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LES  MINI  ATI  RISTES   DE  MATH  I  AS  COR  VIN 


En  1-158,  Alalliias 
(le  IIuii\;m1.  liN  Je 
Jean  (II'  lliiii\a(l.  un 
(le-  |ilii-  \aillaiil>  ca- 
[iilaiiii's  (le  sou  ('[Mi- 
i|iic.  lui  l'Iii  l'di  (le 
lliiui:i-ic.  il  n'axail 
(|iic  ilix-scpl  ans.  l  11 
)vjr  .  \ '*'~'^.  aiiiiia-- adcui' vrnilicii 
■^P'a  ■   ''O  il'  'lil      linilla  cora  ili 

\  ^  »•  -'4\0  '""""    "   'Vilaine   lace 

^  il  limiillie)  :     il     \aiile 

-un  ailre--se  à  niuiilei' 
a  eliexal,  à  haranguer 
II'-  i>('iis  (l'armes,  à 
(■(uiduire  l'assaul.Fils 
(le  -nidal,  élevé  dan^ 
la  ifuci're  et  les  al- 
laircs,  Malhias  (Dr- 
\iii  allail  devenir  un 
de  (■(■■-  li(inunes  d  ar- 
lion.  lel-  (|iie  n'en  pre- 
(lui-il  (JUe  le  \\"  -ieele.  Apie.  ardelil.  glii- 
rieiix.  s(iu\eiil  lerrible.  mal-  jaiuai-  lia-,  uni  — 
-aiil  a  un  lenipi-iaineul  hoiiillanl  un  reuai'd 
IK'Uelialil  el  un  liiui  -iMi-  peu  ediulllilli.  ee 
pi'ilice  a\ail  luiile-  le-  (piaille-  de-  gl'and- 
floininaleiir-  d'Intinnies.  l'end. uil  -ou  règne 
de  Irenle-deiix  au-,  il  réussit  à  élever  la  Hon- 
grie au  rang  de-  premiers  pa\-  de  la  ('lirt'- 
lienle.  i'ei'-oniie.  dan-  l'I-^urope  <  inenlale. 
n'eut  des  concepliuiis   poliliques   de   la  liaii- 

1.  Smiioiiimi!  Corvin   à  cause  du  corbeau   (|uc    l;i   f:i- 
iiiilli'    lie   lluiiv.id   purl.ul    dans    ses  armes    (V'ov.   la   lis. 

ri-.l,-SSMS.) 


leur  de-  siennes.  Il  a-[iirail  a  réunir  sous 
son  seeplre  Ions  le-  jiay-  du  Danulie.  à 
se  faire  eoiironner  ein|iereiii'  d'.MIeniagne  et 
il  \()ulail  rejeler  le  l'iiix;  en  A-ie.  Il  coiupiil 
l'Aulrielie  el  gagna  la  lîolième.  Il  rè\ait  de 
porlei  la  division  dans  l'I-laiii  en  ntili-anl  le 
trere  [iro-crit  de  Bajazel,  le  l'ameirv  Djeiii- 
Sullau.  Malhias  échoua  dans  ee  derniei'  des- 
sein. ee|iaiidaiil  rien  m  (hume  une  idée  |)liis 
jil-le  (le   la  gj-aiide  allure  de  -a    |iolili(jUe  '. 

\lai-  -a  de\i-e:  Aniniu-  régis  régna  no- 
hililal  el  ohscuiat  ",  (.l'ànie  du  roi  anoblit  el 
oh-ciireil  le  pays),  ne  se  \('riha  cpie  li'op.  Son 
luiioii  a\ee  Béali'ice  (r.\rag(m  lui  stéi'de.  Il 
pen-ail  lairi'  (le  .lean  (drxiii,  -on  lil-  iialiir(d. 
son  successeur.  l-]n  i  'l'.JU,  une  niéningile  céré- 
lu'ale  l'enipoiia.  Il  lulla  ju-cpi'au  hout  con- 
lic  la  niori  a\ec  de-  rugi— eiueiil-  de  lion''. 
A  [leine  a\ail-il  leinie  le-  \eu\,  ipie  l'ambi- 
lloil.  l'enxie  el  la  cupldile  (dliiinelicerelil  de 
niinei-  -ou  (eiure.  La  liille  de  son  lils  naturel 
el  de  -a  \eii\e  linil  par  le  Irioniplie  d'un  tiers. 
l/héiilage  de  Alalliias  échoua  au  triste  W'Ia- 
di-las  de  Pologne.  Trente-quatre  ans  après, 
la   Hongrie  dexenail  la   proie  de-    Turcs. 

La  ligure  inhdlecluelle  de  Malhias  Corvin 
es!  des  plu-  (  urieii-e-.  Il  recul  -a  première 
i''(lucali(^)ii  (rime  inere  austère,  grande  amie 
de-  T'ranciscain-.  Dans  la  maison  palei'neile 
il  rencontra  Jean  Capislran,   le  sombre  dis- 


1.  \'.  re.vcellcnt  ouvrage  de  \l.  !..  Tliii.isne  :  Djeni- 
Siilldii.   l'aris,  I.croiix,   1892. 

".'.  ((  Audaclus(|ue  iiigciiiiscere,  ruiu'ire  leoiiis  more,  el 
cum  ipsa  morle  acerrime  cniluclari.  ip  Iti^rmlei:  île  llniili 
nius. 
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ciplc  (le  sailli  l'iaiiruis,  donl  Vivaniii  a 
laissé  iiii  jKiiii'aii  >aisissaiil.  aiijiMii-d'Iiui  au 
Louvre.  .Mais  il  lroii\a  autour  de  lui  des  lioiii- 
iiK's  d'une  inciilalile  bien  diriérenle,  connue 
ir  l'ol(iiiai>  (leorye  >anoeki,  son  préceiileur. 
el  Jean  \  liez,  elerc  de  >oii  |iere.  par  la  Mille 
grand-clianceliei'  de  Hongrie.  Saiioeki  éiail 
un  de  res  savante,  vagabonds  el  lii/.an-es,  si 
IVé(|uenl-.  à  celle  époque.  .V  peine  âgé  de  qua- 
loiv.e  ans,  il  a\ail  déserlé  le  loit  paternel, 
puis  avail  mené  une  \ie  a\enlureusc  en  Al- 
lemagne, en  Italie  el  en  Hongrie.  Jean  de 
liunyad  le  saii\a  dan>  la  mêlée  de  Varna, 
après  quoi  il  en  lil  le  |iréccpteur  de  ses  lits. 

.\  son  l'cloiir  daii>  >a  pairie  SanocKi,  de- 
\eiiu  e\è(pie  de  Leiiilierg,  a\ are  el  misogyne, 
ne  s'iiileres>ail  (]ii'aii\  li\res  el  aux  choses 
liiimaine-.  Il  aii-èlail  les  voyageurs  pour  ap- 
prendre les  nouxelles  de  l'Italie  el  de  la 
France.  Il  dorniail  avec  ses  livres,  éclaii'é  par 
un  candélabre,  auquel  il  avait  lait  adapler  un 
cercle  de  ter  pour  préservei'  de  l'incendie  les 
volume''  amassés  dans  son  lil  ou  ipii  jon- 
chaient le  plancher  '. 

\'itéz  avait  débute  dans  la  chancellerie  de 
Sigisniond  de  Luxembourg.  Il  >y  lia  avec 
-Aeneas  SiKius.  (  '■•lait  le  type  du  grand 
!•  secretariu>  "  de  la  Renaissance,  tout  à  lait 
de  la  trenijie  de  son  illustre  ami.  Il  \i\ail  le 
regard  tourne  \(_'r>  l'Italie.  C'est  la  (pi'il  lil 
élever  Jaiiu--  l'aimniiius,  son  ne\('u,  une  des 
gloires  de  la  poi'sie  latine  du  (piatirocento. 
Le  (]rrr  l 'i idoial liam.  riiiimaui^le  XCrgerin 
iiirenl  >e^  tiôtc-.  Les  va\aiils  leL  ipi(_'  l'euer- 
liacli.  Aruy l'opulo,  rra|ie/imlio  lui  dédiereni 
leur-  o'iuiT'^  -. 

("e  docte  pi'i'lat  aimait  le>  li\i'es  d'une  ai'- 
deur  intelliueiilc.  ||  lais;nl  copier  des  manus- 
crit- (lie/  lui.    Il   harcelait    ile>   ami-   pour   lui 

1.  \'.  l'Ii.  n.  (nllim.-irhi  :  Viki  cl  mnrci  Cimiorii  Sano- 
rri  nrclii'iiiiscopi  /.co/jo/icris.'s.  Kcccn-^iiil  A.  SI.  \Iioilon-- 
Ki.  Cracovi^ic'.   l'.liin. 

2.  Les  iirct.-ici-s  do  ou\  i/icr.-  dcdn-.-.  :i  \  ili-/  ol  ;i  daii- 
Ires  humanl.-los  liungrois  oui  ctc  réimprimées  ])ar  un  cni- 
riil  de  grand  inerile,  leu  Eugène  .Vbel.  flan.';  son  recueil  : 
Aiuilrcln  cd  Iiisinriain  reiiaf^cenliam  in  lliinrjariii  lillrra- 
nim   tipecl'inlin.   lîudape.sl.   18811. 


en  procurer.  Il  corrigeait  le.-  textes  de  sa  pro- 
pre main'.  ()n  a  reli-ouxc  dau-  de  nonibi'eu.x 
volumes  son  écriture  siugnee  a  l'encre  rou- 
ge. 

.Malliias  se  forma  donc  d(''s  sa  jeunesse  au 
goût  des  lellres  et  des  ails.  Ouand  ri  devint 
l'oi  cl  s'installa  a  IJude.  dans  la  résidence  de 
Louis  d'Anjou  et  de  Sigisniond  de  Luxem- 
bourg, son  goût  s'alTiiia  et  -'an'ermil,  sa  cu- 
riosité s'élargit  dans  le  commei'ce  de  savants 
prélat-  ipii  -lu-taieiil  de-  l  ni\ersités  de  la 
l'éninsule.  d'humanistes  el  d'artistes  italiens 
iju'il  a\ait  attirés  en  Hongrie.  Dans  ce  milieu, 
il  -acquit  une  compétence  en  matière  d'art 
el  de  letlies.  (pii  égale  celle  de  Laurent  le 
Alagnilique  ou  de  Ludovic  le  More.  Les  con- 
temporains ne  tarisseni  jias  de  louanges  sur 
les  travau.x  qu'il  entreprit  pour  agrandir  el 
embellir  l'ancien  château  de  Bude.  Benedetto 
(la  Majauo,  \  l'idcchio,  Lilippino  Lippi,  pour 
ne  nommer  ipie  le-  plus  gi'and.-,  avaient  con- 
tribué à  cette  (cuvre  '.  l  ne  fontaine  sculptée 
par  Verocchio  ornait  une  des  cours  de  cette 
demeure.  (Jn  y  lisait  l'inscription  suivante 
d'.'Vnge  Politien    : 

VSQDE  FLORENTINO  VEOTVM  EST  HOC  MARMOR  AB  VRBE. 
MATTHIAE  VT  REGI  LARGIOR  VNDA  FLVAT. 

(C'est  de  Lloi-ence  que  l'on  a  fait  venir  ce 
marbre,  afin  que  l'eau  ruisselle  piii>  abon- 
damment pour  le  roi  Malhias.) 

Des  (ouvres  d'ai't  italiennes  prenaient  le  che- 
min de  lîude.  .Mai-  celaient  encore  les  livres 
(pii  étaient  le  plus  recherches  par  le  prince. 

De  tout  temps,  le  livre  fui  une  marchandise 
internationale.    Les   villes  des  grandes    uni- 


1.  L'  «  .4stronomicon  »  de  M.ucu-  ^tanilius  de  la  Vati- 
cane  (Pal.  Lai.  1711)  contieni  I  inx npliou  :  Leg'.  el  emen- 
diivi  cum  Mrjro.  fialeollo  'I  i':'i  .  In  'mines j  w  fcliiepisco- 
pusj  SIrg  loniensisj.  Les  dclui^  de  la  liil5liollie(]ue  de 
Vilêz  ont  élé  étudiés  |mi  \Ii.m  I  r.dxiioi  d.ms  la  licruc  lli- 
bliofiraplufine  Hongroise  iMniiiiar  /\o/ii/r-s:c;ii/C'  1.S78-8I). 
Jusu'ici,  on  connaît  17  \oliinies  pi  ii\  eii.inl  dr  la  bililio- 
llièque  de  V'itéz. 

2.  \'.  sur  les  arli-lr.-,  italien.-  au  -ei-Mce  de  Mallii.i.-, 
E.  .Vluntz  :  La  Renaissance  en  Orienl  {Gazelle  des  Beanx- 
.4r/s,  1804-1895).  et  .iV.  de  Berzcviczy,  Art  el  Arlisles  ila- 
liens  en  Hongrie    tRcvuc  de  Hongrie,  1908,  n°  0). 
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vcrsilés,  l»ai'is.  Bologne,  Padouc  élaicnl  les 
cnlirpôls  (le  la  lihi'air'ic.  T.es  théologiens  ior- 
iiK's  à  l'aria,  les  iui'iseonsulles  qui  avaient 
(■•ludié  ù  Roloane  iiili'(idiii>aienl  le  lioùt  des 
heaux  livres  en  iloiiyrie  cl  y  raiii)Oi'laieid  des 
modèles  à  iniiicr.  I'lu<ieur-  l'oi--.  nulaimiieul 
Louis  d'Anjou  el  Sigisniond  de  ]-uxenibourff. 
aimaient  avant  tout  les  niannscriis  ricliemenl 
enluminés,  l/ail  île  copiei-  et  d  illustrer  des 
manuscrii.s  lui  done  fort  répandu  en  Hongrie. 

Cependant,  au  XV"  siècle,  les  grands  ama- 
teurs ne  se  contentaient  plus  des  produits  du 
pays.  Ils  recherchaient  les  livres  provenant 
de  l'Italie.  Depuis  que  les  manuscrits  anciens, 
ou  leui-s  copies,  enluminés  avec  luxe  étaient 
des  articles  fort  i^risés  el  (|u'(>n  considérait 
une  Itibliothèque  bien  choisie  comme  un  élé- 
ment indispensable  daii>  les  maisons  des  |irin- 
ces  et  des  riches,  Florence  était  devenue  le 
centre  de  la  fabrication  du  livre  eu  Italie. 

La  copie  des  manusci-its  était  «  arte  li- 
béra 1),  gagne-pain  des  moines,  notaires,  éru- 
dits  l)esogneux.  Le  Pogge  dans  sa  jeunesse 
fut  aussi  '(  iscrUnrp  di  leitera  antica  ».  Les 
ateliers  des  libraires  occupaient  des  légions 
de  professionnels  venus  de  toutes  les  parties 
du  continent.  Ces  libraires  —  cai-iolaji  — , 
lie  même  que  les  peintres,  étaient  enrôlés 
dans  la  confrérie  d(\s  nicdiri  c  speciali  (mé- 
decins et  apothicaires),  laquelle  portait  dans 
ses  armes  la  Madone  et  le  Bambino.  Leurs 
boutiques  se  trouvaient  autour  de  la  Badia, 
l'abbaye  de  Florence  ^  Les  jours  de  marché 
ils  occupaient  les  gradins  de  l'église. 

'Vespasiano  da  Bisticci  était  le  prince  de 
ces  libraires.  Il  comptait  des  papes  el  des  rois 
parmi  sa  clientèle.  Quand  il  sentit  le  poids  de 
l'âge  el  aussi  probablement  la  puissance  de 
cette  écriture  à  lettres  mobiles  nouvellement 
inventée,  il  se  retira  à  la  campagne,  à  An- 
tella.  '<  dans  une  petite  maison,  —  écrivait-il 
à  un  ami.  —  où  jamais  on  ne  vit  de  femme, 


1.  Une  i>ai'lie   di-   la   Vi;i   dclln    ("diiflntla    acliiel 
pelail  alors  Via  doi  Librai. 


ni  (\i'  miMi>liquc,  ii:  d'auti'e  bêle  trouble-som- 
meil >'.  Il  \    iiKMirul  eu  149S,  âgé  de  77  ans. 

C'csl  liii  le  \  ;iviii-i  des  bibliophiles.  Il  laissa, 
snii-  le  lili'e  de  |  ■(7c.  les  biographies  de  ses 
clieuls  illu^liev  '.  nari'ées  avec  toute  la  can- 
deur d  im  \ieu\  connuercanl  florentin.  On 
\(iil  ilaii^  ce  recueil  le  grand  seigneur  du 
quattrocentu  dans  son  •'  scriplo'io.  »  Cicéron, 
Tite-Live  el  Ouintilien  y  font  bon  ménage  avec 
les  Pères  de  l'Lglise.  les  livres  de  piété  <<  in 
vrilf/hcre  «  el  toute  la  culture  du  moyen  âge 
aux  l'acines  profoniles.  N'espasiano  leur  foui- 
nissail  a\ec  lui  zèle  égal  et  les  uns  l'I  les  au- 
tres, soil  eu  manuscrits  anciens,  soit  eu  co- 
pies si)m|ilueusement  enhuninées. 

(Juaiiil  des  étrangers  de  distinction  airi- 
vaienl  a  l-'loi-eiice,  ils  allaient  tout  droit  chez 
\'i'spasiauo.  Aiu-i  lit  .laiius  Panuonius,  ne- 
veu de  \'itéz.  -  H  \iul  à  moi,  —  raconte  celui- 
ci,  —  un  mantelet  pourpre  sur  les  épaules,  et 
avec  un  aspect  très  digne,  .le  lui  dis  tout  de 
suite  :  soyez  le  hienxenu  :  \ous  êtes  certaine- 
ment Hongrois?  "  —  Il  s'empresse  de  le  pré- 
senter à  Cosme  de  McdiiMs,  dans  sa  villa  de 
Caretti,  à  .Xrgyropulo,  au  l'ogge,  à  toutes  les 
célébrités  de  la  \ille.  X'espasiano  et  le  jeune 
poêle  cnureni  ensemble  les  librairies,  achè- 
tent (piaiilite  de  \iilumes  grecs  et  latins,  el 
Janus  l'amiDUiiis  laisse  à  Vespasiano  quel- 
ques centaines  de  lloi-iii-  pour  taire  copiei 
des  livres  qui  manqiieiil  à   sa  bdjliolhèque  ". 

Vespasiano  lit  i'L;alenient  copier  pour  Jean 
\iléz  de  nombieux  el  sjjlendides  \olumes.  11 
nous  le  rap])orte  lui-même  dans  l'éloge  (|u'il 
consacre  au  savant  prélat.  Il  ajoute  que  Vitéz 


1.  Ce  ronicil  lui  ciiil.'  drj.i  ,-n  parlio  ]iai-  Muialun  ri 
l'rancesco  dcl  r'uria,  lnlilinlhecairo  do  la  Laurenlicnne, 
colébi'c  par  le  dumOlc  qu'il  cul  avec  P.-L.  Courier  au 
sujet  de  la  laineuse  tache  d'encre.  Depuis,  il  eut  plu- 
sieurs éditions,  dont  une  excellenle  par  les  soins  de 
\l    l.udovico  Frati  (Bologne,  1S!)2). 

;'.  l  Ile,  I,  2'i5.  — Sur  la  feuille  de  garde  tl'un  Ciceron  de 
la  lJil.)liothèc|ue  Impériale  de  Vienne  (cod.  lat.  139),  on 
voit  le  nionnnraiiiine  de  l'émigré  grec  Philippo  Podoca- 
lliaro,  (|ui  avait  trouvé  un  gîte  à  la  cour  de  Vitéz.  On 
lit  sur  la  dernière  page  de  ce  manuscrit:  Vespasiunus 
ilorentinus  veiulidil.  Ce  savant  lui  done  probablement  un 
des  agents  de  Vitéz  en  Italie. 


w^ 


It)  SFRlNlSSlMVAiTRlNCIPiyW  ACCHBJSriANlS 
isiMVA\TANNONlARvRICTLM,MA7-rH',A>V  lOANiSDE    ., 
ECTicViONTt  1NTAP.VLAMPR.VUI/HQB1  LIS  f  BJ-FA.TR>j 

iVdiui  <epftiiin;fio  virot  or^ufl  adm  Ifcu*^^ 

1  tl  nollri  CAiiliirfnciir  imomratffn  \)c^^e    i 
nienctr  cinbitaK"  iclirof'plul  nf  C'^rendi/Vtg 
rfbiii  hurriami  Ccnducint  littnviiù  inocj^ 
nin^cnca  An  moium  pcricida  dnier(o 
runi  cjiiibul  iil->(a.  ^oClet;ll  )>ctnnmni 
Lcc'itf^tciir  ij.iitt-'pc  ctim  niortali  coti  ^^.^y^ 
idmone  <k  nrtlcanmr  <^  vuiatnul  v.viij  ac  neuf  AHtdud*^S^ 
jmpliciti  «.luii  v'iv  U101  Çiiiq.  jtffc'hil  r.imlnfui  ftatiT^i^!^ 
Ciirr^ciilo  danu'  l'urrrruMcci  c .  «ilicnal  .mtr  cuLncitt.itr'. 
;jjctiionH  ^inimi  anof'dbet  pcarlnrun  in  ririi   n<m«  ^wnl 
dicribid   C|uci  tini  conijliil  cq?«"  lei  iiantvir  cuiitatr^r    *' 
ne  diiitiidie  cjuide  ro^hl- cjm  ^<i  iMlim  f^^piorf(^t^lr    -., 
4d  pei  fJCm.i  t.um-it  iTOinTiiiiin  coinincrcu  h.wdatuiS    ,*jl. 
(4ni  n'unt".  ficjdidiin  cvpcnnifnr.i  tn.uoriin)  qiio  1111  nul ''yi 
r^..    ui^i  cotiu'Mioi.Vnt'nf  uinioifl  mcnr.înt  mulnt^nam     VX 
'^Ib^    tii'ÏTrmrl-'.inrur   bfUH  frfrrr.irr  Hiitione  {Vdincnibiil  <fl 
"^  yC  '^"*  iniuimfi  il  id  tl^fmii  pcihbiii    ContT.<  \'cro  U  prtico 
"    rinti  duniciv-it  n'ioninr  tnl->i.iif  ofiç.il  tifq.  alifrlutii 
riifnnJ  rue  jpfcinun  f-IrcKil  cuni  morniil  vini  dfgrtr 
nctiiniun.j  vidfbci  il   .mrcfrcr  viv:  païutj.)  anfdanr 
bba.)>ioiu  lUinc  u^piHi(M  du^  .id  conttnipo?4iiepl  (e  10 
'  dHlci  concinntMt-  ^dco  plcraa,  ornn'ta  ioictr  ctni  inacr 
tCvC-Q~A.lo  v>iil->i  rt^hui  col!it:i  t'i1unif/+  iifTtulq.  rCl 
adtniMiciilo  Kiimaiit  cmiiii  l^.ibrinï  conipdci  oporctr(H 

?iic>.ta  1111c  cutlxi  iim  ointmitii  Ifçitima  À.  iiiduiouibili<<^ 
AtriM  <!uf  dn  fiirin  <iibiniuMi  pcinnJrrtr  islam  «^'l'i 
idAttmi  ifiiiin  itiinJ 


h_ec  dtio  ^Ci'fadAt  tiiii  ifiiiin  {x-it(i.i  conihi^Ai  fnoriini     „ 

'  iiiaua  (luiiuiiorri  pcrtnaiu  <>.  vtrrtiT  borWn^nua  icvtyf  ^ 

trruni   ixoti  tiî  parii  iilo.  dfcrit    ciitcm|Éii1  4n  i^^iiiAcTiifoS 

ncpccu  pt  iidcnriu^ablolu4Tinir  •Q.tïoa  planr  in  nofho  ^ 

variil  CHCiitniicnTO  oiiiniui  titrnui 

nctrrfia  pirtrif.iTmti  ^oria  ftt 

iha  <f»npcr  «>.  (jt-rtrarunï. 


ncpccu  pt  iidmriulabio 
ifculo  îannl  f*iia:  varii 
tiquet- lamdjnû  fut  vt 


.robf  llc>^l^e  dmud  e\  pi  udcnha  ff»np<    ,. 

fviltii  tlortifrit  adt<>  raniê{aba<cif  urntii  prorrjjrorf  que 
■dam  dniiiic  ilith-dta  ntrnt"  propcdifin  fvitmm  tw  pt*  rAi 
Jura  VMcJfatur- Mdcio  infCfnlcrf  hceat  quam.crrbrO 

.    ^«.«a  «a^*  V^.  ' 


SSN'-. 


•Vî^ 


lOA.WES    1)K    KKcaoMON  IK 


uni).  J*^  Vienne,  lal.   2363.) 


RKVUK    un    l.AHl     CHRÉTIEN 


■-l;i    |ii>- 


hn^-^ul     i-cclicirliri'    ,1,-     inaiiUM-nl>     pivciciix  l.liiiiiijinislr     (i;,lcnll(,    Alaiv.n,.    .■oiMliscipic 

IKMi     -cilIcMinil    en     Ihihc.     iii;ii-     clicdiv     (hill.-  de   .liiiiii>    l'iiimiiniiix    n     \rciAr    lie    (liuii'iliu    a 

•l'^iil''''^   l'''>^-  l'ciraiv',    \i\ail   ((.■|Hii>   1  iC.:.  en    I  I,mil;mc.    Du 

Xcaiillioili-.        \('-|ia-iaiio       iil'       iiiciiI  kmiiic  -ri-\  icc  de    \ilr/„    il   ■■hill   |ia>-c  a  ccliii   du   i',,i, 

(|  Il 'il  ne  -cille  Ini-  \r  m  un  dr  ((HAiii  :  r  V-l    |,iv-         aiii-i  (|uc   |,    ra|,|„,i'l(-  un   diM-iuiiciil  de    I  ÎON-. 
cl-cilli'lll   dali-   ICiii^;!'  dr  \  lie/.    Il    lilaiiii'   Ir   Idl  iii'nlic   en     Halle    \ef-     liTC,     d    |i|-(i|e>sa    (|ll(d- 

da\(iir    |ia\c    iriii-Taiiliide    le-   Ikhi-    |in)cedé-         i|Ue-  année-  la   rlie|oiii|ue  a    indoeiie.   i'jiiin-i- 
de   -nii   aiineii    |iiV(C|  )leil|-  '  .  -niilie    |ia|-   rin(|Ui-lll()n    pour   -dil    llM'e    De   //.- 

I.i'  liliriiiie  i'Iiii'enliii  ne  |i(Mi\ail   mini-  (ikjiuIis  i  ulijd,   didi\i-e  uràce  a   Alalliia- 

l-er    le-   ellnrl-   de     \lalliia-    |Mnir  ^^^^H^^fc^-  '  '  •!  I  ■•'i  II  l'en  I  de  \|ed  lei-.  il  reli  niMia 

Infinei-      une      lnlili(illie<{iie.  ^^^ÉÉÉ^^^^^^^'^rV  .  '  "    ""H-I'i''-    ^'H    il  l'i'-la 

Didiord.   il  l'Iail   li'  lani 
liei-   de-    Aiedici-.    i|ii 
eu\,  elaienl    le-   lia 
(jnier-  de  Alalliia- 
|-',ll-iule,      les     lii- 
l)llii|dlile-  llirenl 
de      Idill     lelilp- 
a»i'/(Ul-iell\  de 
ciiiinani-c       le- 
ire-or,-       d'au- 
U'iii.    \  e-pa-ia- 
iiu    iinicnra    an 
due   d'I  rliin   non 
^eulenlelll  Imi-  le- 
ealaln-ne-    de>     In 


;,    j4;!r:/   "■'■^  luailre.     Kn-uile    il    -c 


^^/r       lil   riii-criplidii 
\its(Ciilrs     /)/,))  I 


■■''/'/      iiiin-     fiuistjiir     (ili 

iiiKiiiic  iicndcl. 

i.Niiii-     niDiiron-     l'ii 

nai--aiil  el   la  lin   ikmi- 

menace       de-       l'iii-iiilne.) 

Aiai-  il   |iarail   (|uc   ce   sa\aiil 

ira-cilile    el    cupide,     ipii    ou- 


lillnlheipie-    de    llhc  V   -^yfy^  X  / 

lie,      mai-     aussi     pin-          ^^e^f        ■/  /  ^  f^ 

-lem-s   de    l'elraiiger.    nu'- 

me    celui    d(  )\|nrd. 

I.e  yi-aiid    llhi'aii-e    Usiceillli 

a\aiiriial)iliide  (11'  inellre -nr       mi:i)aili.k  ui;  (mledito  marzh  i       hiiail    Imp    -oiixcnl    -a     han- 
se- \  i.liuiie-  :  rrs/)((s,f/;)n /<;<,-                                ""^'' '  lame   de\i-c.    ne    reniplil   quo 

(iiiiinlc.    n  (111  hicn   I  csiKisidints  lilnniiiis  h'h,-  des  \ iinii-  de  -ecndaire  pi'es  de  Ahdliias''. 

rriiliiiiis  /Cl  il  )icn.    .  (  >i-.   parmi  le-  iinmluviiN  l.lioiimie  de  cnnliance   de  ce   prince,    l'éru- 

liKillIlscnls    cni-\iiiiiMi-   ipn    nul    l'Ie    c(in-er\e-.  dll    ipil    elll    une    mlluelice    prep lel'anle    -111 

"Il   1"'  <"iiii;iil  ipi'mi  seul  (pu    polie  celle   men-  -es    a-pU'alMin-      iiihdlechielle-,       lui     Taddco 

li"ii  '■  l   -olelo,    lil-  d'ilai-iM    I   -(.leto.    juia-c(m.-idle  a 

>i    ddiic   \e-pa-iaiMi    pa-se   -(mi-    -ilence    la  l'ainie.    Alailce    llano  loi^cail    dan-  -a    maison 

lnlili()llie(pie  de  l'iiide.  ce-|  (pie  peiil-(Mi-e  Ala-  dll  (piiiiiicr  de  San  Alodcrunno  lin  ini|)rinu'iir 

llli;i-    •■i\.-iil    IjiiI    peu    (le   ca-    dll    laliieiix   (iiiln-  

'/;;',,    ,.(     .n.iil     •!,■,■, .1,1,.     1..        I        ,              IC                 II  '       \l;inlci;lci     pclLllIII     le     IKlIlC.llI     (je-    ili-lIX     ,illll>.      \.     Ir 

."/o  .1   a\ail  acuple  le-  h,,n>  olPces  daninii. ,., -|,,„„'^    ,,„ „|,,  ^    ,  „„,    „„,,,,,„.    „,„,„,„„„ 


picloiis.    Pnl.iMMi     Hr.s 
'      I-   I'    .':"i-   \l.Ulii;i>   lil    .■in|-,H-,,ii  -j      i„„;,.,/„.    ,,    vr.'i- 

:;.  1' i.iiii.  (1,111-  I  (Mhiinii  iw.iiii 

,liHlriihi  iironu.-.ruii  I  I.".:i-.'l    il   li;jiir( 
HiKleitsix  piiielerAu^. 


I.     \c-|.. 1-1,(11.1 
I"'''  \  il'v.    Ki.'lc    ■(    ..ne   .niisiMr;,!, ■,,„| 

■-',   (    c.-l   un..   Ilish.nr  ,lr.  i.iaiilr^.   ,!,■    1  lic..|ilii-i-|c     ,(,, 
scrvcc  .(    lln(l:i|,(-l   (l.-,i,s   |;,    |;,|,|i„llic,|iir  (le   I  IjniV(T.<ilc 


s.iii    livcc  :    // 
■  :  r.ibliolhr<i, 


LES  JIINIATURISTKS  I)K  MATHIAS  COUXIN 


(.ri,mn.-iiiv   (Ir   l.vnii,    Klicmir  Coriillr.     IjhkIi-  il   lui    Incii    rc    ,|iir    ihi    ,|,.   im    .,„|    iii,.,|;ii||(.|ir 

(|iic    TiKldcd    cliiiluill    ;i    Mihin.    ;i\cc    llllil>h('  ;iliiiii\  iiir  :    M  ii-iiiiiin    ('nllin'    ,/„,     ,,      ) 

Alcnihi.   -lin   iVnv  cjnlcl,    Xiii^vln.    Ini'l    lie  ;i\cc  \    |,!ii-.|(.||iv   iv|in-c-    |  n(,|,.|,,    .,.    ,■,.^^^\^[   ,,„ 

r^lii'l ('(m;iIIc.    L;|-;in(li--;iil    ihili-    un     iiiilicii  '  l'ili''  ■•ilili  irjirliricr  d  ,|,.  ciiiiinwncliT  do  im;i- 

(Ic   lihraiiv-.    dViiliiiiiiiinir-.    di'   l\  |H,ni;i|,lH'-^  iiiiM-rd-    {hiiii     \|,-ilhiii-.    Iijiii--   un,.   Idliv  -iins 

Il   dc\ihl    iKii-    l;i    -nilc    (■(ilhilinralcin-  dr    lini-  d;dc.   c-i-ilr  pruLiddcnicnl  en   I 'iSS.    d  Ini  ivnd 

l'i'i Il''    l.vnnn;ii~'.    TaddiMi.    ;i|ut^    de    l.iil-  •■iHiipIc  dm,,.  |, ,,,•,. die   nii--H)n   cl    Ini  juiiioiico 

hinl('>  clndi'-.    parcdurnl    hi  Sni>M'.    la   i'i-ani'c  I  cn\in   dn-  \idnnio   i-diii''.-   -ni 
cl   rAllcniagiif  a    la    i-cchciciic    de   ina- 
niiscrils  anciens.  Au  ((inis  de  -a 


•^aSSmmimm 


/ 


"y 


\\r  crranlc.  il  arrixa  jn-i|u'a 
liudc.  L'ciiidd   parnic- 
san  noi'lail-il  dans  ses  --.<i'r.    v 

liaiiaiic-      (ini'lqiu'.--  ■,  .1    ■"^ 

lins  de  rrs  anrii'ii- 
loxios     précieux, 
(m'il  excellait  à 
découvrir  et  que  ^ 

.Matliias  se  se-  - 

rait      empresse 
d'a((|uérii''.'   (V 
(pu    c-l     ceiiain 
c'est  qu'en  1471 
Ugolelo  était  reii 
lie  dans  son  pays  -'. 
l^endant     plnsieur.- 
années      il     professa 
les  liiunanites  à  11  ni 
\ersite     de      Heii>;io.     l'.n 
-nile.    il    reldiii'na    à    iîml 
ji)Ui--ad   d'un   iicaiid   ici'dil    a 
la  cour  de  ('()i\iii.  l'recepleiir       .\n;i)Ai i.i.io  ui;  i,.JiLiiu r ro  M.-\k/i( )       m'ucc.     \;,    pluparl    de-   liiiii 


-es   ()|(||-c!^  ^ 

l  i;"olel((  ne  l'aisail  (pic  ({,■  c(,urles  ap- 

iiardii.ns  en   Ihdie.  Alai-  Malliias 

i\ail    a    l'Ioiviicc    pidii'   coj-. 

rcspdiidaiiK     Idiilc     une 

l'Ieiailc    dl alll-les  : 

l'dlilien.    \larsile  Im- 

Ils        cm,    !■  f  ^  n  ,■  ,.  >  ,•  o 

llandiiii.      I  iioli- 

iid  N'ciini.    Piai'- 

Idldinc,       dclla 

l'(nilc,l'liilippd 

\  alun  el    d'an- 

liv-.    Il    \    a\ail 

ciialenienl        ini 

lidiiiine   d'al'l'ai- 

'e- :       I  lancesco 

a— elli. 

Sasselli   lui   Idill,^- 

leinp-     le      ldiid(''     de 

inixdir    de-     Aledieis 

n  l-'iance.ll  -clail  accjiu's 

I    I  .y(ni   une   Idriune  considé- 

lahlc  '      \   -(,11   ivl(Hir   ;t    Flo- 


dn    lil-    iialiii'cl    du   l'di.   .leaii 

Coi-vin.    ehariic    sdiueiil    d'iinporlanhvs    \\V\> 


iii-le-   de   inai'(pi('    ('laieiil    les 
InMes  assidus  de  -du  palais.  Il  lil  execntei-  par 
sion.s    di|)loiiiali(pie-,    -a    Innclidii     iirinripaie  Ddiiieiiicd   (  iliirlanda  jd   le-   l'i'es(|ues  el   le   la- 

étail  néannidin-  celle  de   iMlilidIliccaiiv.    I  ^m-  Idcan  daiilel  de -a  rliapelle  l'unéraire  à  S.  Tri- 

Icld  élail  Idiil  (|('-n:iic  poni'  ce  pii-lc.   ||  |id-s-j-  lula.  Dans  une  e\|iositi<)n  récente  à  l.ondre?;, 

dail   lui-Mlrlne   une   riche  Cdllcclidn    de    li\|-es\  ■ — - — — 

11  .'ntretenail   (l'excellcnle-  ivlalidii-  a\ec  ses  ,  ,'•  <''-i"'  ■"'•<l;'ili'-  '-^i  -;''••:;:'•';/•"■  '•'  'i"''  ''^'  l "<>vtv,gc 

(I  licnco  .Vffo.  Mcmitrir  ili   I tidrlcn  l  i/olrlo.   Paiiii.i.   1781 

contréres  de  la  Pénin-ide.  Il-pnt  \as|(.  d  ijn  •,'.   Ali(>i   oi  iirecdiis.    \i,iilr,-i,i   \oni.  itii(i;i|ic...i.   i9o;{ 

p.  m. 

.\|>n''s  !;i  iiioil  ,lr  M.illii.o.  Lidd,.,,  s  ci.d.lll  ,•(  Panne. 
Inc  iii.'iiodi-  dl'  «iMiido  0(;livilc  (  (iiiiiiiciu;;i  ;(liirs  imiir  l;i 
liicsàc  dl'  son  ficic.  TaddiMi  .i|ni(.rl;iil  son  cnitlilioii  d 
l(>s  li;xl<.'?  de  sa  riclio  hlhllollii^qiii'. 

Dans   les    préfaros    des    inninahli-s    dos    IJijoli'Io.    on 
Iroiive  rie    nondirciix  i'i'ns(Mi.'ni-nii-nls  sur  Ins  maniiscrils 
dl-  ce  savani,  de  mi^nic  que  s(n-  son   séjour  à   Biirle. 
3     V.   ArchUio  .S/onco   llnliann.    ISriS.  \-.  I\'. 


1.  Pezzana  fA.1.  Cnliiloim  ilc  lihii  iminr^si  in  l'ornui  ilall 
<iniu>  \ir<<L\U  til  M.  1).  ii:slnillo  <l,il  volume  :i"  ilrihi 
Slorid  délia  eilta  di  l'nniui.    Parni;i,    IKil'i.) 

2.  On  le  Irouv;  relie  aiinee-là  parmi  les  leinoin-  d  un 
.irle  noiarié  de  Panne.   Pezzana.  op.  eil. 

'■t.  Del  Pralo.  I.ilmti  e  Dihiiolrre  Parmenxi  dcl  sni:.  \\  . 
Parma,  1905. 


HKVl'K    IJK    LAKT   CHHK'nEN 


on  |KMi\ail  inliiiiivi-  Ir  (Inulilc  poi'li'ail  de  Sas-  (jrâcc  a  co  cnllalioialcui^.   Alalliia.s  reuiiil 

;^(.||i  ,.|   ,1,.  ^,,11    liU,    cir   la  iiiaiii  du  iiiriiic   ar-  une    lHlili(illiC(| in'   (|iii    iniilciiad     a     [icu    près 

lisli'.  Sur  lin  loiid  de  passade  inai-ihinc  se  dé-  Imil  ce  iiu'un  lioininc  de  >on  Icmi»  a\ail  souci 

l;u-lic  lin  li(i r  cDilïe  d'un  lidiincl  de  velours.  de  coiinailre.    Il  y  a    une   i;raiidc   uiiilé  dans 

Sa  lace  ('>l  lourde.  ■~i'>  yeux  sunl  [ieiisifs.  Son  les  aspiraljou^  iulellecliielles  du  |iassé.  ()iiand 

lih,    un   cluM'iiiaiil  lilondin   \èlii   du  poiu'poini  ('usine  de    .Vleiliei-    lunda    la    lidilhillie(|iie   de 

llciici   ,||.»    ;hIiiIc~cciiI>    riiirenrni-.    eniile   \ei's  Sainl-Marc.   sur  >a  demande.   Alaîlre  Tiioiiuis 

Ini   lin   reiiaid   eandide,   (■(ininie>'il    lui   i-epi'o-  de  Saiv,; le  inini- |iape  Xicolas  \'.  consigna 

cliail   ■~on    sérieux'     Ce    poiirail    répond    à   ce  dan-,   une  sorle  de   manuel  le-   livre-  al<irs  en 

(|ne  nous  dil    de    lui   \e.-pasiano.    (pu    nous  le  \ogiie.    I.a    même    li-le  >er\il    pour  organi-er 

repre.-enle   eoininr    un    hoiiiine    dune  nalure  la  hiMiolhéque  de  Kiesole,  eelle>  du  dur  d'I  r- 

aii-lei'e  el  di'  nneur-  palriareales -.  hin.  d '.Alexandre  Sl'or/.a,  el  prohalilenieni  rel- 

\lili(i  )iihi  iiiilii  -     Le  .'^orl   uic  soil  iavora-  les  de   nomlireiix    coiilemporam- '. 
lile         elail   sa   (Jeviso.   Cependant  le  sori  ne  La    librairie  de    Liide  le-   -ui'pa-^ail    peiil- 

jr  lui    lui    giiei'e.   Ruiné  à  l'âge  d(>  soixanle-  élre  par  la  riclie--e  d( 


liiiil  an--,  il  re- 
lonrna  à  Lyon 
poui'  refaire  sa 
forlnne.  ("est  a- 
lor-  (pi'il  ('ei-ixil 
son  leslamenl  '. 
qui  témoigne  d'u- 
ne grande  -agesse 
el  il'une  liaiileur 
d'âme  loul  anli- 
que.  Il  iniMirnl 
deux     ans      plus 

tard.  Les  Medici-  anpui'enl  -es  |iréeieu\  ma- 
uuserils. 

Dans  plusieiu's  volumes  de  Coi'vin.  on 
reneonlre  la  devi>e  de  Sa'^-elli.  el  dans  d'au- 
tres l'iiidiealion  jiri'eise  (pi'il-  i'iu-enl  com- 
mandés par  son  intei'uiédiaire  : 

Franriscus  Sassclus,   'l'homac  ///(//.s  Ihn-cii 


Ml.nAll-I.E 


\ oluiiie-  :  elle  eon- 
lenail  de-  inanus- 
eril-  gi'ecs  el  o- 
rienlaiix.  au-^si 
bien  (pie  de-  li- 
vre- liongrois, 
mai-,  elle  a\  ail  (''!('■ 
san-  doute  eolii- 
[)o-ee  dan-  le  Iih"'- 
me  e-prit.  1^1  ce- 
pendanl  comliien 
l'âme  de  Malhias 
(  'oi'xin  dexail  (''li'e 
differenle  de  celle  des  llalien-  de  la  Henais- 
>ance  !  ( Jnelle  liimiaiiil(''  singulière  (pie  la 
eour  de  ce  prince,  où  s'étaient  conservées  les 
Iradilions  du  moyen  âge,  les  mo'urs  propres 
a  la  race  iioiigroise,  a\('c  un  \eriii.-  de  eixili- 
.-ati(jii  latine  î 

La    lilterature.     alors,    se    distiniiuail    lelle- 


■  XDIiKd    CCOl.l 


tirais    rivis,     fmiendinii    nmtiil.     \liliii    }aln        ment  de  la  vie.  (pie  i-ien  ne  ramenait  de  l'une 


milu". 


1.  t^'Exposilion  nulidiuilc  da  Mailicx  anciens  a  Lon- 
dres. jHevue  dr  I  nrl   ancien   cl  inndcrne.   1.   \\\ll.   19111, 

p.  m.) 

2.  Vi'spasiano,  o;).   cil.,   III,  p.   7"). 

:>.  V.  Kunslwisseuschallliehc  Hcilra<jc  .Xuiinsl  s,/imj'- 
:ow  (lewidmct.  I,cip7ic,  1!lli7.  Ahy  W.'ivluiii:  :  Fianecscn 
Sassellis  letzwillifje   Vcijinjnn,!. 

4.  Dioqcnes  LnerUi  1  ilac.  \liliii.  Iliiil.  liivui/.in,  loil. 
817. 

Fmilii  Prohi,  l>e  Exrcllcnlibns  l)ueil,us.  Marieur,  E.^- 
Icnsi',  n"  .^37. 


à  l'aulre.  C'esl  en  vain  (pie  l'im  chercherait 
dans  les  écrits  des  humanistes  les  souvenirs 
vivants  du  passé.  (  )n  serait  tenté  de  croire' 
(pi'ils  se  retrouvent  dans  les  images  qui  or- 
nent les  somptueux  volumes  de  Mathias  Cor- 
vin.  Dans  ces  livres  on  admire  bien  des  échan- 
tillons des  maîtres  miniaturistes  les  plus  ha- 
biles de  son  épo([ue.  On  y  découvre  les  traces 

I.  Vespasiano,  op.  cil.,  I,  35. 


4..  <, 


X 


/jggs^ 


5à^■i/  TiTl  LIVnPATAVrNr  1  Ncl rFl  DE  BELLo'/JUcE  *f  il 
''^tV;*  DONfCO   LIBEP.  PKIMVS  *î.''^ 

^V''-:\^2jt  :  ^  QVOQVE  IVVATVELVTfP 

(IP-^-ViW^lril  -SE  fN  "aXtE  LA30RISAC  PK 

^   ricu/r  tijctim  Jr(  fincm  M(i  punio  p<-n\cni 

J-  (c    N.im  a(  li  profitm  Jiitlm  fxi-fcnptiiti„h 

',   rTComufiroiruiut'in  pjrnbufYinoiilirraiin 

l    oprrnj  f^naan  minime  roniimur'.  tanwn  t-u 

-    \ninfi!m>i  uniir  nrf"^  (f,«-j<nna  JnmVttvr 

.   .       ''^Ji'     "i>"i  li'î'r  ^  pnmp  punico  A^lfcnFiJû  W/ii 

-  .^  ,-  hniniin  .ciiiif  imila  ticltiniii'i  cvriiCMlIi  mi 

,  l>i   .y  PcriipAiimnr  <ji«dniiotnin  Icpnucnnta  oi>o  jniii  ^a-mWin  iii' 

ht  Mi  ,\f<  cl.t<.Jit\  contilf<^n  oui  pi-tmii  (vllum  >-jri4victiifnh(.iiriiini(it 

'\.m  pn^uulc,^  .iMi.nc  ur(„r  .yii  provimi  hrx>,~,i;»A.lxnXu-h  nwrr  pnif., 

nfivt^mimir  .yn.-.p„d  prp<nr.^l,^■  ,n  aH>ipmii  nir  ^.tnniclinc  *: lu-fi; 

paie  i-piif  .yu'J  pnim  mi^  iKTfiriai 

Acciti  piinitrain  [vdmn  M^.xcd'fonifuMi  i-rv. 


mm 


Ao  mimii  ui.-)ciMtur. 


m. 


■  pcnoilp  hiud  fjiwa  .vmpj!:inc<iim  aw  uimin-  Juof  .lurmjin. 

I»>TX-  .-Unratt  rccimi  Annc|iioi-tini  iicndHo.  fiiTru  ottidI  'J  imo 

•  .Ime.  impmi  ^uc  muitu  ciupiuiim  nurpf  iii.-.ioiTtn  pAt-rrm  ^Vt*  <J,  , 
nniirrnnr  At-mil  P'^''Pf  noNiIiiil' C<<TtTtim  oronim  bdium  Ai-fiitT-tiir  ' 
pjjidppiim  Ane-  frrme  anrr  anrnj" mciinic»  pniirdawlmimcrsr  mm 
m>o(i  n'  (■<•((!  4  pjvnl'tiiillfiir  l'nuLo  ii.\>.-uti»".-lomde  pii-<-  piiiiiri  ruirum^ 
■S  infriiM'pfulippo  ciiin  obmfid.iiii  A^^llo1u^rr^-.|o^  JiiMa  nxn,->mlViii)"T  .^Vif 
.ion  focicirpaccin   mm  oii  jii-vJm  ciim  p^uiiu  mipimn  xfi^cA  mtl1À   *  "  ■' 


t»;  .icin  [ocu>\  paccm   r\im  oh  jii-viIm  ciim  p^uiiu  mipimn  xritcA  mtlU  ^f  ■,'» 

^,  f3.i.inifcali  pi-nii;|  pnrc<.-('^r/xinnifàim  cjuo("acn-o  ponutKtp  in  iii-(vm   -^t- 

S,^»  cmnpuloar  i-rvTtïiimmr  ^v^n-noiian^-lM  !x-(ltiin   Sn^  idiin  tnr  rrpiil'^X-^ 

^M»  '^■'*^*"^^i-^ '^tm  1^  rhc<Ai<\lcc<.\n  iicni-runt   lumn.inrci' .ili.f  cjnpaaui   *1    4 

iiV  r^rrf'l^f.At-ik-,     t-l  .T  li^-.-.» L..r  »^: <: i\     _.:   _    -  .  -^m 


wtTf  lôdfiran  .  H  il  lrp.inonibiif  nrlbiiiCn 
,  frrr  c  pnrîilrano  .4c  macfd<'nu-t^  K-IU 

ie»  l>o  k'ilcranr  irfiifla  dV.  [ntmm  ac/ prrtmai 


d}  ciiKT  AÏMiîa'nrm  lôiatin 
cav'pn  nrçnn  fi 


llï^P^^4«  •  '     cTîïnr  ir*i<:G\  or.  intmm  ad  pn^lrrnaim  covcm  n^^nn  Irttati  rrr/y  '^^^fF 

•  f^iff^/'m^:     """'   '•■•c'-'i"''ii'l  l'fn'  Tn.crnitiuCIcpiWul'p  (ônnn-mii/TiK-firamil"  nt  'JT    ti^(^B 

j  if -^'vm  ■'  *  ■'  ••"nnnnaiïiir  lll<^Klm  /vinnitalrm  pmol  j.  <çiana)"aprrmt  rrcn  ♦  ^^  iV  * 
*'?7'^^iv).  ''"'""^  •nirf.iirWuf.iir.-nmhniami  .na  (^oi  .vm.in,<A-('rTX-n-"f   int^.Jf  *i -••7>.    f 


TITE    LIVE.  (UihI.  de  Munich,  lai.   1573:. 


10 


REVUE   DE    L  ART   CHRETIEN 


de  l'alclici'  qu'il  avail  organise  à  Biide,  el  dans 
kHjuel  de  subtils  ai'lisans  venus  de  Florence 
et  de  iXaples  se  nièlaienl  aux  [jaiienis  ouvrier^ 
iiidiiicnes.  -Mai-  i|url  n'i^vcl  i\\\r  Malliias  ('oi'- 
\m  n'ad  |(a>  eu  [laMui  -e-  \  alcN-iienilfes  réu- 
ni- de  >i  loin  el  a\cc  laid  de  peine  (jiiehiue- 
humbles  ai-lisan-  di'  la  \aleiir  de  ceux  (|ue 
Irouvérenl  le  iliir  de  iieii-y  el  daulro  prin- 
ces occidentaux,  poiii-  le  lan-c  r''\i\i-e.  lui  el 
son  cnlourage ! 

Celle  ianieuse  bibliuliinpic  -iilul  loutes  le? 
ri,t>ueur>  du  temps,  l'oiirlanl,  -un  souvenir  ne 
s'effaça  jamais.  Il  (wen-a  l(iuj(un's  un  singulier 
alli'ail  -iir  les  leilre-.  Sdiixenl.  on  exagéra 
son  importance'.  On  p(Mirrail  taire  un  livre 
rien  quavec  la  bibliographie  îles  traxaiix  qui 
lui  ont  été  consacrés,  bien  (pie  juscpi'ici  on 
n'ait  i-eln)iivi'  ipr:'  I.'ÎD  volumes  de  cette  las- 
tueiix'  collection.  Mais  ces  ouvrages  ne  s'oc- 
cupeid  (pie  tort  peu  des  enlumineurs  du 
grand  bibliophile.  Je  voudrais  donc  les  .signa- 
ler à  l'intérêt  des  érudils  el  des  amateurs, 
sans  avoir  la  prétention  de  dire  le  dernier  mot 
sur  des  choses,  auxquelles  on  ne  peu!  t(m- 
cher  qu'avec  hésitation   daii'-  l'etal  aciuci  de 

nos  connaissances. 

* 
*  * 

Le  livre  le  plus  ancien  en  date,  que  l'on 
.sait  avoir  été  exécuté  ]}our  Malhias  C'orvin, 
est  un  missel  copié  en  l'iCi'i  à  X'ienne  par 
George  Calhedralis  et  un  ceitaiu  Institoris. 
Malhias  destinait  ce  missel  au  frère  mineur 
Thomas,  ainsi  qu'on  le  voit  pai-  l'inscription 
du  feuillet  126  r°  de  ce  volume,  dont  nous 
donnons  la  reproduction  "  (p.  3). 


1.  «  Il  pst  po.ssib'lc.  que  ni  l'incendie  de  l;i  bibliolhèqiie 
d'.Mexandrie.  ni  aucune  nuire  ealaslroplie...  n'ait  poric 
un  coup  au.«.-i  l'atal  aux  lellfc'^.  <■  Mnllani.  Hisloire  de  Ui 
lilléniliire  en  lùUDiir,   I,   1(15. 

?.  F.go  Malhinx  Fîr.i  lliituiniidc  coKce^.si  hoc  misaalc 
Fralri  Tliome  de  Ihiniiarin  ikxI  iiijik  ohiliim  nuineal... 
liber  in  prorimin    (juii  rlniiilil  drut  e.ilrrmiiiu. 

Ce  manu^cDl  lui  Iri^iic  |i.ir  l.i  |irnirc-sr  ('.ii-mIuh'  de 
Parme  .nix  I',  .Ic-uilr.-.  ,|iu  Ir  con-ervéï-enl  lniii;leii-,iib 
(lan.-^  irur  ui,H-..n  dr  lioinr,  \ihicllrnicul,  il  se  Wcrni- 
d.-uis    une    luIilh.IlHMinc   ilr   n-l    nriln-   en     \nlrirlir. 

Nous  donnons  lit  reproduclion  (l,i|,ii.^  1.,  |)ublic.-uion 
hongroise:  Les  p/ij.'-'  hellc.--  i„i,ir^  ,ir<  iiniiiiiscriH  de 
Corvin  connen-iKi;  à  Home,   l'r^i.    IS7I, 


Un  ignore  par  ipirl  lia-ard  .Malliia-  lit  co- 
pier ce  nuuiuscril  |iar  i\('-~  \  iriinoi-.  H  n'offre 
l'ien  de  bien  remar(piabl('  dan-  -on  ex('culion. 
.Sur  la  page  (pie  non-  re|irodui-(m-.  te  l'oi  e-l 
prosterné  aux  pied-  du  (lici-l  ;  -o  yeux  oui 
une  expressifjii  d  ardeiile  foi.  .\laliiia>,  en  dé- 
pit de  son  enlhousiasme  pour  r.\nti(juilé  et  sa 
crainte  des  forces  mysléi-ieuses  des  astres,  fut 
en  effet  profondémeni  ci'oyaiit.  .\  l'ai^i'iére- 
[dai  (Ml  remarque  le-  iii-lnmienl-  de  la  Pas- 
>ion,  puis  .liidas.  Pdale  et  llerode,  figures 
médiocres,  d'aïu'ès  (pieltpie  xylographie  al- 
lemande. La  décollation  marginale  est  com- 
|)osée  de  fleurs  gollii(pies  dnii'^  la  manière 
r('pandue  dan-  !(>-  pa\-  du    l)aniil)e. 

De  pareilles  enluminures  ne  pouvaient  guè- 
re contenter  l'élève  de  Vitéz.  Déjà,  il  recher- 
chait, de-  artistes  italien-  piuir  transformer 
el  agrandii-  l'anliipic  [lalais  de  Bude'.  In 
ambassadeur  florentin,  .lacopo  de  Bene,  l'a- 
\ait  salue  à  I Occa-ion  de  son  entrée  soleu- 
iielle  dan-  celle  \dle.  Il  enlrelenait  d'excel- 
lentes relation-  a\('<  la  Bt'pnblicpie.  La  Sei- 
gneurie lui  offrait  des  li(His  en  -igné  d'amilié 
et  la  l)au(pie  des  Medici-  lui  -er\ait  d'inter- 
médiaire pour  ses  affaires  en   Italie. 

^'éamnoins,  ce  n'est  pas  à  hdorence,  mais 
à  Bome  (pie  l'on  lroii\e  les  traces  de  ses  pre- 
mières coin  mande-  de  li\res  en  Italie.  En  1471, 
-Malhias  y  eii\oie  -on  eulinninenr.  un  certain 
Blandius.  a\ec  la  mi--ioii  de  lui  rapporter 
de-  li\re-'^ 

\'rai-eiuhlal)leiiieiil.  ce  Blandius  faisait  |)ar- 
lie  de  l'alelier  (jiie  Malhia-  a\ait  organisé  à 
Bude.  L'arcliev('(pie  Nicolas  Olâh,  (pii  visita 
cet  atelier  (piehpies  années  après  la  mort  du 
roi,  y  vit  une  trentaine  de  copistes  et  d'enlu- 


1.  .\  partir  de  1467,  le  bolon.iis  Ficr:i\.inle  Fieravanti 
esl,  à  SCS  igages,  mais  il  paraît  qu  il  cul  siirloul  des  fonc- 
IJons  il'arcliitcclc   mililairc. 

','.   \.   Itciiir  miiliographinrie   llonfiroi.te.   IsTs.  p.  71. 

i'ar  I  culicniiM'  de  Blandius.  l'illustre  l-'oinponiu  Leio 
fit    ]>ai-\cnu-  ,1    Malhias   li's    .imuits  il,.   Silius  Ilalicus,    ini- 

pnillce?    ]l,-U'    -es     -iHDs,     cl     \r     11a|ic     Si\lr     l\'    MU    OUXTagC 

(]{'  Xicol.ius  ili'  \usiiii>.  im|uiiiic  par  \  uuhdinus  .Spira. 
N'eiHse,  liTl.  ('cl  exemplaire,  .aux  .umc-  <lc  Sixic  1\'  l'I 
de  Malhias  ("(U'vin.  se  trouve  ;i  l'i c-houiL'  il.iii-  l.-i  hi- 
hliolhèquc  (les   T.   Franciscains. 


r.i\OH  t/MlV/W  L/0M 

C  ynortatic  ad  oaUmi  contxa.  oaroaros 


f,  ^\4"--^^''"'^'' 


tysA-*.*^ 


lATOHO  S  T  E  /x  ^Lj^pl^ar^ 

feà  Muio  {eutriare^  n  'hffreÇth  qatxctf' 
ityoi,  Macretuf  fuiot  moncfc  foitixu  uttrrm 

âoree  tuc**mUcref<i  YttUerer.tu/t  Q^'^wie? 
iicUvm  ntv  aiumaoTjfi  ertm  Juciûuloâ  duos 


me- 
P 


l.l.l   lkl>    1)1,   MAk^llK   11<    l\.   iltihl.   ,liu.   (h-  W^lk-nluiUd.) 
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inilK'lU's  '.    Leur  cliel  éhiil  iiii  rri'la'ii    l'V'lix  de  (jiii  IciiKiiuiir  (|iii'  rr  \uliiiiic  sori  il  un   iilclicr 

Raguse.  Olàli  xaiilc  son  cnidilion.  >iirl(>\il  >a  dû  se  Iroiivùrciil  rriiiii-  le--  l'Ii-iiu'iil^  Ic^  \Au> 

connaissance  de>  langiK's  onenlalo.  divei's.   Xoii^  reprudiiisniis  ci-dc-M)!!,-  ee^  ur- 

Des  Ilaliens.  des  Alleuiaiids  el  des  lloiit;i(>is  iieiiienl'~  lourds  el  angideiix.    Il>  sont   dans  le 

devaient   >e  e(Moyer  dans  eel   alelier.    On  re-  slyle  (|ni  dinninad  an  (■(hm'^  iln  W    sirde  en 

Iroin'e  le>   Iraees  de  relie  coilaboi'aiif)!!  dan>  lloni^rie,  cl  (|nc  scnililc  a\(ni-  pailicnlicrenicid 

un  mannscril  de  la   lilhliollièque  Impériale  t\r  inllnencé  le  cnricax  mélange  d'aii  que  les  ar- 

Vicnne.    un  ouvrage  du  nudiiénialieieu  Joan-  listes  Iraneais,  ilaliens,  allemands  cl  tchèques, 

nés  de    Hcgiomonl(>   mis.  lai.   ■-'•'!('>.">),    dédié   a  l'éunis  par  Charles  T\",   avaient  développ(''  en 

("oi'vin -.  Au  ])as  du  l'ronli'-iiice,  de  lin  travail  ]-iolicnic. 

italien,  lu-ohahlcment  llorcnlin.  que  nmi-^  don-  !\lai<    le    lalieui'   des    ai-ti^tcs    altachcs   à  sa 


n  craie  HT  tabul/Turûm  m  priniif 

>cpl4riArC.Omnef  aiuiruTt  in  lj«ic  tatiila. 


f>  P  -".L^tfîi-  .  ^^. . . . . . .  ,. ^  . .  . . .  ..^ 

potin  rcpre-fcntat  jircui  c\.rcun\{xrenUA2P  n^Awaf^ 
m  Iplver^  cxifttnniim-  Coi  ni»meroi  axtpUci 
_^_j^5;^^r^^ijim^ncrie  <{^ft^t^)Clnlui'fnntctvl  U.xxrMti  a\u/ 
4.lit  AraUi.  porro  UtemUf  bipneo  ordme  ccvnc{  Axlccndax 
tticiiiiàê  cjuifinifnc  UcVorirm4nui  opponittixr.trantuer 
(o(3iutt  qui  mfronfibttf  n.iginaij  fîafxi  un  tu  r:  cjuoz;  utvoicp 
ruhro  {ip\Ato( aA  nonAgCfioruCcjî  giHtiuf  eytrnctt  oporrttif-- 
Rfeetiquoijyt,^  Umwc-rl^f -ntp^o  utiéhoi  ^reAfi  uocxt-nuf.  <^  m 


JE    UK(;IUjMiIi\TI; 


ip.    du    \'n;ll. 


nous  ci-dessus  (p.  5),  deux  anges  tiennent  les 
armes  du  prince  :  Ecu  écarlelc,  au  1"',  fascé  de 
huit  pièces,  qui  est  Hongrie  ;  au  2""',  la  croix 
à  double  traverse  sur  une  montagne,  qui  est 

Hongi'ie  ancien  :    au    'A ,    les    trois    tètes    de 

léopai'd  couronnées  de  Daluudie  ;  au  l"",  le 
lion  couronné  de  Bohème  ;  sur  le  tout  les  ar- 
moiries des  Corvin  :  un  corbeau. 

L'écusson  est  entouré  de  la  devise  :  'iirnor 
Domiiii  iiiitiuiii  saiiienliac  (la  penr  du  Sei- 
gneur est  le  comniencenient  de  la  sagesse). 
Or,  la  troisième  page  de  ce  manuscrit  est  en- 
luminée d'une  lacon  tout  à  lait  différente  et 


1.   Olàli,  Uungaria.    Viiidolionai', 
3.  Celle    dédicace    e.<l    réimpriii 
noua,  p.  433. 


Tralliiei',    ITC.:!,    p.  -JH. 
■0    (I:iii<    les    Amileclii 


coui-  ne  contentait  pas  l'avidité  de  notre  grand 
liihiiophile.  (  )n  travaillait  pour  lui  à  Ijolog'ue; 
notamment  un  certain  llenrico  Senca  l'aui'a 
de  Alamania,  copiste  et  enlumineur  île  l'é- 
glise San  l'etronio  '. 

A  Florence,  les  plus  tamenx  scribes  el  en- 
lumineurs contrdniaienl  a  enrichir  -a  biblio- 
thèque. (  tu  trouve  dan>  ces  manuscrits  la  si- 
gnature des  copistes  les  plus  célèbre.-,  par 
exemple,    Sinibaldi  -,     Cante   di    Bonagio  de 

1.  l.e  nis.  Ki'.ll  de  la  Bibli<)lliéi|iie  Iinpéri.ili'  de  \  n'ime. 
Tlwmne  Aqninatis  Calcnu  Aiireu,  aux  anur-  ilc  luivin. 
lioi'lo  l'inscriplion  :  Per  ntr  Hrnric-im  iiii^lcln-ddiiiiiii^ 
alias  Senca  Paura.  A.  D.  l'iDS.  —    (iii   imuM-   le  ikuii  de 

ce  Henricus  de  1/174  à  l'i87  dan.s  l<\-  ( pir.v  d.-  l.-i   li.i.-^i- 

lique  de  S.  Petronio,  Cf.  Luici  Erali.  /  c.niH  ilclla  liusi- 
lica  di  S.  Pclionio.   P.oldcnii,    1891'.,    ii.  '.Ill.l 

2.  Pari,^.  l'.ihl.  uni.,  lai.  ir.SoO  ;  LaLirealiaua.  Pliil.  I;' 
cud.   10. 
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('jintiiiis.    ciirc  lie   ^.    Miiiia  de   l'i()!'<'    ;i    i'In-  l;ic>   hliincs    -iir   foiul   ilc   i-oulciir  nui.    l^■ll    à 

icncc'.    (';il'iiln-    (  iciiiMiialiciisi- -.      iiuliiil'c     a  |tcii.    un    |iai--riiic    cr-   ciicaili-ciiiciil-   ilc   {iillll. 

I  liii-ciicr,    l'iclid  (  Vniiiiii  ".  raïKinynii'  ijin  Ici-  ilc  iiMMlailldii^  cnnh'iianl    do  |i(irli'ails  el  des 

iiiiiiail   ~i'-  (l'iiM'c-  |iai-  II'  hlii'lli'  :  ■'   (hiiiiiuiii  [laysagc-    (V--  dcniici-  -mil  -iii-|(nil  caraclé- 

rci'iiiii   \  ii-|  — diidn  ol    !..  ri>li(|ii('-     |miiii'     le-      m  iiiial  lire-      rioi-i'iiliiic^. 

I.cx  cMliiinini'iii',-  ne  -iLiiiaMiil  (|iii'  rarciniMil  \(iii-     doiiiinii-     (|i.    '.!)     la     iv|)i(i(liicli(in    du 

||.iii-  iiMi\  iT.    I  nui    ce  (|iii'  IHn  >ail  •-iir  ci's  ar-  IVniilis|)icc  d'un  licaii  Tilc  l.i\c  de  Jean  Vilrz  ', 

li-!,..,.  (Ml  le  diul  a    \  a-aiM|ui.  dan- liv- \  ir>  de  un    turl    licl   rilianidion    de  celle   "    nuiiiahu-a 

Don    l.(U'en/.ii    Alniiaen.    ili'    Don    I '.arloloinco  uniaïu-lica   ..en  |ilcui  <'|ianonisscnicnl . 

cl    de    (dieiai'd...    donne   de-   uidicidiuiis   pré-  (^  „   j_,,,,|.||    |,.,,^  u,,    ,,,    |,.,,^    |„.|->oiuicl   di-lui- 

cicuso  -ur  lenlninuiinv  lloividinc.  auxquelles  „|,.,j,  ^.^,^  rulnniincur-  Ihuvniui-.  Mais  de  |dus 

iMilancsi   a   a  joule   de   -a\anl-  ((Uiuncnhurcs,  ,,,i    pj,,^  „„    iveounail   dans   leur  (cu\iv    une 

lires  sui-loul  de-  livre-,  de  coniples  du  "   Duo-  tendance  à  doiua-i-  an  lien  de  d('coralions  des 

nH>  '    ■>■  illnslratit)ns.  Ils  as|)ii'èrcnl  a  iiniler  les  grands 

Souvent    les  commandes    d'enluminure    se  peiidivs.  Ils  se  mirent  à  copier  leurs  iahleaux 

faisaient  par  coniral  dc\anl   notaire  •\    Mais  ,|.,,|^   |,,^  miniatures.   Et   ce  lut   la  décadence 

jusipTici.    on   a  lAliail    de<   archive-  liien  peu  ^|^,   ^^,^^^.  ,^^.^     ,  ^^^  ^^,   ^.^^^^^^   ,|,^,^  i^^^.^^   eomjite  de 

de  ces    eoniral-.     \ou-   ajouleioiis   eiilin   ipic  ^.,,,,^,   ,;,v,,i,,|i,,|,  ,,,,    ,.\„iuinaiit    les  nuuni--crils 

le-,  docmneiils     i.lioiouraphapies     -oui    aussi  ,|c  Alatliias  (  orvin.   painu  le-ipicls  on  Icuive 

tort  sinumaires.   Il  t'-l  donc  Ires  délicat  dans  ^,^,^  échanlillons    des    meilleurs    eidumineiirs 


l'idal    de   no-    eonnai^-aiice-    de    parler    avec 


lorentins.  \  oiei  d'abord  (p.  1  I)  un  frontispice 


autorité  d'un  tel  sujel''.  ,1,.  Franccsco  Anionio  del  Chei'ico  =  (vers  1470). 

D'ori-ine  monacale.  r,4ilumu.ure  se  laïci-a         ,^,    minialuri^te   en   xo^u,'  a   Floivnce.    On  ie 

reconnail  ai,-énieiil  a  la  k'iiéri'h'  de  sa  l'aclure 

el   à  son  élei;anle  simplicité''. 

iiientùt  les  deii.x  frères  Monte  et  Glierardo 

del    l'"a\illa   lui    di-pnlereid   la    la\eiir   du  pu- 

,  hlic.  \'asari  raconle  que  Glierardo  copiait  les 

vent  un  stage  dans  la  cour  de  (pieltpics  priii-  ,1,^1  /-.ii^ 

'^  ,  ,  t-ravures  de  Durer  et  de  Schongauer.  (  elle 


dan>  le  courant  du  W    ,-iecle.  Alai-  de  uiéni 
(pic  dan-  le-  monastère-.   I  oMU'meiilalioii  de- 
maiiuscrits  iini)orlants  restait  en  général  teii- 
\i-e    colleclixc.    l.e.-    inailres    en     renom,     ipii 
élaient  a   la  lele  de  ces  ateliers,   faisaient  soii- 


ces.  Plusieurs  de  ces  généreux  amateurs  réu 
nireiil  anloiii-  d'eux  de  vraie-  colonies  de  mi- 
nialnrisles. 

La  decoralion  la  pin-  rr'paiidiie  à  celle  épo- 
(pie  ("-1  la  '  miiiiatura  umanistica  ".  ipii  con- 
siste en  bordures  formées  de  gracieux  enlre- 


erreiir  a  un  fond  de  véiilé,  comme  la  plupart 
de  celles  (jiie  fait  \  a-an.  Les  frères  del  Fa- 
\illa  ne  |iou\aienl  copier  Durer,  car  ils  étaient 
antérieurs  à  cet  artiste,  mais  ils  s'inspirèrent 
bien  des  ceuvres  riamandes,  liés  recherchées 
en  Italie.  Le  Chrisl  l)cinsS(inl  le  monde  au 
fronlispice  du  spleudide  -aiiil  .Icrônie  de  Ma- 


1.   P-M-h,  Bibl.  nul,.,  Int.    1707. 

■,|.  Liiiiroiili.niii,   l'Iiil.   lis,   roil.   19. 

:;.   Duil:iiii--I.    Mil!-.',-  ii.ilioii.il.    c(](l.    lui.    Illl 

1.   \u-an,   l  i/c,  0(1.   !.!■    \1cmiiiici-.    \lil;inr.-i   n    |iiililii'   i 
lira 
ilrlla  Minidtwa  ll<ili<ina.    I  iir(i/r.   Isr.i 

."..  M.  Aiizi.-iiii  :<  iiiililK  Illl  c-(,iilr,.l  dr  rr  ■j:cinr  (Lui- 
son  ii|iM.-rMl.'  :  hilorno  ii  'lue  lirllissimr  liibiic  l'oiri- 
iiidiiv.   Iiiviize.    lilllil. 

6.       .Ir     (1.11-     (ic     |(1C(ICII\      irli.-clLllIcllli'llIr      .(      M.     l'ai.ld 

(I  \ii((p|i;i,    (Illl    |iic|iai(_'    iiiic    lii-l(jirc    do    la    miiiialiu-c    a  .-  ,      ,       ,    , 

l.lurc.uc;(/ail   a^rco   ici   1  (.vpic.^iioii    d(_-    iii;i    rocoimai-  l.cou    v/.    I.r.   Mwwscrih   a   l'cnlurc,   de    I.onl    Lei- 

suii(;(.'  ixjur  son  concours  bienv.Mllaiil.  rc^Ur.  (Pans,   190S,  p.   S4.) 


1.  On  Y  voit  les  arm(>s  (l(^  \  ilcz  :  conpo.  au  1".  d  arceni 
un,  Xllr,  0(1.  l.e  AKiinnci.  \i((.(iii-.-i  a  ihkhh  lui  ,.  ,  ,  (  .a  ■  .  ,,  ■).  ,|.,.,iii-  ■,  l-i  fipKC 
pari  de  SOS  (((lunicKlairo.   -on-  \r   I.Iro  :  Sl<,na           ^"'  l<^oP'"'c'  conlourno  do  i;n(^iilo>  ,  an  .     d  a.ni  .,  la  Ih  m 

(le  lys  épanonio.  dargenl. 

2.  Marsilii  Ficini  Epistolao,  WoUonbiiUol.  r,diliolho(jiio 
Ducale.  Cette  collection  possède  un  Psaulior  aux  unncs 
de  Corvin  ol  do  sa  femme  enluminé  par  le  iih'iiio  ai- 
lislo. 

;;.   (I.    l'aulo    d  Aiicoiia.    //   Lihra   <■    la    Skimija    (l'.IUSj. 
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^(-■pillluiC    il 


lliias  Corvin  '  c^l    cv  idriiiiiuMil    cupif   iliipro  avaiciil     Iciii-    (iiapellc    cl    k'ur 

iiii    hililcaii   riainaiiil  -  i/7;/.    |i.    Kl).   K\\    laci'.   à  S.  Alaria  .Xdxclla. 

la    iiKMiH'    haiilciir.    (iii    iTconiiail     ri'ni:'i'i;i(|ui'  Sa    jcimcs^c   >c'    pa^sa    ilan>    ralclier     d'un 

|M-ulil   (le    Malliia-  ((MA  Ml.    cdim''    d'apiTs   iiik'  m    carlolajo    ».    Il   f'pDUsa    la     lillc    de  Xiccolu 

nicdaillc    lainni.^c    (liu.    ci-dc'-sdn-).    Dan-    le-  l^ci'ai'di.  L  ni'  année  a])rc-  la  iiiori  de  (■cllc-ci. 

ipiali'c  Ldin-.  de  rcncadi-cnicnl,    I  rnlnninicui-  a  il   se    r'omai'ia   aver    Maria,    lillr   dn  lanncnr 

rcprcMMilc  lc>    MxantiVdislo.    (  V>    jncdaillon.-  Tonuiia-o   l  dtfrti,    (pii  iin    apporlad  nnc  ddl 


>()nl  nni-  de-  dcnx  ci'ilo  pal'  ini  laris  de  l'in- 
(■(•an\  cl  dan-  le  lianl.  par  de-  dauplini^  f\i\r 
ninnicnl,  des  an^iddl".  cnli'c  lr-(picl>  .-c  drrsM' 
lirrcnicnl  le  corlicaii  de-  llnnyad.  .\u  lias  de 
la  pai;c  (|nali-c  anmni's  nus -onlicnncnl  IVcn-- 
-DU  sui'inindc  d  une   ((inrcnuir,   aux   armes  de 

CoiTUI. 

I.e  texie  .suu\re  par  un  peld  lalilean  d  une 
rraiciieiu-  el  d'une  grâce  cvipu-e-.  (  hi  \    \(nl 


de  ISO  l'ioriiis.  i-]n  l'iO],  il  aciuiail  une  mai- 
son dan-  la  \  la  l'iesolona.  dans  le  ■•  [lopoii) 
di  S.  Piei'  .Maiiiiiiire  ".  Il  mourul  a\iint  1017  \ 
.Miavaule  s'inspirail  de  \  eroceliio  cl  de  Do- 
menieo  (Thirlandajo.  Dan.s  ce.s  miniatures,  on 
reconnail  souvent  les  réductions  des  lahleaux 
de  cehii-ci.  Ses  œuvres  les  plus  authentiques 
signées  de  sa  main,  sont  le  Missel  el  le  Bré- 
viaire qu'il  exécuta  pour  !\Iathias  Coi'vin  el  le 
Missel  de   Thomas  James,  évèque  de  Dol -. 

On  a  soiueiil  re|ii'Mdnil  le  l'ameux  Mi-sel, 
de  la  Bihliothéque  de  Bruxelles,  de  même 
(|uc  le  Bréviaire  conservé  à  la  Bihliolheipie 
du  Vatican  (pr.\lla\anle  enlumina  pour  le 
roi  de  Ilongi'ie.  Xous  donnons  p.  17  une  partie 
dn  lenillet  N  recio  de  ee  lîn'xiaire. 

La  grande  miniature  représente  saint  Paul 
prèchaiil.  Ses  auditeurs  sont  Malhias  Cor- 
vin,  sa  femme,  Béatrice  d'Aragon,  avec  les 
dames  et  les  gentilshommes  de  leur  suite.  Au 
has  de  la  page,  deux  angelots  soutiennent  l'é- 
cusson  aux  armes  du  roi.  On  a  disposé  parmi 
aiiinl  .Icrninc  dan~  -a  cidhde.  an  nulieu  de  les  d<''roi'ations  marginales  les  pièces  des  ar- 
niainl-  di'Iail-  donie-l iipie-  el  lainiliers.  VA  le  moiries  de  Hongrie  el  les  emblèmes  de  Ma- 
jenne  lIcM'enlin  ipn   regarde  eurieusenienl   par        Ihias. 

l'i    leni'lre  doinie  à   celle    nuniahue   loulc    la  Ce  n'esl  que  dans  les  manuscrits  corviniens 

lcgei-elc  d  ini  in-laidani'.  e\('cnles  à  Morcnce  (|ue  l'on  retrouve  cesem- 

Ccpendanl  le  grand  enlumineur  de  l'i^poipic  Ideme-  :  la  ruche,  le  pnils  à  l'oue,  la  gerbe, 
lui  .\lla\anlc  di  l-'rancesco  di  liai'tolo.  .\é  en  le  diamani  hiut.  le  ghdie.  le  t(mneau.  le  sa- 
l'i.X^  a  Casicliorenlino.  il  elail  le  lil-  cadcl  hlier.  nnc  liaguc  avec  un  solitaire  \  enfin  Io- 
de .\laflonna  liaihda  el  di'  (ialiriello  di  \  aide,         dragon  qui  se  mord  la  queue,  et  la  fronde.  Le 

de  la    lamille    Ihu'eidine     de-    .\lla\aidi,     (|ni         

^ 1.    Cf.    Paolo    (1  .\iicona.    Allncanle,    dans    All<jemeine!i 

1.  Vienne,  liihl.  hiip.,  foil.  lat,  '.i:iii,  U  y  a  encore  deux  Lexicoii  ilcr  hiiiisllcr  de  Thieme  el,  S.  Reinacli.  Une  miiUa- 
volunies  de  Coi-viii  qui  me  sniihlmi  .•nlnminés  iiar  les  ''"''^  d'Allaoanle,  dans  Complex-rendii.t  de  l'Aradéinic  des 
del  Favilla  :  Budapesl,  lliM.  du  \In,-ec  n.ilion;d.  end.  l.il,  Inscriplions   cl  Belles-Lctlrcs,   1908,  oclobi-e, 

:Vi7.  el  Modène,  Eslensi-,   'li'.l.  2.  Cf.  Bertaux  el  Dirol,   Le  m/.s.sc/  de  Tluiimis  Jawes. 

2.  Les  frères  del  F.ivill.i    le  inpierent  ep,demi>nl    dans  (Heinic  de  l'Aii  ancien  el.  moderne^  190G,) 

un  livre  de  ilifeur  eonsei've  ,iu   \lnsee  San  \'I;iren   à    l'in-  :5.  Les    Médicis   l'avaienl  aussi  adoplé,   avec   la  devise  : 

renée.  Scniper  adiimns   in  pamis. 


MKD.MI.I.l';    nK    M\iniAS    IllRVl.N. 


.Luok.M'IllL  Uli  PTOLKMtt. 


Li;S   -MIXlATrUISTKS    1)1,   MATiriAS   CORVIN-  17 

'''•'-""   '■'■•"'    '''n-i^'"'   •''•    l'ill"-li' -'l-v   .lu  llna^'.    In    o,,,„,l    nn,ul„v  ,lr    UKunismls  .Ir 

inriue  nom.   loiid,'   pur  Cluirlc^  l'.oiicrl  JAii-  h,    ).ibliotlR'(|ii.'   .Ir    l;ii,l,.    (,ro\  irniinil    ,!,■   I;, 

,j(.u'.   0";inl  a    la  li-.,inlr  (|iii  clail  au-si   Inii-  »  tm|,.pa   „  ,rA||a\  anlc    |,:  ,,Im1.Iciiic.iI  Ir  phw 

l.lriiir  ,1c  Sa-M'lli.    .Malhia-    ailupla    priil-cliv  oraïul  aldior  il  riiluunnuiv  a    I-'Imi.',,,-,.. 
••''n<'  annc  (lu  jcmir  pàliv   I  )a\  id  en  suii\  iMiir  Vu    mallrc    imnialurisle    llorcnliii.    i|in    lui 

(le  ^a   pi-opir   jcunc-sr.    Snrli  ,|,^  ],r\<ou  \Mnn-  r>{   i.irii  ^-ulK■■l■l(  ur  vn  grâce  et  en   vie.   ccsl 


i!KI-.\  I AïKi:   i)K   MMiiiAs  coKviN.  par  Ailav.iiite.  {HWA.  du  Vatican,  cod.   b'rli.   li\l.    112.) 


(Ji'Xcnu'  fui.    lui   aM>si  aurail   pu  cliui-ii'  la  ilr-         I  riiluuMucui' ilu  hulynir  ili'  .\lalliia>  ('oiAiii-. 
\i-r  (pic  ^a--(lli    m    -Taxer   au-(lc>su~   de  -a  j^j.  Ironlispicc  lie  ce  volume  (/(Vy.  p.  15)  re- 

l'iiiihc  :  '    Tulauli   [lucio   paliiaui   l)cu-   aima         pn>senle  un  retaille  de  l'irlie  nrchilechii'e  sou- 

lenu  par  deux  rangées  de  iiilasires.  Le  s-ou- 


iiiiiii--li'al. 

I  II  \(iliiiiic  oriii-  par  .\lla\aiilc.  iiiniiis  ron- 
iiii,    mai-   pi'ê-ipic    aii-si    licaii    (pic   le-    |ii'('(é- 

deill-,    e-l    la   lladiielioii    lali le   IMiilosIrale. 

par   Aiihuiiii    lidiiliiii.    Iii-l()ri()e|-aplie  de   Ma- 

I.  lui  ItW».  \l:illii.is  confcrnil  lonlrc  (lu  Dracon  ;i  l'Iii- 
lippc  «le  ncltipvipltc.  çroiilillioiimio  du  iliic  Pliiliiii""  '<■ 
l'..>ii.  \<jy.  lîiblKilhcqui?  de  lii-sançnii.  coll.  riiifl(-l.   if  SI.  cn/x  de   Coniii  -)  llnwf 


1.  \  iciiiic,  L!il)li(illii(|ii-  liiipcri.ilc.  nid.  Ti.  Ilcpiiidiiil 
(Nuis  1(11  iirliclc  de  Hunier  :  Les  nmniisfrils  el  mim'«//irt'.< 
lie  tu  hihliollifiiiic  lie   Miilhiiix  Conin.  (/..Ir/,   1S77.) 

2.  Ce  nuiiuixril  Icgiic  aux  I'.  Jcsiiiles  r""""  '"iii'"liiiii 
de  Panne,  oui  lu  iiiriiie  degliiiee  que  les  uiilrrs  voluinos 
de  LOlh-  iHineiiaiKe.  .Vous  douiiuns  la  reproduclioli  de 
.■idii  fioiilispiee  d  après  l.cs  iitns  belles  fiiiiies  ilcs  inanus- 
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basseuH'iil  ol  oimk'  <k'  cupies  du  lju>-i(,'lu'ts 
antiques,  [laiiiii  lcs([iiels  on  reconnaît  Apollon 
et  Alar.sia'-.  inulalion  probable  du  célèbre  ca- 
mée des  Meilicis  '.  Les  iiilastres  soid  décorés 
de  panoplies  et  de  grotesques.  Sur  la  corniche, 
des  angelots  jouent  dans  un  fouillis  de  Heurs, 
(le  Iruits  et  de  liurrani's. 

Au  centre  de  la  composition,  l'artiste  a 
[leuit  sailli  Jvrùiiie  attablé  dans  sa  cellule.  Le 
paysage  (jui  lait  le  fond  de  ce  tableau  est  bien 
une  écbappee  prise  d'après  nature  sur  un  coin 
de  Florence.  Au  pied  des  premiers  piliers, 
deux  adolescents  en  toge  légère  présentent 
des  larges,  dont  l'une  aux  armoiries  de  Ma- 
tliias,  l'autre  à  celles  de  sa  femme.  Le  roi  et 
la  reine  sont  agenouillés  contre  la  deuxième 
rangée  de  pilastres.  La  figure  de  Mathias  est 
d'un  réalisme  saisissant.  Entre  tous  les  por- 
traitistes du  roi,  seul  cet  enlumineur  eut  la 
franchise  de  ne  pas  idéaliser  son  nez  pro- 
éminent, ([ui  donn.j  lieu  à  mainte  anecdote. 
Il  a  réussi  également  à  fixer  sur  ses  traits 
son  énergie  indomptable.  Béatrice  est  une 
grande  dame  déjà  un  peu  alourdie.  Son  front 
est  dégarni  et  ses  sourcils  fort  minces,  selon 
la  mode  du  temps.  Parmi  les  figures  qui  se 
trouvent  derrière  les  souverains  et  qui  sont 
manifestement  des  poitrails,  on  a  cru  recon- 
naître Jean  Corviii,  le  bâtard  du  roi,  et  de 
l'autre  côté,  la  veuve  de  Jean  de  Hunyad, 
mère  de  i\Iathias. 

Ln  autre  enlumineur  florentin  fort  remar- 
quable (jui  travailla  pour  Corvin,  est  le  k  maî- 
tre des  Homélies  d'Origène-.  »  Ce  volume, 
écrit  sur  doux  colonnes,  est  décoré  d'un  admi- 
rable frontispice  (/ù/.  p.  19).  Le  bas  de  la  page 
porte  les  armes  de  Mathias  et  de  sa  femme. 
L'encadrement  est  formé  de  treize  médaillons 
qui  représentent  la  Création  et  l'histoire  des 
premiers  hommes.  On  est  frappé  par  la  per- 
fection des  nus  et  par  la  finesse  des  paysages. 


I.  Ce  camée  fisure  dans  la  décoration  du  Philoslrale 
do  Malhios  Corvin,  (■[  dans  cellos  i\c  lioa\icoup  d'autres 
livres   de  l'époqiir. 

?.  Bibliothèque  de  Modem-,  n"  i:iS 


G  (.'sl  egalt.'mrnl  d  nu  atclirr-  Itiuenlui  (jiie 
(Moxicnt  le  magnili(|uc  l'Iulcméc  de  la  lii- 
hliollieipie  .\aliouale,  de  Laris  ',  qui  est  un 
de>  [lins  beaux  manuscrits  de  la  Kenaissance. 
Nous  donnons  {pi.  [>.  IG-IT)  la  reprodiiclion 
de  son  frontispice.  Au  ba.s  du  folio  2,  ou  re- 
connaît les  armoiries  de  Mathias. 

Dans  les  vitrines  de  la  Laurentienne  on  ic- 
iiiarque  une  Liible  e.vèculee  pour  Mathias  (Hi- 
vin,  laquelle  mente  a  piuMetiis  litres  el  atti- 
rer notre  allention.  Celle  Liible  ".  en  trois  vo- 
liime.s, .est  habillée  d'une  somptueuse  reliure 
aux  armes  des  Médicis.  Les  miniatures  du 
troisième  volume  ont  .seules  été  achevées.  Au 
fronli.spice  de  ce  manuscril,  entre  deux  co- 
lonnes ornées  de  sculptures,  de  candélabres, 
de  médailles  el  de  reliefs  antiques,  ou  voit 
une  grande  miniature  d'une  rare  perfection. 
Lu  vieillard  agenouillé,  la  tète  découverte, 
les  bras  élevés,  est  au  centre  de  la  composi- 
tion. Sa  harpe  qui  gît  par  lerre  et  l'inscrip- 
Uon  de  son  cainail  ruisselant  de  perles  et  de 
joyaux  indiquent  que  c'est  le  roi  David.  Lu 
rocher,  surmonté  d'un  château,  sépare  cette 
grande  figure  d'une  série  de  petites  scènes  ti- 
rées de  son  histoire.  Dans  ces  délicats  pay- 
sages, on  reconnaît  aisément  les  environs  de 
Florence.  Ces  épisodes  continuent  dans  le  bas 
de  la  page.  Dans  une  salie  à  colonnes,  qui 
donne  d'un  côté  sur  un  paysage  avec  un  lleu\  e. 
de  l'autre  sur  la  cour  d'une  habitation,  on  as- 
siste à  la  bénédiction  de  David  par  Saiil. 
Mais  revenons  à  la  grande  miniature  centrale. 
Par  une  ouverture  dans  le  rocher,  on  aper- 
çoit le  jeune  pâtre  David,  l^iiis,  dans  le  fond, 
Jérusalem,  la  sortie  des  Juifs,  la  lutte  de  Da- 
vid avec  Goliath. 

-Au  pied  du  rocher,  trois  spectateurs  con-' 
tomplent  ces  scènes.  Le  premier  est  un  hom- 
me aux  traits  bouffis,  de  longs  cheveux  lui 
tombent  sur  l'épaule,    il  est  vêtu   d'un   long 

1.  Lat.  883'i.  Un  officier  d'orieine  hongroise,  le  baron 
Toit,  acquit  ce  manuscril  à  Cons-lanlinoiile  pour  la  bi- 
hlioiheque   du  Roi. 

-.'    mie  poric  la   cote  Plul.   W.  cod.   lô.   IG.   17, 


Cininonx.1 
mamïn- 
txatrivinoc 
rj    tcaraim 

ix-     vxœnMmpfliincfrn 

îfiluhnôfine.    rt.ilinnd.. 

àmtxnciliiîf  ûinm  i  niuoui- 
rv  n.\mucia*  ifur  r  QD  a 

obnuif  .ibulMiTi  fijuim  um 
lûac-  rv.pmiffioinlni'o 
Caimim  .*  awaïuni  ftmc>  • 

qiunT  hannaicaiu  Tcxiinif 
fera  pua'aliaiv-     tv  iv  ip 
atoaluni  atfimnm  artr(>irr 
-  jf^  \x>ianx q^' lûor lulncuutalt 
V  it'  puttiim  Mfiouiô  ■     ^f  car 
"  ,\  ptuixixtttip-^^i-     'î^P''' 
tttoiiucôftMn-Cuc-îuiiicci. 
(Vaplnurhiué-       rccoqli 
aHunuriniô>"ùac  .■l^  pntwi 
nuninnittnvmctc»  i^^  tvifuif 
mm  .ibi-mdctn       Cv'COtiD 
fan^min  riT  iivnriïi  fuii  t  fiin 
'S^^  îaroo.i^pitniTm'icvcmittit,. 
\  omïnf  quuirifcpb  ninic-niu 
vum-     tvcoaP^vn^lbiin» 
cgifttjtwoinfium- 
/  Witnctncrômbii6piu«fi;u*- 


?'S-.<^ 


>5?; 


n  piintu>io  cttamf  ^ijaiiim 
iimnui  oticrt-pnopiuoim: 
nifj  î»!îs.  nV  7  âluafw  oun  ife 
xfvpmogaiimeoinientnn;; 
In  to  if  ptiiirtrio-ixx  cft-i  Vix 
fiio-îtiie-almn  îrâm  frar  ù: 
ctfngtn  lobannce  m  inmo  û; 
ancr^ln  ûu  ait  m(mi=.-T"riifi:'; 
a'Jr  f  bum-  r  ViMuu  onf  api  y 
îtinu-î  îttiti  iTafvbnin- [\xcir 
inpnapiP  apurtvnimonima 
pip'm  Eitnfijr-îfmcifOfifni 
mrhUCion  {r  birmnjxv.ilc  a 
h(]6  pnnapuVrrti  m  pnnpio 
iMl  p  ûjuaro-n:  ùmi  ce  ïnnr 
fclniinnnin  tomù  qiic&ru 
fiir-Tcna  aûrcur  miufibiiiô.  _ 
c  mcôix^fitt-rtnicb.Y  aârfup 
abi'mim-Tfj.xîn  fhrlxiuufiH^ 
afliuiè-Timifibilic- î  nirôlOfin 
nctn  iTar-.ujqin  Mie  ï^icit-  fiai 
itiv  î  aiifcrfmîMiuïrf  inf  dm- 
î  miclui:-rrt''m  qï>  fiiioiuoo.'ir' 
ttriaiaf-iXHi  Q'm  ludifcqhnli? 
fitinamcHnï  mtxrfim-tlxx'  cç 
,  inmafltliafmmJCHhnlcai 


M:^ 


D'ORIGENE.  (Bibl.  de  Modène,  n"  438. 


30 


RKVUE  DE   LART   CHRETIEN 


iiianicau  horde  ilc  Iniii-i'iircs.  D'un  i^csle  \il', 
il  iiiunlrc  le-  l'iiili-liii^  on  liiilf.  Ce  pcf- 
>oiiiiai;c  II V>l  aiilri'  (|iic  Malliia-  ('ni-\in.  I.Vii- 
ImiiiiU'iir  a  li\('  ■-c^  lrail>  iraprc.-  (•clic  iiiciiic 
incdaillc.  i|Ui  a  sci\  i  aii\  did  l'a\ilia  |ioiii-  s<m 
porlrail  dans  le  Sainl  .Ici  ùiiif  i\r   \  iciiiic. 

Dci-ricre  i\Ialliia--  se  Ii-imi\c  un  per.-oiinage 
aux  clie\cii\  cniiiii'-  au  ra>  dii  cic.i.  coil'li' 
d'une  >orle  de  linnncl,  ddiil  le  Innd  e-l  un  fer- 
iiiail  eiMueil  de  perle.-.  11  e-l  \elii  d'une  rnlie 
1res  ample.  a\ee  un  eid  île  l'umTin'e.  (  e  pour- 
rail  èliv  Jean  Corxin,  lilsnaliirel  de  .Malhias. 

I.e  Iroisieine  eonipaiinon  de  Malliias  porle 
lUie  (ouronne  oinerle  a  qnalri'  l'Ieiirs  de  lys, 
eiilre  lesquels  soni  des  l'Ieiirnii-.  el  lienl  un 
sceplre  orné  aussi  de  lys.  Celle  eouronne  el 
ce  sce]ilre  dune  pari,  le  ne/  rnxliu  el  les 
Irails  caraelerisli(|ues  du  \  isai;e,  de  1  autre, 
prouxcnl  l)ien  ipi'il  s'atjil.  de  Charles  VIII. 
On  esl  l'rappi'^  de  la  i^rande  ressemblance  de  ce 
portrait  avec  le  Imsie  eon>er\e  au  Bai'gello. 

Cette  page  esl  un  des  ehel's-d'u'iare  de  l'en- 
Inminun^  riorenline.  Hn  y  apereoil  des  cam- 
pagne.s  de  la  Toscane  peintes  d'après  natur(\ 
des  représcnlations  exactes  de  la  \  ie  ronlem- 
poraine,  le  |iaysage  familier  au  (piallro- 
cento,  le  moulin  prés  de  l'elang,  dan-  letpiel 
nagent  des  cygnes.  Enfin,  an  sonnnel  du  ro- 


\oir  commenl  le  pinirail  de  Cliaiie-  \lll  se 
Irimxe   dans  ce   \nhmie  '  '.' 

l'ji  I 'iNT.  .Malhias  enxoyail  -(.m  ihaneeliei' 
.lean  de  l'ruisz.  exèipie  de  X'ai'adin.  a  la  cour 
de  l''i'ancc  avec  mission  de  négocier  un  Irailé 
d  alliance  contre  Maximilien  el  siirlonl  poui' 
oJitenir  la  remise  du  prince  Djem,  le  préten- 
dant turc,  empri.sonné  dans  le  château  de 
iioui'ganeul'.  Malhias  a\ail  de  li'és  vastes  ])ro- 
jels  a\ec  Djem.  Il  \imlail  s'en  ser\ir  pour 
créiM'  ia  divi-ion  en  'rui'(]uie  el  amener  la  dé- 
chéance du  sultan  Bajazet. 

L'évèque  de  Varadin  déploya  une  pompe  et 
une  largesse  qui  faisaient  l'admiration  de  ses 
contemporains.  Les  présents  qu'il  offrit  au 
roi  montaient  à  plus  de  25.000  écus  d'oi".  La 
dame  de  Bcviujeu  recul,  elle  aussi,  de  ma- 
gnifiques cadeaux  -. 

En  1489,  Sanctorus  de  Joeve,  serviteur  de 
la  reine  de  Hongrie  et  agent  de  Malhias,  ar- 
rivait à  Paris  pour  réclamer  de  nouveau  qu'on 
remit  Djem  à  son  maître  \  îl  est  donc  pi'obable 
(pie  Malhias  a\ail  ciunmandé  celle  magnili- 
ijue  Inble  poui'  en  faii-e  cadeau  à  -on  allii'', 
le  roi  de  France. 

Ce  qui  est  certain,  c'est  que  ce  livre  somp- 
tueux faisait  partie  des  cent  cinquante  volumes 
qui  étaient  en  cours  d'exécution  à  Plorence 
poui-  Matiiias  au  moment  de  sa  moi't.  Les  Mé- 


main  sui'  tous  ces  uianuscrits '. 

(A  suiore.j  .André  de  llEvrs\. 


cliei'.  trois  elrangers.  des  clias-eiii>  ipii  lirenl         dicis  et  les  Capponi,  ses  créanciers,  mirent  la 
à  l'arbalele  sur  une  volée  d'oi-eaiix.   semblent 
échappés  de  (|uel(|ue  "  laxoro  di  tiandra  »,  el 
rappellent  ce  que  devait  l'art  ilahcn  a  la  loin- 
taine terre  de  Flandre. 

('ette  somptueuse  Itilde  fut  commandée  par 
Malhias  Corvin.  Panni  les  iMudures  de  son 
frontispice,  un  sphinx  tient  le  globe  qui  lui 
servait  d'emblème.  A  la  deuxième  page,  dé- 
corée en  tète  d'une  grande  minialui'e  qui  re- 
présente la  bataille  des  Philistins,  on  a  disposé 
dans  l'encadrement  les  pièces  des  armoiries 
de  Hongiie.  La  (]ue-lion  se  pose  donc  de  sa- 


1.  Dans  une  ri^cenlc  (ilude.  un  ('ru(jil  hongi'dis,  M. 
Jean  Csonlosi,  prélenrl  qu'il  faut  voir  dan?  ce  person- 
nage rempercur  Frédéric  III  {liuliculetir  Archéologique, 
lâ  juin  1010.)  M.ij'i  (|ii,infl  nn  rompare  se.>;  Ir.-iils  .'ixec  les 

.■lïigies    (le     (;li;irlr-    \lll,     |,;il     rM-IllIplr,    !,■    Illl-lc    .■IIIIMTVC 

.■m  Mii.-rr  \,-jli,in.U  ilr  ri.TriHT  ,.|  |,.  |„,rlr:iil  dr  U.  j;c 
lilidllieque  .Nalion.ili'  un-  lai  ll'.lih  H  1.  /.'i/KJSi/ion  des 
poiiraits  de  ta  Ilil}l>iillir(iiir  \(iiion(ili\  ['Mil.  n  75),  on  est 
convaincu  qu'on  sr  liniivr  lin'ii  ni  en  inc-ince  du  roi  de 
France. 

2.  Tliua^ne.  Diem-Sutlan.  Paris,  Leroii.\.  ISO'J,  p.  l'iij- 
170. 

3.  Tluiasne.  030. 

'i.  .\n7.iani.  op.  cil. 


LES    INSIGNES 

DES    DIGNITÉS    ECCLÉSIASTIQUES    DANS 

LE  BLASON  FRANÇAIS  DV  XV'  SIÈCLE 


1;  ni;mii-ci-il  latin  0020  de  la  Bi- 
lilhillic(|iic  iialionair  est  nii  w- 
riicil  (le  riii(|  liailc-,  ■~<'\>[  luiraii- 
ULiL's  t'I  iiiif  su|i|ili(|iu'  ',  dont  l'au- 
ciir,  dans  ce  texte  même,  e^t  appelé  m  I5er- 
lai'diis  de  Roseriiii)  ".  el  (|ualilie  diielem'  e'» 
dl'Dil-.  maille  en  Ihcdhi^ie,  pfcM'il  dn  (diapi- 
li'e  mi'li-()|Mdilain  de  Timluii-c.  ((in-edler  dn 
|{(.i. 

Ce  per'sonnasie  e<t  bien  eonnn.  It'aJjnid 
ehanoino  de  Sainl-Rliemie  île  Tmdun-e.  d  de- 
\inl  prexi')!  du  rha[iiti-e  en  I '1  •'>'.,  |-ji  l'iiT.  il 
l'iil  p>ini-\n  de  l'évrelH'  de  r)a/a>.  en  I  iôO  de 
eelni  lie  Alcinlanba  n,  el  en  I 'i52.  de  lai-elie- 
\èelie  de  IOuIdum'.  l'endanl  xini;!  an^.  il  en- 
<ei<;'n;i  le  dr'oil.  a\er  <ne<-e-.  a  II  iu\e|--il('  de 
celle  \dle.  Il  e-l  ninrl  le  IS  mai'-  l'iTr).  Sa 
pierre  londiale  ipn  ~e  li'unxail  anirelnis  à 
Saiid-Klienne.  e<l  aeluellemenl  enn-ervée  au 
\ln-ee    lie   Timluu.-e  ". 

Il  a  riimpii-e  im  vraîid  nmnin'e  d'(ni\i'aL"'es 
iliinl  le*  manii-e?'il<.  jadi-  r-eniu-  dan-  la  In- 
liliotlirqne  du  eliapiff(^  de  Tonlon-e.  >nnt  au- 
iiiin-friini  dispci-e-  :  ee  '^unl,  pmu-  la  plnparl. 
ile<  di-sertaliim-  jui-idiipie-  et.  d(>-  u'U\res  ilV'- 
Inipietiie  '.   INu-ieur-  «e  |-ap|ini-|en|  à   des  évé- 


I.  ('<•  manuscrit  pnr.iil  d.iliT  dp  l;i  lin  du  W  siècle. 
le   Ivsir  est  peu  lorrcil. 

i.  E.  H.i.sclKich.  Miisrc  fie  Tniiloiisr.  Ciliilo.iiie  ,lr^ 
iiitliiniilKS  ri  (les  ohjcls  linrl,  \>.  Jiiil.    >■'>]. 

:>.  \i)ir:  .\.  .MolinitT.  d^ms  \r  Catolofjiir  (jciu-riii  ilvx 
riinniisrrils  îles  hihiliiilhrtiiies  publiques  îles  dépdrle 
inents,  série  iii-1',  I.  \  H.  p.  \v  i-l  s..  \f,\ii  ri  s.  ;  .\.  ili.i- 
iiins.  d;in.a  le  IMUlin  île  In  Société  iirchéoliHjique  du 
\ltdi  (le  lu  l'rnnre.  .série  in-8".  n  1-2.  séiince  du  19  juin 
1S.SK.   1).  96,  97. 


nenients  considérables  de  l'époque,  comme 
rétablissement  di'  la  Pi'a^niiati(jiie  Sanction 
et  la  Pragnerie. 

Guillaume  lienedieli.  ijni  avait  été  son  élève, 
a  e(im])ose  un  idoge  de  ce;  [Hvlat  '.  Nicolas 
IJei'lrandi  a  ans--i  |»ai-li'  de  lui".  Les  diios  de 
ces  deux  anleuis  sonl.  a\ec  le-  notices  con- 
tenues dans  la  (idlliu  (  lirialiamt  '.  à  peu  prés 
les  .seules  sources  on  aient  puisé  les  nom- 
breux écrivains  modernes  qui  uni  ron^aen' 
des  notices  biograpliiques  a  ^  Lleinardus  de 
Hosergio  ». 

De  ce  personnage  eélebi-e.  le  nom  est  en- 
core mal  connu. 

Dans  les  textes  écrits  en  francai-^.  jns(iu'au 
milieu  du  Xl-X*"  siècle,  il  était  toujours  a|)pelé 
<■  Bernard  du  Rosier  '  >>.  Celte  tonne  ne  pa- 
rait pas  correspondre  exactemenl  au  lalin 
<i  Bernardn-  de  Koseigio  ..  Bo-ebaeli.  dans 
son  ('iildloiiiit'  du  Mn-(''e  de  Toulon-e.  pai-u 
<'n  ISC).').  lui  a  donni'  un  nnm  plu-  \  raisendila- 
ble,  .<  liernarrl  de  Bousergue  ••.  aflirmaid  i[ue 
les  ancéires  de  Bernard  lii'aienl  leui-  nngine 
d  un  \illag(^  appelé  Bousergue.  -i-  en  la  com- 
mune du  .Margnés.  an  déparliMnenl  du  Tarn  '. 
.Malheureusement.  I^oscbaeb  a  ni'uliiif  d'indi- 


I.  O.  Benedlcli.  Itepelilionis  eup.  liaiinulius,  vxliu.  île 
Icslutitenlis,  iiais  lerliii  U'dil.  l.'iX".'!.  fol.  .'1  vV 

;'.  \.  lîeilr.iiidi.  Ile  riiolosiinuriini  neslis.  1  '  eilil.. 
r.il.    iS. 

:i.  1 .  I.  roi.  i-,'()s  ;  I.  Mil,  cd.  r.0,  8:1,  vi:!. 

1.  Son  ne\pu.  Pierre  ■.  cle  UiiMTciti  ■•.  e.il  .ippele  d;in? 
inii'  i|uiltaiice  |);ir  lui  d<innc-i>  .ni  reei-veiir  ij[i'nei'id  en 
Languedoc,  le  ir>  ni;iip  l.'il'.'/:!.  «  l'ieire  du  H<i/iei-.  evB^- 
•pie  de  I,;iv.iur  n  (Bililiolliéi|ue  n;dinii:de.  rr.inijus  •.MiKKi. 
1-.  92.) 

5.  .\iT.  rie  C.TsIres,  c.TMt.  do  Unissiic. 


LES  INSIGNES   DES   DIGNITES   ECCLESIASTIQUES 


quer  la  iiioiiidic  prciur  do  (  r  qii  il  avance  a 
ce  su  je!  '. 

Si  la  loi'iiie  "  li(MiM'rL;ur  '  ii  csl  pa.-  vxnt- 
lemenl  (cIlc  (jiic  duil  rcvolii',  en  liuncai!^.  le 
nom  de  lainille  de  iiernaid.  elle  n'en  e^l  pas. 
sans  doute,  lorl  éloignée,  .le  la  eonserveiai 
pro\  isoireinenl  ". 

*  * 

l'anni  le>  npuscules  de  Bernard  de  l'uiuser- 
gue  (jui  >oiil  reunis  diuis  le  inanu>eril  lalin 
60:^0  de  la  l'>ddn)liieqne  naliDiiale.  d  en  e>l 
deux  (]ui  on!  irai!  an  hiasun.  Le  premit'r  e-l 
intitule  Liltc)  annoiiiiii  ',  le  secoiul  hc  iiil<- 
hldiisoïKiiidi  iiriiKi  '. 

l'iiu,-  deux  ^niil,  prolondénienl  eiiipreinls  de'- 
dueinnes  de  l>;irlole.  i.a  inaliere  du  premier 
('^l  inèiiic  liri'c  en  inajenri'  parlie  dn  Tidctu- 
Ins  lie  iiisi<iiiiis  '  cl  (iniiis  du  ccli'hre  piris- 
ectnsullc  ilalii'ii  '  .  (  >n  sait  (picl  ^necrs  cxlraor- 
dinairc  a  'MI  lieuxi-e  de  ll:irlnli'  dan-  le  mon- 
de jnridi(pir.   Alai-  nn   ii';i  guère  xmge  a  ehi- 


^.  il;ni-  -.Ml  Ih^iiiire  ilc  r^.y'i.*?  de 
m  lss|  iss-j  II,  1.  9'  partie,  p.  i'i. 
lui,  l'iii-  icj  iiiiti'iirs  Iraiiçai.'i  qui 
•.   Ion lieni.-ird  (iii'nc.^iri-, 

ir  lr>  ivrlicnlirs  rlil  iTlTl-c;;  p:ir 
l;i  vil'  cl  1rs  M'iivri's  de  lii-nuinl. 
liilinilivoiiiciit    lo    iirnlilriiic. 


I.    \1.    I.illlic    r.    il;, 

Montuiibiin,  impriim' 

M.  :;),  dii  (|iip,  jiisijii 

oui  p.-irli-  (h-  ri-t  rvr-| 
Il    -Mil, In-    I1,,-,|kh;1i. 
V     II    l.'.iil    ■•-pi'r-.T 
\1.    \I.uliii  (  li.ihol.   M 
;■! n.nl    ;.    ivsnmli 

:;.  I  oi,  i:;  ,-\  s 

1    I  '■;.   :::'   \     ci  .-.        i.c   picmici    ,ic   ,,■-   opii-culc- 

poiic  le  lilic  sniv;inl:  ■<  Lihcr  .irnioriini  Im  inlilii'.ilur. 
cl  ipii  liliiiri  (-(impiifinl,  BcrnHrfliis  ili'  lioscrgio  nnmin.M 
hir,  m  llicoloeia  magister  el  ulriujipic  jiifi?  doclor,  prc- 
pùs  iiLs  iiieiropolitanc  occlpsic  1  linlosanc.  »  Ces  lerm<'.'i 
paraissent  bien  indiquer  que  le  Liber  iirmonim  fui.  écnl 
alors  que  l'auteur  n'elail  que  prévôt  du  cliapilre  de  Tnu 
louse,  c'est-à-dire  entre  UiXi  et  l'iil.  Mai.-  on  y  Irouvc 
mentionné  le  cardinal  de  Cardona  (fol.  20  v").  Or.  on  ne 
connaît  jias  de  cardinal  appartenant  à  la  maison  de  Car 
dona.  avant  .Jacques,  évéque  d'IIrgel,  promu  en  14()1. 
Il  semble  donc  nécessaire  d'admettre  que  l'ouvrage  a  iHc 
retouché  postérieurement  à  l'élévation  de  l'auteur  à  I  e- 
piscopat.  --  I,e  second  traité  ne  renl'erine  aucune  indi 
cation  qui  |.cniiellc  de  dclerniiner  la  date  de  sa  conipo 
sition. 

."i.  Le  barbarisme  de  ll,-,r|,,|, 
culcs  de  Bern.-ird  il.-   KoiiseiL: 

6.  Comparer,  |i,ii  exemple,  aiiv  passaiie.-  cuiiespoii 
dants  du  Trarlatus  de  iiisigniis  el  armis,  les  chaptres  di 
Uh-r  arinnrnni  rel.ilifs  au  droit  de  prendre  di>s  armoiric! 
(fol.  14,  16),  auv  armes  de  dienilé  et  de  seigneurie  d'ol 
II)  V').  de  patronage  (fol.  17).  rie  concession '(fol.  17,  18) 
aux  cotdeurs  el  aux  animaux  héraldiques  (fol.  22  v"-2'i 
31),  aux  brisures  des  bâtards  ifol.  :!0).  aux  meubles  e 
pièces  (fol.  30.  31)  y-).  -  Il  faul  reconnaître,  à  l'hoimciu 
de  Rouscrguc,  que  s  il  copie  sans  cesse  Bariole,  il  1, 
cite  très  souvent. 


reirouve  da 


qui- 


dit'f  >i)n  mrinenee  sur  la  science  héraldique. 
.\ii^.'-i  II  e,s|-il  pa-  mitlile  de  ra|ipider  que  ce 
ipi  il  a  dil  <lii  lilaxMi,  >e  reirouxe  dans  un  cer- 
laiii  mniilire  ddnxrage^  Iraitanl  des  armoi- 
ries: eiilre  anire,'-.  daii-~  le  Saïu/c  du  l  ov/ier  ', 
ilaii-  r,l///re  des  bidaUlcs  d'Honoré  lîoner'. 
ilans  VEsjicin  df  rerdadcia  nolilcza  de  Diego 
de  N'alera,  el.  par  l'intermédiaire  de  ce  der- 
nier li\re.  dan.s  le  'l'rt'Sor  de  noblesse,  imprimé 
a  j'arf-,  pour  \erard.  en  l'i'.iT  '.  11  s'est  cons- 
lilue  ainsi,  aux  Xl\  "  el  XV"  siècles,  toute  une 
école    héraldirpie    barloliste. 

Il  n  y  aurail  rien  de  plus  à  dire  des  opus- 
cules héraldiques  de  Hoiisergue,  si  l'on  n'y 
li'oiivait  (pie  la  rejtroduclion  pure  el  simple 
des  opinion--  de  Bariole  sur  le^  armoiries. 
.Mais  ratiletir  y  a  mis  antre  chose.  Il  a  con- 
signé de>  fails  |ioslérieui's  an  Icinps  oi'i  écri- 
\;iil  lîail(de.  el  même  des  observations  j)er- 
xinnelie'-  '.  lia  considérablement  développé. 
en  l'adaiitant  aux  usages  dn  XV  siècle,  ce 
que  Bariole  avail  dil  des  altribnts  de  dignité. 
Il  a  sii  tlislintiiier  ces  emblèmes  des  armoi- 
ries |)roprement  dites,  d'uiK^  part,  des  marques 
d'artisan,  d'antre  pari,  ce  que  Bartole  n'avait 
|>as  fait  clairement.  Il  s'est  étendn  sur  l'em- 
ploi de  ces  insignes  de  dignité  dans  le  blason, 
el  je  crois  (pi'il  n  ('ii'  h^  premier  des  héral- 
distes  français  (pii  ait  songé  à  étudier  les 
ornemenis  (extérieurs   des  armoiries 

.I(^  me  propose  de  |irésenler  ici  ce  qu'il  nous 
lait  connaître  des  niaripies  d(>s  divers  degrés 
de  la  hiérarchie  (H^(  lésiasfi(pie,  dans  leurs 
rapiiorls  avec  le  lila'^on.  et  je  voudrais  con- 
lr(")]er  et  expliquer  ses  dires,  à  l'aide  des  mo- 
numents du  XV"  siècle. 


I  L.  I.  c.  l'iS.  Voir:  Du  Puy.  Trailcz  des  droits  e( 
liher:e:  de  /'Lw/Zwe  <iallieane,  édil.  1731,  t.  II,  p.  180-183  : 
1  ,  Marcel.  I.e  .Sofir/e  du  Vergier,  dans  la  Revue  critique 
de  téuislidinn  el  de  juri^prudenre.   f^'C,?,  p.  5fi.  57. 

•?.   (,'li    I  \\|\    a   lAXlX 

:i,  ,1.11  iiiilique  le-  i:ip|i.irls  cMsIanl  enirc  ces  deux 
iiiivrases.  d  une  part,  et  le  Tmelalus  de  insigniis  de  Bar- 
tole. d'autre  part,  dans  un  article  sur  le  Trésor  de  no- 
hlrs!^e.   qui   doit  paraître  prochainement. 

i,  ('oncession  des  fleurs  de  lis  do  France  au  marquis 
de  Ferrare  (fol.  17  et  29  v°). -armoiries  des  cardinaux  de 
Foix,   de  Cardou.-i   el    Orsini   (fol.  2(1  v'I. 


lUAS    LK   i;l.A.S().\     l'KA.\(  AÏS    Dli    XV'    SIECLE 


Dan-'    II'   l.ihci    iiriiKiiiiiii.    1l>    iii5>iiiiic'>   tli.'; 


luorli  coriiuiali  cl  dïusiuiii  piopni  ^aiiyiiinis 

pro  (.'liri^ti  lidt;  cl  lv(  Ic-ia  sainia   l)ci.   iil  lia- 

liL'Iiir  in   l)(!crfli>    m  c.    l'iacuil   cl  (  .    l'icsul, 

(liyiiiU>  ccclcsia.slKiuo  -nul   cniiincro  en  ci'-  ,,,,,,       ,               ,•       ,            ,       ,v    i-i 

'  Il     (i     111!     .   cl   III  c.    !■  iinilaiiiciiia.    De  Liée, 

li'iinc--  :    ■    (  apclliis  ruiicu.s  m  aiiiii>  canliiia-  ,          ,  ,                ,,.,.. 

'                            ■        1  ■                     .  l'I    c.   Ail  -iicriiiilriiild-- -.    De  SciNinal le,    cl  c. 

Iiiiiii  .  iTiix  iliipplex  m  pairianlii^  :  ciiix  >iiii-  ,■  ,          ,                  , 

\                             I  ri'lici-,  I  II'  peiii-,   1,1"  \  I    ■.  H 


jilcx  m  ar(liicpisc(ipi>  ;  liaculus  pa^h.raliS' ru 
inilia    m    L'|iiM-i)pi-    l'I    alihaliliii-    iiiilialis  ;    (  I 
haciilii>   -iinpk'X    ri   rrchi-  pa>l(ii'ali-    mi    alii- 
lialiriililui>   ilii;iiilalciii    iiilcriiirL'iii    ciini    iii^i- 


\.r  liunicaii  rijiigc.   donné  par  Innocenl  1\ 

an\  laidinaiix  cuinnic  marque  de  leur  digni- 

Ic  ',    Il  l'sl   pa~  enlré  innuédiateinenl  ilans    la 

(léid!  alioii  de-  armoiries,  el  jusciu'à  la  lin  du 

^   .      '  .,  .\l\      Mccli',    (111    li'oiuc   eiHnic  de   noinjjreux 


Dan.-  le  I >('  m  If  hliiiisaïKindi  (iniin.  (mi 
Iroiuc  il  alidrd  une  l'iiuiiirial  luii  analiii;uc, 
mai-  un  iicii  plu-  rxpliiilr  :  m  l'cr  caprllniii 
niliiMim.  -iipia  arma  jni-ilnm,  (i-lriidiliir  ipind 
-mil  arma  cardinali-  :  |iri'  crucrm  iliipliccm. 
ipiiid  -uni   arma  palriarciic  :  yrv  (■riicrin  -im- 


i'Xrm|)lc>  (le  lila>oii>  cardinaliei'^  ipii  ne  .-on! 
(MMlil  Imihres  '.  1,'eiiipini  lieraldiipie  de  cel 
msiLiiie  e-l   de\enu   lialiilucl    an    W'   siècle. 

A   celle  cjuapic,    le  ciiapcan  de  cardinal  esl 
de  lorme  ha>sc,  pourvu  de  hords  1res  larges, 

.  géneraicmeni    plais   ou  rahalliis.   De  chaiiue 

em,    iiuiid   -mil    arma     arcliiepiscopi  :    pcr  .,       ,      ,  ,    ,,  ,  ,  , 

'  ,  .  colc   de   la   calollc.    un    cordon    traverse    les 


cio-cium  -en  haculnm  pa-lm'alem  cum  iiiilra 
i|iiiiil  -mil  arma  epi-cnpi  :  per  -oliini  crn-cium 
-ii|ierpii-dmii.   ipmd  -uni  arma  aldialis  cnju-- 


hords.  Iti\e,  en  do.-ii-,  [lar  un  gland,  il  forme, 

en  desMui-,   un  long  pcndanl  lenniné  par  une 

ou  plusieiiis  houppes.  Souvent,  les  deux  coi-- 

cnimnie  ;    lier    hordimiim    luny'um    snpci'posi-  ,                 ,      .         ,               ,       ,                  , 

'          '                                        .                    .  dons  se  reumsseni,  sous  le  chapeau,  dans  un 

Imn.    (nii)il    -nul    arma    (fiiorinnliliel    preijosi-  i      .    ,.             .•      i     ■■•           .m 

'                                '                      '      '  coulanl.  (es  parliciilai'iles  sont  celles  que  pre- 

lonmi   -eu   priormn    m   diLiiillale    el    prelalura  ,    •      .  ,         ,                     •     .   i  i               , 

'  sentaient  les  chapeaux  veriliihle-  ipre  les  car- 


m-lilnlonmi 
l'hi-  loin,  dan-  le  méine  o|m-cnlc.    lîoiiM'r- 


liiiaiix    pdilaienl   -iir    leur   liMe. 
Dan-   un   grand   nomhre  de  cas.   et  suiloul 


giie   con-acre    un    parayiaplie    spécial   à   cha-  ii     ,    i            ,      i       i 

'           .    '           '  an  (lelml  iln  -lecle.  le  elia|)eau  est  pose  imme 

cune  des  prélatines  inentmnnées  dans  les  deux  ,    ,           ,           i     i       ,             •         j     i-. 

'          .       .  dialemeiil  -nr  le  bord  su|ienein"  de  1  ecu.   ou 
pas>ages  ipie  je  viens  de  citer,   et   à  >es  insi- 
gnes,  .le  \ai-   Iran-crire  et   l'Iudier  -llCCessixe-  l,   Drnrl    ,{.■    Cr.iH.-n     :•-  ii.nh.-.    (■.•msi'    ■:.   rinoslimi     1. 

,■  riilliilis    1    ri    •'. 

Iliem   ce-  mi  ice-,  ...           .              ,      , 

:!.  Srxic.  livre  .'i.  Iilrc  i».  ili.  .',. 

I.    r.\RniN.M  X.  /,    „  („(,,|-ini   (licliis  iioiitifcv.     iiimi     ciiiinliiim    fl.iiRdii- 

iiciLsol   ;miio  .siTiiiido.  Cluniaciim  ivit.   riim  logo  Friincic 

I)omini       cardinales   sancle    l'omaue    Er-  .-i  ipsius  Irairibiis  Idcuiuni.-;  :  ubi  domini  cardinales  pri- 

I                                                           1-       I        i           1  „.     .  'i'"   capf-llos  riilxvis  roropi-riinl.   In   ipso   idncilio    fuoral 

.  Ie-,e.  -uper  armis  sm-  particularihus  et  apro-  „,,|i„,;,„„.  „  (^i^^,,,  ,,, 'f.,,,i.  vii„,„„oreniii  iv.  cha- 

priatis.  soient  liahcre.  pro  insigiiiis  excellencie  l'iin'  -'•■  'I.mis  Ir.  Pagnoiii.  Manio  ,Ui  Calm.  Archirin 

,..,,.                                     ,,               ,  'Icll'i   r.   Soriclo   lomimii   ili  Sloria  piitria.  I.  X\I  nftîlR). 

-ne  digmtalis, magnum  capelliiin  niheuin.  ciiiii  ,,  117 

maulli-  et  Imilii-  cnidonihil-  vî^ncW  el   nihcis  ;  "  """«'ccnlins  papa  con.'^htuil  ni  omnos  rardinales   ro- 

iii:iii.ii'    Rcclesiac    porloni     in     rapile    capdlinn    nibnum 

cl   per  imniislros  iiujil-  arlis  hiavsonandi  et  au-  dum   orpiilanl.   m  discenianlnr  et   nitinosi-antur  ab   aliis 

lenlicii-    -criplore>   -arri    iuris' canonici   desi-         -■'■Mm  .•.,i,iianiil.,i.^    p.-,-  h,„-  inn„..n< d  in  p.-r.ocM- 

I                                 1  liDiif    (idci   ri   insliliac.    roinana   Krrlr.sia,   rpiac  rapiil  est 

t;nalur  ipind  (piilihcf  rardinalis  débet  esse  tan-  nmnluni   ali.inim.    prae    cacloris   drbcl    rapul    opponcic, 

,              .    ,                    ,                      .                ■      ■.              .  ^i  neri'ssi»  fiii-ril,  rnii-nlandiim.  »  ((Miillaiiiin-  de   Nantis. 

Ilim    \irlno-lls    el    maglianimus    ut    sit    paratu-  r/,r,w„>,.»,   dans  !.•   Berueil  des   hhtoriens  de  Fmnrr.    r 

e(     jienemeriln-     volimtarin-qiie    expoiicre    -e  \.\,  p.  551  ol  dans  l.-s  Vomm.c/i/n  ficrmmimc  /iis/onc.i, 

'               '  firriplorex.  I.  VXVI.  p.  680). 

5.  Ainsi,  snr  1rs  sccaii.v  di-s  cardinaux  français  Giiv  do 

1     '  "1     !'■'  Boiilocni-  fl.S53.  1353^  nnillaiimc  t\o  rhanar  (I375>.  Giiil 

■-'    Tiil.  :il  \"  launic  d  Aigrofpiiillo  iinOIV  dans  la  rnlleclion  des  Arclii- 

'■■■  I-'"!   ^1  vcs  nationales  (n"  6180.  0187,  GIM.  6195). 


i,KS  insic;m:s  uks  dicxitks  i:cci,KsiASTi(Mn,s 


n  cil  l'-l  (jiio  peu  r-ciirlr.  Les  (•(ii-doii^  »>\\[. 
iiloi-,  i)i('!^i|iii'  inviMiilfs  (iimiid  il^  Idiiiliciil 
(Irdil,  ce  (|in  ;nri\c'  d  nidiii.-iirc  dans  les  nio- 
imiiH'iils  li's  |ilu>  iiiicu'iis  :  on  on  aperçoit,  an 
|dn<.  rnlrc  U-  chapcaii  il  le  chef,  une  faible 
|)(iili(Mi.  cl.  \ei-.  le  lias  de  l'écn.  apparaît  sen- 
leinenl    ienr   exireniilé    décorée    de   lioU|ipc<. 


i''ig.  I. 


Iir  cAKhlN  Ml' 


tresl  de  celle  fac(»n  ipie  le  chapeau  a  élé  li- 
gure sur  un  sceau  du  cardnud  Louis  de  Jiar, 
en  l'd)'.)'.  et  sur  le  londjcau  tic  Simon  de 
Craniaud  (niorl  en  1  i:^^^),  à  la  cathedi'ale  de 
l'oitiers  -. 

;\Iais,  souvent  aussi,  el  de  plus  en  plus  lia- 
hituellenient  à  mesure  ((non  avance  dans  le 
XV  siècle,  on  trouve  le  chapeau  nolaldenienl 
l'élevé  au-dessus  i\n  chet  '  ;  les  cordons  s'é- 
cai'tenl  de  l'aoou  à  i-ehindjer.  à  droite  et  à 
gauche,  le  long  des  lianes  de  l'ecu.  Ce  piocéde 
pcriuet  de  constalei'  la  variété  des  ionnes  des 
p(Mi(lants.  Les  uns  cousistcMit  en  cordeletles 
simples,  miies,  comme  sur  le  sceau  de  Branda 
de  Casliglione  1 1 'i20)  ',  ou  coupées  de  glands 
comme  sur  celui  d'Aiuiei'y  Xoi'l  (  I 'do)  '.  Dau- 
Ire.-  soni  composes  de  plusieuo  Jil>.  reuui>- 
de  loin  en  loin  pai'  îles  amicaux,  cl  l'carli's 
dans  les  nilci-\alles.  (es!  ce  rpie  l'on  \oil 
sui'  les  sceaux  de  Louis  de  Bar  1 1 'lO.'l,  /')'(/.  1)'' 
et    de  (luillaunu'    d'Lstouleville    (14r)2)'.    La 


I.  lOlhTl.  (U's  Airluvos  luilioiialc?,  n'  (WW. 

■>.  l3il)liolliffiiic  n.ilionalp,  L;ilin  17(H2.    Ii>l.  :!l'.i 

0.  Souvcnl.    enlri'    reçu    cl    lo    cli.'ipoau,    un  a   iiilrr|Hisi- 
d'aiilres  insifiiios   de   iliiiiiilé. 

'i.  .Scraux    ilc    la    iNniiuaiiflic,    aux   Archivos   iialiniialc:-. 

n  ■:?ir.i. 

5.  liilil.  liai..    I.allii    ITicr..   l'nl.   II,'. 

II.  rdllcri,  (les  Arcli.   ilal..    n"  HllIlV  II.   P.   Douy.    Mdiio^ 
[irujiliic  lies  ■ifeaiix  de  Verihin,  pi.  .\1.   n"  ?>. 

1.  rdllccl.  (Ii's   \vr\\.   ii.il..    Il"  llll-j:). 


dircclioii  i|ii  ils  siiiM'iil  csl,  Iccs  \aMal»le.  Sou- 
vcnl. ils  coiiloiiiiiciil  --impleiiiciil  la  parlie 
sii|irTiciiic  de  l'ccii.  haiilrc-  ioi-.  ils  se  coui'- 
hciil  en  arcs,  ils  se  l'cplieiil  sur  eux-mêmes  en 
houcles.  ou  dessinent  des  eiili  elacs.  Les  sceaux 
d'André  d'Ki)iiiay  (14!tl,  l'illd  //,/.  2)'  en 
fournisseni  des  exemples  l\  piques.  ||  jaul  no- 
ter cjue  les  circonvolutions  des  penilanls 
étaient,  chez  nous,  beaucouj»  moins  compli- 
cjiiées  qu'en  Italie -.  Les  entrelacs  en  forme 
de  8  qui  sont  devenus  d'usage  courant  au 
XVI'  siècle,  n'apparaissent  guère  en  France 
avant  la  fin  du  XV  :  on  les  trouve  sur  le  bla- 
son joiiil  à  ri''|iitaplie  d'.Aimery  de  Coiidun, 
abbé  de  la  Trinité  de  \'endùme,  mort  en 
i-i92=. 

Le  nombre  des  houppes  qui  terminent  cha- 
que coi-iloii,  a  varié.  On  en  comple  de  I  à  lô, 
dans  les  exemples  que  je  connais"'  ;  leurs  dis- 
positions ])résentent  la  plus  gi'ande  diversité. 
Il  n'i''tait  pas  d'une  |iraliqiie  conslanle.  au 
.XV''  siècle,  que  les  glands  fiissenl  répartis, 
en  triangle,  sur  plusieurs  rangs  réguliers, 
comme  ils  le  sont  de  nos  jours,  rependanl 
c'était   déjà   une  couluine  n'^taiidiie.  Un   peut 


llg.    2.  —  SCE.\r   l>U  (  AKDI.N  \1.   AMiKI.  1)  KFI.\.\V   (  I49I  I. 

se  l'endre  compte  de  la  varii'ti'  qui  s'est  ma- 
nil'estée  dans   le  nombie  et  la  distribution  de 


I.   liibl.  liai.,    l''raiicais  -^nsM.   |i.  •,'(».   :!0. 

■J.  \iiir  les  ;iniioiiH's  liuiiicrs  mit  les  IoiiiImmiiv  d.-.- 
(■aiiliiiaux.  ilans  l.iiiwai;.'  ilc  Miiv  liarbin-  ilr  Vlmilaiill 
cl  lin  i-hcvulier  ro.si.  /.es  i-hcis-d  n'iivie  tio  l<i  oïdpUirc 
icliineiise   ù  Ronir,  à  l'époque  de  kt  Renaissaiici'. 

:i.'  C^abincl  des  i;.s|aiiipcs.  l'c  I  n.  fol.  101.  l.c-  .ibliçs 
lie  l.-i  Trinilé  ilc  Vcndôiiic  se  prélendaicnl  c.iidiiiaii\-iic- 
du  lili-c  de   SainIc-Pi-isce. 

'i.  l.c  nombre  di-s  i;laiids  Icrminaul  rliâi|iic  cipidiui. 
n'a  cl.é  omcicllcnicnl  livc  a  l'i  qn.'  par  lin  décrel  de  la 
l'ongrcgaliou  du  i  rirnionial.  cil  il.il,'  du  9  février  ISIV.?, 
i|ui  consacre  .unsi.  >  csl-il  dii.  nu  u.«age  «non  niullis 
abliinc  aunis  iuvecUis  j'. 
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ce?  houppes,  en  coinparanl  entre  eux  les 
sceaux  de  Louis  de  Itar  et  de  Branda  de  Cas- 
ligiione.  déjà  cités,  ceux  de  Hugues  de  Liisi- 
gnau  '  et  de  Louis  Alleinan  (1435)-,  du  vi- 
cariat du  cardinal  Jean  Le  Jeune,  évoque  de 
■j'éronanne  il'cid.  //r/.  :'>)■.  de  I{i<luu-d  Olivier 
de  Lungneil  il'tiUi.  1  i(Jo) ',  de  Jean  Jouiïroy 
(1472)  ^  de  Charles  de  Bourbon  (1486)  °,  d'An- 
•Iré  d'Epinay  '\\9\.  1496,  1500)',  de  Guil- 
liMuiie  Briçoimel  iI4(»r»)'*.  les  peintures  repré- 
st'ntanl  les  armoiries  de  Jean  Bolin"  el  de 
Charles  de  Bourbon  '",  et  une  gravure  sur 
l)(ii-i  aux  ai-nies  de  Pii'rre  d'Aul)usson  ". 

II.     IWTIÎIAIU  IIKS  ET   AR(  nEVÈOIiES. 

"  Patriarche  '-  habent  pro  insigniis,  su- 
per armis  suis,  crucem  dupplicatam  :  archie- 
piscopi  vero,  siniplicem:  el  désignât  quod  sunt 
patres  el  prinrii)(^s  episcoporum  in  Ecclesia 
sancta  Dei.  ipsi.  ad  deffensioneni  fidei  et  per 
excellenciain  bone  vite  el  virluluni.  teneninr 
sibi  reputare  proprie  propriuin  et  appropria- 
luni  dictum  Christi  evangelicum  :  u  Si  quis 
\nll  post  me  venire.  abneget  semetipsum  el 
lollat  ci'ucem  snani  et  seqnafur  me'".  »  Et 
laies  cruces,  portate  ante  taies  prelatos,  dé- 
signant excellenciom  anrtnrilati<.  polestalis  et 
jnri^diiiioni>-  ('rcle>ia<lice  in  Chrislianilate, 
'^pecialiter  in  dyocesihus  eis  cnmmissis,  ni  ha- 
belur  in  Decretis.  XXL  dislinct.,  canone  Cle- 


1.  BibL  nat.,  Latin  547.3.  fol.   103. 

2.  liiM.  nat.,  l'panç.ais  20870,  p.  72. 

3.  rollocl.  dos  .\rch.  nal..  n»  7070. 

■i.  Bibl.  nat.,  Lalin  1702.^.  fol.  154.  Ir.i;  v.  CoIIim-I.  des 
.\rch.  nal.,  n°  6210. 

5.  Jîibl.  nat..  Irançais  20870.  p.  13. 

<;.  Itiiil.  nal..  Français  20884.  p.  2.5. 

7.  Ihid..  p.  29.  30.   Collecl.   dn.-:  .\rch.  nal..  n"  (i087. 

!<.  Hibl.  nal..  Franoai.<  20887,  p.  67. 

0.  Misse!  de  Jean'Rolin.  ,i  l,-i  I?il.liollièf|iie  de  l.yiiM 
(I'.  Galle,  Note  sur  le  missel  d'Aiitiin  de  la  Hibliolhèque 
de  la  ville  de  I.ijon.  dans  l.i  Réunion  des  Soeiélés  des 
Heiinx-ArUi,  2.5*  session,  p.  450.   pi.  \L\  .). 

10.  Peinlure  de  1483,  à  Icvèché,  d  Aiiliin  (II,  de  Fon 
Irnny.  Essai  sur  les  sceauj'  el  armoiries  des  évéqucs 
d'  \utun,  p.  13). 

11.  Dans  les   SInliilamenla   Rhodi,    imiuinies  vi-r.-   1101 

1 105  (A.  Claudin.  Histoire  de  l'imprimerie  en  France,  t.  II. 

p.  a-Ji. 

12.  Bibl.  nat..  l.aljn  flii20.  fui    II  \ 

13.  \Ialth.,  16.  24. 


ros ',  per  Ijealuin  V^idoiuin -.  el  De  inajoii- 
tate  el  oi)c(liriiria.  Inler  ipuduor  ',  el  De  pri- 
vile,  c.  .\nlii|ua '.  cl  (  Ir.  archiepiscopo.  Di- 
privileg,  ^  » 

l'n  canon  p!'(Jiuiilgu('  au  quatrième  concile 
de  Latraii  il2ir)).  |)arlant  des  privilèges  des 
patriarches,  s'exprime  ain^i  :  ■■  Dominicae 
vero  crucis  vexillum  ante  se  faciaiil  ui)i(iue  de- 
ferri,  nisi  in  nrbe  roinana,  el  ubicuiiupie  sum- 
mus  Pontilex  praesens  extiterit,  aul  ejus  lega- 
tus  ntens  insigniis  aposlolicae  dignilalis '''.  » 
Vers  la  même  époque.  Sicard  de  Crémone 
écrivait  :  "  .Archiepiscopis,  priinalibus  el  pa- 
triarchis,  praeler  supradicfam  solcmnem  epis- 
coporuiTi  consecrationem,  crncis  ante  eos  fe- 
rendae  insignia  concedunliir.  ut  se  Crucifi- 
xum  imitari  cognoscani  '.    ■ 


Fig.  3.  —  SCE.VU  DU  VICARI.\T  DU  CARDINAL  JE.\N  l,K  JKUNH, 
KVf-.QUE    m-;    TKKi'UANNK    II41O. 

Le  droit  de  faire  [)orler  une  croix  devant 
soi,  appartenait  aussi  bien  aii\  archevêques 
qu'aux  primai  el  aux  paliiaichc-.  Il  ne  diiïé- 
rail,  en  ce  (|iii  concciiir  cliaciin  de  ces  trois 
degrés  hiérarchiques,  (pie  par  l'étendue  du 
terrihjire  ou  il  était  loisible  aux  prélats  d'en 
user. 

Quant  à  la  Innnr  de  celle  croix,  aucune 
prescription  canonique  ne  la  déterniinait.  C'é- 

1.  néeret  de  Gralien,  1""  partie,  dislmclion  21.  canon  I. 

2.  bliimolofiine  d'Isidore  de   .Séville.   livr<-  \  II.  cli.  12. 

3.  Déerélnies    de    Grégoire    T\.    livn'    I.  litre    33.    cha- 
pitre 8, 

\.  Décrétâtes,  livre  \\  litre,  33,  chapilie  23. 

5.  Clémcnlines.  livre  V,  litre  7,  ehapilre  2. 

6.  C'esl  Mil  des   lexlPP   allésncs   par  Boiisersriie   iDérré- 
laies,  livre   V.   lilro   33.   chapitre  2.3). 

7.  \titrnle.  livie  11.  rh.  4.  dans  \lacne,/'a/r«/.../i.ic  cur- 
sus roniplelus,  l'alres  lalini.  I,  CCXIII.  col.  71. 


RBVUB   DE   l'art  CHRÉTIEN. 
1911.  —  1"  Liv 
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I.KS  INSIGNES   DES   DIGNITES   ECCLESIASTIQUES 


tail  une  croix   iiiuccssionnelle,    licliec  ;ui.(lt'>-  puiiil  L'ux-méuio.    iiiai>  la  li^senl  poilLT  par 

MIS  diinr   hampe,    cl   liguranl   i'inslnuuciil   ilc  un  cici'c  (lc\aiil  cii> , 

la    pas.sioii  <lii    t'Iinsi.    Ile-   hahilmic-    locale-  AiiiM.    nous  lii)ii\oii-  celle  ci'oix  Iciiiic  a   la 

Diil    créé    une  di'-linclKin   iiialenelle    cnlrc     la  main  par  (juillauiiie.  palriaiche  de  Jerusalein, 

croiv  pali-iairaic  cl    la   cruix   arcliiépiscopalc.  (n    !:.'(;.")'.    pai'   le  ilauplim    ilnndîerl.    paifiar- 

l.es    palnairal-    piimilUs  elaienl    siUiés    en  clie  dAlexandne.   en   l;;:>'i  -'.  par  .lean  dej  ar- 

Orienl'.     \.i-     Idulaiiv-    de     ce-    -iciic-    onl  daillac.    patriarche   d'Aie.xaiidi-ie.    <'n     i:i,7    \ 

,1,,  |,,|.|||,.  orienlale,    la  ci-(n\  l'-'i-  ^iihdh  d«-'  rramaud.   palnaivlie  d'Alexan- 


addple  niu'  croix  de 


à  donhie  Iraversc.  Ilan-  celle  lornie.  le  cro 
sillon  -u|iérieur.  pin-  couri  (|nc  l'anlre.  repi'i 
-(■nie   le   Hhiliis.    lecnlean  ou   elad    in-cnl   le        |>irsenle  les  niani-  joinle-.   snr  les  lomjjeau.x 


dm',    en    I 'lOd  '.    -ur    leiMs    sceanx.    i'.lle    ligu- 
rad,   serrée   cendre    la   poiliMne   dn   delunl.    re- 


nom de  .lesus.  .\oUs  1i-oiivons  sur  un  sceau  de 
l.éon  Hrancaleone,  cardinal  de  Saiiite-Croix 
en  .l('rn-alem,  de  l'an  122i,  une  ci-oix  à  dou- 
ble Iraver-e.  |danlée  sur  nu  lerire  :  la  li-averse 
dn  haul.  plus  coui'le  cpie  i'aulre.  i)orle  l'in— 
cription  :  lilS  .\A  [\\:\  l\  /./fsus  \a:(in'iiu!< 
ver  .hiildfoniiii/  '■  Sur  les  sceanx  el  les  uion- 
ruiics  des  Hospilaliers  de  Saint-Jean  de  Jérn- 
salem,  on  voit  fréquemment  nu  ou  plusieurs 
religieux  à  genoux  de\anl  une  croix  à  double 
cr'oisiljnn  '  :  ils  adoreni  la  croix  dn  Sauveui'  ' 

Celle  l'orme,  (pii  se  Irouxe  sur  des  monnaies 
byzantines  dès  le  haul  moyen  âge,  a  été  don- 
n('e  il  de  mniibreuses  relifjues  de  la  vraie 
ci'oix  cl   aux  ndirpiaires  ipii  les  conlenaieiil  '. 

Sur  les  inouumenis.  les  |)rélals  |ionr\us  du 
litre  de  pati'iarclie.  soni  IViHpiemmenl  repré- 
sentés tenant  une  croix  à  double  ci-oisilhui. 
bien  iiue,   dans  la  l'éalilc.    ils  ne  la    iKnlassenl 


du  dauphin  lliunbeii.  inhnnie.  en  loriô,  aux 
.lacobins  de  la  rue  Sainl-.l  acipie-.  a  l'ai'is'.  et 
de  Denis  du  Moulin,  palriarche  d'Antioche. 
enteiT(',  en  l'i'iT.  a  \olre-l  )aiiie  de  j-'aris''. 
Les    lra\ei'ses    de    la    croix   el    le    haul    de    la 


llK      4.     —    S(  KAU    DE    DKNIS    DU    MDll.lN, 
l'.A  TKIAKrilK    li'XM'KHHK    (  M43V 

hampe  soiil  rarenienl  leniiiiies  carrenieiil  :  ils 
sinil  d'ordinaire  Irel'Ies,  parloi-  poiniiielés  à 
leurs  exli'(''niiles. 

blmployee  comme  insigne  héraldique  de  la 
dignib^'  palriarcale.  celte  croix  a  été  placée  en 
pal  derrieii'  ('(''cu.  la  liamije  resUinl  presque 
enlierenienl  cachée,  la  croix  proprement  dite 
dépassant  le  chef,  et  l'extrémité  inférieure  du 
if/'-.  I-  ni.  i>,  lii'i  ri  ~.  w ,  (le  iii;i\  Uni  h   idhiiogiK-  01        bâton,   généralement  aiguë,    appai'aissant  au- 

'1   I,.  ^,,,..,,1  ,1,,  I,.,  ^,11,.  ,1,,  s;,Mii-() r   ni  l'ii'i   |„,iir  dessous  de  la  pointe.   Celte  disposition,  con- 
nue i]-uix  .1   flonblr  .  ](.isillon  avec   la  Ipaciulc  :   sICMIM                       _  _                                                       

SW,    IK  ,  lUriS  ,ll,.nn.,Hl   ol   |.,-^rh;,m|,.  .!.■    !>:,..   11,.^  ,  p^,,,,,,     ,|,.^    ^,.,,,,    „^,|      „„  ,,os9. 

loin-  ■itiiillaiir  de  lu  ville  ilr  Stnninmer.   |i   7  ri  pi.   Il|.  .,  ;/,„/^,„    ,,„  c-jyg 

r..  DKlr.Hi.    Ili.loire  ■!,■  Iliru.  p.  :is(i.  ?,W.   p.  C.  Cahi.r.  ■.  l'j.i.p  „„      Fr.inoai.=  20SS7.   p.  SS. 

truniix  <lr    Lolhairc^  (l,-,n-   Ir..    Mrlamic^    ,1  nrchcolooie.  ,  p,,,,,    „,„      Pièr,-.=  oriain.-il,-  '.i-.'I    ,lo«ior  -^ii:!-.?    p.  V 

l.  I,  p    220.  m  Barbi;.,-  ,1,.  Moi.U.ull,  La  croix  à  double  -  (.j,,,    „^,|      Français  170',2.  1.-1.  c,:,. 

ero,.,llon    ,hm  le   Bullelin   ,le   la   Société  archcolo.,u,ue  ,;  ,,,|,|    „^„      ,.,an,,is   ,70511.   |„|.  ■::;<,.   Cal.in.l  dos  Ks- 

.U-  larn-el-(„no,me,  1.  \   (1882),  ,..   ;i3-48,   117131.  ,„  p,  ,  ,   ^    7, 


I.    \l('\aii(I]i'.     \iiliochr.    ('(JiislanliiiDplo,    .lériisalpiii. 
I..'    p.ill-i.irr.U    ilr    linliii-    c^l    !ior<    rie    r,-iii  =  f 

■J.    Collrrl       a.-      \itIi       ii;iI   ,     11"    CiVT  lloilrl     (1    \ir.| 

lldllllr.    ,■!    |(irl,    ihm?     -(.11    hurilhulr     il,-     t. ■II.'     rollorllnll, 
riliscri|iliciii    (11'    l;i    pn'iiin'ii'    lr;ivci\-i'    siiii.'-    cdlr    liiMiii-  : 

iiis    \i\iîi:\ 

:!.  CoUocl,  (I,--  \rr|i  ii.ii  II  ■  '.IS7S-'.ISMI  C,  Sc-liluni 
berger,  Detir  ■■rrnin  el  nue  iiiniiiinie  il.-^  qi,inil<  ninilres 
lie  l'HÔinl-il,  (l.illi-  1.1  lleiue  iirellri,li„li(llie^  I  XXXI,  p,  rC. 
el   s,.    l-jlEcI   el   S.Tllll.'.    ; /■,(//(■   lie   lllliuisiuilli<liie  du    lllOlieit 
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loi-iiir  au  li'\lc  ilr  lioiiM'i-^UL',  >e  i-fucoiitrc, 
au  XV'  siècle,  sur  le  sceau  de  Denis  du  Muu- 
Imi.  piili'iiii'die  (I  Aidioche  (li'il,  iA'to.  liij.  \)  '. 
^w  une  inxiipliuii  lie  iondalioli  laite,  (Mi  l'i'iô. 
|iar  Siiiittu  de  (lauiaud,  palriarciie  d  \le\au- 
dtic,  à  Saiid-l'ici-fc  de  l*niliei->  ".  -ur  le  sceau 
de  .la((|ue>  .Iniueuel  des  I  |--ni>.  [laliiarclir 
il  AiiliiM'hc  I  I  Kil  !  '.  Kllr  (ii-iic  li'<  arniinne-  ^r 
l.iHUs  d'Ilai-ciiui'l,  |ialnai'ciie  de  .leru>aU'ili. 
a  la  l'nis  -ur  >!•>  >icau\  '  rMi-J,  l'it'i'i),  ^ur  uur 
uiDMuaie  lra[)[)ée  a  ^nii  uinii  ri  -<ui'  une  irliui'c 
de  la   l)ihli()lliè(|uc  du   cliapilic  de    l>a\eu\  '. 

A  l'exemple  de-  Idulaires  de>  pali-iaicals 
d'nrierd.  Ie>  afelie\è(|urs  d*  tciidnil  i|ui 
a\aiiMil  i\r^  didilb  du  de>  preleidiiiib.  a  la  tpia- 
hlr  de  patriarche,  (inl  [ni-.  plu-  lard,  pnur 
iu-u;rir  la  croix  à  duuhic  traverse,  Le>  pri- 
uuils  les  nul  uuites,  se  tondant  -ur  luu'  soiie 
d'assuiulatitui  e\|irini('e  i)ar  les  te.Nles  cano- 
nupies.  r\\\\-v  les  palriarelies  et  les  primats, 
snperiem-  les  uns  cl  les  autres  air\  simple- 
ai'clievèipies  '. 

Il  send)!e  que,  en  Fi'ance,  c  e-t  le  -u'l;c  ar- 
chiépiscopal de  Boiu'ties.  pieleiidaut  a  la  t(Hs 
au  titre  palriai'cal  et  à  la  dii;nilt'  prima- 
halr".  (pu  fil  a  lad  le  premier  iisa^e.  Si  la 
date  (pic  l'on  assigne  (1519)  à  certains  vitraux 
de  la  cathédrale  de  Bourges,  est  exacte,  c'est 
là  que  se  trouve  le  plus  ancien  exemple  que 
je  connaisse,  d'une  croix  à  douhle  croisillon 
prise  comme  atfrihul  d'ime  dignité  ecclésias- 


1.  roll(-cl.    (Ii's    Arr'li.    ii.ii.-     Il"    rr,'7'.l.     ri     Sii|i|i1c'iiiim!|. 
Il-   l'rl?. 
•,'.   Ililil.   ii.il..   Kranrnis  ITO'c?,   loi.  IV-'H. 

:;.  ihiii..  lui.  :îs:,. 

'(.  liilil.  M.-il..  iM-iiifyi.s  -iflSSf).  p.  fl2  ;  20S!t>.  fdl.  (Ih; 
?WnT,  |i.  SI.  I'.  (\f  F.nri-v.  Sinillorircplii''  '!<■  la  \<>rniiin- 
<lir.   |,.   ICI.   ,,l. 

r.  \oir  II'-  l,-\lrs  elles  |i;cr  Un  (  .nme  el  .*es  eoiiliiiii.-i- 
leiics  idlossiirinin  mcdinf  cl  iiifimae  hiliiiiltilis,  c.dil.  Di- 
(lol.  .iiiv  mots  l'alriiirrhne  el  l'rinias).  ol  p.ir  Méneplrier 
il.'dil  (la  blduon   iiislifir,    p.  330). 

(i.  On  pont  eriiisililer.  snic  les  (Iinils  (v(  piéleiiliOM?  fies 
.iiehev^qdes  (le  lîoiiri.'es  :i  l;i  priniiilic  et  :iu  p;ilri;irc.'il. 
les  (iiivr.iees  suivonift:  \.  Callieiinol,  Le.  paUiaici.l  lie 
llniirtjes  :  A.  I  oroux.  I.ti  iiiimnlir  île  liouriies  :  G.  P.iri- 
-sel.  De  primoriliix  biluriri'nsis  primalinc  ;  P.  Piiré,  Vu 
rhapiire  d'hixloire  locale  :  l'Aglite  primaliale  de  Bourges 
el  l'étendue  de  sa  juridiclinn  au  moyen  à'je,  aiee  nppeii- 
dice  sur  le  palriarrnl. 


Iique  trançaise.  du  y  voit,  eu  cltcl.  un  écu 
aux  armes  du  cliapilic  |icul-clrc  adnuuistranl 
le  diocèse,  sede  nicditlc).  accole  d'une  croix 
a  deux  Iraver-c-  '.  I,r-  r.ii  liel-  île  llenaud 
de  lieauue.  ai'che\('(|iii'  de  r.iiiirge-.  de  l.'jN'i  à 
ICOl,  portent  la  croix  patriarcale  derrière  l'é- 
111  -.  Lorsqu'il  e-l  dexi'iiii  arcliev  (''(pic  de  Sen-. 
l'e  pridat  -est  l'ail  tali'e  iili  nouveau  cacliel  por- 
taiil   une  croix  -impie     . 

Au  .\\  ir  -!(■(  le,  remploi  de  la  croix  douhle 
a  ete  iiéiieraleiiieiil  ado[ilé  par  les  archevê- 
(pies-primat-.  I.e-  aiilres  arche\  è(|iies  oui 
-iiixi  rexeiiqile  el.  de  no-  jinir-.  la  croix  pa- 
triarcale e-l  dcxciiiie  la  (•i'(H\  arclilcpl-co|iale. 
\ot(i|i-  cc|ielldaill  (pie  l'on  ImilNc  encore  la 
croix  -iiiqile  |ouile  a  I  ccii  lici'aldiqiic  -ur  le 
-ccaii  de  rai-clie\  (■que  de  Taris.  iii-(piau 
W HT  -iccle  '. 


Durant  les  derniers  siècles  du  moyen  âge, 
l'insigne  particulier  des  archevêques  était  la 
croix  processionnelle  à  une  seule  traverse. 
Déjà  saint  An.selme  de  (■anh)i-héry.  écrivant  à 
Samuel,  évêque  de  Dublin,  lui  enjoint  de  ces- 
ser de  faire  porter  la  croix  devant  lui  «  quia 


(•:-.     I  itiiiUJ    d,-  la    riitlifliale    de 
ciijiiuilr.s.  318.   (I...S.  .-l'i'ii.   p.    1311 


I.   \l'^    A.    (les    \l 
Itoiirut's,  p.  50. 

3.   Itihl.   M/Il.,    l'ier 
133,  13M30 

1)  après  \I.  1'.  de  f'arc.v  (Si(iillO(jraplnc  de  la  Xarnian- 
die,  p.  171 1.  Charles  de  "WiifeliAlcl,  aicliev("-(|iie  de  Be- 
s.iiKVjii  et  evêqiie  de  liayeux.  aurait  fait  graver  une 
eroi.x  à  double  traverse  sur  le  sceau  dont  il  se  servait  en 
I4S0,  l'i82  cl  1491.  ("est  une  erreur.  Ce  .sceau,  conservé 
en  original  (lîibl.  nal.,  Français  20881,  p.  29),  ne  porte 
(piuno  croix  simijle.  C'est  le  fleuron  siipi'Tieur,  très 
large,  de  celle  croix  que  M.  de  Farcy  a  [iris  pour  un 
second  croisillon. 

Par  suite  d'une  erreur  du  iiii-rne  genre,  le  dessinateur 
de  Gaignières  a  doruKj  deux  croisillons  à  la  croix  accolée 
à  l'écu  du  cardinal  .Vndre  d'Kpinay,  arcliev(^qiie  de  Lyon 
el  de  liordeaux,  sur  un  sceau  de  M9fi  milil.  nal.,  Lalin 
1703G,  fol.  222  V).  Ici,  c  est  un  cordon  du  cliapeau  qu  on 
a  pris  pour  une  Iraveise  de  la  croix  (\  oir  les  emprein- 
tes originales,  Bilil.  nal.,  Français  3nSSl,   p.  vil,  30). 

."!.  En  1002.  étaiil  déjà  arclievèque  de  .Sens,  il  se  sert 
encore  de  son  ancien  cachet  à  double  croix  (Bibl.  nal.. 
Pièces  originales  315.  dossier  5100,  p.  ■>.)  Mais  en  lOIHi. 
il  ne  porlo  plus  ijuc  la  croix  simple  sur  ses  armoirii^s 
(Pièces  originales  218,  dossier  .5114,  p.  131  1.331. 

1.  .Sceau  de  Ch.  G. -G.  de  \'inliinile  du  I.uc.  en  1713 
(Coll.  des  Arch.  nat.,  n*  6338). 


:?8 
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non  ju'iiinel  ni>i  ad  ai(lii('|M>((>|Mini,  a  i-oniann 
l*oiit.ili(c  pallin  ((inliinialuni  '.  -  \nu>  axons 
\  n  (|nc  Sicard  de  Crémont'  cun.sUile  l'usage  de 
laiiv  |)(Mlei-  la  croix  devani  les  archevêques 
connue  de\anl  le-  |.rnuals  et  les  palnairiies. 
Tu  lexle  des  Clenienl mes.  de  l'an  IHI:.'.  aulo- 
ri-^e  les  archevêques  a  se  l'aire  précéder  de 
leur  ci'oix  (pnoid  ils  li-a\ersenl  le>  lieux 
exempts  de  leiu'  pnn  niee  -. 

Dans  les  cérémonies,  les  archevêques 
avaient  à  la  main  une  crosse.  Aussi  les  sceaux 
les  plus  anciens  les  représentenl-ils  tenant  non 
pas  la  croix,  mais  la  crosse,  comme  les  évê- 
ques.  Jean.   ai'ch(n'ê(pie  de  Lyon  (1 1S3-]  IDo). 


5.     —    S(  E.\U     1)1'     IIKXKI     IIK   VILl.AHS, 
ARCHEVKQL'M    llK    MON    (1346). 


es!  (igui-é  sur  son  contre-sceau  ]inilanl  la 
cros.se;  mais,  a  cnle  de  lui,  dans  le  champ  du 
sceau,  se  Ironve  une  ci'oix  pi'ocessionnelle '. 
Plus  tard,  par  une  liclion  semblahle  à  celle  qui 


I.   Du    C.iiisir.    I,hissariiii}i.   r,U\ ^   llidnt.    .-m  iiin|    CriLr. 

■J.    I.ivn-    \  ,    liliv    7.   rh.  -J,  On    irni;Mqiii'i;i    (|iii'    ci- 

Icxlcs,  comiiK;  Imni  danli'us,  ludiniiciit  que  lu  i;ru]\  doit 
ùlro  portée  non  pas  ;i  la  ni.iin  d(>  rarclicvéqm',  mais 
dcvnnl  lui,  par  un  clerc.  Lorsque,  dans  une  circonstance 
exceptionnelle,  saint  1  lionias  Becket,  archevêque  de  Can- 
lorbéry,  prit  la  croix  des  mains  du  clerc  qui  la  tenait,  el 
voulut  la  porter  lui-même,  les  assistants  se  montrèrent 
sur|)ris  et  qvu'lque  peu  scandalisés  de  cette  infraclion 
aux  usages.  (Guillaume  Fitz-Slephen,  \ita  saneli  Tlionuw. 
dans  Migne,  Patr.  lai.,  l.  CX(",  col.   i:!7-i:i8.) 

Il  faut  noter  aussi  que,  si  les  textes  ci-dessus  parais- 
sent indiquer  le  droit  à  faire  porter  une  croix  devant 
soi,  comme  appartenant  à  tous  les  archevêques,  d  autres 
documents  semblent  supposer  qu'ils  ne  l'avaient  jias 
tous  et  qu'il  n'était  concède  à  certains  d'entre  eux  (|ue 
par  une  faveur  spéciale  du  pape,  .\insi,  Jean  X\  ac- 
corde, en  1032,  ce  privilège  à  l'ai-chevôque  de  Mayence. 
(  «  Crucem  anie  \os  portandam  fratcrnitali  veslrac  cun- 
cediinus.  >'  .\Iigne,   Pair,  lai.,  I.  CXLI,  col.  H'r^'.j 

;;.   SIcyerl.  Ih^loiir  tif  Liiun,  I.   Il,  p.  iiGu.  lit:.  :r.7. 


a  été  adoplee  dans  l'iconograpliie  des  palriar- 
clies,  i»n  a  place  la  croix  à  la  mam  des  arche- 
vêques sur  les  nn)numenls  eiligies.  ("est  ce  que 
nous  pouvons  constater,  dés  la  fin  du  XIIl"  et  le 
eomiTiencement  du  XIV  siècle,  par  les  sceaux 
de  Simon  de  Beaulieu  (1293)  et  de  Renaud  de 
la  l'orte  (loi 7),  archevêques  de  Bourges,  de 
tiutUaume  de  .Melun  (1320),  de  Guillaume  de 
Brosse  (1335)  el  de  Philippe  de  Melun  (1339), 
archevêques  de  Sens,  de  Guillaume  de  Lau- 
dun,  archevêque  de  Vienne  (1326),  de  Pierre 
Roger,  archevêque  de  Rouen  (1333),  de  Guil- 
laume de  Flavacourt,  archevêque  d'Auch 
(1344),  de  Henri  de  Vilhtrs,  archevêque  de 
Lyon  (1345)  '. 

Comme  la  croix  des  palriarches,  celle  des 
archevêques  est  montée  sur  une  longue  hampe, 
ordinairement  terminée  en  pointe  à  sa  partie 
inférieure.  Les  branches  de  la  croix  sont  le 
plus  souvent  tréflées  ou  fleurdelisées,  parfois 
poinmetées,   recroisetées  ou  pattées. 

Dans  lit  représentation  des  armoiries,  la 
croix  archiépiscopale  se  joint  à  l'écu  de  trois 
manières  différentes. 

Le  i)lus  ancien  procédé  consiste  à  placer  la 
croix  à  l'intérieur  de  l'écu,  sans  qu'elle  en  dé- 
passe les  bords,  brochant  sur  les  charges  hé- 
raldiques qui  le  décorent.  11  en  est  ainsi  sur 
les  sceaux  des  archevêques  de  Lyon,  Louis  de 
\'illars  (1307),  Pierre  de  Savoie  (1321)  et  Henri 
de  \'illars  (1345,  1346,  )7r/.  5)-,  el  sur  celui 
de  Jean  de  ('taon,  archevêque  de  Reims 
(13H4)  '.  I)a|)re,s  les  dessins  et  aquarelles  de 
la  collection  (iaigniéres.  il  en  était  de  même 
sur  une  pein litre  murale  reunissant  les  armoi- 
ries d'.XiuKM'v  Giienand.  archevêque  de  Rouen 
(1340-1343),  et  celles  d'un  atilre  archevêque  ' 
qui  portait   un   blason   d'azur  à  Iruis  gerbes 


1.  Collect.  des  Arch.  nat..  ii»''  im:i.  fiSOT.  0300.  6.332. 
6352,  0374,  C399,  0-iOO,  0401,  6426  bis. 

La  même  particularité  se  retrouve  ?ur  les  tombeaux 
des  aichcvèques.  avec  cotl.^  différence  que,  le  plus  sou- 
\ent,  le  prélat  lienl  l.i  croix  embrassée  au  lieu  de  l.i 
poilei'  à  la   maiu. 

2.  (dllecl.  des  .Vrçli.  nat.,  n»»  i;320  à  0323. 
;;.  llibl.  nat..  Irançais  20887. -p-  20,  35. 
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(/'»;■  (peul-cMie  (iuiUauinc  de  IJr'osM'.  aicliex»"'- 
(jue  de  Bi)iirif(>s,  puis  de  Sens,  luorl  en  1338)  ', 

—  sur  la  toMiho  do  ce  (iuillaunic  de  Brosse'-, 

—  siu"  une  tapisserie  aux  armes  de  Philippe 
de  Melun.  arriievèque  de  Sens  (1338-13'i.j),  qui 
se  trouvait  au  elioui-  de  Saint-Etienne  de 
Sens",  l  lie  dispo>ilinii  -emlilalile  se  (•i)U>tate 


m  :^w.  à 


Fig.  6.  —  GROS  D'ARGENT  AUX  ARMES  DK  JKAN'  DK  CKAON. 
ARrHEVKOUE    DE    REIMS   (I355-I373I- 

sui-  des  niércaux  trappes  au  blason  des  arelie- 
vèques  de  Lyon.  Pierre  de  Savoie  (1308-1332), 
Henri  de  \  illars  (1342-1355),  Raymond  Sa- 
i]uet  (1356-1358),  Guillaume  de  Thurey  (1358- 
1305)  et  Jean  de  Talaru  (1375-1380)  '. 

Il  est  à  remarquer  que,  dans  ee  mode  de 
(  (niibinai.son,  la  croix  peut  paraître  aussi  bien 
une  cliarge  supplémentaire  de  l'écu,  une  sorte 
de  brisure,  qu'un  ornement  extérieur  des  ar- 
moiries. En  effet,  dans  les  monument-  colorés, 
elle  subit  la  règle  héraldique  qui  veut  que  les 
pièces  brochant  sur  le  tout  soient  d'un  émail 
différent  de  ceux  des  autres  figures  aimoria- 
les.  de  façon  à  res.sorlir  nettement.  La  croix 
posée  sur  l'écu  d'azur  à  trois  (jerbes  d'or, 
dont  je  viens  de  parler,  est  d'argent,  emman- 
chée de  gueules,  f^es  armes  d'Aimery  Gue- 
nand  étant  d'or  t'i  la  fascc  de  liiftées  de  (jueu- 
les,  la  croix  (|ui  s'y  trouve  jointe,  est  (Va/MV. 
Dans  la  tapisserie  de  Sens,  sur  le  blason  de 
Mi'lun  "/'(/:u;  à  srjil  licsimls  il'ur.  au  (  lirf  du 
inriiu'i.   brochait   une  cioix  de  gueules. 

Eu  outre,  l'ecu  représenté  sur  celte  même 
la|ii*^ciic.  étant  ccarli'lé  de<  arnic^  de  Meliiii 
!■!  de   icllf-  de   l'arclieM'ilic  de   Sen-.    la   i  loix 


se  reprodiiil.  coiiinie  un  clcniriil  nisc'païahic 
des  armoiries,  aux  deux  (piarliers  de  .Melun  '. 
Elle  se  retrouve  eiuore  sur  les  deux  bannières 
(jui  llanquciil  Ifcii.  Icinie-  |iar  les  supports, 
(.'ette  i-épeliintn  ri  la  lacon  don!  elle  est  réa- 
lisée, convieiiiifiil  nm'iix  à  une  ligure  héral- 
dique ([u'à  un  oinciiirnl  exléricur  de-  aiiiKn- 
ries. 

Le  deuxième  procédé  que  l'on  a  employé 
pour  réunir  la  croix  à  l'écu,  consiste  ù  placer 
la  croix  sur  la  surface  de  l'écu.  mais  de  telle 
sorte  (prelic  11'  ([('pusse  par  le  haul.  ou  à  la 
fois  par  le  haul  et  jiai'  le  bas.  On  le  trouve 
pratiqué  sur  un  gros  d'argent  aux  armes  de 
Jean  de  Craon,  archevêque  de  Heims  (13.55- 
137.3.  /if/.  0)-.  sur  un  sceau  de  Philippe  d'A- 
letu'ou.  arche\("'(pie  (le  Hnueii  n35!t.    l:!71)"'. 

Le  troisième  mode  de  combinaison  est  ce- 
lui ([lie  nous  voyons  adopté  de  nos  jours,  f.a 
croix  processionnelle  est.  posée  en  |Kii  derrière 


1.  Cabinel  des  Kstampes,  Pela,  fol.  11. 

2.  Bibl.  nal..  T.aliii  llMti.  fol.  137. 
S.  Ibid:.  fol.  H»  v". 

i.  .Slcyi-rl.    Ilisloiie   de    l.tjon.   1.   11.    \>.   V.*i.     lin.    ." 
520,  lia.  o3t-  ;  Tù'T,  fie.  512  ;  554.  Ils.  573  ;  5(11,  lig.  SSl. 


l'ig.   7.   —  SCEAU   ]m:  ji:\.s   n  K  \iii  nin  i  . 

ARCIIEvf.QlE    IIF.    NARIIONNE  (1442I. 

I'(''cu  :  la  hampe  se  lrou\(>  aiii'^i  a  peu  pif-  eii- 
licreiiient  dissiniulfc.   Les  iiiniiuiiiint-  qui  re- 


I.  Col  l'cu  i-carti'lc  d.-  S.-iic  .-1  tic  \lcliiii.  ;i  l.i  iiniv 
liroclianl  sur  cliaiuii  des  deux  nuarlicrs  di-  \lchui.  -<• 
rclrouvc  sur  ries  sceaux  du  mèmi-  Pliilippo  do  Mcluii. 
d.'  1356,  13f>l  el  13011.  (Collecl.  dos  .Vich.  nat.,  ii"  MU'i  : 
Sceaux  de  la  colloct.  Clairambaull,  ii"  8501.  8565.) 

■?.  \.  di'  l.oiiirporior.  \nlirr  sur  iiueliiiics  tiioiinoifx 
iiu-ililes  ilr  Heims,  dans  la  Hcrne  nwnismuliiiue,  1«J0. 
pi.  Wll.  M  0.  l'uv\  d'.\vanl.  Monmiies  l^odotes  lir. 
Inmrr,  I.  III,  pi.  rx'l.l,  ir  10. 

3.  Mild.  nal..  I.alui  ITull,  fol.  131.  Sceaux  do  la  .Nor- 
mandie, aux  .\rcli.   liai.,  u    ïîfi?. 
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lii-()(lui>(_'nl  IL'  h  [)c  >oiil  ll■è^  iKimbieux  :  je  ii  en 
cilcrai  que  (|iiel(|iics-iiii,s.  iciuonlanl  aux  .\l\ 
et  XV"  siècles  :  sceau  de  Jean  de  (Jaidailhu  . 
arclievèque  de  Toulouse  (l'ÔK',)  ;  '  sceau  aux 
causes  de  l'arclievèque  de  H(uieu,  Guillaume 
de  Vienne  (l.SOo);-  xeau  de  Louis  d'Ilai- 
courl,  archevêque  de  Uouen  (l'iO!));"  pein- 
lurc  d'un  missel  d'Amédee  de  l'alaru,  aiclu'- 
vêque  de  i^yoïi  1 1 'i  l.Vl  ii  i)  ;  '  sc<'au\  de  diid- 
laume  de  l»oisi-alier,  ai-che\èi|ue  de  lîourges 
(rjlll,  l 'C^U),  ■  de  Denis  du  Mcudui,  arche- 
vêque de  Toulouse  (rrJN,  l 'i ."):_;,  1 4; !.""),  I  ioT) ''. 
de  Pierre  du  Moulin,  sou  successeur  (l'i'il. 
1443,  1441))',  de.leau  irilarcouri,  archevè(iue 
de  Narbonue  (W'rJ.  juj.  1)  :  armoii-ies  de 
Charles  de  Bourbim,  archevêque  de  Lyiui. 
dans  r.l;7No;'/(//  de  (luillaunie  Hevei  "■  :  sceaux 
de  Kaoul  Kousst'l.  arclie\e(|ue  de  Houeu 
(\'i'M)'\  de  Louis  dllarcouri,  ai-che\è(|ue  de 
Narbonue  (145:^,  I  l.').!.  i  'C^))  '",  de  IMiilippe  de 
Lévis,  archevêque  d'Arles  (l'iTd)".  d'Aid(Miie 
Crespin,  archevêque  de  Narbonue  il  'iTJ)  '-.  de 
("harles  de  A'eufchâtel.  arcliexèipie  de  lies.m- 
çon  (L482)  '■',  d(^  Geort^cs  d'Auilini-r.  arche- 
vêque de  Uouen  (  I 'd.r>|  ifld)  ".  de  i'lnhp|ie 
Herbert,  archevêque  d'Aix  (I4!)S-1  V.W)  ". 

m.    ÉVÊOUF.S    Eï    ABBÉS. 

"  Episcopi  "'  vero  habeni  siqier  ai-mis  >uis. 
pro    singularibus    insigniis,    mitram    episco- 


I.  li.lil.  ii.iL.    l.^ilin    I7l)-,".l.   Ici.  :A. 

■-'.  liilil.  n^il..  l'iècrs  (iimiiKili^s  ri()7.  dossier  H'iilii. 
(i.  20. 

;i  Scc.iux  (II-  l:i  XoiiiKindic,   .lux    \itIk  n;il,.  a"  -«GO. 

'1.  Slcyi-rl.    Hi^hiiir   ,lr   Lyon.    I.    Il,    |k  lUl,    lig.   CA?,. 

r..  l'.ilil,  n.il.,  l'|-;incMi~  -JOsM .  p,  711;  l.;iliii  17l.;"i,  Inl 
Ils. 

r>,  l'.iiii.  ii.ii.,  ir;iiii',i]-  ■,'(iNs(i.  |i.  vi.  ■;-.'.  ■-'">,  ■?.!. 
7,  ihui..  |i.  :;i.  :;:..  :;7.  ::<.).  ij. 

s.   l'.ihl.    ii.-iL,    l'i;iiic;,ii-   •,i;'',".l7.   p.   ilC.N. 

'.y  r.iiii.  ii.ii..  l'r■,lllc;.■li^  -.'iiNss.  |i.  :i. 

10  llilil.  ii;il..  l'r;iiii;;ii-  VUSSCj,  p.  'i.  7,  S. 

11  l'.iM.  h.iL.  I'i;iri.-.i-  ;i|],s7!l,  )i.  7'i. 
1-,'.  liihl.  n;il.,  I"r,-m<;ai>  -.iiISSi;.  p.  IS. 
lo.  ISihl.  nnt..  Françai.'^  -.'(issl.  p.  >'.]. 

l'i.  )îil>l.   liai.,  Français  -Jiisss.    p,   1,'.   i:;. 

!ô.  Bilil.  nat.,  Français  ■,'iis7'.i.  p.  ?,.  |j1,ini';iid.  Irono 
graphie  des  sreaux  et  iiillps  drs  \ii  liii:rs  îles  Itnurhi  s 
rht-Bliône,   pi.   I.W  III.  n"  1. 

II'.-   Hibl.  liât,,   lalin  (11120,   Inl,  41   \".    Il', 


|ialeiii  cl  liaciiliiiii  pashjraleiii  ^eu  croscuim  : 
el  deliiilaiil  excelleliciaiii  [loul  llli<ali>  diiiiillalis 
cl  eoiiiiii  iillicii.  iil  liaheliir  ex[H'es>e  iii  libr(.) 
Ndcalii  \liliah-'  :  cl  i\r  liacuhj  pa>loiali  : 
'i  (urva  Iraliil  quod  recta  régit,  par>  ullima 
piingil-  :  n  I  te  Iranslaci..  c.  luter  c(U'()ora- 
lia  ■  ;  De  renuiici..  c.  Mm  cum  piidem  ',  el 
lu  lialiouali  liliro.  Ii.  De  in-igniis  ponlifii- 
ciiiii  ,  Ahhales  \rro  >uper  armi>  >ui-.  de 
\erilalc  jiiris  cauoiiici  el  cnili--,  luin  halienl 
insinjijiiiii  prclacioiii-.  ium  haciiluin  paslora- 
leiii,  id  e>l  cnisciiiiii,  ad  siipi'i'pi  iiieiiduiii  lli 
anilis  -|||>.  -culi-  \('l  >ciilelli-.  ( Juidam  lauieii 
siiiil  alihales.  Iiahrnles  e\  pii\  ilet;iu  ajiosltilico 
crosciuiii  et  luiliani.  cl  'deheiiD  super  armis 
siii>,  jiniiiii  cnisciiiiii  cl  p(w|(M  nuira  poiii 
deiicl  seii  depii|n|.  :m|  diUcreiiciaiil  ariiioruiii 
epix'oponiiu  -iiper  (piilui-  [U'iiiici  unira,  [h, -Ira 
cin>ciuiu  >eu  haculu>  pasldialis  dehel  poiii 
el  de|iiiiui,  ad  desiiiiiaiidaiu  excellenciaiu  pou- 
lillicalis  el  [lastoialis  dignilatis.  .\d  hoc, 
\ii'  III,  '.  c,  l'a>liualis.  De  o((i.  ordi..  '  el  ('le. 
I'as|(ir;il|s.    I  )(■   p|.   pidicala  \   .. 

Le  IxKiiliis  iiiislnnilis  es|  d'un  usa^'e  1res 
ancien  dans  l'I-'-nlise.  Le  lidilc  îles  iil'l'iccs 
(I  Isidore  de  Se\ille  el  les  actes  du  quatrième 
concile  de  Tolède,   leuu  en  (i.'i.'!''.    le  mention- 


1.  .Sicai-d  de  (rciiionc.  Milnilc.  pulil.e  p;ir  Miaiii\  Pfily. 
tfil..  \.  C(  Mil, 

2,  ('(>  \cl>  cl.ul  IIIMllI.  .Ml  lliillri'  dr  S;illll  i:iiriiiir  di- 
1  oulousc,  sur  uni;  .-ciil]ilui  c  icpre,<cnlanl  .saiiil.  ricirc  ri 
sainl  Srrnin  (.Magri.  Ilicrolexicoii,  a  I  .■iiiirlc  Bar.ulii^ 
episeopcilis,  p.  64.  Cianipini,  Vêlera  monimenlu,  cdil. 
1090,  t.  I,  p.  122.  G.  de  Catel,  Méin.  de  l'Iiistoire  de  Laii- 
itiiedoc,  p.  16").  Roscliach,  Musée  de  Toulouse,  p.  227, 
11"  652.  A.  de  Bastard,  Eludes  de  symbolique  chrétienne, 
P  i2S-1?!Vi,  On  lo  i-clrouve  avec  d  aulros  analogues  (Ciirva 
Ir.iiiil  inih's.  pars  pungit  acuta  rebelles.  ~  .\ltralie  per 
rur\uni,  iiirilKi  rege,  punge  per  iniuin.  —  C'ollige,  sus- 
lenla,  stimula  vaga,  morbida,  lenta.)  dans  les  livres  du 
moyen  âge  cpii  ont  trait  au  symbolisme  liturgique  (Hu- 
:;iirs  de  .Sainl-Virtor,  Spéculum  Ecrlesiae,  ch.  6,  dan.s 
\lii;ne,  l'iilr.  lat.,  I,  CLWVII.  col,  3rii.  Sicard  de  Cré- 
luouc.  \lilral,  dans  Migne,  op.  cil..  I.  CCKIII,  col.  80, 
i;.  Durand,   Ralioiiule.   (^dit.  Barlliél.uiiy.  I.  I.   p.  iSSl. 

ii.   Décrétâtes,  lixrc   I,  litre  7,  iliapitic  ','. 

■i.  Ibidem,  livre    t.   Iilie  9,  chapilre   2, 

ô,  r;,   Hur.-ind,    Htilionule,   livre    111.   rli,    1.'!  el   |-|, 

6,  Xincl^r  lit  (.idressec  an  p.'drianho  de  ("iiii-l:inlino- 
plel, 

7.  Décrélales.    liMe    I.   Iilre    'M.    ch.      Il, 
s.  Clémentines,  luiv  II,  liliv  11,  eh.  2. 

0,  \'oir  le  P.  \,  Maiiiii.  Des  crosses  iiiislornlci.  (\:>u> 
le-  Mciani/es  d  arr-ltéoloyie,  l.  IW  p,  liS, 
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nenl  cuiuiae  insigne  de  I  episcupuLComme  cni- 
hlème  (Je  la  tlignilé  abbatiale,  il  esl  cité,  au 
\  11"  siècle,  dans  le  l'énilenliul  de  saint  Théo- 
dore, archevêque  de  Canlorbéry.  et  an  IX". 
dans  la  Vie  de  sainl  GuU  '.  Dans  les  nionn- 
nients  effigies,  le  iiàion  [lustoral  est.  d'ordi- 
naire, tenu  à  la  main  |)ai  les  personnages 
i|ui  avaient  droit  de  le  porter.  Il  a  reçu  di- 
\ erses  formes,  an  coni's  des  siècles.  Celle 
ijne  nous  lui  voyons  donner  de  nos  jours, 
se  rencontre  déjà  d'une  fa- 
çon à  peu  près  constante 
sur  les  sceaux  les  plu-^  an- 
ciens où  sont  représentés 
des  évê(pies  et  îles  abbés. 
Elle  coniiiiirle  un  long  bâ- 
ton, terminé  en  liant  |imi- 
une  Volute,  en  ba>  |iai-  uni' 
pointe.  Entre  la  hampe  et 
la  volute  se  place  un  no'uii 
dont  la  ligure  a  vai'ié  :  (•'(■- 
lail  d';ilM)i-(l  un  -impie  an- 
neiiu  :  c'csl  devenu  pai-foi- 
une  sorte  dr  pelil  éilj- 
.  nie-. 

I)an-  la  repi'ésenlatioii  des 
armoiries  épiscopales  et  ab- 
batiales, la  crosse  est  l'emblè- 
me  Ir  plus  constiuil  (|ur  l'on 
liouve  joini  à  l'écii  :  ilepui-  le  Mil'  -iccli-  jus- 
i[u  iiu  W  I',  il  a  paru  sullire  :i  indupier  la  digni- 
lé  <le-  l'Vèipio  au— 1  bien  ipic  (rlk'  di^s  abbes. 
In  sceau  de  Hoberl  de  Couitenay.  e\ê(]ue 
d'<  trléans.  de  laii  l'^T.'!.  porte  un  écu  aux  ar- 
mes de  sa  maison  nl'or  à  trois  Iniuieaux  de 
(jiii-iiles/.  ('Iia(|ue  ((jurtean  est  chargé  dune 
crosse,  réduite  à  la  volute  el  à  une  amorce  de 
la   hampe'.    Les  sceaux    de   Malliieu  des   Es- 


I.  Ihid..  |..  l«).  15U. 

'.'.  (j.  IJeni.iy.  />e  costume  au  moyen  à<je,  riaini-s  lr.-< 
sreaux,  |>.  H)\-?,OT>.  Rnh.iiiU  de  Flpiirv.  Im  Messe,  1.  Mil. 
|..  75  ot  s. 

:;.  Mlbliiillié(|iir'  ilr  1  Arsenal,  iiii.  iVTii.  Ce  .sce.nii  ■< 
•■W  éliidie  ii;ir  \I.  11.  .SIein  qui  rtoit  lui  consacrer  pro- 
'hainemenl  une  nolice  iluns  la  fiibliolhéque  de  I  F.noic 
'le<  r hurles. 


Fig.    8.    —   SCEAU    DE  GlvR.'\KD   O.MNVILI.K 
lîvftoUE    DE   CAMBK.^I   (1374). 


sarts.  evêque  d'Evreu.x,  en  I."1U4  et  1308  ',  el 
de  Aicolas  du  Jardin,  abbé  de  Saint-^^auveur- 
le-\  icomte,  en  1321  -.  portent  une  crosse  bro- 
cluud  sur  l'écu  de  leurs  aimes.  C'est  encore 
la  crosse  <pii  appai'ail  romme  unique  insigne 
de  digiiile  ■~m-  les  armiurie-  d'.Xntoine  Le  Ci- 
ller, évèque  d  .\vranches  (lôTI)  '■'.  de  Bernar- 
din de  Saint-François,  évèque  de  Bayeux 
(1570)',  de  Gérard  d'ilainéricourl,  évèque  de 
Sainl-Omer  (150:^-1077)  '.  de  (,'harlesde  Boni, 
évèque  d'Angoulême  (1585- 
1586)  ".  de  .\icolas  de  Thou, 
évèque  de  Chartres  (1588)', 
d'.Antoine  de  la  Tour,  évèque 
de  Tout  (1594)*.  dans  leurs 
sceaux,  comme  elle  se  trou- 
ve, égaleinenl  seule,  à  la 
même  époque,  jointe  aux  ar- 
moiries, dans  les  sceaux  de 
l'ierie  de  Hrisay,  abbé  de 
Saint-Père  de  Chartres 
11503)',  de  Jean  de  la  Ro- 
chefoucauld, abbé  de  Mar- 
moutiers  (1571)  '",  de  Claude 
lie  Lorraine,  abbé  Aw  liei- 
llellouin  (1585)".  el  sur  le 
monuineid  funéraire  de  Sé- 
raphin du  Tillel.  abbe 
de  BeauiiiMi.  près  le  Man-. 
moi-|  en    I5'.n  '-. 


l'ar  iap|joil  a  l'écu.  la  crosse  se  présente, 
comme  la  croix  archiépiscopale,  sous  trois 
aspects  différents. 


I.  Uihl.   nal.,   Laliii  JllT,   p.  Iiri.   Colleclion  de.»  .Vrcli. 
nat.,  n*  6611. 
•J.  Sce.iiiY  de  la  Normandie,  aux  Arcli.  nal..  n°  "JSiJS. 
:!.  Collecl.  d.-.<  Arch.  nal.,  ii»  iM07. 

I.  Sceaux  de  la   Normandie,  n"  'j:!-/. 

r>.  Ilerinand  el  Desrliamps  de  l'as.  H.sloiic  siqill.  ilr 
SaiiU-Omer,  pi.  .\.\V. 

0.  M.illal,  ^iiiMogniphie  ecclésiasliiiue  de  i.Xnrioumois. 
d^iKs  la  Reçue  de  i,\il  rhielieti.  ISWI.  p.  r.O. 

7.  liilil.  nal.,   Lalin  l7o:i:!.  p.   \£i. 

s.  Hibl.   nal.,  Lalin,  171(21».  fol.  lin 

'.I.  Hihl.   nal..  Lalin  .■|117.  p.  'iKi. 

10.  l'.ihl    nal..  I"i  ançais- •,'l)'.Mi7.  |i.   I.'.7  ;  Lalin  :,\\\.  \<    171 

II.  I!il>l.  nal..  Lalin  5417.  i«.  JKl. 

12.  Cahinel  des  Kstampes,  I'  ■•   1   U    (ni    71 
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D'aboi'd.  elle  est  renl'ejniée  à   l'inléi'ieur  fie 
lecu.  Sur  le  sceau  de  Hnhei-I  de  C^ouiienay. 
évè(|ue  d'Orléaii!^.    elle  esl   niéuie  conleiiue  à 
i'inlérieur  des  figuiH^s  des  armoiries,  i-épélée 
sur  chacun   des  fuiu-leaux  du  ]da>uii   larnilial 
de  ce    pivlal.    (  »ii    la    linuxc    iM-dclwinl    sui-   la 
di'ciiralinii    de    l'ecu,     sans   en    de|iasser    les 
bords,    (huis    les   sceaux  de   MaUneu    des   Es- 
sarls.  evè(ju(>  d'Rxreux  (\'AU'i.  I.'^IIS).  et  de  Xi- 
colas  du  .lardin,   ahhe  de  Saud-Sau\ cur-le-Vi- 
conde  (  l.'l^l  ).  i|ue  j'ai  drja  elles,  dans  les  sceaux 
et    conlre-sceaux    d'Artaud    Flolle.    ahhe    de 
Saint-Médard    de    Soissous    iI:!l^2)'.    iFAdlié- 
niar.   cxrMiue  de  Alelz  (l."):?S)-.   d'Aiidrv  (ihiiii. 
evècjue  d'Arras  (IM.SO)'.  d'V\es  de  Bois-Bois- 
sel,  évê(jue  de  Sainl-.Malo  (l.'io'i)  ',  d'Aleaume 
Bostel.  abhé  de  Sainl-Bei-|iu  ll;W4-];i(i5)  "'.   de 
•lean.    abbi'    de    Lessay    (1337)  ^    de    llugue.- 
d'Arcy,   évèque  de    Laon    (1348,     1341))',    de 
Guillaume,   abbé  du  Vœu,    près    Cherbourg 
(1307,  1377)  \  de  (lei'ard  de  Dainvilh'.  cxciiiic 
de  Cambrai  (137 'i.    fin.  S)".    Ces  uiouninenls 
sont  contemporains  de   ceux  où    nous  avons 
trouve  la  croix   dans  la    nuMne  situation,   ou 
leur  sonl    antérieurs.   Mais    cette    disposition 
s'est  conservée  pour  la  cros.se  bien  plus  long- 
temps que  pour  la  croix.  On  en  peut  relever 
des   exemples  à   travers  tout    le   W''   sh'clc, 
el  c'est  celle  que  l'on  constate  dans  les  sceaux 
de  Jacque.s,  abbé  de  Notre-Dame  de  l'Estrée, 
en  ]i7(V".  de  Vincent  de  Kerléau,  évèque  de 
Léon,   en  l'n:?''.  de  Frédéric  de  Saint-Séve- 
l'in.  (Aèipie  de  Maillezais,  en  1492 '^ 

Dans  la  plupart  des  ca.s,  dans  tous  ceux 
que  je  viens  d'énumérer,  la  crosse  est  posée  en 
pal.  Le  plus  souvent,  elle  occupe  le  milieu  de 


1.  Sceaux  de  la  Picardie.  au.\  A?-rli-  iial.,  n»  W> 

2.  Collect.  des  .'\rcli.  n.'il..  n"  CiT'JO. 

3.  Ibid.,  no  6403. 

■'i.  Bibl.  liât.,  Latin  ITUl'T,  loi.  3.5. 
"i.  Hermond  et  Deschamps  de  Pas.  Hisi.  fitqiU.  dr 
Orner,   pi.  X.\\l\  . 

6.  Sceaux  di-  la  .Xormaiidic.  n»  ■J.Sll. 

7.  Bibl.  nal..  Français  ■J0S.S3.  p.  62. 

S.  Bibl.  nal..  Françai.i  20<)fil.  p.  111,  114. 

n.  Sceaux  de  la  Flandre  .aux  Anii.  n,it.,   n°  r)S45 

10.  Bibl.  nal.,  Franra.is  20S!1:!.    loi,  .SU. 

11.  liilvl.  nal..  L.alii)  17ii:>fi.   fol.  ,",5. 

12.  Mibl.   n.il.,  Latm   ITlr.'T.  fol.  308. 


l'écu.  Ce|ieudanl  elle  esl,  re|)or'tée  vei's  la  gau- 
che du  spcclalciir  (à  dcxlie.  sni\anl  l'expres- 
sion hcialdique),  sur  lesceau  d'.Aleaume  Bos- 
li'l.  ahhc  de  Saint-Berlin.  Sur  l'épitaplie  de 
.Icaii  Tserclaes,  évèque  de  Cambrai,  mort  en 
I38(S.  elle  avait  élé  placéi^  aux  p;illes  du  lion  qui 
ligure  dans  h's  aiiiioirics  de  hi  laiiiille  de  ce 
prélat  '. 

Sur  ([uehpies  rares  monuments,  on  la  voit 
posée  de  biais,  en  bande,  l^es  héraldistes  oui 
dit  que  c'était  là  une  caractéristique  des  armes 
des  abbés  réguliers.  Les  faits  démentent  cette 
affirmation.  Si  la  crosse  est,  en  effet,  mi.«e  en 
handc  sui'  l'i'cu.  dans  le  conli'e-sceau de  Pierre 
de  Bauiïrcmoul,   abbé  de  Gorze  (1299)-,  elle 


Fiy.  9-    —  sci;.\u  HE  l'iill.iiM'i-;  ne   rosbi':, 
.\HBé    DE    FÉC.WU'   ifjygi. 

se  trouve  dans  la  même  position  sur  des  ar- 
moiries é|)iscopales.  ainsi  dans  les  sceaux  de 
Boiudiard  d'.\\esnes.  cviMjiie  de  Metz 
(1296)  ■■',  de  .lean  de  Sicirk.  (Ac([iie  ^U'  Toiil 
(  I L^9( i- 1  .",0."))  '.  de  Henri  d'.Xpreuiout.  évèque  de 
\ Crduii  !  t.")] 3-1 349)  .  lamli^  (ju'une  foule  de 
sceaux  d'abb(''s  ri'giilicrs.  doni  j'ai  cilé  plus 
haut  (piehpifs-iiiis.  (hiiinciil.  sur  l'écu.  nue 
crosse  en  pal. 

Hii  jpciil  dire  di'  la  crosse  plac(''e  ainsi  à  l'iii- 
lei'ieui-  de  l'i'cii,  ce  (jiic  j'ai  dil  de  la  cL'oix  ar- 
chiépiscopale disposée  de  la  même  manière.' 
Elle  semble,  dans  certains  cas,  plutôt  une  ad- 


1.  Itibl.   nal..  l.alin  17(12"..  fol.  31. 

2.  .\irhivc'>^  départementales,  a  \b'l,^.  11  .S'i6.  —  .le 
dois  l'indication  de  Ce  eontre-sce.ui  h  1  obliffeance  de 
.VI.  le  duc  de  Uauffreinont. 

3.  Collect.  des  -\rcli.  nal..  n"  loli). 

i.  lioberl,   Sinilloffniphie  de.  l'oiil.   pi.   \ll.    ii"   17. 
'>.  Tollect.    des    Anh.     nal..    n"  (TO.S.    p.    j.iouy.     Mnm,- 
ijraijhip  deti  sceaux  de  \'erdun,  pi.  \  III.  n    3 
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(lllloii  a  la  (Icc'iii'aliiiii  ijcililc  ~ii|-  I  rcii,  (jii  un 
(ilijcl  cil  l'clicl  (lc|M):^L'  >ur  la  ^urlacc  de  cet 
(■(■11. 

Daiw  [liii^iciir^  \i(i-aii\  de  la  callicihalc  d  l-.- 
\i'('ii\  '.  la  crosse  hi-ocliaiil  -iir  le  chaiiiii  cl 
les  liiiurcs  (i(îs  armoiries  episcoiialo  (|iii  \ 
son!    r(^|ii'('senti''es.     es!    ]ieiiile   iriiiie    couleur 


l'ig.     lO.  —    (  UN  IKK-SC1;AC    DE   SIMON    r,K   GRAS, 
Al'.lil'.   liK  miiuu;nv   (1438). 

Iiaiicliaiil  Mir  cello  du  liUooii  :  c  e^l  le  [iro- 
ccdc  hubiluelleiueiil  suivi  [loiir  les  ljri>iires, 
dan>  la    décoration    iieraldique. 

l,a  dispo^ilioii  des  ci'ossuiis  sur  cliaciiii  de- 
lourleaux  dans  le  blason  de  Kobert  de  Cour- 
lenay,  celle  de  la  crosse  tenue  par  le  lion  des 
armoiries  de  Jean  Tserclaes,  tendent  à  taire 
considérer  ces  insignes  comme  des  ligures  ar- 
moriâtes proprement  dites,  ajoutées,  pour 
l'usage  particulier  des  prélats,  aux  pièces  et 
meubles  des  armes  de  leur  famille,  et  for- 
mant une  espèce  de  brisures. 

I  II  Arninrial  du  comineucement  du  .\V°  siè- 
cle mentionne  lormcllcmcnl  la  crosse  au 
nombre  des  ligures  lieraidi(|iie-,  dans  les  ar- 
mes de  .lac(|ues  d'Aragon,  évêque  de  X'alence 
(1309-1387),  t|u'il  décrit  en  ces  termes  :  ((  L'é- 
vesqup  de  Valence,  tel/,  armes  (|ue  Prodes,  à 
une  ci-dclic  d'ariiciil  en  le  moyenne-.  »  Cela 
sigiiilic  i|iic  re\c(|iic  portait  lc>  Jirinps  de  sou 
|icrc.  le  conilc  (le  l'iades,  a\ec  une  cross(^ 
d  argent    broclianl   Mir  le    tout  '. 

Le  diMixième  procéd('  de  combinai>oii  de  la 
crosse  avec  l'écu,    consiste  à   placer  la  crosse 

I.  CahiiK-l  des  ICstampes.  I'  c  1  fl.  Ir.l.  71.  82.  81!. 

■i.  Bilil.  nal..  Français  .32753,  fol.  137. 

3.  La  crosse  osl  enirt'e  dans  les  arnmiries  de  plusieurs 
sièges  cpiscopaux  (Sens,  l.aon,  Noyon,  elc).  Voir  Mc- 
iii'strier.   Origine  des  ornrmcns  ries  nrmoiVies,  p.  UR. 


-iir  la  Mirlace  de  I  écu,  île  telle  sorte  (pielh; 
en  dépasse  le  chef  et  souvent  aussi  la  pointe. 
C'est  le  pendant  du  deuxième  système  (jne  nous 
a\oii-  note  dans  l'emploi  de  la  croix  jointe 
aux  arnioii-ies  de?  arciie\èqiie.-.  Un  le  cons- 
tatcra  par  les  armoiries  gravées  sur  les  sceaux 
(le  l'iiilippe  du  Fossé,  abb('  de  l*'écamp  (137o, 
l-!7'.»,  fiij.  'J)\  de  lUioiil,  abjic  de  licgard 
(1381)  -,  de  Pierre  de  Tliurey,  évèque  de  .\iail- 
lezais  (1383)',  de  Gérard  d'Alhies,  abbe  de 
Saint-Eloi  de  .\oyon  U39I)  ',  de  Kobert  Le 
Tellier,  abbé  de  Saint-l-:vroult  (140(1.  1408)  •'. 
de  Pliilippe  de  Ville-sui--lllon,  évèque  de  lOiil 
{U22)\  de  Uobert  .lolivet,  abbe  du  .Moiit- 
Saint-Micbel  (11^3,  1425,  1432) '.  de  Ciiil- 
lauiue  .Vniiol.  abbe  de  Perseigne  (l'i32)'',  de 
Pierre,  abbe  de  Xoti'e-Damc  de  TLstrée 
il'i72)''. 

Il  ne  peut  plus  iMic  (ine-tuin.  dan»  ce  |)ro- 
rvilv.  de  brisures,  de  ligures  peintes  sur  l'écu. 
La  crosse  est  éxidemnieiil  un  objet  en  plein 
relief,  placé  sur  la  .-iiitacc  de  l'ecii.  Si.  par- 
fois, la  liampe  semble  >e  fondre  a\cc  le-cliar- 


l'ig.     II.    —   S<  KAU    ut   L'OFl-KMAl.lTIv    DE    RKN.N'ES. 
ACX    ARME.S    m.    L'i'lVÊQUi;  CUII.LAI'.MK    IIRILI.KT   (1438». 

ge>   lieraldupies.   ou   jiasser  sous  elles,    c'est 
liai'  une  faute  de  dessin  (ui  de  yravui'e. 


1.  Hibl.  nal.,  Français  20904,   p.  82.  .Sceaux  de  la  Nor- 
mandie. n°  2789. 

2.  Collecl.  des  .\reli.  nal.,  n»  8528. 

:i.  IJil)l.     nal.,     l'rane.ais    20885.     p.   20:     I.alin     17027, 
p.  302. 

I.  lîilil.  n.it..   rran.-ais  20893,  fol.   i:i  :  20901.   p.  51.   .53: 
l'ic^^ces  iiriifinales  15(J5.  doss.  31H7.  p.  10. 

5.   Itilil.  nal..   Français  20S93.  f(d.   131.    1:15:20901.  p.  IS. 

II.  Koherl,  Siiiilloiiraiihie  de  l'itiil.  pi.  \.  n°  211. 
7.  Rilil.  nal.,  Français  20908.  p.  til.  (il.  71.  9r,. 
s.  Hiltl.  nal..  Français  2089(i.  fol.  105. 

9.   Hilil     ii.iC     I  i-.in.ais  20!)(I1.    p.  ti. 


KKVf  B   l)K   l'art  CHRÉTIK; 
11)11.   —    tre  LlVR>lS'>li. 


LEH  1NS1(;>;l;S  des   DIUiNITKS   ECCLESlASTl^LiKS 


Knlin,  un  Irdisieiiu'  syslème  a  été  employé  puis  le  XI"  <u:c\r.  Elle  iMail  riiii  do  ^  pouli- 
poiii-  l'adjuiicliou  lie  la  ccosse  à  ïrvw.  (■(iiiiuk.'  ficaux  >,  de  révé(iue.  L'ahhc  ii  y  avaiL  pas 
pour  cellr  de  la  croix.  C'est,  celui  qui  a  per-  dr(jil  eu  raisou  de  sa  charge.  Mais  1  usage 
sisté  ius(pi  aux  lenips  iiiodenies  ;  la  crosse.  des  poutilicaux  ayaid  eic  concédé  pai'  le  Saiiil- 
posée  derrière  l'écu,  laisse  émerger  la  \olulc  Siège  à  une  grande  qLuinlile  d'abhés,  il  s'est 
au-dessus  du  chef  (lig.  1.0. j  trouvé,    dès  le  XV"   siècle,    un    bon    nombre 

Les  exemples  de  ce  mode  de  comhinaison  d  ahhi's  imlrcs  '.  Ces  ahijes  <i  Ic^  l'véques 
sont  trop  communs  et  trop  connus  pour  qu'il  ont  parfois  lunbi'e  leurs  armoiries  de  la  nuire 
soit  nécessaire  d'en  citer  un  grand  nondire.  Je  .seule.  Mais  ce  n  a  été  qu  assez  rareinent,  en 
rappellerai  seulement  quelques-uns  de  ceu\  l'i'auce  du  uioins".  Mlle  (.'sl.  aloi's.  [)larée  sur 
qui  datent  du  MV"  siècle:  sceaux  de  l'iei're  le  uidieu  du  i-liet.  de  iVont  ou  légèrement 
d'Estaiug,  evé(|ue  de  Sainl-Klour  (iofiô)  ',  de  tournée  de  façon  à  laisser  apercevoir  le  pan 
Thierry  de  Hoppart.  évéque  de  Met/.  (1370,  postérieur,  les  deux  fanons  ordinairement  re- 
1380) -,  de  lingue- de  Alagnae,  abbe  de  Rebai--  levés.  Au  XV''  siècle,  nous  trouvons  timbrés 
en   Brie   (13!tl) ',   de  Clément,   evéque   de  Lo-        de  la  mitre,  sans  autre  insigne  de  dignité,  les 

ecu-  d'.\i-taud  de  (irand\al,  abbe  de  Saiut- 
■  Vlilonie  de  \  lemini-  (  1  'ù'.'l)  ',  de  .leaii  de  (  as- 
tlgiioue.  e\(''(pie  de  l!a\cu\  I  1  i.3ri)  '.  de  dud- 
lanme  llrdiel,  exique  de  Hennés  (1438,  /;>/. 
Il)'-  i\'.\n>\\-r  de  la  Puiche,  evéque  de  Lucon 
1  1 'i.")"J) ''.  de  Xicola>  lie  lirauca-,  e\("'(pie  de 
Marseille  (  I'iô:!,  i'iT:'!)',  de  .leau  de  Li'\i>,  ev(''- 
que  de  Eesear  (l'iSI)".  de  Théodni-e  Mille  de 
Saiul-Cbauiniid,  abbi'  de  Saiut-.\utoine  de 
\  leuiKii-  el  de  Mnuluiai(UU'  l  1 'i '.!.")- 1  TiO-J) ''.  >ur 
leur>  sceaux  el  eoidre-sceaux. 

Fig.        12.    —   SCI.;.\L'    VK    jM.\UK    1)K    \  ALLK\  II-I.K, 
l'.Vl'.nUE    Dr.    MAGURLiiNNE    (T4581. 


de\e  (t:î!-)l)',  de  Uanul  de  Coucy,  évécjue  de 
Metz  (l;!'.l-J,  l'iOd)  '.  Au  .W'  siècle,  c'est  sous 
cet  a-peci  (pie  l'on  cDUstate,  dans  la  grande 
Uiajdrile  de^  cas,  ruiimn  de  leeu  el  de  la 
er'os-e.  I•^nls  tnu-  le-  uioniuiieills  du  .\\  I"  >le- 
cle  où  j'ai  lrnu\e  la  ii'iisse  jHiute  aux  ar'miu- 
|-ie>.  .-an-  addilinii  d'aulic  in-igne  de  dignité, 
elle  e-l  [ilacee  de  cette  façon,  en  pal.  derrière 
r(''cn. 


f^a  mitre  e-l   nienlintmée  dan-  les  textes  et 
se  rencontre  -ur   les   mouiuu(_'nls  tieiuN's   de- 


I.  Milil.    ii.il,.   FiM[ic.-iJs  v'n.SS:!,   p.  -is. 

■.>.  C(i!lri-|.   <lr^    \irlL   11;. I..   n"s  i;7,).j    r.y-v; 

:!.  l'.ilil.    ll.iL.    1   r.ilir;ii-   ^ll'.lln,    |,.    S(l. 

'1,  llilil.  11.-. l.,   I  r.iiir.M-  ?il,ssl,    |K    lii'i, 

.-..  (  oll,.,l.  (I,..*    \it|i.   „,,|^   ,1-  r,7-,"i    I]?'-, 


Comme  le  constate  Bernard  de  Uousergue, 
le-  évéqnes  et  les  abb(''s  initro  ont  parfois 
réuni  à  leur  écu,  en  même  temps,  la  mitre  et 
la  crosse. 

(  )n  trouve  déjà  un  exemple  de  cette  com- 
hinaison dans  le  manuscril  qui  passe  pour  au- 
tographe,  de  IHistoria  nnnor  de  Mathieu  de 


1.  n.iir.'iHfl.  iS'olicr  sur  In  milrr  rfiixr-npnlf,  rlnns  In  Uni- 
Irlii  iiiiinimicii  ,il.  ISlIi;.  |..  117  ,.|  .-.  lioli.nill  ,]r  Flciiry, 
lu    Mr-sr.   I.    \  ni,   p.    11(1   cl  >, 

'.'.   iJi   ll;ilic.   (Cl   ui-;ii;c  csi   li-e(|i(ciil   .m   \\-  -iccl.-. 

:;,  lîilil.  li.il.,  Français  20890.    \>.  li'.i. 

1.  liibi.  ii.il..  Latin' 17021  loi.  21. 

:>.  Bihl.  nal..  Français  20887.  |>.  7'i  ,  l..-.liii  17()2S.  IV.I. 
SI,  v°.  Sceau  dp  l'officialilé  de  KcniK  s  :iu\  ..iiii.'-  du 
môme    fCollecl.  dc^.s  .Arcli.  nal.,  n'  7iil7) 

C.   11  1.1.   11,(1..    Faim    17ii2(i.    Id.    20:;. 

7      \lli,(iic-.   Annni'ial  ,lr^   cirques    <lc   Marsnilr.   p.    117. 

s  coiicci.  d,.;.  Aich.  (i.ii  ,  siippicdicnL  ii>'  2i:;r,. 

'.I.    Cdllccl.   d,.^   Ai-(1k    ii;i|..    Il"  .ssid. 
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Paris,  écrite  au  milieu  du  Xlll'  sicclo.  i.es 
armoiries  que  l'auteur  attribue  à  Guillaume 
de  Savoie,  évèque  élu  de  Liège  et  de  X'aleme. 
y  sont  peintes,  en  face  de  la  menliuii  de  -on 
décès  (123".)).  L'écu  es!  renversé,  snaani  \r 
système  conxeiiliimncl  adoplr  par  l'auteur 
jinur  représenter  les  armes  des  défunts.  Sur 
le  haut  de  la  pointe,  est  figuré  un  cresson, 
riii\cr-r  liu  au-si,  et  accompagné  de  deux 
nutre-,  endjUnics  des  deux  sièges  épiscopaux 
possédés  par  le  prélat  '. 

Au  XV'  siècle,  nous  trouvons  la  mitre  et  la 
crosse  disposées,  en  combinaison  avec  l'écu. 
de  deux  façons  différentes  :  ou  la  mitre  et  la 
volute  de  la  crosse  apparaissent  sur  une  même 
ligne  horizontale,  au-dessus  du  chef  de  l'écu: 
uu  bien  l'une  est  superposée  à  1  autre  suivant 
une  ligne  verticale.  Chacun  de  ces  types  pré- 
sente deux  variétés  :  1°  la  mitre  est  placée 
avant  la  crosse  (à  dextre  ou  au-dessus)  :  2°  la 
crosse  est  placée  avant  la  mitre. 

Si  nous  nous  en  rapportions  à  Ronsei'gue. 
nous  vei'i'ions  dans  la  première  de  ces  varié- 
tés le  |>ropre  des  insignes  épiscopaux.  dans  la 
seconde,  la  cai'actéri>ti(|ue  des  insignes  abba- 
tiaux. Mais  lr<  monuments  conti'cdi^ent  notre 
auteur  >ur  ce  point. 

En  effet,  si  la  mitre  est  à  dextre  et  la  crosse 
à  senestre  -.  dans  les  sceaux  d'.Vrmand  de 
."-aliei--.  (■\è(pie  de  Lexar  1 1 'i27)  '.  et  de  (la- 
biit'l  (lu  .Mas.  évèque  de  .Mu'epoix  (148(3)  '. 
elles  >omI  placées  de  même  dans  les  sceaux 
de  Foulques  de  Roy  ère,  abbé  de  Sainl-Scr- 
nin  de    Toulouse  (1415) ''.     et    de    Guillaume 

1.  F.  Haiiplniann.  Die  Wap/ten  in  der  Hisloria  miiior 
lies  MallhiUis  Pmisiensis.  dan^  le  JahrUttcli  der  K.  K. 
Iiciuklhchcn  Ccxellscliiill  «  Adler  >■,  nouvelle  série,  t.  \l\ 
(1909).  pi.  111.   lig.  M. 

■J.  Ii'onlin.'iiii'  l.i  mitre  el  le  crossoii  sont  i>o?ê!i  symr- 
Iriqiieiiienl  p.-ir  rappori  au  lujlien  du  chef  de  l'écu.  Mais 
il  y  a  de.^  ra.i  où  la  syinélrii-  n  exi.slo  pas  :  la  nuire 
cjccupanl  la  place  centrale,  est  adcxlréc  ou  seneslrée  de 
la  cros.se,  ou.  i:ice  versa,  la  crosse,  placée  au  milieu,  est 
•  idexlrce  ou  seneslrée  de  la  mitre. 

::.  L.i   Plagne-Harris,  Sceaux   qasconx.  (.  I.  p.  20. 

1.  Bihl.  nal..  Français  SOSSfi.  p.  92:  I.alin  ITu-.'T,  f.il. 
1.17;  17028,  fol.  ?4. 

T>.  F.  Rosch.iih.  Quelques  srcaux  errleaiusliqucs  rr- 
'iieiltis  dans  1rs  iircliiues  abbalinlrs  ,ic  SainISernin  ilr 
l'ouloiise,  din.s  les  Méwoirps  de  lu  Socirir  rfe<  anii- 
qnnirf:  tir   Franrr.   ISfi.*!,    p.   le,»;,   ri    pi.   1.   fis.   5. 


.\Ieschin,    abbe  de    Saintu-t'roix    de    l'almont 
(1490)'. 

La  crosse  est  à  dextre  et  la  mitre  à  se- 
nc-lri'.  di~ii()-ition  (pii,  d'après  Rousergue,  ca- 
raclcnserail  les  armoiries  des  abbés,  sur  les 
sceaux  armoriés  de  Raymond  de  Loubaul. 
évp(pi('  de  Saint-l'apoul  (1441-1408)'.  de  iier- 
nard  .Xndrc  (■V('Mpic  i\v  Lectoure  (1452)'.  de 
Maur  de  Xallevillc  évèque  de  Magnclonne 
(li5,S.  14(i7.  H'.l-  l"2)'.  (\c  Charles  de  Reau- 
uionl.  é\èquc  d'.Vgde  (1464)"',  aussi  bien  que 
sur  celui  de  Bertrand  d'.Mbi.  abbé  de  Grand- 
M'Ive  (\'im)\ 


Kig.  13.   —  sri.At     IIK   l.KUKKNT   D'rVORY, 
.\BBIv  DE  H.VSNON  (1476). 

La  mitre  est  placée  au-dessus  de  la  volute 
(le  la  crosse  — donc,  en  premier  lieu,  comme 
I.'  veut  Housergue,  pom-  les  armoiries  épis- 
copales  —  dans  lés  sceaux  de  Guillaume  de 
Cantier.s.  évèque  d'Evreux  il4(l7,  1416),'  de 
Jean     Frégent.      évèque     de      Saint-Brieuc 


I.  liibl.  nat..  Laliii  5il9.  p.  3»;. 

•J.  I..  Koschacli.  Ilislttirv  graithique  de  t  ancienne  pro- 
vince dr  Lnnijiieilor.  ilan.=  Vllisloirc  générale  de  Lan- 
quedor.  de  D.  de  Vie  el  D.  Vaissèle,  nouv.  édil.,  l.  XVI. 
p.  375,  flg.  310. 

3.  K.  lîoschacli,  Quelques  sceaux  ecclésiastiques  recued- 
lis  dans  les  archives  abbatiale^  de  Sainl-Sernin  de  Tou- 
louse, p.  172  el  pi.    II.  lig.  10. 

1.  Uilil.  nal..  Français  208S5,  p.  12  :  Latin  17027.  fol.  11. 

5.  Uilil.  nat..  Français  20S7S.  p.  ii7. 

Cl.  Ililil.  n.il.,  Français  20905.  p.  13S. 

7    liilil    liai..   I   ilin  r.123.  p.  .^.9;    I7U31.   p.  1S7. 
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i.v.a  iNsiGXKS  i)i;s  iiii;M'rKï^  ecclesiasti^uks 


U  i02)  '.  (!(■  .Ia((|ne>  d  T-liiinny.  cvèque  de  l'x'ii- 
nes  (l'iTS)-.  dOun'i-  d' Anuliiir.  é\(Hluc  dr 
Marseille  1 1  iUii-irilKi)  \  Mai-  on  ivirniivc  hi 
inémc  dis|in>di(iii  diiii>  le  sceau  ilc  l.aiiieid 
d'ivoiy.  alihr  de  llasiiou  i  I 'iTCi.  juj.  \-U' .  l'.n 
revanclie.  le  erosson  sVdè\e  aii-de>vii-.  de  la 
iiidre.  daii>  le  sceau  di'  .Iran  de  l'oiipel.  e\è- 
(pie  de  Chaliin  (1  l'.HM  '. 
* 

A|)i-es  a\t>ii-  iiioidre  rmelficacile  du  cnl('- 
riuin  proposé  par  Bernard  de  Hoiisertiiie  pour 
distinji'uei'  les  ariiioii-ies  episcopales  de^-  ar- 
moiries ahhaliales.  je  crois  devoir  en  exami- 
ner un  aulre  (|iu  a  été  adopté  |>ar  les  liéi'al- 
distes  inodern(>s. 

Suivant  l'opinion  ciuii'aale,  la  crosse  jiunle 
aux  armoiries  a  la  volute  tournée  à  senestre, 
c'esl-à-dire  vers  la  droite  du  spectateiu-,  quand 
c'est  une  crosse  épiscopale.  et  à  dextre.  c'esl- 
à-dire  vers  la  gauche  du  spectateur,  (piand 
c'est  une  crosse  ahiiatiale  ". 

Cette  prétendue  régie  est  démenlie  [lar  une 
grande  rpiantité  de  fait^. 

C'est  par  centaines  (pie  l'on  |)oui-rail  citer 
les  armoiries  ('piscopales  décoriVs  d'une 
crosse  dont  la  \olule  est  loui'uee  à  dextre. 
conti'airemenl  à  l'opinion  des  liéraldisles.  .le 
ne  \eux  i)rendi'e  que  quelques  exenq)l(^s,  choi- 
sis aux  divei'ses  période^  du  .\\"'  siccir  el 
dans  toutes  les  régions  de   la   France. 

1.  Uilil.  nnl..  T,;iliii  I7li'?1.   loi.  172. 

■>.  BihI.  nal,,  Laliii  ITnv's,  r,,l,  vj. 

:!.  .Mbanè.s,  Arrnoiinl  ./rv  rrciinr^   ,1c    \/»rx,'i7/r.    |i.    IJ;'. 

'i.  Sceaux  fie  la  .l-'lamlir.  .mx    \irh.  nal..   n"  7Hri{'p. 

5.  Bibl.  nal..  T.alin  nirr.,  fol.  7ô. 

G.  Celle  opimon  esl  on  ra|ipoii  avei;  relie  deif  litiir- 
gistcs  qui  venleni  c|ne  leg  .ililiev  soirnl  i  epiê^enlé.';  |e- 
n.int,  de  la  main  :;,inelic.  l.-ni  nn^M-  l,i  v.'liile  diri;:!''' 
\'ei-.s  l'cpaule  f.'i  dexire.  loi'-ipiil^  soni  \  ii,<  de  l'ace),  |HMir 
marquer  qm-  \>-\\v  inndiclion  r>l  loul  uiPTirm-e  e|  ne 
s'élend  pas  au-dd.i  i\v-  linnlcs  du  nion;i,-liTc  landiir  ipir 
les  évéqueii  de\r;iienl  l;i  leiin'  l;i  \oliilr  m  deliol'.^^  (a  se- 
neslrc),  pour  -lumliri^  c|ii  n.-  i.ni  une  ]nTidn:hon  exlé- 
rieure.  Dep  arelieol,,i:iir>  nllenlil^  uni  di'nionire  que  eelle 
pi'élendne  di'^linclion  u  elail  p.is  .qiplKpiee  d.in^^  licono- 
■.'papliie  du  moyeu  àse  (II.  j'.ock  V/ie  cliiinh  o/  oiir 
/olhrrs,  t.  11,  p.  208.  V.  .\.  .Marlni,  Drs  ri;i<<r-:  pash.- 
r(i/('\-,  dans  les  Méhinfics  il'nrchrolniiic.  i,  |\  ,  p.  i:,:;.  p 
(.'.  ('allier,  ('(irui-lcihliiincs  des  •niinls,  \i.  2'.ir>  el  s. 
Fr.  Bock,  l',<-xrhiilil<'  <lrr  lilii-iii.'<i-li<'n  Geucimlcr  I  II 
p.  230,  231). 


Il  en  est  ainsi  siii-  les  sceaux  de  Hugues  de 
.Magiiac.  e\('(pie  de  Sainl-I'loiir  il'iO:!)'.  de 
(ierinain  l'aillard.  e\('(pie  d(.'  l.iK-im  [i'iii}', 
de  l'ierre  Cauclion.  .•\é(pie  de  Beauvais 
I  I 'i. '-!(!)  ■',  de  l'ierre  de  .\lonlliriiii.  (■■\('(pie  de 
Limoges  il'i.'INl  '.  de  (illle-  de  I  lilicnioii.  évé- 
(pie  (\c  Contances  (1  440)  ',  de  Ciiillaiiiiie  Char- 
liei',  évéque  de  l-*aris  (1453)''.  de  Jean  d'Es- 
tampes, évèque  de  \'evers  (l'i^S)'.  d'.\nloine 
(iohert,  évèipie  d'.AIet  (l'l64)^  de  Louis  d'Am- 
hoise.  (■■vé(pie  d'.Alhi  (l'iTO)''.  de  Jean  .Mardel. 
évè(fue  de  Mai'seiUe  (1480)  '",  de  Georges 
d'Amboise,  évéque  de  Montauban  (1486)  ",  de 
Philippe  de  Lnxemhoiirg.  évéque  du  Mans 
'l'iOO)'-.  de  Henri  de  Lorraine,  évèque  de 
.Melz  (I'i94)'\ 

Il  est  vrai  (pie  c'est  aussi  par  centaines  que 
l'on  poiirrail  ciler  les  armoiries  abliatiales  or- 
lu'es  d'une  crosse  don!  la  volute  est  tournée 
a    dextre. 

Voici  quelques  exemples  de  sceaux  arnio- 
ri(''s  d'abbés,  du  X'V'siécle.  (pii  pres(<idenl  le 
crosson  dans  ce  sens  :  sceaux  et  conlie-sceaux 
de  Jean  P.aillard.  abbe  de  Couches  (1403, 
141?)",  d'p:tienne  Le  Raillif,  abbé  iW  Saint- 
l'ere  de  Cliaiir(-s  (1410) '■',  de  Simon  Le 
Ci-as.  abb('>  de  .\lorigny  (1438.  /Vf/.  10)"'. 
d'Maiii.  abb(''  de  .\ieiil-siir-r.\utise  (1440)''. 
d'.Aiibeii  de  la  Chasse,  abbé  de  Vézelay 
(1449)'^  d'Hervé  Morillon,  abbé  de  Saint- 
Gei'main-des-Prés  (1454)  '^   de  Jean,   abbé  de 


1.  Bibl.  nal..   Franivlis  2(IS.s:^.   p.  33. 

2.  Collect.  des  Arch.  nal.,  n"  ()G70. 

3    Rihl.  nat..  Français  208S1,  ii.  1!). 

I.  Kilil.  nal..  Latin   17(l2ti.  toi.   lO'i. 
:..  liild.  liai..  Latin  17U25.  fol.  l.-,2. 
Ci.   rolleel.    des  .\rcli.   nal..   n    C.sd.'i. 
7-   liilil.   liai,,    l'iiiiieaii   -.minm;.    ]i.  32. 
s.   Ilibl.   nal..    I'r,ine,-ii^  2iis7'.i.   |i.   lu. 
'.I.   Ihi'i.   p.  21. 

IH,   lidil,    n.il  .     l'r,ini:.i]s    2il.SS."i,     p.    (Jli  ;     Lalin     171127, 
loi.   'i5. 

II.  Bibl.   n.U...    I  r.. lirais  2i)S.s.-,,   p     12(1. 
12.   Sceaux    dr    l;i    \..nn;indie.    n"  23:;:;. 

i:;.  coiieci.  de-   \rrii,  ii.'U  .  Il"  (;7:;2. 

l'i.  Bibl.  ]i,-ii,.  II. m. Ml-  irtiu:;.  p.  Pi;  -.Muid.  p.  :;:,. 

Ti.  Bibl,   nal,,    I  .iliii   :.'il7,    |i.    llHI, 

K;,  Collecl,   iU:>    \itIi    ii;,|,,   ii"  sm;7, 

17,  Bibl,  ii:il-.  P'r,ini;.'iis  -JD'.Hi'.l.  |i.    12, 

Is  C.Merl,   il,-    \iv|i,  ii.-ii      I,"  ;il7(;. 

l'.l.  Ihul..  11"  891,".. 
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lniiklo\iLc  (145S.  1459)',  de  Jean,  abbc  ^Ir 
Saiiil-Aiilx'i'l  (11-  Cainbiai  1 1 400)  ".  de  Jean 
Xeveu.  ahbé  de  .\olre-L)anie  de  la  \'icluiie  tl 
de  J.i-a|dial,  (1481)",  de  Claude  de  Hye.  abbr 
de  Monlcliourg  (1483)'.  d'Aimery  de  Cou- 
diiii.  aldic  de  la    Ti-inilc  de  \'endnnie  (I'i87)". 

C'en  e:^l  assez,  pour  niunlrer  ([ue  la  volute 
se  trouve  dirigée  vers  la  gauelie  du  specta- 
leur.  à  l'époque  donl  nous  nous  occupons, 
au.ssi  bien  dans  les  crosses  d'évèquc  que  dans 
les  crosses  d'abbé.  En  fait,  la  très  grande 
majorité  des  crosses  jointes  aux  armoiries 
episcopales  et  abbatiales,  ont  leur  volute  lour- 
iiee  vers  le  côlé  dexlre''.  Ce  n'e>t.  je  crois, 
que  l'application  à  un  ornement  extérieur 
des  armoiries,  de  la  règle  pratiquée  en  ce  qui 
liuiche  leur  décoration  intérieure,  et  qui  veut 
que  les  figures  posées  dr  |iiidil  soieni  diri- 
gées à  dextre. 

Il  y  a  des  exceptions  à  cette  règle  :  on  ren- 
contre des  figures  héraldiques  •■  contournées  ». 
c'est-à-dire  dirigées  vers  le  côté  senestre.  De 
même,  j'ai  noté  des  exemples  de  crosses  donl 
la  volute  est  tournée  à  senestre.  Mais  ces 
cros.ses  sont  aussi  souvent  des  crosses  d'abbé 
que  des  crosses  d'évêque.  On  en  rencontre 
sur  les  sceaux  d'Adam  Chastelain,  évèque  du 
.Man-  M 'r22)  ".  de  Pierre  Bèchebien.  évèque 
t\f  Cbartif-  il451)*.  de  René  de  Prie,  évèque 
de  Bayeux  (1500)",  mais  aussi  siu-  ceux  de 

1.  Hibl.  nat..  Français  :.'0S()3,  fol.  ïjl  :  2090i.  p.  Mr.. 

■.>.  liibl.  nal..  Français  ^OSiiO,  fol.  112. 

:;.  Bibl.  nal.,  I.alin  .'>ilS.  p.  5C.. 

4.  CoUccl.  de*  Anh.  nal..  n»  2h::1. 

3.  Bibl.  nal.,  Lalin  .".il9,  p.  If.. 

0.  Comme  celles  des  évèqiies  el  des  abbés,  les  cros- 
ses des  abbesses,  jointes  aux  armoiries,  onl  généia- 
Icnienl  la  vcliile  loiirnée  à  dc.xlre.  Voir,  par  exemple,  les 
sceaux  de  Blanche  d  llarconri.  abbcssc  de  Fonicviaull. 
en  Mli;  fltil.l.  nal.,  français  2Û!I(M.  i).  ir><l|  ;  de  Maliaiid 
de  Koiiville,  .ibbesse  de  .Sainl-.Amand  de  Houen,  en  1V2".' 
il'.dtl.  nal..  l'rançais  20H99.  p.  21)  :  de  Ç.iiillemelle,  ab 
brsse  de  Sainl-Cyr,  en  1154  (Bibl.  nal.,  Français  2U90I, 
|i.  IS'l)  ;  la  lombe  d'Eliennetle  de  RocheforI,  abbesse  de 
\lolaise.  en  1  KM)  (Cabincl  des  Eslampes,  P  e  4.  fol.  39); 
les  sceaux  de  Vfarguerilc.  abbesse  de  .Maubuisson.  en 
IH;2  (U'I'l.  "al.,  l'rançais  20908,  p.  7i  el  di-  Perronne  l.i' 
Prévost,  abbesse  de  Gomerfontaine,  en  119S  (Bibl.  nat.. 
l'rançais  2090:..  p.  89). 

T.   Bibl.  nal..    lalin   ITOSfi.   fol.   2i:!. 

^    Bibl.  nal..  L.ilin  170.3^,  p.  nS."). 

:>.  Ribl.  nal..    I.alin    17021.    f..l.   :iO. 


(iuillaiinie  .Viuiol.  iibbc  de  l'erseigne  (1432)', 
de  l'bili|ipe  .Vndré.  abbe  de  Saint-Georges  de 
l!()>cliei\ille  (1450,  \'i()])-.  de  Jean  Cliappe- 
inu.  ;di])f  dr  ClKirioux  l'iTi'i)  ■'.  de  .Icaii  Cba- 
pelaiii.  abiu'  de  ri-lloije  1 1 'lO.'Vl  '.  de  Pierre  de 
Hosiers,  abbr  de  Ciosix.!  fl488)\  de  Clément 
de  la  Porte,  abbé  de  Tonnay-Cbarenle  (1488, 
1493)'^.  d'.Vntoine  de  Berghes.  abbé  de  Sainl- 
Bertiii  (  1492-1531)  ',  de  Martin  Fumée,  abbé  de 
Chezal-Benofl  (I492)^  de  l-'rançois  I.esné,  ab- 
bé de  Sainte-Catherine,  près  Laval  (1490)  "''. 
Ce  (|ui  montre  bien  l'indifférence  qui  ré- 
gnait en  pareille  lualiciv.  c'e-t  que  le  même 
personnage,  dans  l'exercice  de  la  même  fonc- 
tion, a  usé  de  deux  sceaux  portant  l'un  le 
crosson  à  dexlre,  l'autre  le  crosson  à  senes- 
tre. C'est  ce  qu'ont  fait  Maur  de  Vallevillc. 
évêque  de  .Mayiielonne  (sceaux  de  1458  et  1467), 
et  Jean  de  Bilbères,  évèque  de  Lombez  (.sceaux 
de  I  iT'i  et  I  i79)  '".  Lorsque  le  même  .sceau 
porte  deux  écus  formant  pendants,  il  arrive 
que  l'un  soif  accolé  d'une  crosse  ayant  sa  vo- 
lute à  dexlre,  l'autre  d'une  crosse  ayant  sa 
volute  à  senestre  ;  ainsi  en  est-il  de  ceux  de 
Gérard  il  .\tlii.-..  évèipie  de  Noyon  (1383)", 
de  .Martin  Pinard,  évêque  d'Avranches 
1 1448)  ^^,  de  Jean  Le  Lièvre,  abbé  de  Gres- 
lain  (1450)  '\  de  Pierre  Bloqiiel,  abbé  de 
Beaubec  (1470)  '*,  de  Louis  Pot,  abbé  de  Sainl- 


1.  Bibl.  nat.,  Français  208i»î,  fol.  105. 

2.  Bibl.  nat.,  Français  20905,  p.  10:  Lalm  512:;.    p.  li'iT. 
:;.  lilbl.  nat.,  Français  20901.   p.  SI. 

■1.  Bibl.   nat..  Français  2089:5.  fol.   109. 

5.  Mallal.  fiifiilloqrnphie  erclrsiaflique  île  l'Aiiiioiimois, 
dans  la  Heriic  de  i  Ail  i-lirclieii,  1880.  pi.  11. 

I!.  Bibl.  nal.,   Français  20912.   p.  5.  (j. 

7.  Ili-rnialid  ri  Itesclu'unps  de  Pas.  Ilisinire  sifiill.  île 
■^ainl-Omer,  pi.  XXXVII. 

S.  Collecl.  des  .\rch.  nat.,  n"  a»!!. 

n.  Bibl.  nal..  I.alin  5111,  p.  86.  -  On  trouve  égale 
luenl  lies  armoiries  d'abbessi-  acr-i.lées  d'uni-  crosse 
ci.iilournéc.  la  volute  à  scneslre  ;  ainsi  sur  les  sceaux 
d  Ideriiii  la  Seraine,  abbesse  de  .''ainl-roii-nlin,  en  112,'f  : 
rt  d'Agnès  de  Thieuville,  abbesse  de  l.-i  Trinilé  de  Caen, 
i-ii  llcVl  (Bibl.   nal..   Français  2090::.  p.  :!1  ;  20911.   p.  lll'.). 

m.  Bibl.  nal..  Fiançais  20.SS5.  p.  12  ;  I..ilin  171121'..  fi.l 
191  :  17027.  fol.  n. 

11.  Bibl.  nal..  Français  208!»:!.  f..|.  i::. 

12.  Bibl.  nal,.  Français  20879.  p.  110. 
i:!.  Bibl.  nal.,  Irançais  20'.»05.  p.  110. 
11.  Bibl.  nal.,  Français  ?09im),  p.  2. 


liinlion    lie--    ;ir(lic\(''i|iic^    ilniil    ik    |i(i|-|(_'iil    Ic- 
iii'iiinirics. 

i\  .      i'i;i;\()rs  i/i    i'i;ii:iiis. 


:;s  L|.-.s  iNSKJM'.s  i)i;s  i)i(;.\n'Ks  l'icci.KsiAS'i'igui^s 

I  ;iiiiiii.|-  ,1,.    |;|,)i-     I  i.Sin  '  ;  r'o^l    |i;ii-   liniil   de  iikiI  ■<   elcrtiis   ■>.   I  ,r  ^cctiii  xtj'l'I  iIc  l'icrrc  de 

l,-i  >vniclni'.  (|u  nii  ;i  ih-ocimIc  (Ir  hi  -orir  ;  iiiir  l'"crrii>i'e,s  porlc  riiiscriplioii  :  secuetvm  p.  au- 

|ii;ilii|iic  ^ciiihhililc  >  ol  |i:ii-lniv  cmtccc  iI,-ui>  (Iiili'I    ,\i;i;i.a  i  i:\.    I)aii>   lc>   li.UUff^    de    la  cnl- 

Iji  di-|ioMli()ii  de^  li^iifo  a  rnilrncui- lie  I  rcii.  Icriidii    ( iaigiiière>.    le  t-ceaii  de   l-*liili|>|ii;   de 

Tliiircv    esl   >-aii^   légende  ;  sur  celui   de    l'Iii- 

*  *  li|i|ie  de  ('oel(|ui-.  mi  lil  :  >.  eini.ii>ri   \>\  i  i.i;\- 

M\    Il  liiiM  .\-i>    \i;(  ini  ei.    I  )e  la   légende  de  ee- 

(  tu  Irouxe  ausM.  luais  d'une  manière  l()\il  a  ,        ,■>      ,    ■     ,■,.    •             ,               ,    '    ,                i 

lui  d  André  d  l'-|una\.   il   ne  resie  plus  (|uc  les 
lail    e.\eci)li(innelle,    la    erosse    acenlee    a  des         i  .  • ,,,  ■ 

ariiKuries  d'archevè([ue.   Le  --eeau  de  l'officia-  ■          i    ,                      n             ,     •,•                •          . 

'  Les  dale>    au\(|uelle-~    oui    ele   a)i|i().scs   ces 

iilé   de    Lyon,    soii^    rareliie|iise()|ial    d  Aiidre  . 

■'                                    '          '  sceaux.   daii>  les  exeniplaires  ijue  je  \iens  de 

d'RpiiiaN,   iioi-le  li's  ariiie^  île  ce  prélal  ornées  ■,                i  i      .    i                 i                       i            c 

'        ■      '                                              '  (lier,    ^eiiihleiil    lueii    |](i>|('i'ieiire-  a    la   emilir- 
d'iuie  cro>se  (jiic  -iirinniile  le  chapeau  de  car- 

tiiuul'.  Blancard  donne  l'image  du  sceau 
secrel  de  Pierre  de  Ferrières,  archevêque 
d'Arles  (1307),  porlanl  une  crosse  accolée  à 
l'écu^.  D'après  (\i'^  dessins  exécutés  pour 
Gaignières,  des  sceaux  de  Philippe  de  Thu-  l'reposili  '  xeio  ivgulares.  imiuediali  pre- 
l'cy.  archevèipie  de  Lyon  (l'iD?),  el  de  Plu-  hdi  eanonicoruni  regiilariiim.  l'I  pi'iures  nia- 
lippe  de  Coçl(|uis,  arclievèipie  de  Tours  (l'i 'iO).  jores  iiionaelioi'iim  el  principales  in  eccle- 
onl.  également,  ele  décores  du  hlason  de  ces  --iis  ealliedi-aliluis  seii  c(dlegiali>  haheni  pro 
personnages  accole  d'une  crosse  au  lieu  d'une  iiisignio  prelacioiiiv,  laiii  m  divinis  officiis  sol- 
fi'oix '.  lenipnihii-.  eiim  célébrant,  quani  super  annis 

Celte  anomalie,  ipn  ii'.'-l  peul-étie  que  le  >uis  iihicpic  de|>ingendis,  baculuni  rectum  pas- 
résultal  de  lanlaisie-.  individuelles,  poui-i'ait  loraleni,  non  iiieiir\aiiini  ul  ahhalcs,  el  hoc 
s'expliquei-  par  une  rai>on  pu'i(li(pie,  s'il  élail  pro  speciali  dilterencia  iiiler  al)l)ale>  el  illos, 
démonti'c  que  le-  >eeaii\  ou  elle  appai-ail.  jiixia  \o"  1!  1. ',  ('le,  l-:i  m  prineipalis.  De  res- 
ont été  gravés  avani  que  leurs  possesseurs  iri|ilis,  el  Cleiu.  Alihales,  e.  h.  '  h 
eussent  été  confii'iiies  par  le  Saint-Siège  dan-  Cerlain-    iligirilaires    des   ciiapilres    el    les 

la  dignité  archiepisco|iale.   Iji  elT.'l,   cerlain-         pi'ieni-   des  i lasjeres  avaient    pour  insigne 

le.xles   semhlenl   refuser    l'usage    de   la   croix  im    iMuudon    ou    haut     bâton     di(ul,    terminé, 
aux   arehevéMpie-  laid  (pie  le   Soiuerain    l*(Hi-  (r(U'diiiaire,    a   -a    partie    -iipérieiire    par   une 
lile   ne   leur  a    pa-  eii\o\e    le     palliuin  '.     Le-  pomme,    paiiois  par   un    fleuron    ou    une    tra- 
le,-eiides    des    sceaux    lie     reli  leriiienl     pa-     le  Verse   IhU-izontale, 
("est  à  la  main  de-ehaiilies  de  chapitre  qu'on 

l:  ^T^::^t'Tnotj:'-  ^■•^"^«^^''-^  !•■  l-'-  ^""vem  .-el  insigne.  Sicard  de 

:\.  Iconoiirtipluv    <irs    ^rcaux    c!    buUef     (1rs      \icliirrs  ( 'n'IUOIie    en     parle   '.     Le-    -ceailX    en    donnent 

iLes  Bouches-da  l!liiiiit\  j..  12G,  ri  pi,  (i'i.  liy.  ;;,  i      ,                     i                             t          i       .   •                ■.         ■ 

'1.  Bihi,  nat„  I..IIHI  i7iw;,  fol.  -ji!);  iTii'iT.  loi.  vn'.i.  ''''  '''''^  uoiutireux  exemple-  doiil  je  ne  citerai 

En  revanclie,  (jn  Irouvcî  parfois  dos  armoiries  dévo(|ii.>  nue  (luelipies-un-  :  -eeaux   de  (.iiv,   eliaillre  de 

decoréos  de  la   croix.    Il  en   est  ainsi   sur    les  tombeaux  / .        i        ■                                                                    ■  v      ■ 

(le    plusieurs   evèques   de   Dol    (Bibl.    nal..    Latin    170'.>r,  (ambrai"      el      dlMl'ard,      clianlre     d  .\miens 

erin'^f.^' ^n '''"'''''■' '^^''''.T''  ^t^^  (1210)''.    deCiidh ,e,    (liaiilre     de     Scnlis 

croix   est  ici    un  souvenir  du   tilrc  archiépiscopal    qu  a-  ' 

vaient  porté  les  prédécesseurs  de  ces  évèques.  "" 

A  l'époque  inod(;rni-,    la   croix    simple   a   été    adoptée,  1.  Ilibl.   n;i|  .  I.ihn  imii.  fol.  42. 

comme  insigne  lieral(lii|iie,  par  les   évoques,   lorsque  le.-  2.   \oi-cllr   III. 

archevêques    l'ont    del.iissée    pour    prendre    la    croix    ,i  :l.  clciiiriiliiu-s     li\rv   1    hhv   J.  (ii.in.    1   ri  ■,'. 


i.    \lilnilc.    (l;,ll^   \lii,'i,e.   /',,/(.  /„/.,    I    I  (\in.   col.  m. 


double  liaver-e, 
."i.   \'oir   1,.     riioinas.-in.    \  i'Iik    ri    ;i-,,-,(    l-:r-rlrxi,ir    disri  T,.   .Sceaux    de   I;,   Ihiiidiv,    n"  C.'i:;. 

/''"'"•  i'-"i    I    I    I'  '•■  iiN  i;.  Sceaiiv  lie  1.1  l'ic.iiiiir.  Il"  moi;. 


DANS    IJ'l   KLASUN    KUANCAIS    1)1'    X  \'     SIECLI-: 


■.yj 


[l~\~}  ',  ilf  <  liullaiiiiii-.  cliinili'i;  (I'Em'ciix 
i|:.^';(;)'.  (!(_■  (IfiulM'i-,  rliiiiilrr  (In  \laii>  ik^'i:!)  ', 
{|ii  chaiilrc  (Ir  Sainl-I  )('iii>-i'n-|- ranc(_'  il:^r)U|  . 
(le  HnlMM'l,  cliaiihv  (Ir  la  Saiulr-(  ■|iaiM'llc  de 
HijiHi  il'Jii'.D".  lie  lladiil  lie  Al'UmIIc.  xiiis- 
rliaiili-c  lie  Ucaiixais  (,l:;?!HI) '',  de  lluguo  de 
!■  aiicogaey,  clLaiilrc  iJ'Auluii  il:.'!)'.))'.  I  .l"~  (!('■- 
Iiiiils  uni  oU'  r('|H'csciilu>  Iciiaiil  le  li;Uim  a  la 
iiiaiii.  on  ciiibrasM',  ■-iir  les  l(>iul)c>  de  (iuil- 
lainiic.  cliaiilM'  ilc  Morlain.  iiiui't  en  loU'.t  (a  lion  de-  ai'nnnii 
l'aiiiiayL'  du  .lardi\  de  Jean  de  Brosse,  clian- 
Irc  de  l'oili('i>.  iiioii  en  liCii  (à  Sainl-llilaire 
de  l'oilii'ix  ".  de  .lean  .laloiir,  elianire  de 
Sainl-heni--.  nioii  en  I 'iCiS  (à  IV'gli-e  alihaliale 
de  Sainl-ltenis)  '".  de  Cuy  (  lonilierl.  eliaiilre 
d  (  >flean>,  nioil  en  I  i7  i  là  l'église  Sainl-Denis 
,'dn  l'a-,  a  i'aii'-)".  An  bas  de  l'épitaphe  de 
Jean  \ioi-li-.  (Iianlre  de  la  Sainle-riia|ielle  de 
i'ari~.  niorl  en  I 'iN'i,  iigurail  ini  jjàlon  l'ieu- 
roline.    |io>e  de   hnii-~  '". 

Cnniine  le  dil  Housei-gue,  le  bàloii  était  aussi 
1  allidinl  lie.-  |ineni--.  Les  sceaux  d'EhIes. 
[iMenr  de  l!|-|\e-.  en  l'Jlil  ' '.  du  prieur  du 
\  Igaii.  en  l.'ÎO.",  ''.  d'Klie  de  ('oii-an-.  |irieiir 
de  .\oli'e-l  (aille  di'  lioiilngne  eu  lilésois,  en 
\-'>'j:>  '  ■,  de  Jean,  prieur  des  GuiUenuies  de 
\liinli()uge  el  de  l'aria,  en  I23S  "',  portent 
I  edigie  de  ce-  |)er-onnages  appuyés  siu'  de 
longs   hâtons. 

-Xons  avoii'-  niniii-  de  renseignements  sui' 
l'emploi  du  hoin-don  par  les  |>i'évôts  des  rlia- 
pilre-.  I.e  |ire\()l  de  Sainl-Jae((ue>  de  Hru.xel- 
le.-,  en  I :.'.") I.  e>l  liien  lepré^enle,  .sui'  son  sceau, 


nii  Icdon  a  la  main,  mais  c  est  un  liàlon  1res 
(■(mi'l,  une  -olJe  de  -eeplre  ilenrdeli-i'  ' .  tou- 
leloi-,  en  1:;(1S.  i;erlrand.  pi'e\o|  de  Monl-ahy. 
se  ser'xail  il  un  -reaii  on  il  iJail  ligure,  comme 
le-  (  lianties  et  les  pnem-,  un  long  bâton  à  la 
main  -. 

Le  hàlon  est  passé,  de  même  que  la  croP!=e 
de-  l'M'ipie-  el  de-  aldie-  el  la  i  roi\  de-  pa- 
Iriari  lies  el  de-  an  lie\(''(pie-.   dans  la  di^cora- 
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I.  Colk'cl.  (Jrs  Aicli.  liai.,  11°   TOryj. 

•-'.  .Sreaiiv   ili-  l,i   iXoniiaiulic,   11"  J'ilii. 

:;.  /6k/.,  iio  -..ni!;. 

\.  (.'ollecl.  ilr.s   Aicli.  ii.i!..  M"  ITi'.y 
:,.  Ibid.,  Il"  78i:.. 

II.  Sceaux  dr  la  l'icardio,  11"  ll!)!l. 

7.  A.  de  Cliariiiasso,  Carlulaire  dr  I  riii.se  il  \uliiii.  I    I. 
il.  II.  Il»  5. 
N.  Cabinet  dos  Estampes,  l>  e  10.   l'ol.  20. 
'.1.  Cal),  des  ICst.,  I'  c  1  >,',  fol.  II'J. 
m.  Gab.  des  Est.,   P  e  il  a.  loi.  9:). 
H.  Cab.  des  Ksi.,  P.  e  I  j,  loi.  0. 
I-'.  //«/</.,  fol.  13. 

K!.   liibj.  liai.,    IVaiiçais  20S9I.   loi.  Xts. 
i'i.  (  iillccl.  ries    \rcli.  liai..   11"  <Xk'::. 
!"..  Ihlil..  n"  ilWO. 
II-..   Sceaux  tl,.  I  \i-|<,i-,  ri"  IS!!:' 


\  .WllllDI  ml  de  (  illlllauliie  lie\el  '.  liii  leiiip- 
de  <  liarle-  \ll.  reprodiul  une  grande  ipian- 
lili'  de  blason-  aeeide-  diiii  bàloii.  lermiilé  en 
liaul  par  une  pomme,  une  siu'te  de  [loignée 
'/(;/.  //..  on  un  no'iid  en  ioriiie  d'édiciile,  d'oii, 
dans  un  cas  uiiii|ue,  -mi  mie  main  bi'iiissaiile. 
Tous  ceux  de-  l'en-  am-i  orne-  ipi  aeeompa- 
giie  nue  légende,  -oui  mdlipie-  eoiiime  ap- 
parlenaiil  a  de-  prieiii--  :  le-  antres  peiuenl 
iloimer  le-  armes  de  digmiairc-  eccli'--i-isti- 
ques  pour\iis  d'ollice-  diriVreiil- :  prévôt-  ou 
clianlres. 

Les  .sceaux  de  .loiilieii  de  llrn-ae  el  de  Jean 
Samours,  prieur-  de-  Hons-llonime- du  .Mey- 


I.  Colleclioii  des  sceaux  dos  .\ixiiivos  du  royaume  de 
lielgique. 
•.'.  Coller!,  (les    \n.ii.  nat.,  M»  7000. 
:;.   Ililil.    ii.il       I  r.ine.ii,  •.'■.'.".17     inixsiiii. 
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j'-.s  insi(;m:s  dks  1)1(;\]tks  l'X'ciJcsiAsrigri'.s 


iicl-lc/.-M;iiriici--.  en  I  lO;;  L'I  l'iTI  ',  rcii\  (le 
.Ican  .Maiuliiil,  iificiii'  de  (iraiiiiiioiil.  pn^ 
lidUL'ii,  fil  J 'iO"i  cl  I '!<■>< i,  [Kiiicnl  un  lialoii 
accoir  a  reçu  ". 


Le  k'clcui-  aura,  .saii>  duuk',  rcniar(juc  (|ur 
liousei-guu  ne  rile,  an  nuiiibi'c  ilcb  in^igiic^ 
des  digiulcs  ecclrMa^lnjno,  qu'un  chapeau, 
celui  des  cardinaux.  1-eul-èlrc  ne  c()nua:>-ail- 
il  l'usage  que  de  celni-la.  l'epemiauL,  il  en 
esl  d'aulres  qui  (uii  ele  employés  dans  le 
iilasun    du  W  '    .■^leele. 

Le  chapeau  clail  di'ja  rnisigne  héraldique 
de  l'ollice  des  prolonolaires  apusLuHques,  dan» 
la  période  moyenne  du  XV°  siècle. 

Le  ^eeaii  de  Jeaii-Loui.-?  de  Savoie,  prolo- 
iii:laire  apo>hdi(jue,  purle,  enliCiT,  l'ecii  a  la 
croix,  linihre  d'un  chapeau  \  lu  inauuM-ril 
de  ïlltsidiic  iiiiii  cisrllc  de  .leaii  .Man>cl,  exe- 
cnh'  pour  ce  p(i'>onnage.  préseide  ses  armoi- 
ries surmonlée.^  de  nii'iiie  d'un  chapeau  qui 
est  noir,  à  glaïuk  de  nieine  conleiu'  '.  l>'a- 
pre>  (Ijivier  de  Wree  '.  le  sceau  de  .leau  de 
lîourgogne.  [iroionoliiire  aposlolique,  prevôl 
de  .Sainl-Omer  cl  d'.\ire  (  I '18O-I  iUD).  élail  dé- 
coré d'un  écu  limhre  du  ciia}ieau. 

Nous  lrou\on>  egalemeiil  un  clia|.icaii  noir, 
peint  au-dessus  d'un  écu  écarlele  d'.Vrmagnac, 
contre-écarlelé  de  Rodez,  cl  de  Bourbon-La 
-Marche.  >ui'  piusieurs  inauuscrils  ;iyaul  ap- 
parlcnu  à  Jean  d'jVrniagnac  tpii  niourul  \ers 


i'i'.l.". '.  ( 'e  prnice.  nonuiK.'  Ii'ev  jeune  evèijiie 
de  (  as  Ire-,  dut  ahand(Uiner  .-^uii  siège  épis- 
cojial  en  1477.  A-l-il  ele  prolonolaire  aposto- 
lique? Je    lie   sais. 

iJaiis  le  (lueur  de  l'église  abbatiale  de  Lo- 
cedio,  oui  ele  aj)|)osées,  vers  1-191),  les  armes, 
limbrees  d  un  1  liapeau,  d'Annibal  de  Mont- 
lerral,  pinlonolaire  aposloiiipie,  abbé  com- 
inendalaire  de  ce  cnu\eiil-.  Sur  une  lapi~- 
>eiie  e\e(iilee  daii>  le>  preuiii'n.'-  année-  du 
\\  1'  siècle,  et  qui  >e  Iroiixail  aulrel'ois  au 
collège  d'Auliin.  a  Lan-,  ligiirail.  avec  d'au- 
lre>  arnioirie-.  le  blason  de  .lac(pie-  LiJil. 
prolonolaire  apo>loli(pie.  chaiKune  de  i\ar- 
hniiiie.  alib."  coiiinieiidalaire  de  Saiul-Aphro- 
di-e  de  l!é/,iei-.  nolaire  cl  -ecrélaire  i\\[  lioi; 
il  elail  surnnuile  d  un  cluqieaii  noir'. 

L'usage  ln'raldiipie  du  chapeau  comme  in- 
signe <le  la  digmie  de>  archevêques  et  des 
(■xèques,  semble  11  avoir  pénétré  en  France 
(jiie  vers  la  lin  du  X'V"  siècle.  Méneslrier  pen- 
sait (|ii'il  l'Iail  \eiiii  d'I^ïpagiie  '  cl  (|u'il  a\ail 
eli''  inqioiie  par  un  prelal  d'origine  e>|)agnole. 
l'ristan  de  Sala/.ar,  archexi'ipie  de  Sens  (1474- 
l.'JiO).  Le  l'ail  e>t  (|ue  Sala/.ar  a  (ail  représcn- 
ler  le  chajieaii.  au-dessus  de  ses  armoiries, 
sur  plusieurs  iiioiiuiiieiil>.  Il  se  xoit  encore 
peini  sur  un  \ilrail.  daii>  une  rose,  an  bras 
méridional  du  Iraii-epI  de  la  calli(''dral(^  de 
Sens"'.  Il  >e  Iroiuail  aulrelois.  -ciilpU''  el 
jieinl.  sur  le  Imiiheaii  de  l'aiclievécpie  Salazai' 
et  sur  celui    de    ses   parent-,    dans  la  même 


I.  i'„lil.  liai.,   Ii.iii.vns  -JOSOI,  lui.  -.'S'.l  ;  -liMA.  p.  Ill5. 

V.    IJilil.  ii.il..  liMiirai.s -Jd'-Mi.  p.    r.T,  :  VIHUT).  p.  Cil  ;  ^'IKllC,. 

p.  l.-.s. 

d.  CihiMiin  ri  l'i(jiiii.-.  Sniilli  (Ir  iiriutiiii  <li  Saidin.  pi. 
\\I.  H".  117. 

i.  nililinlli.Mpi,.  r(jyalc  ,!,■  l'.i  ii\,.||,->,  i,i~.  '.UC.  lui.  J. 
\'oii',  sur  ce  manuscrit  cl  sa  iirovenancc,  la  iiolicc  tli- 
M.  le  comte  Durricu  sur  Les  très  riches  heures  du  (((/■•■ 
de  Berry,  dans  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  Charles, 
1903,  p.  325. 

La  couleur  des  chapeau.\  de  prolonolaire  est  noire  sui- 
les  plus  anciens  monuments  peints  que  j  ai  pu  étudier. 
Elle  a  varie  au  cours  des  siècles  (Voir  :  Ferraris,  Prompla 
bibliolheca  cunonica,  articles  Prolonolarius  de  numcva 
participantium  cl  Prolonolarius  titularis  ;  Barbier  de  Mon 
taull,  Les  armoiries  ecelèsi'isli<iues  d'après  le  droit  com- 
mun, dans  la  lievue  de  l'Art  chrétien,  1873.  p.  260  et  s.). 

T).  Ceneiiloçiin  l'onrtum  Flandrinr.  I,   I,  p.  128. 


1.  rii.  Samai-an.  De  quelques  manuscrits  aijanl  appar- 
tenu à  .lc<u)  (I  Aniuignur.  crri/ur  ilc  Castres,  frère  du 
dur  de  \cmnurs,  dans  la  r>it>liothcqur  de  l'Ecole  des 
chartes,  l'JOô,  p.  2'ii>  ri   s. 

2.  .T.-A.  Iricus.  Itciiim  pnlriac  litui  111,  p.  ?t\. 
:i.  Cabinet  des  E,-laiiipes,  V  c  is.  loi.  Cii. 

i.  11  dit  (Origine  des  ornemens   des   armoiries,  p.  Ii2r 
que  le  chapeau  se  voyait,  à  Raeza,  sur  les  armes  de  Ro 
iliiaue  Fernandez  y  Narvaez,  évèque  de  Jaen  (1383-l'i22i 

La  chronique  du  concile  de  Constance,  par  Ulrich  de 
Reichenlhal,  publiée  en  1483  {Conciliumbueh  geschehen 
:u  Gostencz,  Augsbourg,  Sorg,  fol.  95,  v")  donne,  lim- 
brees du  chapeau,  les  armoiries  des  patriarches  d'-\qiii- 
lee.  d'.fXnlioche.  de  Constanlinoplo  et  de  Gradu. 

."i.  .le  remercie  M.  1'.  Deschamps.  êlèM-  de  l'Ecole 
des  chartes,  de  l'amabilité  qu'il  a  eue  d  ex.uniiii'r  pour 
moi  les  armoiries  de  Tristan  de  Salnz.ir  qui  .■^e  voient 
encore   !\  ta   calhéib-.de  de  Sens. 
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église  '.  et  sculitlr  -ur  le  tympan  de  la  giande 
|miie  (le  riiùtel  de  Sens,  élevé,  à  Paris,  i)ar 
I  lislan  de  Sala/.ar".  Sui-  ceux  de  ces  monii- 
nieiits  ({III  -(iiil  in'iid>.  le  cliapeau  est  vert. 
(  "e>t  la  louliin  \ci-|e  (|iii  a  ofiliiiairemeiit  ca- 
l'aclérisé.  dés  lois.  Ie>  cluipeaux  des  ai'clie- 
vèques  et  des  évéques.  eu  les  dislinguanl  des 
chapeaux  rouges  des  caidiiiaiix  el  de-  cha- 
peaux noirs  des  prolonolairo.  C'ependanl. 
d'après  une  acpiai'elle  de  la  collection  Ciaignié- 
res.  le  chapeau  tinibraul  les  armes  de  l'arche- 
vêque d'Hudu-im.  Jean  lîaile.  mort  en  149'i. 
l'Iail  iauiic.  peiil-i'lic  dure,  -ur  uni'  lapi^-erie 
(|ui  -einhic  dalcr'  du  cniiiiuenceiiiciii  ilu  \\  I' 
-iecie  •. 

L'emploi  des  chapeaux  ecclésiastiques,  au- 
Ires  que  ceux  des  cardinaux,  s'est  étendu  au 
\\  1  >iécle.  el  est  devenu  hc-  i^iMieial  an 
Wll".  Des  gens  d'église  de  loul  rang  ont  lun- 


1.   C.iliiilPl    Hp^    l^>l;iiniM...    l'c    I     m.    fui.    (JO.    1'.-   (!.     fol. 

ir,.    i7. 

■.'.   M silirr.     nri'iiiir    </(-v    oniciiicns    des    iiriiiiiiiii'.-:. 

i..  h:!. 
:;.  r^ihiiici  d^s  i:;.-i;iiii|M-.-.  i'.-  i  p.  ini.  ::.-■. 


hre  leur>  armoiries  de  chapeaux.  On  a  voulu 
établir  entre  eux  des  différences,  en  variant 
les  couleurs  et  en  proportionnant  le  nonibn; 
des  glands  à  l'imjjorlance  hiérarchique  des 
dignités.  .Mais  (pielques  points  seulement  ont 
été  réglés  olliciellemenl  par  la  cour  de  Rome; 
sur  le<  autres,  les  liturgistes  et  les  héraldistes 
ne  -ont  pas  arrivés  à  s'entendre.  Mgr  Barbier 
de  .Monlault,  en  1872'.  et  M.  le  comte  Pasini- 
Frassoni,  en  1898",  ont  donné  chacun  une 
liste  des  chapeaux  convenant  aux  diverses 
dignités  ecclésiastiques.  Leurs  dires  ne  con- 
cordent pas  exactenuiil. 

Comme  l'écrivail  le  I'.  (lilhcii  ilc  \  aren- 
iies^.  en  Hi.Tx  .(  \\  y  a  heainmq)  de  diver>i- 
tez  aux  tindires   des  prélats.    ■> 

.M.\x   l'uiNin. 


1.  Loi  armoiries  ecclésiasliques  d'aprèn  le  droit  com- 
mun, dans  la  Repue  de  l'Art  chrétien,  1872.  p.  211  et  s., 
et  dans  les  Oliuvres  complètes  de  lauleur.  t.  IV,  p.  130 
et  5.  _  Ou  même,  /.u  loi  des  rhapcaux  ecclésiastiques 
tlans  l'art  héraldique,  dans  la  Hcvue  des  questions  héral- 
diques, 3-  année  (1900-1901).  p.  330  et  s. 

2.  Araldica  iudinna.  dans  VAccenire  du  20  avril  1898. 
j.  I.e  Ho\j  d'armes,  p.  38."i. 
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L'EXPOSITION     DR    L'ART    BELGE 


Al^    XVIP    SIÈCLE  (■) 


BEArX-ARTS. 

Los  tableaux  occupaient  tuul  le  premier 
étage  de  l'exposition  hruxelloise  ;  seize  salles 
somptueusement  décorées  leur  servaient  de 
cadre  superbe  ;  une  salle  était  réservée  aux 
dessins. 

Quel  hymne  grandiose  chanté  à  la  gloire  de 
l'art  flamand  par  ce  chœur  de  peintres  !  Hu- 
bcns  s'y  trouvait  avec  cent  vingt-cinq  tableaux 
et  dix-huit  dessins  :  Van  Dyck  y  était  repré- 
senté par  quatre-vingt-quinze  tableaux  et 
vingt-cinq  dessins  :  Jordaens  par  soixante- 
deux  œuvres  ;  Brouwer,  vingt-quatre  ;  \'an 
(-'raesbeek,  dix-huil  :  Fyl.  vingt-cinq  ;  Sny- 
ders,  vingt-sept  ;  feniers,  quarante  :  et  nous 
négligeons  de  dénombrer  les  de  Crayer,  les 
Siberechis,  les  Brenghel.  les  Boel,  les  Boyer- 
mans,  les  Coques,  les  Fourbus,  les  Van  Oost, 
les  Van  .\ooi't.  les  Vœnius,  les  de  Vos,  les 
Zegber>  cl  d'autres  1 

Pareil  amoncellement  de  richesses  artisti- 
ques ne  laissait  guère  soupçonner  la  sonune 
d'efforts  dépensés  pour  les  réunir.  Les  mé- 
comptes et  les  refus  avaient  occasionné  des 
lacunes  regrettables  ;  mais  celles-ci,  quoique 
importantes,  ne  pouvaient  ternir  l'éclat  de 
cette  manifestation  ariislirpie  ni  dimiiniei-  la 
Icron  qui  s'en  dégageait. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  aux  critiques 
de  détail  ;  nous  négligerons  les  œuvres  nié- 
iliocres  imposées  aux  organisateurs  par  des 

I.  Second  cl  dernier  article.  Cf.  Itcciie,  15)10,  p.  .30il. 


propriétaires  aveuglés  sur  leurs  mérites  et 
nous  ne  sigiuilerons  pas  les  œuvres  d'une  au- 
llieiiiicile  douteuse  ou  controuvée  :  leur  admis- 
sion à  des  expositions  aussi  renommées  que 
celle  de  Bruxelles  est  convoitée  par  ceux  qui 
se  préoccupent  avant  tout  de  la  valeur  mar- 
chande ;  cet  écueil  est  inhérent  à  toute  entre- 
prise de  ce  genre. 

On  ne  pourrait  faire  grief  aux  organisa- 
teurs d'avoir  accueilli  des  œuvres  très  discu- 
tables si,  à  ce  prix,  ils  ont  obtenu  le  prêt  de 
chefs-d'œuvre.  L'organisation  d'une  exposi- 
tion a  ses  exigences,  sa  tactique  et  sa  diplo- 
matie. 

Nous  ne  voulons  voir  dans  l'exposition  de 
larl  belge  au  XV  11''  siècle  que  l'en-semble,  en 
signaler  la  grandeur  ci  niar(pier  l.-i  leçon  (pu 
s'en  dégage. 


Saluons  tout  d'abord  les  précurseurs,  four- 
bus, l)e  Vos,  V'an  de  N'enne,  Van  Xoort  et  Otto 
\  u'iiiu.s,  les  maîtres  de  Rubens.  Leurs  ten- 
dances, leurs  goûts,  leur  art  ne  concordaient 
guère  ;  Van  Noort  était  le  descendant  des  fla- 
mands du XV' siècle;  «sauvage,  emporté,  vio- 
lent, tout  fruste,  ce  que  la  nature  l'avait  fait, 
il  n'avait  pas  cessé  de  lètre,  et  dans  sa  con- 
duite et  dans  ses  œuvres.  C'était  un  homme 
de  toutes  pièces,  de  premier  jet,  peut-être  un 
ignorant,  mais  c'était  (|uelqu'uu.  un  fla- 
mand de  race  et  de  tempérament,  resté  fla- 
mand. »  Ce  portrait  dû  a  la  plume  de  Fro- 


Hi;\  Ul',    ])E    L  A  RI    Cil  m.  Il  KN 


iiieiilJii  lail  >oiigr'i'  u  CL'ilaiii.s  Irai!.-  du  caiac- 
lerc  cl  (lu  lalrul  de  Uui).'ii>.  Ollo  \  a'uius  esl 
luul  aulre  ;  llaiiiaiul,  il  s'olail  laibt^é  ^-rduirc 
pai-  la  grâce  jlalieniic  :  persoiiiiuge  de  haule 
naissance,  de  grande  culluif,  peiidre  sa\aid, 
il  visita  Florence,  l'ioiue.  \  euise,  l'arme.  .\ii 
dire  de  l<'i-(inieulni.  ^  \  a'uius  a\ad  plus  d  e\- 
lérieur  que  de  loud,  plu-  d  ordre  que  de  ri- 
chesses nalixes,  une  excellenle  in>lrueliou, 
peu  de  lenipéranienl,  pas  l'ombre  de  génie.  Il 
donnail  de  bons  e.^celnples,  lui-niènie  étant  uu 
bel  exemple  de  ce  que  peuvent  produire  en 
toutes  choses  une  heureuse  naissance,  uu  es- 
pril  bien  lail,  une  cdiuprelieusioii  souple,  nue 
\olonte  actixe  el  peu  lixe.    » 

Ce  conlrasle  entre  les  deux  maîtres  e.:^t  siu- 
gulier  ;  contraste  de  caraclere,  conlrasle  de 
talent  el  d'aptitude,  contrusie  d'uifluence  ;  el, 
a  scruter  leurs  tendances,  on  y  retrouve  les 
qualités  multiples  el  ti'ès  diverses  qui  carac- 
lérisenl  le  leuq)(''rauieid  de  leur  élevé;  \  œ- 
nins  inspira  la  nietlio(!e,  l'ecpiilibre,  l'iiar- 
nuuue  ;  à  Van  Aoort  revient  l'iionneur  d'a- 
voir déterminé  lUibens  à  prendre  conscience 
de  son  lempérament  flamand  ;  à  ce  maître 
peu  connu,  échoit  peut-être  la  gloire  d'avoir 
montré  à  Rubens  ce  qu'il  poux  ait  être  et  d'a- 
voir lait  éclore  son  génie.  \  an  Noort  le  mit 
en  garde  contre  l'italianisme  dont  Vœnius 
faisait  preuve  et  dont  témoignent,  à  l'exposi- 
tion, son  Groupe  de  lannlle  prêté  par  le  Lou- 
vre et  les  deux  grandes  toiles  envoyées  par 
le  Musée  d'Anvers,  la  Charité  de  saint  Nicolas 
(il  la  Vocation  de  saint  Mallhieii.  Ces  compo- 
sitions sont  banales,  sans  caractère,  ni  colo- 
ris ;  auraieut-elles  sauvé  le  nom  d'Otto  Vse- 
nius  de  l'oubli,  s'il  n'avait  eu  la  gloire  d'être 
le  maître  d'un  génial  élève? 


Pour  apprécier  le  talent  de  llubens,  sa  scien- 
ce du  dessin,  sa  fougue,  sa  facilité  de  compo- 
sition, ses  (jualités  de  coloris  et  de  metteur  en 
scène,  il  fallait  l'étudier  dans  la  salle  des  es- 
quisses. On  y  saisissait  sur  le  vif  cette  facilité 


,-Ui'pi'euaule  a\ec  la()uelle,  eu  quel(|ue.~  trait.-, 
il  M'  |iiiie  de-  jilii-  l'IiMuiaiite-  dilliciiltes  du 
nieller  .  nul  iiiieiix  que  lui  n'e-\celle  a  peiiidri^ 
le  iiiouveiueul,  un  raceniirri.  la  jiue  de  la\ie, 
la  .-oleiiiiile  d'iiiie  f(;le.  la  gia\ile  (Je  la  mort. 
.\  ce  dernier  pdiul  (h;  \  ne,  la  /'/(■/(/  (Jii  musée 
de  Berlin,  maigre  sou  jietit  lormat,  est  une 
(l'uxre  aits-i  graiuliose  qu  émouvante. 

l'eul-dii  r('\ei  dégringolade  plu-  eelie- 
\elee  ou  plu-  iiiou\eiiieiitee  qiR'  la  Cltulc  des 
AïKjcs  du  UMi-ec  (r.\i\-la-( 'liap(.'lie  ?  I  lie  fou- 
gue endiablée  (I  epiiliclc  est  juste  à  UU  double 
point  de  vue)  -'\  allie  a  une  science  extraordi- 
naire (le-  rae((Mii(i>.  a  une  iiuagiiialiou  fé- 
conde :  ((.'Ile  coulée  de  cor|)-  nus,  eiichexè- 
tré.s,  accrochés  les  uns  aux  autres,  alteste  une 
puissance   surprenante  de    composition. 

Dan-  l'esijuissc  du  Mariage  mystique  de 
suinte  Cullierine  (Berlin),  liubens  montre  une 
recherche  d  harmonie  el  de  pondération  ;  le- 
(■(Hileiir-  el  le-  groupeiiient-  -'é(|uilibreiit  par- 
faileiuen!.  .\\ee  quelle  facilite,  a\ec  (pielle 
rajudité,  axcc  (|uelle  bùrele,  le  maître  a  tracé 
-on  (cuvre  !  Il  ne  mettra  pas  plus  de  \erve 
ni  de  talent  dan-  le  grand  tableau  de  l'église 
Saiiit-i\ugusliii  a  .Vnveis  !  Dans  l'esquisse 
comme  dans  l'ieuvre  définitive,  le  souci  de  la 
eonijio-ilioii  n  a  |ia-  tliminué  sa  verve,  brûle 
sa  fougue,  m  atténue  son  coloris.  La  science 
du  groupeiueiil  e-l  admirable  :  en  haut,  le 
groupe  de  la  \'ierge.  de  rEnlant  et  de  la  petite 
sainte  Catherine  recevant  l'anneau  symbolique 
de  Jésus  sous  le  j'egard  de>  saints  patrons  de 
Rubens  :  au  bas  du  tione,  d'une  part  saint 
.\iigiistin.  saint  Laurent  el  un  vieux  moine, 
de  I  autre,  un  groui)e  de  jeunes  femmes;  entre 
les  deux,  le-  sainis  guerriers  au  milieu  des- 
quels .se  délache  le  corps  nu  de  saint  Sébas- 
tien. Une  criti(iue  d'art  a  voulu  débaptiser 
cette  œuvre  el  y  voir  une  glorification  de  la 
Vierge  ;  l'erreur  est  trop  manifeste  pour  s'y 
arrêter  et  le  iiuuiidre  iconographe  ne -'\  trom- 
perait  pa-, 

l,a  prin(ipal(^  esrpiisse  du  maître  occupait 
a  ju-te  litre  le  (-(Mitre  d'un  |ianneau  ;  sou-  h^ 
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11(1111  (le  \liiiiilcs  (le  siiiiil  llcnnil.  I;i  luilc  (/»/./ 
(,!'"  ."iT  2'"  80;  est  devenue  celt'liic  ;  dlf  iip- 
parlienl  aux  lienliei's^  de  Léopuld  II.  qui  I  ol- 
iVil  en  veille  a  l'ari^  el  en  .\liiel'l(|iie.  i^ile  lui 
donnée  a  Ci.  de  (/laver  par  le^  liei-iliei>  de 
Kulien>.  pui>  le  iii(Mia~lei-e  d'AITIii-iieiii  l'a- 
chela  ;  lois  de  la  Mippro^ioii  des  convenK. 
elle  entra  daii'-  la  ((dleelioii  Seiiaiiip.  ensiiile 
dans  la  galerie  Teiiee.  ou  le  roi  Leo|iol(l  l'ac- 
quit en  IcSNI.  I,;i  I  oiiipo.-ilioii  est  liien  aiicii- 
cée  ;  elle  mel  en  évidence  la  ligure  calme  el 
béni.ssante  du  vieux  iikhi I  de  ses  compa- 
gnons, conleiiiplanl  du  liaiil  iliin  escalier  !a 
loule  groiiillanle  de~  malades,  el  celle  des  sei- 
gneurs suppliants  :  dan-  la  nue.  une  ravis- 
sante r(Uiile  de  chéi  iilnns  eiiiiuire  la  boule  sur 
laquelle  un  Christ  Mme  luamere  de  Jupiter) 
pose  les  pieds.  Tout  serait  a  détailler  dans 
celte  œuvre  :  la  pondération  et  la  science  du 
coloris,  la  diversité  des  sentiments,  douleur, 
[latience,  confiance,  désespoir  chez  les  mala- 
des implorant  la  pitié  dn  saint  patriarche. 

Il  faudrait  signaler  toutes  les  esquisses  ;  car 
c'est  en  elles  que  s'avère  la  pensée  initiale  du 
maiti'e  :  on  a  dit  avec  raison  ([u'elles  étaient 
la  joie  de  l'exposition,  le  régal  -iiprènie  de- 
artistes  et  des  amateurs.  \ul  ne  le  conleslera 
au  p(jiiil  de  vue  du  nietiei'.  .Mais  le  iliarnie  ik 
dispaiais.-ail  pa-  lor-ipi On  passait  dans  la 
grande  salle  où  elaieiil  exposées  les  œuvres 
il('"finitives,  telles  <pie  la  Dcstctilc  ilc  <  i-ai.r.  de 
V'aleiiciennes,  la  FhKjrlhilinii  de  Sainl-l'aiil 
a  .\iivers '.  Ahiiiliiini  ri  \lcli  insciifi  li.  du 
mil-i'e  de  Caeil.  .s(((///  l-'r<llt<nis  iC(('l(llll  /es 
sli(iiii(ilcs.  du  iiiusi'e  de  riaiid.  I .'.  ldo/((/i(i(( 
(/es  .l/«;/c.s  de  regli>e  Saint-.leaii.  a  Maliiie--, 
(îsl  une  des  nombreiiso  c(iiiipo~ili(iii-  iaile- 
par  Hiiheiis  vur  ce  "-ujel  ;  dan-  le  |(Hir  clair 
de  l'expo-llKin  el  -(Ui-  le-  volel-  (pu  l'enca- 
dreid  (^1  la  compieleill  -i  lielireU-eilM  ni.  celle 
leuvi'e  iiupre-sionne  iiKun-  (pie  -ou-  le>  voii- 
le-  de  retill-e.   Au   due  de   l-'r ellllll.   les  Ma- 


I.  I.'i'sqiiissi-   csl    conscrv<"o    dans    la   collcclion     Von 

VI.illiii.iiiii.  ;i   [icriin    li;i.  Il  . 


i^c-  de  .Malllie-  xiiil  ••  la  deliiutive  eX[ii-e-.-ii)li 
(lu  -iijel.  el  I  un  (les  pliis  beaux  lableaux  de 
liiiben-  daii-  ce  genre  de  Iodes  à  grand  Spec- 
lacle.    ), 

Xoiis  ne  partageons  pas  l'enlhousiasme  de 
la  crilKpie  pour  la  l'cclic  iitifai  idciisc  ;  la 
(  (inipd-ilioii  -einiile  boiteuse  et  les  types  sont 
vulgaires,  malgré  ringéniosité  de  certains  dé- 
lail-.  !.(•  (Iiii-I  (•-!  insiguilianl  el  conlra-le 
avec  le  beau  [léclieur  a  Ve-le  rouge  el  bottes 
énormes  ;  les  lorses  nu-  sont  à  classer  parmi 
le-  plu-  belle-  analomies  du  mailre  :  bi'ossés 
en  [ileilie  p;ile.  de  preiiiler  Jel.  il-  eb  Mllieill 
par  leur  liberté  toul  aiilanl  (pie  jiar  la  -ùrele 
de  leur  exécution. 

J^e  .s(((///  lloch  tnleiccdaiil  pinii  les  //cs/ijc- 
/c.s.  de  l'égli-e  Sainl-.Marlin  d'.\lo-l  ///;/.  I-Ji.  a 
ete  trans|)oib  a  llruxelle-  ave(  I  aiilel  (pii  Ten- 
cadre  et  iloiil  la  Iradilion  allribiie  le  dessin  a 
liiibeii-  :  le  groupe  de-  iiialatle-  est  sugges- 
lit  d'émotion  el  de  pille  :  rarement,  croyons- 
nous,  le  luailre  ;i  reii— i  a  un  aussi  haut  de- 
ure  des  e\pres-ioiis  si  difliciles  a  rendre 
a  la  lois,  1  niLensite  de  la  souffrance,  la  con- 
liance  dans  le  pouvoir  céleste,  et  l'abatlement 
(U's  corps  étreinls  pai'  la  maladie.  Oiielle  sup- 
plication s'exhale  de  ces  bouches  entrouvertesl 
One   de  science  dans    les  analomies  1 

La  cathédrale  de  Gand  possède  une  l(ulc 
(|iii  soulienl  V  aillainmenl  le  voi-inage  des 
grandes  leiivres  du  Mailre  ;  a  cote  de  la  su- 
l)erbe  l''hi<jflhtlii)U  d Wiivers.  non  loin  du  l/n- 
/■/(/_'/(■  ntiisli<iiic  'Il  sitiiilc  ('(iliiniiif,  le  .s-t/i/i/ 
l!(ii  1)11  se  rcliidiil  ilii  niniiilc.  attirait  iatlen- 
lioii  pai'  l'harmonie  de  la  composition  f/iy.  ]:'>/: 
en  haut  d'un  escalier,  le  prince  d'.VnsIrie, 
soii-  le-  Irait-  du  peinire,  s'agenouille  à  l'on- 
lice  de  l'abbaye  (Ui  de  l'église,  devant  saint 
Aiiiand  et  s;i  suih  .  Daii-  la  p.trlie  intérieure, 
le  -aiiil  lail  dishibiiei-  .ses  riclies>es  aux  pau- 
vre- -on-  le-  \eii\  de  deux  fenmies l'ichement 
vêtue-.  Celle  loile  p(ule  le-  amioirie-  de  l'é- 
véipic  .\nloiiie  l'iie-l  :  elle  lui  fut  livrée  jiar 
Uuheiis.  en  Ki^'i,  poiii'  être  placée  sur  le  mai- 
Ire-autel  de  Sainl-Havim.  \  ers    IToV.   le  pla- 
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ceiiieul  d  un  iiduvi'I  aiilcl  lil  «IrplactT  Ir  la- 
bleau  ;  depuis  hirs,  il  ol  l'elégLié  dans  une 
ciiapelle.  ('clic  ]>lacc  du  pourluur  du  chœur 
n'csl  pas  digue  de  Iumini-c:  ses  qualités  de 
eomposiliciu,  d  liaiinouu'  el  d  expression  eu 
loul  luie  des  uieilNuu'es  loiles  tie  Rubcns  ;  le 
maille  la  cdusiderail  lelle  el  sa  correspon- 
daucc  eu  lad  loi.  Lorscpiil  euiellail  ce  juge- 
uieid,  il  aeliexail  .i  peine  l;i  I icscenie  ch'  trou: 
d  Anvers  ! 

Dans  ces  grandes  coiupositious,  Rubeus  a 
souveul  usi';  du  piocédé  du  double  registre 
[lar  l'einpIiH  d'un  escalier;  [lar  ce  uioyeu,  il 
pouvait  super] loser  des  groupes  et  augmenlei' 
l'cl'tet,  tout  en  remplissant  la  toile  ;  cette  dis- 
position se  retrouvait  à  l'Exposition  de  Bru- 
xelles dans  les  Miracles  de  saint  Renoit,  le 
Mariaijc  de  suiide  Cailievine.  le  saiid  llaih 
inlercédaid  pour  les  peslif,érés. 

Dans  aucune  de  ces  trois  grandes  compo- 
sitions, il  n'a  tiré  meilleur  parli  du  système 
que  dans  le  saint  Bavuii  de  Gand.  A  Alost,  la 
partie  supéi'ieure  n'est  pas  suffisamment  reliée 
au  groupe  des  pestiférés  ;  a  (jand,  au  con- 
traire, tout  se  tieiil  pai'iailemenl  el  le  Maî- 
tre V  montre  ses  qualités  supc-rieures  de  met- 
teur en  pages  ;  cette  faculté  maîtresse  de  son 
tempéramenl  ne  fut  peul-ètre  jamais  égalée 
chez  aucun  peintre. 

A  ce  point  de  vue,  le  Martyre  de  saint  Lié- 
lin,  du  iiUHée  de  Bruxelles,  e>t  u  le  comble 
de  la  maestria  »,  suixaul  le  mot  d'Eugène 
Delacroix  :  la  composition  est  savante  et  la 
facture  d'une  surprenante  habileté. 

Rubens  voulait  représenter  une  scène  hor- 
rible, le  meurtre  ignoble  et  sauvage  d'un  saint 
évêque  auquel  on  arrache  la  langue  ;  écartant 
de  sa  pensée  les  bourreaux  et  le  sang  et  ne 
voyant  u  que  le  cheval  blanc  qui  se  cabre  sur 
un  ciel  blanc,  la  cinq»'  d'or  de  l'évèque,  son 
étole  blanche,  les  chiens  tachés  de  noir  et  de 
blanc.  I("~  toques  rouges,  les  faces  ardentes 
au  poil  roux,  et  tout  autour,  dans  le  vaste 
champ  de  la  toile,  le  délicieux  concert  des 
eris.    des  azurs,    des  argents  clairs  ou  som- 


bres, )>  l' iiiiiieului  u  éprouve  plus  qLie  »  le  sen- 
timent d'une  liarnionie  radieuse,  la  plus  admi- 
rable peut-être  et  fa  plus  inattendue  dont  Ru- 
bens se  .soit  jamais  servi  pour  exprimer  une 
scène  d'iiorreur.  »  L'art  de  Rubens  est  triom- 
phal ;  sa  soif  de  vie  l'aveugle  et  lui  cache 
t  atrocité  d'un  drame. 

Les  i\v\i\  Madones  |)rétées  par  S.  M.  l'Em- 
pereur d'Allemagne  ont  subi  des  nettoyages 
excessifs  ;  la  disparition  des  glacis  leur  don- 
ne un  aspect  cru,  qui  nuit  considcrablenieiil 
a  la  qualité  de  ces  œuvres. 

Les  perles  de  la  salle  Rubeus  étaient  les 
deii\  esquisses  prêtées  par  le  Musée  de  Vien- 
ne ;  saint  hjnace  guérissant  des  possédés  el 
la  l'rédietdion  et  ndruele  de  saint  François- 
Xavii'r.  I  .e  .Musée  de  Vienne  possède  égale- 
miMil  les  deux  tableaux  peints  par  Rubens  pour 
I  église  des  Jésuites  à  Anvers.  Ce  sont  assu- 
rément des  œ'uvres  imprégnées  d'un  sentiment 
hautement  artistique  et  suggestives  d'une 
réelle  émolion  ;  mais  elles  n'écrasent  pas  les 
esquisses  ;  en  celles-ci,  on  saisit  sur  le  vif  la 
pensée  initiale  de  l'artiste,  le  souffle  de  son 
génie,  la  sûreté  de  son  pinceau,  la  grandeur 
de  .ses  conceptions,  el  la  puissance  de  cet  es- 
prit (pu  paraît  se  jouer  des  |)lus  hautes  diffi- 
cultés de  métier  ;  pas  ou  peu  de  reprises  ; 
tout  est  fait  de  jet  avec  une  habileté  et  une 
siirelé  déconcertantes. 

Nous  renonçons  à  commenter,  voire  à  citer 
toutes  les  œuvres  du  mailie  qui  .-e  trouvaicnl 
réunies  à  Bruxelles.  Si  le  uro^ramme  de  la 
Revue  de  l'Art  chrétien  n'excluait  l'étude  des 
œuvres  profanes,  avec  quelle  joie  nous  vante- 
rions les  mérites  des  esquisses  mythologiques 
de  la  collection  Errera,  et  celle  de  VlJninn  de 
l'AïKjlelerre  el  de  l'Eiassc  faite  pour  le  pla-- 
fond  de  White  Hall  et  exécutée  vers  1030,  du 
Itonudus  et  i-téinus.  du  Musée  du  Capitole,  du 
(^nq.  du  musée  Snermondt.  du  tlidii  de  Diane, 
ilu  Tlininiiris  et  Cijrus,  de  lord  Darnley.  On 
ne  peut  toutefois  parler  de  Rubens  sans  citer 
ses  portraits  ;  on  le  jugerait  incomplètement 
<i  ou  négligeait  ce  côté  de  son  talent  qui  le 


1.  i;.\lMiSI'ri(l\    Dl'.    I.Alfl'    IÎKI,GK   AT    WIl'    SlKCl.K 


Fig.   II.    -  p.p.   RUBENS.   —  La  ki.agellation, 

HSQUISSK    Dl.:    rABI.K.M!    1)K    L'ÉGLISE   SALNT-PAUL   D'ANVEKS 

(Collection  von  Mallniann,  A   Berlin.) 


i-nplirnclic   |,ln~   <p,'ci;ilorneiil    do  son   émule. 
\;iii    Dyrk. 

I^ihcn-  hil-il  |im-|i';nli>|(>?  A-t-il  .saisi  la  por- 
sonnalilc  iikmmIc  de  ses  modèles,  leur  carac- 


It-re.  leur  intime  resM-miilancc  .'  .\ii  dire  de 
Fromentin,  le  maîlre  «  s'orcupail  peu  des  au- 
tres, lieauroiip  ilc  Ini-nK'nir  .,  ;  r'élail  un 
liomnie  <i  de  delhus,  uierveilleii'-eiiieiil.   mais 
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l'xclii-uriiii'iil,  (•oiilnriiir  piMii-  saisir  l'exlr- 
i-iciir  des  clioscs.  ■>  Il  iif  piviiiiil  rie  ses  nio- 
(Irlo  (juc  ce  (jni  lin  coiixcn:!:!  :  il  csl  donc 
resté  "  au-dessous  de  sa  lâche  |(arce  qu'il  au- 
rait fallu  el  qu'il  uc  saxail  pa^  se  sulordon- 
ner  à  soji    uiodèle.    » 

Ce  jugement  sé\ryr  conhcnl  pcul-iMre  une 
pari  de  vérité,  s'il  s'applicpie  aux  poriraits  de 
personnes  éti-angéres  à  la  l'aniiUe  du  peintre  : 
l'observation  fidèle  el  profonde  est  sonvcnl 
absente.  J^a  conqiaiaison  avec  Hendirandl. 
X^in  Dyclv,  le  Titien  et  Velasquez  est  fatale  à 
Rubens.  El  ponilaid.  qiu  resterait  insensible 
e!  froid  devant  les  portniits  d'Albeii  ri  d'I- 
sdhclle  du  musée  de  Bruxelles,  devant  ceux 
de  Vnrrliiduc  Ferdinand  et  d'/1//"c  dWuiricbc 
(collection  PierponI  Morgan),  dcxani  le  jxtr- 
liail  d'tin  inninr  du  Maïu'ifsbuis.  devant  celui 
tVHiifio  Ciiilitis   (collection  d'Arenberg) '? 

Mais  pour  biviux  soient-ik.  ces  portraits 
sont,  à  nos  yeux,  in^'-i'ieur-^  à  ceux  de  ses 
deux  femmes  et  de  ses  enfants  :  il  ^emlile  les 
avoir  peints  avec  son  ((eur  tout  autant  qu'a- 
vec le  pinceau.  T^e  ])oi-lrail  d'Ilélnie  Fnurnirid 
du  Rijksniuseum  d'AmsIerdam.  est  une  œuvre 
exquise,  tout  autant  fpie  (mmix  de  sa  sœur  Su- 
zanne, de  la  collection  Sehiicbting.  et  d'/.sn- 
hcUi'   Brant,  de  la   collection   Poi-gés. 

Plus  suggestif,  plus  impressionnant,  plus 
profond,  plus  empoignant  nous  apparaît  le 
portrait  de  Rubens  par  lui-mênu'  ;  ce  chef- 
d'œuvre  du  i\Iusée  impérial  de  Vienne  ne  doit 
redouter  le  voisinage  d'aucun  autre  poitrail, 
fiit-il  aussi  aristocratique  que  ceux  du  Titien, 
aussi  concis  que  ceux  de  Velasquez,  aussi  |ii'o- 
fond  (pie  ceux  de  Rembrandt. 

Quelle  fut  donc  la  caractéristique  du  talent 
de  Rubens.  tel  qu'il  s'avère  dans  l'eiisemlih^ 
de  ^on  oeuvre  el  plus  spé'cialemeni  à  l'exposi- 
tion de  Bruxelles  *? 

Rubens  est  flamand  de  rac(^  et  rie  tiadilion  : 
S(ui  temp(''rament  est  i-esté  llaiiianil  malgré 
les  influence^  >\d)ie^  en  llalie.  A  \"eni-e.  à 
Rome,  ailleurs,  il  pril  conlarl  nvec  un  arl 
puissant  el  dominateu!-  ;  il  en  a  senti  toute  la 


force  et  toute  la  science,  sans  se  laisser  acca- 
|)arer.  1.  étude  des  maîtres  de  la  Renaissance 
ilaliemie  a  développe  en  lui  les  qualités  de 
faste  et  de  grandeur  dans  la  composition. 

Sa  facilité  de  conception,  sa  promptitude 
el  >a  souplesse  d'exécution  sont  déconcertan- 
te- :  il  ~-e  joue  des  difficultés  avec  aisance  el 
science  ;  il  aime  les  sujets  violenls.  la  fréné- 
sie du  mouvement  :  il  sait  rendre  le  clianne 
d'un  paysage,  sa  grandeur  extérieure,  mais 
non  sa  poésie  intime. 

Dans  ses  portrait.s,  il  campe  magnili(pie- 
ment  ses  modèles  :  il  affectionne  les  poses 
théâtrales  :  ses  attitudes  sont  nobles,  parfois 
expressives,  mais  les  ressemblances  sont  sou- 
vent superficielles,  à  l'exception  des  [lortraits 
(le  ses  proches,  de  ses  femmes,  de  ses  enfants. 

S'il  v  a  chez  lui  souvent  excès  et  emphase, 
a  dit  un  critique,  il  y  a  sûrement  équilibre 
et  il  excelle  à  mettre  d'aplomb  ce  qui  semblait 
désordonné  et  vacillant. 

.\u  dire  de  Delacroix.  ■  il  possède  la  scien- 
ce des  plans,  et  cette  science  l'élève  au-des.sus 
de  lous  les  prétendus  dessinateurs  :  dans  ses 
plus  grands  écarts,  il  ne  les  manque  jamais  ». 

11  est  cohuisle  avec  une  petite  quantité  el 
un  gi'and  (''claf  de  couleurs  :  virtuose  de  la 
|)aletle.  il  s'en  .^eil  avec  une  sûreté,  une  habi- 
leté, une  science  (jiii  l'éjoiiiront  t(uijours  les 
fer'veni-  de  l'art. 

f.e  fond  de  ^a  naliire  était  païenne  ;  il  ai- 
mail  à  peindie  la  \ie  libre  et  tumultueuse, 
h"-  scènes  passionnées  ou  voluptueuses  :  Ver- 
luKM-eii  a  raisini  de  dire  (pie  dans  ses  cortèges 
de  .'-^ileiie  ■>  la  violence  et  la  fougU(>  s'étalent 
C(unme  des  eaux  torreulueuses  de  fleuve, 
ccniinie  une  galop(''e  furieuse  à  tra\(>rs  les 
(•hani|.)s  de  la  ehiiir,,,  :  il  eulhiile  joules  les 
barrière^  de  la  retenue  el  de  la  pudeur   ". 

('elle  eoneejition  de  la  vie.  cet  instinct  de 
joiiis-ance.  celle  recherche  de  la  beauté  plas- 
liipie  et  ilianielle  l'empêchèrent  de  saisir  toute 
la  grandeur  intime  des  scènes  religieuses: 
dan-  le  Clirisl  souffrant  ou  moui-anl.  Rubens 
ne   vovail   pa.-   le   mv^lèie   religieux,    mais  le 
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llu'iiir  il  iiiii'  ii|i(illii'o>o  nu 
(rime  ini^c  rii  scciir  Ifioiii- 
|ih;ili'.  La  donk'ur  ilo  ses 
\  ifi'i^o  ol  \\\\\^  iiii'lodi'ii- 
iiiali(|U('  i|ur  |ii'i)l(iii(l('  ;  un 
a  ilil  a\i'c  l'ai-iHi  (|ili_'  >c> 
\lail('lfiii("-  -nul  le  |iliis  soll- 
\(iil.  M  une  iii('l'\rillcii'-('  cl 
npuleiilr  incaiiialioii  de  la 
ic-iiiU's>L'.  une  laii^v  piaule 
lie  -oleil  et  d'onleiir.  doid 
1,1  ~tule  présence  nie  et  biffe 
Idiile  foncière  Irislesse  el 
instaure,  malgré  l'appareil 
de  lorline  dressé,  maigri' 
le  >aiig.  malgré  les  cada- 
\res,  on  lie  sait  (luelle  fêle. 
au  sein  même  du  supplice. 
Ses  vêtements  de  soie,  sa 
chair  sapide  et  rosée,  ses 
yeux  qui  sourient  en  implo- 
ranl,  ses  bras  clairs  et  fer- 
mes détourneni  l'esprit  des 
idées  de  mort  el  le  jious- 
sent  vers  la  vie.  »  En  j)ei- 
gnant  des  corps  drapes  de 
bi'illantes  étoffes,  de>  pm- 
Iriues,  des  bras  rosés,  des 
mains  grasses  el  belles,  Ru- 
bcn-  e\)H'ime  un  arl  (|ui 
K  Mie  la  \  ie  ..  :  -e>  madone- 
sont  des  apotliéoses  de  ma- 
lernité  :  sans  méconnaître 
leur  -n]irr'iiie  \aleui-  arli>- 
liipie,  nous  iriie>i[on>  |ia> 
il  dire  (|iie  dans  pin-ieur- 
N'iergcs  à  rKiiianl,  «  Marie 
ny  apparaît  plus  comme 
une  vierge,  mais  comme  un 
symbole  de  la  femme  de 
l'Iandre,  où  la  terre  el  les 
l'pouses  sont  inlassablement  fertiles  ...  Celte 
appréciation  de  Verhaeren.  pour  toile  soil- 
elle,  esl  jii-l(  :  elle  n'amoindril  pas  la  gran- 
deur du   lalenl   de  ce   peintre,   l'un   des  plus 


Fig. 


Cliché  prête  par  M. 


p. -p.  ruhens.  —  saint  bavon  se  kktirant  dl'  monde, 
(cathédrale  saint-bavon  a  gand. ) 

grands  ipu  lui  ;  mais  elle  détermine  une  des 
faces  de  ce  génie,  tout  resplendis.sanl  dévie,  el 
plus  enclin  à  sacrifier  la  profondeur  du  senti- 
ment que  la  iieauté  et  l'opulence  des  formes. 
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Kiuulc  (le  Uiihciis.  \  lin  I  >\  ck  a\aii  égalc- 
inciil  sa  -aile  à  ri']\i)(»ilion  de  Bruxelles  ;  on 
y  l'clroiixail  (|ii<'l(|ii('s  loilcs  connues,  le  saiiil 
Mitrlin  de  Sa\eallicin,  le  ('ahaire  de  Sainl- 
Uoiiiljuul  (Maliiies),  Ih'ict  linii  de  lu  croix,  de 
l'église  Xoli'e-Dame  de  Couiliai.  le  Christ  en 
cniir  de  Ternioudc .  celui  de  Sainl-Miehel  f; 
(land.  la  Réf<inir<  liaii  de  la  colleeliou  Ilol- 
lilseher  à  lieilin.  l'Ius  |ialhéliques  peut-être 
que  celles  de  Itubens,  ces  scènes  religieuses 
prennent  sous  le  })inceaa  de  Van  Dyck,  une 
allure  jdus  éniotionnanle  :  le  senliuieiil  est 
[ilus  inliinenienl  exprime  cl  d  y  a  plus  (Je 
douleur  vi-aie  dans  ses  \  ierges  ;  ses  Made- 
leines sont  parentes  de  celles  de  Rubens,  mais 
avec  une  dose  supérieure  de  sentiment  chré- 
tien ;  ses  f'Iii'ists  soni  |dus  nobles  t[ue  ceux 
du  maître  cl  il   a  \  u  auln-  cliose  (pie  l'homme. 

La  supériorité  de  \  an  Dyck  s'affirme  dans 
le  portrait  avec  une  maestria  incontestée  : 
malgré  l'absence  fachcn-e  des  œuvres  capi- 
tales, dispei'sées  dan^  le>  musées  étrangers, 
l'ensemble  réuni  à  l'.riixelles  donnait  une  idée 
très  haute  et  assez,  compléle  des  diverses  ma- 
nières du  (teintre  :  manière  ilaliemie,  manière 
flamande,  manière  anglaise.  Le  musée  du 
Capitole  a  prêté  le  célèbre  poilrail  de  Lucas 
cl  Coriu'lis  de  W'inl  :  M.  l'ieriionl-Morgan. 
celui  de  la  Min  quisc  Sjnnola  :  à  la  période 
flamande,  apparlienneni  l'admirable  portrait 
d'un  pieux  couple  (Musée  de  Buda-Pesl).  ce- 
lui d'im  prince  de  Xassaii  et  son  (p)uierneur 
de  la  colleclion  de  la  l>ois>icre.  celui  du  ]iein- 
ti'e  Wildeus  tlu  .Musée  de  \ieuiie  el  celui  du 
jésuite  Jean-Churles  dclUt  Faille,  une  perle 
de  la  collection  delta  Faille  de  Leverghem. 

Ne  peul-(jn  allribuer  à  \  an  Dyck  les  petils 
f  niants  au  tjcrceau  in"i"in)'.'  Le  catalogue  ins- 
ci'it  celle  ioile  sou^  le  nom  de  .lordaens.  \oll^ 
Il  y  reli'oinon-  m  -a  laclure.  m  sa  conception 
arti-lir|ue  :  d  \  a  lanl  de  linesse.  de  grâce, 
d'élégance,  de  ilnuceur  dan-  (■(.■-  i'a\  i-sante- 
lêles,  (.lan>  les  delails  de.-  lileiies,  dans  la  li- 


gne éléganle  du  berceau  (pie  Ion  oublie  .lor- 
daens pour  songer  a  \'aii  Dyck.  Les  Ions  -ont 
lins  el  nacre-.  (|iialdes  elraiigeres  an  laleiil  du 
]tremier  de  ces  maiires  :  rien  de  lieniie  ni  de 
viidenl  :  dessin  el  c(doris  se  icconimandeiit 
par  une  élégance  et    luii'   harmonie   |iaiiailes. 

La  période  anglaise  de  \  an  D\ck  est  re- 
présentée pai'  les  porlrails  de  la  duchesse  de 
Itichmond.  de  la  du(hesse  de  T/'Ooi/  (collection 
nisschoft^hemi.  a  Londres),  du  (  mnle  de  Xor- 
tlnind)erl(Uid  (cidleclioii  Xichidsoii)  et  d'au- 
Ires.  In  portrait  de  la  colleclion  flanderson 
(Londres)  est  superbe  de  style  ;  avec  des 
moyens  restreints,  coslnme  noir  et  fond  som- 
bi'e.  V'an  Dyck  a  l'ail  une  (çiixre  saisissante: 
il  a  pénétré  les  .sentiments  de  son  modèle,  et 
en  a  fixé  les  caractéristi(pies  avec  une  netteté 
et  une  force  étonnantes. 

.\  certains  égards,  nous  sei'ious  tentés  de 
préféi'er  les  porlrails  de  Corneille  de  \'os  à 
ceux  de  \'an  Dyck  :  on  y  Iroiixe  moins  de  ral- 
finemenl.  d'élégance  ou  de  recherche,  mais 
n'v  a-l-il  pa-  plus  de  \ie.  plu-  de  naturel, 
moins  de  con\enli(m  ?  (es  portraits  sont  sin- 
cères et  consciencieux,  largement  traités  et 
impivgnés  de  la  personnalité  des  modèles.  Le 
tableau  du  Kaiseï'  Friedrich  Muséum  (Portrait 
d'un  (  iiuplej  charme  par  la  précision  des  dé- 
lad^  el  la  vie  des  physionomies  ;  c'est  assu- 
rément l'un  des  plus  remarquables  et  des  plus 
caractéiisliques  tableaux  de  Corneille  De  Vos. 
peintre  d'une  haute  probité  et  trop  peu  ap- 
précié. 

.'^i  \'an  Dyck  est  un  Hubens  en  ambassade, 
.lordaens  est  un  Rubens  en  kermesse  ou  en 
I  ibole  :  el  .M.  ^.  Reinach.  à  qui  nous  em- 
piimlons  cette  boutade,  caractérise  Jordaens 
par  ces  mots:  Peintre  éclatanl  el  vulgaire, - 
pai'fois  la  caricatui'e  de  Rubens.  parfois  son 
ét;al  en  bonne  liumeur  tapageuse  et  rutilante. >, 

11  fut  bon  portraili.ste,  plus  superficiel  tou- 
tefois ([lie  \'an  Dyck  ou  De  \'os  :  ses  qualités 
le  rappi'ochenl  de  Riibens  :  nous  prisons  fort 
son  piirlKul  lie  danie  (ii"  2'iL)  apparlenant  à 
M.  f  liMscliiiianii. 
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A  rexoiuple  de  Uiiliciis.  .Tordaciis  aima  li> 
grandes  composilimi^  in-|iin'c>  de  rrivanuilc 
ou  de  la  Fahlc  :  il  cnllixa  le  l;ciii-c  cl  le-  iia- 
Ihiv-  miir-lu6  :  (oui  son  œuvre  est  iiiiprégiic  de 
\ii'  ri  de  réalisme  soii\ent  excessif,  et  sou  co- 
loris est  éclalanl. 

11  excelle  a  prendre  des  scènes  -iir  le  \il  : 
dans  ses  nombreuses  toiles  où  il  s'iris|iire  de 


défauts  :  c'est  une  p(Mulure  -nperlie.  mais  dé- 
nu(''e  de  sentiment  religieux. 

nnellc  lri\ialit(''  dans  le  .Sou/ic/-  il' Eiinunufi 
de  la  (ralerie  de  Duliliu'  Qu'on  le  compare 
unClirisl  à  lùiiiinnis  de  l'emhrandl  '  Ici.  joui 
est  poésie  cl  grandeur;  la.  nen  n'eclaue  l'àme. 

I-]t  nous  en  dii-on-  aulanl  de  la  Xidiih'  i'u- 
ntilli'    du    .\lu>ee    de    Ca-M'l   el    >\r   c.'lle    île    la 


la  lal)le  t\\t   salyi-e  clic/    le   pavsaii.   de   la    l'èl(-         (ialenc  l.asjae  ;  la  hiiilc  iii  lùjinilc  de  la  col- 
de-    i\oi-   ou   de   la   joie   d'une   i-eiinion  de    ta-         Icclioii   .*-^cr-ilic   non-   iii-piic  li><  mêmes   [■('■sci-- 


Cliclic  prcte  pitr  M.   \  \\  th    I. 
iif;      I.t      —    li      UE   Ck  W  |:K.  Il-,   JCGIiMI.M     DE   SALOMO.N. 

(MUSÉK    OK.S    lll;.\L.\-.\Krs    UK    G.VNU.  I 

mille,  son  e>pril  s'i-olc  t\r  tout  ce  ipii  e-t   no-  ves,    malgré    les    grande-    ipialile-    de    celle 

blc  ou  grand  ;  il   ne  \oil   i|u'clalaue  de  cliau's  leuvre  :    c'elail     mcoule-lalileuienl     rime    des 

grasses,    de  gestes  liii)riipie-   ou  ris(piés,     de  meilleure-  toile-  du  mailre  a   l'IApo-ili je 

poitrines  rebondies.   (   e-l   le   liiom|ilie  de  la  Minxelles. 

heslialilé,  r(;ndue  a\i'c  nue  -iirele  el  une  tmi-  Jordaen-    nous    sati-lail     [ilcinemeut    dans 

une  exiraoi  dinaiie-.  .-es  études  tie  tét(>s  ;  on  y  saisit  sur  le  \il'  sa 

I  n    pareil    lempi'iaineiil    ne   poiuail     sai-ir  fougue,    sa  facilité  d'exécution,    la  richesse  et 

1  aspect  élevé  des  scènes  de  rK\aiiL:ile:   .loi-  hi  force  de  -on  coloris,   sa  |Uiissance  d'oli-ei'- 

daeiis  est   lolalemenl     dép(mr\ii    d  idi'al     reli-  \  alion.  I.a /é/r  i/c  r;c(7/(/n/ du  musée  de  1  louai. 

gienx.    ].'.\iliii,ih(,n    ihs    Miufcs  de    DiMiimle  le  ./o/<  di'   la  lollecliou    \eiiie-  el.    par-de— us 

atteste   à    la    loi-   loiile-    les  ipuilile-   de   force.  loiil.    les  (leur  U'h-.   lilimiitiivs   iln    mn-ee   de 

de  vigueur,  de  virliio.-ile  du  |)euitre  el  lou-  -e>  (land  ^//fy.  /."»/  sont  île-  (emre-  de  premiei   oi  - 
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(liv.   niicllr  \\v  ihiii-   Cl'-  |ili>.-i iiiii'sl  Avec         (AIiim'c  iHMjiiuin-.  ;i   Uiillrrdaiiil  '.    le  .sa/»/  Sr- 

i|iicl  hr'ii)  r;irli-lr  ilcsMiir  ri  |icii:l  Iniil  a  l;i  l()i>!  haslirn    cl    lc>     Irlcs    (l'cliidc.    [lai'Naii    Dyck 


I.Cclal  (lu  ciilnri-  ii  c>l  \i:\^  acliclc  celle  loi- 
an  |in\  il'ilii  (lelaiil  lie  c<)n>l  riiclioii  (le  la  li'h 
(III  (lu   iiic|iri>   ilc~  |ilaii<. 


l.'l;'.\|jo>ilhin  (le  l>rii\elle-  avail  iviiiii  au- 
tour des  gi'aiul>  iioiii-  (le  la  |ieiiilure  riaiiiancle 
au  Wll''  siècle,  une  Iniilc  daili-lc-  de  moin- 
dre enverifiiic  :    IC- 


(Miiscc   r.(iiiiiiaii-l.    une    ■/(■'/(■  '/(■  licilldid.    |iai' 
.loi'dacn-  'colleelKin  W  aiilei>  à    l'ans),   un  .s'i- 

li'iif  (In  nuMiic  1 -ce  l!(njiiiaii->.  dcii-i   niiKiiirs 

I  nliiiil   cl    un   jtiuiic  incssKiil    ih's    iidsiiis     |iai- 
liiilicn>    ((dlcelidii    \\  anlei-  a    l'ai'i^l.   elc... 


An  iiionieiil  de   (  loi'c  celle  rainde   revue   (k 
ri*>x|iosilion  de  I   \i'l 


lude  comparalixe  de 
leurs  œuM'es  louiiiil 
d'uliles  leeoiis  :  ja- 
mais peiil-èire  (ui  ne 
vil  les  petits  maîtres 
représentés  d'une 
manière  aussi  com- 
plète, Adrien  Bioii- 
wer.  Gonzalès  Coc- 
ques,  .Tosse  \an 
Graesbeek.  Daniel 
Seghers.  les  Te- 
aiers,  Siliereclds. 
Reverra-t-on  jamais 
les  séries  reman|ua- 
bles  des  animaliers 
ou  peintres  de  nahi- 
res  mortes.  tcl>  (|ne 

Jean  Fyt.  Fr.  Smdejs  ou  l'aiil  de  \os'?  Nous  ses  hôtes,  de  contempler  cette  reconslituliou 
renonçons  à  (le(rii(-  celle  pailie  de  ri->\posi-  d'une  des  grandes  épcxpies  de  l'art  flamand, 
lion   qui   s'ecaile.    a    cerlains  egar(l>.    du    Iml  11-   oui   bien   mérib'   de    leur  patrie  ceux   cpii. 


Cliché  prêté  par  M    V,1N  Œs 
5,    —  J.   JORDAENS.   —  TÊTES  D'HOMME.S. 
(MCSÉK    PES    BKAUX-AKTS    DE    r,.\SD. 


tiamand  au  .\\  1 1' 
siècle,  une  loiile  de 
noms  et  de  considé- 
rations se  pressent 
dans  notre  esprit  et 
tentent  notre  plume; 
nous  ne  cédons  pas 
a  la  tentation.  |ioiir 
ne  pas  abuser  de  la 
[lalience  de  110-  lec- 
leurs.  Mais  il  nous 
plail  de  leliciter  tous 
ceux  qui,  à  un  litic 
quelconque,  oui  co- 
opéré à  celle  admi- 
rable inanile^lalion 
artistique,  et  [lermis 
a    la   Belgique    cl    à 


de  la  Revue  de  l'Ail  ilirrlii-ii. 

La  salle  des  dessin-  nK'i-ilcrail  une  élude  ■ 
loille  la  -crie  de-  mailrcs  \  elail  |-epre-cnt(''i>  : 
linhen-.  i;oe!.  \'aii  h.vck,  .loidacn-.  (;.  de 
("rayei".  Ahr.  \  an  I  liepeiibeek.  l-'r.  Diupies- 
noy,  .T.  b'yi.  I'.  Xecl-.  Corn.  Sciiiil.  Fr.  Sny- 
ders,  'rem(,M>.  elc,  .  ('elle  -aile  cdiileiiail  des 
uierxeilles.     ('iloii--eii     lapidemenl     (Uielques-         

,,,,,  ,,,  ,         ,,  I,    hii  iiu'iiic  .irlislc.   non.';  lopi-'i'liiisciE-'  '/"/■"    le   •'":"■- 

unes  :    une    I  elc    d  lintunie.    pai-    de    (  raver  ,,  ,  ,,,.  s<ii(iiu<in    du  \\i\~r:-  (!.■-  i!,',i(i\-\ii-  de  Gand 


,-ui\anl  lexjiression  de  Sa  Majesté  le  Hoi, 
"  ont  en  rheureu.se  pensée  de  vouloir  rehaus- 
ser encoi-e  l'éclat  de  rEx|>osition  de  Bi-uxelles 
en  évo(piaiil  l'ai'l  d'un  -iecle  oii  la  peintui'e 
flamande  eut  un  rayonnement  sans  paivil 
dans  toute  l'Europe.  » 

JOS.     C.ASIEli. 


MELANGES 


Peintures  murales  du  début  de 

l'époque  romane  à  l'église  abbatiale 

de  Werden. 

La  série  des  peinlutcs  murales  de  la  |)ro\iiicL' 
rhénane  publiée  dans  mon  grand  volnnie  Die 
romanischeii  Wandmalereieii  (Ut  Itheinlandc 
(DiisseldotL  lUOr))  connnencait  |par  les  restes  de 
décorations  de  la  cathédrale  de  Munster,  du  l\'  r[ 
du  X'  siècle.  .\près  ces  fragments,  d'ailleurs  jjcu 
imporlanls,  venaient  les  fres(|ues  de  la  petite  éylisi' 
Saint-Lucius  de  Werden.  tlont  la  constructidu  lut 
conmiencée  sous  Tabbé  Werinher'  entre  '.l'.ir>  et 
11102,  mais  qui  ne  l'ut  achevée  cjucn  1053.  I)ans  les 
niches  plates  du  chœur,  on  représenta  de  l'ace  de 
glandes  ligures,  semblables  à  des  statues,  entre 
autres  saint  Lucius  et  saiiil  iMdgerus  ;  ces  fiyures 
lurent  encadrées  d'ime  décoration  très  curieuse.  A 
côté  de  ces  œuvres  si  précieuses,  d'autres  peintu- 
res, très  importantes  pour  l'iiisloire  de  l'art  aux 
premiers  temps  romans,  ont  été  retrouvées  récem- 
ment lors  des  travaux  de  restauration  de  la  grande 
abbaye  de  Werden,  sous  la  direction  de  M.  Jordan, 
inspecteur  des  monuments.  Ces  fresques  se  trou- 
vent dans  la  partie  occidentale  de  l'église  Sainl- 
l'ierre,  qui  fut  achevée  en  !)'i:;.  Los  premières  (ra- 
ces de  ces  peintures  furent  mises  à  joui'  il  \  n 
quinze  ans  ])ai-  \I.  \\  illirlm  l''.n  inaïui.  <{ni  les  a 
étudiées  e|  décrilc>  en  détail  dans  son  li\re  hic 
l\'ir<iliii</iiiscli-ollonisclien  Baali'ii  :u  Werden  (I. 
ï^lrasbourg,  1899,  p.  274).  Mais  il  ne  s'agissait 
alors  que  de  peintures  ornemcnlales,  simples  et 
assez  priinili\es.  la  dal.'  a  |>n  Cil  être  fixée  assez 
exactement  :  la  conshiK  lini,  tnl  achevée  en  943  et 
ces  peintures  se  Ironvan/nt  »ur  l'ancien  enduit  re- 
couvert  lors  de  la  construction  du   poiclie,    vers 


lni(.);  par  consiMiuent  elli^s  (■xi^hiicul  a\anl  celle 
éjjoque  el  comme  il  n'est  pas  probable  ((u'on  ait 
t.iit  repeindre  jusle  avant  l'agrandissemenl.  on 
peut,  avec  grande  probabilité,  fain;  dater  cette 
décoration  du  milieu  ou  de  la  seconde  moitié  du 
X*^  siècle. 

Il  y  a  deux  ans,  les  deux  absidioles  murées 
dans  la  partie  orientale  de  chaque  collatéral  du 
l'église  Saint-Pierre  ont  été  dégagées  et  on  y  a 
tniLué  comme  encadrement  des  autels,  sur  la 
\oùlc  en  berceau,  des  peintures  à  personnages. 
La  peinture  de  la  chapelle  nord  est  assez  dété- 
riorée, mais  celle  de  la  chapelle  sud  est  assez 
bien  conservée,  sauf  un  compartiment.  Les  sujets 
sont  bordés  de  raies  jaunes  et  rouges  et  de  rin- 
ceaux ou  d'arabesques  de  composition  fort  simple 
el  primitive.  Le  dessin  est  indiqué  par  des  traits 
rouges  accentués.  Comme  couleur,  on  ne  rencon- 
tre guère  que  l'ocre  jaune  et  le  gris  bleu.  Le  des- 
sin est  visiblement  es([uissé  sur  les  murs  sans 
aucun  modèle.  L'artiste  indiquait  d'abord  la  sil- 
houette générale,  puis  les  détails.  Dans  la  clia- 
jiolle  du  sud,  la  Légende  de  suiiil  \l<(urice  l'sl  re- 
présentée en  (|uatre  (ori.yiiiairemcnl  imi  cni(|)  ta- 
bleaux si'pari's.  \u  picmicr  plan,  a  LîaueJH'.  est  as- 
sis sur  un  siéue  eu  X  un  piT^onnayr.  la  lélc  recou- 
\erle  d'une  sorle  de  honncl.  leiiani  une  épée  de 
l;i  main  droite  :  à  i(",ie,  nu  lii  :  Mii.riiniiinua  re.r. 
\''ai  avant,  se  lienl  mii'  iaiiL:ee  di'  guei'rii'rs  :  à 
droite  esl  liunree  nue  sorle  di'  h'iile.  La  deuxiènie 
scène  porle  l'insiiiplion  :  //i.  -.ni  lilii  fini  .//i\.  \n 
milieu  se  irciiiM-  lanlel  des  sacrifices  d'où  s'élè- 
venl  des  ilainmes  :  de  chaque  côt<'.  on  aperçoil 
sur  des  piedes|,ni\  mi  tonne  de  colonnes  des  ido- 
les nues  porlani  ili-  aimes  :  lances,  arcs,  bou- 
cliers. Devant  la  première  idole,  un  lauroau  \a 
être  sacrilié  ;  un  bélier  est  altaelié  à  la  base  de  la 
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deUMcinc  ■culciniic.     \    ûjuicIh'  se    liriil    iiii   yroiipc  lund    ivjii-c,    m\  ul|çi(•^   c|iii   ciilnxciil    au   rirl  tlaus 

(le    |iorsniiiiaL;cs    iIihiI   Ir   |nviincr   |Hiiic   un    L^raiid  ilrs  linyrs  dr  pclilcs   liiiiiriiii's  en   l.uslr  (|iii  rvprr- 

sciilciil  les  àiiirs  (1rs  iiiarixis.  Ilaiis  le  (|nal  rirliio 
|iaiiiicail.  r>|  |Miiili'  une  scrni'  a\i'C  ri)isrii|.thiii  : 
/  /(/  cinildiiliii  (i('<isis  fidinlis.  An  inilicn  sont 
;^-niii|ii's,  aiilcjnr-  (Tniic  laMc  rundr.  di's  liuxcnis 
i|ui  pciiii'iil  <lcs  y(di(dcls  (in  des  (-(Juiio  a  linirs 
l(''\  res. 

l^c  slvl(^  de  ces  rresi|ues  est  assez  orossiei-  el 
Irahit  mie  in.'iin  peu  lialiile.  I,'(r>n\  re  (/si  inreiieinc 
aux  iieinluies  de  Sainl-<  ieorucs  de  lleielienaii.  La 
le(duii<|iie  el  le  dessin  l-aplxdleiil  jihlhM  les  des- 
sins à  la  |ilnnie  de  l'ejjofiue  caculiii^ieniie.  par 
exemple  les  den\  Ap(ieal\  jises  de  'l'icxes  e|  de 
l'andii-ai.  (liKii  .piil  en  soil.  nons  sommes  ici 
eu  liri'Seuce  de  la  plus  ancieime  peinlmc  umiale 
à  litîures  de  r('>p()(pie  romane.  ]n(Tilanl  par  la 
d'al.lirer  sjK'eialemenI  noire  alleulion.  Mlle  esl  on 
elïet  antérieure  aux  li csques  de  lieiclieiiau.  (|ue 
l'on  suppose  axoir  iHr  exécutées  entre  98'i  el  900, 
et  aussi  à  C(dles  d'Kssen  el  de  liui'Lifelden. 

i'aul  (  'LK\n::\. 


,j.    HK.  SACI<.lFlCANrDi;'<  x«\V'- 


Les  stalles  de  l'église  de 

Chaumont-en-Vexin  (Oise). 

'  liaumoul-eu-Vexin  a  du  posséder  autrefois  un 
inip(;isanl  el  riche  ensemlilc  de  stalles,  si  nous  en 
inyeoiis  |iar  les  fraLiinenls  parvenus  jns(|u"à  nous. 
Il  y  a  (piaraule  ans  en\ir(iii  on  (il.  dans  les 
lioiseries  de  réglis(\  un  remaniemeni  assez  eon- 
sidêraLilc  au  cours  duquel  \uic  cerlaine  (pnmlil(' 
de   stalles   —   et  non   des    imnns    lielles  dispa- 

rurent. \(.)Us  nous  souxenons  a\oir  \u  Jadis  dans 
les  greniers  du  presl)_vt(''re  deux  par(doses  ana- 
logues à  celles  (|ue  n(.iirs  allons  (l('crire.  IMacées 
à  rentrée  du  chœur,  ces  (hnix  stalles,  à  une  ]iluce 
chacune,  ont  leurs  joiK'cs  ornées  exterieui-emeut 
de  bas-i'eliels  d'une  très  belle  ordoimance  repre- 
seulaiil  (.les  scènes  tic  la  Bible  //.'/.  .  L'exécution 
en  esl  \  iLîonicuse  :  malheuicusemenl  les  i|ualili''S 
d'ex(''culion  sont  alourdu's  pai-  d'épaisses  couches 
de  |ieinlure.  Car  a\i'c  l'meiuie  (pie  nous  a\ons 
bouclier  rond.    Adi.ule.    (|Ualre   aillres.    dans    une         trop  SoU\  eiil  l'occ-ision  d(>  coiislaler  busqu'il  s'a-it 


LEGENDK    IIK    SAINT    MAI   KII  R. 

r.(a.isE  s.\iN  ri'iEKRK  i>i:  w  i:kI)i;n. 


illilude    d'adoralioli.    Iinns  le   Imisii 


■nie    pamieaii 


lllelen    IIK 


ufier   des    églis 


slalh 


silili'  an   ceiiliv   de    la    Ma'ile  on    dislii|Oiie.   '-iir  nu         elH'ne   soiil    peiiilc.s   en    millalioii    de   chêne. 


MELANGES 


Nous  pensons  (|u'(;lles  u'oul  pas  été  corisliuites 
clans  leur  l'ornie  ucluelle,  quoique  tous  les  élé- 
ments, y  compris  les  accotoirs,  soient  anciens. 
Leurs  parcloses  devaient  être  les  jouées  termina- 
les d"un  hanc  à   jjlusieurs  places.  Des  maladres- 


l;i  iiiouluration  sinurusc  iiimiu|U('  de  parti.  Ces 
stalles,  exécutées  dans  les  premières  années  du 
XVI"  siècle,  ont  abandonné  la  l'orme  classi(|uc  : 
le  quart  de  cercle  bien  délimité,  avec  amortisse- 
ment, et  les  deux  cnlonncttes.  Tune  au  pièlement, 


STALLE   DK   L  KGMSE   DK   CH ALMONT-EN-VEXIN. 


ses  d'assemblage  nous  donnent  cette  impres- 
sion. Elles  sont  très  élevées  (Im.  10)  ;  les  bas-re- 
liefs de  feuillage  stylisé  situés  à  leur  lace  interne, 
en  dessous  des  accotoirs,  leur  donnent  un  in- 
térêt tout  particulier.  Malgré  leur  aspect  roliusli'. 
nous  avouons  ne  pas  aimer  leur  silhouette  dont 


l'autre  au  support  de  l'accotoir.  Ce  profll  a\ait 
l'avantage,  en  plus  d'une  belle  sévérité  de  dessin, 
d'être  motivé  par  une  loojque  rigoureuse  et  une 
nécessité.  Il  indiquait  bien  sa  destination  puisque 
le  quart  de  cercle  servait  de  rainure  an  battement 
de  la  miséricorde. 


1911.  — 
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Le  clui'ur  comporlc  dciiN  l'uugées  tlo  slnllcs 
identiques  a  irlles  dont  nous  \eiions  de  parler, 
mais  beauc(Hi|)  ]ilus  simples  et  moins  liautes.  Let- 
parcloses  u'rn  sonl  pas  scnlplécs.  Les  niiséfi 
cordes,  dans  Icnr  eiisemlile.  scjnt  d'une  médiocre 
exécution,  cl  il  n'\  ;inrail  pas  lii.'u  de  s'y  arrêter 
si  Tune  d'elles  ne  se  dislinguail  des  autres  par 
une  l'aelnre  el  une  (pialili''  exceptionnelles  ifig. 

l'allé  re|_irésente  deux  \/-\ç^  aeeolc^os.  L'une  de 
l'cmme  i-emai'(pialdenieiil  heile,  tie  la  pure  beauté 
i;otlii(pie  telle  (pi'on  la  cnmprenail  alors,  c'est-à- 
dire  l'ovale  au  inenlun  nerveusement  accusé,  le 
Iront  haut  très  Ijombé,  les  cheveux  tirés  et  dispa- 
i'aissant  sous  la  eoilTe.  Les  yeux  en  ohlicjue  et  la 
Ijonche  aux  pl;nis  très  nels.  ,'i  peine  modelés,  sont 
iLune  l'ermeli'  et  d'une  Meneur  de  eisoau  surpre- 
nantes. La  physionomie  reflète  wwc  rare  ex|.)res- 
sion  (Je  gravité  et  de  ni)blesse. 

En  [lendanl  à  relie  ligure  nue  |è|r  de  nmil  a   la 


niàchoire  edculi''e.  di^-leudui'.  seujble  Inuler  ipiel 
ipie  hlLiubre  inipréeal  ion.  1,'arlisle  a  su  imus  dnu 
ner-.  par  un  saisissani  eouli'asli'.  la  pinunauli'  un 
pression  de  ce  que  la  «  eanianli.'  »  doit  l'aire  du 
plus  délicat   visage  que    l'on    puisse  admirer 

Et  qucdle  entente  décorative  dans  celle  nMure  ! 
Le  sculpteur  tire  parti  a\ee  mie  baliilelé  n-niar- 
quable  de  celle  l'orme  ingi'ale.  Iriangulairi'  si 
rationnelle  pour  un  support.  Dans  ei'l  es|>aee  res- 
treint il  agence  deux  (igur(>s  dini  \()luiue  assez 
important.  La  composition  est  bien  arrèlée  a  sa 
base  jjar  nu  culot:  les  lignes  des  enilTes.  midn 
leuses  et  souples,  se  balancent  liariuonieusemenl 
avec  la  mouluralion  de   i.i  tablellc 

lAien  de  lienrté  dans  l'enseiuLile  :  e|  ci'ile  eliuse. 
commune,  d'usage  vulgaii'e  qii'esl  une  iiiis(''ri 
corde,  s'élève  ainsi  par  Ir,  mailrisr  de  Ibunilile 
imagier  jusqu'au  grand  arl. 

•  lasli  111     l'ilhl   \l  X. 
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CHRONIQUE 


FRANCE 


Académie    desl  Inscriptions    et    Belles-Lettres. 

Séance  du  -J  décembre.  —  M.  Diehl  est  élu,  au 
troisième  tour,  par  18  ■voix,  contre  11  à  M.  Psi- 
chari,  membre  titulaire,  en  remplacement  de  Léo- 
p..M    Delisle. 

Séance  du  'J  dérenihie.  —  M.  Salnmon  Heiiiarh 
annonce  deux  découvertes  relatives  à  l'histuire  de 
l'art  de  la  Renaissance.  .\I.  Bertaux  a  établi  que 
VAdoralion  des  bergers,  faite  par  Hugo  van  der 
ljoe.s  et  conservée  à  Berlin,  a  orné  le  même  autel 
()ue  VAdoralion  des  Mages  du  même  maître,  ré- 
cemment découverte  à  Monforle  :  le  musée  de 
Berlin  n'a  pu  acc|uérir  ce  dernier  tableau.  D'autre 
part.  M""'  Roblot-Delondre  a  prouvé  que  le  portrait 
dit  d'Isabelle  de  Portugal  au  musée  d'Augsbourg. 
où  il  est  attribué  à  l'école  du  Titien,  représente, 
en  réalité,  l'infante  (".atberine-.Michclle,  fille  de 
Philippe  II  et  d'Elisabelli  de  Nalois,  peinte  par 
.Monso  Sanchez  Coello. 

—  M.  le  comte  Durrieu,  rappelant  les  observa- 
tions faites  par  lui  le  5  août  sur  un  manuscrit  de 
la  traduction  françai.se  du  Romuléon  établie  par 
le  cbanoine  de  Lille  .Jean  Miélot  et  olTerte  à  Phi- 
lippe le  Bon,  duc  de  Bourgogne,  présente  la  pho- 
tographie de  la  première  miniature  de  ce  manus- 
crit, conservé  à  la  Laurentienne  de  Florence,  oii 
l'on  voit  le  duc  venir  rendre  visite  au  chanoine 
pendant  que  celui-ci  travaille  à  cet  ouvrage. 

Séance  du  /:i  janrier.  M.  Héron  de  Villefosse 
donne  lecture  d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Rou- 
zaud  lui  envoie  la  copie  d'une  inscription  chré- 
tienne découverte  récemment  à  Narbonne  et  qui 
paraît  être  la  plus  ancienne  de  ce  genre  signalée 
jusqu'ici. 

—  M.  Uieulafoy  offre  à  l'.Xcadémie  le  second 
fascicule  des  l'inlures  /ni/rn/î  calolaiies,  ouvrage 
publié  sous  les  auspices  de  Vlnslilul  d'iïsludis  Ca- 
talans de  BarceUme.  Il  y  est  question  d'une  église 
françai.se,  Sainl-.Marlin  de  Tenouillar.  et  d'inie 
église  catalane,  San  Miquel  de  la  Seu. 

M.  Dienlafoy  insiste  sur  ces  peintures  d'autant 
plus  qu'elles  semblent  avoir  été  inspirées  par  les 
manuscrits  rhénans  des  IX''  et  \«  siècles. 


—  M.  Marcel  Le  Tourneau,  architecte,  expose  les 
résultats  de  la  mission  qui  lui  a  été  confiée  pour 
étudier  les  monuments  byzantins  de  Salonique. 

11  rappelle  que,  dans  une  précédente  communi- 
cation, il  avait  exposé  qu'il  avait  relevé  et  remis  à 
jour  les  mosa'iqucs  qui  décorent  l'église  Sainte- 
Sophie.  Les  années  1909  et  19H)  n'ont  pas  été  moins 
Iructueuses. 

.M.  Le  Tourneau  u,  d'une  part,  étudié  et  lelevé 
de  précieuses  mosaïques  récemment  découvertes 
à  .Saint-Démétrios  et  dont  il  a  complété  la  série  en 
dégageant  les  mosaïques  décoratives  qui  ornaient 
le  dessous  des  arcs  des  bas-côtés. 

11  a,  d'autre  part,  dressé  le  progranmie  des  tra- 
vaux que  le  gouvernement  ottoman  a  entrepris 
pour  la  restauration  de  la  belle  basilique  d'Eski- 
Djouna  et  (jui,  mallieureusenienl  interrompus  en 
ce  moment,  rendront  cependant  prochainement,  il 
faut  l'espérer,  un  aspect  intéressant  à  ce  bel  édi- 
fice. 

M.  Le  Tourneau  a  profité  de  ces  circonstances 
pour  rechercher  les  restes  des  mosaïques  qui  dé- 
<;oraient  jadis  la  basilique.  Si  les  sondages  prati- 
qués n'ont  rien  fait  découvrir,  en  revanche  M.  Le 
Tourneau  a  découvert  une  belle  suite  de  36  mo- 
saïques décoratives  qui  ornaient  les  arcades  de  la 
grande  nef  et  des  narthex.  Ce  sont  des  ouvrages 
du  V"  siècle,  d'une  variété,  d'une  richesse  et  d'une 
couleur  admirables. 

M.  Le  Tourneau  montre  une  série  de  belles  pro- 
jections dont  plusieurs  reproduisent  de  superbes 
aquarelles  représentant  les  morceaux  les  plus  im- 
portants de  l'architecture  et  de  la  décoration  de 
cel  édifice. 

M.  Diehl  examine  qiiel(|ues-uiis  des  problèmes 
qui  se  posent  au  sujet  de  ces  mosaïques  aussi  bien 
de  l'interprélation  de  ces  sujets  que  de  l'époque 
où  ils  furent  exécutés.  Il  s'efforce  d'en  préciser  le 
classement  chronologique.  La  suite  fies  curieux  ta- 
bleaux \otifs  qui  décorent  le  bas-côlé  est  du  Vl"siè- 
rle  el  antérieure  à  l'incendie  qui  ravagea  l'église 
au  courant  du  \"11'.  (Jiielipies  remaniements  seule- 
ment appartienrenl  à  l;i  restauration  qui  suivit  cet 
incendie.  L'ensemble  constitue  une  des  œuvres 
maîtresses  de  \':ivf   li\z:iiiliii   '\\i  \'I'  sièrli-. 
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Société  des  Antiquaires  de  France.  Scaïur  du 
9  novembre.  —  M.  le  docteur  Guehbard  annonce, 
de  la  part  de  M.  le  comte  de  Tryon-Montalembert, 
la  découverte  d'une  grande  fresque  du  moyen  âge 
dans  l'église  de  la  Ferlé-Loupière  (Yonne). 

—  M.  Vitry  proteste  contre  le  plan  de  travaux 
municipaux  qui,  d'après  un  journal  récent,  com- 
prendrait le  (i  1  établissement  des  anciens  escaliers 
du  portail  de  la  cathédrale  de  Paris  ».  Tout  le 
monde  sait,  parmi  les  archéologues  compétents, 
que  ces  escaliers  n'ont  jamais  existé. 

—  M.  Mayeux  signale  l'existence,  à  la  cathédrale 
de  Perpignan,  de  plusieurs  bustes  de  consuls  de 
la  ville,  beaux  morceaux  de  sculpture  du  XVI^  siè- 
cle. 

Séance  dit  16  novembre.  —  M.  Vauvillé  entrelient 
la  Société  des  découvertes  nouvelles  faites  dans 
l'important  cimetière  gallo-romain  des  Longues- 
Raies,  dans  la   lianlieue  de  Soissons. 

—  M.  Maurice  Rny  annonce  qu'il  a  retrouvé  le 
te.stament  de  l'artiste  italien  l^uca  Penni,  daté  de 
l'année   1556. 

—  M.  de  Mély  montre  la  photographie  d'une 
sculpture  de  la  cathédrale  de  Lisieux  où  l'on  dis- 
tingue les  armes  [larlaiiles  de  l'évêque  Cauchon. 

Sé<iiice  du  23  nomulire.  —  M.  Mayeux  lit  une 
étude  sur  la  cluche  de  la  cathédrale  de  Perpignan, 
qui  paraîtra  cette  année  dans  la  Revue  de  V Aii 
rhrélien. 

Séance  du  30  novembre.  —  M.  Enlart  étudie  l'épi- 
taphe  de  Guillaume  du  Cos  de  La  Hitte,  gouver- 
neur de  Gênes  pour  Louis  XI 1,  qu'il  a  retrouvée 
dans  les  jardins  du  nmsée  de  Gènes. 

—  M.  Prinet  fait  une  conmiunication  sur  les  ar- 
moiries représentées  sur  une  pierre  tombale  de 
Lugny  (Côte  d'Or). 

—  M.  A.  Boinet  étudie  un  ivoire  carolingien, 
conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  provenant 
de  Metz,  sur  lequel  est  ligure  le  plus  ancien  exem- 
ple connu  jusqu'ici  du  thème  de  la  Vierge  allaitant 
l'Enfant. 

—  Au  nom  de  M.  Ulysse  Rourhun,  du  Puy  en 
Velay,  M.  Bahelon  lit  une  nutice  sur  les  peintures 
murales  de  la  chapelle  de  Peyrusse  et  de  l'église 
d'Auztm. 

Séance  du  7  dérciiibre.  —  Mgr  Batil'fol  s'attache 
à  démontrer  que  l'un  des  répons  de  l'Office  litur- 
gique nous  a  conservé  un  texte  épigraphique  qui 
serait  antérieur  au  I.X''  siècle. 

—  M.  Besnard  étudie  les  furtiliratiuns  du  château 
de  Fougères  qui  datent  du  W'   siècle. 


Séance    du    U    décru, ht 


M.    PilMii    fait    une 


ei'innuinicaliiiu   sur   la  consti'uetion   de    la    tenir   du 
Louvre  sous  le  règne  de  Philippe-Auguste. 

—  M.  Dumuys  complète  une  communication  an- 
térieure sur  un  tableau  de  la  fin  du  X\''  siècle 
appartenant  à  im  particulier  d'Orléans.  Les  noms 
du  peintre  et  du  personnage  [kiut  qui  le  tableau 
fut  exécuté  ont  pu  être  idenliliés  par-  l'arcliiMste 
du  Loiret. 

—  M.  Héron  de  Villefosse  appelle  l'atlention  sur 
les  fouilles  exécutées  jiar  M.  N'éran  dans  la  cour 
du    musée   Arlaten   à  Arles   et  sur    leurs    résultats. 

Séance  du  28  décembre  —  .M,  Durand-Gréville 
signale  des  œuvres  attribuées  au  Pérugin  et  qu'il 
croit  devoir  donner  à  Raphaël  :  1°  Détrempe  re- 
présentant quatre  hommes  nus  en  plein  air,  qui 
a  fait  partie  de  l'Exposition  ombrienne  de  Londres 
(1910)  et  qui  appartient  à  M.  Fréd.  "White  :  2°  un 
dessin  du  musée  de  Lille  représentant  lîi  moitié 
gauche  de  VAdorulinn  des  .Uaijes  du  l'éru^;ui,  du 
musée    de    Rouen. 

Séance  da  I  lanrier.  —  M.  (lagnal  priiuonce  le 
discours  d'usage  où  il  rappelle  les  pertes  faites  par 
la  Société,  notamment  de  savants  illustres  tels  que 
M.  Léopold  Delisle  et  M.  d'Arbois  de  .Tubainville. 
M.  Michon  prend  la  présidence.  Il  félicite  an  nom 
de  la  Société  MM.  Enlart  et  Marcel  Rcymond  (\\ù 
viennent   d'être   l'objet   de  décorations. 

—  M.  Héron  de  Villefosse  lit  un  rapport  .sur  lii 
candidature  de  M.  le  marquis  de  Vogué  qui  est  élu 
à  rnnanimité  mendire  honoraire  de  la  Société. 

M.  1  inr:in(l-G  i'i''\  illc  i'oiiiiuunii|ue  la  photogra- 
|jlii(>  d  lui  talile.iii  apiiarteiiiiiit  à  M.  Caseltiii'e  et 
l'epréseiilaiil   un  [lortrait    déniant. 

.Séance  du  il  janvier.  —  M.  Serlj.-i!  lit  luie  com- 
nuuiicalinii  sur  In  Iniir  eenti'ale  de  la  calhéilrale  de 
Baveux. 

Séance  iln  IS  janvier.  —  Mgr  Batiffnl  fail  une 
coinniunicatiiin  sur  une  très  importante  inscrip- 
tion trouvée  à  Laodicée  par  M.  Ramsay  sur  le  sar- 
cophage d'Eugène,  évoque  de  Laodicée,  ilind  la 
carrière  est  particulicrenient  importante  pour  l'his- 
toire des  persécutions  de  Maximin  Daza  (306-313). 
Eugène  servit  d'abord  dans  l'officium  du  praeses 
ou  gouverneur  de  la  province.  Un  ordre  de  l'em- 
pereur ayant  ordonné  aux  membres  de  l'adminis- 
tration de  sacrifier  aux  dieux,  il  put  obtenir  de 
quitter  les  milices  du  gouverneur  sans  obéir  à  cet 
ordre.  11  occupa  alors  l'épisçopat  pendant  vingt 
ans,  il  lebàtit  i!i  ses  frais  l'église  de  Laodicée  et  lit 
le  sarcophage  sur  lecpiel  se  trouve  l'inscription. 

—  M.  Roy  fait  une  connnuiiication  sur  l'œuvre 
du  sculpteur  Pierre  Buntemps  qui  prit  part  à  l'or- 
nementation du  célèbre  tombeau  de  François  \", 
à    Sailli-Denis.   Il   a  relevé   des   actes  notariaux  qui 


(  iiiio.Mori. 
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|jiM'iiieltiMit  lie  lui  allnliili'i'  cil  iiiii jciiii'  |i:irlic  |r^ 
deux  priants  et  les  deux  gi.s;iiit>  du  tuiiiliciui  du 
roi  et  de  la  reine. 

M.  Vilry  fait  remarquer  l'importanre  de  la  coiu- 
niunication  de  M.  Roy  qui  fait  connaître  les  noms 
de  plusieurs  artistes  ayant  collat)oré  au  tundieau 
de  Saint-Denis. 

Sénncf  (In  2'j  jdiirii  r.  —  M.  Monceaux  préseide. 
au    nom    du    K.    1^.    Delattre,    quelques    plomt)S    ré-' 
cenimenl  découverts  à  Carlhage. 

--  M.  de  Mély  cnnnnunique,  au  nom  du  capi- 
taine l'^ngelliarf,  un  petit  relief  conservé  à  l'église 
de  Jours  (Eure),  qui  serait  une  œuvre  de  Nicolas 
Ouesnel  et  qui  porte  la  signature  N.   0. 

M.  de  Mély  présente  ensuite  les  pholcigraphies 
en  couleurs  d'un  manuscrit  de  Boccace  conservé  à 
Carpentras  :  il  les  rapproche  du  tableau  du  Marli/ir 
de  xdiiil  Georijex  de  la  salle  des  Prindtifs  français 
au  Louvre  :  il  signale  enfin  la  curieuse  description 
en  vers  qui  termine  le  volume  en  indiquant  le  nom 
du  scribe  M.  Durrieu  indique  qu'un  Boccace  de 
la  bibliothè(|ue  de  (_iené\e  présente  la  même  par- 
ticularité. 


Société  de  l'Histoire  de  l'Art  français.  Sénnce 
ilii  (>  jiiiu'irr.  —  M.  .\.  Jiciux  UKintre,  à  l'aide  de 
textes  et  de  dessins  anciens,  que  le  tombeau  de 
Diane  de  Poitiers,  aujourd'hui  à  Versailles,  est  en 
partie  défiguré  par  des  additions  modernes.  Il 
propose  une  restitution  de  l'élat  priniifil  qui  n'oi- 
frirait  pas  de   difficultés. 

—  M.  G.  Brièie,  à  propos  du  nouveau  catalogue 
du  Musée  de  sculpture  comparée,  rappelle  les  di- 
verses tentatives  faites  eu  France  pour  réimir  des 
moulages  de  sculptures  du  moyen  âge  et  des  temps 
modernes:  au  Musée  des  .Monuments  français,  à 
la  galerie  d'.Vngouléme,  à  Versailles,  et  enfin  au 
Trocadéro.  Il  examine  les  programmes  successifs 
de  ce  dernier  musée  et  expose  comment  il  devrait 
se  développer  s'il  disposait  de  la  place  et  des  cré- 
dits nécessaires. 


Société  française  de  reproductions  de  manuscrits 
à  peintures  —  La  nouvelle  Société  dont  nous  an- 
nonçons la  formation  vient  à  son  heure  et  répond 
:>  une  nécessité  (|ui  se  faisait  de  plus  en  plus  im- 
périvuse.  On  se  rappelle  le  triste  événement  rpii 
survint  en  19()4,  l'incendie  de  la  bibliothèque  de 
furin.  Au  lendemain  d'une  telle  catastrophe,  de 
nombreuses  voix  s'élevèrent  pour  proposer  de  re- 
médier dans  l'avenir  aux  désastres  semblables  qui 
pourraient  se  reproduire.  .Mais  jusqu'ici  aucun  pro- 
jet n'avait  abouti.  Les  vœux  formulés  au  Congrès 
de  Liège,  en  lOO.'i,  ur>tamment.  ne  donnèreiil  aucun 
résultat. 


Il  appaitenail  à  un  groupe  dérudits  et  il'anui- 
teurs  français  de  réaliser  ce  cpie  les  pou\iiir>  pu- 
blics n'avaient  pas  daigné  entreprendre  ni  encou- 
lager. 

l.e  luit  (II-  la  Société  de  reproduction  est  de 
loM^lihiei  un  vaste  Corpus  picturoriiiii  ntnniisrrip- 
liirmn.    dest  iué  : 

I"  à  mettre  à  la  pcjrtée  des  travailleurs  de  lous 
les  pays  les  chefs-d'œuvre  des  calligraphes  et  des 
ujiniaturistes,  dispersés  dans  toutes  les  bibliothè- 
(jues  dii  monde  et  dans  les  collections  partiridières  : 

2°  à  sauver  d'un  désastre,  toujours  à  craindre, 
les  modèles  uniques  de   l'art  ancien  ; 

3°  à  préserver,  tout  en  les  faisant  connaitie. 
d'une  dégradation  certaine  et  rapide,  causée  par 
des  communications  trop  fréquentes,  les  plus  pré- 
cieux manuscrits  de  nos  dépôts  publies. 

L'elïort  principal  se  portera  sur  les  magniruiues 
sjiécimens  de  la  peinture  du  moyen  âge,  mais  on 
n'oubliera  pas  cependant  les  manuscrits  à  minia- 
I  lires  de  la  Renaissance  et  des  temps  modernes, 
non  pins  que  ceux  de  la  Perse  dont  la  beauté  pas- 
sionne de  nombreux  amateurs. 

Projets  de  la  Snciéi.é.  —  Grâce  à  la  subvention 
que  la  générosité  de  M.  le  baron  lùigène  l'ould- 
Springer,  président,  a  bien  voulu  nieltre  à  la  dis- 
position des  organisateurs  à  titre  de  premier  en- 
couragement, grâce  encore  à  la  libéralité  de 
.M.  Jacques  Doucet,  trésorier,  le  fondaleur  de  l'ad- 
mirable bibliothèque  d'art  installée  à  Paris,  19,  rue 
Sponlini,  qui  veut  bien  prêter  le  concours  de  ses 
photographes  et  de  ses  bibliothécaires,  la  Société 
a  pu  être  constituée. 

On  apportera  tous  les  soins  désirables  à  l'exé- 
cution des  clichés  et  à  celle  des  phololypies  ou 
photocollographies,  au  tirage  égal  des  épreuves  et 
au  choix  d'un  papier  sonore  et  durable,  afin  que 
les  pnblica'ions  soient  en  même  temps  un  régal 
pour  les  yeux  et  constituent  des  outils  de  travail 
propres  à  satisfaire  les  plus  dilïiciles.  Des  préfaces, 
des  notices,  des  bibliographies  détaillées  ainsi  que 
de  copieux  index  compléteront  les  collections  de 
planches. 

In  Hiillrliii  périoiliqne  sera  en  outre  distribué 
aux  membres  de  la  .Société  et  leur  donnera  sur  les 
événements  de  l'année-  tou.s  les  renseigneuieuts 
concernant  le  genre  d'études  dont  il  s'agit.  Cette 
leviie  conlieiulra  elle-même  des  reproductions  iso- 
lées et,  s'il  y  a  lieu,  îles  articles  de  fond  rélribués. 

Plus  tard  la  Société  constituera  des  collections 
tie  planches,  qu'on  pourra  se  procurer  à  la  |uèce 
el  ipii  seront  d'une-  iriande  nlililé  pour  les  études 
-péciales. 

I!nfin  des  cuivres  ayant  servi  à  des  œuvres  anté- 
rieures sont  liéjà  olïeris  poui'  être  cfinservés  à  litre 
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lie  tiépùt  :    les   iiiiialt  ur.N   puurruiil.    Minv<'iiii:iril    iiiir 
légère  rélribulum.   en  ilciiiainler  des  opi'cmes. 

Première  pubUculioii  de  l,i  Saiiélc.  -  Si  la  So- 
ciété est  française  pai-  rniilialixc  (|iii  l'a  l'ait  iiaîlre 
ol  par  le  Coiiiilé  ijni  la  dirifir,  elle  i'iiIcikI  cepeii- 
danl  èlrc  mouilialc  par  les  ('(illalioj'alions  sur  les- 
quelles elle  coiiipli'  s'appiixcr  cl  par  la  nature  des 
publications  ipi'ellc  lera  païai'hc.  Aussi  se  pro- 
pose-t-elle  de  deiuaiider  aux  innscivaleurs  des  dif- 
férentes grund(;s  hibliothèque'-  de  lui  dresser  par 
ordre  d'urgence  une  liste  des  plus  beaux  numus- 
crits  à  peintures  confiés  à  leur  garde  cl  non  encore 
publics  et  c'est  dans  ce  tableau  qu'elle  choisira,  au 
fui-  cl  à  mesure  que  ses  i-essources  le  lui  permet- 
ii'iiul.  les  >.|.iccinieus  à  i-e|)roduire  des  différents 
siècles   cl    des  différentes  éi-nles. 

En  atteiidaut,  sur  la  proposition  de  M.  Henry 
Omont,  nieiabre  de  l'Académie  des  Inscriptions  el 
Belles-Lettres,  et  pour  réaliser  ainsi  un  rêve  sou- 
vent caressé  et  toujours  ajourné  de  M.  Léopold 
Delisle,  le  grand  érudif  dont  le  monde  savant 
pleure  la  perle  récente,  on  s'est  décidé  à  choisir, 
lijul  d'abord,  la  reproduction  intégrale  de  tous  les 
feuillets  d'une  splendiilc  liihle  iiKirulisée,  que  l'on 
peut  mettre  au  rang  des  plus  admirables  travaux 
que  les  artistes  français  aieiil  produits  au  Xllf 
siècle. 

Exécutée  d'un  seul  jet,  elle  constitue  un  réper- 
toire immense  de  motifs  bibliques,  représentés  tels 
i|u'on  les  imaginait  en  ce  temps-là,  et,  dans  son 
genre,  elle  égale  en  beauté,  en  variété  et  en  sym- 
bolisme les  conceptions  architecturales  de  nos  ca- 
thédrales et  les  ornements  décoratifs  des  verrières 
de  Bourges  et  de  Chartres.  C'est  une  des  plus 
belles  productions  de  cette  première  et  admirable 
llenaissance  française,  dont  notre  pays  doit  être 
justement  fier,  qui  a  devancé  toutes  les  autres  et 
qui   s'est   imposée    à    l'Europe    entière. 

Cette  Bible,  qui  comprend  638  feuillets,  enlu- 
minés d'un  seul  côté,  est  ornée  de  plus  de  cinq 
inille  médaillons  peints,  disposés  au  nombre  de 
liuit  sur  chaque  feuille,  à  raison  de  quatre  par  co- 
lonne et  placés  en  regard  du  texte  correspondant 
des  livres  saints  et  des  commentaires  moraux  et 
exhortatifs  qui  l'accompagnent  et  l'éclairent. 

L'exemplaire  qni  sera  reproduit  forme  trois 
tomes,  divisés  arbitrairement  et  aujourd'hui  sépa- 
rés par  les  vicissitudes  des  temps.  Le  premier  se 
trouve  à  la  bibliothèque  Bodléienne  d'Oxford.;  le 
second,  provenant  de  Saint-Germain-des-Prés,  est 
conservé  à  Paris,  à  la  Bibliothèque  nationale,  el  le 
troisième  fait  partie  du  fonds  Harléien  au  British 
Muséum.  Huit  feuillets,  seuls  subsistants  d'un  se- 
cond exemplaire  et  qui  permettent  de  compléter 
le  premier,  ont  été  recueillis  par  M.  Pierpont 
Morgan  dans  sa  riche  collection  de  New-York. 

Cette    reproduction,    pour  laquelle  on    a    obtenu 
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les    .•iiilorisaiiniis    nécessaires,    foniici'a 
lûmes    des    pulilicaliniis    de    la    S.iciélc  : 

l.(!  I"'  l'eiirci'iiiera  la  préfai'c  el  MO  planches  en- 
viron ; 

Les  '2''  el  '.V  coiupicmlrunt  IStI  planches  eliaeim  ; 
Le  i"  contientlra  141)  planches  et  les  index. 
Ce  dernier  volume  donnera  en  plus  une  ving- 
taine de  planches  tirées  des  miniatures  d'autres 
Bibles  allégorisées,  liistoriées  ou  moralistes,  dis- 
|)crsées  dans  différents  dépôts  d'Europe  et  dont  la 
comparaison  avec  celle  qui  sera  reproduite  inté- 
gralement sera   d'un   intérêt  indéniable. 

Entre  temps,  si  les  ressources  le  permellenl.  la 
Société  donnera  la  reproduction  complète  d  im  on 
i\r\]\  manuscrits  d'un  autre  genre,  d'uni'  autre 
<'|HM|u.-  ou  dune  aLiIre  école,  minus  iiu|Miilaiils. 
mais   Idiijoiirs   de    premier   ori_lrc. 

1  .c  (.miiib''  Directeur  est  conipos.''  coiimii'  il  suit  : 
l'rcsldeiil  :  M.  le  Bai'ou  Eugène  l'oiilil-Spriiiger  ; 
vicc-pi-csidenis  :  MM.  f.milel'icol  e'  Henry  Omoiil, 
meiubres  t\v  llusliliil;  secrclaiiv  :  M.  le  ('...nilc 
-Vlexandre  de  Laborde  :  secrétaire-adjoiui  :  M.  .\iué- 
dée  Boinel  ;  irésiuMer  :  M.  .lacqiies  Hoiicel  :  Irèso- 
rier-adjoiid  :  M.    \lbert  Vuallail. 

Eont  p.ii'lie  du  Comité  de  Piiblicalion  :  >1.M.  ,lii 
les  Cuilîrey  el  Paul  Durrieu.  iiieiuliies  ,!,■  l'iusti- 
lut  ;  Henry  Martin,  adminisl  i-aleui-  de  la  lidibolbè- 
(|ue  de  l'Arsenal. 

La  coniposilion  du  Cimiité  de  Palronage  sera 
indiipiée    ultérieurement. 

Pour  lous  renseignements  s'adresser  à  M.  le 
comte  .\lexandre  de  Laborde,  81,  lioulevard  de 
Coureellcs.   à  Paris. 


Angers. —  Uaus  le  .hunnal  îles  Débals  du  29  oc- 
lobrc  1909,  on  lisait:  «  A  .Vngers,  au  fond  du  jardin 
du  musée,  s'élèvent  les  ruines  de  l'église  de  Tous- 
saint. Ce  sont  les  débris  d'une  abbaye  de  chanoines 
réguliers.  L'édifice,  qui  date  du  XIII'  siècle,  fut 
en  partie  reconstruit  au  .WIII''.  L'a.spect  de  ces 
ruines  envahies  par  la  végétation  est  inoubliable. 
Or,  si  l'on  n'y  preml  pas  garde,  la  grande  ro- 
sace du  clievel  ipii  l'xiste  encore  \a  demain  s'é- 
crouler. Pour  sauver  ce  tableau  d'un  pittoresque 
magnifique,  il  suffirait  aujourd'hui  de  quelques 
morceaux  de  fer  qui  maintiendraient  les  croisillons 
di.sjoints.  Bientôt  il  serait  trop  tard.  Si  la  ville 
d'Angers  est  indifférente  au  sort  des  ruines  de 
Toussaint,  est-ce  que  le  service  des  Monuments 
historiques  ne  pourrait  faire  la  minime  dépense 
de  quelques  crampons  de  fer?  » 

M.  André  Hallays,  qui  écrivait  ces  lignes,  nélail 
que  bon  prophète.  La  rosace  de  l'église  de  Tous- 
saint s'est  écroulée  en  décembre  dernier.  Le  ser- 
vice   des  Monuments    historiques  avait    été   prié   à 
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iiKiirilcs  rr|>iisc>  ilr   l':iiir   Ir  ll('■l■l.■^sail■(■.    Il  n'a   rien 
lait  [lonr  i''\it(.'r  lo  niallimii-  ii-réparahli'. 

Arches  i Cantal.  —  La  voûte  do  letjliscî  parois- 
siale d'Arches,  près  de  Mauriac,  s'est  coniplêlemeiil 
etïûudrco  le  9  décembre  dcniier.  Le  mobilier  a  été 
déli-iiit  ol    les    dégàls    S(inl    ia]|M.pi'laiiN. 


Avignon.  -  Dans  la  grande  chapelle  récemment 
restaurée  du  Palai.s  des  Papes,  s'ouvrira,  au  pro- 
chain mois  d'avril,  l'I'ixposition  d'art  provençal 
qu'organise  en  ce  rnomeni  la  Société  des  .Vmis  des 
arts  de  Vaucluse. 

Cette  exposition  rétros])ecli\c  et  conlemporaine, 
qu'honorent  de  leur  patronage  le  poète  Frédéric 
.Mistral  et  M.  .1.  Charles-Roux,  sera  otïiciellement 
inaugurée  par  M.  Maurice  Faure,  ministre  de  l'Ins- 
Irucfion  pul)liipio.  Les  principaux  artistes  de  Pro- 
vence, anciens  et  moilernes,  y  seronl  brillanmient 
représentés. 

Avranehes.  — l,.i  municipalilé  a  fait  transférer  au 
musée,  récemment  inauguré,  les  vestiges  les  plus 
intéressants  de  l'ancienne  cathédrale. 


liittlr'.'ni    'II'    Il    Sdfii'lr    d' l'ntuhiiinn    ilil    Holirbuit- 
iKii^,  IHIil,  ir.  p.  et  3  pi.) 

Dans  les  deux  manusci-ils.  i.u  riNuai'que  la  mémo 
disposition  on  le  même  ordi-e  dans  la  1  lanscription 
des  textes  ;  ainsi  les  livres  dentérocanoniques  sont 
groupés  et  l'.Vpocalypse  est  intercalée  entre  les  Epî- 
Ires.  Ces  remarques  son!  très  importantes.  Les  ini- 
tiales historiées  se  ressemblent  beaucoup,  dans  l'une 
et  l'autre  Bible,  par  le  coloris  et  le  style.  Les  sujets 
toutefois  sont  différents;  les  représentations  de 
scènes  et  de  personnages  tiennent  une  plus  grande 
place  à  Moulins.  De  plus,  i)our  des  sujets  sembla- 
bles, les  deux  peintres  s'écartent  sensiblement  l'un 
de  l'autre.  A  Clermont,  l'artiste  a  reproduit  les  cos- 
tumes du  temps,  ce  que  son  contemporain  n'a  pas 
osé  faire.  !VL  Bréhier  pense  que  ces  deux  Bibles 
appartiennent  à  l'art  monastique  de  la  France  sep- 
lentrionale  et  (pi'elles  peuvent  dater  de  la  fin  du 
XIT'  siècle  ;  cette  conclusion  parait  tout  à  fait  \rai- 
sendilable. 

Dijon.  —  M""'  Veuve  Frémiet  a  fait  don  à  la  ville 
de  Dijon  du  plâtre  original  du  snint  Miclicl  (pii 
surmonte  la  flèche  de  l'abbaye  du  Mont-Saint-Mi- 
chel. 


Chalain  d'Uzope^Loire).  —  Les  travaux  de  répa- 
lation  effectués  à  l'église  de  Chalain  d'Uzore  ont 
amené  la  tlécouverte  de  deux  pierres  tombales  qui 
servaient  au  pavage.  Ce  sont  celles  de  Gabriel  de 
Couzan,  seigneur  de  Laville  !^  1535)  et  de  sa  femme 
.Vnnc  de  .loyeuse  (ij*  1531).  Les  gisants  sont  en  re- 
lief.  Les  tètes  ont  été  malheureusement  brisées. 


Champigny-sur-Veude  i, Indre-et-Loire).  —  Le  sous- 
>ecrétairc  d'Etat  des  Beaux-Arts  a  reçu  de  M""' 
la  comtesse  de  la  Hoche-Aymon  l'offre  de  classer 
parmi  les  Monument.s  historiques  la  chapelle  de 
Champigny-sur-Veude  (Indre-et-Loire)  dont  elle  est 
propriétaire.  Cette  chapelle,  qui  appartenait  à  l'an- 
cien château  des  Bourbon-Montpensier,  contieid 
une  série  de  \itraux  célèbres  retraçant  en  trois  re- 
L'istres  la  l'dxsion  ilu  ChrisI,  VHisloIre  de  aainl 
l.otiis  et  la  ijénriilo(jir  de.:-,  lioiirbons.  Cette  géné- 
lense  initiative  met  sous  la  sauvegarde  do  l'Etat 
des  types  remarquables  lie  l'art  du  \ilrail  an  .W  1' 
siècle'  en  Franc*'. 


Étampes.  —  Un  panneau  en  chêne  sculpté  re- 
présentant une  Descente  de  Croix,  a  été  volé  dans 
l'église  Saint-Basile,  -à  Etampes.  Ce  panneau  me- 
surait 80  centimètres  de  hauteur  sur  50  de  lon- 
gueur. L'œuvre,  qui  fut  donnée  à  l'église  en  1869. 
était  placée  près  de  l'autel,  dans  le  croisillon  droit 
du  transept.  Elle  avait  une  grande  valeur  artis- 
lirpie. 

Fontfroide  Aude).  —  On  a  découNcrt  récenmu'ut, 
en  faisant  des  travaux  à  l'abbaye  de  Fontfroide, 
ime  très  belle  crosse  abbatiale  de  la  lin  du  .MU'" 
siècle  qui  a  appartenu  à  .\rnand  Nouvel,  cardinal 
de  Saint-Prixe,  légat  du  Saint-Siège,  iidumié  .sous 
le  maître-autel  de  l'église  en  1317.  Dans  la  volute 
se  détache  un  .Vgneau  tenant  la  croix. 

.\joutons  (pie  la  réfection  des  bâtiments  de  I  an 
tique  monastère  sera  prochainement  terminée. 
Déjà  la  salle  capitulaire  et  le  cloître  sont  complè- 
tement restaurés.  La  belle  église  re[)rendra  bien- 
tôt Son   aspect  primitif. 


Clermont  .PuNde-Dùnie;.  La    bibliothèque   de 

Clermont  possède  le  tome  11  iTune  grande  Bible 
ni-folio  de  la  fin  du  .XII"  siècle,  avec  grandes  ini- 
tiales à  personnages.  M.  Louis  Bréhier  vient  de 
I  T'tudier  en  détail  et  de  montrer  f(ue  ce  volume  est 
~orli  de  la  même  école  et  probablement  du  méme 
al(  lier  que  la  Bible  de  Moulins,  dite  île  Souvigny. 


Lampaul-Guimiliau  (Finistère).  -  L'église  de 
l.amp.iul-Cniuiiliau  vient  d'être  classée  comme  mo- 
numenl  historii)ue.  Elle  a  été  commencée  en  1533 
et  ternunée  en  1627.  Un  sait  que  deux  calvaires  de 
la  même  époque  complètent  cet  ensemble  char- 
mant. L'intérieur  de  l'égiise  renferme  des  sculptu- 
res sur  bois  du  WU'  siècle,  de  style  as.sez  lourd, 
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des    rctalili's,    imc    cluiiic.    un    Ijiitïot    d'orgue,    une  rieux,  ;i\cc  sun  déiimbuliitoire  à  voûtes  en  beiceuu 

ltiiumIc  |pHuti'e  scul|il('i'  :i\<M-  les  ligures  des  Sibylles,  tiunuluirr,    l,:i    nef   était   CLnuerlc    d'un   berceau   de 

un  liTHiliri-  iii'i    l'iiii   \(>it   léclleuieiit   te   diable  dans  bois  niiuu  de  |i(iini;cinset  d'entraits.  Parmi  les  œn- 

l'cau   brnilr,    A    noter  encore  la   MIxr  au    Taitihcdu.  vres  d'arl.  \\   tant   Mtiiialer  la  perle,  on  plutôt  la  dé- 

ino\en.ini   de  la  ei-v|ile  cle  jossuaire  et   (|ni  est  l'ceu-  lérioralion.   d Un    lablean   de    .1.    lionelier,    de    liour- 

\  l'e  d  un  eeiiau]   Anlhoirie.  ges. 


LongWy.  I.e     nju^ee    de     l.(riit.'\\\     a     l'ecueilli 

nn  |uliiT  snrnionlé  d  un  cliaiideaii  dn  \lll'  sièck', 
liouvé  dans  les  touilles  d'une  maison  au  lieu  dit 
«  Bcihure  ».  On  suppose  que  ce  pilier  cylindrique 
supportait  les  retombées  d'une  \oùte  assez  basse, 
située  au  rez-de-ctiaussée  on  au  sous-sol  d'une  con- 
struction qu'on  n'a  pu  déternuner. 

Le  musée,  lisons-nous  dans  le  HuUclin  des  Mu- 
sées cle  France,  possédait  déjà  un  curieux  fragment 
de  scul])ture  décorative  retrouvé  en  1884  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  château.  «  C'est  un  tympan 
demi-circulaire,  qui  parait  remonter  à  la  fin  du 
règne  de  René  II.  La  pierre  mesure  environ  1  mè- 
tre de  largeur.  Elle  est  décorée  de  deux  écussons  : 
l'un,  à  gauche,  soutenu  par  deux  angelots  lon^ 
velus,  est  aux  armes  de  Lorraine,  l'aidre,  à  di'ode. 
est  aux  armes  de  Philippe  de  (iueidrc,  éponge  de 
René  H.  Entre  les  deux  se  voit  une  l'ioix  à  lon- 
gue tige  et  à  double  traverse,  c'est  la  ci-oix  dite 
de  Ijorraine  adoptée  par  le  roi  René  qui  en  aurait 
emprunté  le  modèle  à  une  relique  de  la  vraie 
croix   conservée    dans    ses    domaines   iJWiiji.iu.  " 

Lyon.  C'est  avec    regret  ipie    nous   a\on>   ap- 

pris la  mort  de  M.  J.-R.  (iiraud,  conservateur  de.-' 
musées  de  Lyon.  Il  avait  contribué  pour  une  grande 
part  à  la  création  et  à  l'enrichissement,  sous  !a 
haute  direction  de  M.  .\ynard,  des  départements 
de  la  sculpture  du  moyen  âge  et  des  objets  d'art 
de  son  musée  et  ces  collections  sont  aujourd'hui 
parmi  les  plus  importantes  de  idles  que  c<jnser- 
vent  les  galeries  iirovinciales. 

M.  Giraud  avait  formé  un  fort  joli  cabinet  dont 
il  a  voulu  léguer  les  principaux  objets  à  des  mu- 
sées. C'est  naturellement  à  Lyon  qu'il  a  fait  la  part 
la  plus  belle,  laissant  à  la  galerie  de  peinture  des 
tableaux  italiens  du  XV''  siècle  dont  |)lusieurs  sont 
de  grand  prix,  par  exemple,  un  sainl  Jean-Bapliste 
et  saint  Georges  qui  a  figuré  avec  honneur  dans 
diverses  expositions;  au  musée  des  Tissus,  un  choix 
excellent  de  broderies  et  de  dentelles,  et  à  la  Biblio- 
thèque tous  ses  livres  et  documents.  Mais  Paris  n'a 
pas  été  oublié  non  plus  et  tandis  que  le  Luxem- 
bourg a  reçu  une  plaque  d'or  émaillée  par  Falize, 
il  a  donné  aux  Arts  décoratifs  un  joli  fauteuil 
Il  rodé. 

Mehun-sur-YèvreiCher).  —  L'église  de  Mehun- 
Mir-'lèvre  a  été  incendiée  il  y  a  qucUiues  mois.  Le 
chœur,  (|ui  remontait  au  X1I«  siècle,  était  as.sez  cu- 


Mont-Saint-Michel.  —  ,\près  un  accord  conclu 
entre  I  Adininist ration  des  Beaux-Arts  et  le  minis- 
tère des  Tiavaux  publics,  des  modifications  à  la 
digue  submersible  de  Roche-Torin  vont  être  étu- 
diées, afin  de  permettre  aux  eaux  de  la  Sée,  de  la 
Sélunc  et  des  autres  rivières  de  la  baie  de  balayer 
comme  autrefois  les  grèves.  Des  travaux  de  défense 
seraient  entrepris  pour  protéger  contre  le  flot  les 
terrains  actuellement  conquis,  mais  le  colmatage 
se  trouverait  en  même  temps  arrêté  par  suite  des 
courants  qui  s'établiraient.  Le  Mont  reprendrait 
ainsi,   au  moins  en  partie,  son  aspect  primitif. 

Nous  avons  déjà  dit  (Renie,  1910,  p.  iAl]  que  la 
commission  du  budget  avait  inscrit  un  l'iédit  de 
(1000  fr.  pour  la  coupure  de  la  dii^iie  insnliincrsible 
de  Pontorson,  »  avec  prolongement  au  inoxen  (l'une 
estacade  à  claire-voie  ou  d'un  poni  ipii  laisserait 
un  passage  au  flot  et  vraisendilalili'uient  faciliterait 
ainsi  la  formation  autour  i\n  Mont  de  courants  li- 
bérateurs 1'. 

Espérons  que  le  Parleineid  fera  son  devoir  et 
i|ue  toutes  ces  lielles  i_iroinesses  sei'ont  enfin  le- 
nues. 

Nantes.  —  Au  cours  de  sa  dernière  séance,  la 
Société  académique  de  la  Loire-Inférieure  a  émis 
le  vopu  «  que  la  porte  Saint-Pierre,  ainsi  que  les 
monuments  découverts  à  ses  pieds,  soient  conser- 
vés aves  tout  le  respect  qu'ils  méritent  >. 

Ce  vœu  mérite  d'être  fortement  appuyé  et  défen- 
du. On  a  en  elïet  demandé  le  déclassement  de  ce 
monument  historique,  sous  prétexte  que  sa  valeur 
artistique  est  médiocre  et  que  sa  présence  nuit  à 
I  aspect  de  la  cathédrale  toute  proche.  Certains 
même  ont  déclaré  qu'on  devait  l'abattre  de  suite 
pour  dégager  l'église. 

Toutes  ces  raisons  ne  sont  guère  valable.s.  La 
|)orte  Saint-Pierre  présente  un  intérêt  historicfue 
de  premier  ordre  et  sa  présence  n'est  nullement 
d'un  effet  désastreux  pour  la  cathédrale. 

Niort.  —  Une  partie  de  l'église  Notre-Dame  de 
Niort,  (monument  historique  du  W'  siècle)  s'est 
effondrée  en  novembre  dernier.  Le  pilier  angulaire 
du  chœur  et  du  transept  ;bras  droit)  a  cédé,  en- 
traînant dans  sa  chute  les  voûtes  et  la  toiture.  La 
gracieuse  tribune  Renaissance  en  pierre,  de  Mathn- 
rin   Berthomé,  a  été  détruite. 

Depuis  longtemps,  cette  catastrophe  était  à  cu'ain- 
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drc.  I)e>  li;i\iill\  Jr  ii'lrcl  h  ■ij  a\;ili'lil  été  Clil  ri-))i'l> 
sons  la  uireclion  dr  M.  lJé\ci-iii,  arcliiloclL'  de--  M"- 
luiiiieiits   histcMii|iic-.   (lu  en    voit  le   résultai. 

I. 'église  .Nntic-I  tarin-  lut  di'sdriontée  en  1771  cl  Ir 
madre-aiitcl  idac(''  à  I Cxi rc'iinlé  du  vaisseau  priu- 
ri|ial.  On  nuvril.  dr  |ihi^.  drs  iimlcs  d'entrée  de 
(dia(|ue  <'(')lé  de  I  ahMiic  lùdiii,  d  y  a  une  vingtaine 
d'années,  plusieui's  c.iul  i-clinN  du  clievcl  actuel  l'ii- 
leiit  supprimés  en  même  temps  ipie  de  vastes  baies 
élaienl  percées  dans  le  mur.  1,'eiïondretucnl  réceid 
esl    la   conséquence  de   ces   imprudences. 

l'ort  heureusement  trois  curieux  tombeaux  du 
W'II'  siècle  ont  été  épargnés  ilans  cette  cataslro- 
plit".  Ce  sont  ceux  de  Charles  de  Baudéan-Parabère, 
iiiude  de  Neuillau,  gouverneur  île  .Niort  ()J(  1634), 
de  sa  veuve  Françoise  Tira(|ueau  (^  1673)  et  de  leur 
lils  François  de  Baudéan-Parabère,  tué  à  la  ba- 
taille de  Lens  en  1618.  Ils  sont  datés  de  1648  et  ont 
été  élevés  aux  frais  de  SuzaniU'  de  Baudéan-Para- 
bère, femme  de  Philippe  de  Montant  de  Bénac,  duc 
de  Navailles  et  de  la  Valette,  maréchal  de  France. 
Chacun  des  personnages  sort  de  son  tombeau,  dra- 
pé ilans  son  suaire  et  dans  l'attitude  de  la  prière, 
li'vant  les  yeux  vers  l'ange  du  Jugement  dernier, 
dont  la  trompette  a  fait  ouvrir  le  sépulcre.  La  si- 
Mulilude  des  monuments  avec  le  tombeau,  conser- 
vé à  l'église  Saint-Nicolas  du  (^hardonnet  à  Paris, 
de  .lulienae  de  Bé,  mère  de  Charles  Lebrun,  exé- 
cuté d'après  le  dessin  de  ce  dernier  par  Tubi  et 
Collignon,  est  frappante.  M.  (;iouzot  a  proposé  ré- 
cenuuent,  dans  la  GdZfllc  des  liraux-Arls  (n"  de 
janvii'i-i,  d'alli-iliiicr  le--  tninbcaiix  de  Niort  à  De- 
nis .Marliii  ipu  cNccuta  à  la  iiicmc  épotpie  pour 
léglise  des  Jacobins  laujourd  hui  Saint-Thomas 
d'.Vrpiin),  à  Paris,  un  grand  autel,  d'après  un  dessin 
de  Lebrun  et  très  probablemeid,  aux  frais  ilu  ma- 
réchal  cl    d<-   la   niai-éch.ilc  de  Navailles. 

Paris.  Miisér  dr  Cliiinj.  —  Le  Musée  a  ac<|uis 
deux  beaux  morceaux  de  lépocpie  romane,  un  lin 
Icau  décoré  de  rinceaux,  et  une  charnuude  peliti' 
fenêtre,  trouvés  récemmcid  à  Cluiiy  en  démolissanl 
une  iiuuson.  On  sait  (pic  les  maisons  romanes  ne 
-•oui   pas  rares  à  Cluny. 

Le  nmsée  a,  d'autre  part,  reçu  de  MM.  Isaac  et 
Moïse  de  Caniondo  quatre  pièces  d'orfèvrerie  orien 
taie  et  hollandaise  des  .\\'11«  et  XVI II''  siècles,  des- 
tinées au  culte  hébraïque  et  appartenant  jadis  à  un 
autel  de   famille. 

l///.v«'-  CdUéiu.  La   ville  ,1,.    Pari-  po-sèdc  ciii,| 

iiiauiiifiipies  lapis-cnc-..  irl  roiiviM'-.  jadi.->  à  légli-c 
Saiiil-1  icrvai-  cl  rcprcMMilaiil  le  Miirlijrr  de  ariilll 
Crrruis  ri  ilr  .•<:ii:il  l'rnhii^.  Ce-,  pr(-clcuses  tentures, 
qu'on  a  pu  \c.ir  an  \lii-.(''e  (..alliera,  exécutées  vei's 
le  iiiilicii  <ln  W  II-  Mccle  dan-  les  ateliers  du  Lou- 
vre, d'après  le>  carlmi-  de  Sébastien  Bourdon,  Le- 
siieiii-  et   Philippe  de  Ch.impaigne,   sont  privées  de 


leur  bordure.  Le  cninle  Mm-e  de  Caiiiundo,  ,{iii 
pos<é,lail  CCS  lioiiliires.  les  a  ..lïcrlcs  à  la  ville. 
La  Miaiiiilacliiii'  des  Cnbi-liiis  va  relablir  les  tapis, 
série-    dans   leur  iMal    priiiii'  il. 

Rezay  Cher).  M.  I'.    I  )cs||,,iiIi,'tcs  umus  a  coin- 

iniiiii(pi('-  1res  aiiiialilciiii'iil  la  iiolc  suivante  relative 
.à  deux  slaliics  ili'ciiiucrlcs  jadis  à  lîezay.  «  La 
première  de  ces  slalucs,  haute  de  0"',70,  est  une 
.<iiiiilr  liarbr  teiiaiil  sa  hpiir,  elle  est  un  peu  fruste: 
les  plis  du  iiiaiitcau  s.jni  lnurds,  les  traits  du  visage 
sont  assez  lins  mais  peu  expressifs,  sans  doute  en 
raison  de  la  lnriiie  allongée  des  yeux,  et  aussi  de 
la  iinililalioii   du   ne/  ipii    la   défigure. 


Lu  Certain  dcliaiiclienn'nl  dans  l'altitude  et  aussi 
cpielqiics  détails  du  c(istumi'  permetteni  de  classer 
cclli'   ,cii\re    vers   le   iiiill.Mi   du   .'VV'-   siècle. 

l.aiilre  slaliic.  ipii  icprcsciilc  ^niiilr  \iiiir  (■/  la 
\  irrijr  fi'J-'.  a  une  valeur  arlisliipie  beaucoup 
plus  grande;  tdli-  apparlicul  à  l.i  preiiiiérc  nniilic 
du  W']'  siècle  cl  iii.'siirc  n"'.'.HI.  Sainte  .\iine  esl 
debout,  la  tôle  couverte  il'iin  v^de  ipii  s'avance 
siii     le    Iront,    légèrement    pcuclu''   en    av.-inl,    et    i-e- 
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tniiilii'  (le  L-Iiiii|uc  rùtc  |iai'  tieiix  )ili>  ;  le  cou  ol 
sorif  (hiii>  imc  larg'j  guimpe  Iroiicée  .sur  le  liaut 
(le  la  iMiiliiiie  ;  la  rdhe  est  rcLcnue  à  la  taille  suus 
un  luug  iiianleaii  (pu  ein  l'Ioppe  la  partie  iuférieure 
(lu  corps. 

La  Viei-ge,  debout  à  gauche  de  sa  uK^'re,  a  la  tête 
inie  ;  les  clicveu.\  ahuudauts  et  ondulé.s  .sont  sépa- 
r(''.s  par  une  l'aii:  tracée  sur  le  c<Jté  et  relouibent 
très  ba.s  dans  le  dos.  Elle  est  vêtue  d'une  tunique  dé- 
gageant le  cou  et  dont  la  manche,  froncée  au  coude, 
se  termine  par  un  haut  poignet,  orné  d'une  ruche 
et  de  deux  élégants  crevés.  L'enfant  tient  de  ses 
deux  mains  le  livre  dans  lequel  elle  lit  et  dont  le 
liant  est  soutenu  par  sa  mère. 

L'expression  de  celle-ci  est  cxli'ènieinent  belle,  les 
traits  sont  lins  et  délicats,  les  yeux,  à  demi-bais- 
ses, reflètent  une  pensée  pleine  de  douceur  et  de 
mélancolie.  On  n'y  trouve  pas  la  gravité  déjà  mûre 
lie  la  sainte  Anne  de  Chantelle  qui  est  une  vieille 
femme. 

La  physionomie  de  la  Vierge  est  moins  attrayante, 
le  contour  rond  du  visage,  la  longueur  des  yeux 
trop  fendus  et  proéminents,  les  cheveux  trop  pla- 
qués lui  enlèvent  de  la  grâce. 

Il  faut  noter  que  si  toute  la  partie  supérieure  du 
groupe  est  traitée  de  la  façon  la  plus  artistique  et 
la  plus  soignée,  les  mains  et  la  draperie  des  robes 
sont  beaucoup  moins  fines.  Néanmoins  l'ensemble 
est  remarquable  et  d'une  réelle  valeur. 

Ces  deux  statues,  dont  le  rapprochement  avec  le 
groupe  de  Chantelle  indiipie  un  artiste,  si  non  hei'- 
richon,  tout  au  moins  du  centre  de  la  France,  ont 
été  trouvées  en  1875  dans  la  démolition  de  l'ancienne 
église  de  Rezay,  entourées  de  lambeaux  d'orne- 
ments et  de  fils  d'or  et  d'argent  et  dissimulées 
dans  une  cachette  prati(|iiée  contre  le  mur  de  la 
sacrislie.  Elles  furent,  à  l'épociiie,  vendues  dans  les 
vieux  matériaux  de  l'église,  et  sont  aujourd'hui  la 
propriété  particulière  de  Mgr  Dubois,  archevêque 
de  Bourges. 

Peut-être  furent-elles  aiil  refais  l'objet  d'un  cer- 
tain culte  populaire,  car,  non  hiin  du  bourg  de 
Rezay,  on  trouve  une  fontaine  ipu  a  gardé  le  nom 
de  ((  Fdiilaine  ties  Saintes  '.,  et  alors  il  serait  naturel 
de  pen.ser  qu'elles  ont  été  données  à  l'église,  soit 
par  l'abbaye  de  Déas,  dont  celle-ci  dépendait,  soit 
plutôt  par  les  riches  seigneurs  de  Lignières  qui 
étaient  aussi  seigneurs  de  Rezay  et  qui  y  possé- 
daient un  château  importanl. 

Mais  tout  cela  n'est  qu'hypothèse.  La  réalité  ne 
nous  offre  que  deux  belles  œuvres,  obscures  dans 
leurs  origines,  mais  très  intéressantes  par  leurs 
qualités  artistiques.  C'est  assez  pour  qu'elles  mé- 
rileiit  (ri''lre  si!Jual(''es  surtout  dans  une  région  oi'i 
le-,   slalnes  de  ce  Lii'iire   >ont    relativement   rares  i. 

Rouen.  —  (.'(■■glise  SnintAincenl  de  Rnneu  pos- 
sède,  on  le    sait,   une   lielle  laiUection    de  verrières 


du  .\\  1'  .su''cle.  iJii  (le  nos  jeunes  archéologues, 
déjà  très  érudil.  .M.  .lean  Lafoiid,  a  fait  paraître 
dans  le  lliilhliii  ih-  la  Sociclé  des  Amis  des  monu- 
inenls  rouciiiiais  (  l'JO'.i)  une  très  curieuse  étude  sur 
le  vitrail  d'Iùigraud  l<!  Prince,  consacré  à  la  vie  de 
saint  ,lcan-Baptiste  et  daté  de  15'2ri.  dont  il  existe 
une  copie  (1535)  à  l'église  Saiul-(Jueii  de  l'onl-Au- 
demer  par  Maussc  Hertaull.  L(eu\ic  de  celui-ci 
est  certainement  inférieure  à  la  première  par  la 
technique  et  le  dessin. 

Dans  le  linptême  du  Christ,  à  Pont-Audenier,  M. 
Lafond  croit  reconnaître,  avec  raison,  riiillueuce 
d'une  estampe  dérivée  du  Buplême  de  Lucas  de 
Leyde.  La  scène  est  identique  dans  une  verrière 
de  Sainl-Iitienne  d'Elbeuf  iiS^S).  La  ûanse  de  Sa- 
hnnc  (lu  \ilrail  de  Houcn,  dont  certains  auteurs  ont 
vanté  le  coloras  et  l'heureuse  composiliou,  esl  eu 
réalité  une  addition  d'un  restaurateur  eu  iKt'i'.i  ;  elle 
ne  figure  pas  d'ailleurs  dans  la  copie. 

Reims.  —  .M'"'  iM.  .Sartor  a  publié,  il  y  a  quel- 
ques mois,  une  brochure  intitulée  :  La  cathédrale 
de  Heims.  Etude  sui-  qiielijues  statues  du  grand 
liorlail  (Paris,  1910,  in-8°,  17  p.,  pi.),  dans  laquelle 
elle  veut  démontrer  que  l'ange  ele  la  porte  de  gau- 
che de  la  façade  occidentale  e.st  une  œuvre  du 
commencement  du  XVI L'  siècle  el  que  la  date  du 
4  octobre  1739  gravée  sur  la  tète  de  la  Vierge 
dans  le  groupe  de  la  Visitatinn  est  bien,  en  quel- 
que sorte,  la  signature  de  son  auteur,  qui  fut  vrai- 
semblablement aussi  celui  de  la    sainte    Elisabeth. 

La  théorie  de  M»"=  Sartor  a  été  vivement  com- 
battue par  M.  Demaison  et  par  M.  L.  Serbal  (Bul- 
letin monumental,  1910,  p.  107-124).  Après  les  ob- 
servations présentées  par  ces  deux  archéologues, 
il  semble  bien  que  la  question  soit  définitivement 
tranch(-e.  Les  textes  du  XVII'^  et  du  XVllI"  siècle 
ne  s'appliipieut  pas  expressément  à  l'adiiiiralile 
groupe  de  la  l'isitaiin,  très  voisin  |iai'  le  si  vie 
des  mêmes  figures  qui  décorent  la  cathédrale  de 
Bamberg  et  dont  M'"""  .Sartor  ne  paraît  pas  soup- 
çonner l'existence. 

Rians  iVar).  —  La  voûte  de  l'abside  de  l'église 
Notre-Dame  de  Rians  s'est  effondrée,  détruisant 
dans  sa  chute  un  fort  bel  autel  en  bois  sculpté  et 
doré  du  XVIl"  siècle.  Un  tableau  de  Carein,  datanl 
de  1680  et  représentant  une  Descente  de  Cmix.  ;\ 
ét('  endommagé,  mais  on  pense  qu'il  pourra  èire 
réparé.  L(^  transept  par  contre  menacerait  ruine 
el    l'on   craindrait  une  nouvelle  catastrophe. 

Soudeilles  (Corrèze).  —  Les  journaux  onl  parlé 
à  maintes  reprises  de  l'affaire  scandaleuse  du  clief- 
rel]((iiaire  de  saint  Martin  que  l'église  de  Soudeilles 
possédait  de  temps  immémorial.  Ce  remarquable 
objet  d'orfèvrerie  limousine  du   XV'  siècle,  classé 
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en  I8D1,  avait  figuré  aux  cxpcisitions  dv  188'.>  et  de 
l'JOO.  On  l'avait  enfermé  précieuscuienl  dans  un 
ouiTro-fort  dont  la  clef  était  confiée  au  maire.  Or 
M.  Marcou,  inspecteur  général  des  Beaux-Arts, 
constata  en  octobre  I9I0  que  le  chef  original  avait 
été  remplacé  par  une  copie.  Un  rapport  fut  aussitôt 
adressé  au  sous-secrétaire  d'Ktal  aux  Beaux-Arts 
et  une  information  contre  inconnu  fut  ouverte.  La 
plainte  en  substitution  date  du  8  novembre. 

Le  17  du  même  mois,  la  copie,  dont  M.  Delmas, 
député  de  la  Corrèze,  avait  déjà  demandé,  déclare- 
t-il,  le  déclassement  aux  Beaux-Arts,  fut  vendue 
par  la  municipalité,  en  même  temps  qu'une  navette 
il  encens  du  .Mil'  siècle,  pour  40.000  fr.  à  un 
antiquaire  belge.  M.  Delmas  aurait  reçu  lui-même 
la  somme  et  l'aurait  déposée,  au  nom  de  la  Com- 
mune, dans  une  banque  de  Meymac. 

Depuis  que  l'instruction  est  ouverte,  on  a  re- 
trouvé la  copie  du  reliquaire  à  Bruxelles  et  il  pa- 
raîtrait que  l'original  est  à  Londres,  à  moins  qu'il 
ne  soit  déjà  en  Amérique.  L'affaire  a  vivement  énui 
le  monde  des  arts  et  de  la  curiosité.  Il  est  à  peine 
croyable  qu'une  municipalité  et  un  député  se  soient 
faits  complices  dans  la  vente  d'un  objet  classé  dont 
l'aliénation  est  prohibée  par  l'Etat.  La  question  est 
très  grave  et  il  est  à  souhaiter  qu'on  n'aura  aucun 
ménagement  vis-à-vis  des  personnes  qui  se  sont 
rendues  coupables  d'une  telle  action.  Mais  osera- 
t-on  ()rononcer  les  sanctions  nécessaires?  Dans 
notre  temps  où  la  politique  prime  tout,  il  est  bien 
à  craindre  que  non.  Voilà  donc  à  présent  que  les 
ri'uvres  d'art  classées  sont  à  la  merci  non  plus  de 
bandes  comme  celle  de  Thomas  et  C'°,  mais  des 
municipalités  qui  en  ont  la  garde.  Le  dernier  mol 
reste  à  la  justice. 

Le  chef  de  saint  Martin  est  en  cuivre  et  argent 
repoussés,  ciselés  et  dorés.  Sa  hauteur  est  de  30 
centimètres.  Le  saint  est  vêtu  d'une  chasuble,  gar- 
nie autour  du  cou  d'un  large  orfrni  et  décorée  d'é- 
légants rinceaux.  Sur  la  poitrine  est  un  magnifique 
cabochon  en  cristal  de  roche  entouré  de  huit  pier- 
res de  couleur.  La  mitre  est  ornée  d'émaux  translu- 
cides. —  La  navette,  de  fabrication  limousine  de  \n 
première  moitié  du  XTTI'  siècle,  mesure  17  cent,  de 
largeur  sur  5  cent,  de  hauteur.  C'e'^t  une  pièce  des 
plus  curieuses.  Sur  le  couvercle  sont  deux  médail- 
lons avec  des  bustes  d'anges. 

ThiePS  iPuv-de-Dômel.  ~-  En  1863,  on  avait  en- 
trepris d'installer  nu  l>ulïet  d'orgue  dans  l'église 
Saint-Oenès,  à  Thier^.  Au  cours  des  travaux,  de- 
vant le  mur  occidental,  on  découvrit  le  sol  ancien 
avec  des  fratrments  importants  d'un  pavement  en 
mosaïques.   Ces  fragnir'nt<.   déiiils  en  1888  dans  le 


Hnltclin  anhéologiqnc,  furent  placés  dans  dos  cais- 
ses, puis  oubliés.  Fort  heureusement  ils  viennent 
d'être  classés  parmi  les  monuments  historiques. 

M.  L.  Bréhier  a  publié  récemment  sous  le  titre  : 
l.cx  Mosaïqurs  mcrovingiennes  de  Thiers  (19  p. 
in-8°,  4  pi.),  une  très  intéressante  étude  que 
nous  devons  signaler.  Ces  mosaïques  repré.sentent 
des  animaux  réels  ou  fabuleux  (lion,  phénix,  basi- 
lic, paon  et  autres  oiseaux),  qui  se  <lélachent  en 
noir  sur  fond  blanc  au  milieu  de  médaillons  cir- 
culaires. Dans  l'ensemble  elles  formaient  primitive- 
ment une  illustration  complète  du  bcsiiaire  ou 
l'hijsiologus. 

On  les  a  attribuées  à  l'époque  mérovingienne, 
mais  cette  opinion  a  été  rejetée  par  plusieurs  ar- 
chéologues éminents,  qui  les  croient  du  .Ml"  siècle. 
M.  Bréhier  veut  prouver  que  leur  véritable  date 
est  le  VP  siècle.  Elles  seraient  donc  contempo- 
raines de  saint  Avitus,  évêque  de  Clermont,  qui 
fonda  en  575,  nous  disent  les  textes,  une  basilique 
à  la  glorification  de  saint  Geiiès.  Ce  sont  sans  doute 
des  éfolïes  tissées  en  Orient,  en  Egypte  ou  en  Perse, 
dont  les  musées  et  les  trésors  d'églises  conservent 
encore  de  nombreux  fragments,  qui  ont  servi  de 
laodcles  aux  mosaïstes. 


Toulouse.  -  Dans  la  Revue  Hfhdoiiinilaire  (n" 
du  5  novembre  1910),  M.  Praviel  a  dressé  la  liste 
très  instructive  des  monuments  détruits  ou  défigu- 
lés  ilepuis  la  Révolution  :  l'église  Saint-Pierre-des- 
Cuisines,  le  monastère  des  Cordeliers,  incendié  en 
1871,  celui  des  .lacobins,  les  Grands  Carmes,  les 
cloîtres  de  la  cathédrale,  de  Sainl-Sernin,  des  Cor- 
deliers et  de  la  Daurade,  l'église  Sainl-.Tean  de 
.lérusalem,  le  château  Narbonnais,  le  vieux  Capi- 
UAe,  etc.  Aucune  ville  de  France,  sauf  peut-être 
Avignon,  n'a  tant  souffert  de  la  barbarie  humaine. 
Et  dire  que  tous  ces  actes  de  vandalisme  ont  eu 
lien  au  XIX'   siècle  ! 

Vincennes.  —  On  a  annoncé  récemment  l'orga- 
iii-alion  définitive  de  la  Société  des  Amis  de  S'in- 
cennes.  La  protection  du  château  a  fait  l'objet  de 
plusieurs  vœux  du  Conseil  général  de  la  Seine  et 
du  Conseil  municipal  de  Vincennes  :  la  question  a 
élé  portée  à  la  Chambre  le  10  février  1910  par 
M.  Charles  Deloncle.  La  nouvelle  société  veut  faire 
aboutir  le  projet  siiivant  :  séparer  le  donjon,  mo- 
nument si  remarquable  de  l'époque  de  Charles  V, 
de  l'enceinte  du  vieux  fort  et  constituer  dans  ',c 
vieux  fort  une  enclave  historique  en  annexant  la 
idiapclle   au  donjon. 


es 
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Londres.  \  nturin  and  Mb' ri  .l/'/sr/i///.  -  Le  capi- 
taine Ilcnry  lîciylrs  Miin-:iy.  \r  iiiilliiniiiaive  ama- 
teur ci'arl  (|iii  \iciit  lie  iiiniinr.  a  Iriiui-  à  i;i-  iiiusrc 
toutes  ses  (■(iJlrclK.'l'^  (Ir  lalil<'aii\  et  (ihjrN  ilaii. 
parmi  Icsipn'ls  de  iiri''cicn-r>  pirccN  diirrox  l'ciic 
religicuso  et  ilcs  (ii'uciiiciil  s  (li"jli-r.  Malliciircu'^c- 
luenl,  coiiiijic  la  plupart  dos  collectidiincurs.  le 
capitaine  Miinay  a  mis  une  rdiidifion  à  ce  legs: 
sa  collectitni  doit  être  acceptée  tout  entière  et  ex- 
|)oscc  dans  des  salles  à  part  —  il  a  laissé  au  Musée 
125.000  francs  pour  raménagement  de  ces  salles 
—  ce  qui  nuit  au  classement  logiciuc  cl  fait  ad- 
mettre soinerd   des  objets  d'authenticité   ddulcu^c. 

National  (ialliTij.  ■  Cdutiiiuant  les  remanie- 
ments qui  en  fercuit  le  nuitée  le  iiiirux  aménagé  et 
classé  du  monde,  paraît-il,  et,  en  tout  cas,  le  plus 
à  l'abri  du  feu  isucce.ssivemenl  tonte  la  charpente 
en  bois  sera  remplacée  pas  du  fer  et  du  riment), 
le  direcleui'  de  la  Nalion;d  (iallery  \a  pnichaane- 
ment  ouvrir  de  nouvelles  salles,  dont  une  sera 
consacrée   aux  primitifs   français. 

Wallace  Collection.  —  Les  Lords  commissaires 
du  Trésor  viennent  de  nommer  M.  D.  .S.  Maccoll, 
conservateur  de  l'admirable  Collection  Wallace,  en 
remplacement  de  M.  Claude  Phillip'-,  enOn  admis 
à  la  retraite. 

Né  à  Glascow  en  1859,  M.  Maccoll  fut  successi- 
vement critique  d'art  du  «  Sprclator  «,  de  «  Su- 
tiivdaii  Rcvicn-  u,  rédacteur  en  chef  de  VArcliitcr- 
tural  Review  »,  chargé  du  Cours  d'Histoire  de  l'Art 
à  1'  «  University  Collège  «  de  Londres  et,  depuis 
1906,  conservateur  de  la  (lalerie  Nationale  de  l'Art 
.\nglais  ou   Tnir  GuUcnj. 

Kings  Muséum  for  I.ondon.  —  Dans  le  Royaume- 
Uni,  chaque  grande  ville  a  un  musée  consacré  à 
son  histoire  locale,  F.ilimbourg,  Dublin,  Cardiff, 
York,  Salisbury,  Colchester,  Southampton,  Lin- 
coln, Newcastle,  Reading,  Nottingham,  Norwich, 
pour  ne  citer  (|ue  Ic^  plus  intéressants  :  seul  Lon- 
dres en  manquait,  car  le  musée  du  Guildhall  est 
affecté  au  seul  passé  de  la  Cité  et  des  Corpora- 
tions. Pour  combler  cette  lacune,  le  I.ondon  Countij 
Council  a  décidé  de  créer,  sur  un  des  quais  de 
r^ondres,  un  nouveau  musée  exclusivement  londo- 
nien, le  «  King's  Muséum  for  London  ".  dédié  à  la 
mémoire  du  roi  Edouard  \'ll. 

M.  Evan  Spicer,  conseillei-,  a  fait  voter  une  an- 
nuité de  250.000  francs  pour  l'acquisition  de  pein- 
tures, sculptures  et  olijets  d'art  i|ui  seront  choisis 
pa7-  un  ciunité  formé  de  riicuiliies  de  la  Royal  Aca- 
(lemy,  .le  riu>liliit  r..\;,l  ,1,.^  Arrhiteetes"  et  des 
sociétés  d'arcliéij|i]i;i<'  ;  pnur  turmci  le  noyau  des 
collectinus,  on  mellia  à  c intiilinlii>n  le  Musée  du 
l'.uildhall.  le  Brilish   Muséum,   li's  musées  de  Soutli 


Kensington,  le  musée  Horniman,  de  Forest  Hill  — 
et,  espérons-le,  ceux,  si  riches,  de  Middle  Tenqile, 
de  Gray's  Inn  et  de  l.incolu's  luu  -  où  s(ud  dissé- 
minées sans  (irdre,  ni  Cdliésiun.  ni  catalugue,  luutcs 
les  richesses  de  l'histoire  de  Londres  :  mais  déjà, 
les  conservateurs  de  ces  Musées  protestent  et  es- 
|)èrent  que  le  Parlement,  qui  ddit  en  décider,  re- 
jettera ces  prétentions. 

Abboye  de  Westminster.  —  A  l'Abbaye  de  West- 
minster, à  l'occasion  de  la  fête  de  saint  Edouard 
le  Confesseur,  dont  le  service  solennel  attire,  cha- 
que année,  une  foule  de  pèlri-ins  dans  la  majes- 
tueu.se  chapelle  de  l'abside,  au  milieu  de  la((uelle 
se  dresse,  comme  un  sarcophage  oriental,  la  tombe 
du  saint  roi,  on  a  exposé,  pour  y  rester  à  demeure, 
une  fort  belle  et  curieuse  tapisserie  ofïerte  au  cha- 
pitre par  Henry  Yates  Thompson  (fig.). 

Ce  qui  fait  le  grand  intérêt  de  cet  ouvrage,  exé- 
cuté par  MAL  Morris,  d'après  le  carton  de  M.  E. 
VV.  Tristram,  selon  les  tapisseries  flamandes  du 
.XIV'^  siècle,  c'est  qu'il  est  la  reproduction  par- 
faite dl'un  panneau  peint  en  1308  au  dos  d'une  des 
stalles  hautes  du  sanctuaire  ;  il  y  a  là,  vraiment, 
une  magnifique  reconstitution,  car  dessin  et  cou- 
leurs avaient  à  peu  près  complètement  disparu. 
Patiemment,  minutieusement,  saidant  de  réflec- 
teurs spéciaux,  M.  Tristram,  qui  est  aussi  un  très  sa- 
vant archéologue,  a  pu  retrouver  des  traits,  des 
indices  de  coloration,  grâce  auxquels  il  a  restitué 
la  curieuse  effigie  nimbée  du  vénérable  souverain 
anglo-saxon  ;  c'est  d'ailleurs  à  cet  artiste  que  l'on 
doit  les  fidèles  reconstitutions  des  peintures  de  la 
pbqmrt  des  tables  du   Norfolk. 

('.(dticdrale  .Saiiil-I'aal.  —  Détruite  par  ordre  du 
«  long  Parlemeut  ».  la  (ii'nix  (ou  chaire  extérieure) 
de  Saint-Paul  vient  il'ètie  réédifiée  et  inaugurée, 
grâce  à  un  legs  de  125.000  francs  tait  tians  ce  but 
à  la  cathédrale  .Saint-Paul  par  M.  C.  Richards, 
député,  ancien  ti'ésorier  de  Gray's  Inn,  l'une  des 
quatre  «  Inns  of  Court  )i  (cités-facultés-cours  judi- 
ciaires) de  Londres.  Le  nouveau  monument,  dû  à 
la  collaboration  de  MM.  R.  Hlomfield  et  B.  Mac- 
kennal,  se  compose  d'un  large  fût  circulaire  on 
pierre  do  taille,  peu  élevé,  à  renflure  comme  un 
bassin,  coupé,  sur  le  pourlour,  de  cartouches  de 
bronze  explicatifs  el  cnmmémortifs,  et  de  pan- 
neaux en  marbre  noir  ;  lourd  et  trop  écrasé,  n'évo- 
quant en  rien  les  chaires  extérieures  de  jadis, 
comme  celles  tie  Glascow,  d'Edimbourg,  d'.\ber- 
deen  ou  celle  de  Notre-Dame  de  Vitré,  ce  fût  en- 
toure la  base  d'une  colonne  surmcmlée  d'une  sta- 
tue <■!!  bmn/.e  de  saint  Paul  liénissant.  C'est  là 
(pic,  jadis,  un  prédicateiiv  eu  renom  venait  pro- 
imiiiTr    les    ipiatre    o-rands    sermims    du    Vendredi- 
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Saint,  (In  Lundi,  ilu  Miinli  et  du  Mcrcivili  Ar 
l'àiiucs,  .sermons  ijui  étaient  résumés,  lnuiintjés 
nu  criti(|ués,  ;"i  la  même  place,  le  Dimanche  île 
Onasim'iilo,  par  un  maître  en  théolugie,  ce  (pii 
f,-iisail  (lire  (pie  ce  jiMii-là  on  a\ail.  à  la  C.rniN  île 
Saint-Paul,  cini|   situcUs  en  lui   mmiI. 

(:<illinlnilr   itr   Si,iilhirnrk.  A   lévèclié  alleu.inl 

à  la  cathédrale  cathulique  Saint-dcorges  il(^  Smitli 

wark,  (les  cambrioleurs  ont  soustrait,  le  11  t\rc 

lire,  un  ciboire  en  vermeil  et  sept  calices  en  ai- 
trent  ou  en  vermeil  du  XV"  siècle,  des  écoles  an- 
glaise et  allemande,  provenant  d'un  legs  du  doc- 
teur Rock  dont  la  collection  d'oliiels  d'arl  ii  liLii'nx 
était  célèbre.  Ces  belles  pièces  ont  (''lé  i-eli  (iu\ée> 
à  la  fin  de  janvier,  chez  un  recélcui-,  mais  lirisées, 
martelées    et    prêtes    à   être  converties    eu    liiii;iils. 

Temple  Bur.  -  l.a  inori  de  \.»i\\  Meux,  a('u\o 
du  riche  brasseur,  remet  en  question  la  restihi- 
tion  à  la  Cité  du  vieux  portique  de  Temple  Hnr 
qui  se  dressa  dans  Fie"!  Street  jusqu'en  1879,  épo 
que  à  laquelle  il  fui  enlevé  par  suite  de  l'élartiis- 
sement  de  cette  voie  cl  de  la  construction  des  l,a\v 
Courts;  Sir  Meux  l'avait  fait  Iransporler  dan-  -n 
somptueuse  propriété  de  Theobald's  P:irk.  vv^i- 
dence  historiipie  donnée  à  .Jacques  1'^'  |)ai'  les  Ce- 
cils.  Si  la  restitution  est  effectuée  de  ce  monumeni 
qui  fut  témoin  de  grands  événements  ijolitiques 
et  religieux,  on  parle  de  le  réédifier  soit  sur  le 
quai,  à  l'entrée  de  Middle  Temple,  soit  au  nou\eau 
Musée  dont  nous  avons  parlé,  soit  enfin  à  EjjpinLr 
Forest,  à  une  heure  de  Londi'es  :  mais  la  restihi- 
tion  n'aura  lieu  ipie  -i  l'on  construit  des  maisons 
de  rapport  à  Theolialds  l'^ik.  I.adv  Meux  a  lé}.Mié 
—  aux  mêmes  déplorables  coinlil  ions  que  le  capi- 
taine Murray  —  ses  rolleclious  d'aiil  ii|uili''s  au 
British  Muséum  et,  enfin,  à  l'Fmperenr  Ménélick 
ses  très  anciens  manuscrits  coptes  et  abyssins. 

Tour  (le  f.ondres.  -  M.  E.  H.  Til!  vient  de  no 
1er  dans  une  cellule  de  la  Tour  de  Beauchainp 
ime  belle  inscription  gravée  au  couteau,  en  intaille. 
dans  la  pierre  et  signée  de  Charles  HailK  ipn  l'id 
emprisonné  là  du  10  septendii'c  I.S71  jusqu m  I.i7:i. 
pour  avoir  fait  passer  clandcstinenn'iil  eu  .VultIc- 
t(>ri'e  et  en  France  des  letti'es  de  Marie  Sliiart  : 
■r  ce  n'est  pas  l'adversité  qui  tue  les  honunes,  mais 
le  manque  de  patience  dans  l'adversité  >  el.  en 
fram-ais,  «  Toiil  vient  à  painrl  qmi  peiill  nlleii 
lire   «. 

HnmpUin-Cnurt.  I  .e~    louilles    opérées    sur    la 

fai^ade  ouest  du  mai;nilique  chàlean  de  llniiiplnii- 
(jiltrl  —  couslruit.  axci  le-  leM-nils  de  -i\  é\èclii'- 
et  abbayes,  pai-  le  canhual  \\  o|-.e\  qui  m  lit  pré- 
sent à  son  terrible  niaiire  Henry  \  III  oui  mis 
à  jour  ranci(MI  fossé  ipii.  ic-lamé.  (Ié!jat.'e  bii'ii 
cette  façade  el  don.ir  maiiileiiaul  plu-  de  solcn 
uité  au   vieil  édifice. 


i.M    I  Doe.Miii  i.i;  COMT.SSKCU.  i.\l)l.ayL-  <lc  \Vu.sliiiinsliT. | 
Tiipisseriu  iiiDilcriic  cl'ii|jros  uni;  aiiulc-iiii(.-  iwinluri'. 
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Windsor.  Iiaii>  les  a  AiiiuiU.'s  de  Windsor»  de 
\\ii\u-  r\  Duvis,  (III  lit  iiu'cii  1484  Ricliard  III  or- 
il.iiiii:i  rr\liuiii;iti(Mi  des  restes  d'Henry  VI  (assas- 
siih\  en  1171.  dans  l.'i  'rniir  de  Londres),  déposés 
diiiis  lAldiaye  île  Clierisey  el.  le  H  août  de  la 
nièiiio  Mimée,  h's  lit  iiilininer  Sdiennellenient  à 
Windsor,  dans  iiii  caNeaii  siliK'  sons  la  première 
Minle  lin  eiMi'  ijanrlie  du  inaîlre-anlel  de  la  clia- 
[lelle  Sainl-l  leoriics,  l'niir  NériliiM'  l'exaiiitiide  du 
iail.  on  a  l'ait  onvrir  ce  ra\eaii,  en  noxenilire  iJer- 
iiiei-,  en  présence  des  Prévôts  du  collège  d'Etoii 
el  du  eiillèi;e  dii  Hoi,  de  Cambridge,  des  ionction- 
naiies  du  eliàleaii  e!  d'un  médecin  de  la  Cour  el 
I  on  a  roiislali'  ipie  iians  le  cercueil  se  trouvaient 
ipieli|ues  ossenieuts  huinauis  ;  le  lendemain,  après 
une  cérémonie  religieuse,  ces  restes  ont  été  remis 
en   jslace  et  le   caveau   scellé. 

Gpeenwieh.  —  Le  roi  (ieorges  V  a,  dernièrement, 
lait  don  d'une  somme  de  2. .500  francs,  pour  les 
travaux  de  restauration  en  cours,  à  la  vieille  église 
de    Sainl-.Mphege   l(  Ireeiiwich)    dont    il    est    bénétl- 


vateur,  M.  E.  Uimliaiilt  Itilidin.  a  ranialnlilé  dî- 
nons sitiiialer  les  lalileanx  siii\aiits:  «  Sii-iiiinc.  i;l 
Irx  i^inlhinls  ...  de  fécolc  ,|r  l;oMirelli,  el  «  l'.L/e- 
riilinii  ,/e.s-   Mui/r^    .,,   altril.ne   à    Liica    (dordano. 


Pays  de  Galles.  -  Le  'i-S  novembre,  on  a  décou- 
vert à  Lan^'lord  Ilill.  près  de  Bude  (Cornouailles), 
dan^  le  Liieiiier  d  une  ancienne  maison  jacobib' 
apparlenanl  {i  ileii\  vieilles  fiUes  qui  les  avaienl 
iiaiiuere  aclielés  aux  enchères,  pour  37  fr.  50,  el 
empilés  dans  une  malle,  comme  vieux  lapis,  deux 
superbes  fragments  de  tapisseries  d'Arras  du  W' 
siècle  exécutées  pour  le  cardinal  Wolsey.  L'un 
i4'".50x5"')  appartient  à  la  suite  des  neuf  pan- 
neaux Il  l.i'f.  SrpI  l'rrhra  capitaux  »  qui  décorè- 
rent la  Cliainlire  du  Légat  au  palais  de  Hamplon- 
Court,  où  il  en  reste  encore  trois.  L'autre  (4'".75x 
0".70)  faisait  partie  de  la  belle  frise  à  rinceaux, 
fruits  et  feuillages,  dont  quelques  débris  sonl 
conservés  au  même  palais.  Ces  deux  morceau.x 
viennent  d'être  vendus,  chez  Puttick  et  Simpson. 
Idrioon   francs  an  capitaine  H.   Lindsay. 


Lastingham.  Dans    le     iinméro    d'octobre    de 

Il  Triivcl  (Util  lirplnrididu  «.  M""  \' .  li.  Bail  signale, 
sous  le  litre,  )nrl,sliiir  .l/imcs.  un  bien  intéressant 
et  charmant  sanctuaire,  l'un  des  plus  anciens  mo- 
numents catholiques  d'.\ngleterre,  situé  près  du 
village  de  Lastingham  dans  les  collines  du  York- 
shire. 

C'e.st  là  que,  parmi  des  tribus  sauvages,  vécu- 
rent les  premiers  saints  anglais.  "Vers  650,  sur  la 
colline  que  lui  avait  donnée  le  roi  Ethelwald,  saint 
Cedd  bà'il  un  monastère  et  catéchisa  ses  farou- 
ches voisins  ;  saint  Chad,  son  frère,  continua  son 
leuvre  avant  d'être  élevé  à  l'évèché  d'York,  puis 
à  celui  de  Liclilield.  -\u  XI''  siècle,  le  monastère, 
qui  avait  droit  d'asile,  fut  fermé  et  les  moines 
augustins  transférés  à  York  in'i  ils  fondèrent  l'ab- 
baye de   Sainte-Marie. 

L'église  actuelle,  dont  |ilii>ieiiis  parties  datent 
du  IX"  siècle,  coiitienl  de  nombreux  \estiges 
saxons,  entre  autres  un  autel  portatif,  un  baptistère 
et  un  bénitier  de  pierre,  tandis  que  le  portail  con- 
serve encore  un  lienrloir  dn  XI'  siècle.  Quant  à  la 
crypte,  qui  forme  elle-même  une  église  complète 
avec  abside  et  lias-côtés,  elle  est  un  magnifique 
spécimen  d'architecture  romane,  presque  exacte- 
ment reproduit  |iar  l'église  supérieure,  et  conserve 
des  fraginenis  de  croix  et  de  dragons  en  Viois 
sculpté. 

Liverpool.  —  Parmi  les  dernières  acquisitions  et 
legs  faits  à  la  Walker  Art  fiallery,  l'un  des  plus 
intéressants  musées  de  la   grande  cité,   le  conser- 


—  Le  «  Li\ie  Bien  "  contenant  le  «  Rapport  de 
la  Commission  royale  de  l'Egli.se  d'Angleterre  et 
des  autres  églises  et  communautés  religieuses  dans 
le  Pays  de  dalles  »  constate  que  le  nombre  d'é- 
glises et  chapelles  y  est  devenu  tel  que  si  toutes 
étaient  occupées  par  la  totalité  de  la  population 
galloise,  à  partir  de  l'âge  de  3  ans,  il  y  aurai!  en- 
core  13'2.r)76  places   vides. 

Ecosse.  Le   Trilinn.d    il'Fdimhnurp    a,    par    jn- 

gement,  déclaré  que  les  ruines  historiques  du  Châ- 
teau de  Dunstal'fnage,  détruit  en  1810  par  uu  in- 
cendie, appartiennent  bien  réellement  au  Duc  d'.\r- 
gyll  et  à  ses  descendants  et  non  pa.s  à  M.  Angus 
.lohn  Campbell  qui  en  est  cependant  capitaine  — 
par  charge  héréditaire  datant  de  1436  —  et  qui  se 
proposait  de  restaurer  l'antique  château  féodal. 
Ces  ruines  sont  intéressantes  au  point  de  vue  his- 
torique et  religieux,  car  c'est  là  qu'an  X""  siècle 
Somerled,  Lord  des  Iles,  avait  trans]3orté  la  mi- 
raculeuse «  pierre  du  narre  »  (T.ia  Fnil,  Pierre  de 
la  Destinée),  arrachée  à  la  basilique  de  «  l'île  sa- 
crée T,  d'Iona,  l'île  de  Saint-Colomban,  basilique 
où,  depuis  le  V"  siècle,  rois  d'Irlande  et  rois  d'E- 
cosse, rois  des  (ialles,  vois  d'Islande  el  de  Nor- 
vège   veuaienl    recevoir    ronclion    (/îf/. '■ 

Les  légendes  ariirnienl  rpic  ce  fut  sur  ce  cube 
de  grès,  à  l!i''lliel,  que  le  patriarche  .Tacob  posa 
la  lète  lorsipiil  eiil  sa  vision  :  elles  certinent  qu'au 
11'  ^ièele,  de-  saints,  l'ayant  miraculeusement  re- 
Ironvée  en  l>|iaL;ne,  l'apporlèrenl  en  Irlande. 
Oueh|nes  arrlii-olou ne.-  |ieiisent  que  c'esl  la  inêine 
qui,   dès   330   a\anl    noire  ère,   se  dressait    an    soni- 
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iiii'l   ilr   lii  rdlhiic   (il'    1  i;ni  ',    près   <lr   Duliliii,    puni'  Au    r<iiii-.iiiuiiiiriil    |iroc|iiiiii    du    riij    (ieorg(!S   V, 

I  iii\(\slituir  des  |ii'u-lM'rn,    puis   dos  r<jis   iiliiudiii-  idlc  sera  rccnincitr  d'un  diMp  d'or  ('(imme  elle  l'est 

pi>ipi  nu  \     siècle.   Kniiii,  de  graves  ctnileurs  i;ip-  ;i  ces  occasions  depuis  le  sacre  d'I^douard  1'^'",  qui, 

pnilrnl    '[wr  cette  pieiTC  vénérée  snupirait  distiiic  a])rès  la  victoire  de  Dunbar,  l'ayant  enlevée  au  clià- 

ti'uii'iil    lorsipi'uii    léirifiuie    héritier    \enait    s'y    as-  teau    de    Scme   (Ivcosse)    —  où,    de    Dunslarfiiaire. 


^^*i:''(tivHAiîi 
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seoir  pour  recevoir  l'onction  et  la  couronne,  mais 
qu'elle  restait  niuetle  pour  un  imposteur. 

1.  La  colline  do  Tara  vient  d'êlre  vendue  aux  enchè- 
res pour  117.750  franrs.  On  croil  que  l'aeipiéi-enr  se  pm 
posi'  d'y  fiiire  des  fcurilies 


Hiihert  Bruce,  grand-père  du  vainqueur  de  Bnn- 
iioekluirn,  l'avait  transportée  en  1288  -  en  lit  don 
à  la  royale  .\bliaye  do  Westniinstei-  dont  elle  esl 
Considérée  connue   li-   palladium  (pn.J 


'-  KKVUli    l)K    I.  AUr   (llKK'riKN 

Irlande.            A    locciiMnii   ,i(.    h,   Cniilvrciu-c    crclr-  \.r    l'iipc    l'ir    \    :i    K'vu     rri     :iiiclicnrc     privri-,     le 

Miisliiiuc,    pivsiiirc   |iar  le   |)niii;il    (^l■:(■(l^>(■   ri   Iciiiir  T.  jinivicr.     ilnm     li:i>.|ii<'l,     ;ililir-|,ni'iir     dc^      \U-ni- 

;i    Bclfi.sl    (laii^    les    ilcrriici's    |nui-.    cr.Mlc.l.ic,     inic  dicliiis    (iAriu  Iclnrc    pir-idriil    ,1c    l.i    c iiission 

Ivvpi.silidii     rétr..>p<'(ii\c     :i     en     licii    .-m    (;l:i]rlicc  p,,iir    hi     ir\i>, le     l;i    \  iil'jiitr.     Ilom    Ciisipiel    :i 

l'I^"''     il:ill.     On    \     ;,     |oi-(      icin:ir(pir     hi     cl.iclir    il'  pu     irilliir     \r~,    v\jl-cu\r>    pli..| ,,!..  i;iplii,pi,.>     ,|rs     lii- 

IAIili:i\c   (Ir    H:irii:..r  cl    celle    ,1e    l)(,\\ii,    h, nies    deiiN  hies    les    plus    [.•iliieilses    (■..rmiie    relie    de    sailli     Hii- 

dii   X'sièrie  l'I   dans  iiii   parfail  rl.-d  dr  r..iis(i'valioii.  hril     ilr     l...iidi-rs    nu     Ir     l'riilaliMKpK-    <U'     Tour;,; 

l:i   i'i'"i\   '11'   Coiiu,    Ir    ralirr    ilAida-li,    la   misse   de  ipiin/.i'     liililrs     nul     rir    ainsi    plinln^  lapliiées    page 

l-i'-ninrr    rt   la    i-liàssr    dr    la    idnriirllr   ,\v   saml     l>a-  par  |ia^c  ainsi   ipir   Innirs   |,vs  pi-i'iiiirivs   liililps   rna- 

h-irk  '.  ainsi  ipriiii"  rdilK. II  dr    I (i:',7  , lu   li\  rr   .^   Hni.k  niisrnlrs.     l'cn^i'iiililr    ile\aiit    eiisnil*-     fnrinrr     une 

i>(  CnniiiK.ii    l'raxri-    .   riinriix    par  rr    lad    (|ur  resf  l'ullertiun    pmii-    le    Vatican.    I.r    Sniixrrain     l'iinllfc 

la   si'iilr  rditinn   ipii  pcirlr   au   ralriidrier   Ir  iiniii   de  recexra,    après    Pâques,    tniis    rruv    ipii    aiimnl    rol- 

saiut    l'atrirk,   apnirr   et  palnm    de  l'Iil le.  lalxiré  à   rel    énorme  tra\ail   de    ré\isi,,n. 


C"    .\.    i.r   CiKi/K 


AUTRICHE-HONGRIE. 

Vienne.  I.'évéuenienl  eapiiai  ilans  le  domaine  de  les  voir.  Ces  trésors  sont  désormais  répartis 
e  l'arl  rhrrhen  de  cette  année  ivsi  l'accès  permis  dans  deux  salles  éclairées  à  la  lumière  artificielle. 
Il    iMildir    (In    Irésor   relicieiiv    de    la    Hofljurg    à  I.'nrt    <Iii     NVIU''    siècle    y    occupe    la    f>lns     large 
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\\I:K    liK    sMNIli    \  r.RnMorE    Iclilrr    .1.11    XVII'-    ,lr,irl 


Vienne.    Les  œuvres  d'arl    étaient    renfermées    jus- 
qu'ici   dans    des   armoires,    el    il   élail    fort    diflicile 


I.  Sir  W.'ilh-r  Arinstrong  a  iciinnliiil  loules  ces  piè- 
ces cclclirc-  cil  iVcxcellenlrs  pliolu^iapliii'S  dans  son 
iiuvr.iLic  :•  (ininde  lirelurine  cl  Utunilc-  'colli-ction  «  .^rs 
I  lia   ou    llisinirr    gciirralc   (!,•    lAil    ...    clir/    llachellc). 


place,  tout  particiilièrrmeiit  l'époipie  de  I Viupe- 
reur  (Miarles  II  et  de  Marie-Thérèse,  mais  on  v 
rencontre  aussi  des  ]iièces  tout  à  fait  remarqua- 
bles dune  époque    pins    ancienne 

Nous   en    désignerons  quelques-unes  :    n"  21,    un 
riche   calice    gothique    de    Neustndt    près    Vienne  : 


CHKONIQUE 


11"  216,  une  (l<iul)le  croix  miix  ;u-im("^  de  Louis  le 
(irand  de  Hdtifrric  lAnidiii;  n"  :u:!,  hi  l>iii\  riMiIVr- 
inanl  iiiio  <''|iirir  de  ,l(''^ii- (diri^l.  hxil  eu  n\-  a\fi' 
un  revfMoincnl  licuiad,  r\  -ur  Icipud  c-t  repiv'- 
senlé  11'  .IuL!i  iiicul  dciiiirf.  Iravnil  forlcuicut  ;i|i|i:i- 
renté  au  lauicux  ciuidirr  ,|  iir  d'AlIci'l  uiu  d  ni-i;jiur 
française    /ii/ 

Parnu  les  (i-n\ies  du  \\  1'  sk'-cIc,  d  roinKid  de 
faii'c  Mue  plai-e  loule  spéciale  au  l.i\re  d'heure  de 
idiarle^  Il  de  Steiennark,  reufeiTué  diuis  une  re- 
Inire  ilcuéi  (11°  38.  /ii/.l,  et  au  rcdiipiaire  pcu-laul  le 
le  u"  -ii;  //;/.  .  I.'ai'l  du  W'II-  siècle  uccupe  uii 
vAUfi  as-ie/,  iiii"leste  :  il  l'aiil  sit;ualer  loslensdir 
ciiiileuaiil  des  parcelles  de  la  vraie  Croix  i  n°  31)), 
le  suaire  de  saintf  Véroiiii|ue  in'^  '215,  //;/.).  cou- 
~er\(-    au    palais    impérial    depiii--    1721. 

Le  Wlll'  siècle  donne  à  celle  colle, In. u  -ou  ca- 
cliel    parlicidier.    Meidiomion--   -euliMueul    (pudipii'- 


des  flammes,  a  été  l'objet  de  longues  négociations. 
Les  projets  présentés  justpriri  n'ont  pas  obtenu 
d'ap|jri>liatioii  iinaniiiie,  car  ils  se  tromenl  i-u  con- 
lradicli(jn  avec  l'histcjire. 

—  Des  difficultés  s'élèvent  pour  les  constructions 
d'opeues.  dont  les  anciens  buffets  ont  une  vaUnir 
artistupie  el  liistori<pie.  Pour  les  oi-frues  di"  Maria 
Zell  ipar  F.  .1.  .Swoboda)  et  de  l'église  paroissiale 
de  Lichtenthaler  (par  les  frères  Rieger)  on  s'est 
ilécidé  à  conserver  les  parties  anciennes.  Les  tra- 
\au\  du  rhieiir  de  l'éLrlise  i\c  Licdilenllialer  ont 
élé  i-(]uduits  par  Franz  Schuliiu'l.  Celui-ci  espère 
conserver  le  buffet  fort  précieux,  de  style  baroque, 
de  l'église  de  Maria  Saal  en  Carinfhie.  Lors  de  la 
restauration  de  l'église  de  Seckaii,  à  Steiermarck, 
le  buffet  d'orgue,  de  style  golliicpie  tardif,  a  trouvé 
eutin   sa  place,  sans   doute   définitive,   au    unisée  rie 


i.nur.  ijUKiKi-s  iiK  (  H,\Ki.ii;s  u  n:  ,steu:rm.\K(  K  (XV1<-  sifcli 


pièces  :  n°  204,  une  chasuble  rouge  ayant  appar- 
lenii  à  sailli  Cliarles-Borromée,  une  série  de  reli- 
ipiaire-  de  loiiie  forme  et  grandeur,  entre  autres 
un  i-ehipiaire  eu  or  i u"  59).  d<!  forme  très  heu- 
reuse, ainsi  cpie  noiubre  cle  bustes-reliquaires. 
Très  belles  égaleiueul  -oui  certaines  œuvres  d'art 
eu  cire,  l'il  pailiculier  une  crèche  ilalieuiie,  La 
collechoii  ri-uteruje  en  oiilre  pliisieur--  croix  eu 
ixoire.  No'oii-  nu  Ljroiipe  <'u  brou/e  d'Ali-'ardi.  re- 
présiuilaul    la   /•■/.(./r//.///r,/,    ilii  Ciirifl.    Tl    faiil    -iLHia- 

1er   aus-i    loule    1 -i-rie   de    curieuses    luiuialures 

el    une   collecl le   -oiixeuirs  historiques,   comme 

la  liagiie  de  liaiicailles  de  l'impératrice  Marie- 
Thérèse  el  de  François  I".  La  salle  d'entrée  est 
déc(u-ée  de  loule  une  suite  de  tapisseries  précieu- 
ses proveiiaiil  de  liruxelles  pour  la  plu|iarl.  l"n 
catalogue  '  di''cril  chaque  objel  :  il  sera  revu  et 
complété   par  une  iiomelle   édition. 

—   La   ((ucslioii   de   la    reconstruction   de   la  leur 
de  Saint-Léonard,  en  Carinthie,   devenue  la  proie 


1    Cukie  (in  Trésor  ecclésiastiriiir  rir  ht  inai'inn   iinpé 
riiilr  <i  /((  llolhiirfi  à  Vit-nne.  Vienne,  l'.)f)0 


(iraz  ;  d'autre  part  les  fameux  ornements  liturgi- 
ques du  couvent  de  religieuses  de  (loess  en  Styrie 
(datant  du  XIIP  siècle)  sont  venus  au  Musée  anlri- 
chien  de  Vienne,  et  ont  été  l'objet  d'une  intéres- 
sante  publication   de   M.  von  Dreger, 

—  D'une  haute  importance  sont  les  cour.s  com- 
mencés par  Mgr  Swoboda,  professeur  à  l'iniver- 
sité  de  Vienne,  sulneiitionnés  par  le  Ministère  de 
l'Instruction  Publique  et  des  Culles.  Leur  sujet 
est  l'art  religieu.x  :  la  Iroisième  conférence  a  eu 
lieu  en  octobre  dernier  et  s'adressait  surtout  aux 
ecclésiastiques  de  .Sal/.bourg  el  du  Tyrol.  Parmi 
les  sujets  traités  notons  :  D''  Swoboda  :  Liberté  et 
obéissance  aux  lois  (architecture  et  art  figuré).  D'' 
Graus  :  L'autel  et  son  emplacemenl.  D.  Holey  :  La 
terminologie  moderne.  Questions  de  constructions 
d'églises.  Prof.  Velics  :  Histoire  du  calice.  D. 
Schnerich  :  Evolution  historique  de  la  conserva- 
tion des  monuments.  D,  Keim  :  L'art  religieux 
dans  le  Tyrol  et  à   Salzbourg,   F.tc, 

.\llied    .'s(:l|^LHlr  11. 


REVUK    VK    i.'aRT  CHRÉTIKN. 
iqil.    —    l"   LIVRAISON. 
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BOVET  (Makie-Annk  m:|.  Craeovie.  —  MollKL- 
PAVEN  (Li'ciEîMj.  Tpoyes  et  Provins,  l'iuis,  H.  I.aii- 
i-i'ns,  [I!I10).  Cr.  m-S".  liy.  tCnllectinn  îles  Villr^ 
d'art  crirhrrs.) 

Ln  colloclic.il  (les  ]illi'^  <larl  r/'lrbrr^,  <loul  M. 
I.aureiis  |h)iii-siiiI  lnnjiJiii's  l;i  |iiihliinl  ion,  s'csl  cii- 
l'icliic  i'(-iTiiiiiii'lil  lie  iliiix  \  I  iliiiiii'S,  ijliisli'és  .■i\cr 
goûl   el    d  Ulit*   <l(iiiiliiriil;itliiii    lirs    sl'irr. 

Cracovio  esL  niic  \illi'  ipir  l'uri  \isilc  rcl;ili\ciiirnl 
peu  et  qui  cepeiiii;inl  est  îles  plus  :ill;iehaiili's  laiil 
par  les  nombreux  souvenirs  (pii^lle  éNoipii^  <pic  pnv 
les  monuments  et  œuvres  ilai-l  de  loulcs  siiilcs 
i|u'elle  peut  nITrir  au  visilcui-,  .\iius  soninies  per- 
suadé (|ue  le  liM'e  lie  Madame  Marie-Anne  de  Bo- 
vet  engagera  plus  d'un  voyageur  à  se  rendre  dans 
l'ancienne  capitale  de  la  Pologne. 

L'église  Sainte-Marie,  reeonslruile  à  la  lin  du 
XIV'  siècle,  si  riche  en  ouvres  d'art,  possède  en 
particulier  le  fameux  reialile  de  \'eil  Stoss,  d'une 
grandeur  colossale,  el  le  Chn^l  eu  |iierre,  profon- 
dément pathéM(|iie  el  -A  la  ligui-e  lorlui'ée,  du  même 
artiste.  Le  has-relief  eu  pieri'e  de  la  place  Maryacki 
(Chrixt  an  ■hinliu  di's  Olivirrs)  parait  bien  aussi 
être  sorti  de  l'atelier  du  maili'e. 

Le  'Wawel  renferme,  comme  on  sa  il,  le  palais  et 
la  cathédrale.  De  la  demeure  royale  du  XV-  siècle 
commencée  par  "Wladislas  le  Nain,  il  ne  reste 
qu'une  tour.  Le  plan  du  chàleau  actuel  est  l'œuvre 
d'un  certain  Franciscus  llalieus,  auquel  Sigismond 
le  Grand  s'adressa  en  l.'id'J  el  .pii  s'inspira  des  plus 
beau.\  modèles  de  la  Renaissance.  Son  onivre  fui 
continuée  par  Francesco  délia  Loin,  \eiiii  de  Flo- 
rence (-1-  1516),  Barlolomeo  Berecci  et  .\icolo  de 
Castiglione,  el  lerniinée  en  1536.  Deux  ailes  in- 
cendiées furent  reconstruites  par  Sigismond-Au- 
gusle.  Le  palais  de  CracoM,-  lut,  dans  la  suite, 
peu  à  peu  délais.sé  et  même  coiiverli  en  hôpital 
de  la  garnison.    Il   a  élé  reslauré  de  nos  jours. 

La  cathédrale  reiiioule  au  XII"  siècle.  .A  celle 
époipje  apparlienneiil  la  |iaiiie  iuléi-ieure  de  la 
loiir  du  sud  et  la  l.ell,.  erypie  Sainl-Léouard  oii 
reposent  les  ceiciirils  des  nus  de  Pologne.  Le 
resie  de  l'édifice  csl  de  sl\le  g.illiKpie  du  XIV''  siè- 
cle. Reconstruile  |i.ii  \\  hidislii.s  le  Nain,  l'église 
présente  avec  la  ealhclnde  de  Breslaii  une  gramie 
aniilogic.  Son  clionir  esl  dale  de  1342-13-lG.  Les  mo- 


iiuiiiriil-.  et  lemres  d'art  ipi  elle  conlient  sonl  iii- 
iioiiiliralile^.  I.eiisenilile  forme  un  niuséi.'  incom- 
parable. 

NiHis  cilenuis  liMil  d  alioi-ij  le  mausolée  en  por- 
phyre de  Casimir  l\    .lagcllon,  (rir.re  de  \  cil  Sloss, 

ipii    (Uil     e me    lollalii  ualeii  r     le     lia\ai'ois    .Torge 

lliilier.  Le  ei'didiic  seul | iliui i'  un leiiilii' rgi'ois  a  exé- 
eillé  aussi  plusieiiis  statues  de  Pères  de  l'Eglise 
ipii   ornent    les   |uliei-s  de    la  grande  nef. 

Le  joyau  de  la  eatliédrale  est  la  «  Kaplica  Zyg- 
inuntowska  n,  on  eliapidie  royale,  pur  chef-d'œu\re 
de  la  Renaissance,  dont  l'auteur  nous  esl  connu  : 
c'est  Bartolonuueo  Berecci,  déjà  cilé,  auquel  s'ad- 
joignirent Gian  Cini  de  Sienne  et  Antonio  da  Fie- 
sole.  La  décoration  de  la  coupole  est  d'un  travail  re- 
marquable. On  y  admire  le  liiplyipie  d'autel  en  ar- 
gent ciselé,  avec  scènes  de  la  \]e  du  Christ,  exécuté 
par  Melrhior  Hayr.  de  Xnremlierg,  d'après  les  des- 
sins d'.MIierl  hiirer,  dont  le  père  Hans  a  peint  les 
volets  (mystères  de  la  Passion).  Ce  bel  ouvrage  est 
une  offrande  votive  du  premier  Sigismond  à  l'oc- 
casion de  sa  grande   victoire   sur  les  Tatars. 

La  chapelle  de  Saiiil-André  renferme  le  céno- 
taphe du  roi  .lean  11  Albert,  qui  offre  les  carac- 
tères de  transilioii  entre  la  manière  gothique  et 
le  style  lîenaissaiiee.  Cidie  de  Saint-Thomas  de 
Cantorbéry  alinle  la  sé|iullure,  |niremenl  Renais- 
sance celle  fois  el  d'une  ordonnance  assez  sobre, 
de  l'évêque  'l'oum'Ui.  due  an  ciseau  du  Padovano 
ou  de  Bei-ecei,  ipii  i''ditia  la  clia|ielle  |Miur  ledil 
prélal. 

H'iiii  goi'il  iiioiii^  sur  es!  le  cénotaphe  d'Etienne 
Batory  (chapelle  île  la  Vierge)  dont  le  pompeux 
ensemble  ne  séduil  guère.  Beaucoup  plus  intéres- 
sants, au  contraire,  sciiit  les  trois  mausolées  gothi- 
ques île  Wladislas  l.okii'tek  ou  le  Nain,  Wladislas 
.lagellon  el    Casimir   W'ieiki. 

Le  1  résor  de  la  eatliédrale  possède  des  ipuvres 
de  premier  ordre  ipi'il  sérail  trop  long  d'énnméi'er 
ici  et  p.iiini  lesqnelli's  il  suffira  de  nienllonner 
une  ei-cUN  d'autel  en  or  niellé  incrusté  de  |iierres 
fines,  une  cassetir  eu  i\oire,  don  île  la  reine  Ifed- 
wige,  avec  des  scènes  eni|iinnlées  aux  nuiii-^aciKiiT. 
le  relii|uaire  di'  suinl  S|.j  |.,nin|i(|.  eu  or,  celui  de 
la  lèlc  Ac  saint  Slaui-las,  ciselé  en  arjjeiil  par 
.Martin    Marciiiek   au   débul    du   XVI"  siècle,    la   bro- 
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,Unir  .hlf  .!.■  la  ii-iii.'  l'ilsiilirlh  (Ir  llullgl'ic  l\\  I' 
siècle),   le  g-ohcicl  de  .sainte   Hedwigc,   de. 

Outre  les  vieux  palais  et  les  anciennes  maisons. 
C.raCMvir  possède  plusieurs  musées  Imusco  f'./ar- 
lor^ki  cl  musée  naliniud),  nù  1  nu  |ii'iil  éhidicr 
i|ucli|nrs.uues  des  (pu\  rcs  ca|iH;dc^  dr  la  peinture 
pi'IoïKii-,!'  priunli\r.  Nii'nlas  de  Kres,  croate  ou 
ilahnalr.  ipii  liaxailla  à  la  luiir  des  Jagellons  de 
14-2:i  à  lits.  UMiiv  a  lai-.r  imc  M.nlniir  dit,-  ilr  Tii- 
rlinir.   .l'iii]    l.can    rn\,,ns   clair   cl    ar-cidé. 

-\cius  ui>u>  ai'iélcrMU^  un  |ifu  uidiirs  sur  Ir  li\ii' 
<le  .M.  Morol-Fayen,  u<iii  pa^  ipi'il  soil  inférieur 
au  précédent  quani  aux  ipialilés  d'information  et 
de  |)résenlatiiin,  mais  en  rarsou  de  ce  que  les  tleu.x 
villes  (pii  y  sont  décrite^  ^•ml  licaucoup  plus  Con- 
nues lie  nos  lecleurs.  Ceux  (pii  \isiteronl  Trfiyes 
cl  rrii\iu>  auninl  désormais  ini  guide  sur  el  claii', 
d'iHic  dlu'-lraliciu   abondante  et   bien   choisie. 

Troyes  esl  la  cilc  aux  u(iud)reuses  églises.  Les 
édilices  religieux  y  snul  pres(pie  côte  à  côte  et  de 
plu.s  ce  soni  p(nii'  la  phiparl  i\c  riches  musées  : 
.Sainle-Madeleiuc,  la  oalhc(li-alc  Saint.-Pierre-et- 
Saiid-P.aul.  la  collégiale  Saint-Urbain,  Saint-Remy, 
Saiut-.lcan.  Sanit-dillc»,  SaiidPantaléon,  Saint- 
Nicolas.  Saint-iSizier,  etc.  Les  (pu\res  de  peinture 
el  de  sculpture  et  les  verrière.s  du  .\VI^  siècle  sur- 
tout y  abondent.  On  connaît,  au  point  de  vue  de 
la    sculplure,    liiuporlaucc    de    récole   clKuniicuoise 

LM-àcc   au   beau    \o|uun>    <\r    M.M.    K ddiu   cl    Mar- 

quel  de  N'asselol.  OuanI  aux  \ilrau\,  il  csl  IHi'f  à 
souliailer  qu'un  éruilil  nous  donne  un  jour  une 
étude  d'ensemble  semblable  à  celle  ((ue  \icul  i\r 
publier  tout  récemment  à  la  librairie  l.aiirciis 
.M.  Bégnie  pour  la  région  lyonnaise.  Mai^  nous 
.savons  tous  la  difficulté  (pie  présentent  des  Ira- 
vau.\  de  ce  genre,  tant  au  point  de  vue  de  la  re- 
production qu'au  point  de  vue  de  l'analyse  et  de 
lexamen  même  des  œuvres. 

Les  monuments  cixiN  de  Troyes  snni  très  uoni- 
bieux  :  Hôtels  des  Irsins,  de  .Marisy,  de  Ctiape- 
laines,  île  Vauluisanl.de  Mauroy.  d'.Vutruy.  (!<•  Ni- 
colas Riglel.  Deheurles.  de  la  Moulée,  etc.  Le 
musée  enfin  possède  ipielques  pièces  importantes, 
par  exemple  deux  rcni;ir(piables  prophètes  du 
.MN''  siècle:  on  y  admire  aussi  la  monunienlalc 
cheminée   de   l'hôtel   île   (>hapelaiiips. 

La  charmante  petite  ville  de  l'rovins.  aux  as|iecls 
si  pitforesqui's.  uiérilail  aii^^i  de  preiiilic  pl;ice 
dans  la  CoUrrlim,  ,/,..s  l'illrs  .larl.  La  Mlle  haulc. 
avec  .ses  fortiliculions.  son  donjon,  ses  vieilles  mai- 
sons, sa  grange  aux  dîmes,  l'église  Saint-Ouiriace, 
le  palais  des  comtes  de  Cliampagne,  ofïre  par  tous 
les  souvenirs  ipii  s'y  accumulent  et  [lar  l'aspect 
général  une  physionomie  absolument  tranchée  avec 
la  ville  basse  qui  est  la  cité  du  commerce  et  de  la 
bourgeoisie.   File  offre  en  réalité  l'apparence  d'un 


gi'os  \illagi'  de  la  Bric.  .Mais  ce  gros  \illage  fui 
jadis  une  cité  d'une  vie  très  active.  «  Sous  toutes 
ces  fermes  bi'ilies  sur  l'emplacement  de  manoirs 
i>u  de  couvents  disparus,  si;  cache  aux  yeux  du 
visiteur  non  averti  un  dédale  de  cryptes  voûtées 
d  ogives,  étayées  de  hauts  piliers  à  chapiteaux  dé- 
corés de  crochels.  ipii  le-  dalent  du  .Mil'  siècle, 
c'est-à-dire  de  lépoque  tout  à  la  fois  prospère  el 
liirbulcntc  où  Provins,  commerçant  et  batailleur, 
(levait  en  iiièiue  temps  assurer  la  rentrée  de  ses 
denrées  el  ménager  à  ses  habitants  un  refuge  cou- 
lie  les  dangers  d'un  assaut  victorieux.    » 

\'.n  descendant  vers  la  ville  basse,  on  s'arrête  à 
lllùlel  Dieu,  puis  à  l'hôtel  de  Vauluisaiit.  On  par- 
Mciif  cidin  à  Saiiit-.\yùul  el  à  Sainte-Croix.  La 
\isile  se  leriniuc  par  lllc'ipilal  général,  siliié  loiil 
à  fail  en  delioi's  de  la  \ille,  el  cpii  c^l  r:iiicieii 
c,,n\eiil  des  Cni-dcbcr-  fond.'-  en  \HÀ  par  Tlii- 
banl  1\,  coiiile  de  C.lianipatJ  ne,  et  rcc.,ns|  nul  de- 
pni-~   à    plusieurs  reprises. 

.-\     |)ropo-s     lie     Saiid-.\youl,      rappelons     que     le 
clia'ur,   jadis    à  l'usage   des   uioine.-  landis    ipie 

la  nef  était  réservée  aux  paroissiens,  —  a  été  trans- 
formé après  la  Révolution  en  magasin  à  fourrages 
el  que  cet  état  de  choses  dure  encore.  C'est  à  pciue 
croyable  I  Ouaiid  ou  songe  (pi'il  snflirait  d  nue 
étincelle  pour  détruire  un  des  plus  anciens  et  des 
plus  intéressants  édifices  de  France,  on  demeure 
stupéfait  devant  une  telle  indifférence.  Les  auto- 
rités ne  semblent  nullcnieiil  se  douter  de  l'irré- 
médiable catastrophe  qui  menace  chaipie  jour 
l'église.  Lorsqu'une  ville  comme  Provins  a  con- 
servé tant  de  souvenirs  du  passé,  la  municipalité 
a  le  devoir  d'iulervcnir  et  de  fain-  tous  ses  efforts 
p(iUi'  niellrc  à  l'abri  el  sauver  un  inoinimeiil  en 
danger.  Ouand   le   cnruprcudra-l-clle '.' 

.\.     BoiNKT. 


LINIiI:N  11.  VA>  ni  11)  cl  ()Hlii:i:N  Id.  Album 
historique  de  la  Belgique,  liinxcllcs,  c.  \aii  Oest. 
l'.do.    In-I",    \-2  fa.scicules. 

Nous  ,ivons  présenté  aux  lecteurs  de  la  fieuiie 
(Ir  l'Ali  chrétien,  les  deux  premiers  fascicules  de 
1  .\lbuiu  historiipie  de  Relgii|uc  :  les  deux  suivants 
s'occupent  du  Xlll'  cl  du  MN'  siècle:  dans  le 
premier,  .M.  \an  dcr  Liudeii  expose  brièvement 
l'c-sor  des  villes,  leurs  démêlés  avec  les  princes, 
leurs  manifestations  de  vie  intellectuelle  et  artisti- 
que. Les  illustrations  sont  bien  choisies  :  la  grange 
de  Ter  Doest,  l'église  île  Li.<5sevveglie.  la  merveil- 
leuse abbatiale  de  N'illers,  la  crypte  du  chiMeau  de 
(iérard  le  Diable  à  Crand.  la  Virrftr  de  Saiiit-.Iean 
à  Liège,  les  Halles  d'Ypres,  les  tiunbes  d'Henri 
de  Hrabaiil,  le  sceau  de  Oui  de  Dauipierre  et  celui 
d  lleuri   III   de  Oueldre  donnent  un  aperçu  (hélas! 
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KKVUK   DE    LART   CHRKTIIiN 


trop    .s(iiinii:iu-e)    de    l'ai'l    i\u    Mil      si<''clc    en    Bcl- 

Le  '!'•  fascicule  muiilrc  lapugée  du  régime  ur- 
bain ;  c'esl  le  siècle  îles  Coiiinck  et  des  Artevelde, 
la  période  liéi(.i(|ue  des  couununiers  ;  c'est  égale- 
ment le  siècle  .le  leclosion  <lu  réalisme  dans  l'art. 
L'illustration  ne  donne  qu'une  idée  incomplète  de 
ce  mouvement  artistique.  Oue  n'a-t-on  reproduit 
le  tympan  du  portail  latéral  de  iNotre-Dame  à  Huy, 
la  Viergc-Mn-e  de  la  cathédrale  d'Anvers,  \a  Sainte 
Catherine  de  la  chapelle  des  comtes  de  Flandre  à 
Notre-Dame  de  Courtrai,  la  Vierge-Mère  du  portail 
latéral  sud  île  l'église  Saint-Martin  à  Hal,  la  Vierge- 
Mère  du  portail  de  la  cathédrale  de  Tournai?  Celle- 
ci  a  été,  il  est  vrai,  fort  endommagée  par  les  ico- 
noclastes et  a  subi  des  restaurations  au  XVU"  et 
au  XL\'  siècle  ;  elle  n'en  est  pas  moins  un  des 
meilleurs  spécimens  de  l'art  flamand  ou  franco- 
llamand  de  la  fin  du  XIV=  siècle,  peut-être  l'œuvre 
de  Beauneveu. 

Jos.   Casier. 


MP:SSER1  (  AiNTOMtO.  Di  una  insigne  e  poco  nota 
basillea  eristiana  dei  primi  seeoli  (La  Pieve  di 
S.  Pietro  in  Sylvis,  presse  Bagnaeavallo).  Bollei- 
luio  (Varie  del  inmi^lrm  ,lell,i  /'.  hIriiTioiii'.  fasC. 
IX,  p.  3-27-352,  (ig.) 

Un  des  pruicipau.x  attraits  de  cette  très  ancienne 
église  est  que  depuis  l'époque  tle  sa  consli-uction, 
elle  a  été  peu  modifiée  et  qu'elle  .se  présente  à  peu 
près  telle  qu'elle  était  au  milieu  du  VI'"  ou  peut- 
être  même  à  la  fin  du  V  siècle.  C'est  une  basilique 
à  trois  nefs  orientée,  de  style  romano-byzantin  :  la 
façade,  très  simple,  est  percée  d'une  porte  en 
plein  cintre  et  au-dessus  de  deux  fenêtres  ju- 
melées. Les  façades  latérales  sont  percées  de  pe- 
tites fenêtres  :  le  mur  de  la  nef  est  orné  de  bandes 
lombardes.  Primiliveinent,  cette  basiliipie  n'avait 
pas  de  clocher  :  on  en  coii^lruisit  un  en  1573  au 
sud  du  chœur;  il  fut  détruit  eu  173f;,  pour  cons- 
truire des  bâtiments  annexes. 

L'intérieur  de  l'église  couvert  de  charpentes  pré- 
sente en  plan  un  parallélogramme  terminé  par  une 
abside  en  hémicycle  voûtée  en  cul-de-four.  Six  pi- 
liers de  plan  carré  soutiennent  les  grandes  arca- 
des qui  séparent  la  nef  des  bas-côtés.  Sous  le 
cho'ur  plus  élevé  f[ue  la  nef  île  plusieurs  marches 
est  la  crypte  que  M.  Mi^sseri  croit  plus  ancienne 
que   l'église   supérieure  ;   ipuilre    piliers  carrés,    de 

marbre  rouge,    coiii' u's   i\r   chapileaux  rudimen- 

taires  soutienneul  la  MJÙIe  d'aièles.  haute  d'envi- 
ron 2  m.    10  au-dessus  du   sol. 

Cette  église  n'est  |)as  seulement  intéressanle  par 
sa  construction  mais  aus.^i  par  les  sculptures  et 
peintures  qu'elle  cciutient.  Le  long  du  mur  nord 
est   un    très   ancien   autel    de    uiarl)re,   cu'ué   de  co- 


lonnes au.\  angles,  et  percé,  sur  sa  face  anté- 
rieure, de  ileiiN  cavHi's.  lune  cai'i'ée,  qui  con- 
tenait les  reliques  du  niai'tyi-,  l'autre  au-dessus, 
plus  petite  et  i-oude  à  la  partie  supérieure,  desti- 
née à  recevoir  la  lampe.  Non  loin  de  là,  ou  voit 
encore  <\('\\\  arcades  de  marbre  blanc,  derniei's 
vestiges  du  cilnu-iuui  qui  couronnait  l'autel  ;  sur 
l'une  est  une  iiiscriplion,  dont  le  sens  a  été  lon- 
guement di.scuté  par  les  savants  italiens,  et  d'où 
il  semble  résulter  que  ce  ciborium  fut  exécuté 
en  617  ;  l'autre  est  ornée  de  rinceaux  parmi  les- 
quels courent  des  animaux:  oiseaux  et  quadru- 
pèdes :  an  milieu  est  une  croix  à  branches  égales. 
On  peul  remaniuer  encore  dans  l'église  deux  cha- 
pileaux byzantins  en  marbre,  l'un  carré,  l'autre 
rond,  ornés  de  feuillages  stylisés  et  de  rosaces. 
De  grandes  f|■l•slple^  des  XIV"  et  XV"  siècles 
représentant  les  scènes  de  la  Passuui.  les  apôtres, 
et  sur  la  \oùtc  de  l'alisKie  un  hieu  de  majesté, 
ornent  les  niuis  de  l'église.  Sur  l'autel  est  un  re- 
table peint  par  le  Bagnaeavallo,  dans  un  magni- 
fique encadrement    de   la  Renaissance. 

Marcel  At  ukht. 


\IA1M)  (H.  P  Prospkr)  Nazareth  et  ses  deux 
églises  de  l'Annonciation  et  de  Saint-Joseph,  d'a- 
près les  fouilles  récentes  pratiquées  sous  la  direc- 
tion du  R.  P.  Prosper  Viaud,..  Paris,  A.  Picard  et 
fils.  1910.  (ir.   in-8",  xiii-200  p. 

Le  H.  P.  N'iaiid  vient  de  publier  eu  un  Milunie 
fort  intéressant  le  résultat  de  ses  fouilles,  résultat 
considérable  sous  tous  les  |joiuts  île  \iie.  D'un 
côté,  il  a  ramené  au  jour  d'anciens  vestiges  de 
monuments  contemporains  peut-être  de  la  jeunesse 
du  Christ;  de  l'autre,  il  a  pu  établir  d'une  ma- 
nière précise  le  plan  et  les  données  principales  de 
la  grande  basilique  ilc  lAuiionciatiou  et  de  la  pe- 
tite église  Saint-Joseph.  La  basilique  de  1  Auuou- 
ciation  avait  été  construite  par  les  Croisés  dans  la 
deuxième  nmitié  du  XII"  siècle,  au-dessus  de  la 
«  Chapelle  de  l'Ange  «  et  de  la  «  Grotte  de  l'An- 
aonciation  "  qui  remontent  aux  premiers  siècles 
du  Christianisme.  11  n'en  reste  plus  que  des  sou- 
bassements qu'a  heureusement  dégagés  le  R.  1^. 
Viaud  et  quelques  ruines.  Olte  tiasilique  compre- 
nait une  grande  nef  de  5  travées  ilanquée  de  bas- 
côtés,  un  transe|)t,  qui  était  voûté,  comme  le  prou- 
ve un  pilier  à  ressaut  dont  le  R.  P.  Viaud  a  re- 
trouvé In  base,  et  un  clueur  leniiiné  par  Imis  ab- 
sides, une  grande  et  deux  iielile-..  rondes  e|  voû- 
tées en  cul-de-four. 

L'église  de  la  maison  île  saint  Jose|)h  était  aussi 
élevée  au-dessus  d'une  grotte  ;  elle  comprenaif  une 
nef  à  bas-côlés  et  trois  absides  en  hémicycle  à 
l'est  ;  elle  aurait  été  construite  sur  les  fondations 
d'une  église  du  V"  ou  Vl"^  siècle. 
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lu  liciii-(Mi.\  i-MU|i  (le  iiioclic  ;i  liii(  il('ciiu\  rir 
(•iin|  cluipilt'uux  lii.storiés  qui  (>cuvenl  ilalcr  du 
lri)isièine  ijuart  du  XII'  siècle  :  l'un  d'eux  esl 
carré,  les  autres  oclogunaux.  l/aiileur  a  ciiiumu- 
tiii(u('  des  photographies  de  ces  beaux  ilia|iilcau.\ 
à  M.  de  Lasteyrie  (pii  a  écrit  à  ce  sujet  uue  nute 
intéressante  tant  puur  leui-  date  que  ))iiur  les  su- 
jets qu'ils  représeulcnl.  Ou  uc  vi>il  pas  à  (pielle 
école  française  ou  pourrait  les  rattacher,  cl 
M.  Mâle,  ipii  a  vu  aussi  les  photographies,  serait 
plutôt  lente  de  chercher  des  analogies  du  coté  de 
l'Allemagne.  Un  de  ces  chapiteaux  représente  hi 
scène  de  l'Incrédulité  de  saint  Thomas,  un  autre 
la  résurrection  de  Tabithe.  un  troisième  le  mar- 
tyre de  saint  Jacques-le-Majeur  ;  les  autres  des 
scènes  de  la  vie  de  saiid  Barthélémy  cl  de  saint 
.Mathieu. 

Des  plans  et  relevés  rigoureux,  de  bonnes  pho- 
tograt)hies,  des  reproductions  des  sculptures,  mou- 
lures, marques  de  tâcherons  et  autres  débris  pou- 
vant servir  à  reconstituer  ce  grand  monument 
montrent  tout  le  soin  avec  lequel  le  R.  P.  Viaud 
a  exécuté  et  décrit  ces  fouilles  imiJortantes  de  la 
basilique  de  Nazareth. 

Marcel  .\lbert. 


Pkatt  Hki.k.n  Marshai.i).  The  eathedral  ehur- 
ches  of  England,  their  architecture,  history  and 
antiquities,  with  bibliography,  itinerary  and  glos- 
sary.  a  practical  handbook  for  students  and  trav- 
ellers.       Xew-'Vnrk.     Dul'lield,    liMO.     Iii-IG,     M?,    p., 


l'I. 


(ie  volume  comprend  d  abord  une  étude  générale 
sur  les  cathédrales  anglaises  :  leurs  fondations, 
leur  administration  par  les  évè(|ues  et  les  cha- 
noines. Les  différents  styles  :  saxon,  normand  (1066- 
1189),  gothique,  divisé  en  early  e.nglisli  golhic 
(1189-I-27'2),  decontled  yolliic  (1272-1377),  pcrperifli- 
cular  golhic  (1377-1.^46),  style  renaissance,  sont  étu- 
diés en  quelques  lignes  sous  différents  points  de 
vue  :  plan,  matériaux  de  construction,  voûtes,  fe- 
nêtres, murs,  piliers,  arcades,  chapiteaux,  bases, 
moulures,  tours,  contreforts  et  arcs-boutants. 

Suit  une  étude  particulière  de  chaque  cathé- 
<lrale  :  courte  notice  sur  les  monuments  <iui  ont 
précédé  la  construction  actuelle,  historique  de  cette 
construction  ;  puis  description  :  pian,  nef,  transept, 
chœur,  objets  mobiliers,  extérieur.  Ces  notices  très 
brèves  contiennent  un  assez  grand  nombre  de  ren- 
seignements, malheureusement  sans  références.  .\ 
la  fin  est  un  glossaire  donnant  l'explication  des 
piincipaux  mots  employés  par  les  archéologues 
anglais  :  ce  glossaire  est  pour  tous,  et  en  parti- 
culier' pour  les  étrangers,  1res  important,  car  il 
lirécise  le  sens  souvent  discuté  de  certains  mots 
encore  mal  définis.    L'auteur   y   a   joint   des  noies 


^ur  tes  ;itl|-itHits  (le>  api'iti'es  et  des  saiul^  l'I  ^ur 
les  xètenieuls  leligieux,  qui  complèJent  très  heu- 
reusement ce  «  manuel  des  calhédrales  anglaises». 
Une  bibliogiaphie  termine  le  volume,  dont  l'illus- 
tratiou   est    matlieureuseiiieut    :is>.e-/.    incomplète. 


H. 


C.OSSKT  Aiin(i\>i  I.  Cathédrale  de  Reims,  le 
portail.  Basilique  de  Saint-Remi  de  Reims.  Basi- 
lique de  Sainte-Clotilde  à  Reims.  Reims,  H.  .Matot, 

lilll'.l-l'.llfl.   :!   fasc.    hi-S",  pt. 

M.  Atplionse  Gosset,  l'architecte  de  l'église  de 
Sainte-CIolilde  à  Reim»,  a  écrit  trois  notices  illus- 
trées d'après  ses  carions  sur  les  deux  grandes  ba- 
siliques de  Reims  :  la  cathédi-ale  et  Saint-Remi 
et  sur  l'église  qu'il  a  construite.  Ce  sont  des  réduc- 
tions des  monographies  qu'il  a  publiées  sur  le 
même  sujet,  accompagnées  de  plans,  coupes  et  vues 
perspectives,  relevés  de  viti'aux  et  de  tapisseries, 
de  sa  main. 

-Nous  noierons  entre  autres  une  coupe  de  la  ca- 
thédrale, un  plan  détaillé  et  de  bonnes  vues  géné- 
rales de  Saint-Remi,  la  reproduction  des  tapis.se- 
ries  représentant  la  vie  de  saint  Rémi  :  enfin  !e 
plan,  les  coupes  et  élévations  de  la  basilique  de 
Sainte-Clotilde,  grande  construction  à  plan  trétlé 
dont  le  chœur  opposé  au  narthex  d'entrée  se  pro- 
longe en  une  abside  assez  profonde.  Au  centre  de 
l'édifice  très  richement  décoré  s'élève  une  triaiide 
coupole. 

M.  A. 


ItoMlSSI  ,Chahi.i:s}.  Le  Dôme  de  Milan  dans 
l'histoire  et  dans  l'art.  Milan,  i;d.  Sou/olmio.  I!Ho. 
in-S».  3(1.-1  p.   i-t   3-27  lig. 

M.  H..M1U-M  a  fait  paraiti-i-  en  fi'auçais.  grâce 
aux  soin-  de  M'""  N'irginia  l.ougoni.  le  charmant 
volume  qu'il  a  consacré  à  la  cathédrale  de  Milan, 
où  les  documents  abondent  et  dont  l'illuslration 
est  très  soignée  et  très  riche. Beaucoup  de  détails  de 
sculptures,  de  peintures,  de  vitraux  sont  reproduits 
dans  ce  guide,  dès  lors  indispensable  aux  voyageurs 
et  aussi  aux  érudits.  L'auteur,  (jui  esl  administra- 
teur du  Dôme,  a  pu  faire  des  recherches  dans  les 
archives  de  l'église  et  en  tirer  des  icu~eiL'nemerit-- 
inédits  et  de  grande   impoi-lanci-. 

On  -sait  l'inlérèt  <pie  pié-enle  te  dôme  de  Milan 
pour  les  historiens  de  lait  français  et  de  l'art  alle- 
mand. .\  la  fin  du  .\IV  siècle  et  au  début  du  XV', 
ce  sont  des  architectes  ou  des  sculpteurs  \enus  de 
France  et  d'Allemagne  qui  sont  appelés  à  collabo- 
rer à  la  construction  et  la  décoralion   de  ce  vasie 
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REVUE    DE    L  ART   CHRETII^N 


iiiniiiiiiifiil.  Pluï  il  une  Inis  tl';iillc'ur>  les  ilaliciis  se 
i|UL'rellei'eiit  uvec  eux.  Il  s'ensuivit  des  arrêts  plus 
ou  n)i)iiis  longs  dans  la  construction.  INicolas  Bo- 
uaventure  do  Fai'is,  (|ui  traça  dès  1390  le  dessin  des 
grandes  fenêtres  si  hardies  de  l'abside,  est  remplacé 
par  Jean  de  l''i'il)ourg,  puis  par  Henri  de  Ciiiiuntl 
ijin  pari  en  139'2.  Sept  ou  huit  années  après,  c'est 
eiircii-c  1111  parisien,  .leaii  Migiiot,  ipii  apparaît  dans 
les  chantiers  du  dôme,  cl  ipil  ii  liésjlr  pas  à  décla- 
rer que  l'édifice  commence  est  dilTipriiie  et  de  na- 
ture à  donner  de  sérieuses  iinpiiéliiilcs  sur  sa  soli- 
dité. Les  maîtres  ilalieiis  nad Ili'iil  |)as  ses  criti- 
ques et  pendant  deu.v  ans  un  lui  tend  tous  les  piè- 
ges possibles.  Traduit,  m  lin  <\f  comple,  devant  le 
conseil,  il  est  destitué  tie  son  ('in|doi.  sans  avoir  pu 
se  justilier.  En  14()9,  un  maître  lomliard  Magatti  di 
.\ngera,  avait  réussi  :'i  hàtir  une  partie  des  \oùtes 
el  des  arcs  lioutanls.  On  travailla  jusqu'en  145(1 
sr.rlnnt,  aux  sculptures,  aux  vitraux  et  aux  peintu- 
res et  à  cette  é|)o(pie  on  enl  reprit  la  construction 
des  six  travées  de  la  nef  qui  nianquaient  encore. 
En  1468  on  s'occupait  de  la  façade  :  on  devait  en 
fonder  une  nouvelle  en  1583.  La  tour-lanterne,  re- 
faite a|irès  un  écroulement  survenu  en  1487.  fut 
aclii'\('('  en  iriOd.  La  façade  nr  fut  (''leNéi'  ipiau 
\\  II"   siècle   cl    terminée  au   \l\". 

.Nous  ne  coiiiKiissoiis  |ias  le  maître  ipu  a  couru 
les  plans  du  dùiiie.  «  Eu  tout  cas,  dit  .M.  t-iomussi. 
personne  désdcmai-  ne  soiilieiil  plus  que  le  style 
du  dôme  soit  alleniaud.  Il  suffit  de  regarder  une 
église  gothique  allemande  dans  sa  gi'nndiose,  solen- 
nelle et  lourde  gravité,  et  le  dôme,  si  gracieux, 
si  léger,  si  éthéré,  pour  comprendre  que  l'imagina- 
tion qui  créa  ces  cathédrales  célèbres  ne  pouvait 
imaginer  ce  temple  dont  nous  sommes  fiers  »  (p.  Ifi). 

Le  dôme  de  Milan  est-il  gracieux,  léger  et  éthéré, 
comme  le  dit  l'auteur?  C'est  ce  dont  beaucoup  dou- 
teront. En  général,  on  lui  reproche  au  contraire  le 
manque  d'élégance.  En  tout  c;is,  il  paraît  difficile 
de  nier  que  le  caractère  germanique  ne  domine 
dans  l'architecture.  Les  arcatures  à  longs  meneaux 
à  l'extérieur  de  l'abside,  les  corniches  d'arcatures, 
rappellent  l'église  haute  de  Bamberg  et  autres  édi- 
fices de  r.Vllemagne  :  les  galeries  extérieures  à  fron- 
tons i|ui  coui'onnenl  les  murs  se  retrouvent  à  L'im 
et  à  Prague.  Les  voussures  des  fenêtres  ornées  de 
statuettes  et  de  dais  conmie  des  portails  ont  leurs 
analogues  au  cloître  de  Ratisbonne.  Les  chapiteaux 
ronds  et  bas  semblent  copiés  sur  les  modèles  d'Al- 
lemagne, de  Belgique  et  de  l'est  de  la  Fi'ance.  D'au- 
tres remar(|nes  pourraient  être  faites  dans  le  même 
ordre  d'idées. 

Quant  aux  innombrables  sculptures,  de  l'exté- 
rieur surtoul,  dont  M.  Ronnissi  donne  une  descri|i- 
lion  détaillée  el  des  reproductions  très  nettes  et 
abondantes  ',    les  historiens  éprouvent   plus   d'une 

1.  Voyez  .-Missi  la  belle  piiWicalion  ilii  !>'  L'ffo  Xehbia 
(lllilSi,  nuisarri'   cM.liisix niieiil   fi  lu   sl;iliiaire  du  dùiuo. 


dillieiillé  à  les  attribuer  à  tel  atelier  ou  à  tel  ar- 
tiste. Nous  eonnaissons  les  noms  d'imagiers  ou 
dartisles  fr;ineais  el  alleiiuuuls  appelés  à  Milan: 
Louis  Le  Hoy,  de  Paris,  (pii  scul[)le,  en  1389,  une 
l'ilir.  Pierre  et  Mathieu  de  France  (vers  1400),  Ju- 
lien, .Viigiistin  et  Jean-Baptiste,  de  Paris  (de  1490  à 
l.i67),  Waller  de  Munich  (1399),  Peter  de  Munich, 
l-'ril7.  de  Nuremberg,  .Nicolas  d'Autriche,  Muzio  Te- 
deseo,  ele.  Parmi  les  maîtres  italiens  le  plus  sou- 
venl  iionimés,  ou  peut  citer  Matleo  de  Raverti  (au- 
teur d'un  s t   Habita,  à  fexlérienr,    1101)  et  C.iaco- 

nii l.-i    Iraihile.  Ce  dernier  exécuta   en   1401  |)oiir 

un  des  piliers,  un  ange  dessiné  par  Jean  Mignot  de; 
Pans,  puis  eu  I  lU'i  des  ligures  de  jirophètes.  Son 
talenl  bu  valut  d'être  nommé  chef  de  l'atelier  des 
tailleurs  d'unages  du  dôme  et  de  recevoir  des  com- 
mandes importantes  pour  d'autres  édifices. 

Les  chapitres  du  livre  de  M.  Romussi  consacrés 
aux  vitraux  historiés,  aux  tapisseries,  au  trésor  et 
autres  richesses  instruiront  beaiiroiip  le  lecleur.  Il 
v  a  là  quantité  de  renseignements  nouveaux  el  ou 
saura  gré  à  l'auteur  d'avoir  compulsé  a\ec  tant  de 
soin  les  documents  d'arclii\es. 

.\.    RoiNET. 


Iii:l.\11.\(:III-;  Ciduois,.  La  cathédrale  de  stras- 
bourg,  notice  historique  et  archéologique.  Paris, 
1).   A.   Longuet.    1910.    Iiel-,',   191  p.,   lig.   el   pi. 

Continuant  la  série  de  ses  notices  historiques  et 
archéidogiiiues  publiées  sous  la  direction  de  M. 
Paul  Vitry,  M.  Longuet  vient  d'éditer  un  nouveau 
volume,  consacré  à  la  cathédrale  de  Strasbourg. 
L'auteur,  M.  Georges  Delahache,  s'est  déjà  fait 
connaître  par  ses  intéressantes  éludes  sur  l'.VIsace 
el  la  Lorraine. 

De  nombreuses  et  savantes  études  ont  été  pu- 
bliées sur  la  cathédrale  de  Strasbourg,  mais  nous 
ne  possédions  encore  aucune  notice  historique  et 
archéologique,  aussi  concise  et  aussi  documentée. 
M.  Delahache,  s'appuyant  sur  ses  recherches  per- 
sonnelles dans  les  archives,  a  renouvelé  l'histoire 
de  la  cathédrale  et  précisé  un  grand  nombre  de 
points  encore  peu  ou  mal  connus  ;  il  a  entre  autres 
indiqué  d'une  manière  très  nette  le  rôle  d'Erwin 
«de  Steiubach  il,  et  la  part  ipioii  peut  lui  attri- 
buer dans  la   reconstruction  de   la  caihéilrale. 

Comme  la  plupart  de  nos  grandes  cathédrales, 
l'église  .Notre-Dame  de  Strasbourg  s'élève  sur  l'em- 
placement d'un  temple  païen,  line  première  grande 
église  lut  déiruile  au  début  du  XP  siècle  :  on  com- 
mença aiissiiôt.  les  travaux  de  reconstruction  :  com- 
me à  Cliarires,  les  serfs  et  les  paysans  se  joigni- 
rent aux  ouvriers,  et  aidèrent  les  maçons  et  les 
tailleurs  de  ]iierre,  les  grès  furent  amenés  de  la 
\allée  (le  Croiitlial.  el  l'église,  commencée  en  101.5, 
était    aclie\ée    dès    10^8.    Il    ne    subsiste    t-'uère    de 
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relie    conslruction    que    des    finLMiieuts,     diuis     le 
chœur  el  les  transepts. 

iùi  1176,  l'évêque  Coniad  1*''  lance  des  lellrcs 
d  indulgence  pour  la  reconstruction  de  la  cathé- 
drale, mais,  cette  fois,  les  travaux  vont  Icntemenl  ; 
on  1190  le  transept  était  presque  terminé,  l'église 
ne  fut  achevée  qu'à  la  fin  du  XIIl"  siècle  :  on  avait 
conservé   sa    façade  romane   et    le  narthex. 

C'est  alors  qu'apparaît  une  œuvre  1res  intéres- 
sante, qui  dut  exister  pour  d'autres  cathédrales, 
mais  dont  on  ne  peut  nulle  part  étudier  mieux  le 
fonctionnement  qu'ici  :  l'œuvre  Notre-Dame,  qui 
surveillait  la  gestion  des  biens  de  la  fabrique, 
enlevés  à  l'évêque  et  donnés  aux  chanoines,  puis 
administrés  par  ordre  de  la  ville.  L'œu\rc  dési- 
gnait l'architecte  et  réglait  la  marche  des  travaux 
l-h'win  «  de  Steinbach  '<  fut  le  premier  maître  d'oni- 
\  re  ;  secondé  par  cette  nouvelle  institution,  il  put 
mener  activement  les  travaux,  et  achevei-  l'église. 
On  conserve  encore  à  la  Maison  de  l'œuvre  cer- 
tains plans  inspirés  par  lui.  Le  2  fé\rier  1276,  on 
jette  les  fondements  de  la  façade  occidentale,  qui, 
en  1291,  atteignait  déjà  le  deuxième  étage  :  lors- 
qu'on 1298,  un  immense  incendie  vint  à  nouveau 
arrêter  les  travaux.  M.  Delahache  ne  croit  pas  à 
la  destruction  complète  de  lédifice  :  seuls  la  toi- 
ture el  le  mobilier  disparurent,  el  le  corps  de  l'é- 
gli.se  resta  debout.  Les  travaux  de  restauration 
Commencèrent  aussitôt.  Erwin  mourut  en  1318  ; 
t'irich  d'Knsingen,  puis  Jean  Hiiltz  de  Cologne  re- 
prirent ses  traditions,  et  le  chantier  devint  si  cé- 
lèbre el  la  maison  de  l'œuvre  si  fameuse  qu'en 
14.59,  à  Ratisbonne,  l'association  des  maîlres-ar- 
chilectes  el  tailleurs  de  pierre  arrêta  que  .lodoque 
Dutzinger,  architecte  de  l'œuvre  de  Notre-Dame 
de  Strasbourg  et  ses  successeurs  seraient  grands 
maîtres  el  juges  suprêmes  des  ateliers  de  l'empire, 
et  que  l'atelier  de  Strasbourg  serait  le  grand  cha- 
pitre. 

La  calliédrale.  ((ui  avail  déjà  eu  à  sdiil'l'nr  de  la 
Héfciruie  el  des  luttes  intestines  de  la  grande  cité, 
n'échappa  pas  aux  dégradations  l'évolutionnaires, 
malgré  les  efforts  de  la  municipalité,  qui  se  prê- 
tait de  mauvaise  grâce  aux  ordres  des  représen- 
tants en  mission.  Sur  l'ordre  du  maire,  67  grandes 
statues  de  la  façade  avaient  été  démontées  et  ca- 
chées ;  mais  on  ne  put  empêcher  le  martelage  d'un 
trrand  nombre  rie  bas-reliefs  durant  deux  jour.--.  I!ii 
mai-juin  1791,  (luelcpi'un  voulut  faire  raser  la  flè- 
che, par  esprit  irég:alilé  :  on  réussit  à  écarter  le 
danger  en  hissant  au  haut  <le  la  llèche  un  inmiense 
bonnet  phrygien  roii<;c  encafiré  de  feuilles  île 
cliène. 

Kn  1848,  à  la  -uite  don  no'u  du  Congi-ès  tenu 
p;ir  l;i  Société  française  (larchéologic  à  Slras- 
liourt'  en  181'.',  Klol/  enleva  la  décoration  ancienne 
du  chn-ui-,  qui  <latait  de>  W'II'  cl  Wfll"  siècles, 
'''■iid.iiil     le     terrible     botnbardenieni    du    11    aoùt- 


17  septembre  1870,  la  cathédrale,  malgré  les  soins 
pris  pour  la  protéger,  reçut  un  grand  nombre 
d'obus  allemands,  et  bien  des  clochetons  el  pina- 
cles turent  renversés  ;  la  toiture  fut  entièrement 
ilétruite  par  le  feu  :  heureu.sement,  les  contreforts 
et  la  voûte  résistèrent.  Depuis,  les  architectes  .se 
sont  efforcés  de  réparer  les  maux  causés  par  ce 
bondiardement. 

Toute  cette  partie  historiijue  forme  la  prenuèrc 
partie  de  notre  volume  ;  la  seconde  partie  com- 
prend la  description  archéologique  :  crypte,  chœur 
el  transept  ;  uef  el  bas-côtés  ;  narthex  et  façade 
occidentale,  tdur  el  llèche  ;  vitraux  ;  enfin  mobi- 
lier-:  chaire,  baptistère,  orgues,  autels,  horloge, 
tapisseries,  tableaux,   cloches. 

Les  |)lanches  de  ce  petit  volume  sont  très  joli- 
Mieul  réussies,  choisies  avec  beaucoup  de  goût,  et 
accompagnent  très  heureusement  le  texte. 

Marcel    Avbert. 


CLOUZOT  (Henri).  Philibert  de  l'Orme.  Paris, 
Plon-Nourrit,  1910.  In-S'',  l'.ts  p.,  -24  pi.  et  B  fig. 
(Collection  des  Mniires  de  /'  1/7.:, 

Nous  ne  possédions  jusqu'ici  aucun  ouvrage  d'en- 
semble consacré  au  célèbre  architecte  de  la  Be- 
naissance,  Pliilibert  de  l'Orme.  Le  nouveau  vo- 
lume de  l;i  Collection  îles  Mailrrs  ,lr  /',!;•/  recevra 
donc  le  Hii'Hleui-  accueil,  el  cela  d'autant  plus  cpie 
le  nom  même  de  l'auteur  est  à  l'avance  une  sûn- 
srarantie. 

M.  Clouzot  a  dégagé  très  nettemeid  la  jierson- 
iialité  de  ce  maître  dont  la  doctrine  est  un  retoui' 
>ans  réserve  à  l'antiquité  classique,  une  aiiplicalion 
i-igoureuse  des  lois  esthétiques  de  l'ancienne  Rome. 
Mais  tout  en  préconisant  les  règles  de  Vitruve, 
de  l'Orme  sait  montrer,  dans  ses  constructions, 
un  sentiment  d'élégance  et  de  grandeur  indéniable 
el  témoigner  d'une  originalité  féconde.  Malgré  cer- 
taines imperfections,  il  est  parvenu  à  se  dégager 
de  l'imitation  servile  de  l'nniique  et  à  créer  un 
style  personnel. 

Quelle  place  occupe-fil  par  rapijort  aux  grands 
architectes  de  son  temps,  Pierre  Lescot,  Jean  Hui- 
lant et  Jacques  ,\ndrouet  Du  Cerceau?  Au  point 
de  vue  tiislorique,  il  parait  plus  intéressant  par 
ce  fait  i|u'  «  il  a  sur  ses  rivaux  le  granil  avantage 
d'avoii-  écrit  et  d'avoir  traduit  ses  idées  architectu- 
rales en  des  pages  attachantes  el  délinilives  n 
(Xntii'rlli'R  inrrnlinns  pour  bii-n  banlir.  1561,  et 
l'ri-mirr  laiiif  ilc  1'  \rtliilfrtiirr.  1.567).  De  plus  le 
chfllean  de  Saint-Manr,  celui  d'.-\nel,  le  t>>ndieau 
de  François  I"  sont  des  édifices  qui  ont  servi  de 
premiers  modèles.  C'est  par  eux  que  l'application 
des  principes  néo-vil ruviens  .se  généralisa.  Phili- 
bert de  l'Orme  a  fait  succéder  à  l'architecture  de 


80 


RK\  UE    nr,    l.ART    CHRKTIF.N 


In  |mi'  liciiiiissaiico,  tniilc  fantaisistp  dans  ses  élé- 
nii'iils  i-diislitulifs  el  dans  son  (M'iicincnfalinn,  lelle 
i|iu'  nous  la  voyons  à  Chamlxu'd,  :'i  Clicnonceaux 
l'I  à  Azay-lc-Uidoau.  une  autre  areliiteclure,  — 
moins  scdnisanic  et  moins  française,  sans  doute, 
—  où  rèfrno  j;,  symétrie,  où  sont  observés  les  me- 
sures et  les  rapports  exacls.  Avec  ces  nouvelles 
méthodes,    la   sculptnic   p<T(l   de    son    importance  : 

les    ordres   aniicpies    prei ni    une    prépondérance 

exagérée  et  joiu-nt  le  rôle  pinnipal  dans  la  déco- 
ration. 

Des  édifices  élevés  par  Phililiert  de  l'Orme  sur 
ses  plans  ou  sous  sa  direction,  une  bien  faible 
partie  a  subsisté.  Nous  sommes  obligés  dans  bien 
des  cas  de  rccoui'ir  à  Un  Cerceau  ou  aux  descrip- 
tions de  l'auleni'  lui-même.  Il  ne  reste  rien  des 
châteaux  de  Saint-Maur.  de  Bologne,  de  Limours. 
de  la  Muette,  ilc  Saint-Léger.  Ancunc  trace  dn 
giaud  escalier  de  Fontainebleau,  dn  pavillon  des 
Tuilei'ies,  des  logis  de  la  Cerisaie  et  de  la  rue  de 
la  -Savaterie.  Seuls  sont  restés  debout  le  tombeau 
de  François  I"'-  à  Saint-Deius,  In  chapelle  et  le  por- 
tail d'Anet,  le  poni  de  Clienonceaux,  la  maison 
d'Antoine   Bidliod,  à   I^yon. 

Le  tombeau  de  François  I"'  montre  fort  bien  les 
idées  dominantes  de  l'architecte.  C'est  un  arc  de 
triomphe,  d'une  grande  ampleur,  du  style  antique 
le  plus  pur,  avec,  sur  chaque  face,  huit  colonnes 
cannelées  ,à  chapileaux  ioniques.  La  sculpture  ici 
osl  un  accessoire  don!  on  ;iurail  |)u  se  passeï'.  Les 
priants,  su.'  la  plate-forme,  sont  en  l'éalité  une 
concession  faite  :inx  traddKJUs  fi'ançaises.  Quant 
aux  bas-reliefs  du  slylohate,  c  est  encore  de  l'anti- 
quité rénovée.  Philibert  de  l'Orme  s'adressa  pour 
les  sculptures  à  des  artistes  des  ateliers  de  Fon- 
laiuebleau  :  François  Charmoy,  Pieri'e  Bontemps  et 
François  Marchant.  M.  Roy  a  l'etrouvé  récemment 
des  doctuneuls  de  la  plus  hante  importance  qui 
détei'unm'nl  la  |)art  ipii  revieid  exactement  à  cha- 
cun  d'e'ix  d;tns   tout   cet  ensend>le. 

L'onure  capitale  de  Philil.)ert  de  l'Orme  est  sans 
contredit  le  chàleau  d'Anet  construit  pour  Diane 
de  Poitiers  el  dans  lequel  il  put  appliquer,  en 
toulc  lilieiié,  les  principes  cpji  lui  étaif^nt  chers, 
loul  en  faisant  certaines  concessions  à  la  mode 
française.  La  chapelle  est  un  véritable  temple  an- 
tique, recouvert  d'une  coupole  sphérique  que  sur- 
monte un  campanile  en  forme  de  petit  édicule. 
«  C'était  bien  là,  «lit  AL  Clouzol,  l'oratoire  de  cette 
époque  lie  pié'é  ln''de  el  éléganle,  où  les  souvenirs 
de  l'anliipiiti''  |jaienne  se  mêlaient  aux  symboles 
d<'  la  fol  rlirétienne  el  aux  .exemples  de  l'Écriture 
Sainte.    - 

Les  conslrncliiiiis  altialmées  à  de  l'Orme  sans 
aui'imi^  preiiic  soni  nombreuses:  mausolée  des 
Moriliiiorciic\  il  lOraloire,  chapelle  des  Oi-fèvres. 
lue    des  (_)rfè\rcs,   mausolée    de    Langey    au   Mans, 


cineiir  de    la    1  erte-.M  j|oii,   elc.    M.   Clouzol    n'a  pas 
cru   d(;\oir  sy  arrêter,   ce   en    quoi    il   a   en   raison. 

.V.  BoiNiir. 


B.VYLT  (,Ii;am.  Les  richesses  d'art  de  la  ville  de 
Paris.  Les  édifices  religieux.  XYÏV,  XVIIP  et  XU' 
siècles.    Pans,    H.    Laiireiis,    pHP.    \t\->^".   61   pi. 

i:e  \olume,  qui  est  le  couiplémeiit  de  celui  publié 
par  M.  A.  Boiuet  sur  les  églises  du  moyen  âge  et 
de  la  Hciiaissance  à  Paris,  est  extrêmement  ins- 
tructif. Si  les  édifices  conslruits  de|)uis  le  X\'II<' 
Il  ont  plus  l'élégance  et  le  bon  goût  de  l'art  go- 
thique, si  pour  des  raisons  très  .justifiées  la  plu- 
part des  archéologues  et  des  artistes  leur  ont  ma- 
nifesté tout  leur  mépris,  il  n'en  reste  pas  moins 
\r.ii  (piils  renfermeni  des  richesses  d'.'irl  (pu 
méritent  réellement  ou  notre  admii'atiim  ou  au 
moins  notre  attention.  Un  des  principaux  attraits 
du  livre  de  M.  Bayet  est  iiistement  de  siirnaler  et 
de  décrire  di's  (pu\  res  peu  connues  (ui  prescpie 
ignorées. 

On  apprendra  ou  ou  se  rappellera,  en  le  lisant 
et  en  regardant  les  planches,  qu'il  existe  à  Saiut- 
.Tean-Saint-François  un  tnuiil  Frniiçois  de  (iermain 
Pilon  et  un  ^nlril  [)rni^  de  .lacques  Sarrazin  :  à 
Sdint-I'niil-Sainl-Liiuis,  un  (Ihrisl  sorhinl  du  loni- 
briiii  el  une  Vierge  de  Germain  Pilon  :  à  Sainte-Eli- 
sabeth de  belles  boiseries  flamandes  du  XV'  siècle, 
avec  des  scènes  de  r.\ncien  et  du  Noineau  Testa- 
ment :  à  l'église  de  la  Sorboiine,  le  louiberiu  de 
Richelieu,  par  liirardon:  à  .Sainte-Marguerite,  une 
Desc.eiilc  île  Ci-oir,  par  iNourrisson  et  le  Lorrain. 
d'après  les  dessins  de  (iirardon  :  à  Notre-lJame 
des  'Victoires,  le  beau  busie  de  I^ully,  par  .\nt.  Coy- 
sevox  ;  à  Saint-Roch.  les  bustes  de  Lenôtre  et  de 
François  de  Créqin.  par  .\ut.  Coysevox.  de  Mi- 
srnard,  par  Desjardins,  la  statue  du  cardinal  Du- 
bois, par  (iiiillaiime  Coiisjou  ;  à  Saint-Nicolas  du 
Cliardonnel,  le  uionumeiil  de  .Jérôme  Bignon,  par 
Girardon,  le  tombeau  de  I^e  Brun  et  de  Suzanne 
Butay  par  .\ii'.  Coysevox.  celui  de  la  mère  de 
Le  Brun  par  Tuby  et  Collignon,  d'après  les  dessins 
di'  Le  Brun  :  à  Saint-Loiiis-des-Invalides,  enfin,  le 
monument  de  Tnrenne,  par  Tuby,  d'après  Le  Brun. 

.^u  WIIP  siècle,  les  églises  se  garnissent  d'ad 
mirables  boiseries  sculptées,  de  belles  grilles  en 
fer  foi'.gé.  de  tout  un  mobilier,  qui  alleste  un  goût 
raffiné  et  une  exécution  parfaite.  ,\iiisi  on  admire 
à  Saiiit-Snipice  un  remaripuible  Iniffet  d'orgues, 
exi'Mul(''  par  .ladol  sur  les  ilessins  de  Chalgrin,  et 
dans  la  sacristie  des  messes,  des  boiseries  de 
grande  valeur. 

L'ouvrage  de  M.  Baycl  aura  l(>  mérite  de  nous 
faire  revenir  un  peu  sur  le  dédain  que  nous  té- 
moignons pre.sqne  toujours  envers  les  édifices  éle- 


BIBLIOGRAPHIE 


SI 


vés  sous  l'inspiration  du  goût  «  jésuite  »,  les  co- 
i|uettes  églises  de  la  Régence  et  les  temples  anti- 
ijiK's  (lu  lègne  de  Louis  XVI.  A.    M. 

LAMI  SixM-iv-  Dictionnaire  des  sculpteurs  de 
rÉeole  française.  I.  Du  moyen  âge  au  règne  de 
Louis  XIV.  II.  Sous  le  règne  de  Louis  XIV.  III.  Au 
XVIII  siècle.  Préface  de  Gustave  Larroumet  et  de 
Henry  Roujon.  l';»n.>.  11.   c;huaipioii,    la'.iB-l'.tU. 

4   \nl.,   gr.   iii-S". 

Un  grand  nombre  de  monographies,  des  études 
relatives  aux  artistes  de  telle  ou  telle  région,  de 
telle  ou  telle  époque,  avaient  déjà  été  publiées, 
mais  nous  ne  possédions  rien  encore  de  complet 
sur  les  sculpteurs.  ^L  Stanislas  Lami,  artiste  d"un 
rare  mérite,  vient  de  combler  ce  vide,  et  il  y  a  mis 
toute  la  piété  et  tout  l'amour  qu'il  nourrissait  pour 
ses  frèrss  aines,  et  aussi  l'esprit  de  recherche  et 
de  méthode  qui  sont  le  propre  de  l'archéologue  et 
(le  l'historien  d'art.  Il  a  dépouillé  les  bulletins  et  les 
mémoires  des  sociétés  savantes,  les  Inventaires  d'ar- 
chives départementales,  les  publications  des  gran- 
des sociétés  d'arl,  puis  pour  une  époque  plus  avan- 
cée les  comptes  des  bâtiments  royaux  sous  Louis 
XIV,  les  procès-verbaux  de  l'.Vcadémie  royale  de 
peinture,  la  correspondance  de  l'Académie  de  P'ran- 
ce  à  Rome,  les  comptes  jtarticuliers  des  résidences 
royales,  la  série  0'  des  .Vrchives  nationales,  enfin 
tous  les  ouvrages  spéciaux  concernant  de  près  ou 
de  loin  la  sculpture  et  les  sculpteurs  ;  la  bibliogra- 
phie très  abondante  qui  suit  chaque  notice  et  sur 
laquelle  s'appuient  les  renseignements  fournis  est 
une  nouvelle  preuve  de  la  sûreté  de  la  documenta- 
tion. 

.M.  Lami  a  donné  à  son  travail  la  forme  d'un 
dictionnaire,  ce  qui  est  certainement  le  plus  com- 
mode pour  les  travailleurs,  et  il  l'a  divisé  eu  trois 
grandes  périodes  :  des  origines  au  milieu  du  .WII"' 
siècle,  époque  où  l'art  sculptural  est  intimement  lié 
à  l'art  architectural,  et  où  les  documents  sont  assez 
rares  ;  les  sculpteurs  du  règne  de  Louis  XIV  ;  enfin 
le  XVIII"  siècle,  où,  malgré  l'abondance  des  docu- 
ments .M.  Lami  a  su  mettre  de  l'air  et  de  la  lumière. 
Dans  chaque  période,  les  sculpteurs  sont  clas.sés 
par  ordre  alphabétique.  .\I.  Lami  nous  indique  d'a- 
bord les  faits  les  plus  importants  de  la  vie  de  l'ar- 
tiste, les  maîtres  qu'il  a  eus,  les  influences  qu'il  a 
subies,  les  pays  où  il  a  résidé  :  il  nous  donne  en- 
suite la  liste  chronologique  aussi  complète  que  pos- 
sible des  œuvres,  avec  l'indication  de  l'endroit  où 
elles  sont  conservées,  les  emplacements  qu'elles 
ont  occupés,  le  prix  qu'elles  ont  été  payées,  les  an- 
ciennes gravures  qui  les  reproduisent. 

Nous  voudrions  montrer  tout  I  intérêt  que  pré- 
sentent ces  volumes  pour  le  simple  curieux  comme 
pour  le  travailleur  ;  les  auteurs  de  monographies 
locales  ou  régionales  trouveraient  eux-mêmes  beau- 


coup à  glaner  eu  feuilletant  ces  pages.  Notons  au 
hasard  pour  la  seule  cathédrale  de  Paris  :  Etienne 
de  Boisse  qui  d'après  le  texte  conservé  dans  les 
dessins  de  Gaignières,  sculpta  au  conuuencement 
lin  Mil'  siècle  la  tombe  de  l'évêque  Ludes  de 
Sully,  iMiiibe  de  cuivre  sur  laquelle  est  couchée  la 
statue  du  prélat  ;  Jean  et  Pierre  de  Chelle  qui  tra- 
vaillèrent aux  croisillons  de  la  fin  du  .XIII"  siècle, 
et  tous  les  artistes  qui  décorèrent  le  nouveau  chœur 
pour  l'e.vécution  du  vœu  de  Louis  -\I11  (1700-1715; 
depuis  Marin  Belan  qui  travailla  aux  stalles  et  Phi- 
lippe Bertrand  qui  e.vécuta  les  figures  de  plomb  rpii 
décorèrent  les  arcades  et  donna  le  modèle  en  cire 
de  la  chaire  archiépiscopale,  jusqu'à  Nicolas  Cous- 
ton  qui  fit  la  Descente  de  croix,  mise  en  place  en 
172.T  et  payée  27.000  livres  et  la  gloire  placée  au- 
dessus  du  maître-autel  décoré  par  Vassc  ;  Guillau- 
me Coustou  et  .Antoine  Coyzevox  dont  les  statues 
représentant  Louis  .XIII  et  Louis  XIV,  achevées  en 
17l5-171f>.  et  payées  chacune  8.100  livres,  furent 
transportées  à  la  Révolution  au  Musée  des  Monu- 
ments français,  rendues  en  1816  à  la  cathédrale, 
enlevées  en  1835,  pour  décorer  la  chapelle  de  Ver- 
sailles, ramenées  de  là  au  Louvre  sous  lu  deuxième 
République,  et  enfin  restituées  à  Notre-Dame  vers 
1860.  lors  de  la  restauration  de  Viollet-le-Duc.  Nous 
avons  relevé  encore  les  noms  de  ces  artistes  qui 
restèrent  enfermés  dans  la  ville  de  province  où  ils 
étaient  nés  et  enrichirent  ses  églises  d'œuvres  d'art  : 
Jacques  Bernus,  qui  travailla  à  Carpentras,  à  Avi- 
gnon, à  Mazan,  Jean-Baptiste-Michel  Dupuis  à 
Amiens  et  dans  les  églises  des  environs,  Jean-Sé- 
bastien Leysner  à  Angers,  les  Perrache  et  Guillau- 
me Simon  à  Lyon,  Christophe  Veyrier  à  .\ix  et  à 
Toulon  où  il  refit  la  décoration  de  la  chapelle  du 
Corpiii  Domini.  dont  les  magnifiques  sculptures  par 
Puget  .ivaient  été  détruites  par  l'incendie  de  mars 
1681. 

Mais  nous  ne  pouvons  qu'indiquer  la  richesse  des 
icnseignemenls  contenus  dans  ces  volumes  qui  sont 
un  véritable  monument  d'érudition.  M.  Lami  dit 
quelque  part  qu'il  compte  annexer  à  chaque  volume 
un  ou  deux  albums  reproduisant  des  œuvres  encore 
existantes  de  maîtres  connus  ;  ce  serait  en  effet  un 
très  beau  complément  à  son  travail,  mais  nous  vou- 
drions pouvoir  souhaiter,  si  la  chose  est  réalisable, 
qu'il  y  joigne  une  table  lopographique  et  onomasti- 
que des  œuvres  citées,  il  rendrait  ainsi  un  immense 
service  aux  travailleurs  et  doublerait  l'intérêt  déjà 
considérable  de  son  lra\ail. 

.Marcel  AiniinT. 

GOLDSCIIMIDT  Adoi.f).  Die  Bauornamentik  in 
Sachsen  im  XII  Jahrhundert.  (Monuisiti'/ir  fur 
huii.-l-\\ifs,'nsrh.,il.   a(.iU    1910.    p.  299-31-1.) 

L'auteur  étudie  la  décoration  des  églises  de 
Qnedlinburg  et  de    Kônigsluller,    et   la    rapproche 
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lies  églises  do  Côme  (S.  Abbuiulio),  de  Milun  (S. 
Anilirojiio),  et.  des  cathédrales  de  Vérone  el  de 
Ferrare  ;  on  retrouve  en  effet  dans  ces  deux  grou- 
pes d'églises,  les  mêmes  frises,  les  mêmes  cor- 
beaux, les  mêmes  chapiteaux,  les  mêmes  motifs 
décoratifs  dans  les  tympans.  Cette  étude  est  une 
eontribulion  à  l'histoire  des  rapports  de  l'école 
lombarde  avec  les  constructions  des  bords  du  Rhin 
el  de  l'Allemagne. 

H.    E. 

SAUERLANDT  (Max).  Deutsche  Plastik  des  Mit- 
telalters.  1900.  In-8",  42  |).  et  96  pi.  —  PINDER 
(WiLHiiLM).  Deutsche  Dôme.  1910.  ln-8°,  26  p.  et 
96  pi.  Diisseldoi-f  et  Leipzig,  Karl  Robert  Lange- 
wiesche. 

X'oici  dfux  volumes  d'images  qui  se  complètoiil 
el  (lui  permettent  de  jeter  rapidement  un  très  in- 
téressant coup  d'œil  sur  l'évolution  de  l'archi lec- 
ture religieuse  allemande  au  moyen  âge  et  sur  le 
développement  de  sa  décoration  sculptée.  Ce  sont 
des  recueils  destinés  à  la  vulgarisation,  auxquels 
il  ne  faut  évidemment  pas  demander  d'être  com- 
plets, mais  qui,  sous  un  formai  commode  et  pour 
un  prix  minime,  offrent  des  séries  de  reproductions 
photographiques  très  utiles  et  dont  l'exécution  fort 
soignée  peut  être  louée  sans  réserve. 

Le  texte  assez  bref  qui  accompagne  les  planches 
est  divisé  en  deux  parties.  C'est  le  système  employé 
aussi  en  Allemagne  par  les  éditeurs  des  collections 
die  Klassiker  der  Kiinst  et  die  Kunsl  in  Bildern. 
Une  introduction  est  placée  en  tête  des  deux  vo- 
lumes oii  est  résumée  l'histoire  générale  de  l'archi- 
tecture et  de  la  sculpture  médiévales  allemandes. 
Et  les  images  sont  suivies  de  notes  détaillées  ren- 
seignant sur  l'histoire  spéciale  de  cha<iue  monu- 
ment représenté,  sur  ses  dates  certaines  ou  pro- 
bables, sur  ses  particularités  et  sur  son  auteur 
enfin,  lorsque  cela  est  possible. 

Le  livre  consacré  à  la  sculpture  a  paru  le  pre- 
mier. M.  Max  Sauerlandt,  à  qui  a  été  confié  le  soin 
d'éditer  les  œuvres  principales  des  bronziers,  des 
tailleurs  de  pierre  et  des  huchiers  d'Outre-Rhin, 
a  indiqué  dans  sa  préface  les  iniluences  exercées 
autrefois  en  Allemagne  par  l'art  antique  et  par  l'art 
byzantin.  Il  a  noté  combien  sont  rares  dans  ce 
pays  les  monuments  de  grande  plastique  antérieurs 
au  XII"  siècle.  Il  a  d'ailleurs  reproduit  fort  peu 
d'œuvres  de  cette  époque  ;  il  s'est,  et  à  juste  raison 
dans  un  pareil  ouvrage,  réservé  pour  la  belle  pé- 
riode de  la  sculpture  allemande  el  pour  les  monu- 
ments sortis  des  ateliers  célèbres  qui  vont  bientôt 
entrer  en  activité,  à  Halberstadt  par  exemple,  el  au 
chœur  de  Ramberg  dont  les  Apôtres  et  les  Pro- 
phètes fameux,  groupés  deux  à  deux  sous  des  ar- 
cades, sont  figurés  avec  une  grande  intensité  de 
vie   dans   leur   dialogue    passionné.     La     France    a 


iiiiiintenanl  dans  toute  l'I^urope  occidentale  une 
priorité  incontestée,  el  son  infiuence  sera  particu- 
lièi-omenl  sensible  en  Allemagne,  à  Magdebourg, 
aux  porches  fameux  de  Bamberg  où  les  Prophètes 
portent  sur  leurs  épaules  les  Apôtres  comme  ils 
portaient  les  Evangélisles  au  vitrail  de  Chartres, 
à  Naumbourg  encore  et  à  Strasbourg,  pour  ne  citer 
aue  quelques  monuments  choisis  parmi  les  plus 
importants. 

Le  XIV"  siècle  sera  une  époque  de  transition. 
Puis,  dans  ses  dernières  années,  on  verra  peu  à 
peu  apparaître  un  style  nouveau  avec  les  Héros 
de  cette  Belle  Fontaine  qui  eut  un  sort  si  malheu- 
reux el  les  Apôtres  d'argile  de  Kalchreul  et  de 
Nuremberg.  La  sculpture  sur  bois  prendra  au 
XV  siècle  une  place  importante  dans  l'art  alle- 
mand, et  sa  technique  exercera  une  influence  sen- 
sible sur  les  œuvres  taillées  dans  une  autre  ma- 
tière. Les  retables  surchargés  de  détails  apparaî- 
tront el  aussi  les  épitaphes  des  grandes  familles 
dans  les  églises  et  dans  les  chapelles.  Et  la  sculp- 
ture allemande  du  moyen  âge  terminera  son  évo- 
lution avec  les  œuvres  des  maîtres  célèbres  que 
M.  L.  Réau  a  étudiés  récemment  dans  le  livre  au- 
quel il  a  donné  le  nom  du  fondeur  du  tombeau  de 
saint  Sébald,  et  dont  il  a  été  fait  ici-mème  un 
compte-rendu  si  justement  élogieux. 

On  peut  regretter  que  M.  Max  Sauerlandt  n'ait 
pas  cru  devoir  reproduire  les  Fonts  Baptismaux 
d'Hildesheim,  cette  œuvre  si  considérable  des  bron- 
ziers d'Allemagne,  et  qu'il  n'ait  fait  aucune  place 
dans  son  recueil  aux  sculptures  du  huchier  d'Ulm, 
Jôrg  Syrlin  le  Vieux.  A  ce  propos  il  est  intéressant 
de  signaler  la  publication  en  1910  d'une  étude  très 
consciencieuse  et  très  érudite  consacrée  à  cet  ar- 
tiste dans  l'excellente  collection  Studien  ziir  dcul 
schen  Kanstgeschichle  par  le  D"'  Erich  Grill  sous 
ce  litre  :  der  Ulmer  Bildschnitzer  Jorg  Syrlin  dei 
Aeli.  und  seine  Schiile.  Cet  ouvrage,  un  peu  auda- 
cieux comme  il  convient,  avait  déjà  paru  en  1909 
sans  illustration  ah  Heidelberger  Dtaseriaiion. 

Le  livre  des  Deutsche  Dôme  est  lui  aussi  fort 
intéressant.  Commençant  par  une  reproduction  du 
fameux  octogone  d'Aix-la-Chapelle,  il  se  termine 
sur  une  vue  de  cet  admirable  chœur  de  Saint-Lau- 
rent de  Nuremberg  ofi  le  tabernacle  d'Adam  Kraft 
s'élance  si  légèrement  jusqu'aux  retombées  des 
voûtes  et  où  est  suspendue  devant  l'autel  la  Salu- 
tation Angélique  sculptée  par  Veit   Stoss  en   1518.  ' 

—  C'est  é\idemmenl  par  erreur  que  M.  Max  Sauer- 
landt place  à  Saint-Séhald   celte   dernière   œuvre. 

—  On  trouve  dans  le  recueil  de  M.  Wilhelm  Pindcr 
de  nombreux  exemples  de  toutes  les  particularités 
si  caractéristiques  de  l'architecture  germanique,  le 
double  chœur  el  le  double  transept,  la  correspon- 
dance d'une  travée  de  la  nef  centrale  à  deux  tra- 
vées des  bas-côtés,  le  plan  en  rotonde  et  surtout 
le  plan  tréflé.  les  tours  si  originales,  de  formes  si 
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diverses,  et  avec  leurs  faces  souvent  terminées  en 
frontons,  l'usage  des  galeries  encore  pour  décorer 
l'extérieur  des  absides  rondes.  Ce  sont  ensuite  les 
cathédrales  gothiques  et  leur  curieux  mélange 
d'importations  françaises  et  de  traditions  locales 
si  persistantes,  et  les  églises  à  trois  nefs  d'égale 
hauteur  du  type  appelé  Hallenkirche.  Et  enfin  voici 
pour  terminer  la  série  des  Deuische  Dôme,  les 
l'difices  religieux  de  forme  un  peu  sèche,  mais  si 
irilcressante,  qui  commencent  à  être  construits, 
très  souvent  en  briques,  à  partir  du  XIV°  siècle. 

Tl  est  extrêmement  fâcheux  que  dans  un  ouvrage 
de  ce  genre,  M.  \\  ilhelm  Pinder  ait  cru  devoir 
faire  imprimer  la  phrase  suivante  que  l'on  ne  sau- 
rait laisser  passer  sans  une  vigoureuse  protesta- 
tion :  die  Zerstôrung  der  Hcrsfelder  Kirchc  diirrh 
Hroglio  (17G1)  ist  cine  der  zahlosen  Schâdigungcn, 
dir  ti'ir  der  hcwuszlen  JRoheit  der  Franzosen  ver- 
danken.  A  cette  attaque  directe  il  y  a  deux  choses 
à  répondre  :  la  première  est  qu'à  l'époque  indiquée 
iiucune  nation  pendant  une  guerre  ne  respectait  les 
uMivrcs  d'art  ;  la  seconde  est  que  les  .\llemands  ne 
paraissent  guère  même  au  milieu  du  XIX''  siècle 
appliquer  de  meilleurs  principes,  car  chacun  sait 
comment  ils  traitèrent  par  exemple  la  cathédrale 
de  Strasbourg,  lors  du  bombardement  de  cette 
ville. 

Alexandre  Masseron. 

nWCIBEAiUD  (Ch.).  L'école  de  sculpture  ro- 
mane saintongeaise.  Paris,  1910,  in-8°.  15  pi.  F,.\- 
trait  du  bulletin  archéologique  du  Comité  des  Tru- 
l'aitx  liisloriqiieg,  1"  livraison.) 

L'étude  de  M.  Dangibeaud  tend  à  démontrer  que 
par  la  sculpture  et  la  décoration  les  églises  de  la 
Saintonge  sont  loin  de  ressembler  comme  on  l'a 
dit  souvent  à  celles  du  Poitou.  Au  point  de  vue 
architectural  d'ailleurs  de  notables  différences  se 
constatent  également,  .\insi,  en  Poitou,  on  ren- 
contre beaucoup  d'édifices  à  une  nef  et  deux  bas- 
côtés  assez  vastes.  En  Saintonge,  c'est  la  très  rare 
exception  :  les  nefs  uniques  y  sont  l'immense  ma- 
jorité. De  plus  il  arrive  que  le  vaisseau  est  rétréci 
sous  le  clocher  en  avant  du  chœur,  parliculniité 
inconnue  dans  la  région  poitevine. 

Dans  les  éléments  purement  décoratifs,  les  Sain- 
tongeais  se  distinguent  assez  nettement  des  Poi- 
tevins. En  Saintonge  le  portail  est  plus  profond 
qu'en  Poitou  et  les  faiisses  baies  abritent  rarement 
un  bas-relief.  Les  claveaux  taillés  en  prismes  sur 
les  archivoltes  des  fenêtres  el  des  portails  y  sont 
complètement  ignorés.  On  n'y  rencontre  pas  non 
plus  les  scènes  horribles  que  l'on  voit  à  Chauvi- 
gnv  et  à  Civaux  (enfer,  animaux  dévorant  une 
femme  et  des  enfants),  ni  ce^  voussures  entièrc- 
nienl  garnies  de  figures  de  femmes  nues  ou  de 
têtes    de   chats    comme   à    Parlhenay-le-Vieux.    Le 


Poitevin  aime  à  placer  à  côté  des  sculptures  des 
inscriptions  explicatives  :  en  Saintonge,  on  ne  peut 
guère   citer  qu'un   exemple,   à   Fenio\ix. 

Est-ce  à  dire  qu'on  ne  découvrira  aucune  ana- 
logie entre  les  églises  des  deux  provinces  ?  Nulle- 
ment. Ainsi  des  points  de  ressemblance  sont  à 
noter  entre  les  sujets  et  les  motifs  qui  décorent 
les  façades  de  Civray  et  de  Fenioux  (Vertus  terras- 
sant les  'Vices,  démon  qui  mord  une  colonne,  or- 
nements des  archivoltes).  A  Argenton-le-Château, 
la  composition  des  voussures  du  portail  est  la 
même  (avec  une  voussure  en  plus)  qu'à  Aunay  et 
à  Fenioux.  Au  musée  des  Antiquaires  de  l'Ouest, 
à  Poitiers,  se  trouve  un  chapiteau  provenant  de 
Saint-Hilaire  qui  reproduit  d'une  façon  frappante 
un  sujet  traité  à  l'abbaye  de  Saintes  (couibat  entre 
chevaliers  en  présence  de  deux  femmes'i. 

Quelles  sont,  à  présent,  suivant  M.  Dangibeaud, 
les  caractéristiques  de  l'art  roman  décoratif  en 
Saintonge  ?  Les  scènes  de  l'.Xncien  et  du  Nouveau 
Testament  sont  rares  La  parabole  des  Vierges  sa- 
ges et  des  Vierges  folles,  la  lutte  des  Vertus  et  des 
Vices,  le  pèsement  des  âmes,  les  vieillards  de  l'A- 
pocalypse, se  comptent,  au  contraire,  par  plusieurs 
exemplaires.  Quelques  représentations  de  vices  et 
de  passions  humaines  sont  fort  curieuses  :  la  Dis- 
corde, l'Usure  ou  l'Avarice,  la  Richesse  ou  la  For- 
tune, la  Médisance,  la  Luxure,  la  Piété  et  l'Ido- 
lâtrie, etc.  Les  bas-reliefs  proprement  dits  sont 
rares.  Les  tympans  des  fausses  baies  soni  généra- 
lement nus.  A  Poussais  toutefois,  la  façade  csl 
ornée  d'une  Crucifixion,  dont  on  connaît  l'artiste, 
>m  certain  Audebcrl  qui  l'a  signée,  el  quelques 
sculptures  en  relief  se  rencontrent  à  Chadenac, 
Matha,  Nicul-les-Saintes,  la  Clisse  et  Saint-Sulpice 
d'.Vrnoult. 

La  flore  a  fort  peu  inspiré  les  sc\ilpteurs  sain- 
tongeais.  Le  plus  souvent  ce  sont  des  feuilles  pla- 
tes à  huit  pétales,  sorte  de  marguerites,  des  feuil- 
les d'acanthe  ou  des  fleurs  en  coupe,  resscniblanl 
à  une  tulipe.  Quelques  sujets  qui  montrent,  jus- 
qu'à un  certain  point,  une  tendance  au  réalisme 
sont  à  noter  :  un  pêcheur  portant  un  gros  poisson 
sur  son  dos,  des  acrobates,  des  instrumentistes, 
un  forgeron,  un  homme  à  jambe  de  bois,  le  jeu 
de  la  merlure,  etc.  La  grande  archivolte  de  l'église 
de  Nieul-les-Saintes  est  chargée  de  personnages  en 
costumes  grotesques,  dansant  et  jouant  d'instru- 
ments divers.  C'est  une  sorte  de  carnaval. 

Des  rapprochements  inléressanis  peuvent  être 
faits  entre  les  églises  île  la  Saintonge  et  du  Bor- 
delais. On  est  frappé  de  la  ressemblance  qui  existe 
entre  les  Vieillards  du  portail  de  Vcrteuil  et  ceux 
.l'Avv.  .\  Corme-Ecluse,  la  frise,  avec  figurines  en- 
ihi'vètrécs  dans  des  rinceaux  compliqués,  se  rap- 
proche beaucoup  d'une  vi^issure  de  Verteuil.  Si 
gnaloris,  en  passant,  que  M.  Brutails  a  indiqué, 
parmi  les  traits  c.-uarlérisliquo  des  églises   de  la 
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Giroiulc,  cet  étranglement  de  hi  nef  à  la  travée  en 
avant  du  chœur,  ((ue  l'on  rencontre  parfois  en 
Saintoiigc.  Les  ornements  en  forme  de  lleurs  de 
lys  entrelacées  deux  à  deux,  de  Saintes,  de  Fe- 
nioux  et  d'Anneponl,  paraissent  aussi  très  em- 
ployés sur  les  bords  de  la  Garonne. 

1  En  l'ésumé,  conclut  M.  Dangibeauil,  si  noti-c 
école  ornemaniste  saintongeaise,  placée  entre  deux 
provinces  de  tempéraments  très  dissemblables, 
n'a  pu  se  soustraire  entièrement  à  leur  influence, 
elle  a  su  conserver  sa  personnalité,  éviter  la  ru- 
desse et  l'exubérante  minutie  du  Bordelais,  en 
restant  inférieure  au  Poitou  et  à  l'Angoumois  poui- 
l'invention,  l'exécution  et  la  richesse  sous  cer- 
tains rapports.  Elle  recherche  l'abondance  tout  en 
fuyant  la  prodigalité  du  même  détail,  elle  aime 
les  sujets  mystiques  et  moralisateurs  à  l'exclusion 
des  grandes  scènes  religieuses  et  se  confine  dans 
un  réalisme  généralement  avouable.  Elle  manque 
évidemment  de  caractère  ;  elle  est  lourde  et  molle, 
deux  défauts  qu'elle  lient  peut-être  autant  d'une 
éducation  insuffisante  que  du  tempérament  local. 
Née  avec  le  XII"  siècle,  elle  atteint  son  maximum 
d'intensité  vers  le  troisième  quart  du  siècle  et 
linit  avec  lui.  Cette  période  est  la  seule  féconde 
en  monuments  en  Saintonge,  mais  elle  ne  com- 
prend que  des  églises,  dont  la  plupart,  il  est  vrai, 
font  encore  aujourd'hui  notre  élonnemeut  et  notre 
admiration,   k 

i. étude  que  nous  venons  de  résumer  nous  a, 
pour  notre  part,  for!  intéressé,  mais  il  nous  semble 
qu'il  ne  peut  être  question  d'école  de  sculpture 
saintongeaise,  au  sens  propre  du  mot.  L'auteur 
avoue  lui-même  que  la  plupart  des  motifs  décu- 
ratifs  ou  des  sujets  se  rencontrent  en  Poitou, 
dans  le  Bordelais,  et  même  ailleurs.  Nous  aurions 
préféré  que  son  travail,  très  méritoire  du  reste, 
et  qui  peut  servir  de  modèle,  fût  intitulé  :  «  La 
sculpture  des  églises  romanes  saintongeaises   )•. 

M.  Dangibeaud  a  donné  en  appendice  un  «  Ré- 
pertoire de  sculptures  romanes  saintongeaises  », 
oii  il  indique  tous  les  sujets  représentés,  ce  qui, 
cela  va  sans  dire,  est  extrêmement  utile.  Nous 
voyons,  par  exemple,  que  les  artistes  ont  sculpté 
VAdoralion  du  Veau  d'or  (chapiteau  du  Musée  de 
Saintes),  l'Enfer  (Arces,  Haimps,  Surgères,  Mas- 
sac),  le  Sacrifice  d'Abraham  (Cognac,  Gensac-la- 
Pallue),  saint  Georges  (Talmont-sur-Gironde,  Ponl- 
Labbé,  Civray),  Samson  (Marignac,  Chenac,  Sain- 
tes, la  Jarne,  Grézac,  Saint-Piomain  de  Benêt), 
les  Vertus  et  les  Vices  figurés  par  des  chevaliers 
ou  des  femmes  armées  (Aunay,  Corme-Royal,  Fe- 
luoux,  Fontaine,  Pont-Labbé,  Saint-Symphorien- 
de-Broue,  "Varaize,  Chadenac),  les  Vieillards  de 
l'Apocalypse  (Avy,  Aunay,  Saintes,  Saint-Sympho- 
rien-de-Broue,  Varaize),  les  Vierges  sages  et  les 
Vierges    folles     (Chadenac,    Corme-Royal,     Aunay, 


Pont-Labbé,    Pérignac),    le    /.ndiaqne    (.\unay,    Fe- 
nioux). 

Il  serait  à  souhaiter  ((ue  les  inventaires  de  ce 
genre  se  multipliassent  en  France.  On  devine  à 
quel  point  ils  seraient  précieux  pour  les  éludes 
iconographiques.  Combien  d'œuvres  restent  et 
resteront  peut-être  encore  longtemps  ignorées. 
C'est  une  lionne  fortune  lorsqu'un  érndit  de  pro- 
vince se  li\re  ;'i   mu^  en(|uèl('  aussi   minutieuse. 

A.    BOINET. 

Les  Heures  dites  de  Jean  Pueelle,  manuscrit  de 
la  collection  de  M  le  baron  Maurice  de  Rothschild. 
Notice  par  L.  Delisle.  Paris,  E.  Rahii-,  l'.HO.  In-32, 
«s  |i.,   72  pi.   héliogr. 

Ce  pelil  mais  très  riche  iiiiunisrrit  relié  aux  ar- 
mes de  Louis-.lules  Du  Chàlelet  et  de  sa  femme 
(Christine  de  (ileseneuve  contient  au  début  un  ca- 
lendrier et  un  zodiaque,  puis  les  Heures  de  Notre- 
Dame,  les  Heures  de  saint  Louis,  les  Psaumes  de 
la  Pénitence,  et  les  Litanies.  Par  le  nombre  et  la 
qualité  de  ses  miniatures,  c'est  un  des  plus  riches 
manuscrits  du  XIV"^  siècle.  Le  calendrier  et  le  zo- 
diaque sont  ornés  de  scènes  symboliques  ;  au 
commencement  de  chaque  office  des  Heures  de 
Noire-Dame  sont  deux  miniatures,  l'une  tirée 
de  la  Passion,  l'autre  de  la  vie  de  la  Vierge  ;  les 
Heures  de  saint  Louis  sont  ornées  de  neuf  scènes 
de  la  vie  du  saint  roi. 

Ce  manuscrit  présente  avec  les  Heures  de  Jeanne 
de  Navarre  des  ressemblances  qui  dénotent  son 
origine  royale  ou  princière.  M.  Deli.sle  croit  re- 
trouver des  traces  de  notre  manuscrit  dans  les 
ln\enlaires  du  duc  de  Berri,  qui  signalent  de  pe- 
liles  Heures  à  l'usage  des  Prêcheurs,  avec  des  en- 
luminures en  grisaille.  Les  miniatures  auraient  été 
exécutées  par  Jean  Pueelle  ;  elles  accusent  en  effet 
la  même  origine  que  celles  du  Bréviaire  de  Belle- 
ville  et  de  la  Bible  de  Robert  de  Billyng  (Bibl. 
nal..  liit.  llDSCi),  que  nous  savons  être  de  la  main 
de  <;et  artiste.  .\  ce  propos  M.  Delisle  cherche 
quels  sont  les  manuscrits  que  l'on  peut  attribuer 
à  Pueelle  ou  à  son  école  :  le  bréviaire  de  Blanche 
de  France,  fille  de  Philippe-le-Long  (Mss.  603  du 
fonds  lat.  d'Urbin),  dont  M.  Delisle  a  publié  quel- 
ques planches  dans  la  lievue  de  l'Arl  chrétien  (")  ; 
le  Bréviaire  de  Jeanne  d'Evreux  (Ms.  52  du  Musée 
Condé)  ;  deux  manu.scrits  exposés  à  Londres  en 
1908  et  appartenant  l'un  à  M.  Henry  Yates  Thomp- 
son, l'autre  à  M.  Pierpont-Morgant  ;  enfin  un  Mis- 
sel de  l'abbaye  de  Saint-Denis  .signalé  par  M. 
Alex,  de  Laborde  dans  les  Manuscrits  à  pfinliirr 
de  la  Cité  de  Dieu,  conservé  à  Londres  dans  le 
Soulh  Kensinglon  Muséum. 

1.  1910,   n"  5,  scplembie-oclobre. 
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Les  reproductions  qui  ncrompaguenl  cette  inté- 
ressante étude  sont  tout  à  fait  remarquables  cl 
dignes  des  originaux.  Les  scènes  du  calendrier 
sont  amusantes  et  pleines  de  vie  ;  en  février,  le 
l)Onhomme  enveloppé  d'une  large  houppelande,  en- 
foncé dans  un  fauteuil  profond,  se  chauffe  devant 
l'àtre  ;  au  mur,  au  plafond  sont  pendues  les  pro- 
visions destinées  à  passer  cette  mauvaise  saison. 
Kn  septembre,  c'est  la  vendange  ;  les  trois  person- 
nages de  cette  petite  scène  sont  occupés  autant  à 
manger  le  raisin  qu'à  faire  le  vin  ;  à  gauche,  près 
d'un  cep  de  vigne,  le  vendangeur  remplit  une 
grande  corbeille,  que  son  camarade  s'apprête  à 
porter  au  pressoir  ;  à  droite  un  troisième  person- 
nage, dans  la  cuve,  presse  le  raisin.  En  novembre, 
le  paysan  abat  les  glands  qu'avalent  gloutonne- 
ment ses  trois  porcs.  Toutes  ces  scènes  sont  d'ail- 
leurs très  vivantes  et  d'une  finesse  d'exécution  tout 
M  fait  remarquable  ;  celles  qui  comportent  plusieurs 
personnages  sont  composées  avec  beaucoup  de 
Lfoùt.  Dans  la  marge,  dans  les  lettres  ornées,  à  la 
lin  des  lignes,  des  petites  compositions  pleines 
d'esprit,  très  curieuses  et  très  amusantes,  appor- 
tent encore  à  ce  très  riche  manuscrit  un  nouvel 
attrait. 

Marcel    Aubert. 


BALTIER  iPiEiuiE).  Lancelot  BlondeeL  Bruxel- 
les,  G.  Van  Oest. 

Une  étude  sur  Lancelot  Blondeel  comble  une 
lacune  ;  celte  figure  s  un  peu  lointaine  »  du  pein- 
tre de  Bruges  avait  été  signalée  dans  divers  ou- 
vrages ;  mais  les  renseignements  étaient  vagues. 
Le  catalogue  de  son  œuvre  manquait  de  précision 
et  donnait  lieu  à  de  longues  discussions. 

M.  Pierre  Bautier,  docteur  en  histoire,  s'est  im- 
[Kjsé  la  tâche  de  réunir  les  travaux  épars  sur  L. 
Utondeel  de  Bruges  (190S).  Les  articles  de  M.  Ja- 
mes Weale  dans  le  Burlington  Magazine  (1908)  et 
dans  les  Annales  de  ta  Société  d'Emulation  de 
Bruges  (1908).  ainsi  que  les  extraits  d'archives  pu- 
liliés  par  .M.  D.  Vande  Casteele  à  propos  de  la  Gilde 
de  Saint-Luc  à  Bruges  et  par  .M.  Gilliodts  van  Se- 
vercu  dans  un  travail  sur  Bruges,  port  de  mer, 
fournissent  tous  les  éléments  matériels  dinforma- 
lion  ;  ils  établi.ssent  notammeni  que  Lancelot  Blon- 
deel «  fut  l'inspirateur  du  port  aujourd'hui  réa- 
lisé   -, 

.Vu  point  de  \  ue  artistique,  L.  Blondeel  ful-il 
linitiateur  de  la  Renaissance  dans  la  peinture  tla- 
rnandc?  Siret  l'afTirme  dans  la  Bibliographie  Xu- 
lionale.  M.  Bautier  ne  partage  pas  cette  opinion  ; 
pour  lui,  Lancelot  Blondeel  n'est  qu'  «  un  reflet 
local  des  aspirations  du  jour  n,  bien  que  son 
(puvre  «  demeure  à  Bruges  même  très  représen- 
tatif d'un    tournant  souvent    malaisé    à   définir    ». 


Quoi  qu'il  en  soif,  Blondeel  c-t  intéressant  à  étu- 
dier, notamment  au  point  de  vue  des  inlluences 
de  Vilalianisme.  S'il  n'est  pas  insensible  à  celles-ci, 
il  .se  rattache,  à  certains  égards,  «  à  la  fdiation 
des  créateurs  de  l'art  flamand  »  ;  il  fut  l'un  des 
restaurateurs  de  l'Agneau  Mystique  de  Van  Eyck. 
M.  Pirenne  signale  en  Blondeel  «  le  type  de  l'ar- 
tiste plus  versé  dans  la  théorie  de  la  peinture  que 
dans  la  pratique  ;.  Il  était  à  la  fois  peintre,  archi- 
tecte, topographe,  graveur  sur  bois,  dessinateur 
de  cartons  pour  haut-lissiers,  verriers  ou  orfèvres, 
ingénieur,   hydraulicien. 

Lancelot  Blondeel  dessina-t-il  la  célèbre  Che- 
minée du  Franc  à  Bruges?  l'il-il  le  voyage  d'I- 
talie? L'auteur  présente  à  ce  .sujet  des  considé- 
rations intéressantes  mais  trop  peu  concluantes; 
ces  questions  ne  sont  pas  résolues. 

Ces  préliminaires  forment  en  quelque  sorte  l'in- 
troduction du  travail  proprement  dit,  entrepris 
par  M.  Pierre  Bautier.  Son  but  est  de  dresser  un 
catalogue  descriptif  et  critique  des  œuvres  pictu- 
rales du  Maître  brugeois.  Dans  une  première  ca- 
tégorie, l'auteur  classe  les  œuvres  encore  exis- 
tantes et  indiscutables  (monogrammées),  telles  La 
légende  des  saints  Corne  et  Damien  (Saint-,Tacques 
à  Bruges)  datée  de  1523,  le  saint  Luc  peignant  la 
Vierge  (Musée  communal  de  Bruges)  daté  de  1545, 
la  Vierge  entre  saint  Lue  et  saint  Eloi  (cathédrale 
Saint-Sauveur  à  Bruges)  datée  de  1545,  le  Martyre 
d'un  saint  (Musée  d'.\msterdam)  daté  de  1548. 

M.  Bautier  recherche  à  ce  propos  l'origine  du 
décor  architectural  fouillé  et  doré  qui  caractérise 
les  œuvres  de  L.  Blondeel.  L'inlluence  est-elle  bien 
duc  à  l'architecture?  Faut-il  y  trouver  une  inspi- 
ration suscitée  par  la  vue  des  Arcs  de  triomphe 
ou  par  les  décors  des  Mystères?  Nous  n'oserion.s 
aller  aussi  loin  ((ue  M.  Bautier  en  cette  matière  : 
l'orfèvrerie  et  la  sculpture  sur  bois  nous  parais- 
sent avoir  exercé  leur  influence  prépondérante. 
Ouest  donc,  sinon  un  cadre  en  bois  sculpté  ou 
en  métal  noble,  le  joli  encadrement  entourant  le 
saint  Luc  peignant  ta  Vierge  de  Bruges  ? 

Une  seconde  catégorie  comprend  les  œuvres  dis- 
parues, mais  mentionnées  dans  des  sources  anté- 
rieures au  XIX"  siècle,  notammeni  un  Jugement 
dernier,  livré  en  154"  à  la  ville  de  Blankenberghc, 
une  Adoration  du  saint  nom  de  Jésus  de  l'église 
des  frères  mineurs  à  Bruges,  citée  avec  éloge  par 
Sanderus  dans  sa  l'iandria  illustrata,  un  Enée  em- 
portant son  père  de  la  cité  de  Troie  incendiée, 
tableau  découvert  par  M.  .L  Weale  dans  un  cata- 
logue de  vente  de  1785,  et  deux  bannières  peintes 
pour  lu  gilde  des  Hhétoriciens   de   Bruges. 

Une  troisième  catégorie  réunit  les  œuvres  dou- 
teuses pai'ini  lesquelles  M.  Bautier  range  les  Scè- 
nes de  la  Vie  de  la  Vieige  de  la  cathédrale  de 
Tournai.  Avec  une  sagacité  à  laquelle  nous  ren- 
dons  un    sincère   hommage,    l'auteur   s'etTorce    de 
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(léiiiuiilrcr  i]iic  celle-  œiivi-p  «si  syin]);itliiiiiieiiK'iil 
lumineuse  au  pourtour  de  l'immense  cathédrale  u 
n'est  pas  indigne  d'un  maître  de  plus  vaste  enver- 
gure. Les  arguments  habilement  présentés  ailes- 
lent  une  étude  consciencieuse  du  sujet  :  rien  i\v- 
chappe  ù  la  sagacité  et  à  l'esprit  d'observation  de 
l'auteur  et  il  y  a  plaisir  à  le  suivre  dans  ses  déduc- 
tions, quand  bien  même  on  n'adopte  pas  ses  con- 
clusions. Nous  ne  pouvons,  dans  les  limites  de 
ce  compte-rendu,  discuter  les  arguments  invo- 
(|ués  par  M.  Bautier  ;  mais  nous  tenons  à  expri- 
mer nos  réserves  à  leur  sujet  et  à  nous  ranger  à 
l'avis  de  MM.  Friedlander  et  Hulin  qui,  par  des 
raisons  décisives  à  nos  yeux,  rangent  le  tableau 
de  Tournai  dans  l'œuvre  de  Lancelot  Blondeel. 

Parmi  les  œuvres  apparentées  à  Blondeel.  .M. 
Bautier  classe  le  saint  Pierre  du  Musée  de  Bruxel- 
les :  à  l'en  croire  quelques  maladresses  décèlent 
un  travail  d'atelier,  très  différent  du  génie  intuitif 
de  Blondeel. 

Dans  sa  cunclusion,  l'auteur  remarque  modeste- 
ment qu'il  n'a  posé  que  les  jalons  d'une  carrière 
prolongée  et  importante  et  que  la  personnalité  de 
Lancelot  Blondeel  ne  ressort  qu'incomplètement  de 
cette  énumération  d'œuvres  ;  son  ambition  s'est 
bornée  à  «  résumer  en  la  discutant,  la  documen- 
tation actuelle  sur  ce  point  particulier  :  Lancelot 
niondcel,  peintre,  et  à  apporter  ainsi  sa  contribu- 
tion infinitésimale  au  grand  œuvre  de  Ihisloire 
de  la  peinture  flamande  n. 

S'il  nous  plaît  de  reconnaître  l'excessive  modes- 
tie du  jeune  docteur  en  histoire,  nous  tenons  éga- 
lement à  louer  sa  méthode,  sa  clarté,  l'abondance 
de  sa  documentation  et  à  l'assurer  que  son  travail 
fait  concevoir  les  plus  belles  espérances  pour  l'ave- 
nir ;  nous   l'en   félicitons   sincèrement. 

Nous  nous  reprocherions  de  clore  ce  compte- 
rendu  sans  rendre  hommage  à  l'éditeur,  M.  Van 
Oest  :  nous  louons  ses  imitations  hardies,  son  goût 
.silr  et  le  .soin  qu'il  apporte  aux  nombreuses  puhli- 
catidus   éditées   par   sa   maison. 

.loS.     C.iSlER. 


BE.SSON  (L'abbé  Marius).  Antiquités  du  Valais 
(Ve-X.  siècles).  Fribourg  {Suis.se),  Fragnière  frè- 
res. Gr.  in-4°,  108  p.,  50  pi.  dont  2  en  héliogr.  et 
4  en  trichromograv.  et  38  fig. 

L'abbé  Besson,  déjà  connu  par  des  Iravaux  très 
estimés,  entre  autres  VArl  barbare  dans  l'aneien 
diocèse  Je  Lausanne,  consacre  aujourd'hui  un 
luxueux  volume  aux  antiquités  du  Valais.  L'auteur 
a  insisté  particulièrement  sur  les  richesses  que 
renferment  les  trésors  de  cette  région.  «  Parmi 
les  cités  de  l'ancien  royaume  franc,  dit-il,  il  n'y 
en  a  peut-être  a\icune  qui  puisse  présenter  une 
collection  comparable  à  celle  iju'ol'fre  le  Valais.  Ces 


divers  objets,  dont  plusieurs  ont  un  très  grand 
prix,  se  trouvent  déjà  presque  tous  publiés  çà  et 
là,  les  ans  fort  bien,  les  autres  d'une  manière  in- 
suffisante. On  les  a  groupés  tous  ensemble  ici  pour 
la  première  fois.   » 

La  curieuse  boîte  en  ivoire  du  IV"  siècle  conser- 
vée au  musée  de  Valère,  à  Sion,  et  représentant 
sur  le  couvercle  Esculape,  le  dieu  de  la  médecine, 
et  Hygia,  la  déesse  de  la  Santé,  a  .servi,  malgré 
ces  deux  figures  païennes,  de  l'eliquaire.  Il  y  a 
quelques  années  des  reliques  s'y  trouvaient  encore 
avec  une  authentique  du  VIII'-  ou  du  IX'  siècle. 
C'est,  au  contraire,  un  sujet  franchement  chrétien 
(la  Résurrection)  qui  est  sculpté  sur  une  belle 
pixyde  en  ivoire  du  même  musée,  exécutée  vers 
le  VIP  siècle.  Le  fameux  vase  dit  de  saint  Martin, 
une  des  merveilles  du  trésor  de  Saint-Maurice, 
est  en  sardonyx  avec  une  monture  en  verroteries 
cloisonnées  et  enrichies  de  pierreries.  La  légende 
veut  qu'il  ait  été  apporté  par  un  ange  à  l'évêque  de 
Tours,  lors  de  son  passage  à  Agaune.  Ce  vase 
parait  être  une  œuvre  grecque  du  IIP  ou  du  IV'' 
siècle.  Le  sujet  qui  y  est  représenté  est  difficile  à 
déterminer  exactement.  La  monture  est  un  l)ean 
travail  d'orfèvrerie  du  V*  ou  du  VP  siècle. 

Très  célèbre  aussi  est  le  coffret-reliquaire  en  or 
de  Teudéric,  conservé  dans  le  même  trésor  et  ipii 
remonte  au  VIP  ou  au  VHP  siècle.  L'in.scription, 
des  plus  précieuses,  a  été  publiée  souvent.  Elle 
nous  apprend  que  «  sous  l'inspiration  du  prêlre 
Teudéric,  Nordoalaus  et  Rihlindis,  proliablemenl 
deux  époux,  firent  exécuter  ce  chef-d'ieuvre  en 
l'honneur  de  saint  Maurice  par  les  orfèvres  Undi- 
ho  et  Ello.  )>  Des  filigranes  d'une  finesse  extraor- 
dinaire ornent  l'arête  du  toit  et  la  face  postérieure: 
les  faces  latérales  et  antérieure  sont  en  pâtes  de 
verre  cloisonnées,  avec  des  pierres  précieuses  unies 
ou  gravées,  sur  quelques-unes  desquelles  on  re- 
connaît Jupiter,  Mars,  Hercule  et  la  Fortune. 

L'aiguière,  conservée  aussi  à  Saint-Maurice  qui, 
d'après  la  tradition,  serait  un  don  de  Charle- 
magne,  est  une  pièce  capitale  dans  l'histoire  de 
l'oi'févrerie  et  de  l'émaillerie.  C'est  un  vase,  d'un 
travail  merveilleux,  en  or  fin,  recouvert  d'ornements 
ciselés  ou  exécutés  en  filigranes  et  orné  de  plaques 
d'émaux  cloisonnés  —  dont  quelques-uns  translu- 
cides —  et  de  gros  cabochons  en  saphir.  Comme 
le  pensait  autrefois  Emile  Molinier,  on  doit  le  con- 
sidérer comme  une  œuvre  carolingienne  exécutée 
en  Occident,  d'après  les  modèles  orientaux. 

Nous  devons  encore  indiquer  le  reliquaire  i|u'\l- 
Ihée,  évêque  de  Sion  et  abbé  de  Saint-Maurice,  fi' 
exécuter  sous  le  règne  de  Charlemagne  (trésor  de 
la  cathédrale  d<'  Sion).  On  y  voit,  en  relief,  les 
ligures  de  la  N'ierae  qui  rap|)elle  |ilutAt  le  Christ) 
cl  de  saint  .lean.  accom|iiignées  chacune  d'une  ins- 
cription.   Les   émaux  clcùsoiinés  de   la   face  posté- 
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rieure,  d'une  facture  très  barbare,  nous  uioiilrurit 
quatre  personnages  en  buste. 

Parmi  les  œuvres  de  sculpture,  M.  l'abbé  Bes- 
son  étudie  et  reproduit  de  très  curieux  fragments, 
conservés  à  Saint-Maurice,  parmi  lesquels  il  faul 
citer  :  le  Bon  Pastcitr,  exposé  aujourd'hui  dans  le 
vestibule  de  l'abbaye  et  jadis  encastré  dans  un  mur 
du  clocher,  pruvenant,  à  n'en  pas  douter,  d'un 
grand  et  riche  sarcophage  chrétien  ;  puis  les  frag- 
ments de  l'ambon  de  Saint-Maurice  (VII'  ou  VHP 
siècle),  très  intéressants  à  comparer  avec  les  am- 
lions  de  Romainmôtier  et  de  Baulmes,  et  présen- 
tant un  encadrement  d'entrelacs  et  de  palmelles  o' 
un  panneau  central  avec  rinceaux  de  vigne  ;  le  cru- 
filix  de  l'hospice  du  Grand-Saint-Bernard,  en  argent 
doré  (X°  siècle  environ),  enfin  la  Vierge  de  Saxon, 
conservée  à  Valère,  en  bois  polychrome,  d'un  type 
très  archa'ique  (XI""  ou  XII"  siècle). 

M.  l'abbé  Besson  a  consacré  d'autres  chapitres 
aux  inscriptions  chréliennes  trouvées  à  Saint-Mau- 
i-ice,  dont  certaines  sont  inédites,  aux  armes  et 
aux  objets  de  parure  des  temps  mérovingiens  et 
carolingiens  (très  belles  plaques  de  ceinture  à 
entrelacs),  enfin  aux  monnaies.  L'abbaye  de  Saint- 
Maurice  avait  le  droit  de  frapper  directement  des 
monnaies.  On  sait  aussi  qu'il  y  avait  un  atelier 
monétaire  important  à  Sion  aux  VIT"  et  X'Ill"' siè- 
cles. 

Depuis  nombre  d  années,  le  chanoine  Buurhan 
fait  des  fouilles  importantes  dans  la  cour  de  l'ab- 
baye de  Saint-Maurice,  appelée  Martolel.  C'est  sur 
cet  emplacement,  contre  la  paroi  rocheuse,  que  se 
sont  élevées  les  unes  après  les  autres  les  anciennes 
basiliques  dédiées  à  saint  Maurice  et  à  ses  com- 
pagnons. Nous  savons  que  saint  Théodore,  premier 
évêque  de  Martigny,  construisit,  \ers  360,  l'église 
que  décrit  saint  Euchcr  une  cinquantaine  d'années 
plus  tard.  .\u  début  du  VP  siècle,  un  édifice  plus 
vaste  remplaça  cette  première  chapelle,  grâce  aux 
libéralités  de  saint  Sigismond. 

Ces  constructions  et  celles  qui  suivirent  ont 
laissé  dans  le  sol  des  vestiges  importants,  qui 
permettent  d'en  retrouver  le  plan.  M.  l'abbé  Bes- 
son n'a  pas  voulu  donner  dans  son  ouvrage  les 
résultats  déjà  connus  des  fouilles  :  il  a  voulu,  par 
un  sentiment  de  délicatesse,  laisser  à  M.  le  clia- 
uoine  Bourlinn  le  soin  d'en  publier  un  rapport 
complet,  attendu,  du  reste,  depuis  longtemps. 

.V.    BolNIT. 

(rR,\.\F  (.1.  .!.).  Twee  oude  hosties.  (Extrait  île  la 
revue  Van  onzcn  lijil.  l'.Hi'i.  Ii\r.  M,  |(i  p.,  pholo- 
typie.l 

Note  sur  deux  hosties,  qui  avaient  été  mises  en 
venle  comme  datant  de  l'époque  des  Iconoclastes 
(1.^6fii  et  furent  achetées  par  le  Musée  épiscopal  de 


llaailem.  L'auteur  établit,  par  des  considérations 
de  style,  (pi'elles  [leuveut  être  difficilement  anté- 
rieures à  I  an  1600  ;  an  lieu  d'avoir  été  mêlées  à  des 
incidents  dramatiipies,  elles  ont  peut-être  été  ou- 
bliées dans  un  tiroir  de  sacristie.  Elles  ont  pu 
être  fabriquées  dans  un  couvent  de  femmes,  comme 
cela  so  faisait,  en  Hollande  cl  en  Belgiipie,  au 
XVIL    siècle. 

G.   Muet. 


CROOV  .Vbbé  Fkiinamm.  De  kelk  gezegd  van  Sint 
Bernapdus.  Abbaye  d'Affligem.  t'.iKi.  In-1",  IT  p.,  pi. 

L'auteur  décrit  a\ec  soin  ce  calice  ((ui  s(-  com- 
pose de  dfuix  parties  bien  distinctes  :  le  haut  du 
pied  et  le  nœud  qui  peuvent  être  de  la  fin  du  MI" 
siècle,  ou  du  commencement  du  XIll",  et  le  reste: 
coupe,  fausse  coupe,  tige,  perles  à  la  naissance  de 
celle-ci  et  lobes  du  pied,  qui  sont  l'œuvre  d'un  or- 
lèvre  appartenant  à  la  première  moitié  du  XVIl" 
siècle.  Mais  comment  ce  calice  peut-il  être  celui 
dont  saint  Bernard  fit  usage  en  1146?  L'auteur 
émet  une  hypothèse  qui  permet  de  concilier  les 
faits  et  la  tradition  :  la  partie  ancienne  du  pied 
comporte  une  plaque  de  fond  unie  sous  un  revête- 
ment à  jour  ;  le  calice  dont  se  servit  saint  Bernard 
dut  être  fort  simple,  et  la  plaque  de  fond  en  aurait 
été  le  dernier  vestige.  Sur  le  pied  sont  ciselés  un 
arbre  de  Jessé  et  les  figures  de  saint  Pierre  et  de 
saint  Paul  ;  les  quatre  nielles  renfermées  dans  les 
médaillons  représentent  la  Nativité,  l'Adoration  des 
Mages,  la  Salutation  angélique,  le  Crucifiement  ; 
seule  la  nielle  représentant  l'Adoration  des  Mages, 
n'appartient  pas  au  calice  primitif,  elle  date  ilu 
XVP  siècle.  Sur  les  cinq  nielles  du  nœud  sont 
gravés  les  symboles  des  quatre  Evangélistes  et  un 
Dieu  de  majesté.  De  très  belles  planches  accom- 
pagnent cette  intéressante  élude,  écrite  en  fran- 
çais et  en  flamand  ;  la  traduction  tl;miande  est 
l'œuvre  de  Don  Urbain  Hendrickx. 

Marcel    .Vihebt. 


Bi:ii  THI  l.i;    .los.).  Ephemeris eampanographica. 
l'a-c.    111.   Moiil|ietli<M'.  L.  Valat,  (.ctobre   l'.UO,  G  pi. 

l'aiirii  les  |iiMiei|i;iux  articles,  nous  notons  :  flis- 
loirr  d'une  cloche,  c.iislanle  attrihitée  [à  tort]  au 
Mil'  siècle  (cloche  du  beffroi  d'.Vmiens).  —  La 
rlnrhc  de  l'église  de  Viinpelles  (Seinc-et-Marnc). 
iiltrihaée  au  Xltl"  siècle.  —  Cloches  diverses  fon- 
dues à  Sisleron  dans  le  courant  du  WII"  siècle. 
-  Anciennes  inscriptions  campamures  de  diverses 
lirni'inces  (Sain'-Racho,  .\eurey-la-Demie,  Mont- 
mançon,  Sainl-Denis-de-l'Hôtel.  Pollgny,  Crosey-le- 
Grand,   Orléans,    Jargeau,   Moulis,    Olendon,    Ven- 
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nccy,  \  icthuicy,  iidiigv.  (  )rcliaiiii»>,  MiitUuncuurI, 
("le.)  --  Les  dwillii'i-,  de  C.arrcpiiils  (Somme).  — 
1m  ithiison  du  jondr.ur  de  cloches  à  Mortagrie-siir- 
Sèvre  (Vendée). 

Le  fascicule  .^e  loiinine  par  de.';  notes  diverses 
(la  cloche  de  la  Saint-Baithélemy,  1527  :  gros  bour- 
dons anglais  et,  français  ;  les  cloches  et,  les  orages, 
elc),   et  |)nr  uin-  chronique   ciinpanographique. 

A.   T. 


On  sait  que  ( jin.^taMtiu  a\ait  fait  éle\cr  sur  l'eni- 
placemeiil  chi  saint  sépulcre  nue  église  de  cette 
forme. 

L'étude  de  M.  Schôuewolf  apporte  une  utile  et 
savante  conli'iliution  à  l'iconographie  chrétienne 
des  premiers  siècles.  Nous  regrettons  seulement 
(pie  les  planches  ou  les  figures  ne  soient  pas  plus 
abondantes.  On  n'a  pas  toujours  sous  la  main, 
par  exem|.)le,  l'ouvrage  rare  et  encombrant  de  (.lar- 
rucci. 

C.  P. 


SCHONEWnl.F  lOno).  Die  Da  rstellung- der 
Auferstehung  Christi.  Ihre  Entstehung  und  ihre 
âltesten  Denkmâler.  Leip/iu,  lli.  Wficher.  Itio'.i. 
In-S",  88  p.  et  >'  pi.  [Slu<lien  ùher  chrisllirhe  Denh- 
nidler,  l.\.) 

M.  Schôuewolf  a  étmlié  les  différentes  représen- 
tations de  la  Résurrection  du  Christ  ou  du  Triom- 
phe du  Christ  sur  la  MorI,  symboliques  et  histo- 
riques. Il  voit  une  allusion  à  cette  scène  sur  de 
nombreux  sarcophages  chrétiens  qui  montrent  sur 
leur  face  principale  le  lal)arum  ou  monogramme 
du  Christ.  Ce  symbole  est  le  plus  souvent  entouré 
de  scènes  empruntées  à  la  vie  tlu  Christ  ou  de  fi- 
gures d'apôtres.  Au  Latran,  on  voit  un  sarco- 
phage avec  la  croix  et  le  monogramme  du  Christ 
et  au-dessous  deux  soldats  appuyés  sur  un  bouclier. 

Les  premières  représentations  figurées  de  la  Ré- 
surrection se  rencontrent  sur  des  sarcophages,  du 
IV^  siècle,  de  Rome  (Cortile  del  palazzo  del  Duca 
Ceci  in  Borgo  Vecchio),  de  Servannes  (fragment). 
de  Milan  (S.  Celse),  sur  un  ivoire  de  Munich  (IVs.) 
et  sur  des  ampoules  de  Monza  (VP  s.).  Le  premier 
sarcophage  est  des  plus  curieux  :  on  y  voit  les 
apôtres  et  au  milieu  la  croix  et  le  monogramme. 
Au  bas  de  la  croix,  se  trouve  le  Christ  apparaissant 
après  sa  mort  à  deux  saintes  femmes.  Dans  le 
fond,  on  aperçoit  le  tombeau  figuré  par  une  cons- 
truction ronde  avec  coupole.  Sur  le  sarcophage  de 
Milan,  l'ange  annonce  aux  saintes  femmes  la  Ré- 
surrection du  Christ.  Quant  à  l'ivoire  de  Munich, 
très  connu,  dont  la  formule  iconographique  sera 
reprise  plus  tard,  au  IX<"  siècle,  par  le  miniaturiste 
du  Sacramentaire  de  Drogon,  il  nous  offre  une 
scène  plus  compliquée,  en  ce  sens  que  le  tombeau 
est  gardé  par  deux  soldats  et  que  l'ange  s'adresse 
à  trois  saintes  femmes  au  lieu  de  deux.  Enfin  le 
tombeau  est  une  grande  construction  carrée  sur- 
montée d'une  partie  ronde  à  coupole,   très   ornée. 


GASTON  (Abbé  Jkanj.  Les  Images  des  confré- 
ries parisiennes  avant  la  Révolution.  —  Paris,  A. 
Marty,  1910.  In-fol.,  xvi-163  p.,  UO  pi.  et  fig.  (.Ço- 
ciéié   d'iconographie   parisienne,    11)09.) 

Ce  très  beau  volume,  publié  par  les  soins  de  la 
Société  d'iconographie  parisienne,  contient  un 
vaste  répertoire  par  églises  et  chapelles  de  Paris 
et  de  la  banlieue  des  images  des  confréries  pari- 
siennes, précédé  d'un  avant-propos  de  M.  Jules 
Guiiïrey,  et  d'une  longue  introduction.  L'auteur  y 
étudie  d'abord  les  images  de  confrérie  en  elles- 
mêmes,  leur  but,  leur  rapide  extension  ;  puis  il 
nous  montre  successivement  quelle  est  leur  con- 
tribution à  l'histoire  religieuse,  à  l'histoire  des 
confréries  d'arts  et  de  métiers  —  organisation, 
membres,  saints  patrons,  —  à  l'histoire  de  l'ar- 
chéologie —  on  y  retrouve  des  vues  anciennes  des 
églises,  des  places  et  des  rues  du  vieux  Paris  : 
dans  d'une  d'elle  on  voit  la  procession  de  Sainte- 
(ieneviève  déboucher  de  la  rue  Neuve-Notre-Dame 
(|ue  domine  au  fond  la  cathédrale  et  défiler  de- 
vant le  portail  de  l'Hôtel-Dieu — ;  enfin  à  l'histoire 
de  l'art,  car  si  elles  n'ont  pas  toujours  été  signées 
par  de  grands  artistes,  elles  nous  révèlent  du  moins 
les  noms  d'un  grand  nombre  d'obscurs  imagiers, 
et  nous  aident  à  compléter  l'œuvre  des  anciens 
graveurs.  Soixante  planches  allant  de  la  fin  du 
XV  à  la  fin  du  XVIIP  siècle  accompagnent  ce 
très  beau  travail   que  complètent  plusieurs  tables. 

Marcel  Aubert. 


Etant  donné  l'iniiiorlaui' 
blications  récentes  oui  dû 
mars-avril. 


des   matières,  les   Pu- 
Mi-ç  reportées  au  u"  de 


Le  Gérant:  Ch.ampion. 
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Aoiis  if^norons  si  les  anciens  ("elles  élue- 
Liens  s'adonnei'enl  spceialeiiieni  à  la  eulhiic 
<lr  la  mii--ii|ui'  religieuse,  l'ai  ((iiilre,  il  -iiii- 
si>l('  un  a>>f/  i-rand  UdUibre  de  uiniinuii-iil- 
[joui-  (]ue  n<)U>  i)ui--iiin>  iinus  l'aire  une  nh'e 
de  la  façon  dont  ils  adapineul  raiciiitectuic 
el  les  aulres  ai'l<  |ila-ii(|ue~  aii\  lie^nui--  de  la 
\ii'  riii-cliriinc  dr  iriir  lrni|i-.  \iMl-  linu-  prii- 
|j(i-(iii-  lie  di'e>'-('i-.  dan~  ee>  |)ai,M'>.  le  hilan  de 
li'ui'  ailivité  artistique  et  d'indiquer  en  quoi 
elle  a  |iii  contribuer  au  proËfrés  orénéral  de- 
arN. 

I .    I. Mil  Hi  i  I  (  1 1  i;i  . 

Au  haul  iii()\ru  àuc.  I  arciiiteelui'e.  >nil 
eixili',  suit  religieuse,  élad  1res  peu  axaneér 
dans  les  Iles  Britanniques.  Les  églises  lurent 
|irimitivement  ronstruitcs  en  bois.  Ce  genre 
(Ir  eiMi-Irueliuii  était  nu"^nie  considéré  comme 
Mlle  -|i('(  iaiité  arrlHtectoni([ue  irlandaise  ou 
lirelonne,  comme  l"indi(|uent  les  ex|)ressions 
H  juxlti  iiioicin  mhi'iiii( il'  iKilidiiis  ».  u  opiis 
Srnlliiiiiii  ».  Il  iiKDc  Sco//o;'i/;;i  ■>,  (c  ;no;'e 
lliilhiinini  i..  i{ui  -'\  fa|i|icMleiil  -'.  [.."usage 
<le  la  pierre,  dans  la  construction  des  églises, 

1.  C-l  iulirlc  foniic  lo  cil.  .V  d'un  voliimr  do  la  Biblio- 
llirrinr  <lc  l  entciiinrnirnl  de  iliislnirc  i-ci-lrsinstiiiite,  iii- 
liliilc  /.es-  rhirlicnlrs  rflliqKes,  (|iii  vioiil  dr  |i.ii;iilri' 
.1  la  lilir.iinc  \.  I.rc..ffn-,  .1.  (i;il..ild:i  ri  (  -,  W.  lim- 
l!(«iiai>.illi'.    I'aii.<. 

2.  .Vdainiiaii.  \  i/<(  (o/i/m/x/c,  ii,  i'j  ;  cd.  ruwli'i-,  |i.  I'.*'.'. 
—  \  ilti  Diirercae  (+  MT).  lîoll.,  Arlii  SS..  I.  II  di-  jiiillcl, 
l>.  2ÎH>.  —  lU-inard,  \  iUi  Malaihiae,  vi,  14  :  /'.  /...  lomo 
.  r.wMi,  col.  1083  1).  -  -  Bèdo,  lli^l.  citcl..  m,  ?:■.  MUi 
S.   Kfiilci.ieini.  wiv.   cd.  Piiikerloii.   p.  2i8. 


liai!  réputé  romain  ou  gaulois  '.  Lorsque  saint 
Malacliic.  e.\-archevèque  d'Armagli.  s"avisa 
de  bâtir,  à  Bangor,  une  église  de  pierre,  les 
uidigénes  protestèrent  véhémentement  contre 
riuii()\alioii.  .,  .\ous  sommes  des  Scots,  s'é- 
crieicnl-i!-.  non  des  Gaulois...  Ou"avons-nous 
Ifi'-oiii  d'un  édifice  si  inagnifirpie,  si  super- 
flu lu"  ('e|(eiidaiii  -aiiil  \uuaii,  l'apùii'c  de- 
l'icles  du  sud,  cmi-lrui-il  en  iMa(()iuirric,  au 
l\'"  siècle,  son  églix'  de  ('(iiididn  Tusa,  i-n 
(  lalloway  ''. 

Là  où  nuinquaienl  le  bois  cl  la  pierre,  on 
employait  la  teire.  Saint  Pati-ice  aurait  bàli 
deux  églises  de  terre,  l'une  à  Clebach,  Tautre 
a  Tirawicy  '.  Cette  dernière,  suivant  son  bio- 
graphe Tircclian,  était  carrée.  Un  curieux 
oracle  druidicpie  sur  Patrice  applicpje  ausM 
aux  église-  de  ra|i(")tre  les  i'|)illietes  h  UIKJII- 
sLc  cl  fiiKiiiidl.r  '  i'.  (ieiicialeiuciil  cependant 
les  églises  d"Ii-lande  étaient  rondes  ou  ova- 
les,  sans  abside''.   Les  |)etils  oratoires,  coiis- 

1.  lïi'di'.  Iliil.  eirl..  v,  21  ;  l  i7(i  abbal.  niona^lerii  in 
M  ininiiiIlKi,   I.   /'.   ;..,    I.  \,  XIV.   i-cl.  71G  c. 

'.'.  l'.cin.ird,  '!/<.  (17.,  wMir.  (il:  /'.  /,.,  I.  i.i.\x\ii,  cul. 
Ilntl  I). 

'.i.  (i.  Peirio  l'I'hc  lU'r.lexidsIical  Archilechire  of  Irr- 
liind  anlerior  lo  llie  Aiifilo-Soniuin  Inrasioii  dans  U-s 
Tninsaclion^  o/  the  /foi/.  Irisli  Acad.,  I.  xx,  ISl.'i,  p.  110 
.■ii|.).  I.oi-d  Diiiiravcn  fVo/c.v  nii  /n.i/i  Arrliitecltirc,  Lnii- 
don.  187.".,  i-dili-d  l>v  \li.-is  \laii;.  Slokcs.  I.  ii.  |i.  llOi. 
I'.  \\  .  Joyce  lA  soritU  lli^loiii  o(  ancieni  Ireland,  I.  ii. 
|i.  ■.':!!,  roconnaissi'iil  d  .lilli'ins  i|iiil  y  oui  dc^i  <'t.'lisi"s 
d(>   pierre   en   Irlande  avant  I  i'|)oi|Me  de  S.  Malacliie. 

A.  Tirechan,  Colleclions,  éd.  \\  liilley  Slokes,  dans  Tlir. 
TriimrlilP  Ufr  of  Si.  I'ulricl<.  London.  1887.  p.  317.  337. 

."i.    Miiirclui.    Vo/ev,   ibid.,   p.  274. 

1).    \\  liilley  Slokes.    Tiipnrlilc  Uje,  p.  ci.vi. 
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Iriiils  cil  |ii('rres,  iivcc  ou  s;iii^  hkhIu'i-,  ildiil 
l!  i(--lc  ciicDir  en  liiaiidc,  en  llco^c  cl  (il 
( 'oi'iKdiiiilIr  (Ir  iioiiilirciix  s|iC(iiiR'ii>,  iil'lcc- 
liiiiiil  --uiiMMil  la  Iniiiic  (riiiic  caiiiic  de  lia- 
Iraii  ri'l'.HiMi'.'i'.  la  i|iiilli'  en  liaiil.  mi  liirii 
la  loriiic  aiToiidic  iriiiir  laulu-  ilalicillo  '. 
I  .c^  ni'âldii'i'^  de  Sailli  l*iraii.  ili^  Saiiil  (Iwy- 
lliiaii  cl  de  Sailli  Maddcrii  >c  \i)icril  ciirori'  en 
('oi'iioiiaille  ".  ('iliiiis.  pai'iiii  lo  phi^  anciens 
oi-aloii'cs  d'Irlande.  (]iii  snlisistcnl  encore  en 
cnlicr  (tu  en  jiailie,  cimix  de  Gallerus,  près  de 
ivilnialkedai-  (KeriT),  de  \  alcnlia  (Kerry),  <ie 
Sinacli  Mac  Dara.  dans  i'ile  de  Cruac  iMhic 
Mara.  siii-  la  ciilc  de  ( 'onneinaia  \  ceux  de 
Skcllli;-,\licliael,     >lir    la     <nle    de    kerrv.    Ces 

oraloires  niesuicul  on  ninyonno  (i  nièlres  snr 
3"' 50.    , 

Le.s  égiise.s  proi^remenl  dites  claienl.  elles- 
même.s,  de  fort  mode.ste.s  dimensions.  Les 
plus  considérables  dépassaient  rai'cnienl  .'17) 
niélre-  de  loii^  '.  J.cv  p|ii>  pcldes  idaienl 
coiuciies  en  pierre,  les  aiili'cs  vt\  cliauiiic  ou 
avec  (le.s  ro.seaux.  L'emploi  du  plonih  dans 
la  loiture  n'est  pas  mentionné,  en  Irlande, 
avaiil  l'an   lOOS  ■'. 

L'ét;lise  la  plus  impoiiante  donl  nous  ayons 
une  description  délaillée  csl  réi;lisc  monas- 
liipie  de  Kildare  (Leinsler),  décrile  par  Co- 
,nilosus  Ci»  V.  070)  ilans  sa  l/7(/  Biujiihc  ''. 
Elle  était  spacieuse,  élevée,  ornée  de  pein- 
tures murales.  Les  corps  de  1'  ic  archevêque  » 


1.  Margun-t  Slnkcs,  EarUi  Clirlalicin  Art  in  Ircland, 
I.ondon,  187."),   ri.  l.-'i. 

■~'.  <■!'.  Koiii  il  i.,.,|r,,-,|,  \rL  Hrchninc  'f,r,/;iWr'  du 
Diflionunirr  d  \fi  lie, In, lic  ilirrlicmir  cl  ilr  liliiniic  do 
II.   I'.   Crihrnl,    ,:,,!.    UsT  11(11. 

3.  .Sur  Ioi-.éIoiiv  de  D.dlrrii-  \(,ir  \i,-lutrnU.,ii,;,l  Joui 
nul,  y.  iTi.  11.  17 'il 7.-.,  C.  I'.'ln.-.n„.  ril.,  p.  |:|1.  Xmlrr 
son,  Scotland  in  carln  CIhkIhui  limes,  V  sér..  l'.diii 
iTiirgh,  1881,  |>.  10(1-1(17  :  li-iir.-  rlnv  \l.'ii-£r.  SUikes.  o/,.  rii.. 
|i.  I.Ti.  -  Sur  roi-,il<jirc  de  \  .ilriin,,.  .lovcc.  op.  ci/.,  1.  ii. 
|i.  :V2:\  l'I  lie.  -  .Sur  Idialoiiv  de  Sin.uh  \l.-ic  X)nva,  Po- 
Iric,  op.iil..  p.  I,S(1,  .Idvic.  iip.ril..  I.  I,  |,,  :;.-,5  ,ivcc  ng. 
Sur  li>  (ir.iliiircs  de  Skcllig-Micli.'irl,  B.dduin  Brovvii, 
'llir    \rl.<  in  lùiihi   Ijiijliind.  Loiiilciii.   l!lu:!,  f.  n.  (is.  2'(. 

1.  F.  F..  W'.irrcM.  The  Uliinjii  and  lUliial  o/  llie  Cellif 
(  hnrrli.  Oxfnrd,    ISSl,  p.   'iS  ;  (j.   Pririo,   op.  ril.,  p.   lr,S. 

',.  VMiilIcy  .Sloki's,  Uics  ni  Saints  [rom  tlie  Hool;  ,,J 
l.iimore,  Oxford,  1890,  p.  rtv  ;  Annale':  d'I'hter,  v,  un. 
IIIII8,  éû.    O'Donov.m,   I.  i,   p.  r,;'0-l. 

C.    \iln   Brifiidnc,  mu,   Bidl..    |.  i   de   li'vrii'r.   p.   141. 


Coiilaed  el  de  sainle  iingide  y  reposaient 
(il  des  monumeids  d'or  et  d'argent  garnis  de 
gemmes,  placés  de  chaque  ct')té  de  l'autel. 
;\ii-dessus  de  ces  tomhean.x  (Maienl  suspen- 
dues des  couroimes  d'or  cl  d'argent.  L'église 
i'(iiï(i-mail  Irois  orahurcs  !(  Iia|ielles'.').  I  n  mur 
lraiis\(i'sal  décoré  de  ptiiilures  et  de  l(iiln- 
l'cs  cl  percé  de  deux  ouvertures  sépai'ail,  la 
pallie  orientale  du  reste  de  l'édifice,  l'ar  la 
porte  de  droite  entrait  le  personnel  lilurgiipie, 
par  celle  de  gauche  l'abbesse  et  ses  lilles  se 
rendaienl  «  au  bamjuet  du  ('orps  el  du  Sang 
du  Clirisl  11.  1  ne  cloison  ]i(i'p(iidiculaire  à  ce 
mur  séparait  le  reste  de  l'église  (ii  deux  pai'- 
lies  réservées,  celle  de  droite  aux  hommes, 
celle  de  gauche  aux  i'emmes.  Cette  basilica 
iiiaxlina  pouvait  contenir  un  peuple  nombreux. 
La  lumière  pénétrait  largement  par  de  nom- 
breuses fenêtres,  qui  n'élaienl  probablement 
pas  garnies  de  vitres,  l'usage  de  carreaux  de 
\ilres  ('lanl,  sans  doiile,  incoiinii  lii  Irl.iiide 
à  celle  (^|io(pie,  C(mime  il  l'élail  (ii  (iiaiide- 
Itrelagne  '. 

Dans  celle  église,  l'autel  était  situé  à  l'est, 
conformément  à  l'orientation  consacrée  des 
anciennes  églises.  L'orientation  apparaît  déjà 
dans  l'oracle  druidi(pie  sur  saint  Patrice,  où 
l'on  trouve  ces  mots  :  »  Il  (Patrice)  chantera 
des  choses  impies  à  sa  table  située  à  l'est  de 
sa  maison.  )i 

D'après  Cogifosus,  un  mur  transversal,  per- 
cé ddnverture.s,  séparait,  à  Kildare,  le  sanc- 
tuaire de  la  nef.  Il  devait  en  être  ainsi  dans 
d'autres  églises,  car,  dans  un  texte  irlandais 
Iranscrit  dans  le  livre  d'.Armagh  vers  807,  où 
la  cloison  de  séparation  est  appelée  cvochain- 
ijail.  ce  t(i'me  est  employé  métaphoriquement 
pour  désigner  les  laïques,  tandis  que  le  terme 


\  LiiidiKlrii'  du  vorro  ('tait  ussiircimcnt  connue  d.'in.s 
les  pay.^i  jUMd.iuc-  di'imis  longtemps,  (("f.  Uoiiiilly  .Mien. 
Celtic  Arl  in  l'.ninn  and  Clirislian  Tintes,  l.ondoii,  l'.Wi. 
p.  "..'37),  iii.il,-  les  jrne<lrne  riireac  y  furent  inconnues 
lieiid.'inl  |ilusieurs  su'ilrs  .iprcs  l'ialroduclion  du  eliris- 
li.iiii.'^nie.  ((l'I.  I!èdi\  lliiinilin  in  llrncdietuni,  Opern,  éd. 
(Idies,  I.  V,  p.  lSi-18."..  lùldius,  l  ii<(  Willridi,  c.  xvi. 
Dunrnven,  op.  cit.,  I.  ii,  p.  138.  A.  C.  Chanipnevs.  d.-iii> 
\  Arrhiterlnvnl   Revien\   t    .wiii,  1905,  p.  SI.) 
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ulliiir  liiiilcl)  ^li^nilic  le  clcri;'»' ' .  l'oiii-  (|ii('  hi 
iiiélupliure  oui  (Hichjues  chancos  d'ctrc  saisie, 
il  l'iillail  (|U("  ce  dispositif  so  rcnconlrâl  assez 

1Vc(|1H'IIII1ICM|. 

A  |iailii-  ilii  M'  siècle,  on  se  mil  à  cmh-- 
Iniii'i'  (](•■-  l'i^li-c^  plus  spacieuses  cl  phi-  ailw- 
llipii'-.  I.V'iilisc  (le  Sailli  ("aiinain.  a  liii-(allr;i. 
iiàlic  en  1(108.  passe  pour  le  plus  ancien  lypo 
(i'rglisc  i-cinianc  en  Irlande".  L'on  \oil  |iiir 
des  édifice^  Icls  (pic  ceux  de  Matfliei'a.  Ilaiia- 
ii'iicr.  Temple  .Marlin.  Temple  Ci'onan,  (pi'un 
shlc  roman  parlicnliei'  à  liic  réii'nail  a\anl 
rnilrodnclion  dn  lype  roman  ancflo-normand 
an  Ml"  siècle.  Les  plus  remarqualiles  spéci- 
mens de  celle  dernière  architecture,  influencée 
d'ailleurs  aussi  |)ar  la  technique  indicrène.  sont 
la  chapelle  de  Cormac  (1127).  l'éiïlise  d'A- 
phahoe  (lIoS).  celle  de  Tuam  (1101)  et  celle 
de  r'ionferl    flir)r))\ 

Dn  IX'  an  XIIL  siècle.  les  tours  rondes  s'é- 
rj^-eni  à  proximité  des  églises  et  des  monas- 
Icres.  On  a  beaucoup  discuté  sur  l'origine 
cl  hi  de-linalion  de  ces  tours'.  Elles  ne  ser- 
\iienl  [las  de  clocher  à  l'origine,  car  les  seu- 
le- (dociles  (pii  fussent  en  usage  dans  les  des. 
jusque  vers  le  X"  siècle,  étaient  des  cloches  por- 
tatives. Il  semble  (pie  l'on  doive  considérer  ces 
édifices  comme  des  lieux  de  refuge  où  moines 
et  clercs  se  mettaient  en  sûreté,  en  cas  de 
danger.  a\(N-  leur-  objel-  précieux  ■\  Ces  tours 
servireni  -inloul  nu  leinp-  de;  iiuasion^  d.-i- 
noi-e-.  (  )li  ir;icci''d;iil  ;'i  l'oiix  erl  lire  l;i  lll()ill< 
('le\ee  (pi'jill  lini\  en  d'une  ('■clielle.  I  ,e  -cul 
exeiiiple  Jincieil  de  lolir  joillle  :'i  une  egli-e  e-l 
fourni  |iiM-  celle  de  la  pelile  ('"glise  de  Saint 
Ke\iii.  ;'(  (  den(bil(Hii^h.   ;i  laquelle  SOU  aspect 


1.  \\h.  Slokps.  TripniTilc  l.ifr,  p.  ct.vi. 

2.  Odiiraveii.  op.  cil.,  t.  ii.  p.  Til  sq..  pi.  xcvii.  xcviii  ; 
Pétrie,  op.  cit.,  p.  276  sq. 

3.  PoInV.  p.  2nn.  ^-  S(ir  le-:  c;ir.icléristiq((op  «lu  .'lylo 
rdm.in  iij.indnis,  voir  p.  190. 

1.  Ti,  PrIric,  llir  i'.rcl.  .■\rcliilerliiic  nf  Iiclmul  ..  coiii- 
l>|■isilh^  an  /îssui/  on  llie:  nri(jin  and  V.ic.-!  o/  Ihc  Round 
Tiiirrrs  of  Ireliiiifl,  Diililin.  1815,  M,ir?.  Stokos,  The 
diihi  Clirislian  Arl  in  licliind,  p.  Ifll  sq.,  .loyco.  Social 
llisloni,  l.  I,  p.  362,  3G3,  etc. 

b.  Joyce,  op.  cit. 


parliculi(>r  a  lail  donner  le  ikuii  i\r  n  cuisine 
de  Saint  Kevin  '  ». 

Ouant  à  rarchitectiire  religieuse  de  la  lire- 
laiiiie  armoricaine,  il  ne  reste  que  de  très 
rares  vestiges  d(>  monuments  remontaiil  aux 
lemps  don!  il  e<l  lrail('  ici.  On  ne  peul  gui're 
citer  que  l;i  crypte  de  Sainl-!\t('lar  de  Lan- 
iiieiir  (arr.  de  Moi'laiv).  deux  ou  trois  piliers 
cl  arcades  de  l;i  uef  de  l'buigasnou  (cant.  d(! 
Lannienr).  el  aussi  probablement  la  nef  de  l'é- 
gli-e  de  Locipi(''iiol(\  pi'e-  de  Moi'laix.  Deux 
(Ui  trois  croix  de  carreioiirs  reinoiilenl.  pciil- 
èlre.  aux  l.X"  cl  X°  siècles.  Les  calvaires  de 
granit  monumentaux  (pi(>  l'on  admire  dans  de 
nombreuses  localil(''s  bretonnes  et  les  ossuai- 
res, édicules  si  particidiers  à  ce  pays,  datenl. 
la  plupart,  des  XVI"  et  W^IT"  siècles  -. 

Lu  lype  de  monimieids  de  pierre  très  abon- 
dant dans  les  pays  celtiques  insulaires  et  in- 
connu sur  le  continent  ''.  c'est  la  croix  de  ci- 
metière ou  de  chemin  portant  une  auréole 
autour  du  point  de  jonction  de  ses  bras,  doid 
l'origine  ancienne  n'est  pas  contestable.  Cc^ 
croix  atteignent,  particnilièremenf  en  Irlande, 
vers  le  X'  siècle,  ime  grande  élégance  et  of- 
frent ime  ornementation  fort  riche.  .Avant 
d'arriver  à  ce  degré  de  beauté,  ces  monuments 
ont  subi  toute  une  évolution,  dont  les  archéo- 
logues ont  pu  établir  les  principales  phases*. 

Les  premiers  Celtes  chrétiens  héritèrent  de 
leurs  ancêtres  l'habitude  d'éleviM'  des  pierres 
c()iuin(''iiiorali\es,  L(.'>^  lecli-  informes  offrent 
déjà  (]c<i  inscriptions  latines  ou  ogliami(Hies 
cliréliennes  et  présentent  même,  par  exemple 

1.  Oiinraven.  Nolen  on  Irish  Arrliilcrtiirc,  t.  ii.  i>l;in 
iIic  Lxxxviii  cl  page  43. 

2.  .1.  M.  Ahffi'all.  r.e.<!  iji-andis  riiiKiiic.<  de  l'iircliilrcl-irr 
reli<iienxe  en  Basse-Urelnqne  {Compte  rendu  du  qua- 
trième eonqrê.t  scientifique  inlernational  den  CdtlioliqiiC'i 
tenu  à  Fribourq.  Iflf)' i  10'  «er/i'oii,  Fribourg,  1898,  p.  II- 
ISi.   \oii-  los  Addenda,  p.   inS. 

3.  V'iollel-lp-Duc.  Dirtionnaire  mitonné  d'architecture 
Irtineaise.  Paris.  1861-7:).  t.  iv.  p.  i33-1H  :  flWrliois  do 
.Iiihainville,  dans  la  rtciiic  Celtique.  I.  xx,  1809.  p.  96 sq.; 
0(ir£:e  Toffcv,  Guide  lo  the  Antiquiticx  o[  the  Christian 
l'eriod  preserred  in  the  National  Muséum,  Dublin,  Pu- 
hlin.  2'  <^d.,   iniO.  p.  85. 

1.  riomilly  Allen,  op.  cit.,  p  IS0-19i,  Baldwin  Brown, 
arl  Art  ICcIticI  dans  VEnn/clopaedia  of  fteliqion  anâ 
nthics  d'IIastings,  Fdinbiirgh.  1909.  1.  ii,  p.  810. 
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en  (jalloway,  la  croix  inscrilc  dan:s  un  cercle. 
Les  avis  sont  paiiagés  sur  la  si|j:nilicalion  [iri- 
niilixenii'nt  attachée  [lar  les  insulaires  cuiiver- 
lis  a  cet  as>euil)lage  du  dis(]ue  el  de  la  croix. 
Les  uns  y  voient  une  transl'oi'iualion  du  mo- 

nogranune  sacre  (nF')  enl'ei'iné  dans  une  en - 

cuni'érence,  à  l'iniilalion  de  la  guirlande  dont 
il  était  cciiil  >in  le  lji\iiiiuui\  iVautres  dé- 
ci)U\rent  là  une  tusion  du  syndjole  circulaire 
du  s(deil,  connu  des  Celles  païens,  el  de  la 
croix  chrétienne  -.  Priuiitivemeni  la  représen- 
tation du  distpie  el  de  la  croix,  celle-ci  ins- 
crilc dans  celui-là,  n'occupe  qu'une  partie  de 
la  surface  de  la  pierre  sur  laquelle  ils  sonl 
sculptés.  La  croix  sculptée  en  relief  sur  une 
pierre  établie  verticalement  se  rencontre  sur- 
tout en  Kcosse  (croix  de  Sainl-Madoes.  Peri- 
shire  :  d'.Mierlenino,  Forfarshire)  ^,  la  croix 
sculptée  en  creux  sur  pierres  tombales  hori- 
zontales ou  verticales  se  voit  en  Irlande.  Les 
plus  célèbres  dalles  de  cette  espèce  sont  celles 
d.'  (  IduniaciKiis.  n\icl(|ues-une>.  ainsi  (pu' 
\u)\\>  l'aiiprenncnt  ie>  (■■|iilaphes  qu'on  y  lil. 
rcinontcnl  aux  \\]\'  et  IX''  --iècles '. 

C'est  de  la  pieire  érigée  verticalement, 
portant  une  croix  sculptée  sur  sa  surface,  que 
s'est  peu  à  peu  dégagée  la  croix  indépendan- 
te. La  pierre  s'arrondit  d'abord  au  sommet, 
de  façon  à  sui\re  la  courbe  ilu  disque  renfer- 
mant la  croix,  bientôt  jii'^qn'à  confondre  son 
contour  avec  le  ■^ien.  Puis  la  surface  se  ré- 
trécit également  par  la  hase,  de  manière  à 
former,  an-des.sous  de  la  tête  arrondie,  ce  qui 
devicndi-a  le  fui  de  In  ccDix  développée  {irliccl- 
<  rosses  de  Giiitnc  cl  dr  Conbelin.  à  Margam, 
Olamorganshire)  ''.  En  même  temps,  le  som- 
met et  les  bras  de  la  croix,  par  une  tendance 

1.  Romilly  Allen. op.  cit.,  p.  162-16i  el  F.nriy  Chrixiiou 
Siimbolisin  in  Greal  Brilain  and  Irelnnd  hefore  Ihe  fliirt- 
e'-nlh  Cenliiiy,  London.  1887,  IcrI.  ii. 

?.  G.  Colfey,  op.  cil.,  p.  85-8(1. 

3.   Rdiiiilly  .Mlon.  Ccllic  Arl,  flg.  des  p.ises  183.  185. 

i.  \1.  R.  Sli'w.u-I  \l;icalistor.  The  Mémorial  Slabx  o/ 
Clonnniruois  wilh  an  .4ppc;7')i>  ou  Ihe  Malerinl.i  for  a 
Hisinni  o(  Ihe  Monasleni  (Soeielii  o/  Irisli  Aniiquaries], 
nubliii,  1909.  Cf.  G.  roffey.  op.  cil.,  fig.  97. 

5.  \\'eslw(iod,  Archnenloriicnl  Journal,  t.  \.  fit:,  rn 
f.'ice  dp  p.  177:  Romilly  Allen,  op.  rii.,  flg.  p,  187. 


inxerse,  sortent  peu  à  peu  du  cercle  (jui  les 
lenfermait.  tandis  (pir  hi  hampe  s'allonge  j)ar 
en-bas  (croix  de  Penmon,  Anglesey)'.  Enlin, 
la  pierre,  maintenant  l'éduite  à  la  périphérie 
de  la  croix,  s'ajoure  entre  les  bras  cl  riuiicolc. 
dé>ormais  dépassée  de  toutes  parts.  L'évolu- 
tion est  alors  à  son  terme.  .Xous  sommes  en 
pri'sencr  de  la  croix  indi'pciidaiile  Isrlf-shiii- 
diiK/  irnssj.  pcrcfc  de  ipiiilrc  Irons  jiuloiir  du 
point  de  jonclioii  de  s,-  iii';i>,  doiil  les  spé- 
cimens sont   noiiihreiix  cl   varit's. 

En  Galles,  la  croix  pro|ireinenl  dite,  de  jh'- 
lilcs  dimension-,  artecle  soineni,  comme  à 
\c\('ni  el  à  (ai'cw  (  l'ciiihrokcsliirc) -.  la  for- 
me d'une  croix  de  Malte  auréolée  ;  elle  est 
placée  sur  une  slèle  élancée,  garnie  sur  toutes 
ses  faces  d'entrelacs  et  de  dessins  géomélii- 
(pies,  rarement  de  figures  humaines  ou  tl'ani- 
maux.  Les  croix  de  l'île  de  i\Jan  offreni  des 
runes,  des  animaux,  des  di-agon-  ■■.  Cc]li'< 
d'Ecosse  se  l'approciieiil  beaucoup  de  ccllc- 
d'Ii'lande.  surtout  <ur  le  lilloral  oecideiilal  : 
le>  autres  ont  iiotabiemenl  subi  riid'iiience  de 
l'art  Scandinave  ^.  Les  belles  «  croix  hautes  » 
d'Irlande,  érigées  dans  les  cimetières,  près 
des  toiii's  rondes  ou  au  liord  des  chemins, 
aux  .\'',  XI'  et  .XIL  siech^s,  sonl  les  plus  ar- 
listicpio  de  toute-,  telles  >oiil  elablio  -ur  un 
socle.  Leur  fiit,  généralement  carré,  leur- 
bras,  leur  sommet  terminé  en  forme  de  toil, 
s(mt  divisés  en  compartiments,  où  sonl  scul|)- 
lées  des  scènes  bibliques  variées.  yXdam  el 
five.  le  .'^acrilice  rl'l-aac.  Ilaiiiel  dan-  la  lo--e 
aux  lions.  Daxid  jouant  de  la  harpe,  la  iniil- 
liplicalion  de-  pain-,  la  eriicilixion.  le  Chri-I 
dans  la  gloire,  etc.,  ou  bien  toutes  sortes  d'or- 
nements géométricpies  el  d'entrelacs.  Clon- 
luacnois,  Kells  possèdent  |)lusieurs  de  ces 
belles  croix.  On  en  voit  encore  de  très  reniar- 
(piahles  à  Monasteriioice  (Loiith).  à  Drumcliff 


1.  R.  Allen,  op.  cit.,  n-.  p.  1^5. 

2.  Ihitl..   liu.    191. 

3.  IL   l!i;i(llev.   The   Riinic   Crosses  m  Ihe  Isic  o[    Mar 
rihc    \ra,lruvi.  ISMi.  p.   IJC.   19'i.  213.  348). 

i.     K.    Allrn    \-    Andersori,    The    Earty    riuislian    Monu 
niculs  o;  Scolhiml,   l'.dinburgli,   1P03.   pr/».s!fii. 
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(Slitio).  a  Diirruw  iKiiii;.-).  à  ('a>lk' 
|)ciinn|  i|\il(lan')  cl  (laii>  li('au(iMi[i 
il  aiilro  liicalilé.s  '. 

'J.   1,1    II;  \\  Ali    m    luiis,   iJi    t  i  11! 

I   1     DIS    MKIAl  X. 

I.o  n|ijt'|'~  (|iic  iiiHi^  aMiii'^  a  pasx'i- 
l'a|ililriiiriil  en  l'r\  ne  liiailili'iiaiil  -diil 
lo  -iii\aiil-  :  croix  de  |ii-iicc---iiiii,  Iki- 
loii-    |ia-li)iaii\,     calice-     cl    |ialciios. 


cl  vie  [iclilc  (liiiicii'-iiiii  ' .  (  )ii  |irc[cii'l 
iiiènic  ([u'il  ne  dilTerail  pa-  de  la  canne 
lie  \()yai:i''.  \i)ii  -eiili'iiienl  le-~  l'xc- 
(|iie-.  mai-  aii--i  le-  alilic-,  en  idaieni 
iiHini-.  I.a  |ilii-  aiiiienne  allc-lalion 
de  liàldii  ahlialial  (|iii'  Idn  cunnaisx' 
e-l.  je  ci'(n-.  d'Ile  de  la  minhiilld  ,1c 
-aiiil  ( 'nlciniliaii.  Ia(|iii'lli'  lui  rcnii-c. 
ajii'c-  -on  dece-,  a  -on  di-cipli'  -ainl 
<  iall  '.  el  doni  deii\  li-amncnl-,  cn- 
l'iià^ses  dan-    une  cro--e    d'ari;cnl.    -c 


cloclie-  |M)ilali\e-  cl  châsses. 

Los  deux  ancienne-  croix  de  jiro- 
ccssion  (pu  incMlcnl  dVdre  -itiiialc'cs 
siiiil  celle  de  ( 'olii:.  coii-i'|-\ee  ail  A  (/- 
liniiiil  \liisiiiiii  de  Diililin,  dan-  la- 
(piellc  lui  enchâssée  anlfcfoi-  une  re- 

Im| Il'    la    \i'aie  Ci'oix    iji^.    // -,    et 

I  l'Ile  de  (  loiflicr.  ronscrxce  au  musée 
(In  -eininaii'e  iliocésain  de  Mona- 
uhan  '■.  Timlc-  deux  -onl  en  cli('ne  le- 
coii\ei'l  de  lamelle-  de  cni\  l'c  on  de 
hioii/e.  |-i'mai(piahle-  pac  leur-  de-- 
sin-.  Ie<  l'iuanx  el  les  lili^canc-  ihml 
elle-    -onl    eiiiicliii'S.    T'c-    deux    croix 

n  ■  daleni  i| In   XIF'"  -iecle. 

I  .e     hàlon       pa-loral     pri  m  il  i\  eiiieni 
ii-ili-   en    pay-    in-iilaii-i'    elail    en    lioi- 


I.  U.  S.  Crawford  ;i  doiiiio.  d;iiis  le  Jounuil 
»l  llir  lloij.  Soc.  of  Anliqutirics  ol  licland,  1. 
wwii.  |i.  I87-Î39.  un  invctilairi-  ilc?  croix  mu- 
iiiiini-iiialcs  (Je  iiicire  cxislaii!  ni  Irlamlc  On 
■•n  Ir-diiM'ia  des  ri'|ir<'si'iitan<ins  dans  les  Diivra- 
;ji's  dr  l'i'inc.  Lurd  iMniravcn,  Marg.  Slokos 
tlrja  «.'iles.  Hoinilly  AUon  a  donné,  dans  les  l'ro- 
'■«■O'/i/ijy.v   o/  Ihc    Soc.    ()/    Aniigiianes    o/  Scol- 

liiiui  (I.  xxxr.  |..  :i',>:i;    une    slalislii|ur  d<-s  sujets    ^'K-'-  —  croix  OE  CONI;.  i}j()o    ,,.   |.i 
lMlili(|ui's  srul|>lés  sur  les  croix.  .5.  .\olrs  .sur   I  iiviune   de   Fiare,  clie/  Slokes, 

:'.    .\t,ir!,'.   .Slokes,   fUirlii  Clirislinti   Aii.   Iil'.  p.   108.   Ro-  l'iip.  Ule,  p.  I^j. 

unllv  Allen,  Ccliic  Arl,  p.  213,  Baldwin   liiown.  art.  cilé.  G.    Colgan,   .Ida  Saiiclonini    Ilibcrmac.    l,i>vanii,    l()r>, 

p.  Sii.  p.  13:!. 

?..   .1.  i;.   \l,i(  kenna.   The   Clofjlier  llclir.'i,   dans  VUl.flcr  7.  Mniliirnloiju  o/ Ocni/os,  éd.  Wliilley  Slokes,  l.ondon. 

Journal  <)/  Archtieoloijij ,  t,  vu,  1901,  avec   (ig.  lOnf).  p.  187. 


Iroiivcnl    encoi'c    a    Ixcmplen    -iir    lii- 
ler  cl    a    |-'ii--en   (Tiax  ierel    '. 

I.a  îaI)ricalion  des  hi'ilon--  el  de 
leurs  accessoii-e-  (monlnre-.  l'Iui-)  pa- 
rail  a\olr  con-lilui'  une  liranche  île 
i  arl  mona-lnpie  irlandai-.  (  )n  cilc. 
parmi  le-  aiii-an-  cidchre-,  'l'a--acli. 
ipii  lil  nii  l'I  m  pour  le  llm  hiill  /v'i.  le 
hàlon  di'  -aini  l'alrice  '.  cl  i  (ai^h.  ipu 
l'ahriipia  ma  ml-  ohjel-  relald-  au  cidle, 
(juiifdani  liiiiiiiii  iiudd.  (jinti'ddiii  ictn 
illid  dUl-d  u/r/l/c  dlilciiln  <icidlllis<jdc 
livriidsis.  (  in  dinlc  rid  '■ .  I  ni'  noh'  du 
niaiiyrolooe  il'l  li^nru-  allrihnc  à  ce 
-ainl  la  lahricalion  iji'  Iroi-  ceiil-  hà- 
loiis '.    |-',nlin  l'arlisle  (|ui   oii\rai;ca  le 

1.  \  oir  les  li^'iires  l'epreseiilées  sur  ii'  soili- 
d  •  lune  des  croix  d  Whenuy  (CJ.  (iiffey.  lig.  .■")()). 

2.  ArciiaeitlO'jical  .lonnuil,  I.  xvi,  18r>'.).  p.  Kl- 
17.  Marg.  Slokes.  o;,.  cil.,  p.  !m-n7,  i;i.  llull, 
/.'(;/(/  ClirislUm  Irchiiul.  l.ondon  el  Itulilin,  \'.»i:,. 
p.   iiTi-'iK. 

3.  l  ilii  S.  Gain  re/(/.v/(sM(ii(i,  éd.  Mr.  Ki'useli 
M/o;i.  licriii.  ///v/.  ;  Srrijil.  rcr.  Mcror.,  t.  n, 
p.  202. 

i.  Marg.  Slokes.  .S7.r  .Munih.s  in  llie  .Apennincs 
in  search  of  llie  /ri'.s'/i  Soi'»/»-  in  llalij,  Londoii, 
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linidii  lie  LiMiiiiiv.  |iH'(c  (lu  XI"  siècle,  e-l 
eoiiini  :  il  nous  ii  hii>>('  ^nii  noiii  (l;iii-  I  iii^- 
(ri|ilion  Miivniile:  -  l'ine/  [loiii'  .Xeelaii.  l'arti- 
san (|iii   lil  celle  (eii\re  d'arl   »  '. 

Ja'  bdoiliis  d'iiii  .sailli  célélire  élail  lurcien- 
s(nneiil  consci'vé.  l'Ji  GnlloP  el  en  iMos'^e.  en 
pirlail  sernienl  sur  lui,  coimiic  sur  une  rcli- 
([ue-.  Les  Iroupes,  niai-cliaiil  au  cDUilial.  l'ai- 
lioi-aienl  ainsi  (|u'un  |ialla(liimi  '. 

Poiu'  evilcr  les  (l('l('rioralions  cl  les  risques 
(le  perle,  la  garde  en  élail  confiée  à  un  clan, 
à  une  famille,  généralement  à  la  plcbilis  pro- 
(jcm'es  du  saini,  qui  devait  transmellrc  liéré- 
dilaireiiienl  le  précieux  dépôt  à  sa  descen- 
dance'.  (''e^l  ce  (pii  explique  comment  tanl 
d'anciens  b.-'ilons  pastoraux  se  sont  consentes 
ju-ipi'à  nos  joui's  dans  les  lies  Brilannicpies. 
Uiielques-uns  des  frustes  bâliu\s  de  bois  \n'\- 
niild's  fui'enl  enjolivés  par  la  suite,  garnis 
d'or  el  d'argenl.  enchâssés  en  des  cros.ses  de 
bronze,  conformément  aux  goûts  des  âges 
po.sférieurs,  quelquefois  même  oi'nés  de  gem- 
mes. Mais  CCS  crosses  tiennent  eneoii.'  de  la 
canne  piimitive.  Leur  conrhui-e.  au  lieu  de 
s'enrouler,  s'a]dalit  par  le  boni  et  tombe  ver- 
ficalemenl.  Le  collet  et  la  tète  de  la  crosse 
étaient  divisés  en  petits  conqiartimenis  rec- 
tangulaires ou  losangeaires  remjilis.  le  plus 
soiuent.  de  liligranes  \ 

Le  plus  célèbre  de  ces  bâtons  f.it  longtemps 
celui  de  saint  Patrice,  le  IUuIkiU  hii.  ainsi 
appel(''  d'api'es  ime  Ir'gende  (pii  vonlail  ((ue  le 
sailli  l'enl  \-rin\  des  mains  iiii''iiie>  de  Notrc- 
Seigneni''.  Il  tut  Innle.  cnninii'  nhjel  de  sii- 
pei-stiliiHi.   au  nioinent  de  la  Hi  l'orme  (ir;:!S)'. 

Le  mu-i'e  des  Anti(|nités  d'Ecosse,  à  Edim- 


1.  M^irg.  Slokcs,  Earhi  Chri^iiun  Ail  nf  Irehind,  v'- 1<« 

2.  Giraud,  Ilinemrium  Camhriae,  i.  1.  i^<l.  .T.  F.  I"»!- 
niock.  Opp.rd,  t.  iv.  p.  I7-1S  ;  Breinaiiinn  Ahcrdoncnxc. 
I.  n,  (■(!  lesto  S.  Serunni,  fol.  \vt, 

?,.    ^]:\v^.   Slokcs.  Earlii    r/ir/w.    \il.   p.    Illll, 

4.  Ibid.,  p.  96  sf]. 

5.  Romilly  Allt-n,  Ccllir    \il.  p,  ;'nr,  <(, 

().  riiraud.  'ropoiivtiphiii  llihci  nii'H.  ni.  il'i.  ()\icni.  1.  v, 
p.  180;  Triparliir.'Lilr.  rd.  \\|i,  Slokcs.  p.  Hl  :  cf.  .T.  P.. 
Bury,  The  I.ife  o/  .?.  Palrick,  l.ondoii.  1905,  p.  320. 

7.  Todd,  Bool;  oj  Obi/.ç  nn'l  Muvhirology  o[  Ihe  Cn- 
Ihedral  Chureh  nf  Ihe  lIoUi  Trinilti,  Dublin,  ouvrage  éditi- 
p.Tr  J.  C.  Trnsthw  aite,   ISi'i.  p.  viii   sq. 


bourg,  le  l')rilisli  Muséum,  le  iXational  .Mu- 
séum de  Dublin,  el  certaines  colleclioiis  par- 
ticulières conserveiil  (Micore  un  bon  nombre 
d'ancien^  hàlons  cellnpies  \ 

Lue  iKjle  du  livi'e  (('.Arinagli  dit  (pie  Patrice 
<'  iKiildi  il  jicr  Siiuim  -  sa  uni  L  (loi  as.  L  /»(/- 
liiiDs.  f,  (  iiliics.  iilliiiiii.  liliins  ic<iis.  aciKiii- 
(ji'Ui  lihros.  ri  iflujuil  eus  in  hx  is  noiiis  ,.  ''. 
L'évèipie  .\ssicus.  jithcr  aereus,  fabri(|iia  des 
patènes,  dont  trois  carrées  (patinas  quadnt- 
losj'.  (  )n  se  ser\it,  en  Irlande,  de  calices  de 
bois,  de  verre,  ])eiit-èlre  même  de  pierre  ''. 
Walafrid  Straboii  raconte  que  saint  Gall  re- 
fusa d'user,  à  l'autel,  d'un  va.sc  d'argent,  par- 
ce que  son  maître,  Colomban,  avait  coulnme 
d'offrir  le  saint  Sacrifice  dans  un  calice  de 
bronze,  en  souvenir  de~  clous  qui  percèrent 
les  pieds  et  les  mains  du  Saiixcui' ''.  Le  calice 
à  deux  anses  d'.Nrdagb  (National  Muséum 
de  Dublin),  bien  cclli(pie  par  son  orneinen- 
tatioii,  pourrait  remonter  au  \'lll''  si(''cle  ' 
(Jifl  Q).  Il  entre  dans  sa  coin|iosilioii  de  l'or, 
d(^  l'argeiit.  du  broiiZ(\  du  |)loiiib.  de  r(''mail, 
du  verre,  de  l'ambre  el  du  mica  \  Le  calice 
de  Krensmiinster  (Ilaiile-Aulriche).  en  bronze 
niellé  incrusté  d'argenl,  est  aussi  mis  en  re- 
lation par  plusieurs  archéologues  av  c  l'orfè- 
vrerie irlandaise  ". 

(  )n  vient  de  voir  que  Patrice,  suivant  le  li- 
vre d'.Xrmagli.  aurait  transporté  au  delà  du 
.Shannon,  cinquante  cloches.  Ce  texte  fi,it  al- 

I,     r,ihil<>,iur    ,,;    Ihe     \iil.    Mii^eiini    o)     I/i/i'/in/iV".-    o/ 
Sinihliul.     l-:(llIllMn--ll,      I.S!V,\      p,    ■JS'l-'JSCi  ;     C.     i'nïU-y     ni,, 
ni.,   p    5.SC.'i- 
','.    l,c   f\i'\i\r    iiL'nid.H-    !<•   sJi.iiiiHiii 
:;.     l'dl.    Sl>,    rlir/,   SlnKr<.    Tlip.    l.ilr.    p     illlll, 

'i.    lirrclian.  il.:iii..  p.  '■'•V.l 

5.  Wli.  Stnkes,  ihitl  ]>.  rixwvi.  Cf.  Arl.  Cahie  du 
Dirl.  d'Arch.  chrél    el  de  Uliirqie  do   D.  Cabrol,   llir.  lOKV 

(1.  ViUi  .<?.  GnUi:  Mabillon.  \eln  Stinel.  O.  S.  B.,  I.  ii. 
p.  V"il. 


Slokr.s,    liKi'iirri    (/>■   /()    thr    Finie    o/    Ihe 


7.  rr.  Mars,  Slokr.s,  liKi'iirri  (/>■  U,  Ihe  llale  o/  I 
Tarn  Urnneli  and  Challee  fnund  near  Ardaeli,  d.-m.=  1 
Pioceediu(ix  o/  Ihe  Boii,  Iri.'ih  .'\eadcnui.  II"  sér.  (Pol 
Uleml.  and  1»/iV/i////c.<;',  t.  ii,  1.S79-188S.' p.  /i51-45ri  ;  Ba 
wii)  ni'iiHii.  nrl  .iii  ICelliel.  dans  VEiieiielnpaedia  o/  T 
li.iion  <ind  r.lhtes,  p.  S'il,  l'i<;un-s  ,hr/  R.  \lIon.  Celnr 
\rl.  en  face  d<-  p.  îlC  d  \Iar2.  Slnki-?.  Fnr/i;  Chii^l. 
Arl.   H'j.  SI.   p.  S?,. 

S,    li.  .'\llon    op.  eil..  p.  3ir,. 

n.    Arl.    l'iiliee    du    nieliaiinaire    ilareh.    de    fl.    ('.iliiol. 

col.  ir,30-iri32. 
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Iiision  à  ces  petites  rloches  portatives,  liaulcs 
(le  1."),  :?0  ou  .">()  ceutiiiièt.i'os,  (jiii  élaieiil  seules 
connues  aiicicMuiement  dans  les  clirélienté.s 
cclli(|ues.  I'res(|ue  ti)us  les  l>ays  (■vangélisé.s 
ou  visilé>  liai-  les  -aints  l)i'elon>  un  seots  con- 


|)ai-    un   rliel    île    clan    maudissait  celui-ci  en 
Irappaul  >a  cloche  du  bout  de  son  bâton  '. 

Les  plus  anciennes  de  ces  cloches  portatives 
soid    d'une    fabrication   extrcmenieid    simple 

el    Inul    a    lail    déiuiées    de    valeiu'    arli'-liipic. 


servent  encore  quelijncs  exemplaires  de  ces        Deux   pièces  de   tôle  ployées,    fixées   l'une    à 
clocliettos,  aux(juelles  s'est  égalemeid  attachée       l'autre  par  des  rivets,  de  manière  à  obtenir 


2.    —    lAl.ll    !■;    I>  AkllAUll 


la  vénéralion  séculaire  des  fidèles.  F.n  Irlan- 
de!, ou  \()it  un  é\èque  recevoir,  a  son  sacre, 
entre  autres  in-igne>.  nn  bfdon  pastoral  cl 
nnr  cloi-lielle  '.  (  (■<  clocbeltes  servaient  a 
a|i|>eler    moines  el    lidèles    à    l'église.     Elles 


une  forme  (piadrangulaii'e  :  une  poignée  au 
sonnnel  :  un  ballaid  di'  fei-  à  l'iutérieui'  :  l(! 
joui  plonge  dan-  un  ham  de  hron/i'.  leis  (•- 
laieut  le-  malerian\  el  le  mode  de  iabricalion 
em|)loyés.   La  cioclii-  de  <aiul  l'alrice.  con-er- 


elaienl  au--<i  l'Uiployées,  à  l'ocra-ion.  conmu-        véc  à  Du!)lin,  est  citée  comme  la  [ilus  aneiemu 
in-linmenl    de   uuil(''diclion.    \a'  -^ainl   offensé 


1.    Addit.  à  Tireclmn,  clinz  Slokes,  Tr.  Lile,  p.  34'. 


1.  Tlie  liofUeiun  Antni  ('oliiimh  Cille,  ctl.  W  h.  Sli)Ur.< 
(Remc  celtique,  l.  \x,  1809,  p.  -Kl-S),  The.  Uenlli  o/ 
IHiiirchcrlach  mur.  Eixn  (/?.  Ccll.,  t.  xxiii,  1902.  p.  W). 
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M'li(|uc  (le  lr|-  lie    I  cihkiiic  (  lircl  icjilic  '  //;/.  (.';'/. 
.\  daler  iiii  i]i(ijii>  du    l.\''  siècle,   on  se  mil 

à  l'oiulrc^  des  pclilc-  cIdcIics  de  bron/.c  ;ui\- 

(|iicll('s  un  cunx'cx;!  I;i   loriiie  quadi'aiigultiire 

des  clorhcs  de  IVr  aiih^ieufes.  Celles  de  sain! 

l'illaii   iniii'-ic   d'I-'.diinlMiiii'i;) '-.    de  ('loniiiTcl 

d'\i-iiiauli    'hiililin)     '.     de    Sailli    ('.oiihcii     (a 

Sailil-(  idiilicli,    piT'-  de  l'iiid-( 'i'(ii\).    dr  Sailil- 

l'ol-dc-l,coii      ll'iiii-lr- 

VI'}.   de  S.    Mci-iadce  là 

Sli\al,  Mni'hilian),  smil 

de  celle  (-|ic(('  '.  (hiel- 

i|iie>-illie>   porlenl    de> 

m-iri|iliiiii-. 

(  lu  la  l-eeliiTclie 
d  ail  >e  liialille^le,  ;-'e>l 
dans  la  e(iiileelinii  des 
enrirel-  mêla  I  li(|  lies, 
iinie>  de  lame--  dar- 
tieiil,  de  ealineli(m>, 
de  lilii^raiies  d'or,  i{ill 
elaieiil  desliiii'-^  à  ser- 
vir ireeriiis  aii\  elii- 
elies  les  |ilii<  |'.|'i'eieu- 
^es.  Lev  |i|u>  aiieieii-- 
de  ce--  eeriii--,  celui  de 
la  cldche  de  ^ainl  l'a- 
Irice  (imi-^t'e  de  |)ii- 
lilm),  /'/(■;/.  1)  \  celui  de 
la  ciiiche  de  sainl  (  "n- 
laii  '  l')nli-.li  M  iiseiim)  ''. 
daleiil     du     M-   >iecle. 

Le  preiiner  e-l  an  lra\ail  d  un  M'iilalile  cacliei 
arli--li(|iie,  (|ii!  ierail  lionne  li^ni'e  ilaii^  la  \  i- 
Iriiie  de  n'im|iorle  ipiel  orlevi'e  de  no<  jonr--. 
r,e--  cliàs>es  de.-linee^  a  conicnir  de^  l'eli- 
(|iie>  --(inl  de  lonne  re(  lalliilllaire  cl  con\erle~ 
d  une  loiliire.  l-^lle-  >oiil  en  bois,  i;('nerale- 
ment  en  hois  d'if,    recouvert  de  plaques  de 


I.  R.     \ll.-ii.    Crllir     \il,    i,     Hi'i    s.|.,   O.  Coffey,    op.   fil.. 

|i.  17  'i!i.  \l.  sini,--,  ;,,,;,,  n.,,\/,,//i  An,  p.  58. 

■J.  Ciihil.  Il/  ;/„•  Viri,  Mw:.  n/  \iiliqiiilirs  o/  f^i-nthiiul. 
p.  2S2-2S:!. 

3.  G.  Coffcy.   11,1,  -•,/.,  ji.  (r,-I.C,. 

'i.  R.  Allen,  ii;/.  ril..  p.  l'.l'.l  m|..  l;(i>ri[z\vcia.  Ili'iirrlnirr 
\irl,r,iJ,„ii,iii,-  ,1,1  \l,,il„l„ii,,  ISC,:!,  p.  119.  --  \r,ir  \il- 
ili'iHl.i.    |i.    108. 

Ti.    G.   Coffcy,   op.  cil.,  p.   iT-iO.    |)1.   i\   rt  \. 

r,.   M.   SloUes,  op.  cil.,  2  ngiiri's,  p.  r,?  et  ra. 


inelal.     hroii/.e.    enivre,     aci^iail.    deen|-('e>   des 
des>ins  lamilier>    aii\    arli-ans  cellu|ne>,    en- 
Irehics,   spirales,   oriiemenl-  criicilormes.   elc. 
(»n  cojisei'xe  au  .\iili(iiiiil  .\lnsciini  de   l)uldin 
une  cliùs.se    Iroinée.    eu    IX'.li,    dans  les   eaux 
de   l,(ni,o'li   Jù'iie.   (|iie  l'on  eroil  pouvoir  daiei' 
(In     l.\'    >ieele    //•l'r/.    r,i.      j  ,a    chà-~e    île    \l<,n\- 
iiiii-k    conservée  de  leiii p^  imimaiK M'ia I  a  .\loii\  - 
iiin^ix  I  loii-.e(,\iierdeen 
-liire).    e-l     une     boile 
cicil-ee  (lan<  une  pièce 
de  hoi-,    rec(m\erle  de 
lame-     de       Indil/e     el 
ilarizcnl,     décorée    de 
ile-Mii-        /oomorplii- 
ipie-,   d'oi  iieiiienls  ap- 
pides  lnui\j)i'l-j)aHfvns. 
par     les    archeoloiiiii'S 
d'(  hiIre-Manclie  el   re- 
lia ii->e    d'emanx  '.     I  ,a 
clià->e    du     musée     de 
(  'opeiihaniie  porle  i.\r> 
rime-  sembhddes  à  cel- 
le- cpie  l'on  reinar(|ue 
-nr    le-    croix     monii- 
menlale-     de     l'de     de 
.Mail    ■'.     ('elle     d('c(m- 
\erle.    en    I '.)()(;,    a   Mel- 
llll-.     pre-    lie    \alllo<, 
en    .\(U'\èL;(\      nionlre 
i\c^    Iniiiilii'l-iHillcins. 
mais      aucune       Irace 
d'eiilr(dacs   ni  d'idemenis  /oomorpliirpie-.    Ce 
-erail  la  plu-  am  leiiiie  de  lonle-.   (  )u  la  croil 
du    \ir    -lecle'.    Aucune   des    cbàsses   jU'(''C(''- 
denle-  ii'e-l    <Mliee  de  lii^nres   liuimiilies.   Celle 
de    Sainl-Moedoc   (Duldin),   en   bron/.e.   con-- 
Iriiile  probablement  au  XP  siècle,  en  obi^ail, 
elle,  oriuiiiairemeiil  un  i^raiid  nombre.  11  n'en 
re.-le  plu>  (pie  oii/.e  sur  >a  l'ace  principale  el 


1.  Fig.  Choz  R.    .\llrll.   op.  cil.,  en   [.iCc  dr   11.  ilO   v\   r,. 
Toffoy.  p.  4S. 

2.  Fig.    chez   .^niliTson,    S'-o/di/ii/    in    lùirhi    Chn.'^lian 
7(>iie.«,  Edinbiirgh,  1"  sér.,   l^sl.   frciili-pin'  cl  ri.  -."lîi. 

3.  I'"ig.  chez  .Andcrsoii,  o/i,  lii  .  p    ."rS  ,-i  Jnxcc.  .'io,iiil 
lli<lnni  o/  nnr.  Ireliind.  t.  i,   |i.  .I'i7. 

i.   (',    ('nfïcy,   op.  cil.,  p.  43. 
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nnr   'l):i\l(l     jnuniil    de    hi    li;n'|icl  ~I||-    ilii    n'ili'.            iIcIkh^    iIi'   rrllll-ri,    i|uc  ilrii\.    ii'liii   du   iiii---('l 

|-!llr-    -uni    li:iili'i--    ;i\c('    niic    i^i'aiulc     iiiut'oi--  ilii    CDlIrt^c  du   ('(irpii-    (   Iim>(i.    :i    (  ninlii-iilLic. 

iiiili'.    -urlMiil    |i:ii-    i-ii|i|)()rl   ;in  _                               l'I    crliii    du     li\ic   d'Ai-niaiili. 

CDstlIlUC  '.  .^^^^uP^^                        il       riiiilU      ('i)llcyc,      de      llii- 

l'oiii'  lraii~|Mii'l('r  rlià--('--   cl  Jv^'-'~\^S^i^^^/t^L.                 '''"'   '• 

li\i'i'-    liliirgi(|ii('>    a    une    cci'-  t./^S^^.'fW^^^^^^                 ''''^   iixiiv-   le-   plu-   |i|-cci('u\ 

iainr   dislaiicc,    ou     -c     -ciAail  iW^^îiS55!TKÎfc^/^^5«.          ilairui      i^ardr-.       vu     Irlaiido. 

de     -ac-    df    cuir     iiiuiii-  JuJr^t^^  T^'^^^i^Â^*.                   dau-   ilc-  ((dïivl-   l'cclau- 

d  uuc  cdUM'dic.   i.c   \nliii-  /rf^y^B^^^^'® ''^ %1^              L;ulain'S  appelé- (  (//(l'/ar/i. 

/(((/    Mnscniii     de     IiuIjImi  fV  i \^^B  « Vî^P '^^^^Wm             T.cs  cuindach    des  livre: 


Fi^'-   4     —   I  '  H  IN   ■)'••  I 


MNi    i'\ri;i 


ipialre   enles  -   //•'(.'/.  ■')/•    H    n'eu  -uli-i-tc.   cil  encore   ceux  de  l'e\an^eluiin'   de   Sainl    Alo- 

I    r :„....„„  -.!.„    r-   r-  ,c          .,,    .  ^i    7Z       ,    .,  laisc  (XI"  sicclc)  ".  dii  missel  de  Slowe  (XI° 

I.   Fipiirps  Chez  G.   Coffey,   |i.  ;jO  pl  51  cl  dans  lo  Mo-  ^ '         ^^__ 

moire  do  Nraigarol  Sloko^  mu- cri  ..hjrl.  (l;ins  V.\rrh<u-o-  i.  pig.  cher  Joyco,  op.  til..   I.  i,  p.  488. 

loqùi,  t.  xi.m.  1871.  p.  131-ir.n.  2.  Fiff.  chez  C.'Coffev.  pl.   viii   cl  M.irsr.  Slokos   Anr/,/ 

■.'.   Cf.  G.  roffcy.  p.   .-,2.  Chrisl.  Ârl,   p.  9:t. 
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sirclc) ',  (lu   (  iilliiicli.  un   |is;mlici    de  ^.iiiil  ('n- 
liiiiil):i  (XI''  sirclc) -,    (In  li\rc  i\c  Dinuiiii  (X  11'' 
siècle)  ''.  cl  ciilin  celui  (|uc  I  (111  Udinnic  iJoiii- 
iKuli   Miijid   i(lniiiiiii(ii  iiiujcnli,    (''i-iisc   d'ai'- 
i;('ul)   '.    ( 'c    (lernici-    coniprcnd    Icois    pclilcs 
caisses,    ({ui   s'iMulioilenl     les    un(.'s    dans     les 
aulrcs.    La   plus  ]K-lile  es!  en   if.    la    seconde 
en    cni\re    phujni'   d'ar'i^ciil,    la    Iroisièine    en 
ai'i^cid    |)la(]n('  d'oc.    I  ne    inseiipliou   |ironve 
(jiie  celle  dei'uieie  n'a  élé  ex(]'cul(!'e  (|u'au  \IV" 
siècle.  Les  deux 
aulrcs  >()ul   plu^ 
anciennes.  (  )n   a 
longlcni|i>      (111 
que  ce  (  HiiiiUii  h 
a\ail  ('11'  desline 
à     coidenir     lé- 
\;ui^(diaii'e      dil 
de  >ainl  l'alrice, 
nianuscrd        du 
XIIP  siècle,   ap- 
parlenanl  à  l'A- 
cadémie   royale 
d'Irlande,       que 
l'on  appelle,  lui- 
même,   du    nom 
de  son  |)i-eleudn 
réccplacle, /)o;m- 
nach  Aii'<jid. 

Fig.   5,    —  sm:  de  curu  dk  i..\  chasse  de  h.\iNT  moedoi. 
o.    Ll.S  MAMiSntlTS    1!     l.\    MIM.XTrRi;. 

L'ii'lande.  i]\\n\  (pi'on  ail  pu  dire.  [i()ss(''(lail 
sùrenionl  do  li\ie^  a\anl  Indrodiicliou  du 
chrisliauisnie,  luais  eu  li'ès  |)elit  n(uulu('  '. 
De.';  les  débuts  du  chrislianisme  il  fallut  [lour- 
vdir  aux  nouveaux  besoins  inlellecluel^.  li- 
turgiques et   spirituels   des  croyants  :   et  les 


1.  Fig.  chez  Romilly  Ailcii,  nj).  cit.,  vn  lace  de  p.  170. 

2.  Fig.  chpy.  Sir  William  l'.clli.uii,  Iriali  Ant'uiiKirian 
Researchrs,  Dublin,  1R27,  pi.  \ii. 

3.  Fig.  chez  Belh.-iiii,  pi.  vi  ri  Marg.  Stok(>s,   p,  97. 

4.  Cf.  J.  II.  Dernard,  dans  les  Tnwxarl.  0/  tlic  Hmi. 
Jrish   Acarleniy,   L  \xx,   1893,  p.  30'i305. 

.5.  Voir  Victor  Tourneur,  Esquisse  d'une  liisioirc  des 
éludes  celliques  (BibUolhèque  de  la  lucullè  de  philos,  el 
lettres  de  l'Univ.  de  rjèije,  fasc.  xv).  l.iégc,  1005,  p.  40. 


scribes  >c  mireul  résolninenl  à  Iranscrirc  des 
manuscrits  eu  grand    iMMidu'c,    lanl    profanes 
(jne  sacrés,    traités   de  grammaire,    ouvrages 
des  ancien.s,   livres  ])ibli(pics,   ouvrages  litur- 
giques, frail(''s  des  l'(''i-cs,    elr.   (''est  pi'csque 
uiii(jnemenl    de    r(rn\re   paléograpbiipic    des 
Irlandais  que  nous  sommes  réduits  à  nous  oc- 
cu|)cr  ici,   car  les  manuscrits  provenant  des 
autres  régions  celticjucs  sont  beaucoup  moins 
nombreux,  moins  anciens,  et,  aussi  bien  moins 
intéressants    au 
point  de  vue  es- 
lli(''li(pie.      .Mais 
les  mains  irlan- 
daises du  nmyeu 
âge    u'onl    nulle 
[laii    la  il   preuve 
de  plus  de  dex- 
térité,       d'ingé- 
niosil(\    de   s(iu- 
plesve     el     d'inj- 
lialixe  tpie  dans 
larl     de    Irans- 
l'i'ire   et   d'orner 
les     manuscrils 
religieux,      dont 
plusieurs     méri- 
tent  d'être   clas- 
sés     parmi     les 
plu-    belles  pro- 
ductions existantes  de  la  calligraphie  et  de  la 
miniature. 

Les  scribes  ('daienl  des  personnages  très 
considères  dans  les  inouaslei'cs  cl  dans  la  so- 
ci(''l(''.  IjCiir  incliiiiii  siiii<iiiini\  clail  aussi  ('de- 
\é  (pie  celui  d'un  alibi'  on  d  un  ('■\è(pie  '. 
Ils  faisaieni  >ui\re  leur  signaliu(^  de  la  ineii- 
lion  de  leur  ipialib'  de  s(  lilm.  Le  scribe  d'un 
évangéliaii'e  cébdire  a|ipartenant  à  la  Hod- 
léienne,  qui  vi\ail  xcrs  l'an  N'JO.  signe  :  «  Mac 
lliagoil  iiepds  Magleni.  xriba  cl  episcopus 
abbas  l^iror  »  -. 


I.   Cnnones    Uihernenses    cho/.    d'Aclinry    cl    Marténr. 

Tlicstiurus  noi-us  nnecdoloruni,  Pan.^iis,  1717,  t.  iv.  col.  G. 

?.  \'oir  sur   los   scribes  irlandai.';   r.iil.  Scribhucoir  du 
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iMnis,  sous  les  ordres  du  scribe  [)iiiHiiiid, 
triuiulliiil,  dans  le  scriiiloi'iiun  du  uioaaslèie, 
tuul  un  i^roupe  de  eopUles  subalternes,  ma- 
nœuvres obscurs,  qui  ne  paraissent  [)as  avoir 
été  loujoiu's  satisfaits  de  leur  genre  d'occu- 
|ialiiin.  Volontiers  ils  prenaient  poui-  conli- 
drnl  de  Iriu's  impressions  le  |)arclieniin  sur  le- 


poiius,  i(a  scriploii  novissinuis  versus  »,  on 
rencontre  dans  les  nianusci'its  irlandais  main- 
tes réflexions  originales,  les  unes  pieuses,  les 
auti-es  attristées  et  mélancoliques,  d'autres 
naïves,  d'autres  bouffonnes.  Les  unes  sont 
écrites  en  lalin,  les  autres  (>n  irlandais  ;  en 
voici  quelques  exemples  : 


Fig.    6.    —    RELIQUAIRE    KN    HRONZK    DK   LOUGll    F.RNE. 


quel  ils  peinaient.  Les  iiuiKjiiKilui  di'<  nia- 
iiu-rnls  iioii.s  ri'Vcicnl  :iiii>i  (l:iii~  -on  iiiliniib' 
lexistence  monolone  el  dolente  de  ces  plunii- 
lit's.  A  eolé  de  souscriptions  comme  celles-(  i 
ipn  traînent  dans  tous  les  manuscrits  de  la 
cbrélieidé  :  «  Très  digili  scribuni,  sed  lolum 
ciH'pus  laborat  »,  «  Sicut  naviganti  dnicis  es! 

tiirtioniitti  (1/  Chrisliiin  Aniiquilir.i  do  Smilli,  Skcniio,  Cel- 
lic  ScolUmil,  l.  Il,  p.  -123  ol  M.  Slokcs,  op.  cit.,  p.  10. 


'  Je  me  souviendrai,  ô  ('liri>l,  d'a\oir  (■crit 
ceci  pour  toi.  (  ai-  je  me  sens  bien  las  aujoiir- 
d'Iiui.  Dimanche  soii'.  »  [Lcabliar  Brcuc, 
[>.  'iti.  niarg.  inf.)  -  "  .\uctor  adjuva  lucis 
aeternae  ».  <  l  ne  bérK'diction  pour  l'âme  do 
Fergus.  .Viikmi.  .lai  bien  froid  ».  <(  <>  ma  poi- 
trine, sainte  X'ierge.  »  (Lodex  Sangallensis, 
no'i.  IX"  s.  i>a.<:siiii.j  Hélas!  o  nui  main, 

que   lu  a-  écrit  <iii'  le   lilaiic  parchemin!   Le 
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jiaiilicnnii,    hi   l';i>   icmlii    Unin.'ux,    iiiai>    loi,  ,'^m-  le  coiiUiiciil  a   la  iiiùiiic  rpoquu.  i'oiirlaiil 

que    dexiciRlras-lu '.'     L'cxIréinjU'     (Jccliariirc  le    |iai(liciiiiii    du    li\ir   ilc    Kril-   c-l    li-c>    lin 

(i  un    lagtil    dos-   n.    iAl>.    Il,    '■>,    IN    tic   Trmils  cl    pai-   ciRlniih    iiiciul'    Li'an>pai'ciil.    (lu    cni- 

Cullcyc,  Dublin,  p.  i78  iiiarg.  ml.)  —  <(   Voici  ployaiL  la  peau  de   iiiouloii,   celle  de  veau  el, 

une  page  (pu    a    cic   cciilc    li-c>  leidt'iiu'ul    ».  celle   de   cliexic.    Un   ne   se   inoidi'ait  pas  Ii'c.n 

((   Le  parclien;iii  c>l   rugueux   ».  (<   llela>l   ma  dilliciie  sur  la   (juaiile  de  la   inaliere  :  le  pai'- 

niain  )>.  a  .\lau\ai>  |iai-clicnnn,  niauxaisc  encre.  clicniiu  esl  pai-loi>  linuc  :  (juelquel'ois  de  lue- 

(»li  !    je  ne  dis  plus  l'icn   ".    -   Alitii  ».   u   Sudel  chaules  roguui'es  d  ui!  Inrnial  iusulli.-ani  licii- 

(pii    leual    (siij.    diilicdi'^  e-l     isia     pat^Mui    ...  nciil    lien  d'un   leudlel.    L  in^lruuicjil   ('Uipluyé 

M    Tei-lia    luM'a    i'.    (,    Tenipus   esl   prandii    ".  poiu'  eci-ire  elad  la  plume  de  cygne,   d'oie  ou 

(Cod.  Saugall.  DOi,  puRsiiii.)  —  »  La  nuil  lom-  ^\i'  coMicau  '. 

lie,  c'esl  riicuic  du  soupci'  ,<.  (Thés.   I*al.   II.  Les  eeriLui'e.s  irlandaises  dériveuL  de.s  écri- 

p.   \.\.)  —  i>   nuelle  pillé  il  elle   coiiinie   moi  liires  latines.  Les  Irlandais  uni  employé  deu.x 

sans  aulre  ami  qu'un  chien,  sans  autre  sei-  sortes  d'écriluies,   une  senii-onciale  d'un  type 

\ileur  cjue  .•^es  propres  mains,  n'ayant  en  guise  particulier,  ipie  i  aiaclérise  le  trailement  aigu 

de  gohiel  ipic  -(Ui  xiiihcr  ".  (.\ls.   Ilarl.  r):.'S(),  de   certains  jambages  el   de  certamo   lia^le^, 

loi.  Hjb.)  ai'i'ondi^   daii^    la    semi-onciale   romaine,    iio- 

L'hypothèse  de  M.   Lindsay,   ipii  voil   dan-'  lammenl  daii>  les  lellres  ((,  ^,   (/,  /,   i\   el   une 

beaucoup  de  ces  liiitiijinalut  des  \esligcs  iW  minu-cule  gnde  et  pointue  remarquable  par 

"   conversations   éci'ites    .1    cuire    Ic's    copisics  la   loriiie  de  lellres  c,   |,  f/,    ;■,   .s,   par  >es   ma- 

(juc  la  police  du  scriplorinm  obligeait  au  si-  juscules  aiguës  et  par  certaine.s  ligaliires.  La 

leiice,  me  parail  plausible'.  seini-onciale     irlandaise    s'est    probablement 

.\  la  lin  du  co(Jex.    le  scribe  (Ui  le  miniatu-  toriiK'c    \crs   le    \  I''   siècle  ■'.    Le    p>aulicr  dil 

risle    manquait  rarement    de  réclamer,    dans  de    saini    ('oliimba    (\  II'     siècle.'),     celui    de 

une  >ou-criptioii  buinble  el  pressante,  l;i  prie-  Sonlhaiii|i|on  ^  L\'-\'  su'cle-).  Ie>  evaiigcliaires 

le  du  lecleur.  Voici  comment  s'ex|)rime  Mac  de  Durrow  (VU"  siècle),  de  Kells  (VIIL  siècle), 

Hegol  à  la    lin    de   son   évangéliaire  :   <>   Mac  le  CodcJ"  /'.s.sc/iff/iu.s  (Ml"  siècle),  en  sont  des 

liegol  depinc.xil  hoc  eiiangelium.  Uiiicumque  spécimens  fameux  ^/i;/.  //;.  L'aiili|ihimaire  de 

legeril  et  inlelligeril    islam   narrationem  oral  Bangor  ((iNd-Ci'.M),  le  livre  d'.\rmagh  |N(I7).   les 

/.s(r)  pro  macrcgiul  -cripjori  1,.  Lien  ipie  sou-  (■■\aiigeliaires  de  Diiunia  ('.'),  de  .Mulling  (VIP- 

\cnl  plii-ieurs  <cn  bes  collabora^-enl  a  la  Ira  us-  \"IIL  s.),  de  .Mac  lliirnan  (I.X'-.X''  siècles),  soiil 

(■n|ilioii  d  un  même  manuscnl,   il  arrivail  par-  ((  rils  en   miniisculc.   Ct'lle  minuscule  n'a  pas 

lois  que    celui    ipil    l'achexail    011    bien    le   chel  beailcoii|)  \arie   cuire   le   NUI"  siècle   et  la    lin 

ilii  >cri|il'M-iiim  ne  >e  lai^ail  poiiil  >cru|Mile  d.'  du  moyen   ai;e  cl    iih'Miie  les  temps  modernes. 

rédiger   la   xm^cripli ■oiiinie  s'il   avail    élé  Aussi,   di-  l'axeii  de   lou,-  les  paléographes,    la 

seul   à  écrire  le  loul  '' .  dalalion   de^   maïuisciils   irlandais,   d'aprc-    le 

Les  scribes  se  plaignenl   parfois  de  la  ru-  seul  examen  de  l'i^'crilnre,    esl-elle  une  lâche 

gosilé  du  parchemin.  Celui  donl  les  Irlandais  exfrèmcmeiil  ardue  ■. 

se  servirciil  du  \'II"  au  X"  siècle  esl  générale-         


iieiil  beaucoup  plus  épais  (lue  celui  employé  i-  ^^    K'^'^o^  /.>,,;„    ;,,\/,  c,,;/,.,,-,/,,/»/  iii^irr.ioum,!! 


■^|(llM>'i.    O/).    (•,/.,    )1.    s-i.i. 


\.    \\.    \I.    LiiHl-,iv.    lùiilii    Irixh   Miiutsciile   Srripl   f.Sf  ,                                       ,..,„, 

Andreios   Unwersii,,    l'iil,l,r„iions    N'   V/j,    Oxf.ir(],   1910,  '-■    ^V.  Waltciibncli,   .4nleilwu,,  :ur  hilewi<;rlicii   Pnlaeo- 

p.  «.  Dos  mois  (un, clm-ci  «  j'irai  alors  si  vous  le  'l'aphie.   l.oipz.s.    I881;,    p.  2S-:;i  ;   Tlioinp.^on.    IlcnuIhunI; 

\n-p(én'i  ,.  (•■(■ril  (l:ins  l,-i  moroc   du' Cod.   Ofl'i   dr  Si  G.ill,  "''  '~'" '"'''''  "«''   '■'"'"   l''il"<'<Hir"phti.  T.ondoii.  ISiKi.  p.  ^..d- 


|i.  Vlll.   ne    iii'uvenl    iiiiére    s'(-x|;ilii|iicr   que    de    i.rllc    iii;i- 


ni<'.r( 


•J.   Liiids.'iy,   o/).  cil.,  ]).  .".,   Cl.  Mil.  llcrue  ('plliqiu'.   1.   \i.  p.  !15n 


'il. 

rliiiiH|i.':iiii,  (ip.  cil.,  p.  i^:l7  ;  S:imii('l   Beri;er,   dans  la 


L  ART  CELTI(,tUF.  CIIRETIKN 


lOi 


Il   ii'\    a   pas  i|uc  les   liililioiliLHjucs  ili's   \\v>  ("c-l   :iiii-i  (|uVii  -cnilaiil   le-  xii'illc-   itIlui-cs 

r>iilaiiiii(|iii'-.    (|ui    |M)"('i|ciil     ilr-    iiiaiiii-cnl-  nii  (h'ciiuMc  paiini-  an jniiid  liiii  ilc   |irci-iciK 

irlaliilai-.   (■rllc-dc    l'ai'i^.    Sailil-(  lall.    Turin.  iVai^liicilU  ilc  li\  iv-   lii  iiii;ii|ii(-.   iilaiMiai-  ' . 

Milan,     hrc^'li'.     licrnc.      Kail-rulic.     '/uiicli.  I  .'l'ciilni  r    anglo-.-uxonnc    i|iii    iirocrdc   de 

\  irnni'.    du    \aliciui,    elc.    en  conscrvcnl    nu  rLiiiInrc    irlandaise,    esl.    dan^    lei'iains  cas, 

iiTlaiii  hiHiiliM'  l'I   nM'iiic   de   ||-e>  |iri'ci('ii\    '.  bien    diliicile    à   distinguer    fie    rellc-ei.    .\u-<i 


..t'sM-*'  '•""■•W 


Fift.   7.  —  I- A  viKKOK  F.T  i.'K.NFANT  JÉSUS.  (Livre  de  Kells,  fol.  7  »"). 


r(Mil<Midll-(Hl. 
ail  W  II"  Hr- 
elc.  ic~  deux 
(■ri'ilures  na- 
llnnale--  >cMls 
il  III'  diMiiiiiii- 
iialuui  eiini- 
iiiuiir.  l'i'lle 
(.k  ,s(  \  ]]ii\n(t 
siii  iiiili  il.     ra- 


(_llli'li|ii('^-llll- 
nul  rie  a|i|inl'- 
U  -  dnllhe- 
iiicr  |ia|-  Ir- 
S.nlli.  La  |dii- 
jiai'l  lill'i'iil 

eeiil-  |iar  i'ii\. 
une  hM'~  UI-- 
lallr-  Mir  le 
eniihlirlil.  nu 
h'Ul--  lalclll- 
.!.■  ropi^le^  . 
l'Iainil  In- 
aiii.nvie-  '. 
!>.■  la  -nilr  la 
6  (  /■('/</  ((  ;■  (i 
scnlluii  de- 
vin! laniilirrc 
aux  (■(inlinrn- 
lanxilc-  \  m  , 
l\'  ,1  X'  M,-  ■ 
rir-.  Mai~. 
a  |i  rc  ~  l'an 
1(1(111.  ecll'' 

éerdiirc  \n'\'- 
dil  peu  a  |ii'ii 
de  -a  \iigllc. 
(  )n  ne  -ni  plu-  ^-^iSfe- 
la  lui'.  IMii-  c\ 
d  un  inaiiii^- 
riil     -enliiiue. 

ii'puU'    iiinldr.    lui    alm-    di  nienilu'c    el    ses 

,        Il    ,  ,  I  1-      I  1  anliqiti,  Bonnac,  1885,  p.  43.  —  Los  Irl.mdais  appelaicnl 

h'(i(II.M>s.uvirenl  a  relier  d  anliv>  niamiscrils.         j^^,,.  ,„..,p,.,,  écriture  scn>/.,ra  luns,,   a'r^ul.c,   Pcno,m 

Scolloiiiiii,  )(.   in  cl  ri:i2-5:j7;.  Ceux  i|ui  passi'n'iil  l.i   iiut 

1.  ].i-  rcl.'vcs  de  Mi^iiui.^ciils  (le  W.  Scliiillzr  d;ui.s  Dir  se  scrvirenl  (pirl(iiicrois  d  écrilMie-^  <ii  ii.sa^M-  sur  Ir  .(■11 
lii'ilfiiUimj  (Irr  in-srliollisclieii  Miinilu-  fur  (lie  lù-luillniiif  tineiil. 

II.  l-iirliijUmziini.i  der  niiUelnlIcrlirlicii  l\  is.se/î.w/Ki//  {Ccii-  \,    l,cs  Irlaiului-;  ne   parai^^sciil   p.i.-;  avoir  etc.  eii\-iii(- 

Iriilhlall  /.  Ikhtitilhcltswcseii,  l.  vi,  1S.S'.)),  ne  .-<>nl  ni  uoiii-  mes.   de  bons  reliiurs.  (Cf.  Saniui-l    IJ.-rgor,    UiHoiie  de 

ple(s  ni  loiijours  exacts.  /,i   Viduolc,  p.  :;i   l.awlor,   The    Hnol;   0/  .Wi/Z/i'/if/,   p.  ■.>« 

2.  Un  (.alalogue  de  la  bn)liolliéquo  de  S.iinl-Gall  du  Cari  Scheror,  Die  Coilices  Bonilaliiiiii  in  der  Lundcslii- 
W  siècle  (Ms.  N.  72S|  eonlieiil  une  lisle  iniporlan'o  de  hliollirl;  :ii  l'uldu  flesliji.bf  zuin  lioiiiliiliiis-iiibiliinni, 
liliii  sroll^ce  scripli  (G.   Ueckcr,   Culalo.ji  bihlii'lhecuriim  l'.ld.'ii.  Kulda,  1900,  p.  34,  n.  5.) 


IKI 

in~ri'       par 

M 

ail  Ml. Ml. 

(■ 

-1        M'iilr- 

ini 

lil   an  iinii- 

III  1 

•  Il  (•  r  ni  !•  ni 

(lu 

\l\'     sir- 

eh 

.  glMcc  aux 

1'  • 

1  r  1  ol  II  pii'~. 

ICi 

lii'lTJio   de 

CI 

arli-  O'Cu- 

un 

r.         Inldin- 

lin 

'cairc        du 

dn 

■      de      llii- 

e  k  I  n  a  h  a  m, 
ipir  lui  ri'la- 
hlii'  la  di-line- 
liuii  enire  les 
ilriix  l'crilu- 
re>  in--nlairi.'> 
l'I  ipii'  lui'eni 
rft(Jiiiiii.s     les 
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di'oiK   (le    |ii'i(jnli'  <l('   la    sdiiiliini  saillùji    '. 

LOniciiH'iilalidii  du  maauscrils  irlandais, 
plus  ciicoi'c  (juc  Icspailindurili's  de  Iciu'srci'i- 
lurcs,  lucrili'  de  rclciiir  rallcnlioii.  Les  iiiami>- 
crils  les  plus  ornes  st)nl  les  psauliei's  et  les 
évangéliaires,  ces  derniers  surtout .  Le  i>lus 
ancien  évangéliairc  ii'landuis  est,  sans  doute, 
celui  de  Durrovv,  qui  date,  croit-on,  du  \'ll' 
siècle.  Le  plus  beau  e>t  iiiconle^lablenient  le 
livi'c  de  Kclls,  lequel  est  un  peu  moins  ancien 
(V'IU'"  siècle).  Le  plus  ancien  évangéliairc  oi- 
né  écossais  est  le  livre  de  Deer  (X'  siècle),  bien 
inférieur  aux  deu.v  précédents  à  tous  points 
de  \  ue  ■-. 

L'orneuK'ulalion  se  présente,  dans  les  évan- 
géliaii-es,  sous  di\erses  formes.  On  y  trouve 
d'abord  la  repivsenlation  des  symboles  des 
quali'e  l'';vaug(''lisles  ('|ff/.  Vu';,  ils  sont  géné- 
ralciiieul  ri-uiii>  Itius  les  (|ualre  sur  un  même 
leiullcl.  t  u  ciicadi-cnieul  lail  d'eulrelao,  de 
d('s>iu^  g('ouiélri(|U('s  ou  /.oomorpbi(jues,  eii- 
loure  ce  leuillcl.  leipiel  est  divisé  par  uue 
(  l'oix  en  (|uahr  ciiuiiiail iuieuls  oi'i  prennent 
place  les  ipiaire  >\  inhidcs.  (Juelquefois  le  fenil- 
lol  est  di\ise  en  (|ualre  couqiarlimeuls  trian- 
gulaires pai'  une  croix  de  sain!  .\ndre  '.  Le 
niènie  éxangcliau'e  olïre  souxerd  plusiem's  l'é- 
pétilions  des  symboles  groupés.  Il  en  est  où 
les  symboles  figurent  séparément,  chacun 
tl'eux  occupant  un  feuillet  à  lui  seuP. 

1.  \  i>ir  Mil   cr  iKMiil  cl,  sur  plusieurs  do  ceux  qui  preeé- 

ilc'iil  l.i  liu u-r  !■!  pcricti'ajile  étude  de  Ludwig  Traulje, 

il.iiis  suii  inrnioiir  l'crroim  Scottornni  ISitzungsbcriclilr 
ili-r  pliiliis.,  jiiliiil.  II.  hisl.  Classe  der  k.  b.  Al<ad.  der 
Wisxftnxflhillri,   :ii    Miiiu-hcn,  l'JOO,   p.    '170-470  el  520-5371. 

2.  On  liDuveia  de  nombreuses  reproductions  de  mi- 
iiiîilures  de  ces  manuscrits  d.ins  les  ouvrages  suivanis  : 
.1.  O.  Weslwood.  Pal<ieo(jnii)lua  sacra  picloria,  Enndiin. 
UsTi,  du  même,  l'acsimites  o/  Miniatures  and  Ornamenis 
in  \n:ihi-S,i  11,11  iind  Irisli  Maïuiscripls,  London.  18(JS. 
.1.  T.  liilljrii,  liii-siniilcs  oi  lli.e  Nalional  Maniiscripts  of 
Irctand,  5  vul,,  Limdon,  187'i-8'i,  Jolm  Sluart,  Tlir  lionl; 
1)1  Deer  ISpiildiinj  CJiihl,  ISiJi),  .1.  .\.  Bi'unn.  An  hupiinj 
in  llic  Art  (ij  Ihe  Uluminnlvd  Maniiscripts  o/  Muldlr- 
'l'/c.s',  fiarl  I,  Ccllir  illnminalcd  Maniisrriptx.  Sliicklioliu, 
1S!)7,  CcMir  Ornamenis  jroni  Un-  lUmli  o/  KcU<.  [luhlni 
,*<  l.dudoM.  IS'.l-.'îir..  F.  II.  Slauloi-d  lidl.insoii.  Cctlir  lllii- 
niinalirr  \i:  m  llir  ( ,„<pfl  llnol.s  o/  DirniiP.  I.inili^- 
jarni-  anil  hcZ/s',   liiililm     P.MIS. 

3.  \\  r;.|\Mi(iil,  liirsimilrs.  |il.  !•:  Ccllir  Omamcnts, 
pi.   \x\ix. 

4.  loiiuuc  dans  le  livre  dr  Ourrow-.  l'évaniréliaire  de 
r.irpus  (  hri.-li   Cnllegc,   Cambridge,  elc. 


Le  second  elémenl  dornemenlalion  à  signa- 
ler, c'est  le  ])orliait  de  l'évangéliste,  la  pkipart 
du  lem|)s  Ires  gr'ossiérement  liacé,  ipii  est 
plac('  eu  l("'le  <le  clia(|ue  évangile  IJKJ.  '.I  ri  l(lj. 
I!  ari'i\c  ipie  le  >\  niliolc  de  l'ex  angeli.~-le  ligui'e 
encoïc  (pielqneloi^  au-(le----u--  de  sa  hMe'. 
l)ans  (pielqu("-  lA  ani^clnores  (ui  Innixe  repré- 
senlo,  Mi(lc|iendannnenl  do  dds  porirails, 
(juelijues  sujets  biblicjues  il'un  de»in  gi'uera- 
lemeul  aussi  li'és  barbare  :  c'est  jiar  exemple, 
la  Vierge  el  l'enlaid  .iésus  (li(/.  7).  .lésus  tenté 
siu'  le  pinacle  du  lenqile  ("//'r/.  .S'y,  Jésus  saisi 
jiar  le>  .liul>  ili\]-e  de  Kells)-,  c'est  le  Christ 
en  croix,  c  est  le  Jugement  dernier  (lu ang.  de 
Saint-dall,  ,\.  ô?)''.  Dans  les  psautiers,  on 
voit  David  jouant  de  la  harpe  (iîril.  Mu-.  \  \lrl. 
F.  XI  :  LV-X"  siècle).  David  el  C.olialb  \U,ul.. 
et  dans  le  p>anl.  de  Soulliani|iliHi  :  \-.\l'' 
siècle)  '. 

I  ne  abondante  oi'iK^menlalion  se  pr('senlo 
souvent,  en  troisième  lieu,  au  commencenuMit 
de  chaque  cincjuantaine  de  psamnes  dans  les 
psautiei's,  et,  dans  les  évangéliaires,  en  lèle 
de  chaque  évangile  ou  bien  au  verset  "  (  Itiisli 
(luttiiii  (jcucralid  »,  de  saint  Matthieu  (I,  18), 
ou  à  quelque  autre  endroit  du  texte  particu- 
lièrement solennel  ''.  Les  se[)l  ou  liuil  pre- 
miers mots  de  ces  passages  écrits  en  capitale- 
fantaisistes  tiennent  à  eux  seuls  la  page  tout 
entière.  Les  lettres  du  premier  mot  —  dans  le 
cas  du  susdit  verset  de  saint  RIatIhieu  la  forme 
abrégée  Xni  =  Christi  —  sont  encore  plus 
grandes  que  le  reste  (fiçi.  l-2j.  La  lettre  initiale 
elle-même  est  énorme.  Son  jambage  descend 
lires(pie  jusqu'au  bas  de  la  page,  dont   il  oc- 


1.  NotanunenI  dans  le  livre  de  S.  Cliad,  conservé  à 
l.ulilield  (Weslwood,  Faesimitcs,  pi.  23).  dans  les  mss. 
di'  S.-iinl-C.all,  \.  51  l'I  flO  rCharlos  Pm-lim  Coopcr.  .Ip- 
pendi.r  A  In  lUiuicr  <  l'ucdcra  and  Sniipicnicnl  la  l/ip<7i 
di.r  A.   [18(W;.   pi.   \ii,   i\   ri   \n), 

2.  WesluiM.d,  Pnlarn.irnpina  •^acrn,  |.l.  I.  I  (en  eiiu- 
li'urs),  ralnotiraphiial  S,„-,riii.  I.  I.  |.l.  57.  W  .-UvoDd. 
Facsimilcs,   pi.  51,   U,    l'clhr    (UnnuicnK,    |il.   \i.i. 

3.  r.  V.  Cioiicr.  [ppcndir  A.  \A.  \i,  W  olw cid.  l'ac- 
^iinilcs,    pi.  2S. 

4.  Weslwouil.   Fani'ndcs,    pi.  51   m.  7  cl  Pi  cl   pi.  30. 

5.  W'estwood,  Facsiinilc'i,  pi.  2r,,  51,  l'ai,  facra,  pi.  m. 
Ccllir  Ornamenis,  pi.  \,  .\vi,  \\)ii.  CillicrI,  Faraimile-i. 
pi.  XI,  ctc. 
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f''i|"'  '""'''  l'i  i;;iii(lic.   Il'  l)Ji>  cl  hi  (Iroilc  (•Uinl        des  luolil's  t[r  la  f;raiiiiiuii]v  oinciiiunlale  des 


liiiiiN's  |iai'  (l('ii\  IroïK'ons  (IViica(lrciuc]il 
ioi'iiu's  (le  (lc->in>  i;vt)iii(''lci(|iic>.  dViil rclac-. 
d'animaux  au  coriis  alloiii^V'.  -ci-iiciil^.  Ir- 
/ai'd^,    clc. 

Les  dessins  de  ces  pages,  ainsi  (jiic  ceux 
des  initiales  moins  ornées,  et  les  autres  déco- 
i-alions  du  tuaniHcril  sont  exécnti's  à  In  plume 
ei  r('m|iii>  de 
(■o\d(Mus  au 
{liiu'cau  en 
leinli's  pla- 
ies, av("c  uu( 
~  Il  l'e  I  é  (I  (• 
iiiaiii  pi'ddi- 
iii('iis(;  '.  l.e> 
eonicius  les 
plus  e  m- 
|ili)y('es  M)ul 
le  \eruiiliiiii, 
!<■  iaiinc  el  le 
M'i'l.  .taillai- 
I  «>r  u'ajjpa- 
rait  dans  les 
III  a  II  II  ^  (■  V  lU 
celti(pu'>.  ("e> 
couleui's,  ma- 
riées avec  un 
goût  délirai. 
|in)dui-eul  le 
plu-  Im'I  rITcl. 
el  coll-ciArllI 
encore,  après 
dix.  oir/e  el 
douze  siecle>. 
une  étonnante 
Iraiclieiir 


KlK      8.    —  TRNTATION    HK    JF^SrS    SI    K    1.1-:    l'INACl.l-;    HT    "IKMl'I.E.    (I.lxrr    clr    Krlls,    fiil.  202 '"). 


Celles  clirelii'ii-.  (pii  se  i-elroiuciil  -iir  la 
jiieire  et  sur  le  iiiclal  aiN-i  liieii  ipie  -lU'  le  par- 
(■lieiniii.  iiiai>  dont  cerlaiii-  oui  ('le  Iraili'-  par 
les  iiiiuialiiri>tes  axcc   un   liontieur  -au-  i'i;al. 

4.     Lfs   MOTU  -    DORNKMKNTATIOM. 

La  repré-eiitatiou  des  êtres  vivants  et  piin- 
(■  1  p  a  I  e  ni  (•  iil 
celle  de  la  li- 
gure iiiiiiiaiiie 
e-l.  iioii-  l'a- 
vons ili'ja 
laissé  enten- 
dre, le  iioiiil 
faillie  de  l'art 
cellupie.  Toiil 
-eiiliiueiil  de 
|i  ro|io  ri  ion. 
(le  relie!',  de 
pei'specli\('  el 
il  ■  ex|ires-ioii 
en  est  absent. 
Les  p]vangé- 
li-le'^  ont  un 
a-peci  raide 
el,  l'aroiiclie 
//(;/.  '.I  cl  Kll. 
Il  e-l  parfois 
dilticile  de  se 
rendre  compte 
^i  le  iiiiiiialii- 
ri-lc  le-  a 
\oiilu  repif- 
sentei-  tlelioiil 
un  assis,  tant 
le    dessin    e-l 


Il    nous    i('>le   maintenant    à  examiner'    la  amoi  plie  et  niiliiiieiilaire.  l'a- la  moindre  vrai- 

slruclurc  et  le  degré  d'originalité  de  chacun  semhlauce  dau-  l'aitauLiciueiit  des  co-tuiue-. 

~~ Dans  les  peiidiire-  le-  per-oiuiagi's  ont   pre— 

I     <•"   trouvera   rbn.-    ronv.age    cilc   de   Rolnn.»o„    n  („„j„urs  l'air  d'être  enveloppés  d'un  .liap 

(l.iiis  (  t'U(c  Ornamcnls  iino,  foule  de  rcprodiictKins.  clonl  i               .p                                                  i  i                           i 

lic;uicoiip  on  coiileiii-a.  dr  pcliles  iniliales  cl  .iiiln-s  or-  ou  de  lia iideiet tes.  Sur  la  rlià--e  de  saini  .Moe- 

'''"rh  composition  cliimiquc  des  couleurs  rmployérs         '.'"'•  ""  '"  '''■''l"-n<-  '- H  mieux  indiquée, 

d.  us  ir.*  m<;s.  iri,ind,iis,  voir  \v.  Reeves,  Vlstcr  .louriuit  il  régne  une  grande  monotonie  :  chaque  série 

"!  AnhncolOiiti,  t.  viii,   p,  '>2I   el  \V.  N.   Ilarlley.   Prorce-  i       ,       •               '                                    ...          ■  i       ,• 

dmg.s  o/  lUe  R.  /r.  Acad.,  T  sér,  t.  iv.  1885,  p.  485-48(i.  '■'^   '''t^"^  personnages  y   est  vetuc  identique- 
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nifiil    (If   hi    inriiic    inaiiiciv  '.    I.i'~   ;i(ic-,oin-~         li)l,ilr  du  r()i|i-~  '.    Il  c^l  iihmiic  iIi-  (■!!>  mi    l'iiii 
-nul   ,h~|M)S(>s  ;i\iT  iliic  >\iiirlric  Iciiilc  de   f;iii^  (  riiiriiil  ii    iiin'  ciiiic;!!  iiiv   liilrnl  ioiinollc.    Dan- 

lai-ic.    Le-    clicNchiiv-    -mil     Iniiuiic-   cl    Immi-  le     |,-aiilicr    dr    Soiilhainpluii,     |)a\id     a     une 

ilii's.    !.('>  narines  sonl    nivai-ialilenienl    desM-         lèle     dni-caii    -.     Dans    le     [isaulier     irlandais 

iiee-  de  den\  >|ni-ale-,   r me  -i  elle-  elaienl  dn   l!rdi-li   Alii-einn  eole    \ilflliiis.    /■'.   .\7.    d   a 

\  ne-  d  en -lia-.   Le-  niendnv-  |iarai— en!  ank\  -  inie  h'Ie  cairee  a\i>e   nn  ne/  el    n en  Ion  mi- 

In-e-     le-,  main-  -(inl    inarlieidiM-.    (  tn  a   piV'-         li'au'en-emenl   |iimdn-  '.   Le  (lin-l  en  (  i-ui\  de 
l''ii''ii   (II-  ci-nei-   je   ne    -ai-  (|uelle-    iidlilenee-  L(h  aiii^(di;ii  re    de    Sainl-dall    eole     \"   ,",/    a    le 

(ineiilale-.    -iirldiil    e-\  |il  leiines.    dansées   al-         e(ir|i-    ridieideinenl    enhuidle    dan-    nn     di-ap 

li-en-es        e()idrela(;(ni-  (J-,,,, ...o,.,,!  di'S  liras 

de  la  liyiire  liiiinaiii 
i»is(ni-  donc  hnil  iiel  f| 
a\ee  Aiiyn-le  .Molinier  : 
«  Ces  jK'rsonnaiiCS  -oui 
en  Ikm--.  el  lelle  de^ 
jiemlnre-  re|ir(idiiile- 
par  \\'e-l\viM)(|  rappel- 
le en  laid  le-  pires 
mai;()ls  de  ri'^\lr("'me- 
(  irieni  •■■.    „ 

Il  e-l  de  nKMne  de- 
e\t'Ciili(in<  d'iiii  earae- 
lere     -cliemalMpie       llii- 

mai^nialile.    Dans  le  H-         i 


(•(ildrics    en     roiig'c    el 
de-  jambes  jieinles  eu 


La  l'aime  (N'Cdralixc 
décelé,  la  plupart  du 
leinp-.  nue  is'uorancc 
pre-ipie  an— i  C(ini]il(''le 
de  l'analdiiiic  cl  de  la 
-cicncc  du  dessin.  La 
(iiiix  de  Saint-Madoes 
l'cii-liirc)  e-l  pourlani 
eiil(nirce  de  chien-  pa  — 
-ahlemcnl  réussis,  (pii 
-e  llHM'dcnl  eil\-in(''ines 
(Ml  (pu  iiKjrdenl  celui 
(jni  les  précède.  Il-  onl 
(les  (pieues  déiue-uiées 
eiiroMh'e^  en  -pirales  '. 
( 'c  -did  les  animaux 
aii\  Idinics  Idnyiies. 
-\clle-.  ela-li(|lles.  du 
l\pe  dil  haerliii.  !(■- 
\rier-.      s|.|'|iciil-.       \r- 


\re  de  Deer.  |iar  t'xem-  ^   j^..    | 

pie.     le    c(n-p-    himiain 
c-l    liiiiire    par   un    icc- 

Luiylc    1 1     Irapc/c  lijL  ,^  ^4 

sur nie     d'un      rund,  M  |  ^'!^;;^^^  ^'-^v- 

sans        indicalion        de  1  ,î  ^-,'^>->^^^^  I       ^_- ^ -,.>».'' i^ 

lira-    '.     Le    Chri-I     en  -*■ ^ 

croix    de    la    pla(|nc    de 

Lron/e    lr(Miv(''c    à   Alli-        .  ' "^    "    "  "*'"  '■' 

{i:\anKi'li:iiicdc  M.ic  nurn.ui,  loi.  115'".  -     I!il)l,  .1..-  I.aiiibclh  . 

l'Hic    el     con-cr\cc     au  ^                                             zards.   oiseaux  an   Ioiil: 

\''il ;il   AInsciim   de    Diililm     a     celle     lorine  coii.     aux     loii-uc-    palle-.     (pu    -oïd     le    |tlii- 

a\cc  de-  lira-  eu  pin-,  -  mai-  (picl-  lira-  '  I  rcipiemmenl  cmplovc-.  L'  ..aiii-le  m  élire 
el  une  hMc  e(pii\;ilanl  au  liers  de  la  liaiileur  cncinv  cl  clllaiii|iic  lenrcorp-.  d(''veloppc  ex- 
I  raoï'dMiaircmcnl  leurs  memlire-.   oreille-,   lail- 

1.  G.  Cdlïcy,  op.  fil.,  |,l.  M.  uwr.     (piciie.    aiiirclle.     le-    enroule    a     plai-ii'. 

2.  l-'wd.    Kcllci-.    1I..11-    l,s    \l,lthrihiu,,ru    ,lci    ,iiiUqii,in- 

schen   Gesellscluill  in   /.liricli,    \    vu     ISôl     IimiI     ini'   W 

Uc(-v,^s    dans    VUlsU-r    Journal    0/    A,ch.,e.oU>,n,     1     v,„  1.  G.  Coffoy.  op.  r,;.,  |,l.  xm. 

p.  -«O-'J^O  ;    Lcpn.iir.     I.'.ht    pn-rnrolin.jien,     ,h,ii>    \llis-  ■,'.   Wr.^hvood.    /■mvFmi/rs.    pi.  :!ir 

/oi;y>   (Ir   i   \il    ,!,■    Mirlid.    p.ui.-;     lOor.     I     1     p    'a",  ■'■    W  (î.-lwood,    l-'iir-itnile<,     pP  ."■>!.    ,-l(i,iil.     Sfulpliirni 

■>l,ini-K     oj    Scnihinil     ISpiihlii'.i    Cl.ihl,    E(liiiliiirL;li,    ISIiT. 
ri.   p,   rwix. 

/,    \\  (■.■;(«  00.1,    larsiinili"^.    |,1.   'iS. 
MiKU'I.   ;;oo/,  „/   Ucc,   pi.    ,.    vi.   M,,   XV,    XX.  r.     .,,.    M,,,„,    CHiir   Arl,   pPnicllc   en   lace  de   p.    18Î?. 


?,.  .\.    MdliniiT.    /,t',s-    mriiii/vcM/.v    ,■/   ;,(    luinin'iirr     \\u.< 
ISW.    ]r.    !)7. 


L  ART  Cl-.I.TI(,)rF  f'HHF.TIKN 


lo: 


le-  iMili-clacc  et  les  noue  de  hi  plus  singiiliri'c  hiinhiis  oui  (•(Hiiiilelciiicnl  iiiiiovr  ilaiis  vv  do- 

iiKiuirrc.  ( Jiiaiid  il  s'ai^'il  de  dessiner  un  ani-  luaine.  Au  sur|ilu'~.  s'iN  n  nul  pas  été  les  pre- 

iiial  ,'iu  n.'iluM'l  on   l'-dlcuirul.  cC-l   un  insuccès  niiers  à  inli'oduice  dan--  I  ail  niui'uiciilal  la  s|)i- 

cduiplcl    '.     l'ai  lui    l("~  <yiuiM)l('>  do  i'\aniié-  raie  el  l'enlrclacs '.  leur  l'anlai>ie  eu  a  su  l'aire 

li-lc>  du    livre   de   hiiridw.   (ui  \(ul   [i\\   \cau,  une  a]jj)licali(in  si  iieureusc,  si  ('lendue,  si  dé- 

li'iaiiLiidairr  cl  un   Ikui   hipcdc.   Mais  (\i-^  (pi'il  lii'c  ipie  c'c-.|  L;ràcc  à  l'iniilalidu  de-  (iriienu'iil> 

u'\    a  plii>  a  ciipicr  1 

cire-   cl    le-   chnvrs  (|  „        ._  _ 

I 


■^iilil  daii>  la  liai  lire. 
(|ii  il  laiil.  au  ciiiilrairi'. 
lircr  de  NKii  iiiiaiiUialiiui 
cl  ,1c  -a  laiilai-ic  de- 
ciHiihiiiai-dii-  de  liiiiies 
coiupliipiec-  cl  \arii'es, 
l'aill-aii  ccllupic,  xiil 
ipi'll  ia<-e  iciuri'  de 
-eiilpiciir  -iir  pii'rrc. 
de  dcenralcur  sur  nu''- 
lal  iiii  lie  iiiulial  iiri>lc. 
-e  >enl  IdiiI  de  Mlilc 
ilaiis  sou  idr'iiM'iil.  (  ' V-l 
idnr-  (pic  SI'  rcNcli'Ul 
-e-  ipialih'-  de  IV'iMiii- 
dlli'.  d'iuiii'uio-ili^  de 
paliciice  cl  de  pi'eci- 
>ii)ii  inci-xciUeuses, 

(■  c>l  aliirs  ipi'il  alleiul 
à  i  arl  \erilalilc.  11  ex- 
ecMc  daii-  le  Iraih'iucul 
ili\er-ilic  à  l'inliiii  i\'<u-- 
iiciuenl-    i;'cniiielri(|uc> 


ulaiidar-  par  le-  écoles 
ani;l(>-sa\ouue  cl  Iraii- 
eo-sa\oiuie  (pii'  ce-  luo- 
lil-  -oui  cuire-  dan-  le 
i'('pi'rlnire  arli-li(pie  île 
I  •  •ccidciil.  Iji  ce  seu- 
il iiV-l  pa-  liiucraii'c 
d'ecnii'  ipii'.  -I  1  clloi'l 
i^rapliiipic  (pu  s't'sl 
c|iaii(Mu  daii-  II'  livre 
de  Kell-  ne  -clail  pa- 
[lidduil.  le  livre  de 
Liiidr-larue  n'ei'il  ja- 
luai-  réalise  ce  genre 
el  ce  degré  de  heanlé 
(jii  (in  y  admire  ni  non 
plus  les  itlus  esliniées 
de  nos  pciiilures  l'raii- 
(;ai-cs  -ur  \(din  des  l\' 
el   X''  siècles. 

L'cnli'clacs  esl,  à 
C(Uip  sùi',  le  iiiolil  le 
plu-  cai'acleri-lu|ue  de 
1  oi  iiciiieulaliiiii  cclli- 
(pie.  l.c-  arli.-le-  eu  oui 


,.,.,.,  ,  FI;;.    10.    -  .S.MNT   M.VrTHIKC. 

•'  l''!-''  de    1,   de  /  ou  de  (iCv^ngélUiredu  M.ic  Diir.inn,  fol.  4V0,  -  Bil>l.  .le  L.iml.etl..)  l'I'e     Hll     parll     lUcrNCll- 

lu'a-  de  cidi\  gauiiiicc.  leux.  (  )n  e-l  Irappi'  d'e- 

(pi(    le- arclic(domic- de-  lie-  1  >i-ilauni(|Lies  dé-  louiieiiicid,  dcxaiil   ce>  lahyriiillie-  de  riilians, 

-igiiciil  de- iioiii- de  s/(7i-/)(///c//rs,  /,('/y-/)(///e;';/.s  de    lanière-    ipii    se    d('rouleu[    a     rinlini.    se 

de— iii-  doni  rcleiiiciil  priiiK u'd lal  c-l  eu  loi'iuc  croiseul   et  s'enirccriu-eiil    -au-    (|ue    jaiiiai-. 

de  iiiarclic  d  V-calicr.  eu  loriiie  de  paiiiicliui  de  dans  ces  euclicx  ("■'h'ciiicul-  de   ligue-  c\lr('aiic- 

clc),  cl  (pie  1  iiii  dCiiv.   leii  l^uuilK  Allcii.   a  -I  iiicul   coiuplcxcs  ci    \ariés,    l'ceil    s(ul    Iroiilile 

iuen  -il  dclaillcr  cl  aual\.-cr-'.   Les  .ai'lisle.s  il'-  -        —  —     -   — — 

1.  Sdc  I  i'i(i{il<ii  (le  1,1  .-[lii-ilr  ol  (li>  rciiliThics  flans  l'au- 

\.   \\  cstwiiod,  l'iirximilcx,  passim.  Voit'  aussi  les  syin-  li,|iai,;  classique,  voir  Kdgciif  M(jiil/.,  La  iniiiiniiire  iiiiin- 

linl,.s  iv|.ivs.Milos  s(ir  le   liimdiirl,  <U-  S.  M<.l,iis(^  (Mare.  ,;„,-,.«   p,   „ii<jlo-xf;.Tniini-   an    IV   siMc,    niéinoifT    inst^ré 

SI. ,Urs,    «/-.    ni..   r>.  '••:!.  <'■•    (■"fr.'y.    (III.  fil..   l'I.  yii)-  dans  les   l'.Indci  iionograiihiqiies   el  urchéoloqiqucs  sur 

S(ir    les    iiiiihis   7.0 i)r|ilii(|(ics    l'iiiiilovcs    <  .iiis    les    ma-  ,       .  -       .n  iu^-\    1         ,        .  1     "    -  1. 

....         ..11  ,  111  ''■  ii'oiicii  une  (Pans,  ISS()  di-  tiîl  aiiliMir     ild  même,  Ite- 

iKiscnls  cl  dans  \c  Uavail  du.s  inelaux   en   Irland(!,  voir  ,,,...         j 

licnihard      Salin,       .\ll',cnnanisclie      rhierornamentick,  '-herrhe,   sur   I  origine    des    ornnneni,    connus   sous   le 

SlDcMifilni    1904.  """'   """''''■''"">'   (l^enie    cclliqiir.   I.  m.    p.  2'i3-245'),    Le- 

•i.  n.  Ai:.'n.  rrtiir  .Art.  ch.  vm.  li.   .Mien  &  .\iiil.Tsnn.  rrii'iir.  0,1.  ril.,  p.  ildC,  xi  .   I!.  .\ll.  n,    Cellie   .\rl,   cli.  vu, 

Thr   riiihi   r/f/i-i/iVifi   .Moniimrnls  0/  ScolUinil,  p.   H'I  irli.  <;.  l'i.rfoy,   ofi.  ci/.,   p.   1-1',). 


lOG 


RKVUK  DE  LART  CHRETIEN 


liai-  iiiic  iiiiprc^sion  de  drsonli'c  (iii  (rciiiiiKMc-  lilr  a|i|)rc(ial ion  |iiirl(':c.   à  s('\i\  mccIo  i'n'  dis- 

iiicnl.    I.r   ,i;(>ril   (Ir   IViilri'Iac-  clail   ^i    laiiiilicr  lance,   --wf  li-,  lra\aii.\  df  |dnnii'  cl   t\t-  |iiiiccaii 

an   ui'inc   arli^li(|nc   des    Celle-    (|imIs    en    uni  irlandais.    I.a    |Hvnnci'e   cnnini'    île    (liiand    le 

même  lurnii'  do  ciindnnais()n>  a\ec  des  (di-cs  (  amliMcn.    (jm    cnl    Inccashiii    d'exaiinner,    à 

\i\anK.  ()n  Ii'imuc  des  lira>.   de-  jambes,   des  l\ddarc.    an    cnni>    >\f    xm    \(iyai^('   d'Irlande. 

ciicNcIni'e'-.  de- liarhe- cnlrclacecv  cl  nallces'.  nii  mann-ciil  cnlnmin('.   ,,    Ce  li\re.    dil-il.    i|ni 
Snr    la    pierre    de    ,\lci-  conlienl        lc>       i|nalre 

L:le  (l'crllishire),  i|nalre  l''.\  ani^de-,    ollrc    |irc— 

"oucaneRiTuc  qiiiii     i        '  '    - 

.ji^r-ii^fci,,.  -^  dl\ei>e,- cl  di\c|-~cliicn| 

^^^»  /  (-(doriee-     iine      de      na- 

TDJCamCOC  ,e>.   (.n   v^nd    la    laee 

de     la     maje-li'     di\ine 

COJClCRe      11  '1'^  ""'""•"!       ivpreM.n- 

lee.  le-  s\  ndinle-  nus- 
i(|nes  de>  e\an'.;(  li-les 
.  i|nalre  on 
di'nx  ailes.  (  "e-l  l'ai- 
gle. eC-l  le  l)(enl',  e  e-l 
le  xisaue  de  l'iMMnme 
el  la  l(Me  dn  Inm.  d'an- 
Ires  lii^ni'e-  enenre  en 
nnndii'e  |)ri'-(|ne  ndini. 
/^T>r^j  .\  regarder  sn|ieiiici(d- 

lianeiil  el  eonnne  a  la 
(h'I'iilii'e  ce-  jieinlnre-. 
on  esl  pin-  IVappe  de 
lenrs  delani-  ipie  de 
.^miriedlOîTiaT  l-nr      l.eame.     el     nnlle 

-nl)ldd('   ne    se    remai'- 

(|ne    dan-    -el    arl,    nii 

l.'ij,.   ,1.   _  ].|.TiTi;s  iNiTiAi.Ks  ne  i.ivkk  dk  KKij.s.  cependanl   InnI  e-l  -nli- 

(.\iaic,  VI,  44-47.  Fui.  148™  lit.   Oiie  si.   an  ('(nilrai- 

re,     un     li\e     allenli\e- 
nieiil   le  rei^iird  -nr  ce-  pai^i's  el  (pie  I  mi  -  al- 


lininmes  un-  -(Mil  di-pii- 
-es  en  l(n'lllc  de  s\\  a-- 
llKa,  eliacmi  lelianl  la 
|anilic  de  -un  -nnaiil. 
les  jainlies  s'eni  reeroi- 
saiil  a  aiiLîlc  druil  -. 
haiis  l'cx  anuidiairc  de 
:\lae  l!(-(il,  deiiN  indi- 
vidus nii-  (ml  leurs 
lainhes  e|  leurs  ddii^ls 
iminenseiiiciil  al  lui  m'es 
enlre(  roi-e-  en  (liai;ii- 
nale  '.  I  .e-  cnl  relacc- 
liields  d'oiMMiLN,  c\ - 
i^iies,  paons,  ciiioiiiies, 
on  t\('  serpcnis,  pro- 
dnisenl  sonxcnl  iiii  joli 
elïel  decoralif  '.  l'.c- 
mar(pie  ca|iilale  :  I  arl 
cell  hpic  anllienliipic 
Il  a  alixdnmcnl  rien 
lire  (In  rci^nc  \ei;:'lal, 
le(pi(d,  an  conirairc,  a 
('■le  mi-  à  conlnliiilion 
par  les  école-  aiii^lo- 
saxonne  cl  Iranco- 
-â\oiine    '. 


CUTirCRCCUS  pRffcuTl     p,l, là-i  1 

ipscainrcjceRGr-  pc 


OUTTTOimiSS 


}QiMTiSCROCi 


l'i'iir   Icrinmci-,    rcpro(lni-(ms    ici    une   don-  |.,,.||,,    .•,    ,,,,    .„.|4i|,.r   minnlicii-emenl    les  arca- 

ne-,    on    apercoil    des   enlndacs    si    (hdicals  el 
1.    \  di]-  iiol'iiiniH'iil  le-  |il,inrl:(\-^  de   Dtiri'.iw  cl  (le  K('!ls  ■  i,i  ,  ,  ■  , 

,l,,„.  i(„l,M,-„„,  en,,,-  lllunnnoli.r    \ri.  ^'   sui'ld-,    -I    Inill-   cl    -I   -elTC-,    -I    (mlrecr(n-. 

•-'.   I!     \llcM,  (■■//,;■  .1/;,  |il,  .11  liir,'  .1,;  p.  'jss.  s('s  el  eiilrcinidc<.  el  d'un  colon-  si  Irai-,   (pie 

:;.     l'l;.ihli,-    (l,.ii-    l  \irli,irnl,i,iruil   .luiiiiidl,    I,    \,    Is,   m  ,         ,  ,  ,  i   i        ,         i     i-,         ii      i 

|.^,..  ,1,.  |.^       .„||  loiiles    ce-    heaulc-   -endilcnl     pliilol    allrilma- 

V  Ihifl.,  r\  1;,  .-.iiih.  ,,;;    ,,/,.  Il-,  ?,'! .  7-''.i.  \,\,'~,  ;i    |||   ddiiicncc   (Ic-   aiiyc-   ipi'a    une   main 

5.     .1.   i>.     \\r-lu.H.il      (*;,     llir    (li-.liii<lhr    (Imnulcr    o/  .   .  .    .  i       r     '  ,         i  ii        C  .1 

,;„.    ,„n„„.     SU,,r.    .,,    nrnnn,rni,l,..„    cn,pl..„r,l     U„    Ihc  ''   """■-     '    '"^    'I''    '"'^    ''^     1''"^    a  I  leil  1 1  \  eiuelll 

r.irhi   llrili.l,.     \n.iln-s„ ,  .„,   ,„rl   in^h     \rl,^h    I  \rrh„rol„-  .,,    ,.,  ,nsH  Icra  I-    ce-    luelAeille-.     plll-    luoll    eloll- 

./(><;/    Journal.    1.   \.    \,.   JSIU.    1      \l.     I   iii^ri.    Ld    iniiiiiiliirr  '  ' 

irliiiidiiisi-,     No/i    oriiiiiir     vistjii    ilnrldiipciiicnl      (l!riur  ncineill      rcd(mlplail       el       plll-       |'!'pr(m\ai-     le 
cellique,  I.   I.  ISTd,  p.   \:>,. 
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ili'-l|-    (Ir     |i'>    ;i(llilirci'     rliCdic    cl     l'iicni'c    '.    .,  (|iicls   ili>l  lllliiclll-    il    ;i    hillll    |miii|-   lArciilcr  ilc 

\()i(i   iiijiinlciijiiil  I  ;i|i|ircci;ilHiii  iliiii   |i;il('i-  \r\-  |ii'(MliL;('>. 

L;"r\i|ilii'    i{iii    ;i    |i;i>s(''    une   Ikiiiiic    |i;iiiic    ilc    -;i  \  dici    qui    ddiiiici;!    une    nier    ilr    \:\    iiiinulic 

\i('   ;i    cliidici'   les    iiiaiui>cfil-    irhiinhiis   cl   un-  di'  dchiil^  dr   ci'llr   nrncnicnhil  khi  :   d:in-    l'c— 

i;ln->ii\i)n-.  .Inlin  (  (hadJiih  WC'-lwdcid  :  "    J'ai  |iacc  d'un  de-- m  iln   li\i('  d'AiinaLili  nic^uranl 

e.\anun(''   pcndaiil    dç^    licni'cs    à    la    lnn|)t'    les  à  peine  deux  ceid  iniel  l'e-  de  hnii:  ^ur  :-i\  inil- 


II  l-ll    ALTKM    (ir.NIlKAlIci    ).    (MU.,    1.    l8). 
{Lnn:  ik-    Kulls,   fol.   34™). 


lajjfcs  des  e\an^eliair-e,-  de    l.nidi-l'arne   el    de         luneliv-d<'  laiiiv,   je  n'ai  pa-  e(ini|ile  umin-  de 
NelN.    san-  y   d<'e(iii\  |-ii'  une    li-iie    lau— e.    lin  I  TiN  eiil  |-eei-ni-einenl--  d'iiii  iniiiee  nihan   hiniié 

■nhrla,-     i  ireenlier.      (iuaiid      on      enn-id<Te         'I''    liMi"'-    l'oiiv-   el    lilaiirlie-    MTpcnlanl    Mir 


pi  une  lijide  lie  ceS  deSsill>  eiMI~l~lelll  en  -pl- 
aie- el  (pii'  lelle  csl  Icill"  |(''hnile  ijU  il  e-l  lln- 
jM--iMe  ipie  l'arli-le  ail  pu  faire  ii-aLri'  du 
ninpas,  011  se  (leinande  ipad-  \cu.\  el  -ui'IdiiI 


un    Iniid    iKHi'  ' .  u 

lin  liadui-anl  ce-  li^iie-  je  nie  rappelle 
a\uir  In.  dan-  la  inai'Lje  d  un  inanii-cril  irluii- 
dai-    du    i;rili-li     .\lu-euin-.     ce-    nads    Iracés 


1.   WFslwood      On     Ihe    dislinclive    Clianivler    lArcIt. 
1.  ("lir.-iufi,    Toiiofiruiiliid   Uibcnticii,   w.  38,   Operii,   l.  v,  Joiirn.,   I.  x,  p.  278). 

p.  I;';i  IJi.  2.  Evangéliaire  de  Maelbrigic  (Ms.  Harl.  1802,  fol.  50'). 


KIS 


i;i-:vi'i';  dk  \,  mvv  ciiuKTir.N 


|,.|,.     ||,     ^,-|||„.    ,.|i    Iclliv-    cxliviiicllicill     liuC'S,  i4l-a|illli'.    |inii|-   le    r;iiv   cl    le    -iii|4  il  I KT.    lue    IV- 

;i    |iciiic   li-ihlc-   :i    I  n'il     un  ;  u    Si    je     l'avais  viciil    a    I'ç-iimI.    i'I    je    me  .IciiiaiMic.     en     lin 

\nnlii,    i'ani-ai-  pu  (■cniv  linil   le  Irailc  coinnic  de  cDinpIc.    si    le    (Ic-ir  irciniiiici'    le   \uluairr 

|.|.|.|   ,,  par  ilo  hini's  ilr  |(ii(  r   pinilmii'iiv  ii  a  pa^  l'U'- 

l'iiis  if  unni  cli'anLjcnicnl  pi'diKincc  (les  (  VI-         le    piincipc   i^cncMilcnr   ilc   Imil    km-   sy-lc 

les  (In   iiiovcu  àuc    mais  pai-licnlirrciiicni  des  cslliclnpic.   Si  Irllc   lui   Iriir  ainhiliun,    un  \inl 

liianilai-,  pour  les  choses  (■«il('ri(pics  cl  coin-  ipiil^  -diil  ani\cs  a    leurs  lins. 
pli((iUH's,   pour  les  cnii;incs,    pour  la   crypl.o- 

I,.    (ioi  OAI  1). 

\,l(lriulii  :   Sur   lc>    j.lii-    .inriniiics    rniw    >\r   .■,'in-cf(iiii'-  l'xlrririiiv      \«[V    iiiic    |.linl,,-r,i|,lih'  ilr    .■,-llr    <|ii    (.iiniicK 

,■!    1rs  L'iMiiiU   r:ilviiiru-  ilr   lli(-l.ii.'iH'.   viiir   .1.   \1.   Ai)2-r.-ill.  „  vieille  dr   |ui-s  dr   iiiill.'   .ms   ".  i\  :<],n-^  \l.   (h.  (icin.iiiv. 

;,<•■;    rroi.i    <■;    iiilrnirr      ,hi    I  iiii^frir    fUuUrliu    miiniimen  (hms   /,f,s   iiniii:c    /ours    <li:    laiir    <lc    I  imirr    ilii    l'    srp. 

/,,■;.    I.    î\M,    inn-,'.    |).    I77i           l'hol<ii,'r,-ipliii-    du   (■.■ilviiirc  |;mr>.   |i.  t.xii. 

(Il'     l'IiMiLM-l.'l  h.HMii;i^    (1,111-    l.i'^    OniiKf   juins    ilii    fovr  Sur  Ips  iToiv    de    I  ilr   cl,'    A[:in.    cori-iilliT.    r Iir,    I'. 

,;,■    r-r,inrr   .lu    1'    u,|,,|mv    l'Jir..    p.'lOC  \I.    r.    Kcniu.dr,     M.nn    Irn-^ics.     Lnnd.ui.     l'.inT. 

\  uc   di-   lu-vu.urc    <lr    Trr-.i.-lPl   (TôIp-   du    Noidi.    d;ui-  \l,     \l,<rr,dl    ;i    d<uiur    uni-   rludr    sur   !.■-   rl..r!H'll.>    hrr 

l'Ii     ]\yn.~:,ri].  (.rn.iiiiiiliir  ihlhirrsiiii,-  ri  niniiiiiiiriiliilr  ,lf  lunnrs,    d<uil    d   rsl    |i.-u-|r    ;i    l,-i    |.;u;r   W.    d.uis   l,'    r.nllrliii 

;.,   Iniiirr,    I.    ,1.    \>.  K:.  <!<■    In   snc.    (ivrUrnl.    ilii    rinislrrr,    L   wii.    IS'.r..    p.    17-'.':i. 

li.n-i's    s(uil    :.'.-    (■:;liscs    lircl 's    (|ui    uni,    une    cli.-iiri' 


l''iK-     '?!■     —    l-l'lN.    s\MI;nrK    m     SMNI     MAUI, 

(livangOliairu  de  MaelbiigU-  ;  Ms.  H.ul.  1S02,  I..I.  60»"). 


LES  miniaturistp:s  de  mathias  corvin 


l)iins  son  \ii\,'il;('  i'Ii  lluni^i'ic.   Ilciiliicc  ciii- 

|i(irl;ill     llll     lii;inilr|    ilc    |ilii  |(i-(i|ili  ir    |i|-;i  1 1(|  ili', 

(■(iiii|H)^('    :i    ~i)ii    miUmiIhiii    |iiii'    le    (l:t:ii('    l)i(i- 

llicdc    ( ','ir;il'l.i,     ciiliH'     ri     rlillllillllr     |i;ir     (ii(i- 

\  iililll    .\hii(ii   (  '\  iiicn  ' . 
N   -ml    ({Il  en  .    .      .         ,      , 

,  ,_  ,       ,,  (iioxiiiiiii   \l;ii'i()  clail  (iriiiiiKiiri'  tir   l'iiniii'. 

1  I  <li.      Ma-  1     •       ■ 

,,  .  ,.  (  M'sl .  i)(Hir    iiianiucr   --oii    adiiiii'iilinii    ciul'I'-^ 

lliias     {  (ir-  '  '  .  , 

biDUi'lic     Ir    ('niihiiic    (IimI    a\ail    aildlili'    -nii 

\  I 11         Clidll-  ■ 

-.Iii-Ii(ilii.    Alii'o   llll  >laL:r  cliiv   II'  (tIcIm-c  ralll- 
Miil   bralncf 

,  ,.  uraiilic  l'icirn  Slrii//i  a  l' Iniviuc,  un  le  Irmuc 

Arauiiii.lx'a-  '  _  •         ,      , 

,    .        ,,'    .,  ,       ,.  a    harlir    de    l'ii'u     an    ^ri'Mcc    de   la    cmii-    de 

ll'irc  clail   la  dl-  '  ... 

...     ,.,,       ,  \ahlcs.  Il  \   riail    l'iirl  a|i|iivci(' ;  il  \    |niii--ad 

;iif    jH'iiU'-lille   de  '  ...         ,  ■    ■ 

,    ,,    ,  ...  iiiiMiic    d  iiiu'     i-crlamf     mliinilc    \  (Hci    coiii- 

(•(■I  .\l|)h(in-c  d  .Xrauiiii  ,       ,      i  •        •      i 

.  ,.      .,  ,       ,       ■  1  iiicnl  il  '-imic  un  inannscMl    I ><■  île  I  jann  de 

iiiii  riMi^idcrail   '■iiniinr  iirrdii-  le-   |niii>  <|ii  il  ....  i  •    i- 

.        .,  .     .         ,  ',        ■  ,  liaiiiani'-.    (jii  il   a\ail   ciiiiir    iiinii-  le    rni    l'cr- 

II  a\ail  pa-  (■(in-acrcs  a  la  IrrUin'.  ri  i|iii  avail 

...  dinaiid. 

iHHii-  cnihlciiir  un   unit  oiucrl.   aiii-i  i|ii  mi  le  ,  ,,       .      ■ 

,      ,  ,    .,,  .       ,      ,    ■  .InaiilH'.-.    .\1.    (   viiicil- 

\nil    an    rr\i'r>    de    la    iurdaillc   iiiic    lil    de    lui 

,  ,   .  ,  l'ai-inrii-i-.    iimhi-- 

\  iIIdiv    i'i-anii.     \  l'-iia.-iani)    a    cun-aci'c     un 

.,  ,-,,■,    1    ■.  iif'-ciii>.   al.  rnpidii-. 

(■|(il;('  i':iiii  a  cr  hniicc  Ijihiiopliilc  ".  Sons  sou  ,-      i-  ■        t 

.        ,        ,      .  ,,       ,.       .  l'crdinaiido.   .Nrayo 

iTLiiic.    Naidi"-  dr\iul  iiiir  -orlc  d  alidioi'  inler-  ■     ,.    ,■ 

,  ,,,  ■  ,  ,.  nie.   ivl;i.    Ilaliro.  lia 

nalnuKil  imi  I  i'a\  a  dlcrrul  cuir  a    colc  de-  arlis-  . 

.,  ,        ,        I  ,•  ,  ,  ''i--  ''!■   uiihliat'.    \  iclo 

II'-  lloit'ulin-.    Idiiiliaid-.    ilaliciis   du   .-iid.    t's-  .... 

,       ,     Il  I  l'i-   -<'iii|M'r  mvic'iissi 

nayiiol-,    llaniaiiiN  ri  •■illciuands. 

..  II.,-  '""■   liiiiudiln-  ('\cn|i- 

li'rdinaiid    d    Xiaumi.    Ii'    ncrc   de    I  .cal  ricc. 

,  ,.  :  ,•  ,  ,    ,  ,  -d.   aiiiin.   Saliili- 

l'oiihnua    II'-    li-adilinii-   d  AI  iilinn-i'.     Inalricc  .  ,, 

',.,.,  Mcrcci, Wll. 

l'Ili'-lui'lni'.    rniiiic    Iniil    rnlalil.     Il-ail     \ll'L;llr 

ri   (Kidc.  (  iiiimii'iil    ii'aiii-ail-i'lli'  pa-  auiii'   Ir-  l 'ciprl  no  valc  i'i'i'diiiandr  Cnoar 

li\M'-'   llll    lui  a\ail    clKU-i   I ■  Lîoiucriiaidr  cl    palnac   palcr  .\ii'^\  Cviiici   incinni' -'. 

Xai'dclla    i'aiiuc-aiia.    la    Icuiluc   Ai-    rcnliiini- 

iicur  Sahaliiio  \"io|a.    Le  inan  cl   la   Iciunic    la  'I  '-'■mldc   ,pic   Cmmco  ail    cic   une   -oilc   de 

siiixifcnl   à   r>iidc.    l'ai-  la    -iiilc.    iîi'ali'irc  los  .siiriiiloiidaiil  des  copistes  cl  ilcs  enlumineurs 

r^''''''"'    ''  ""    'l'iinailic    .  ,    p|,„„p,|pj;   Carriffii.   Oc   InxtUutinue   rirriuli  nii   Urn 

—     --  Ivicrm  Artiijoninm,  l'anitniiiiir   flrriinum.    lîililiolli(M|iir   il' 

1.  \iiir  llnnie,  1911,  p.  1.  P.irmi',  Ms.   1(51.  —  V.  Cvorc.  ,\lpmori<ilc  n  liciilrirc  d  \ 

2.  Vite,   I,  p.  05  et  II,   p.  53.  rrinnnn.  N'.npoli.  1800  ol  niriie  niblio.tinphiqiie  Hoi\(irohi\ 

3.  norzeviczy,  I.n  Heine  nénlrirr.  I5iidapcst.  1908.  p.  388  1890. 

Ton  hongrois).  Celte   excellente  biosrnphie  doit  paraître  2.   BibliolIièi|iie  de  Vnlenre,  n"  38.  .le  dois  entte  inprnp- 

pi'orlKiincnieiil   c-n  Iradiirlioii  française.  lion  à  l'nliligeance  de  M.  pjiL'ènc   \llii-ilini. 


infhiicmfuo  ccUn 
'îDcTxbtto  qucTTj 
abbAô-ivcbcbuia 
TTidnmun  fiunij 
[.\bo2c  yio  tn.nre 
-Diflbliiit.iiSSEP 
Cl_  ua  finnilan 
onc  auu Ibain  le 
niô  abb^iti  frmc 
oni  aim  aiofii-^-:. 
cfTcr  opiis  mami 
uni  fie  piouifiinx. 

xl.  "3Dc  pucne  qiu ■oc 

fcrciKcs  .TO  cgro 
Tjnrcrn  -ftaia  non 
TDcgulîïmô  afbciii 
f-imc  m  bcrciTTo  S' 
T»  cf cccni  nr  ,;{0.rv 

\:li.  £!>cmciin.(  akbjn'' 

!n.icl?jn)  "DC  ob 
fciiuiTtu  mon^idii 
ucl  tiinqî^  -Duinr 
fimc  mmm  ucl 
Mnq^  quotiDic 
moiitiin  -  rz-rra; 


(£;cpUauntapmiUi 


^  ^rr.iTÎritiiô  -ce  iniVini 
uù  caicbioîum  .k>  colUi 
tr.inonctn  otto  v>2"icip.i 
luim  uiao2uiii . 


C-iV"^*^""i  pumii. 


XUn 
ni«'no 
bio  m 
luntc 
Troll 
bcnftc 

J.  P20C1I 

■Dinii 

I  q^4nI0^  ItbirUor  qui  fufxr  in 
fhnine  monjcboîum  "oigc 

j  fh  riniriiunc  ampcir  colin 
ct.monctn  ADucrfns  orro  y:i 

j  cipjlu  mcij  lultiiô  oiiiTxo 
nibiw  'Domino  conforjnrc 

I  uirponimiiô  •  CD  cft  p2imiu 
ciilinm jicjic  que  mra-pîcti 
tiir  gitle  conni-pifccntt.1  fc 
mtroum  foînkc.momo  -tci 
tium  pbiliir^'nc  qucd  nucl 


i#*É 


Mi 
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CASSIANIS.   un  INSTITUns   aKNOUlOKL'M.  (l'aris.   Bil.lioihè(|ne  nalioiialc,  lai.   2119,  fronlispicc. ) 


11-  Ui;\UK    1)1-.    I.  AliT   CUUI'/l'lKN 

df    la  cour   iia|KiliiUiu_' '.    Il   louniis.^ail   aussi  iiajiulilaiiis    cl   df    coniiiiclcr    les    icii^cii^nc- 

(k's  uuuiusci'ib  au  iiruicc  .\c(|ua\  i\  a,  au  \nv-  ui('ul>   i|uc   iiiiu>   lr(iu\(iii>   dan.-    Ic>    cuiiiiili"- 

lat  hongrois  'i'Iiouia-  de  hchn-nllie  cl  à  d'au-  |iai-  des  <lii(iinir]d>  |ili()liigra]ihi(|uc-. 

1res  aiiial(Mu-s -.  Km  I  i7^',  d  louehail  20  dueals  <  >r,    pariiii   le>  iiiaiiu-(|-d>  de  Alallna,-  (dr- 

de   deux   (.'ieéi'ou,    (|u'd  a\ail   copiés   poui'    la  \ui,    ou   di>hugue    uu    yiXJUpe    eidiuuuié  dau," 

princessc  Béalrice''.    Mciue   après  le  dépari  uu  slyle  d'inie  e\  ideule  (Migiue  dalienue,  uiuis 

de  eelle-ei  pour  la  llougric,  ('ynico  conlinua  1res  diU.'icul  de  lniile-  le>  uuniiero  eoiuiues. 

de   lui    livi'erdes   niauuscrils.  l)aus  uir  exeui-  Au    [r()uli>|iiee    d  uu    \nliiiiie   de    la   lîddio- 

plane  ilii    I ><■   Ile    \lilil<iilii   de   \allurius,    aux  lliei|ue  inxale  lie   \liinieli,   aux  aime-  de  ('iir- 

ariiies  de  ('(ir\  iii,  a  la  liililii)llii'(|iie  de  Dresde,  Mit'   ([kj.    ei-ecuiirej,    on    reiuan|ue    une  deen- 

ou  lil  :  ^(;((;(/(c.s  ,1/.  ('ijuit  ii>i  ficri  i  tnauil .  raliou   luargiuaK.'  e<)iujio>ee   de  lleui's  reliées 

Sur  ses  \ieux  jours,   ainsi  (pie  lanl  d'aulres  ciilre  elle>  par  des  riueeaiix  d(U'és.  Ces  orne- 

ile   ses   eoiifl'ei'c-.    Cxiiien  >e    di'clara   |iarli-aii  iiieiil-   lidid    rien    de  icinar(|uahle.    Hn    li'>    re- 

de    riui|)rinierie,    el    il   dédia   ;'i    la    reine    \\r,\-  Innae  .--ouveul  daii>   le>    inanii.-erils   de   l'ejMi- 

Iriee   un   ouvrage     de    liolieiiii-    (  araceiolu^.  i|iie.  Mais  les  angeldli,  ipii  >e  jiuienl  dan-  ces 

-nili  jiai' ses  soins  de-  |ires-es  de  Alalliia-  Mn-  Irniidaisons  el    .-ur    la    ediirniuie    ipii    enltinre 

ia\iis  el  de   l'elro  Alnliiii-  '.  leeu-MMi    aii\    arme-    de    ('ni\iii.     iijïrenl     un 

Il   y   avail  done    <les  i-cdalions    Ires    Muvies  l\pe    Imil   a   i:ul   -lugidn'i'.   Ce   mhiI    de's  /u//,'; 

enlre  les  deux  cours  luhliojiliiles  de   i'.ude  <■!  a   ehexeux  jaiuirs,    le-  yeux   puelie- ;   Idinlue 

de  Naples.  Ces  li\re<  des  l'ni-  aragiinai-  prii-  de  leur  e()j-|i-  e-l  grrsâli'e.  Ils  oui  une  l'e— eni- 

\cnaiPl)l    en     parlie     de     l'Inrenee    el      ehilenl  Idailee    de    lauillle   avec    ce    l'l(d/'niee   ipii    le- 

ex(''cul('s    par    ces    in('iiie-    -erilie-   el    eidinui-  regarde.'  d(^  -un  uii'daillon  enicuiri'  de  laiiriei's. 

neurs    l'ioreniins    (pu    li'a\aillaieul    également  <   esl   un   xieillard   lippu    a   limnles  pan[uere- 

ponr  Malhias  Cor\  in.  .Mai-  (Ml  de\ail  de  nom-  <'l    ;'   pimimelles   -aillanles.     (  »n    reliouxe    ce 

lu'eux    manusei'ijs    de      la     liililiolliéque    des  l>  pe  dan-  un  magiuliipie  \oliiiiie  de  la  l'iildni- 

.\ragons    aux    cupi-le-    el     enlumineurs    que  llieipir    nalidiiale,    a    l'aïK.    le   (jo-ianu-   aux 

ces  princes  avaieni   réunis  à  Naples.  Les  li-  arme-  de  ((irxiii  el  dWragdU  -  (\iiy.  l'imliale 

vres  de  comptes  de,-  Aragons  ont  conservé  des  -"i  dehnl). 

renseignemenis  précieux    sur  les  travaux   de  La  |ireiiiiere  page  de  ce  vdliime  (//';/•  p.   Hl) 

ces  enlumineurs  ■''.   C('iip(d(l  I)eli-le.  dan>  son  •'>!  e)rnee   d'un  (■iicadi'cmenl   ximplueiix.    Des 

(dassi(pie  (\ibiiicl  des  iiKtniisi  vils,   leur  a   cou-  angelots  s'y   halanceul    parmi    de.-    lieiir-,    des 

sacré  un  chapitre  trè-  doeumeulé.  L'éminenl  l'ruils.   i\f>   oi-eanx.   de-   (  (une-   d'aliondance 

bibliographe  Maz/.anliiili  a  e— avé  de  recons-  'I  "ù  sorleiil  de.-  naiiuno.  De- deux  (  ôlés  dans 

liliier  cette    tauK.'ii-e    librairie   de   .\aples,    au-  'I'"-  gnirhinde'^   lleiirie-.    on    apercml    le    prolil 

jourd'hui  disjiersée  à  Paris,   à  \'ienne,   à  \'a-.  'I  un  ecclé^ia-lupie   el    le   poiirail   d'un    moine 

lence  el  dans  bien  d'auli'es  villes.    Mais   jus-  eucapiiehouné.  Dans  le  haiil,  deux  anges  pre- 

ipi'ici.   on   na  pa-  entrepris  de  définir  tontes  senlciil  un  eai'lonche  a\cc  le  mol  :  l'i  ciiliiilin. 

le-     |iarlienlaril('s    de-    maîtres    minialuristes  -^n    '"i'^-    deux    aiilre-    ange-,    \idu-    de    li  — n- 

''\    TT^T;           '.    7~ Iransparenls.     sont  lennenl      une     hmnlc    coii- 

I.  M.  Ma/.7..'ii)liMl.(.    Iai   nihiiolccd  ,iei   lie   <\'Anii]ona   m 

Ndfjoli.  Hix.Tu  S.  ('.i.-ci.-uui,  1WI7.  |i.  Si.  roniie  de  llclir-  el    de   Irillt-.   daii-   hapiellc   pa- 

L>.  V.  llrvue  lUhlionriiphuiiic  Homjioi^r.   ISW).  |i.  :ir,ll  cl  ,..,(|    i,:,,,.    i,    |>,.,.,, 
\'.  lie,  Mariiii.s    VUnrnrv,  (•..■,l;,logii,.  V  111,  ii"  S,. 

3.  MazzaiitiiUi,  O/,.  cil.,  p.  L\.  .\u-dessu-   du    lexle.    (■cril    -lir   deux   cololl- 

•'i.  Gellp.  d(;dica(;e  est  l'cinipriméc  chez  Aiiiionyi,  Hiinsu-  i    ,,            ,■                  ,         i           ■ 

ric;(,  no  ir,.  Cynico  fil  n.is^i  imprimer  un  onvrage  de  sainl  '"'■'''    <^"    '''"''''-   ''  '"'   ■^'"'    '"'"'    ^''''l'    ""    l'''^'»!'- 

Nnlninc.  ipiil  dédin  ;i   hioim'dc  C.ir.'ilfn.  V.   l'clloclicl.  SnO. 

-).  \.    i!;uonc.    I ,r    mlûlr    ,!i   -In-^^rUi    ,lrll    Arrlii,   o    ili  |      Malliiiir    Palmierii   in     \ri.<li'iini .   (Od.    I.:il.    fr?7. 

SI, !ln  ,1,    \;i„,li  d,il  I  mil  „l   IMll.   (  \,;h,,iu  Sturirn   \„in,-  ■,'./),■  //i../,/„/,-.9    rn-ilohiur;m .    ms.     I.il.  -.U-^l.      \(.v.      -ur 


/(/(.(/./,    ISM  S.",.) 


I.'^   ,iniir^    d   \r,c;.iTi,    ]>,■], ^\r.    i,;,.  ril..    I, 


MAriMAl',   I'AI.MIi:i<II    I\  Akl.sri-;AM.   |Hilili.)ilu-,iii 


Ili 
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i|iir    Mlle  i:lMliilc    iiiiiiialilic    i|ill    ic|iic>clilc    hi  llrli^    (li"~    i^iiiihiiiilc^.    .\l;ii>    ic>    ;m-|iics   cl    ce 

\  ir  ilt'^  Cflinhilo  lie  |;i     Thi'l);!  ïdc.    I.i'  Inlhl  illl  liniii  o!il  i  |i'  -Il  |  ici|  M  )>(•>  ;i|)|-r<  la  llioil   ilr   Ma- 

laili'c  c-l   iriii;   l'uiiLiC  iiil('ii>-c.  I  taii'~  la  iii-aiidi'  Hua-.    \ii   Inlui    |0  rccUi  (/V-/.  |i.  Mil),  nu   a   (iii- 

iiiiMialiii-c.  (■  r-1  l'nr  <|iii  iloiiiiiic.  iinii  jia--  van-  \il\r  (I Vlïaccr  -nii  l'hiUn'  ;  AI.  I!.  (.\lalliia-  \\c\). 

Iri',    coitlllii'    ilaii-    Ir-     iiiiiiialiiiT-    du     iiKiycii  (V   Xdliiiiic  l'iiiihcnl    ciii-nrc    de   iiiiluhM'iix    cil- 

ài;('.  mai,'-  liail;'  m  cinilciii-.  I  Mi  ol  IVa|i|ii>  |iai'  (■adrciii('iil>.    Imi-  dans  de-  iciii-  crlalaiils  :  ce 


IRE    UE    L  .^N'rU'lInNAIKE    .MI\    AKMKS    DE    M.\1III.\.S    riJKVIN    l.l     DE    BHATRirE'  1)  .\1< AGC 

(BililiotlièquL-  inipcri.ilL'  ik-  Viunm-,   cod.    I76>,.  ) 


ri'clal    de    (■(■>    l(in<.     i|ni    ra|i|icll('    celui    di'^  smil    di'>    Iciiillc-    d'aranllir    rnimc    cl    nr  ■~\\r 

cinaiix.  amM  (|iic  I  a  rciiiaii|iic  li'c-  iii~lciiiciil.  l'iiiid  iK/ir,  un  iiicii  loiil  en  ne  -c  delaclianl  -nr 

M.    l)i)l'e/  '.  Mil    Inlid    \  idjel    -ulidire. 

Mail-   le   liaill   de    relicadreineiil.    nii    \(i|i    le-  .\ll    \('l>n   du    I'iiIki    I'J.",.    (in    lll     l'ill-cri  |)l  i(  ill 

ailles  iilaiic-  de    W  ladi-la-   II.    le  -iicce>-enc  en    lellres    ddices   -iii'   un    Iniid    iiiaii\e;    lliii 

de  iVhitliias  roiAin,  cl  ou  lil  -un  nom  &ur  les  MidlUif  iin  i<  lis:siiiii  I  ininrii'  ri  lUr  mie  llc- 

f//s  iniiicnsd.  Op'  u   l'rlm  ilc  tililuilis  lliirdrld- 

1.  Dorez,  [.es  .Wu/ii/.scn/.s  n  peinhircs  de  Lord  Leiccslev.  '           .      . 

Paris,  1P08,  p,  98,  (jmst    circ  sclipllini. 
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Ce  l'iciTC  (le  r.nid(',-iii\.  :i|i|iclc  :m^-i  l'icnc  i;i'(>u|M'    csl    le    Ti;iilc    d' A  irli  ilccl  iiiv    de    ImIji- 

li'   |-Viiii(:;ii>  (Ml   r>iii'(lcn,    li^iii-c   plii^iciir-   loi-.  i-clc,    Iradiiil   cm   hiliii   cl   dcilh'   ii    M;illii;i>   par 

dans  les  coiiiiilo  d("-  Miis  de  \a|d(-i.   \-]\\   l'iSII,  r>iiiiliiii.    -on   lii'-lui-i(iiii-a|ihi'  ' .    I  .a  driln'acc  de 

il  ('--l   nonini'.'  cnin^-lc  de  la   lnhlnillir(|nc   |-ci\a-  i^ndini  c-l   cncadi-cc  d'inir  lionlnic  aux   Iniia- 

li'  '.    l'Ji     l'iN'i,    il    coinc    nn    (Mi\i'aL;c   de   -anil  Nie-  \  ndcnlcs  (|ni  i'ai'a;-|('i'i-cnl  ccl  le  cc(dc //;/ j. 

1  liiinia-   d'\(|nin    | |-  .Ican    d'.\raL;(in.    Iican-  Mai--   la  dfcm-al  i(Hi  r-l   cnciiii'   |iln-   Mrlic  ({ne 

liviv   de    Malhias-.  \( ne    h'Ual    a|Hi-~|(i|  i(|U('  celle    i\c-    nian  n-ciil-   incnlio -^     pin-    hanl. 

junii'  l.i    HdM^Mc.   .lean    d'\i'au(iii    paild    |i(hii-  Cc-I    un    hniilli-   de   llcnr-.    de    IVnd-,    de   Ini- 

llnde    en    dcccnilnv     l'iT'.l    cl    y    relinirna    pin-  cianc-,    d'(ii-can\,     d'an-clol-.    d'ar iric-  cl 

-icni--    loi--,     ("c-l     penl-(''liv    a    ^a    <\u\i-    (pic  ({,■  liophce-,   -(in>   Icxpiellc-  un    iciin(r(pie   nn 

l'ienv  de    l!(ii'(lcan\    \\\t\  en    Ihnii^iie  on  (•'(■•-I  carloiiciic    a\ec   lin-criphon  :   .\l(i(llii(icj   ('(ar- 

penl-('liv  a   \aplc-  (pi  il  execnla   ce   mann-eiil  //////  VVo  liihcai.   Dan-  le  liaiil  do  la  \niii('.  des 

|i'>iii-   Alalliia-.  deux  vù\r<  de   IV>cii--oii   aux  arme-  du   roi,    le 

.lai  li(ni\c  Iroi-  anire-   nianii-cril-  eidnini-  pinnlrc  a   icpresenlc  deux  cliàleanx-loiis.  ijui 

ne-  par  le  inaiire  du  ( 'a--ianii-.   D'alMM-d.    l'I-'.-  me    -emlilcnl     nnaizniaires.    Dans    le    lias,    su 

\anticli-lariinii  de  llolkliam  Mali,  (pic  M,  l.coii  dci-oiilc  inie  halaillc  c(|ii(^slre.  ('cite  iniMi'c  (vs| 

Dore/  a   iiiinnl  icii-eincnl   cliidie  dan-  -a   belle  di\i-cc  parmi  lialdaipiin  (|ne -(Mil  icnncnl  deux 

pnhliealion   con-acrce    a   celle    Inldiolhecinc  ■  :  /n(///  cl  -(MI-  lc(picl  ,-'a\  aiicc  nn  cliar  de  I  |-|oiii- 

cn-nilc   nn    oii\!'a-v  de    l'.edc    le   \  cnci'ahlc   à  pi,,.,    (V  Irioniiilialcnr,    c'csl    Malliia-   «oi'vin. 

.\lniiicli  ',   Ion-  le-  >\i-\i\  aux  arme-  de  ('or\iii,  ||  ,.s|   aiis-i   ivprc-cnle  avec  un    prolil    ideali-('' 

eiiliii  un  r-. Hitler  de  la  lnhlionic(|iie  du   \lii-ee  dempeiviir  romain  dan-  nn  (!(■-  inedailioii>  >\r 

\alioiial    (le    iludape-l.    anx    arme-    du    prelal  I  encadreiuenl. 
'i'"i?^i"'-  I  i'''''iii  'I''   \auvlncse'.  P;,    dceorahon    du    lolio    5   rcclo.    (ui     Ctnn- 

T(nilc   une    -crie    de    manu-cril-   cor\iiiieii<  nieiicc    le    Icxlc   de    lilarelc    c-|    moui-    riche, 

l""\i''i'l    'lu    i'"' ;delicr  ipic    le    Ca-iann-.  mai-  phi-   (Ichcale.    Haii-    le    ha-,    on    \oil    une 

II-   |'i'-''nienl    le    même   c(dori-  cl    le-    m(''iiie-  p,,|||,,  ^,.,.^„.  i,.,,,  ^j^.,,,!,,  •  p,  eon-lrncli lun 

\i-,a-e-:    loiiiemenlalion    -ciilciiieiil    c-l   dilïe-  |,.,p.,|^     |,.,,,^    ,,,,    i,,,.,  |., ,  j],  ,n    de    leiicadreincnl 

renie,     \oll-   Cllcrolls.     par    exe le.    le    l'Iole-  ^,,    ,|,,,..,,,,|    |,,^    ,,,   ,p„,„,    ^,p,.     ,,,,    |,,,,,„,er 

mec  (le   la    I  ilhi  loi  he(|  ne   Impériale  de   \lcnne".  |,|.,„    „„    |,,|j    |  ,.,^.,.,^-,,    ,|||,,.,p 

'•'•l""'l''" |-aiilcur,pie   Ion  apeicoil  dan-  -p,,,,,    a   coup  '  r(,rMeincnlal  ion     de     ce     livre 

'•■'    ''■"'■'■    ""!'''''•  ''"    li-""li-l"<'''   '•!    I'-    II-'"-'-  ehan-edccaraclerc.    \u   hdio  11  rcci, ,,   ,mi  \(nl 

'1'"/"" "'    l''i"''"li-''""'"'l   mil   cxaclcnicnl  h-  ,|,,„^    ,„^,,,,^  ,|„,    ^,,,.|,, ,,  |^,^.^.,^    ,„aiiclie-  a 

Irail-   de-    per-oniiaL;i'-   du    ('a--iaiiu-.    (hianl  i,.,,, .      ii  ,  i     i  , 

I  -  liani^c-.    elle-    re|io-clil     -lir    mie     Iode    \crle. 

à   la   (h'ciM'alion    assc/,   lourde   cl    hnilc    en    or.  /■■     i   i       .  i      i    ii  i     i      i  i  n 

<    e-i    la    ilicoiilc-lalileiiiclil    de    la   pcuilnrc   lia- 
elle  rappelle  la   lacoii   ih  -  eiilnmincni-  de   II-  ,  ,    ,    i        i  ■         i         i  i  , 
Il  inaiidc.    i,e-   pai^c-   -nnaiile-dii    \(dniiie   -onl 

talie  iiieridKnialc.   (Mil  1 1  a\  ai llcrenl  p(mr  le  l'a-  i        .  i  i  •  i    i 

I  I  (lecoree-  daii-  le   ineiiie  -l\  le. 

iix   ui'iici-al   de    h'erdinand    d'Aramm,    .\n-  i.    ,,■,,;      ,  i,,   ;,  i  i         ,,.•.■ 

'^  Ixiiilmi    eidrail    en   decemhrc    li.Sd  an    -cr- 

drea   Mallco    \c(nia\  i\a  " .  ,  ;,.        i       \i    ii  ii  i       i    ■        •  'i 

'  \  i(  (■    de    \lalliia-.     Il    racoiile    Ini-mcine.    ipi  il 

In  d(;s  nianiiscfils   le-   pin-  cnriciix'   de  re  ,  ,ii   i,.   ;     ,      ;  i       i  i      i-      ,■     r\      i  ■ 
'  nul    lidi-    mol-    a    Iradiurc    le     Irailc   d    \rchi- 

I.    \l;i//,niliiili.   ->;..  ril..    p.   I.XXI\  leclure'.     Il    e-|    donc    prohalilc    (pion    eillmill- 
■>.    \I;izz.)ntiiili.   o/;,  ril..   n    :<!' .  '  ' 

:!.    iK.lvz,  .//,.   ,■//..  p.  '.).S.   |il.   1,1  X.  ^ — 

^.  liid.  I.il.   17:..  I.  Iîil)liiillu>(|iir  (le  .Saiiil-.Miiii-  ;i  Wiiisc.  I.il.  Mil.  ii"  '.'. 

5.    \.   Hcnir   l.ihliniiniiiliiiiiir  ll<iii,in,i^i\    i'.îlii;.   p.   l',i:;.  f'r  viildinc  pri)\  iciil  du  rloiltc  i\o  S.  (liDv.iimi  c  ['.(oiii.  I.ii 

fi.  .'("1.  VM.  (lc(lic:i(C     es!    iciiM|.iini.-c    cli.v     Alx'l-ll.'u'cdiis.    .\ii<ilrrl,i 

1.  CI.  Ili'iiii.iiin  .liiliii.-i   llci'iiiniiii.    \liiii.(l(iilMiiilMl(i  (iliii  iu)ni   ml  ///x/o/id/ii    mi(i''rcnliiiin   in   lliiiiiiiiriii   lilleniriim 

.Kis  diT   r.ililii.llick   di>s   llcrzops   Aiidivii    M.illco    III    \<-  ^ix-rUmliu.  lîiid;i|M'Sl,    l!)(i:i,   |»,  "ri,   .Sur  le'  liailc   (1<>  l'il.i- 

i|(i,iviv.'i.    (Jiilirhnrli    (1er    Kiinslliixlnriarlici)    Saiwnlitiuidi  i>'<>\   '1.  I..izz.ir(iiii   c  Miiim/..  l'Unrcle.   Hoiil.-i,   1908. 

lies    Mlrrhnrlislrn    Kiii^rrlioiisrs.    ISOh,    p.   H7-3l(i.l  '-■   nonfini,    Drvmlrf,    l\  ,    \  II.   i>.  fils. 
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ii;i  ce  iii;ilill-(  Til  :i   llililc.  cl.  \  Il  1  iiii|i:ili('iic('  tlo  sup-o,.!',.    liix  |iij|  hoc    (|iicci-l    ;i    \;i|iliv-    (luil 

|)ii)lin|iliilr  ilii  nu.  il;iii>  ii'  (•(iiiraiil  i\r   l'iiiiiii'c  Iniil    rlicrchcr   hi    lili;ili(iii   du    iii;iili'c    ilii   ( 'ii-- 

I  '|S7.  >lillill-.   jr  II  iil  |iii~  nMi>-~i    |il-i|il  iri   a  itIim  iii\  ri' 

\hn-   liicii   (|iii'   riiilliKMiii'  i\f    iH'iilrii'c  il'A-  II'  slylc  de  ce  1111111:11  iin-lc  ni  ihiii-  le-  ni;iiiu<- 


ii,n,Mi.  h-  ivliilinii^  liT<  iiiriiiic^(|iiM'xislai<'nl  rn\<    arat;<'iinis    dr    r;ii'i~.    de   \'iciinc    cl    de 

ndrc    l(-  cMii-^  >\r    lîiidc   cl   de    Xaplcs,    el    le  Xaples,    m   dans   les   nninalinv-   de    la   hildic- 

iail    que   le    e(>|'i-l''   'I"    <'a-ianiis     Pierre    de  llicpu^  de   \alenee,    (|iie  M.    iMi-ene  Allierlini 

l'.nnlcaiix,   elail   aux   -a-.'s  des  Ai'apon.   aieni  a   bien  \(Miln   plidlo-rapliici'  pour   inoi.    Xons 


m  tv  otii»  nô  cnibiiani .  nccp  ir 
mxjut  nie  immiama  ctciilni  < 
I  uniùli  qtunr  CYpcct-iiit  nô  confii 
Tvnir.  \t5-'î,^ueni.i9Tonnncô 
molki  m.  X  fcmttjs  nu8  :  rox 
me.  o  lu.  Ci  \\o  hnitD  ivpcntû 
ll1tlV)^nll9.  Tiotr  Icujiu.  cr  ilh: 
moim  ivpctriroi  intiwmini 
hi.itur  v^toti  ',1^  .inniim  aiorfl 


ôlou  pn.  v^fl:  intiwmi  caJin 
I  m  iVihô'DuplinbuG  o: jtio  .^ 

eXcit.i  TOiinnc  cindm  i" 
potra.îmnijrucm.ur 
.ibuniinncnbue  pctD:uiîinc 
I  \hx)n\m  picliô.  te  mcrcjiiiui 
pttgeiiîc  cnpi.tr  (iljantc  lalii 
I  n.  Cr  famnlnnituuiii  rcgcin 
:nri"  ;.^-mnnnôf..lbbJc  i^ 
[T»icn1q5  aDuig  natiiM>ni  pd' 


^^^^ 
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1  18  REVUE   DE    l'art   CHRÉTIEN 

\()ilii  en  l';i(('  de  cr'^  ciiimiic^  (|iu'  Ion  lie  ini-  pi<.'<l  (lu  S(''|»ul(i-r.    un  soldai    lii'iil   un   (•cussdn 

conii'c  i|uc  Iroji  -dUM'ul  rn  i-lndi.inl   l'hislniii'  iixcc  la  loisoii  d'or  cl  li'oi>  (■lod{_'s.  I.Vncadrc- 

,\r  la   iiiinialuiv.  nicnl  csl  anime  de  sccni'^  de  cliasso.  de  gucr- 

l.'e\(''i|ue  \icola-  <  Hall,   un  des  plu'-  lanieu\  riers  el  d'aiigelois.  Dans  les  eoins,  on  vcul  des 

liuniaiii-les  du  \\  I"  -leele,  i  apiioile  dans  -on  niédailloa.s  avee  des  scènes  lirécs  de  l'hisluir'e 

li\iv  lliin<i<iiiii.  (|iie   \lalliias  (  di\  m  (idi'clc-  saillie.  Le  loul.  est  d'un  caraclére  tel  (ju(î  l'on 

nail  a  llude  une  livnlauie  de  coiu-les  cl  d'en-  croirait  avoir  SOUS  les  ycLix  une  ininialure  lla- 

Ininiucui-s.    H  coiinul    lui-nicine  leur   clicl.    le  inaiide.  Les  Icllriiies  des  pages  snivanic--  ren- 

dahualc     |-'eli\     de     lîauiisc,    erudd    de    grand  Icrineni   des  paysages  doni    le  seiilinieiil    ra]]- 

incrile,  ipii  -  cnleiidail  au-^-i  a  la  peinlure  '.   Il  pi'Hi'  l'i^i'olc   de    i!oli(''ine  (//;/.    p.    I  I 'i). 

vendile   que  ce    l'(dr\   de    liagu-e  c\cr(:ad    le<  l'Jiliii.    au    recio  du  scplii'inc    loho,    on    \od 

UMMuc-    lonclion-   a    lîude   cpic  ('\nico   a   \a-  une    ininialure    (juc    l'on    allrihuerail   à  pre- 

pli'-.  :  d  -ur\cdlail  le-  copi-lc-  cl  donnail  de-  iiiici-e  \  ne  ù  nu  excelleni,  eiiluiuineur  lloren- 

in-lruclion-  au\  cnluniincins  e|  nnnial in-i-lcs.  Mu.   l'ilje  représente  rentrée  des  .luils  dans  la 

(In    ciHMiail    le   nom    d'un   de   ces    pcinires   de  lerrc   [iromise  (//f/.  p.  IKi).   Dieu   le   l'ère,    (pii 

UMiiialinv-:   Idandius,   iiilninloi;    (pie  Malhias  les   licnil,   est  enjouré  d'une  couronne   de   pc- 

<'or\in  a\ad    en\o\e  en    l'iTI    en    llalie,    iiour  lil^  anges  lie  de  \in  (pie  l'on   apcr(;oil   si   -oii- 

liii    ai  hclcr   de-   li\re--.    Il   e-l    lorl    prolialdc  M'ul  dans  les   laldeaux  llorcnliiis  du   (jikiIIih- 

ipie   rcnliiinineur    Salialino    \iola,    ipii     élail  (rnht.    .Mais   ce   n'esl   pas  seiileineiil    la    llihie 

\eiiii  en    ll(Higrie  a  la   -iule  de   la  reine    l!(''a-  «jui    inspira    renlinnineiir,    car,    dans    le   liaiil 

Irice.   Iravaillail  aiis-i  dan-cel  alelicr.  d'une  colonne,    on    reconnail    Hercule  eiilanl. 


ne   ipie-lion   -c    po-e  ;  (piej-  sont    les    nia- 


au  inoinenl   oii   il  ('trangic   le  serpenl. 


nii-crils  corx  miens  (pu  -(nieiil   de  cel   alcliei'  '  "  fxanien  ninuitieux  nous  averlil  cepen- 

i||.    Hiidc.'  danl    (pie    nous   a\oiis   pridialilemeiil    ici    une 

haii-  le  prec(Mleiil  arlicle,    nous  avons  déjà  «'iM'i''-  miH'-  une  copie  (11111  prodigieux  modèle 

-ignale   un    nianii-(  ril    de    la    InliliolluMpie   i]c  dalien. 

\ieime  \    di'core   pal'  un   l-'|oreiilm  el   un    iiidi-  L'imilalum    de    niodcles     ilalieiis     |Kir    des 

geiic.   Iji-mle,  on  p(mi-rail   prendre  en   cmi-i-  mailres  d'une  imaginalion  el  d'un  inéliei'  loul 

d('ralion  une  -crie  de  \oliime-  C(U'\iiiiens  (pii  ''  l'iil  diriérenls,  est  encore  plus  évidente  dans 

ol'l'reiil    un    curieux    imdangc  d'arl   italien  el  •''   Mis.'^el   de   Mathias  Coi'vin,   conservé   à  la 

d  ail  -eplenliional.  La  I iiblioihèque  impériale  Valicaiie '.  Sur  son  Ironlispice,  (pie  nous  re- 

de  \ieiine    possède    un   .\n!i|)lionaire   aux   ar-  produisons   (p.    I  ITl,    dans    la    grande    minia- 

iiies  de  Alalliias  ('(uxin  el  de  lïéalrice  d'Ara-  Im''-  qui  sunuoule  le  texte,  ou  reconnail  l)a- 

i^Dii  '.  Le  lexle  coiiiiiielice  par  une  grande  mi-  vid,  agenouillé  enire  deux  édifices  singuliers, 

nialure  (pii  re]irésenle  la  Uésiirredion //*/,i.  .\ii  Le  premier  esl   un  leiuple  niainlenii  par  une 

feuille  d'acanllie.  l  ne  soiie  de  poiil  recoincrl 

1.  Aiiiiivi  ;i   in;iioi]|iu~.  \i.'iiin;iin    ireciii,  (inm  vi\cn-i,  ''  "Il  loil  relie  cc  bâriiiienl  à  l'exlréiuilé  d'une 

■''"'/"■  ■"'"I"'''  ■■ ■'-";'■'  ^'''^''^  ■■"icmiH-ns,-,  pmcciKi,  i,,,,,,  .,  |,,,,.||,.,,  ,-.|,|o-,.s.  A   Iraxers  les  cidonnes 

l"'lll"-.      qUcMllin     r^n     l,lclr,si|llr.     lll. lllln.      IKniT^MIl.  ' 

M"iiiiii  l'iMiii  (,|pri,i.  oi -  iiMv.  l'i  Ci-.i.Ti  cl  i.;iiiiu  çoih  ouM'rlcs  dc  cclle  loiir,    OU  aper(;(ul  saiiil   .'-^i''- 

"■.-    i'Mi>rn|Mi.    I'r.i.-li-(lii,s    Iii>    r,-|i\    |;,ii;iisiiins    1  )iiliii,-il;i.  ,         ,■  ,.       ...    ,-,.  ,■  .  '.  ,      ,. 

,.i   ,||^,,  |,,,||  „.||,.^    mil,,  |,,,.|,|||, , ,,,„],,  Cil,.,,.  Iiaslieii.    De   I  e(lilice    d  en    lace,    deux    arhale- 

'•'  '•■"""■-  -'■'!  '  li'l'l'irr  n  A,. T  ,l,,riM-;  iM.Micr.i  M,  |n,.,-s  lui  drcoclieiil  des  lleclies.   Dans  le  liaill. 

M'>'1      •■     |PirlMl;i     ,-\rlvll;,lu^      -,.,llll,,      .■,,  I  \  ,■,■!  cll.-l  I .      nr  ,     ■  ,         ,  ,  ,.  , 

qui-   criiii'    III  ll(■M■lU.l■ll(ll^   lilins   ic.niinlIlciTliir.   Xirnliu  Dlcil    le    l'ei'e   plane   eliloiire  (lange-.    I    II   pav- 
(ll.'ilii.    Iliiniiiiiid     \  iiiiliiliiih.M'     ITH'I     II    "Il     I    l'ililiiin    on  ■       t  i        i  i       i        i     i   i  ii\  i 

"iinir  (le  rci  niivi-..,.  ,|.,|,,  ,|',.  ]-,'"('■  ^''r^''    '"•""i''    I''    '""d    (lii    lablcaii.    (  C    DlCU   le 

?.  \.  /.vtk^' /;7,/(0'//.j;i;;/'///r  ;;, ,/!,/(. ,(\r.  isTs,  |i.  71.  l'ère,    David,    les  angelots    de    la   décoration 

1.    C.Kl.    ITUil.  1,    loil.    1   lli.    I;,l.    llfl. 
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lli;il'!4lli;ilc  niil   Imcii   Ii>  Ii;iiI~  iIo   |i('r>niiiiiiL;(>  lli^lnirc    de-   clniiricill'^   lliro.    à    \;\    r>iMln(|ic- 

(lli     ( '.•i>>i:inii>.     liiiiis     cxcciilcs    |i;ir     lii     iikiiii  i|Mc    lililiiin|i;i  le   de   \  ii|-ciiiii('|-L;\    lui    (■iihlliiliic 

|i('s;inlc  d'iiii   iiiiihili'iir.  ('c   iiciiIit  ii   uni'  iii;i-  |i;ii'   un   ('\<-cllciil    |i('iiil|-c.   clcxc  ilii    iii,-iilii'  ilii 

llici'c  (■;il';iili'i'i^ll(|ilc    lie   liwillcr  Ic^   diapcric-.  '  ;is>i,-Hlii<.    |l;iii.-    |r-    iii:iiiii-(  iiU    ;i    |Miiii  iiic^ 

|-;ilc-  uni   de-   pli-  :illi;ld('ll\.    cl    |Miii|-hinl    elle-  de-   pichij-   liniiL;rii|-   de    l;i    lin    du    \\'    -Ircic. 

uiitulcul   l'I    ;iccu-('ul    le-    Ini'uii's.    uiu-i    (|u'()U  lui  rcInuiM'  picxpir  -au,-  (.■xccpluiu  I  udluriici' 

l(-    \nil   d:iu-    la    uiiuialuic  cil   pleine    paii'c   t\i'  ilu  uiailrc   du  'a  — laiiiis. 

la  Ali>c  en  (  '|-(ii\.  cpii'  iinii-  d(  111  II  nu-  ici  cL;al<'-  il  luiil  diMic  ajcuilcc  aux  iiiauii-cril-  a  pciii- 
iiicnl  p.  Il'.l).  ('clic  -celle  lia  lien  dilalleii.  Iill'c-  cM'ciilc-  a  Ihuciicc.  ipie  iiiui-  a\nu- 
l.cs  pei--(Uiiiaues  (iiil  ilc-^  Irails  d'une  laiilaj>ie  étudie-  dan-  la  pi'ciuie|-e  paille  de  ce  Iravail. 
cliaiii;c.  de-  iiinii\  ciuciil-  d  un  Ica^iipic  saii-  un  i^Muipe  de  uianii-cMl-  c(U\iiiicn-  cnlinni- 
\a;^c  Ia's  i^aycs  -(lixaiiles  de  ce  Mi--el  -dii!  iii's  dan-  la  iiianicrc  ilii  luailrc  du  ('a--iauii-. 
d(''C(i|-(''cs  de  inaiii"res  diri(  renie-,  cl  l'iiu  y  ('elle  T'cmIc  c-I  d'iu'iLiiue  ilaliiuuie.  cl  pi-olia- 
li'iunc  i\{'<  reiilini-cciicc-  de  prc^ipic  Iniis  les  liieiiieiil  de  1  llalie  McMilinnale.  .Iii-ipi  ici,  on 
-lyle-  de-  iiiiiiial  iire^  corv  iiiiciuie-.  San-  lia  rel  C(Ui\  c  de-  icii\  re-  de  ce  -l\  le  (pie  daii- 
dniile,  c'e-l  la  lllle  ieu\re  cnlleclixc.  -ni'lio  de  des  liiail  U-cfil-  prnxenaill  de  la  lulil  K  il  iie(pie 
lalellcr  de  HikIc.  de  Klldc.  (  "e-l  de  celle  i;-i>\r  diilil  -'lli-pire 
( 'cl  alelicr  li'i  Mail  priilialileiiieiil  pa-iiiiMpie  le  uiinial  illi-le  du  \1 1— cl  de  ( '(M\  m.  lileii  ipie. 
dan-  celle  \ille.  de  niciiie  cpic  \lalliia-  n'\  \  cai-einljlahlenicul,  -dii  aiileiii-  ne  -oil  pa- 
élail  jioinl  le  -cul  lulilinpliile.  T(H||c  une  i^r-  un  llalicii.  ("c-I  elle  ciiciu-e  ipic  l'on  iiuile 
n(''i'ali(Ui  de  prelal-  cl  de  -eiaiieurs  aiiialeiirs  dans  les  nianu-cnl-  de  -ecdiid  nrdre  de-  bi- 
de licaiix  li\re-  se  Inniiail  daii-  -lUi  culiui-  lilinpliiles  lu  uii^i'iMs  cniilcuipoiain-.  il  e-l  dune 
i-ayc.    .'-^(111    -ucccs-cnr,     \\  ladi-la-    11.    n'elail  Imi    pMilialiJe  (pic   le   luaîli'cdii   ("a  — lanii-   (ui 

pa-  un   i:rand   lcllr(''.    ne; in-  il   ciinl'''u-a   la  lueii    .pichpie— un-    de    -es    élevés    ('•laieiil    du 

n(>lde--c  à    un  cerlain  .,    .Idaniie-  scriplor   >■  cl  iHiinhre  de-  iiiinial  iiii-les  ipie  Alalliia-  ('iii'Mii 

pava  de  l'orle- -(iiuincs  piuic  des  lra\aux  d'en-  (uail   appc!(''-    eu    Ibuiiiric. 

luinimu-c    à    i'iiilippc,    aliln''   de    Madnc-a.    T.e 

plu-  hcaii  xdlnnie  ipii  re-lc  de  se-  li\res,  nnc  Andi-(''   m     ili-.VEPY. 


ARMOJJfJES    D>:    M.^THIAS    CdRVIh 


FRANÇOIS    BOUCHER    ET   LE    BRÉVIAIRE 

DE   1736 


I-^n  1736,  lorscjuc  riiiclievi'quc  de  P;iri>  \  iii- 
limille  publia  son  nouveau  Bréviaire,  prépai'é 
de  longue  main  el  allendu  avec  inipalience,  les 
lil'paires  associés  (pii  liieni  les  Irais  de  (cllc 
|ireniiére  (^dilion  pic\ oyaient  a\ee  i'ai>on  inic 
lic^  iielie  venle.  IN  soignèreid  donc  tout  par- 
tuuliérenKMil  l'iinpi'ession  de  ci'l  ou\rage. 
(pi'ils  flonnereni  d'abord  en  quatre  volumes 
in-'j°.  Le  papier  est  d'une  grande  linesse  cl 
d  une  gi'ande  solidité  :  —  il  a  conservé  après 
cent  soixante  (|umze  ans  sa  blancbeur  iniliali': 
—  le  texte  est  sur  deux  colonne^  enloiuce- 
d'un  lilel  noii'.  et  les  rul)i'i(pies.  de  ni(''me  (|uc 
les  titres  et  les  lettres  majuscules,  sont  impri- 
mées en  rouge.  En  u\\  mol.  rimpiimeur  Pierre 
.^iinon  et  les  libraires  ("oignard.  Hérissant. 
I)esaint  et  Roudel  lircnt  le  possible  pour  con- 
lerdir  leur  clientèle,  (]ui  devait  payer  cet  t)u- 
\ragc  x\\\  livres  "  non  conipactum  ».  c'esl- 
à-diie  en  blanc.  sini|)lement  brocbé,  pour  ipic 
chacun  le  fit  relier  à  sa  guise,  lis  firent  plus 
encore;  ils  placèrent  dans  chacun  de  ces  cpui- 
tic  volumes  un  frontispice  et  deux  grandes 
\ignetles  en  taille  douce,  et  les  artistes  char- 
gés de  dessiner  el  de  graver  ces  douze  plan- 
ches avaient  nom  François  Boucher  cl  IMii- 
lippc  l.i'  Bas.  Boucher,  âgé  poui'  l'ir~  de 
tienle-trois  ans,  était  déjà  de  l'Académie  de 
peinture  :  Le  Bas.  jilus  jeune  de  (piatre  ans. 
était  un  <le-  plu-  habile-  gravem-  île  son 
temps. 

(  eu\  qui  >ord  au  contant   de<  ilioso  de  la 


liturgie  savent  que  le  Bréviaire,  distmrt  du 
lMi.ssel,  contient  les  offices  de  tous  les  jours 
de  l'année,  sauf  les  messes,  et  qu'il  .'^e  divi.-e 
tout  naturellement  en  (juatre  tomes  ou  partie-: 
l'ditie  (l'Uncr,  l'année  erclésiastitpie  com- 
mençant le  premier  dimanclie  de  l'Axent,  c'e-t- 
a-dire  en  f730  le  :.^T  novembre  17;!.-):  l'(u- 
lic  (le  PiinU'i)ij)s  :  l'ailic  il'lilc  :  enfin  la  l'iti- 
li"  d'Aitloinuc,  l'année  prenant  lin  avec  le 
dernier  samedi  a[)rès  les  24  ou  28  dimanches 
qm  -iiixenl  la  l'eiileeôte.  l'our  chacime  de  CCS 
quatre  parties:  /'rtr.s  hieiiialis  :  l'ars  renia: 
l'dis  aestiia ;  Pars  auliminali^i,  l'ranrois  liou- 
cher  composa  un  frontispice,  et  nous  savons 
par  ses  biographes,  notamment  par  M.  André 
.Michel,  que  ces  quatre  vignettes,  gravées  par 
Le  Bas,  furent  aussitôt  célèbres.  Les  ama- 
teurs les  recherchent  encore,  parce  qu'elles 
sont  de  Boncher,  parce  qu'elles  sont  jolies, 
sinon  belles,  parce  qu'elles  sont  très  rare.*,  el 
surtout  parce  qu'on  y  trouve  quatre  vues  du 
Paris  de  17;3r)  :  .Xotre-I^ame.  les  Invalides,  le 
Louvre  et  le  Pont-\euf.  Au-dessus  de  \otre- 
Dame  est  une  allégorie  de  la  Beligion  :  au- 
dessus  des  Invalides,  la  Foi  ;  au-dessus  du 
Louvre,  l'Espérance  :  au-dessus  du  Ponl-.\enl 
irilin  la  Charité  (fit/.  2.   .'i.   .')  el  r,j. 

Les  autres  vignettes,  au  nond)r(^  de  huit, 
étaient  réparties  dans  le  corp>  de  l'ouMaiiC 
à  raison  de  deux  par  vtdume  :  elle-  étaient 
destinées  à  illuslref  ce  (pi'on  appelle  le  l'iu- 
l'i-e  lin  1  eiiijis.  et  en  voici  la  di-li-dnition  : 


)K   UART  CHKÉTIKN. 
—  anie  I.IVRAIS3N. 


KKVui';  i)K  I,  Airr  ciiretikn 


Toinr  1".  p.  l^ns.  /;/  iKiliili  Doiiiini.        L'A- 
(Idi'aliuii  (Ic^   Hcrgfrs  (lig.    I). 
»  p.  2Sd.  In  Epiplinnia  Domini.  — 

L'Adorai  ion  des  Mages. 


Tome  o^    p.    'i95.   In  Assutnpliunc  Beulx 

Maiiic  \  iKjiiiis.  —  L'Assomption  (lig.  8). 

Tome  •i^   p.  429.   In  leslo   SS.    martynuu 

Dinniisii,  etc. —  La  Prédication  de  saint  Denis. 


■  KAlh.N     hhs    nhKt.hk^.     CKIMAIKI'-    DE    PARIS,    I736. 


Tome  2'',  p.  301.  In  die  sanclo  Paschœ.  — 

La  Résurrection  (lig.  7). 

»  p.  417.  In  die  sancto   Peideros- 

/rs.  —  La  Descente  du  Saint-Esprit. 

Tome  3",  p.   159.  In  festo  CoriKui^  t'InisH. 

—  La  Cène. 


Tome  4^  p.  409.  /;;  fesln  ninniiiin  Sancln- 
rum.  —  Le  séjoui'  des  Bi(Mdieureux. 

Ces  vignettes,  loin  d'avoir  la  célébrité  des 
précédentes,  sont  pour  ainsi  dire  inconnues  : 
on  en  cherclierait  vainement  la  collection  com- 
plrlc  au  Caliinet  des  l^stampes  dans  l'feuvre 


UKA'UI'',   HK   I.  AKT  Cil  KKTI  l'.N 


lie   Uiilichci'  cl  (l;ili>  I  nMiMv  (le  l,c  lia-  ;  cl   lr~  cil     h'^lc    ilii    |iivinicr    \(i|iiiiic.     I    ne     imiIc    iiia- 

iiliis   sa\iinl>  lii-loi'icn-  de   l'arl    [i'aii(;ai-   iiki-  iiii-crilc    non-   a|i|i|-cn(l    (iiic   N'inliinillc  l'axail 

(loriie.  incmc  ccnx  (ji-ii  onl  chidic  >)M'cuilcniciil  dllcil    a    laiihc    de    Sainlc-(  iciic\  hac.    l'ieri'c 

l''ranr<-)i>  liniiclicr,  disciil  ([n'ils  iic  les  (inl  ja-  Snlaine.  cl  ce-  lini>  iicanx  \ohnnc-.  enici'nics 

mais  rcucoiilrccs,  (|u'cllcs  ii'iml  janiai-  |)a--e  dan-dc- carions  >pe(ian\,  claiiMil  cvnlcniineiil 

dans  les  vciilcs  où  l'on  se  dispnle  a   |iii\  d'm'  de   ceux    (|nc    l'on    con-i'i'\e  dans  le-  caliincls 

de-   cMiieiix  :    ils 


le-  dessins  oM- 
i;iniiiix  du  inai- 
li'c.  Il  ne  leur 
esl  |ias  xcnii  à 
l'cspnl  de  e1ici-- 
clier  <lans  les 
r>l'e\  laircs  eil\- 
iiuMiies.  cl  par 
siiilc  les  imil  \  i- 
-nelles  de  l^.oii- 
clicr  leur  on! 
éciiappé.  C'est 
au  Déparlemenl 
des  imprimés  de 
la  Bibliollièrpie 
iialionale.  cV-l 
dan-  les  collcc- 
lions  de  livres  li- 
Inryiipics  des 
.m'aiides  lîililio- 
lliècpies  (pi'il  esl 
po— ilile  de  Iroii- 
\cr  ces  (cinres 
d'aii  (pii  inan- 
(pienl  au  Cahinel 
des  Eslanipes. 
<  tn  peiil  voir  à 
la      iîljiliolhcipie 

Sainle-Geneviè- 
\e  (Réserve,  BP.. 

l°.307-.')l 'i)  di'iix  exemplaires  du  i'.rcx  iairc  de  doinmaLîi'  le-  leiiillel-  \oisiii-.  I.a  iliiiliollii'- 
1736  :  le  pri'iniei',  relie  en  \eau  a  la  manière  une  de  l'Ar-i'Ual  possède  un  bel  exemplaire 
oïdinaire,  |n-('sente  la  collection  des  douze  vi-  du  Bréviaire  de  I73()  :  il  est  orné  de  nomlireii- 
iinclle-  de  Boiicliei' ;  le  deuxième.  Iieaucoiip  -es  vit;nell(.'s  d'aïu'cs  ( 'oy  pel.  Cazes,  Tarilien, 
pin-  piveicnx,  c-l  malhciircM-eiiiciil  incom-  ele.  (  »ii  y  clierclierail  iiinlilcmcnl  les  dou/c 
|jlcl  :  la  paille  d'Aiilomne  iiian(pie.  cl  l'on-  planclic-  île  lram;ois  Bouclier.  L'exemplaire 
\  raye  esl  ainsi  reilinl  a  li(ns  \oliime-.  ("e-l  de  la  l'ulilioliicipie  \la/,ariiie  c-l  eoniplel  :  ce- 
lui exeiiiphiiie  relie  (ii  maroipim  rinmc  aux  lui  de  la  I  !iMiolhc(pie  nalioniiie  n'a  plu-  ipie 
armes  <ie    rarclievéi|Lie,    et  avec   son   purlrait  Irms  \  ii;netles  de  Boucher  sur  douze  ipi'il  de- 


Fig.  4.  —  bki':vcvii;e  uii  p.\kis,   1742 


ne  de\aieiil  pas 
-i'r\ir  pour  la 
recilalloii  de  Idl- 
lice  capiliilairc. 
I  II  auli'c  exem- 
plaire, apparlc- 
naiil  a  une  eol- 
Icclion  paiiicii- 
liere,  cl  riclic- 
incnl  icIk''  lui 
aussi,  pro\ienl 
de  l'antiipie  Sor- 
lioniie  ;  on  lit  en 
Icllrc-  d'or  sur 
le-  coiucrliires  ; 
\i\  iisuiii  sdcclli 
Siirhiiiii(i.  Ce- 
liii-là  n'a  (|iii' 
ipialrc  i;ra\ures 
-nr  douze  ;  les 
liiiil  aiilres  oui 
dispal'll  :  elles 
oui  éli'  arra- 
elii'cs,  el  m(Mne 
a\ee  une  cer- 
taine vivacité, 
car  en  les  dé- 
ciiii'ant  on  a 
fortemeni        en- 


I  ?r; 


RKVUE   DK   L  ART   CHRETIEN 


\i';iil  ii\()ir  :  lo  ;iiilrr>-  uni  -.aii--  ddiilc  rie  Mip- 
priiiires  dès  173(). 

Héimprimé  hieiilôl  a  un  1res  t;rancl  noinlii'c 
(l'rxcinplaires  de  divers  formais,  el  adopté 
siicc(''ssivcinenl 
dans  pins  de 
\ini;'l  diocèses, 
le  l>it'\iaii'e  de 
Paris  cessa  de 
paraili'e  avec 
les  \igiielies  de 
lioiiclier.  (  )n  en 
m  en  IT'i:.'  une 
Iraducliou  l'rau- 
caise  en  linil 
beaux  \olurnes 
ui-'i",  el  j'en 
connais  de  ma- 
gnifiques exem- 
plaires, donl  un 
en  maroquin 
vert,  relié  sans 
doute  par  Pas- 
deloup,  el  un 
autre  en  maro- 
<pun  rouge,  aux 
armes  de  M'"" 
Adélaïde.  fille 
de  Louis  X\'. 
\j  es  p  o  s  s  e  s- 
seurs  de  ces 
Bréviaires  n'é- 
l»argnaienl  pas 
la  déjiense  :  c"é- 
taif  donc  le  cas 
dt^  rééditer  les 
frontispices  el 
les  vignetles  de 
l'xMiclier.        dont 

les  edileni>  a\aienl  du  conserxcr  les  planches  :  lions  du  Afissel  parisien  piddié  au  W'IIP  siè- 

on    ne    la    p;i,-   lail  :    co  ouM'ages  de    grand  cle  en  liuil   viilinnc-  c-l   \crilablcnienl   jirodi- 

lii^''  Il  Kiil  |ias  ime  gravure.  Un  aulre  exem-  gieux  :  plusieurs  d'entre  eux,  reliés  très  riche- 
l'l'''ii'|'  lie  celle  même  Iraduciion  en  huit  vo-  ment,  sont  ornés  de  gravures  d'après  les  maî- 
Innie^  e-l  an  eindiaire  (n-ni'  de  gravures  nom-  Ires  anciens  p\  modernes  :  j'ai  sous  les  yeux 
hreiise-.   ipii   onl   élé  encadrées  spécialemenl         un  missel,  suivi  de  l'office  de  l'après-midi,  du 


MKKKCI  IIJN     lal    I    llKISr.     l'KIAlAlKK 


par  le  gra\enr  'l'ai'dien  ///';/.  Ij  poui'  celle  edi- 
lion  :  nn  n'y  lron\e  pas  une  seule  \ignelle  de 
l'>(mcliei-. 
Au  Bréviaire  pro|)remenl  dit,  l'archevêque 
\  inlimille  joi- 
gnil  un  .\lissei, 
impi'imé  à  bcau- 
<'oup  plus  d'ex- 
emplaires. Les 
Missels  ne  sont 
jamais  de  f(jr- 
mal  in  (piarlo, 
ciii'  il^  ne  doi- 
vent pas  être  po- 
sés siu'  les  pupi- 
Ires  d'un  chceur, 
sur  une  table  de 
travail  ou  sui-  un 
prie-Dieu  :  de 
d  e  n  X  choses 
1  une,  ou  le  célé- 
hrant  a  le  mis- 
sel devanl  lui  sur 
rautel.  ou  les 
simples  fidèles 
le  tieuneni  à  la 
main  ;  ces  li\  res- 
là  sont  donc  ou 
de  format  in-fo- 
lio (raremeni  de 
formai  in-octa- 
vo), ou  plus  or- 
dinaireuKMit  de 
format  in-douze, 
ui-seize,  ou  m- 
Iri'nle-deux.  .l'en 
ai  lemllelé  des 
mdliei's,  car  le 
in)nd)re  îles  édi- 
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iliiirnal  ou  du  vespéral,  comme  on  disait  alors. 
C'est  un  ensemble  de  dix  volumes,  ornes  de 
214  gravures  dont  'i  d'après  Cochin  le  fils  ;  de 
Boucher  on  en  peut  voir  une  seule,  représen- 
lanl  le  Bon  Samaritain  /'/iV/.   /O/. 

Le  missel  in- 
folio a  poiu'  Iron- 
lispice  une  gra- 
vure  dont  on  a 
lait  d'innombra- 
liles  réductions 
pour  les  missels 
portatifs  :  elle  re- 
présciilf  la  licli- 
uioii.  mais  ce 
ii'r~t  plu-  ("cllr 
lie  liiiiiclifi'  ipii' 
les  (klileurs  on! 
ropi'oduite  :  la 
r(ini|)()sition  os! 
lie  DunionI  le 
iioMiain.  elle  a 
l'Ic  i:ra\t''i'  par 
Itailllc.  !■!  elle 
polie  la  date  de 
IT.îT.  la  premiè- 
re édition  du 
missel  de  \'inli- 
niillo  étant  de 
I73S  ifùj.  0). 
("('>[  elle  (pie  re- 
produisent tous 
li'>  anciens  livres 
I  r  é  g  1  i  s  c  du 
.\\  IIl'  siècle  qui 
ont  un  froiili  — 
pire. 


Fig.  8. 


\'oici  donc  un  lait  bien  établi,  les  vignettes 
demandées  à  Boucher  et  gravées  sur  ses  des- 
sins par  Philippe  Le  Bas  ont  accompagné  la 
Iti'cmière  <'dition  du  Bréviaire  de  1730  :  elles 
n'ont  pas  ligure  dan^  les  éditions  ultérieiu'es. 


latines  ou  françaises.  Les  quatre  frontispices 
représentant  la  Religion  et  les  trois  vertus 
théologales  semblent  avoir  disparu  un  peu 
|)lus  lard  ;  je  ne  les  ai  jamais  vues  en  tête  du 
Bréviaire  in-douze,  mais  on  les  avait  réduites 
avec  riuleiilion 
C.■^  les  y  placer, 
et  dans  l'œu- 
\ie  de  Bouch(M- 
(Cabinet  des  Es- 
tampes Db.  29  el 
sq.)  on  ]jeul  \  t)ir. 
a  diMaiil  des  (pia- 
Ire  \igiielles  !li- 
qnarln  ipu  n  \ 
suiil  pas,  deux 
étais  différents 
de  CVS  vignettes 
in-dou/.e,  gra- 
vées on  pliili'il 
tirées  [lar  l'elil. 
car  on  lit  au  bas 
des  gravures  : 
Boucher  inv.   — 

l'elll  e\(i;dil. 

Mais  ou  lit  aussi 
sur  le  feuillet  où 
l'on  a  n'iiiii  ces 
gi'a\  lires  la  noie 
suivante,  (pii 

donne  siiigulié- 
reinenl  a  réflé- 
chir : 

«MDCCXX.W  1. 
—  Exjdicatioii 
des  estampes  du 
Bréviaire  de 
Paris  ipii  repré- 
sentent les  \'er- 
lus,  qu  on  a  maligiiement  caractérisées  pai' 
les  points  de  vue  qui  les  accompagnent  :  La 
Foi  et  les  Invalides.  —  L'Espérance  el  le 
Louvre.  —  La  Charité  el  le  Pont-Neuf.  —  La 
Heligion  el  Xotre-Dame.   •  l".l  justement,  rom- 
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Ill'.VUK  DE    L  AKT   CIIKKTIEN 


iiiL'  pour  .soiili-iiL'i'  la  iiialii^iiilc  de-  |-iii)|)i'(i.',Iii'-  \  illi'  cniniiaïail  iiiv\  i'Iviickmi.-oul'IiI  \  Jiiliiiiillc 

iiii'iiK.    le-   |MiiiiK  (Ir   \iic  ^oiil   |(iii>   iii(li(|ii('-.         a    lîalaaiii,    \riui   poiii'  iiiaudiiv   l^i'arl  cl  coii- 
ail   bas  (les  \  ii;iii'l  !<■-  ilii    (iciixiriiic   clal.    Ceci  Irailil   dr  \r   hciiii-.    I  ,rs  jrsililc>    liirciil   Iits  il- 

[M'iil  ii()ii>  aiiiciH'f  a  (Ji'i-oii\  rii'  les  causes  de 
rcli'aiigc  disjiardnMi  do  umim'cs  d'un  graiitl 
iiiaih'c  ;  iiii  \  a  \uir 


l'dcs  ;  un  lilicllc  lui  puhlii',  hicnlùl  sui\i  d  iiii 
sccuud.  cl  ou  les  allriliua  au  l'crc  IJuiigiiaul, 
jcsuilc.  d'aulro 
di^cul  a  (iadlau- 
i\r.  docteur  >\v 
Soi-|)ounc  cl  loii- 
i;ucu\  uu)liuislc. 
i.c  l'arlcuicnl 

coudauiiui  au  feu 
ccv  deux  lihidlcs 
J  auouyuic<,  cl  lU; 
pn'Icuilu  a  J]  I)  (■• 
***.  ({in  |iai'ail 
Incn  a\oii-  i^lc  le 
l'ère  X'i^ici'  liii- 
nicnie,  l'épondil 
jiai"  deux  lois  aux 
|i  a  m  |i  il  1  (■•  laire>. 
ijdin,  (duiuie  loul 
en  Fi-aiice  se  tei'- 
in  i  11  c  p  a  !'  d  e  s 
!liaM'^oii>.  nu  \au- 
devillislc  en  iiclic 
liuiiii'ur  daul)a  à 
la  lois  sur  \  iuli- 
nulle  cl  sur  les  ]('■- 
^uilcs.  cl  il  pvr- 
\  iul  cluirilaljlc- 
nienl  rarclic\("'ipic 
(pie  ^on  Hré\iair(^ 
re]up(Vlicrail  à 
loul  jamais  de  de- 
\('uii-  cai'diual. 
(  )n  chei'clierad  en 
\aiii  dan--  ces  di- 
\(  l's  (''crils  une  allu^mn.  in(''nie  indiiccic.  aux 
I  ancien   i-eclcur  ( 'ollin.    principal    du    collcf^-c  dessins  de  Boucher  :  les  jésuiles  cl  leur- anil< 

de  JJonnans-lteauvais,  doul  les  belles  liyiunes  n'élaient  pas  li'ens  à  se  scandaliseï'  pour  des 
devaieni  cire  chaulées  dans  nos  églises  jus-  hagabdlc- ;  c'est  le  texte  du  ]^>réviaire  ipn  leiu' 
qu'en  1872.  Si  l'on  en  croit  Colbert,  évè(|ue  laisail  jut;cr  monstrueux  cet  oiivraiic  (pi'iU 
de  AFonIpellicr '.    un  liomnie  d'espril  de  celle         ap]H'laienl  k  une  masse  d'un  Icxain  inlecl(''  cl 

corrompu,    cajialilc     d'cmpoi-onnei'     loul     ce 

1.  i.eiin-  il  r,:-Yrqu,-  (rAiivcTic,  :;  mai-s  I7:;i;,  (|u'cllc  louche.  " 


ipie  le-  choses  sc 
soni  passées  sui- 
\anl  huile  appa- 
rence le  plus  sim- 
plenienl  du  iinm- 
Ar  ;  l'iii-loiiv  du 
l!re\uiMc  (le  I7:i(i 
e\|ill(piera  I  hi-- 
loire  de-  \llinel- 
le-   de    r.ouchcr. 

l.or-(pie  ccl  oll- 
\  raLîC  |ianil.  niiuii 
d  un  pri\lleee  (le 
Sa  Majesle  par 
l'aulorile  (le  AI-t 
rarclie\(''ipie  de 
l'aris  cl  du  con- 
senlcmeiil  de  -(Mi 
\(''nérable  cliapi- 
Irc,  sa  juihhralion 
suscita  des  ci'ili- 
(pics  violentes  cl 
des  réelamalion- 
li'i''s  vive-.  I.ar- 
che\(>(pic  \'inli- 
nnlle.  ennemi  des 
jansénistes,  avait 
eu  recours  aux 
coryphées  du  par- 
li    pour    la    com- 

posilioii     de     son  ' '-  9 

l')ie\  iaire,  il  s'é- 
lail   adrcssi''   à  l'oralorien    X'iyier.   cl    uk'mu 
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\  iiiliiiiilli',  Inii  cniiiivc.  làcliii  d'iipiii-ci-  -(•-  rçpi'c.-cnk'r  l*oiircL";uii;'iiac,  cnlouré  de  flys- 
.•iiicii'iis  ;iiiii>  l'ii  iiiiilli|iliiiiil  le-  conrclions  ilc  Icrcs,  de  de8siner  pour  Aiii|iliilrvon  el  Psyrlié 
(((Mail,  cl  il  >ciiihl('  l)i(.'ii  (|u'il  y  M)il  |(;ir\L'nii  ;  dc^  déesses  d'oiiérii  ;  le  pciiilrc  ipii  \cii;iii 
iiKii^  ;iu\  I  l'cliiiiialiiiii-  \i'iiiiiicii<("=  dr  la  prc- 
iiiii'iv  iiciii-c  il  -Vil  jdiLiiiil  d'aiili'f-,  |ihi-  -(■- 
l'iciivcs  l'I  cil  iiiciiic  lciii|i>  [iliis  diserèlcs,  car 
l'cclu)  n'en  e>l  |iuinl  xciiii  justju'à  nous.  L'al- 
Iculiou  des  lecteurs  du  Bréviaire  se  poiia  sin 
les  douze  gravures  (|ui  aceouipaiiiiaicnl  le 
lexle  de  ces  qualiv  voluiiic'~,  el  le  docleui'  ilc 
.Sor])()une  (|ui  a\ail  cru  dc\nii-  niiililcr  stju 
exemplaire  poiirrail  bien  a\iiir  exhalé  ses 
plainles  au  Mijel  de  >i'iiililaides  illustralions. 
I.e-  riL;(Mi>le>,  ou  iiK'iiie  \r>  personnes  siuipie- 
iiienl  reliLî'icux's,  piircnl  Iroiivcr  iiiaii\ais  ipie 
[\)[\  i-enconlràl  douze  loi-  ilan>  un  livre  dV'gli- 
sc   la  signal ure  de  ci;   h'rani'ois  Boucher  (pu 


Kij;.    lO.    —    MlSSKI.  IIE  PARIS,    1747. 

\eiiail  d  illu-li'er  un  iiiai^ni  liipie  Muliere  in- 
ipiarli)  en  \  pla(;aiil  une  Irenlaiiii'  de  \iguel- 
le-~  InrI  peu  edilianle-,  i.'honiini'  qui  \ciiail  de 


d'exposer  la  Belle  cuininièi'e,  élail-il  vi'ainieiil 
désigné  par  ses  ouvrages  aniéricurs  jiour  ce- 
lui (ju'on  lui  denuuidail  au  nom  d'un  ai'che- 
M'ipie  ? 

l'ai-jant  de  ce  principe,  el  cxauiinanl  une  a 
une  les  vignclles  de  Boucher,  les  mécontenis 
avaieni  lieu  de  les  juger  avec  une  assez  gran- 
de >e\erilé.  Ceipie  Diderol  le  cynique,  devenu 
l'ennemi  du  peinli'c,  dira  plus  lai'd  de  ses  vier- 
ges, "  qui  son!  joules  de  genlilles  pelilcs  cail- 
lelles  »,  de  ses  anges.  ^  qui  ~(iiil  loujonrs  de-^ 
satyres  libertins,  n  les  dioci-ains  de  \  luli- 
inille  pouvaient  le  dire  à  propos  de  toutes  les 
illustralions  du  Bréviaire  de  17)10.  I,'.W/orr(- 
//')//  '/es  llcrticis  i)i(i.  II.  quand  un  rexaniine 
en  leiianl  comple  du  jimemenl  de  tlidenil,  est 
ali-(dnnienl   -candaieii-e.    I.a   \  lerui'  mère  est 
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une  |M)ii|icc  (|iic  le  liiiriii  ilc  la  l'(im|Kul()iii- au-  Quoi  qu'il  en  .soit,,  lo  illustralioiis  du  Brc- 

I  ail  |iii  liravcr  :  l'onlant  Jésus  ressemble  à  ces  viairc,    ^('llllil('lll   hicn   axnir  été  condamnées 

hfhcs  de  porcelaine  (ju'un  met   en   cfuise  de  sans  a|)|N'l  (lc<  IT.iC.  cl  il  est  |)rohablp  que  les 

fève  dans  les  gâteaux  des  liois  ;  le  saint  .lo-  libraires  associer  |irireiil  un   parti  éiieri;i(|iie, 

se|)li    accoudé  dans   un    coin  est  d'une   indil-  Ils  indeiiiiiisrreiil    -ans  dmile   lîoucbcr  et   Le 

ii'r'ence  h  maHgnement  caraclei'isée  ":  les  lier-  lias,    en   sli|Hitaiil    i|ue    les    plancbes   seraient 

gers  enfm  pourraient  ligurcr  dans  une  édition  bi-isécs,  et  que  dessins  et  gravures  ne  paraî- 

illustrée  de  Théocrite  et  de  Virgile.  Mais  bi  traient  jamais  ailleurs  :  on  ne  s'expli(pie  pas 

plus  cboquante  peut-être  de  toutes  ces  compo-  anireinent    une    dispiarition   si   complète, 

sitioiis  ii'réligieu.ses,  poui'  ne  pas  dire  impies,  |^(.  silence  se  bt  sur  celle  (juestion  des  \  i- 

c'est  la  /('c.s(/r;cc/('o;(  (fiij.  7).  \a'  Sauveur,  (|ui  guettes  comme  sui'  la  (juestion  du  texte  même 

porte  ou  ne  sait  piuir(|uoi   une  bannière  dcmt  du  Bréviaire.  Les  libraires,  devenus  plus  cii'- 

le-  plis  servent  a  le  M^'lir  un  peu,  taii  un  ge-le  conspecls  à  la  suite  de  celle  mésaventure,   se 

d'adieu  railleur  à  son  sépulcre  ;  et  1  ange  (pii  gardèrent  bien  d'illustrer  les  multiples  réim- 

renverse  la  pierre  a  bien  cet  air  eiïinnle  (pu  ])re.ssions  et  traductions  du  Bréviaii'c  ;  ils  de- 

révoltait  Diderot  lui-ini"'ine.  .\insi  de  liuiles  les  mandèrent  à  DunionI  le  Ibnuaii)  le  troulispice 

autres  vignettes,  sans  en  (weepter  une  seule  ;  ^lu  Missel,  et  l'exécution  de  cette  plancbe  fut 

il   est   trop  évident  (pie   Biuicber   illustrait    le  sévèrement  contrôlée.    Dans    ces  conditions. 

Bréviaire  de  Paris  comme  il  a\ail  illusl?c  le  Bréviaire  et  Missel  obtinrent,  .sans  le  secours 

llK'àti'c  de  Molière,  c(Mnme   il   aui-ait   illuslr('  du   crayon  et   du   bui'in,    le  plus  magnifirpie 

les  contes  de  La  Fontaine.  succès.  Vingt  diocèses  s'empressèrent  de  les 

L'arcbevêque  Vintimillc  n'y  avait  rien  vu.  adopter  :  les    exemplaires   se   vendirent    pai- 

Ce  prélat  paraît  d'ailleurs  n'avoir  pas  eu  à  ce  centaiics  de  mille.  Benoît  Xl\'.  plein  d'admi- 

sujet  des  sentiments  fort  délicats:  le  fait  d'of-  ration  poui'  un  si  bel  ouvrage,  voulait  en  ju-o- 

frir  à  l'abbé  de  Sainle-rienevieve  un  l')i-c\iaii'e  ^■^^y„■   ,,,1   ,,,-iiiblable    à   l'église    de    Boine,    et 

avec    son    propre   portrait    comme   deuxi-me  durimt   plus  d'un   siècle  et  i]v\n\  le   Bréviaire 

frontispice  en  est  la  preuve  ;  et  ce  même  ai-  ,|,.  \intiiiiille  est  reste  en  vigueur,  sans  con- 

cbevéque  a  laissé  mettre  en  télé  (les  Bréviau-cs  |r;i(liclion  et   sans  opposilimi  d'aucune  sorte. 

in-12  une   des    conqiosilions   les    plus    sottes  j,,,,,,  ,|||||   |,-||  s(Mip(;oiuie  de   favoriser  le  jan- 

(|ii'on  puisse  imaginei'.  Il  y  est   représenté  à  senisme  ;  les  regrets  (pie  sa  disparilion  a  lais- 

geiioiix    aux  pieds  de   ce  (ju'oii    nomme   une  ,s,is   dans  le   clergé  insiruit    sont   encore  Ires 

l'iclù.  Il  a  déposé  sans  façon  sa  crosse  et  sa  \-\[9.. 

mitre  auprès  de  la  couronne  d'épines.  <l,s  le-  ^,,^^,^^,    ,    i,,.^,^^^,^  Roucber,   dès  1736  il  se 
nailles  et  des  cbuis  du  T'alvaire,   et  de  1  air  le 
plus  satisfait  du  monde  ce  prélat  qui  se  i-en- 
gorge  offre  son  Bréviaire  on  ne  saurait  diie 


tourna  d'un  autre  côté  :  il  dessina  les  cliar- 
nianles  \ii^nelles  (pi'oii  a    iiililiil(''es  :  I j's  rn'.s 

(le  /\;ri,s  ;  il  devint  le  peintre  favori  i\r<  Ihui- 

à  qui,    peiii-èli'e  au  cadavre  de  Jésus,    peut-  ,   •,      ,  ,■    ■    .     -im,,    i     i.  i  t 

'         '        .,  .  .  .     .      '  doirs,    le  protège  de   Al      de    l'ompadoiir.   La 


être  à  la  \  ierge  qui  se  tient  tranquillement 
aupr(''s  de  bu.  Cette  étrange  vignette,  signée 
Il  riiampaigne  pinx.  Tardieu  sculpsil  >■.  siif- 
lii'ait  à  faire  juiicr  luen  s(''V(''remenl  le  pontife 
(|iii  l'a  fait  gi'aver,  ou  (pii  du  moins  en  a  au- 
t(U'is(''  ou    |ol(''r(''   la    piililicalion   /'/(';/.    Ilj. 


fàcbeuse  (''(piiiiée  de  IT.'Ki  lui  demonlra  san-- 
doute  ipie  la  peinture  relii:ieil~e  n'('lait  pa'-  i]\\ 
Il  ml  son  fait  ;  il  ne  r(''ci(li\  a  jamais.  ,.|  il  lit  bien. 

A.  Gazu-,)!. 


MELANGES 


Les  fouilles  du  Palais  carolingien 
d'Ingelheim. 

La  Sociot('>  alli'iiuiiidc  |Hiiir  l'Inslnin;  de  l'ai'l, 
iTCi'e  il  y  a  ilciix  ans  sons  le  paliiPiiaL;!'  de  Trin- 
pereiir  (rAlleiiiagiir.  .s'rsl  (lniino  iiuiir  làrlic  |iriii- 
cipali'  rédiiion  dos  «  \liiiiiiinciil((  iiili>i  (it'iiiid- 
iiiac  »,  iiraïKJioso  |iulilii-aliiiii  drs  li'iimins  iiiouu- 
nieiitaux  de  l'insIdiiT  de  rAlli'iiiayiic,  (|Lii  sera  le 
pondant  dos  «  Maiiiiiiicnhi  Cici  tniini((c  hislariin  ". 
i.a  iii'oiniofo  pidilioaliiiii  paino  i-cl  lii\i'?-  l'ait  pai'- 
tio  dr  la  s('i-io  ooiicemant  los  iiidiniiiiciits  d'opuqiio 
i'o|ali\i'iiioiil  l'écente  :  c'est  le  n'cucd  dos  dessins 
(Il  Dans  llolbcin  publié  par  l'aiil  (laiis.  i'unr  io 
iiiiiyoïi  âge  on  entreprend  linis  L;iaiidi"s  puldioa- 
lidiis  dont  racliè\emenl  'ii'esl  a  pn'voir  que  dans 
<piol(jiios  aniK-es  seulenioiil  :  c'est  d'abord,  sons 
la  direction  de  Max  Dvorak  (di;  X'ionne),  un  grand 
i(  Corpus  »  des  miniatures  carolingionncs,  aufpiol 
\iondra  s'ajonlor  nii  ((Corjius»  des  ininialnres  de 
l'époque  des  (Hiioii.  Le  D''  KuhliT  el  le  1  )'  Zini- 
iiKManann  uni  explori''.  piair  la  pn'paialiiin  i\i' 
cette  (oiuro.  luiitos  les  liililinthoipies  d'lùiro|jo  el 
ont  élô  |iarticulièremeiit  bien  aoonoiUis  el  aidés 
[•ar  les  savants  et  les  bibiothocaii-os  français. 
Adolf  Goldschniidt  (tlo  Halle)  lu-éparo  un  grand 
«  Coi'pus  »  di'S  ixdiros  alli'inands  du  liant  niuxen 
âge,  Iraxail  (pii  l'iieciipi.'  déjà  depuis  dix  ans. 
tjnfin  il  doit  [laraitre,  sous  la  direction  do  raiileni 
de  cet  article,  qui  a  entrepris  l'étude  de  l'an  In 
lecture  profane,  une  publication  concernant  los 
palais  impériaux  du  moyen  âge.  Les  nialériaux 
uni  l'tt-  réunis  on  niasse  dans  les  \iiiL;t  dernières 
anné'os.  |i()iir  les  cliàteaux-forts  par  l'i[Jor,  l'Ai- 
liardl  el  aniros,  pour  les  maisons  de  campagne 
par  ."^lielil  el  Lelungrûbnor.  puni-  lliabitalion 
paysanni;  dans  le  recueil  laildii'  par  la  Société 
des  arcliiloctes  el  ingénieurs  allemands  ;  de  même, 
[lonr  riiabitalion  ciladino,  une  grande  collection 
systématique-  a  été  entreprise  par  la  même  So- 
ciété, sur  la  proposition  du  Congrès  pour  la  con- 


servation des  iiHiniiiiioiits  ;  mais  on  ce  ([ui  cou- 
cerne  les  palais,  iiidiiniiioiits  aussi  inléressanls 
pour  l'histoire  (jue  pnnr  lliistoire  de  l'art,  il  nous 
inaiiqnail  l'iicure  un  Iraxail  d'ensemble  et  suitout 
des  renseignements  conq)lcts  sur  cliacun  d'eux  et 
dos  reproductions  exactes. 

('et  ouvrage  sur  les  palais  impéiiaiix  ne  peut 
\raimeiil  justifier  son  iililile  que  s'il  cdnlionl  des 
reconslilutions  parfaites.  ||  r.nii  dune  qui'  tmis 
les  monuments  en  quostinn  soient  de  n<iii\oaii  me- 
surés ;  les  parties  princiiiales  doivent  l'èlre  avec 
l'exactitude  (|ui  jus(ju'ici  n'était  d'usage  (|ue  pour 
los  iiKiniimonls  anti<|ucs,  en  enregistrant  les  di- 
inonsions  et  la  forme  de  chaque  pierre.  On  a  l'in- 
leiiliiiii  de  |ircici'dor  ainsi  [)iiur  les  granits  palais 
anciens  du  iii(i\eii  ài;o,  avant  tout  pour  ceux 
d'Aix-la-Uliapidlo,  i_riiig(dlieim,  de  Niinègue,  de 
(ioslai-,  de  Golnliauson,  d'Egor,  do  Kaisei-uerth, 
de  Wimpfen  et  do  Seligenstadt.  l'mir  bs  princi 
panx  palais  on  se  propose  de  publier  une  séi'ie 
do  miiiKJgrapliii's  dont  l'exécution  sera  confiée  à 
di\ors  savants. 

.Mais  une  nécessité  préalable  s'est  imi)osée, 
surtout  pour  les  [dus  anciens  île  ces  pidais,  celle 
des  fouilles,  indispensables  pour  établir  des  plans 
exacts  et  pour  reconsliluor  l'étal  primitif  des  mo- 
numonts.  Sans  elles,  les  plans  domouroraienl, 
dans  la  pkqiarl  îles  cas,  forcément  incomplets, 
l'niir  linéiques  palais  il  s'agira  do  fouillos  méUio- 
diqiies  et  complètes  :  pour  les  autres  on  devra  se 
contenter  de  sondages  el  de  fouilles  destinées  à 
confirmer  simplement  les  recherches  antérieures. 
Mais,  en  tout  cas,  il  ne  faut  pas  se  laisser  effrayer 
par  les  frais  que  ces  travaux  exigeront. 

I  'est  surtout  pour  l'clude  des  palais  carolin- 
giens que  ces  liniillis  nui  paru  nécessaires.  Celles 
(pii  ont  été  entreprises  au  palais  d'.\ix-la-Chapelle 
à  l'intérieur  de  l'octogone  carolingien,  pendant 
l'été  de  l'aimée  1!)1U  et  qui  sont  exécutées  aux 
frais  de  la  Province  Ithénano,  ont  fait  entrer  dans 
une  nouvelle  \n\r  roxamoji  do  cet  édifice  :  des 
résultats  toiil  a   lail  nnuvoaux  ont   été  obtenus  et 


|:{:J  IIF.VUK  DK    L  ART   CHKKTIKN 

Mciiuciil    (■(UTin.T   1,-s    philis  lie    K;hI    l'.liucii    d    l.'i  mi   ciiiirliciv  jiiil.   I":iiiliv   se   ln.ii\nil    ihiiis   tin   do- 

(Icscrii.lHui   (le    IVaii/    \oii    ll,-l.cr.    Lcludc  du   |ui-  in.uiir    [iiivr  :    l,i    l.asdn|nc    lui    cxjiiiiiiirc    en    ].ro- 

lais  de   \ini(-iH',   cdiuiiuMiccc    d   \    a    idus   do  dix  min'    lim.    On    a    rrlmuNc    (l)    \r    ninr   de   cloluiv 

aii^   avec   la  collaburaliou  de    Conrad    IMatli,   csl  -le   Talisnle  :  dans   laWsi.h'  nirm. a  drrnn\.Tl 

a(ii\cnionl     punesnivic    par    le    conseiller    Wevc,  des  resles  de  l'ancien  pa\  a-e  cl   la  iléroialnm  aii- 

jiichileclc  de  hi  \illi-.  qui  pi'cpare  une  publication  eienne  des  nuirs.  Le  mur  de  l'oiiesl   (::).   du  rCAr 

nniMiilanlc  sur   ce  sujid  :    mais  la    a\issi    quelques  du   Hhin.   a  élé  éyalemenl   mis  à  jour:  dans  Taxe 

sondaues    siM'oul     niH'cssaires.    A    Inuellieim.    un  'lu  porlail  de  l'esl,  i\uc  l'on  connaît  depuis  loiig- 

.■xanien    m<'lliodM|ue    de    rédiliee    entier   a  été    rc-  lemp-    (T.).    se    Irouvail     une    ou\erlure    de    même 

connu  m. lisp.'usablc.  e\amen  sans  lequel  il  aurait  diincnsi,,,:    (C).    Ces   deux    porl,-iHs   élan;nl    situés 

été    impossible    d'arri\cr    a    des    COIlclusioUS   bien  jusle    dans   Taxe    ccnlial    de    l'eglisc   encore    e.xis- 

,-.|;d.bes.   Le  dci'nici-  ailule  sur  \c  palais  d'Ingel-  lanlr  :  ils  indupienl  ainsi  la  direction  de  tout  reii- 

heim.   paiii  il   \    a  Mii^l  ans  sous  la  signature  de  scmldr  des  bàliinrnis.    Il  est   inissilil.'  cpi'a   l'ouesl 

rantenr  de   cet    aiiic  le.    a\ail    d(\jà    indiiiué  la   né-  de    la    |iasili<]ne  danlres    l.ialiiiienls  aïeul    exislé    à 

cessité  de  recourir  a  îles  t..uilles  '  ron-Mic,  aiixcpi.ds  I.'  porhnl  pouxail  conduire  (11). 

La  Société  allemand.'    pour   lliisbure    de    Tari,  \    riiilcn<Mir   ilc    bi   basilnpie   (7    ej   S).    ,,n    a    d('- 

de  concert  a\ee  le  goincrncmeiit  du  grand-duclié  coincrl     les    toiidations    cpii    siipp.>rlaiciil    la    nef 

de  Hesse,   a   eiilreiiris  ces  fouilles  et   les  a  a<-lie-  princi|ialc    ci    les    bas-,ô|,.s.    ainsi    que    les   mai- 

vées   en    trois  campagnes,    d'octobre    à   novembre  <bes   e.aidnisan!    au   In' lans   la    Ird.niic.  On  a 

1909,  puis  de  mars  à  a\ril  19III,  eiiliii  d'octobie  troin,'  .nissi  un  Ira-inenl  d'un  grand  aiilrl  ro- 
à  novembre  1910.  Llles  Inivul  exécutées  sous  main  du  L'  sic,  le.  ulilisé  comme  pierre  angu- 
iiolre  direction,  et  le>  tra\aiix  lurent  conduits  laire  d'un  unir  renloir.'  par  des  crampons  en  fer 
siii  place  par  le  II'  Cbrislian  lîaiicli.  ampiel  (1)  et  (pie|,|ues  débris  mutilés  de  l'épo(|ue  ca- 
a  été  confiée  égalemcnl  la  iVMlaclion  du  cluqulre  rolingiemie.  les  iiMudures  d"im  cbapiteau,  des 
qui  concernera  Ingelbeim  dans  ie  futur  ouvrage  morceaux  de  sine  ci  (iueb|ues  restes  des  orne- 
sur  les  palais  inipéuiaiix.  Les  iV'snlI.-its  acquis  à  iih'uIs  des  murs  purlani  l,-i  trace  de  peintures  en 
Lbeure  actuelle  sont  imliques  par  le  plan  ci-joint,  roulie  cl  en  leur. 

sur  lequel,  malgré  l'éclielle   iV'dnib'.  on  distingue  b^rm.ddns  \iL;idlu-.  (|iii   nous  a   laissé  une  des- 

les  parties  découvertes  récenimenl  et  f|ui  sont  tra-  criplnjii  del.iilb'T  du  p.alais  au  temps  de  Louis  le 

cées  en  noir.  Les  murs  rcli(ju\es  il  \  a  iléjà  vingt-  Lieux,    dcscriplic albcureusement    troii    poc- 

ciiiq    aius   au   nord   de    la   basiliipie   sont  iiidi(|Ui'S  liipie.   n<>iis  donne    une    idée  générale   de   la   dis- 

par   de   fines   liacbnri^s.  posilion    dr    l'iNlilici'.    bjilre    la  liasiliiiue,    la   salle 

La    [jartie    du    pabais    impérial    la    plus    connue  ro\ale    (l'Nula    n'L;ia).    l'I    la    cbapelle   se    lrou\ail. 

jusqu'ici   était   ce  qu'on    appelle    la    salle,   c'est-à-  sidoii  lui,  un  Lir.and  alrium.  (  el  alriuin.  dunt  <  o- 

dire   la    basiliipie.    situi'c    sur    la    liauleur   où     se  baiisen   aAaii    di'ja    soiipi;oiiiié   l'exislencu    el    (|uc 

dressait  le  palais,  dans  la  pallie  ouest,  du  côté  où  j'a\ais  abu-s  ri'conslilné.  ;i  été  décoiivci't   par  les 

le    sol   s'al.iaisse    vers   U'    liliin.    Là   s'élevait    une  fouilles  (In.   ||.    |-j):  i|  a\ail  la  forme  d'un  grand 

jiartie  du   mur  de  l'est,   ainsi   ([uc   la   partie  priii-  i>érisl\le.   Itaiis  l'aiiule  sud-est  on  a  retrouvé  une 

cipale  de  l'abside  deiiii-<drculairi;  (.\°  1   du  ]daii),  iiièce  rectangulaire   a\ec   une   aljsidc.   ruinée   par 

ilont  le  mur  est  encore  \isible  au-dessus  du  s"l.  le   passag-e  d'un  cours  d'eau. 

b'iie  moitié  de  cet  emplacemenl  était  occU[iée  par  \  l'esl  s'i'lend  le  groupe  principal  des  bàli- 
nieiils.  (pii   eiiloiire   l'église  actuelle.    Cette   église 

].  \':nû  nrmru,   Uer  karolingi.che  Kaisentcdast  za  In-  ^.st    une    coiislinclion    du      \IL     siècle,      dont     la 
'ji-lliriiri    {\\  (■•iliJi'uische    Zcilschnjt    liir    GescluclUe   una 

hii'i.^l.   I\,  is'jn.  i>.  ô'i,  97,  pi.  2-5).    -  Noir  aussi  les  ar-  ucï  a  é|('  raccourcie  eu   ITi^T:  mais  elle  avait  pro- 

liclrs  plus  anciens:  Jo.  Uaii.  .Sclift'pflinus,  Disserlalio  de  |,ab|enirnt  pris   bu    place  d'un   édifice  carolingien: 

Caesureo    Inriellieimenai    l'ahilio.  (ComiUfiiUilioncs    Afii-  . 

dciiiiae   Theodoro-Palalinac.    I,    M.uuilicini,    ITfin.    p.    :!00,  '''   l'''"'  ''"    Iransiqil   cl  dr   l'aliside  est   encore   tout 

|il.  M.i  -  Von  Cohauscn:  Dcr  /'.(/„.s/   haiser  harh  ,lrs  .,    |-.|i|    arcbaïqii.'   .•!    conforme    aux   traditions    ar- 

ipossen    in  Inriellieim    (Abbildiiniicn    vun    Mainzcr    Min-  i  ,       r  .  ,         ■  •      •■• 

liiuicrn.  \',  Mavcnei'.  ]K>-}.)  clii(i'clural(>s   i\r    I  (qio(jue   ebretienne  i)riniitive  el 


l'LAN   DES  FOUII.I.KS  IHI   PALAIS  W.  CI  IAKLt  MA(;NE  A   INCKLI 


Dressé  par  Paul  Cle.m 


l.i-i  KEVUR   DE   L  ART   CHRÉTIEN 

(lu     rc|Hi(jiio     (■:ir(j|iiigiciiiic.      I*;iiallclciiicnl     aux  conbcr\o    l'iiccuc    anjoiiid  liiii.    rriiiniitL'    ceilaiuc- 

luurs  (le   la   iirl   se   (ln\ssc  une   ligue  di'   uiiu.s    ré-  uieiil  a    re|i(i(|ue  cardlniLiieuiie  et  laisail  bieu  [lar- 

gulicr.s  ;     lies    iiuuailles    se    l'eiiconlraiil,    a    augle  lie    de    renseiiililr.    lu   i'(ii|is    de    lugis    iHJUcipal, 

droit    euliiureul    aiusi    l'église.    L'euseiulde    lui'uie  emili'iiaul    (](•    Liraïuks    pieei's    carrées,    de\ail    se 

uue  gl'amle  liasiliiine  à  Irois  ucis  eoiisti'uile  eoniiiie  lriMi\er  a   eel   eiulniil.    I  uule   celle  aile   \ieii|    l'er- 

la  basili(]ue  de  Meudiaeli  dans  l'Odeiiwald;  |ieul-  mer    la   inur    iiiléi'ieure   îles   liàliun'uls   du    palais, 

être  existait  il   d'iMmils  Cdiilnirs  le   long   des  murs  au    milieu    ijc    laquelli'    si'    li<iu\e    li'    puils    di'    la 

exlerieiirs  des    lias-eô|é>s   (lô,    |Ci).    irailleiirs   loiil  liaMlii|ue,    île    roriiic     ronde.    i|iii     aujoiinriiui    eii- 

eel   ensemble   a   éli'   di\ise    en    tous    sens    |iar   des  coi'e    loiirnil    de    l'eau.    A    m  jiiL:er   |iai-   les  Iraces 

murs  cl    inainles   l'ois  remanie,    l.a  grande   aliside  des    l'ondalioiis.    il   a   dii    i.exisli'r,    juaiieil-tuleincul 

lie   la   basilique    esl    aussi    eiilonree    de    conslruc-  au    iinriboiiesl,    louic    une    siiile    de    |iiéccs    l.iien 

lions  carrées  (bS,   1!))  i-eurermanl  ili\erses  i)ièccs.  jiliis  i''leiidiies.   hii  ii'ilé^  nord,  se  Iroine,  eu  dehors 

Une  galerie  (le  eouiiuiiniealion.  eondiiisanl  \ers  tie    reneeinle    iuléuieure,    un    poilail    carolingien 

le  nord  (20,  l'o),  a  ele  ensinle  deeon\eile  dansia  encore  l'orl  bien   c()iiser\é>;  cl  c'est  ce  iin'oii   ;i|i- 

seeoude    camjiagne  (.le    fouilles.    DcvanI    la   basi-  |i(>lle   la   jiorle   d'Ileideslieim. 

Ii(jiie,  au  nord  de  l'église  évangélique,  le  L)'  liaueli  Les   fouilles   oui  doiim''   jusiiu'ici    des    résultais 

a   exluiine   une   seconde   jKirlie  (.lu  paL-iis  C..';!.  :.'7.  loul   à  fait   surprenants  et    l'oiiriii    des    l'enseignc- 

'~.'S),  l'orinee  .iiissi  de  murs  se  renconlraiil  a  angle  ineiils  archéologiques  de  premier  ordre.  Le  [dan, 

droil.   lieux  bàlimeiils  se  b'rnniiaieiit   par  une  ab-  tout  a  fait  gi'aiidiose,  esl  d  nue  régul.-irite  extraor- 

side  :    Iniie   des   deux  aljsides   (i'7)   esl  eomiiie  ni-  driiaire.    Ou    y    troine    plus    d'iiiii'    analogii'    a\ec 

eliee    an    milieu    d'une    lourde    conslriiclion.    Mais  celui    des    \illas    romaines.    La    siir\  i\,aiice    de    la 

la   trouvaille  la  plus   remarquable   est  celle    (.l'un  traiJilion  romaine  sur  les  bords  du  liliiii  jus(|u'eii 

bain  carolingien  bien  cousei'\i''  (28)  :  le  foml  élail  pleine   époque    carolingiemie    se    ti'oiue    de   iioii- 

cntouré    de    pierres   de    taille    encore   ciroiles  ;    le  \eau    coidiriiK^e.    h'aulre   ]iarl   la    disposition    gé- 

paxage  est  en  grès  blanc  el   rougi';   îles   marches  nérale    trahit  aussi    riid'bieiice   byzantnie.    Ouant 

|ieriiieltaieul    de    (Jescendre    el    deux    (.l'enlrc'    elles  à    l'exécailiou    lechnii|ui.',    de    inéiiie    (ju'à    Ai\-la- 

exisleiit  eiiciu'e  ;  la   \oùle  était  priinili\  emeni  cons-  ('hapelle,    ('iilognc,   'rrèves.    Met/    et    |iarloul   ail- 

liiiile  en   berceau.  Un  a  d'ailleurs  couser\é  celte  leurs,   elle  montre  liien  (juc  l;i   Iradilion  (l(>s  ma- 

salle  iiuii|ue  en  son  genre:  la  \oùle  en  a  élé  re-  ';ons  l'omains  n'avait  jias  (''lé  perdue,  et  (pfelle  se 

faile    et    un    escalier   jiermel    faccès    aux    archi''o-  mainliid   peiidanl    loiile   la   période   frampie.   a\cc, 

logiies  curieux  de  l'éludici-,  loiilefois.   moins  de  linesse  ilaiis  l'exi'ciil  ioii .    L'eii- 

Itaiis  la  (.ieriiière  campagne  on  ;i  pu  eiifin  exa-  semble    esl    bien    de    liquique   earolmgiemie  :    des 

miner  le  givjupe  d'édilices  qui   rxislaieni  au   nord  Iragmenls  de   moniimenls    romains    nul    eh-   r(''eni- 

de   la  basili(|ue.    Il   y   a  un   quart  de   siècle,   l'ar-  jiloyés  :  ce  sont  ipi(dqncs  pierres  laill(''es  el  sculp- 

chitecte   l'hilipji  .Sirigier  a\ait  déjà    letroiné  des  |('es,  et  une  inscription  du  premier  sièch\ 
restes  considérables  de  murs  adossés  iniinédiale-  Les   débris   de    poleries   lroii\i''s  aulretois   d.ans 

meut  à  la  Karlslrasse.    L'avant-corps  de   la   basi-  les   murs  indi(iuent  aussi   h'    I.\''   si('cle.    Iiaus  le 

liipie  s'oiurait  sur  la  rue  jiar  trois  ouverlures  en  palais  décou\ert  en  dernier   lieu   ou   a   rencontré 

plein-cinli-e,  derrière  lesquelles  se  trouvaient  deux  des   restes    de    dalles     en     marbre     polychrome, 

grandes   jiièces    iirmcipales.    Cette    porte    moinu-  comme  ;i  la  cathédrale   (l'.Aix-la-(_'ha|)elle.  et   des 

menlale  de\ait  a\'oir  un  étage.   On  n'est  [las  loin  fragments,   peu   iiupiirlaiils.    à    \rai   dire,   de    dé- 

(le  supposer  (pie  ce  ]ioiii(pie  constiliiail  une  sorte  coratioii   murale  en  stuc.    i.)isons  enliu  ipie.   pour 

d'arc  (le  Irionqilie   comme   dans   le    porlupie  bien  établir  ijuel  était  l'état  exact  de  tout  cet  ensemble 

connu  de  l'enlri'e  du  cloître  de  l.oisidi.  avant  et   après   la   reconstruclion  ou  la    restaura- 

.Au    cours    des   di;riiières  fouilles    (dfecluees  on  tioii    par    l''rédi'ric   l'arberousse    et    les    modifica- 

acquil   la  comiction  (|iie  toute  une  série  de  cous-  lions   ult.érieiires,    il   convient  d'attendre  l'achèxe- 

tructions    faisant  pjarlie    du    palais   s'étendait  eu-  nieni    complet    di^s  fouilles   entreprises, 
core  plus  loin  de  ce  céilé'  dans  la  campagne.   Le 
pressoir  <|iii  existe  là.  ('■dilice  en  pieire  foil  bien  Paul  Ci.KMKX. 
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Le    nombre   des    ■   Pleurants  »    aux 
tombeaux    des   Ducs   de    Bourgogne. 

(Jiicl  clail,  le  iKHiilirr  iniiiiiln  ilr>  |ilciiiaiil>  ili^- 
IHisi's  .-inlonr  des  iiiaiisulr'cs  i\r  I 'liili|i|ii'-l''-l  l:ii- 
ili  i>l  (le  .leaii-saiis-l'i'iii-  |Miiir  l'i^picsmlcr  h-  inv- 
|i''i;r  (les  obsèques  dilralr,-;  ?  CcUi'  (|nrsli(iii  si'in 
\>\r    jiiuir  d'uiir  \('r'il;dilr  ai-lii,-ilili'.   I.i's   a\  is  soiil 

|inrtagés  :    les    mis    lieiiiieiil    | r    'i(i    liyures    par 

loiiilioaii,    snii    SU   en    loiil.    les   anires    ]ii)ur    'i"J, 
snil  S'i  an  l"lal. 

\(Mis  niiiis  |i|ii|i(isiin-.  |i(ini-  iiôIit  |inil  :  1")  d  l'ta- 
Mir  (|ne  le  iioiiilire  des  |iei''^(inMaues  (Mail  à  l'dl-i- 
pine  de    1 1    ]iai'  Idndiean  : 

■J")  de  nKuiIrer  ipie  le  ndnilire  dr  ill  slalni'lles 
aeln(dlenienl  en  place  provirnl  d'nne  iLiiniranei' 
des    r'eslaili'aloui's  ; 

'■'<")  de  rélnler  a  son  Inni-  la  duMnie  sidim  la- 
i|ni'lle  d  \  anrail  m  'iV  plenrants  anlcinr  de  elia- 
i|Ui'   nidnnnii'nl  : 

i")  clc  déterminer  les  eiinsé(|nenees  de  udlrc 
rcetificiition  en  \Me  des  ceclierclies  et  des  iileii- 
lilicaliims  à  lenler.  -  (  hi  sail  en  effet  que  nou 
senleinent  la  dis|insitiiin  |)iiniili\e  des  cortèges 
a  l'Ii'  [lerdne.  mais  eneure  (pie  plusieurs  slaluel- 
les  (Hit  eli'  l'empiaeées  au  liMiuiignago  même  des 
restaili'aleurs  '. 

\nssi  rinli'ii'i  du  pri'senl  problème  n'est-il  pas 
seulenii'iil  de  li\cr  im  d'Hail  nniiK'iiipie.  mais 
siirldill  de  eireiiiiserire  an  inoveii  d'une  ddiUK'e 
|i|-('eise  le  elidix  (pi'il  e(i|i\ii-|||  de  faire  eillre  les 
autlieiitii|ues  à  i-eli'oincr  cl  les  apoei'x  plies  à 
exclure. 

I 

l'nni-  délerminer  le  nombre  exact  des  pleu- 
lanls  piimilifs.  il  fani  inleri'oger  eu  premier  lieu, 
non  pas  les  monuments  aelmds  hds  (pTils  l'i'snl- 
lenl  des  réfections  du  \I.\''  siècle,  mais  les  des- 
sins du  peinlre  dijuimais  (iil(|iiin^,  exécutés,  au 
mdieu  du  Wili'  siècle,  directement  d'ajirès  les 
(r'U\r'es    oriLrinaJcs.    cl    inii    sunl    les   seuls   ddcii- 


1.  Cofisiillcr  à  ce  sujet  Ui  coimniMiiCiilimi  ilc  \l.  (  Icir 
les  Oiirscl  insori-e  d.iii,'  le  liiillrlin  iirclicolooiquc  du 
l'omili-  fies  Travaux  liisioriqiieg  (l!)09,  p.  14-17)  sous  ce 
nin- :  I.ri  a  Pleurants  n  (U'ipanis  ilc.^  lomhrnux  îles  diint 
lie  tinnrgiHjnf   au  musée  ilf   Diinn. 

",'    Hihliothèque   Nnlionale.    ikhiv.   ac(|.    franc.,    n"  .'«Oirp. 


iiieiils  on    lions  ait  été  c(uiser\c   l'ordre   du   cor- 
leu;e,   Ici   (pi'il  avait  ('ic   uoïKai   par  ses  aul(;urs. 

'iilipiiii  ;i  ('lalili  liiiil  planches,  soit  une. plan- 
che pour  cliacnne  des  fjices  des  tombeaux.  Cette 
disposilion  a  pour  effet  de  reproduire^  deux  fois 
les  llunres  d'angles.  coiniiiuiii\s  ;i  deux  faces  cou- 
sccnlixcs  '. 

Or.  si,  faisant  état  de  cette  répétition,  on 
coniple  les  personnages  différents  de  chaque  \)T0- 
cession,  on  coiislale  rpie  (iilqiiin  eu  a  représenté 
îl.  Ci^  nombre  impair  |)eut  surpr^endre.  et  pa- 
lailn-  inconciliable  avec  la  syméliie  nécessaire 
entre  les  faces  i>arallèles.  Mais  il  s'ex])liquo  par 
cette  pailicnlarili'  ipie  deux  figures  se  Ironvent 
logées  sous  la  iiièinc  ai'cature.  Ce  sont  deux  tout 
petits  cnf.inls  de  clurur  placés,  dans  l'un  cl  l'au- 
Ire  cor'lège.  (lei'ricre  le  piT'soimage  (pii  oii\i-e  la 
inarclie.  T'e  dédoublement  fournil  l'cxiilication 
très  simple  de  lanomalie. 

Fn  résuuK'.  chaque  série  comprenait  d'après 
Gilqiiiii  ■//  {igurex,  savoir  :  30  grandes  et  2  pe- 
tites (les  enfants  de  cheeur)  :  soit,  pour  le  total 
des  deux  tombeaux  :  7S  Q-miides  figui-es  et  i  pe- 
tites. 

II 

l'idle  ne  fnl  pas  la  fonnnle  adoptée  par  les 
rc.stanralciirs.  Ils  crnreiil  .'i  W  personnaa'es  seu- 
leinenl.  \iissi  les  iiiojiiiiiicnis  actn(ds.  lels  (ju'ils 
sont  conserM'-,  au  iiiusi'm"  i]c  r)ijoii.  c()m|weiiiieiil 
ils  chacun,  non  pas  'il,  mais  'iO  limn-es.  T'est 
(|Ue  les  systèmes  d'imaqcrie  actiiids  ne  compor- 
tciil    ancim    enfant    de   clKciir.    Les    |-(^slanratciiis 


1.  Ilans  le  loml)eaii  clc  Philippc-le-llardi  comme  dans 
coliii  (le  .lean-sans-Peur,  Gilqiiin  fait  rcparailre  en  prin- 
(■i|)(!  lieux  fois  les  personnages  fl'nngle.  Pour  le  (om- 
lieaii  (le  l'Iiilippe-le-Uardi,  il  a  coiniiiis  une  erreur  sin- 
gulière :  un  personnage  d'angle  figure  li'ois  fois  au  lieu 
de  deux.  Par  contre  un  personnage  d'angle  ne  figure 
(pi'une  fois.  I.e  personnag-  repiésenle  en  triple  a  donc 
l'Ii;'  dessine  une  fois  indûnienl  à  la  place  de  celui  de  ses 
compagnons  (pii  n'est  pas  repi-lé.  Or  les  dcu,x  person- 
nages dont  il  s'agit  occupaieiil  dans  le  moniinienl,  les 
deux  places  extrêmes  et  syméuiques  de  l'inu!  des  gran- 
des tares.  L'erreur  évidenll^  du  ciessinaleur  semble  pro- 
venir de  ce  fait  qu'ayant  à  riipcter  le  premier  jierson- 
iiage  de  sa  planche,  il  a  conmiis  une  confusion  sur  l'ex- 
n-eniilé  qu'il  devait  prendre.  On  pourrait,  à  la  vérité, 
songer  à  une  autre  explication  et  dire  qu'il  y  avait  en 
réalilé  deux  personnages  semblables,  dont  l'un,  quoique 
plae('  à  un  angle,  n'avait  r\(',  repnisentc  qu'une  fois  par 
Gil<|uin.  .Mais  la  disposilion  symétrique  dos  faces  paral- 
lèles du  monumenl  démonire  à  l'évidence  qu'aucun  per- 
sonnage  n'a   pu  /'■Ire   omis   i)ar  Gilqiiin. 


lo(j  REVUK  DE   L'AUT   CHKKTIICN 

nia  iciii|ila(i'  ilr  |i:iil  ri  daiilrc  1rs  (li'ii\  liynriiics  Nous   avons    ili\ia    \  il    (|iicl    li'inoignagi;    roriiirl 

par   itn   |i|riiraiil    de   laillc   ijormale.  roiirnissaieiil    1rs    dessins    du    \\  III"   siècle.    Les 

LVrreui-  sVx|.iM|ur  :  les  ivslauraleurs  oui,  igno-         souliasseiuenls  luèuies  des  louilieaux  ne  sonl  pas 


les    dessnis   de    (iili|liiil    el    se    soûl    ynidi 


nioHis    inslruclils. 


leiui'iil    d'aïuès    les   ,L;ia\  lires    iouniies    par    17//.S-  ''■'   ''^^   ''"    ''"''''    '''   oUnne  de   leur  ordounanee 

Zone  ,1c  llr„injn,ii„-  de  l),.iu   l 'laiieli.'r  '.  m-a\nres  '1'"'  ^''^  arraluivs  <|iii  N-  .■.Huposoul  se  succodenl 

ineoiiipléles   au    iiuiiil.re   desipielles    II. 'si    jias    re-  'l'iii^    l'ordri'  siii\aul  :   nu   s\s|èiiie   de   deux    area- 

pi.'seiiliH-    la     lare    ..il     liL:nraii-iil     l.'senlaiils    .le  des  i^.'iiiin.-'es  \  ii.'s  ,!.■  la.-.'  au   piviiil.'r   plan,    puis 

.•Ii..'iir.   Ol.li^.'s   .1.'  .-aL-iiLu-   I.'  il.iv   .l.'s  .I.miiI-  (^'"iI'     ■""^    .■iie..i-iiiiivs)    ,|,.|in    ar.a.l.'s    mi.'s    .'ii 

laiils   .lapiés  la   s. Mil.'   or.l aiie.'   areliil.Ml  mal.'.  p.'rsp.'.l  i\  <•  ,.|   p.,r|e,.s  parmi    pili.'r  iiil.uiiie.liair.' 

ils   élaiciil    ualiir.-ll.'in.Mil    .-..ihIimIs    a   .-..iiipl.'r    'i(i  ''"    i''l''iil.   .1''  l'die   soii.'   .pi'.dles    ir...-.-up.'iil    .-ii- 

placcs  el  a    \    lo-.'i- aulaiil   il.'  slaliii'll.-  .Ii-liiicl.'s.  seiiilil.'    .1111111    espa.-e    s.'iisilili' ni    .'ual    a     .■elni 

l'Iiisi.'urs   .l.'s    iiiia;j.'s   ..ri'jiiial.'-    .■laieiil    p. m. lues  i|u'.)i-eiipi'   un.'  seul.-  .I.'s  ar.'a.l.'s  y.'min.'.'S.   ( 'lia- 

.•1   |.aruii  .■Iles  l.'s  .pialiv  .■iilanls  .!.•  .Iioiir  -.   La  eiiii.' d. ^s  area. les -.■iniu.'. 's  siirui. iule  k/ic  slaluell.-; 

lâche   ne  poiuail    .I..11.    paraiire   i|..ii|.misi'  :  il   -a-  d.'rri.'re  .-lia. un  .l.vs  |uliers  inleruiédiaires  et  sous 

gissait  de  i.'lal.jir  an  n..inl,r.'  d.'   iO  les  |.leui-auls  '''^    '''''i^    ar<ail.>s   pr.'.senl.^es    eu   perspective,    se 

de  clia.uie    inoiiinn.ail .  Iroin  .■  .'■nal.'ineiil  i/;/c  slaliiell.'.  |-]|anl  .|..nii.''.  .rnn.' 

j.arl.   l.'s   .liiiieiisi..ns  .1.'   ('.'S  slaliiell. 'S   .'l.    .lauliv 

I.-      !■   ;,     I     ,                         ■     ,1                II-,        •  pari,    la    p.ul.'.'    d.'s    ar.-a.l.^s.    il   11. •    neiil    \    a\..ii 

l'.n   lail.  I.'  l.'in.imuag.'  .1.'  (  iil.pnn  siillil  a  e.-ar-  '  ,                 ... 


ter  la  (lii.'ori.^  .pii  sup|i.is.'iail  s.Mil.'uieiil  i(J  p.'i'- 
sonnages,  puis.piil  eu  in.nilie  îl  loi;.'S  dans  ill 
iilaccs. 


raiili'e    .lislrlliiili.in    |i..ssi|jl( 

Or,    elia.pie    j.iuili.'au.    l<.)nl    ioin|i|e    fail.     e.nn- 

|ireud   îi  ar.'aliires,  e'.'sl-à-dire  'j(")  ///arcs',  puis- 

fjue    la    ilisposilion    des   «pialre    angles  offre   né- 

III  cessairenieut  nue  seule  place,   pniu-xue  d'un  seul 

pleuraul    al.ril.'    sous    l.-s    .l.'iix    arcades  foniianl 

.\  [dus  f.irle  rais. m.   l'aiil-il  .'Xclnre  ropiiiion  de         angle.  —  Dans  ces  (N')udilions.  il  y  a  iinpiossiliilil.; 

ccu.x  .pn    .inl    .111    .|u.'   clia.pi.'    Imnlieaii  .(.luipor-         matérielle,   lanle  d'espace,  .le  l.iger  'i"J  |iliMu-anls. 

lait  .1   roriL;iu.'    l'J  pl.airaiils.   L.'s   r.d.^v.'s  ili'  (iil-  l'n  aulrc  ai'gnment  se  présente  aussi  c.iuli'e  ce 

i|uin   ..■(   la    .lisp.isilion    ai  .InliMiiiral.'    il.-s    inonu  nombre    de  ■!"-?.    ."si    l'on   admellait  cjiril   y   eul    à 

ineuts  cou.'our.Mil,  ,1  iuliiiii.'r  iiell.'iiieiil   .■.■lli>  li\-         l'origine   -42  statuettes,  il   fandrait  fix.'r  à    'il    le 

pothèse.  nombre  des  places,  pnisrpie  deux   Heures,   celles 

■ des  enfanis  de  clireur.  n.'  doi\.'nl  oi.-nper  .pi'une 

1.  l.n    (  i.iil.aii|i.ii.i,in    .1111    suivil    il  ass.'/^    pr.'S   l.'s    h;.-  place.   Or.    ce   idiilfri'    iiujjair   île    il   /j/./ics  est   iil- 

;•";,'  ;'"  '■'■^'•■""' "■    l   -l'     li-'"l"i-   ■■'■ni   !.■  d  .I.M-.^mbn-  ,,,„ciliabl..   a\.'.-  la   .lisiril.ulion   arcliileclurale   <]v. 

I.svl   .l;iii.-    t.--    ]ii>\f~   :.i'.li.M.I<i:;i.|ii.><,   .|ii,-   ..   pour    ri?sl;iii- 

l'.T  ..'S  111. iiiiiiii. Mils.  .111  s.-  -.'Il  .l.'s  !jia\  iii.>  .1.-  .-.'S  loin-  sonliass.'iuenl   t.dl.'  .pTelle  est  décrile  ci-dessus. 

li.'a.iv  .|iii  -.■  \..iiiii  .Ijus  la  Dcscripiiim  iiciii-iiilr  cl  /mr-  j[  pg(  \,,.,j  |||,p  ccux  .lui  lieiineiit  pour  ce  nom- 

liculicrc  ,1c  la  ln,ncc,\>::n^.]lS\.   Dcpcilcmciil  il,,   lllionc.  .  .  '  '        ..  „      ■  . 

Goui-crncmcut  ,1c  iu„„:i„.jnc  (|)ar  .\l.   r>.--guillci),   eraii.l        "''''  nivoquent  un  lexle.  X'oici  ce  texte  collationné 
in-fol.,  ainsi   qii.'  .!.■   .  .II.--  .pii   se  Uaiiivonl   ;)u   l.ime   III  à  la  source  ~  : 

de  lUisloire  ijciicii,lc  ci   ji, nlicuUcrc  de   Bow<ioiiue  (|j;.i- 


dom  Planclior),   I.,j..n.    I7ls.    ,n-r.,l.  „   VA    ,1   a,.H,l,.      „  L.'s  p  r-,st    ,.n    .|,„.i    IVvr.M    d,.    Sainl-M.ai.in.    .,ui    pr.-sida 

premières  ne  soul    |..i-  siilli>ai!l.-s  p.jiir  s.aMr  .!.■  ni,,.l.-l..,  .,  j.,  ,-eslaiirali.,ii  il.-s  inaiis.jl.'.'s,  11. ■   >.'lail   p., inl   Irompo. 

I.-S   personnages  .-l    l.s   iiMiii.-nls  y   s.. ni   Ir..].    p.lils   ,1  |1  semble    \m-\    dillieile    qu'on    puisse    incriminer    sur    ce 

ne   l.'s  doiiiieni   ]ia-  .■xai'lem.'iii.   „    l',ili|i,.ih.',|iu-  .1.-   Injon.  point   rexàclilude    de    ses   calculs,   comme    M.   Ale.vandl.'. 

lus.  IGni  (l''onds  rîaii.l.il  :;;'r>i.  fui.  jr.ii.   —  K'diiiiiiiuii.'.iIhiii  Masseron,    dans    son   arlicle    public   par   le  Journal  des 

tait.'    par   \I.  (iMi>.-l    a    la    (;,.niiiiL-si. .11   d.-s   .\nlii|iiile>   .!.•  Hcliiil^,  du  .".  avril   1911),    semble  dispos.'-  ,à  le  faire.  Cf.  le 

la  Cii.'-.jdr,    iii>ii  en.,,!,,  {nil.li.'i'  .l.ms  les   Ménujiics   d,-  \f\\r   d.-   Sainl-Miunin   ilaiis  la   rommunicalion  déjà  cilée 

.-.■M.-   I --IOI1.   c\    uiili-i-i-    ii;i    a\ee   l'.autoi  isal ion    d.'  ''''  ^''  Oursel.  —  \  .lir  aussi  :  II.  Cliabeuf,  Les   pleiirnidx 

\l.   \l.-liiiaii,   secrélaire.)  ''''■''  l'imlieiiiir  dc^  iliicx  de  Uniivçiiiiine  (d.ins  P>iillelii}  des 


■>'.   Eu    .•ffet    la    plus    p. 'Iil.'    .l.'s    llaures   eons.uN  .''es    ne 

doil    pas.    .a. 1111.1 i.oiirr.ul     elr.-    I.uil.'    .1.'   1.'   laii.'    ;iu 

pr.'iiu.'r     .ilK.nl,     .'■Irr     i.lriil.li.-r    .■i\,a;     l'iin     .les    .■nf.ani-. 


""-'   'l'"'   """>    l'■^l'll ■'■on-   un   p. m   pliN  loin.  _-,„■,/ 


Musées  de  France.    1910,  n"  P>.| 

■:.   r.ihli.illi.'aïu..      Xali.inal.'.     CnUcclicm    de     Boi//;;o./)ic. 
lome   I,\lll,    I"  r.l.   I.e   lexle   n  .'sl   |)as   original:    il  s'<,,jil 
Icnieni    d'une     .//m/i/sc     ilc     lu     iniiin    île     Dinn    Sidn- 


■  CHKÉTIES 
LIVRAISON. 


1:JN 


RICVUE    DE    l'art    ClIHKTIl'N 


«  ....Miilid.  >'.  l'ar  Icllivs  (ic  \lc>siyii\,  Xi  jnil- 
1,.|  11(1',,  ii;;ni(lr  ..  (iii'il  .1  liaillc  par  ses  gens 
a\rc  Icd.  (hiiix  |M.ni'  a.ljcM'i-  la  si'piillinv  <U\ 
,liu-  ilcniiiil  son  |iciv,...  |i.iiir  r>liingr  uii  sa  ic- 
inosculaliou....  accuiiiiiaL^iicc  ,lr  H)  ijuuiurs  phu- 
Ktnls.   srmliliihlrs  >iu.i:  <l('ii.r    ./i//'    ^mil    dcju    l'ul- 


La  rcihu-lioii  du  passayv  .|ui  nous  luléressc 
u'i'sl  pas  [irécise.  —  l'aul-il  enicudri',  cuunuc  li; 
\culenL  ccrlaiiis,  ijuc  deux  luiaycs  Inivul  d  alioid 
laillccs  dans  l'alliàlir.  puis  (piaraulc  aiUii's.  Inul.^s 
desliuées  a  lii;uivr  au  corlcyc  du  loiiilicau  de  l'iii- 
lippe  ?  Nous  \euons  de  couslaler  (pie  I  espace 
Taisait  délaul  pour  un  si  yraial  noiuiire  de  sla- 
luelles.  Kt  eoiuuieiit  iuuiyiuiT.  an  suiplus.  cpn' 
Claus  .Skllcr  eùl  taille  dans  une  uialUTe  priMiense 
cl  défiiiiti\e,  a\aiil  luèiue  rindispeiisalde  appi"- 
lialion  ducale,  deux  exemplaires  cpn  ne  p<>u\aieiil 
èliv,  des  lois,  cpie  des  spéciiueiis  ?  iXiiiis  n'hi'si- 
tons  pas  à  croire  qu'il  s'agit  là  de  deux  prnjels, 
présealés  à  .lean-sans-Peur  à  litre  de  ina(pietles. 

Ce  serait  donc  10  ligures  seulement,  aux  Icr- 
ines  de  notre  texte  el  d'après  les  données  arclu- 
tecturales  des  monuments  a  orner,  ijuc  compor- 
tait le  devis  initia!.  Comment  se  iail-il  (lue  ce 
iiomlnr  ait   été  porté   ù    11    lors   de  l'exécution ': 

11  laul  y  voir  l'etlel  d'une  modilication  de  dé- 
lad,  (pii  ne  touche  en  rien  à  récoiiomie  londa- 
meiitale  île  l'onivre.  Le  désir  d'apporter  un  trait 
réel  lie  plus  à  la  mise  en  scène  du  cortège  fu- 
nèbre, el  de  faire  leur  part  aux  enfants  de  clioair 
éliminés  i^ar  la  conception  première,  tel  a  été, 
—  peut-être  —  le  mobile  dc>  cette  adjonction. 
Il  laudrail  dire,  en  ce  cas.  cpie  Claus  Ar  W'erve, 
a  ipu  l'on  atlribue  l'exéeulion  des  deudianis,  a 
diMlouldi'  en  deux  petilcs  li-nrines  l'un  îles  bloes 
d'albâtre,  prépai'é  pour  I  une  des  Ht  grandes  fi- 
gures. A  en  juger  par  les  copies  de  Cibpiin.  le 
grou|ie  formé  par  les  deux  enfants  ('■lait  si  petit 
qu'il  n'a  |iu  demander  plus  de  matière  (pi'un  seul 
pleurant  de  taille  normale. 


IV 


Il  s'agit  maintenant  d'exnminei'  les  conséquen- 
ces  de  ce   qui   |n'éeèrle  au    point   de   \  ne    de   l'.-in- 


tbenlicale  des  slalurs  et  dil  sort  île  celles  que  les 
restanraleurs    oui    laissées    i'eliai)per. 

Ce  problème  consiste  à  confronter  a\ee  les  ré- 
snllals  iiiimcriqnis  (pir  nous  aMUis  obliMins  le  do- 
l'inni'nl  (pu  nous  n'Useii^ne  sur  l'Iii-loiiipie  de  la 
reslaui-.ilion. 

I'('\re[  i\r  >,iint-\li'miii  '.  coiiser\  ali'iir  du  nm- 
sé'e    de    hijon    a    l'iqioipie    des   travaux,    l'crit    for- 

nieili' ni  (pic   les   mansob'es  reslanri's  coinpreii 

iK'ni  en  bail  T'-J  slaliielles  alicielilies,  el  S  refaites. 
(Icslniees  a  eoniplctrr  le  noiiibiv  de  SI!  (pie  l'on 
presiiinail   ('lie   li    nombre   primitif. 

Or,  aiiemic  des  stables  acblelles  ne  peut  être 
ideiililiee  a\e(  li^s  eiifaiils  (le  cJKriir  du  cortège 
(I  ■  Cibpnn.  I.a  plus  pelile  des  sl.alnelles  en  pla- 
ce es!  abs(dmnent  idenliipie  a  celle  qui,  cbe? 
(dlipiui.    marche   en    lèle   de    la    procession-, 

!»e  celle  absence  totale  des  enfants  de  clieeui', 
il  |-(>snlle  ('V  idiuinneiil  ipie  les  7'J  llgiires  aiilhcn- 
liipies  coiisi  r\('es  a  liijon  feraient  i^arlie  des  7S 
(/r(/;e/c.s  slatnelles  rele\ées  ,'iu  WIII"  siècle.  C'est 
dire  (pie  lors  de  la  restauration,  il  inan(|uait, 
outre  les  (piatre  enfants  de  cliour.  G  (jramh's 
slabielles. 

Saini-Mi'min  ce]iendanl  en  l'iinmère  sept  ^,  dont 
il    Sllll    la    desbinee  jusipi'a   niie  date    pluS   OU   moius 

if'cente  :  mais  ]iariin  c(^s  sept  statuettes  figurait 
iK-eessairemenl  riiii  —  nu  inulnx  —  des  (|uatre 
enfants  de  clueiir  \  car,  une  fois  complet  le  iiom- 


1.  rr.  la  communicalion  rie  M.  C.  Ourscl  citée  ci- 
rlc=sas. 

2.  11  (-si  CM  clïiM  rcm;n'(|iin|ili'  ([uc  les  slatuellcs  sonl 
(le  laillcs  (liffcrciUcs.  iiHMiic  ali>^lr,i(;ll()ii  faite  des  enfanis 
lie  chceur.  .Sur  ce  poini,  les  dessins  de  Gilquin  el  les 
luonnmenls  actuels  concordent  de  façon  sensible,  mai- 
gre les  fautes  de  proportion  coniniises  par  Gil(|iiin.  — 
Pour  la  coniniO(til('^  de  l'exposition,  iiou?  apiielous  ira 
'irandes  staluetles  toutes  celles  qui  occu|iciil  une  place. 
\ous  r('\servons  aux  iniatres  des  enfanis  de  clKeur  le 
nom  (le  ,,e//(p,s-    slatuellcs. 

:î.  ]'.n  voici  1  Cnunici  alion  d'apr(''s  la  pulilicalion  de 
\1.    Oursel. 

Troi.t  «  pleureurs  «  acrpiis  pas  ((  M.  llocquart.  ania- 
Icur  dijonnais  »,  légués  par  lui  à  n  M.  de  P.roissia 
lEd(Miai-d).   son  gendre  n. 

Iifii  «  statueUes  >.  vejidues  par  «  .\1.  Bcillioloniey. 
anialcur  brocanteur  »,  ((  quelque  teni]is  avant  sa  mori 
aiii\cc   en   1842  »,   à  «  un  acheteur  inconnu  ». 

/'il  u  iiorte-bénitier  »  acquis  «  par  M.  Richard  de  \'es- 
\iollc  ..  et  passé  depuis  «  dans  la  colleclion  de  M.  de 
Vesvrotte   (.'Vlfonse),    Tds   du   précédent  ». 

Une  «  statuelle  »  ayant  appartenu  à  «  M.  .facquinol- 
Panipclune...,  procureur  général  à  la  Go\ir  Royale  de 
Paris  »,  et  dont  on  perd  la  Irace  après  la  mort  de  cet 
amateur. 

4.  T"anl-M  identifier  cette  statuelle  avec  la  statuelte  pos- 
sed(-c  par  \1.  (le  \esvrolte  dont  Saint-Ménun  dit  :  «...Celle 
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lirr  lie  78,  il  no  pcul  [iliis  èli-e  (|uestuiii  iraïuunr 
iiraiidc  liyiire. 

Ainsi  irs  rrcliorclii's  |Hinr  rrlr(iu\rr  ii>s  sla- 
liii'llcs  nliseiilcs  ilr\  riiiil.  crd)  cms  ikhis.  rli'c  ('oii- 
ihiili's  ili'scii'uiais  i.Mi  inciKHil  [iiMir  hases  les  ilon- 
liées  (|Ui_'  lions  m'iuuis  il'étalilir  el  (|ni  [M'iueiil 
se  résuini'i'  ainsi  ; 

1"   /'(///es  jiijilirs   (l'iifaiils  de    elhi'nr)  : 

/  à  ii-lniHvcr  (diinl  niif  au  iiKiins  eciiii- 
prisi'  iImiis  le  (li'iKiniln'eincnl  ilr  Saiiit- 
\h''niin|. 

;.'"   (iiiinilcs   //(/i/rc.s  ; 

T'J  en   place  ; 

')  niiscntcs   à  icivnui  ci  '. 

On  \nit  (|uc  CCS  l'ésnUals  ililTérenl  île  ceux  i|iii 
ont   élc  admis  JMsiin'ici. 

I")  On  n'a  pas  a  clioirhor  S  grands  pieu 
raiils  comme  le  \eiilenl,  ceux  (|ui  [lortenl  le  nom- 
lin-  lies  statuettes  à  SO. 

■J")  On  n'a  pas  à  en  eherclier  l','  comme  le  \eu- 
lenl   ceux  (|ui    porlenl   ce  cliilTre  à  8i. 

I-lnfin,  faute  de  disliii!j;ui'r  !.•<  pelils  enfants  Ar 
eliieur  et  les  pleuranls  proprrmriil  dils.  on  a.  par- 
fois. —  comme  en  dôiniail  l'cxiMiiplr  Saiiil-\léiniii 
liii-mèliie,  —  clierelu'  lelle  yranilr  statlielle  (pii 
n'a  jamais  rxisp'.  laiidis  (|iie  l'on  négligeait  cn- 
tiéremenl  les  ipialrr  pi'liles  (iLinres.  (|ui  joiiaieni 
poni'iaiil  leur  ri'ilr.  rl  donl  nous  ne  possédons 
même   pas  un   exemplaire. 

I  li'iiii    I  M(oi  or. 


Iielile  (igmo  reprcsontant  un  iMuto-liriiitier  n'est  pu;- 
crime  iinportaiico  majeure  sous  le  rapiioit  de  l'art  »  ? 
\(pus  scrion.s  lente  (te  le  ci'oin-  si  les  relevés  (Je  (jil- 
i|iiiii  étaient  assez,  nels  el  ))récis  pour  permettre  d'atiri 
huer  la  fonction  de  porte-bcnilii'r  à  l'entant  placé  en 
irrièrc  du  groupe  el  masipié  par  son  camarade  porte- 
lierge.  Mais  il  i-st  à  la  fois  aiis.si  logique  et  plus  simple 
(le  croire  (pie  .Saint-Memin  enlenil  parler  du  pei-sonnage 
isol(;  qui  ouvre  le  cortège  et  (|ue  Gil(|iiin  montre  bien 
jiorlanl  un  vase  qu'on  jieut  croire  un  bénitier,  lài  ce  cas, 
1.1  slaluetle  dOrigine  Vesvrolle  serait  la  répliipie  de 
celle  dont  nous  avons  parle  ci-itessus.  Il  faiidr.iil  alors 
rlierdier  l'enfant  de  ilKnir  ileiiouilire  par  Sainl-Méniiii 
parmi   les   autres   .ibsenl- 

1.  I.'idenlilicatioii  de  ces  statuettes  abseiiles  soulève 
im  problèini"  spécial,  qui  inérilt-  une  élud(!  approfondie 
el  particulière.  \ous  nous  réservons  de  tenter  proeliai- 
luinent  cette  élude. 


Marguerite  d'York  et  les 

Pauvres  Claires  de  Gand. 

Sous  ce  titic,  -M.  Paul  Berginans,  l'érudil  sous- 
hibliolliécairc  de  la  \ille  et  do  l' Université  de 
(iand.  a  pri'senté  a  la  Suciété  d'Histoire  el  d'Ar- 
(■lu-olngit'  de  (_iniid  '.  la  description  d'un  inléres- 
sant  manuscrit  conservé  au  monastère  des  Pau- 
vres Claires  de  cette  ville.  Il  nous  a  |)arii  niile  de 
résumer  ee  tra\ail  pour  les  lectcnis  de  la  llcfuc 
lie  iAii  chrétien  et  lIc  re[H'oiluirc  (|ueli|ui.'s-uiies 
des  miniatures  ainsi  (jue  rautograplic  de  Margue- 
rite d'York. 

Cette  princesse,  troisième  femme  de  Charles 
le  Téméraire,  était  hibliophile.  .\  raniour  des  li- 
vres, elle  joignait  une  vive  sympathie  pour  les 
religieux  austères.  Ces  sentiments  étaienl  de  tra- 
dition dans  la  Maison  de  Bourgogne  ;  le  chef  de 
la  seconde  race  n'avail-il  pas  confié  aux  Char- 
treux sa  sépulture  qu'il  \oulul  placer  aux  portes 
d(>   Oijon  '? 

Marguerite  d'York  eut  de  fn'(|uenls  rappiu'ls 
a\ec  les  couvents  belges,  et  nolaiiimi-nl  a\ee  ceux 
de  Gand  :  une  pierre  comniéiiioiati\e  rappelle  sa 


DÉDICACE    .M'TOGR.M'HK    DK    M AKGUKRITK    D'YORK 

générosili';  à  l'égard  des  I  iominicaiiis  gantois  pour 
lesquels  elle  1.,'ilil  une  hiMiolliéipie  :  elle  leur 
donna  [ilusieiirs  onieinenls  sacenlolanx  et  lit  pla- 
cer des  tirants  de  fer  destinés  à  arrèler  l'écarle- 
nienl  des  murs  de  l'église  sollicités  au  renverse- 
ment sous  la  pression  d'une  \onle  trop  hardie. 

Elle  s'intéressa  égalemeiil  aux  l'aimes  (laires 
d(!  Gand  et  leur  fit  don  d'un  manuscrit  richemeiil 
enluminé,  conserve  dans  le  couvent  de  cet  ordre. 
r.es  moniales  gantoises  en  fnrenl  parliculiéremenl 
hem-euses,   puisf|ue  le  iii,iiiii-iril    reproduisait    la 

1.  Séance  du  18  mai  1910. 
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KKVT'F,  ni',   I.  A  UT   CHKKTIKN 


lM(i-r;ipliir   ilr   leur   ivlofiiiati  ire,    saiiilo    (  ..li'llc.  l)ro<-lil    a  atlir<>   l'atlciiInMi    sur    la    \aleui-     de    co 

iloiil  le  procès  de  eaiiouisalioii  cuiniiiencé  eu  I  iTI,  \ohiiiie  l'iuir  riconograplii.>  <\r  \lai>:iiei  île  d'^  ork. 

loiiuleiiips  iiilernuiipii,  repri-;  \ers  la  lin  du  \\  III'  le  jiiaïuiscrit   contieul   le^  poiirails.   le<  aruuu- 

siéide.    ii'ahoulil    cpTeu     ISdT.  ries    el     les    ollilTres    de    \la^^Ul•^ile    d't  ni-k    el    de 

l.a    saiule    iM'Ioi'Uialriee    lill    aillcirisee    en    1 'rJC.  sim    (-piiux.    il    a   dune   i-h'   exT^euli'    du    \i\anl    de 

par  le  pape  \larliu   \.   à   fonder  un   in<iuas|ore  en  ('liai'i(-s    le     r('niei-air<\   e"esl-à-dire     a\nul     I  iTT  : 

l!(dui(pie  :    l'aum'e    sui\anle.    des    |iiiui-L;e(us    yan-  d'aulfe   part,   il   ne  peul  ra\iiir  <'ir'  (pTapiés   I  ili.S. 

luis  l'éLUiil-enl  des  fonds  l't  eouuneneéreul   la  eons-  dale   du    iuaiiaL;i'   de   la    prineesse.    l.a    dale    de  sa 

Iruiiion   du  eou\ent.   a(die\é  on    1  i  |0.   Ouoiipi'elle  eonfecliou    (>s[    doue    eirconseiàle    l'iilre      1 'l'iU     el 

en  <'ùl  l'h'  prii'i^  à  iliverses  reprises,  saiule  Colelle  I  ÎT7. 

ne    \iul   à   (iand   (pi'en    1 'i 'i"2   el    inslalla   le   ?,  aoùl  11  a   apparteiui  d'une  faeon  eonslaille  au\  l'au- 

ipudipies    l'cdiijienses.    doni    une    lille   ualundh'    de  \  i-r's  ( 'laii'es  cautois(>s.  el  d    fui  \  l'aisemlilalilenienl 


fitE«tiumoît>c  fa  I 
pit.^  tit^acncittWc 

citfc -Aomcc  ûtct- 
Colette  ôc  hiàzc  de 

^ _]in<vM»iicfa«itc-- 

PUCKKE    PE    VAeX,    l'XRIVANT    LA    VU-:    OK   enl.ETTlC.    (  l-'l'e  (/<-'  sàhite   Co/e//e.    fol.     l.i 

riuliplM'de-lion.    Odelle.    fui    la     piviiueic     supi'  enipoile  par  elles  en   I  lance,  a  piès   jeui'  suppres 

iieure.  ^i'>ii   l'iii'  -loseiili    11.   en   ITSi'i. 

.■^^linle    (djelle    repril    en-uile    sa    mission    dans  J.es    Painn-s   Claires    se    nMiiuiereiil    auprès    de 

diMMs  pa\s  el    ne  re\inl  .111  eoiixeiil  lie  ('.aud  c|u'eii  leurs  sœurs  du  inonasièri'  de  l'oliuny  en  i'raiiclh'- 

liili:    eUe   \    inoiiriil    le   li   mais    I  i  iT.  Comté.    Elles  ie\inrenl    a    (laiid   après    l,-|    llexoln- 

.■s,-!  \  ie  fui  l'crile  en  lraiie,-iis  par  l'ierre  de  \  an\.  lion   française,    el    riMairenl    rhos|iilalili'   an    Pelil 

frèrr'    niineni-   ridorni.'.    ii.alif    d.'    ISi'ims,    (pii    fui  Méguinage  jusiiu'a  ce   (pi'idles   cusseuf  acipiis  un 

li.iiLîirnips   son    eonfessi'iir.      Le     mamiscril     ipie  innneuble  sur  l;i   |ilaiiii-   S.ainle  F.lisalieth  près  du 

l'on  i'ro\.iil  coiiseiM'  clie/  les  relii^ieiises  de  l'oli-  Gi'and  Réguinaae, 

gny  n'a    pas   ele    relrou\,'  ;    d   en   evisle   phisieuis  *** 

CO]iies  :  i-ellc  des  l*nn\  les  (   la  ires  ,|e  (Iand  se  dis-  J.e  nianusciil.  ~iir  \  ('lin.   se  compose  de    i    feu  il- 

tinglie    par   la    ricliessi'    de    son    iiriiemenialioii    el  lels    liminaires,     de     I  f.'J     feinllels    asseiiiMés    par 

.son  illusti-e  origine.  Ilécemiiienl  '  le  h'  Ollo  lUili-  caliiei-   de   dix,  et  chilïi'és  au    (leriiier   feuillel   de 


I.   Osw.   Ilirria.  m.  —   7;oiv  ,,o,7;-,i/w;c  ;,i  riieise;)  </'•  .iriil,.     ,lrs       \nu,i\i->.     ilr    lu     Snririr     ,1  riinihilldii     dr    l.i 

llunvfjofinr  jjar  \lrnt!inij.  (Uiiiyes,  lllKl.  ICxUuil  du  J"  ta.*-  I  litnilrc.   l'.HO.) 


IV 


RKV'UK    OK    I.  ART   CHRÉïîRN 


(■Iki(|ih;  ciiiiirr,  <-\   ,1 Irinicr  Iniillrl    [.inhiiil    I; 

(l.-.di, ■;!,■(■  lie  \laiL;ll,Tllr  .IVolk.  Les  IVlll  11,'ls  (h 
loxic  r()iii|)r('iiiirnl  ^'li  lignes  Icuigiics  à  la  |i:il;i' 
Ihiiilciir:  l\")N   niiii.  :    lart:oiir  :   17i   iniii. 

I.(^  \(ilillii('  a  i'l('  peu  i'(it;ii(''  cl  |j('anc(iii|)  de 
l'i'uilli'ls  |i(iili'lit  1rs  Irai-cs  (les  Iruiis  (1rs  ('iiiiiL;!!';- 
(|ni  lixaii'iil  Iciii  r\li ciinir'  sur  Ir  |iii|iitir  ilii  scrilii 
Mil   (In    iiiinialiii'isic. 


Walocs,  Duc  de  borgoenge,  ||  lequel  morut  sus  le 
veille  des  Roys,  le  .W.  de  jenuier  ||  là  xiiij'-. 
.Ixxvij.  Elle  morut  a  Malynes  ||  sus  le  jour  ||  de 
S'  Clemêt  le  xxiij'-  de  nouêbre  là  XV  et  trois,  ||  Et 
est  ensepuieie  ans  fre'  mine"''  e  lad"  vylle  En  l| 
lentree  du  ceur,  Amêseor  cfi  deo  viuât  in  eiernfl. 
Amê  II  Et  elle  donna  cest  liurc  au  couuê  de  ditu> 
de    II    S.   Clare  en  gandt.  ||  . 


riii.trTE    i;i;(,i:e    en    AiimcNci-:    i-ak    i 

M.  riorLiiiiaiis  a  aiialysi'  le  inaiiiisriil  ri  |iii|ilii' 
le  l'élevé  roiuiilrl  des  lilirs  drs  rliapilrrs.  le  drr 
nier  feuillrl  niéiili^  iinr  lurnlinu  s|H'Mialc  ;  eu  par- 

lir    (loulil(''.    il    |io|ir    „,;    1,','ln    la    .li'dicarr   ,  |r    Mal- 
L;neritr  : 

Votre  loyale    fylle   ||    Margarete  l'angleterre  ||   pryez 
pour   elle    &    pour    ||    son    salut.     || 

Al/  verso:  Mad''  Margrite  de  dyorke,  seur  du  Roy 
Eduart   Dâgleterre    |!    vesve    de     mess'    Charles    de 


IMui.  J,.;..  Casiuk. 

K;t  de  saillie  Caktle,  fol    23  V"). 


Il  rou\iriil,  siuluiil  d'iiisislrr  sur  la  ih'ruial  mu 
du  manuscrit;  nllr  esl  d'niir  LHaiido  iiclirssr  ri 
Al.   Ilrrumaiis  imi  a    lail    irs^urlir   Ir  uiaml  UKiilr. 

A  la  pani'  liiuiiiaii<'  ipii  imilr  la  prièi'c  a 
saillie  ('iilrllr.  roriicuK'iilaliou  rappelle  l'origine 
du  iiianusciil  :  des  aiigrs  iinilcul  1rs  armoirie.'^ 
d.'  rliarlrs-lr-l,.i.i.'rairr  ,'l  ^,^  Mai'ijurrilr  d'VMrk  : 
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cl  la  (lc\isi'  <\r  \:\  iM'incessc     lilcii  en  (luciuitc}  al- 
Loriie  a\ec   li-s  cliilTros  enlacés  dos  époux. 

«  Los  (-liaiiilios  soûl  oiiiés  de  miniatures,  au 
noiiibrc  lie  Ironio,  se  ra|iportant  aux  divers  épi- 
sodes lie  la  \ir  ,1e  la  >ainle.  Los  pages  conle- 
nanl  un  eonimencenienl  de  cliapitre  sont  ornées 
d'un  eiii'adreuient  de  fleurettes,  de  fruits  et  de 
feuilles,  où  courent  des  paons  et  d'auli-es  oi- 
seaux, des  lièvres,  des  singes,  ele...  L'exi-culidU 


l.'  lili'ii  e|  11'  \ril.  a\i'i-  n'hauls  d'ni';  elles  sont 
piiur  la  pluparl  (li\isi'es  en  deux  ccitupartiments 
i|ui  pernielleni  la  juxiaposition  de  deux  scènes  : 
eelle  (lisposilion  est  frérpiente  dans  l'art  médiéval. 

M.  HersTuans  a  diieril  successivement  les  trente 
miniatures  :  nous  détachons  de  son  élude  les  des- 
criptions  de  celles   reproduites   ici  '. 

I  [fol.  I.  en  lél(^  de  la  prc'face|.  Assis  devant 
iilj  pupiire.   le  l'ère  l'ieiM'i'  île  \"aux  l'Cril  la  \ic  de 


»  Irahil  une  niain  sure,  qui  duil  sa  léizércté  à 
"  son  expérience.  C'est  de  la  façon  la  plus  élT'- 
»  gante  que  les  encadrements,  coloriés  et  rohaus 
»  ses  d'or,  se  délaciicnt  sur  le  fond  mal  du  vélin. 
»  De  belles  initiales,  dont  certaines  comprennent 
»  comme  éléments  décoratifs  un  lion  héraldicpie 
»  ou  un  M  couronné,  et  des  Ictlres  rubriquées 
»  a\ec  soin  achèvent  de  donner  à  l'ornementation 
>>  un   aspect  luxueux.   » 

Les    li'cnte    miniatures    proprenieni    diles   sont 
exécutées  en  teintes  plaies,  où  dominent  le  rouge. 


INI  KKNAl.ES.    (y:e  dl  saillie  Colc/lc.    fui     104). 


sainte  Colclle  :  dans  le  fond,  une  liiijliolhèque. 
La  sainte  est  ligurée  à  dmiie.  agenouillée,  les 
mains  jointes,  dans  Taltiluile  de  la  jirière  ;  sur  un 
liane,  devant  elle,  son  livre  d'heures. 

f'elte  inlerpré'talion  parait  plus  plausilile  que 
relie  sui\anl  laipielle  larlisle  aiu'ail  représenté 
l'apparition  de  la  sainle  à  Olivier  de  Langhc  tra- 
vaillant à  la  biogra|)hie  de  Colette. 

1.  I,.T  défornialion  qm-  iirr.scnlcnl  f|ui'li|iics  rc|)r<i<liir- 
liiiiis  ii'.T  pu  ctre  cviléc.  |i.ir  rr;iinlr  dr  dclérioroi'  la  rr- 
liiirr  (In  maiiusrril.  Les  idiologiapliics  mil  ilii  èlie  cxc- 
iiiti'r.s  an  couvenl,  rVst-.^-ilin'  dans  des  cundilions  dif- 
forcnlos  d'un  travail  d'aU-lioi-. 


REVUS   DB   l'art  CHR&TIBN 
1911.   —  3"'*^  LIVRAISON 


liO 


KKVrU',    l)l-:    I.  ART    CHRF.TIF.N 


\ll    [loi.   -j:;  \"].  Au    ImimI   saillie  Colrll,'   csl   ro-  WIII  |lol.    Hi'ij.   Saiiilc  Colcllc  rsl  luiiinii'iih'v. 

nie    l'ii   .•iiidiriMT    |iar    le   S.iii\  ,Maiii    l'cMililr.     \ii  dans  sa  (l'Iliili'.   par  des  visimis  i>lïra.\  aiilos.    no 

|,,.,.|nicr   plan.    ]•■   pape   appi-iiii\r    le    pr.ijel   <lr    rc  laiiiliiciil    par   la    vue   de   corps    pcliflalit    au    yilicl. 
Iniiii,.   pivsciil,.    par   la   saiiilr    ri    lin   iiicl    le    \(iile  \\\    |lnl.    \'rj'.    \  nu  eiiilrnil   on   il  n\    a\ail    ni 

ii,,j,.  piiiil    ni    lial''an.    saiiili'    Cnlrilc    pa^sc   Iran    dans 

\  m  ||-,,|.  :;(!.  In  anyv  app>>rlr  a  saiiih'  ('(ilcllr  un   cliari"!.    I»aii-   le  l'nnd.    l'.laiiclir  de   SaMiic,   sa 

,iiii.   ,-,,r(lc  jilanclic.    rmlilrinc   ilr    -a    r('[..riiii'  :    nn  pn  nliMirirc.    es!    niniih'c    >iir    iiii    dicval    ipii    a    de 

aiilrc  lui   pri'smilo  do?  ('■eus  d'or   pour  ruinrir  le-  l'can  juscpraux  (■pailles:  sur  le  Ix.id.   un    persdii 


»> 


fhint-chAiitnWcntct-  P<». 
•.(ftciit  m  (Hjpfcaihort 

'<xf|A5«  Ocaunjce  c\w  ne 
ccOauxin<e(oiiucnott-pAf7ètil4Vc^udU  cf 

pAi'  ôcflFoultç  ^facmnc  oon^uvtt  ^im/i^ft 
p<MTAfC  ou  p(U^  fioutt  on  p^6  baô  »)uçU< 
ne  bcuoit-  tcUcmçi-  t]M«(U  fc  &cfuci>«*  (V 


COLETTE    TRAVERSE    .Ml  k  ACL'LELSEMK 


K I  V 1 1,  K  c. .     (  /  ■, 


ri„-.i.   |,,s.  Cx^n  I! 

.i(i/«/f  Colette,  fol.   142). 


Trais  d'un   iinu\eau   inoiiaslère,  dont   la   constnie- 
lion   es!    représentée    à   l'aiiaére-plan. 

X  [fol.  ili  \"i.  \  liauelir.  sainle  \ime  apparail 
a\'cc  luiis  ses  descendanls  à  saiiile  (Olelte.  A 
di-oilr.  Cliai'les  le  'ré'mér-aire  pniiaiit  le  ((illicM- 
de  la  Toison  dur.  el  Maïunerile  dVurk  soul  ago- 
iiouilli's  dans  lalliliide  di'  |,i  prière.  I  )errière 
eux.  dans  une  liaie.  sain!  .leiin  ri''.\  aiiiiélisle  rr- 
iiiet  à   saillie  (nielle   uii  aiiiieau    d'or. 


liage   s'apprête    à  passer    l'eau. 

Une  reliure  île  veau  luain  eslampé  protèL;e  ic 
volume,  l'jicadri'  il'une  lioidiire  formée  di'  pi'tils 
l'ers  triaiigulaii'i's  porlaiil  un  draiion.  li;  plal  l'sl 
décoré  de  lilets  à  l'roid  disposés  en  lusangc--..  ei 
semé  de  fleurs  de  lys. 

Le  dos  a  subi  une  reslaïualion  inodi'rne  :  de 
ses  Iniil  eomiiarliinenls.  1(^  deuxième  pnili'  le  litre: 
La    \  ie  de  fiuinlc   CnlcUi-.   el   les  autres  un   ainle. 


MET.ANCKS 


U 


i.r-,  iraii.iirs  ,inr,.,.^  ^uui  ciii.v^.  L,    inniciir  Musée  du  Louvre. 

inhTinir,.,  .Iiiii  ,tiiss..ii  ;ni\  cmlcni-.  <lii  c.iii.ir  Département  de  la  sculpture  du  Moyen  âg-e 

iMii](i(M',   le-  (Inix  aiiins.   des  cliinics  (    cl   \l  et  de  la  Renaissance.  Acquisitions  et  dons 

'•niirliio's.  Année  1910. 

La    l'iMiiicliiic    lin    li\i'('    cs(    a--siir>>i'    |iar    f\i>\\\  I.          \  icii/c  ilcliaiti   puilaiil    I Vnlaiil    nii   sur   le 

ciinn-dii'^    allailii'i'-    an    )>lal    anli'iicni-    l'I    se    U'V-  liras   liauclu'.    tlllr   \r    ii'ttaiilc  m  simnanl.   lanilis 

nnnani   par  ilmix   Irmions  d<-  cniMTiini  so  fixcnl  ^\^u•   renfanl.   rianl    an\   l'clals.    iniruilnil    la    niani 

snr  iliMiN   clùns  ilc  i-niMr  allailn's   an   |ilat    |misIi'  dans  son   corsayr.    La    liunic   rsl    riclionirni    \r[\\o 

l'icnr  :  Irs  l'uni  idir^-   ri    Imniiii-   arlni'ls  (|i(nianl  l'I   coilTée.  —  l'iiniv.          Lccilc   li-aiMiai^-r.    \lilirn 

lai    caraclcri's    -(i|lii(|nc's     Un;,    c'csl-à-dirc   le   dé-  dn  \\'L  si(''i  le.  II.   I.in.    iS. 


i.MNT    (a;ciR(;ES     .\    (IIKV.-M.    <  ll.MH.vriANT    I.E    URAticiN.   (Mll!-L-<'   clu    Louvre). 


Iinl   dn    iMPhi   de  la    \'irrgi')   smil    inudcines.  ( 'clic  \'icri;r  l'I.iil  allnlim'c  sans  ancnnc  prcnvc 

Le  l|-a\ail  de  .\L  iier'Uinaii-  eunlienl   i|nanlili';  de  .'i   Liuiei'   liiehier.    L'allnlnilnin   ne    |i,a|-ail    |ias  de 

noli's  l)i|p|i(>u:f;i|)lii(|ues  (|ni  alli'sliail   sa   \as|e  {•vu-  xu'w  iMre  niainlenne.   Imai  ipie  li'    ninnninenl    pin- 

dilion  :     il   imnile    Innie     rallenlnni    île    een.\    qui  \  ienne   sans  ilmile    des   piii\inees  de    D'isl. 

s'iiitél'cssenl     an\    éludes     IVanciseaiiirs  :     \\    lems 

'J.         lUtstf  lïiiiKji-lnl  a  liini^s  ehe\eu\.   les  liras 

;n)isL'S  :  lin    \iiil   raiinnee   des   ailes,    (i'i-a.ifiiieiil.) 
-   Pierre.    —    i^eole    lnniiLîiiiLîiionne.    Milieu    du 
Jos.   Casier.  •'^'^°  siècle.  H.  0.'\-2  m. 

< 'e   liatjrnciil   oliiil  jadis  eiicadii'  sur    la   laeade 
d'une    maison    inodcnie    ilo   .'^eninr.    Il    ullro   une 


a   i''li''    |iartienlié|-eninl    ayréalde   d'aviiir    pu    le    si- 
.unaliT  aux  lecliiiis  de  la  Un  iw  ilr  /'.!;/  <  hrclicii. 
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\(i|iiiiic  lin  C'iiiuir^  un  hriihHji.jiir  ilc    l'.IOT 


sans    ia|i|Mii 

cliapcllcs   (le   hi    rallir,iralc    dr   \.'\.M 


pareille   (hidcnir   avcr    1rs  ilcn\    Uraiix   anm's   \o-  Ce    iiM.rr.Mii    laisail    parlir   i\'u\>r   série'   dr   scpl 

l-iiits    du    \liiscc    dr    ci'ltr    \dl.'.    puMics    dans    le  liynics    analo-ncs    duiil     qiir|,pi,.s  nnes    en    (eri-e 

cnili'.  i|ni  se  I  nau  rni'iil  cninic  il  y  a  pi'n  do  leiiips 
applicpuM's   sni-    la    ia(:adc    d'niic    maison    de    <'a- 

■3.   --  S«/;,/  (;<'<,/7/,.s  a  elanal  rund.allanlle  dia-  |^^^^.^    ^,|    ^^^^^    \r.^^sou\    poni-    av.-n     ja.lis    décore    le 

^on    --    Ilanl-rriirr.    l'ierrr.           hxnle    Iraneaise.  ^,|^,|^,^^^^    ,1"  \ssier    (Lui). 
Milien  du  W'-  sirrle.  II.  (i.r.N  m,  !..   I.n-  m.    /(</.,, 

,1,1              I ;,,  ;   ,,n,.  Il   ir.fii  ^i•          Sniulv    Aune   e/    /'/    1  ic/v/c.     (ji'Oiipe    de 

I  i.   Iiiisle   (In   cavalirr   iiiaiii|iii'   ainsi    ipir   l,i   lelt  •'                    i 

,       ,                 ,   ,      ,      I            r      I     ,,i       I     |.,    ,-,.,ni,,,  deux    linnrines    deli<iiil    ilaiis    l'allilndi'    Iradilioii- 

dil    draL; I    huile    la    paiile    liaulc    dr    la    (  (nnpo-  -^ 

,•         ,,         I ,    ,..,,..,,. I,,,-,.    Al  nelle  de  l'ivliicalion  de  la  \  irrue.    —    Irrri-  eiiile. 

Slhoil.    (  (■    I ii'ail.    d  1111    lies    lie, m    lai.uhlL    el 

,r„ne    vérile   ,lr    nimiN , .,„.., ,1   elunnanle.     pn.Menl  -  Ecole  Irançaise.    hindi,   W  1'   sieele. 

,rniie  eolleelion    parlieiilieiv   ,1e    \,-\,'rs.   On   n'en  ^'n  iunuiv  la  pnnenainv  r^-.uU-  de  ,e  nairccan 

.onnail    pas    lun-nir    exail,' :    nuis    il    nVsl    pas  'l'"   apparlieiil  ,-erlaiii,'inenl   a  ,vs  ii,ind,renses  sé- 

a\,M-    1,'s    ^raials    lia, ils  reliefs    des  '''e^    'I''    li^^'"-''^    'I''    sainh'l,^    exrr,i|é,.s    après    i.'s 

mii'rri's  d,'  ndiuiun.  ndlaiiiini'iil  ilaiis  la  n'iiiiin  du 

\ia,is   l'I    il'Aiiiii'rs.   el    (H,    ,piidi|,ii's   s"H\eiiirs    d,' 

1.   __   7V/r  ,ri,n,nnu    iinnhcc.    1  .a   liyuiv.   ji'nne.  rj,..,i,o>.rapliir  uollinpi,'  s.,  mélenl    a  ,les  (dmiaMils 

aux  ,'li,'V,Mix  ri  a    la  l.ail.r   Irises,   parail   rliv  celle  ,|^,  ^^^^^^  ^.^^  ^^^^^^  iiuinlireiix  ,1.'  sl\l,-   ,-lassi(|ne. 

d,,!!  apôliv.   le  ii,iiiIh'  i'sI  ilc'iire  île  siries  ravoii- 

nanles.    (  I  •rauninil .  )           I'iimit    peinle.    -   Kcole  "•    -    ' '//«/.//ei,,,     m-iH^    ir.iis,.a,ix     lanlasli.pii-s 

Iraiicaise.    \\'    siecl,..    II.  ().:;:,   m.  '"'^   'l"'dn'    ^ni^^lrs   ,.|    de    leinllrs   .laeanllies   lies 

La  priiMMianie   iiidiipire  puiir  ce  ninnvan  ainsi  slvlisoes    anlonr   ,lr    la    ,nrl.eillr.           Marl.re.    - 

,    ■             ,.     I    ,          ,,,,    I.    ,-.w,,,,,...i„.i,l    ,1-  l'^'"l''   Iraiicaisi'    du    X I T    si,:,  le.    II.    ,1.:',,)  m. 
que    eerlanis    caraclms    ipn    \i-    i  ,ippi  m  nenl    iies 

(io-ures  dn   Mnsée    ,1e    l.ailnn.r    ruminas   smis   l-  I'""   ''''   -^l-    I»''Hiu||,.. 

nom  dM/.o//c,s  de  Uirur  prrnirllenl.  ,1e  rallnlm-'r  < '''  l"''"!   morceau  dr  iléi'uraliim  esl   reniln  plus 

à  ,piel,pi..  alidier  ,1,>   la  rcLiion   luuluiisaine.  precii'iix  encore  par  sa  malieiv   el   sa   provenani'C 

,-,'i-|aiii,'    ,|,'   la   i-i\L;iuii    |i\  ri''iii''eiiiie.   ("esl    nn   Ivpe 

:,.    —    Mrdnilhm    d\ui!,nr,n    muiain    I, une   en  ,|,,^    délormaliims   ,1e    Tari    elassnpie.    leintécs   de 

liaul-relieF.   \ii   ,1e   Irms  ipiaris,    sans   iiisi'riplion.  hy^aiilinisme.    si    rré,pi,'iiles    dans    Tari   roman. 

--  Pierre.  -  -  Kculi'  Irancaise.   l 'ri'inii'iv  imiilii' ,ln 

\\"['  siècle.   Diani.  U.l."i  ni.  Paul   Vitrv. 


CHRONIQUE 


FRANCE 


Académie    des    Inscriptions    et    Belles-Lettres. 

Srniirr  du  'S  jidici'-i-.  —  M.  .Morcl-Fyl  io  infonin' 
i|u'il  aiii'a  ;i  ciitrctoiiir  l'Académie  du  résultat  de 
-os  études  palé<jf;rapliii|ues  el  critiques  sur  la  our- 
rtspontlance  de  sainte  Thérèse  ;  en  attendant,  il 
annonce  l'apparition  d'une  nouvelle  et  très  impor- 
I aille  lra<luction  des  œuvres  de  la  sainte  établie  pai- 
les  Carmélites  du  premier  monastère  de  Paris,  qui, 
jadis  au  faubourg  Saint-Jacques,  se  trouve  aujoui- 
dlini  transféré  à  Bruxelles.  Ce  travail  du  plus  liaul 
mérite  fait  grand  lumneur  à  ces  religieuses  :  il  pré- 
cise, sur  beaucoup  do  points,  notre  connaissance 
des  écrits  mysti(pies  de  sainte  Tliérèse  et  renou- 
velle riiistoire  de  la  réfc.irme  du  Carmcl  au  \\  1' 
siècle. 

-  .M.  Ilii'hl  signale  le  développcMieul  pri^  |)ar 
le-  musées  de  liucari'sl  cl,  eu  parlicidici',  le  grou- 
pemeiii  récemiui'iil  fait  par  M.  Siiini  des  préciiMi- 
ses  collections  de  M.  Kaliiidci'o,  oii  si'  rel  lou^ciit 
plusieurs  centanie-  d'icoue-  dmd  le-  plus  ancien- 
ues   dateiil    du   W--  -iècle. 

Sriiiir,-  ilii    17  jrviici-.  l.'Acadéiiue   pré-enle  au 

ruinisti'e,  couiiik'  le  cou-eil  de  perteii  ioruiemeiil 
de  r(:c(.le  des  Charle-,  pour  la  clianc  dan-liéolo- 
l:ie  du  moyen  âge  à  celte  école,  en  l'emplai-eun-ul 
de  M.  de  I.asteyrie,  en  premièi'e  ligne,  M,  lùigène 
I.efèvre-Pontalis,  directeur  de  la  Scjciélé  française 
irarchéologie.  et  eu  deuxièiui-  liiiiie,  M.  iirutails, 
arciiiviste   de    l;i   (.innide. 

-  -  M.  le  coiule  Durrieu  ajoiile  un  uou\eau  clia- 
pili-e  à  s(>s  travan.x  sui'  les  rapimrl,-  île  larl  fian- 
çais et  de  l'art  italien  du  l<Mup-  de  Cliaile-  \l.  lin 
étudiant,  comuie  il  la  fait,  li'  célèbre  manuscrit  des 
'lié-  liiclie-  lieuii'-  du  duc  de  Berry  conservé  à 
Chantilly,  il  a  di''lei'uiiii('  (pie  ce-  luiuialure-  ne  son! 
pas  dues  à  une  mani  ilalienue,  mai-  qu'elle-  sonl 
d'une  inspiration  1res  italKUine.  (iela  n'est  pas  sin- 
preuaiit,  car  ,Iean.  duc  de  Berry,  avait  pour  beau- 
fière  le  premier  duc  de  .Milan  ;  les  artistes  fran- 
çais ou   I guignons  ont  di"i   èlre  en   rapport  avec 

l'ail  loiiib.ard.  S'appiiyaut  sur  nue  découverte  ré- 
leiile  fl'iiN  l'Miiilil    ilalieij,  M.   Ciulio  Zappa,    M.   Mur- 


\-]f[\  étudie  aujouiil  tiui  [du-  pa  il  iciilièieiiieiil  l'e 
.MiclicliiMi  (la  lîe-o//.o,  connu  de|)ui.-  1^'.)1  jusipi  à 
lll'2,  (pu,  pendre  et  iniiiuduriste  employé  par  les 
diu'.-  (le  .\lilaii,  joiiil,  de  la  plus  grande  répulalioii 
au  point  d  être  qualifié  pictnr  r.ii-cllciilis^iiiiiis. 

1  II  li\re  d'heures  de  la  iiiai-un  l!o-pigliosi  [ler- 
iiiet  d'apprécier  s(p|i  talent.  .\l.  Durrieu  peii-e  ipToii 
peut  retrouver  de  lui  idie/.  iioii-  (piebpie-  dc--iiis, 
iKilamment  dans  le  nis.  lat.  .").«88  de  la  Bibliothèque 
iialionale  dont  une  miniature  monlrc  le  duc  de 
Milan  entrant  dans  l'éternité.  Si  l'art  framiais  sous 
Charles  V'I  a  beaucoup  emprunté  à  lltalie,  il  faut 
reconnaître  que  l'Italie  nous  dcul  aus-i,  à  celle 
épo(pic,  quelque  chose.  Un  des  jdiis  beaux  thé- 
ines de  l'art  chrétien  notamment,  celui  de  la  Vierge 
venant  s'agenouiller  dans  le  Paradis  aux  pieds  de 
Dieu  qui  la  couronne,  au  milieu  des  anges  et  des 
saints,  a  d'abord  été  traité  en  France  avant  d'avoir 
été  adopté  au  sud  des  Alpes  [lar  des  niailre-  tels 
que   Fra  Angelico  et  Filip|)0  l.ippi, 

Scaiirr  du  •JI  [évricr.  —  .\  [iropos  de  l.i  corres- 
pondance, M,  le  comte  Kurrieii  annonce  (pie  .\1. 
Soyer,  archiviste  du  Noiret,  lui  a  communiipii''  la 
pliol.ograpliie  d'un  laliieaii  |iorlaiif,  au  \cr-o,  une 
iiiscnplioii  de  hapielle  il  ré-iille  ipie  celte  ù'UM'c 
fut  commandée  en  ll",ll  par  .lean  Coyet,  âgé  de 
soixante-quatre  ans,  nolaire  i^t  secrétaire  de  Char- 
l(vs  \'ni,  à  un  |H'inlre  allemand,  nommé  ,Iean  Hay, 
ipii  e-l  aiii-i  xeiiii  peindre  en  Blésois.  iM.  de  Mély 
a  pu  ideiililler  cet  artiste  et  publiera  l'élude  (prit 
lui   ,a  consacrée. 

Sédiice  du  .?  mnn;.  —  M.  le  comte  Diiirieii  fail  l.i 
seconde  lecture  de  sou  mémoire  -nr  Miclielino  da 
Beso/.zo  et  les  relations  entre  l'arl  italien  et  l'art 
fiaïKiais  h  l'époque  du  règne  de  Charles  \'l. 

M.  F.  de  Mély  reprend  l'étude  des  Très  Hiclies 
lleiM'e-  lin  (lui-  .leaii  de  Berry,  C(uiservées  à  Chan- 
tilly <•!  alliiliiiées  aux  frères  I, imbourg.  Il  rap- 
pidle  ipie,  si  plii-ienrs  pages  très  fran(;aises  peu- 
M-iit  être  allribiiées  à  Keiiri  Bellecliose,  Ions  les 
crili(pie-    d'ail,    (pii    oui    examiné    le    luaiiuscril,    y 
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mil  roniiiuil  tic--  inlliiriirrs  ihiliciiiics  imli'iiKilili'-- 
fl  siirl.piil  siciiiiui-r-..  CUV  en  \  \ni|  ilc-  .■diiic-, 
pres(|lir   scl-\llcs,    (le    hllilriillX   (le    lilirtul.,,!,    MnrMvo 

l'nMli,    ,ir   Ti.d.l ia.Mi.  .I."   T: -■   'U   linilol,,   ,■! 

(les   sdiivciiiis  (le    ItluciM.    Miii^  rdiiiliic    jii-(|n  ici   on 

n';i     i:iiii:ii'~    rrncdiil  |-i'-,    (hnis    :iur |iirc,'    d  ;inln- 

\c~,   le   nom  (l:ii'ti>lcs  ihilicns  :iu  service   du   due   de 

Herr>,    'loH    |i<ni\oir   idïiiinei-   ipie    c  i-s|    nn   des 

lr(M-es  l.indH.iirij.  (|ui  i;i)iiM.il;i  d'un  \o\;iiic  ignoré 
en  Ihdie,  il<>s  copn's  d'cruvrex  d'iivt  doni  il  s'in'-'pirn. 
M.  de  Mcly  apporte  aujoiirdlnii  deux  leltres,  déjà 
publiées  du  reste,  échangée--  l'uli-e  le  duc  de  Beriy 
et  un  de  ses  f^mnliers,  en  I  tO'.l.  C.eliii-.i.  ipii  se 
tioine  alor>  ;i  (  .ène^  et  l'i  Sienne,  pi-o|i.,.>e  .•iii  i\uv 
de  lui  en\o\er  un  nrli^le  iiier\eilleil\  'piil  :i  len- 
e.iiilre  diins  celle  dernière  Mlle,  el  le  duc  lui  n'poiid 
ipiil  iu-ç<'ple.  l.:irliNle  n'e^l  pus  noniiiK',  iiuiis  on 
peut  V  reconnniire  honieiiico  di  \icoln  del  Coni, 
le  célèlirc  nianpieleiir.  ipii  trn\nilla  an  Doiue  de 
Sienne  vers  14n(i.  A  ce  moment,  son  st\le  e-l  très 
italien.  Quand  il  exécute,  (pndipies  années  après 
14-28,  au  retour,  par  consécpient,  les  stalles  du  Pa- 
lais de  la  Seigneurie,  il  s'inspire  d'une  (ien\  re  es- 
sentiellement française,  le  Livre  d'Heures  enluminé 
vers  1402  par  Beauncveu,  pour  le  duc  de  Berry,  con- 
servé aujourd'hui  à  la  Bildiuthèque  nationale.  On 
ne  saurait  .iriirnier,  par  exemple,  ipn^  Domenico  del 
Coro  ait  lra\aillc  aux  Tré.s  lliches  Heures.  Mais, 
dans  une  niiiuature  admirable,  l'Adoralion  des  Ma- 
(jeu,  on  aperçoit  dans  le  fond  une  ville  :  c'est  Sienne, 
fort  facile  à  identifier  avec  son  aspect  tradition- 
nel. Cette  miniature  est  signée  Julippiis.  Or,  en 
1S94,  nous  trouvons  à  Sienne  un  miniaturiste,  Fi- 
lippo  (U  Francesco  di  Piero  di  Bertuccio.  H  est 
rlnn<'  à  peu  près  certain  (jue  cette  vue  de  Sienne 
fort  exacte  est  signée  d'un  nom  siennois,  ipiand 
nous  savons  la  présence  de  Siennois  à  celte  épo(pie 
l'hez  le  duc  de  Berry  ;  il  faut  croire  que  Fili|)po  est 
\enu  sans  nul  doute  avec  Domenico  del  Coro  au- 
près du  duc,  ce  qui  expliquerait  très  simplement 
les  inlluences  siennoises  si  manifestes  que  nous 
trouvons  dans  un  certain  mmdire  de  miniatures  de 
ce  manuscrit  cependant  si  absoliimenl  français 
dans    son    ensemble. 

M.  le  comte  Diirrieu  observe  (pie,  si  M.  de  Mély 
ne-,'  pas  le  premier  :"i  a\oir  étudié,  dans  leur  en- 
semble, les  Très  Iticlie,  Heures  de  .tean,  duc  de 
lierrv.  lideiil  ilical  ion  pa  il  iciilière  i\n  miniaturiste 
lilipliii^.  ipii  lra\ailla  à  embellir  ce  manuscrit, 
a\ec  11'  Siennois  |'ilip|io  ili  Francisco,  ser.'iit  \in  ré- 
sultat noincaii. 


Société  des  Antiquaires  de  France.  Sémirc  du 
S  Ih'rier.  —  M.  Mai(piet  de  Vasselot  étudie  une 
inscription  qnon  Irome  >iir  plusieurs  émaux  ilu 
commenceineiil  i\\]  \\  1'  siè(di',  représenhuil  la 
llagellaiion.   ,pii   sorlen!    de    lah-lnM-  de   .leaii    I"    Pe- 


iiuand.  Sur  la  |anilic  d  un  boiirreaii,  mi  lil  le  mol 
Marcus,  cpi'on  u  pris  dabord  pom-  le  nom  d  un 
artiste;  mais  il  propose  une  explicalion  beaiii'oup 
plus  satisfaisante,  c'est  le  nom  de  Malclius,  nio- 
dilié  suivant  le  plnjnéticjue  du  Centre  de  la  France, 
nom  d'un  bourreau  du  jardin  des  Oliviers,  qu'on 
retrouve  dans  les  jdiis  célèbres  mystères  du  moyen 
âge. 

—  M.  Hey  appcjrle  de  iiiMi\elles  notes  sur  Pierre 
Bontemps,  le  sculpteur  célidue  du  XVP  siècle.  11 
signale  une  cheminée  commandée  à  l'artiste  en 
l.").')*')  p(uir  le  château  de  Fontainebleau  par  Philibert 
Delorme  qui  conlie  en  la  même  année  au  même 
artiste  la  statue  de  François  I'''  pour  la  grande 
salle  du  Palais  de  justice  de  Pans.  Il  lui  attribue 
également  d'après  les  marchés  la  statue  du  Louvre 
de  Charles  Maigny  et  le  tombeau  de  Guillaume  du 
Bellay. 

-M.  I)urand-t  iréville  continue  son  étude  sur 
la  jeunesse  de  Raphaël,  d  après  Vasari.  Il  montre 
la  photographie  d'un  lableau  de  la  collection  Liech- 
tenstein de  N'ienne,  signé  Perusinus,  oii  rien  cepeii- 
<lant  ne  lui   parait  de  la   main  tlu   Péi'iigin. 

Séaiicr  du  15  ji'i'iiei-  —  M.  Mayeu.x  entrelienl  la 
Société  dune  chasuble  appartenant  à  M.  Tello- 
Champagne,  à  Dreux,  et  qui  présente  celle  singu- 
larité de  comprendre  quarante-six  pièces  de  pro- 
venances dil'férentes  des  XV"  et  \\'l<'  siècles,  dont 
l'ensemble  arrive  à  former  ainsi  un  ornement  sa- 
cerdotal complet. 

—  M.  Vitry  entretient  la  Société  des  œuvres  qui 
peuvent  être  attribuées  au  sculpteur  rouennais  Ni- 
colas Ouesnel  et  de  celles  de  Mathieu  Laignel  : 
celui-ci,  après  avoir  collaboré  au  tombeau  de  (ieor- 
ges  d'Amboise  (1520),  alla  exécuter  à  Amiens  celui 
du   cardinal    Hémart  (1.543). 

Scancr  du  22  février.  —  M.  Rey  fait  une  com- 
munication sur  le  tombeau  des  Poncher  aujourd'hui 
au  Louvre  ;  par  un  mandat  de  1507,  il  a  pu  décou- 
vrir son  auteur  .Jacques  Bachot,  un  sculpteur  cham- 
penois. 

—  M.  Ka'chlin  éliidie  les  ivoires  gothiques  dont 
il  est  si  diffii-ile  de  reconnaîlre  l'aiit  lient  ici'é.  Il  a 
pu  en  classer  un  certain  noiuliie  qu'il  découvre 
dans  les  inventaires  et  qu'il  accompagne  jusqu'à 
nos  jcmrs.  Tel  un  calice  de  la  cathédrale  de  Milan 
qu'il  rencontre  dans  un  inventaire  de  l'église  Saint-, 
(rolhard  en  1450,  un  diptyque  du  Louvre  qu'on 
voit  gravé  dans  Gori  au  XVIII''  siècle  et  qui  vieni 
de  Saint-Lambert  de  Liège.  Ils  lui  permettent  d'au- 
thentiquer d'autres  pièces  identiques.  Son  étude 
doit  paraître  cette  année  dans  la  Revue  de  l'Arl 
chrétien. 

—  M.  Xaef,  chef  du  service  des  Monuments  his- 
tcu'iques  de  Suisse,  signale  les  fouilles  qu'il  pour 
suit  dans  la  cathédrale  de  Lausanne.  Elles  révèlent 
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(mis  linsilii|ues  (iont  In  plus  ancienne  pourrait  rc- 
luciiilci-  nu  \  ir  siéclo  ;  dans  certaines  sépultures, 
le  canu-  liu  fléfunl  a  été  remplacé  par  une  éponge; 
dans  une  autre  on  a  lruu\é  une  croix  rie  suspension 
avec   Aliraxas  qui   semble  remonter  au   V'II''  siècle. 

Scnnrr  du  I"'  mai'ii.  —  Après  deux  tours  do 
scrutin,  M.  Georges  Kspinas,  archiviste  aux  ar- 
chives du  Ministère  des  Affaires  étrangères,  a  été 
élu  (Ml  remplacement  do  M.  le  marquis  de  Vogiié, 
MMiiiiiié  membre  honoraire  dans  une  des  précé- 
iIcmIcs  séances. 


Rapport  sur  le  budget  des  Beaux-Arts.   —  Le 

lappiirt  sur  le  budget  des  Beaux-.Vrts,  rétligé  [lar 
M.  l'aul-Boncour,  est  exceptionnellement  volumi- 
neux et  nous  n'avons  pas  la  prétention  de  discuter 
toutes  les  (|uestions  (pu  y  sont  soulevées.  Le  rap- 
porleur  critique  la  lenteur  du  déménagement  du 
ministère  des  Colonies,  l'indécision  où  reste  l'.Vd- 
ministration  pour  ce  qui  regarde  l'Ecole  des  Arts 
décoratifs,  les  abus  de  l'affichage  et  de  la  publicité, 
etc. 

Miin'iiwrils  hislorujiicg.  —  La  partie  qui  con- 
i-erue  les  .Monumei\ts  historiques  est  très  déve- 
loppée et  il  y  a  beaucoup  à  apprendre. 

Parmi  les  cathédrales  qui  sont  robjet  de  grosses 
entreprises  dont  l'exécution,  à  cause  de  l'impor- 
tance des  travaux,  doit  être  échelonnée  sur  plu- 
sieurs exercices,  on  |)cut  citer,  en  suivant  l'ordre 
alphabétique  : 

La  cathédrale  d'AIbi,  dans  Inipicllr  mi  exécute 
celte  année  les  travaux  prévus  au  premier  chapiti'e 
du  devis  général  de  la  restauration  du  clocher  ; 

La  cathédrale  d'.Vmiens,  dont  on  restaure  le  pre- 
mier arc-boutanl  et  le  deuxième  contrcfurl  du 
transept  sud,  côté  ouest  ; 

F,a  cathédrale  d'Angers,  dont  on  entreprend  la 
restauration  de  la  façade  Ouest,  prévue  dans  un 
devis  «rénéral   pour  une   somme  de  168.361  fr.  : 

La  catliéflrale  de  Beauvais,  où  l'on  poursuit  la 
restauration  de  la  face  est  du  transept  et  du  chœur, 
travaux  .s'élevant  à  38,3.116  fr.  : 

La  cathédrale  de  Bourges  on  l'on  achève  la  res- 
lauration  do  la  grande  verrière  de  la  façade  oui'st, 
ipii  aura  coûté  66.000  francs  : 

La  calliédralc  de  Chartres,  dont  les  frais  de  ros- 
lauration  du  transepl  nord  sont  évalués  »  355.722  fr. 
La  cathédrale  d'Orléans,   où   l'on  continue  de   re- 
faire les  \(iùtes  du  chœur  ; 

r,a  cathédrale  de  Reim--.  ipii  uéeessilc  les  dépcu- 
-(■-  les  ])Ius  élevéi'-.  :  1  fii~rudile  des  devis  approu- 
vé., pour  l'i'  MiKUuiueul  l'I  diput  l'exécution  est  pré- 
vui'  pour  cette  année,  s'élèvent.  eMli-cticii  f.inipri-^. 
à  170.000  francs  : 

r.a  caihédrale  de  Rouen,  à  laquelle  on  exéculi^ 
chaque  aiuiée    des   réparations     pour    une  somme 


d'au  moins  100.000  francs,  en  vue  notamment  de  la 
restauration  de  la  tour  Saint-Romain,  prévue  dans 
un  devis  général  se  montant  à  420.000  francs. 

Pour  près  de  la  moitié  des  cathédrales,  la  ilé- 
pense  annuelle  n'est  pas  inférieure  à  20.000  francs. 
Rares  sont  celles  pour  lesquelles  le  coût  des  tra- 
vaux n'atteint  pas  la  somme  de  10.000  francs. 

D'importants  projets  de  restauration  sont  à  l'é- 
lude pour  les  cathédrales  de  Rayonne  (restauration 
des  couvertures  du  bas-côté  sud)  :  de  Bordeaux 
(construction  d'arcs-boutants  du  côté  nord)  ;  de 
Clermont,  d'Evreux,  du  Mans,  de  Nantes,  du  Puy, 
de  Rodez,  de  Saint-Dié,  de  Tours,  ainsi  (pie  pour 
le  bâtiment  dit  «  Dortoir  des  Bénédictins  i,  dé- 
pendance de  la  cathédrale  de  Dijon. 

Parmi  les  aulres  travau'c  actuellement  en  cccurs 
d'e.xécution,  on  peut  citer  :  l'église  de  Saint-Riquicr 
(Somme)  :  l'église  Saint-Maurice,  à  Vienne  (Isère)  ; 
l'église  Saint-Remi,  à  Fîeinis  i  Marne)  ;  l'église  Saiul- 
Bonnet,  à  Bourges,  etc. 

Après  avoir  critiqué  l'isolemenl  à  outrance  des 
édifices  du  moyen  âge,  M.  Paul-Boncour  s'élève 
avec  raison  contre  certains  architectes  <ies  Monii- 
mculs  historiques  qui,  au  lieu  de  réparer,  recons- 
truisent ou  reconstituent.  Les  membres  du  Congrès 
archéologique  d'Angers  et  de  Saumur  ont  pu  se 
rendre  compte,  l'an  dernier,  de  la  façon  dont  les 
restaurations  sont  faites  à  notre  époque.  Nous 
sommes  donc  très  heureux  pour  notre  part  que  des 
critiques  sévères,  mais  justes,  soient  adressées  à 
ceux  qui,  malheureusement,  les  méritent. 

«  Les  reconstitutions  systématiques  que  les  ar- 
chitectes n'ont  que  trop  de  tendances  à  imposer  à 
l'.Vdministration  des  Beaux-Arts,  sont  déplorables; 
elles  sont  d'ailleurs  la  conséquence  de  l'organisa- 
tion actuelle  des  services  d'architecture,  et  c'est  un 
nouveau  grief,  et  non  le  moindi'c,  «pic  nous  for- 
mulons contre  elle. 

A  disperser  la  sauvegarde  de  nos  monuments 
liisloriques  entre  un  trop  grand  nombre  d'archi- 
tectes, au  lieu  d'en  confier  la  responsabilité  à  un 
petit  nombre  d'inspecteurs  qui  ne  feraient  que 
cela,  on  en  est  arrivé  à  ce  que  chaque  archilecte 
a  ((  son  !■  monument;  de  là  à  avoir  «  sa  con- 
ception du  monument  doiil  il  a  la  charge,  il  n'y  » 
(piuii  pas.  Il  est  souvent  franchi.  L'architecte  finit 
|iar  avoir  une  (  onception  délerminée  du  monument 
(pi'il  siiiveille  ;  il  se  l'est  formée  par  l'étude,  la 
méditation,  la  recherche  des  documents,  la  décou- 
verte d'u'i  pan  de  mur  écroulé,  d'une  fondation 
nii^c  :'i  jour  ;  ijlc  pout  être  exacte,  tout  à  fait  con- 
foiiiic  au  pl:iii  prlrnilif  de  l'édifice  ;  elle  a  le  grave 
défaut  lie  modilici'  l'aspect  (pie  le  temps,  cet  artiste 
supéiieui-  à  tout  autre,  a  imposé  au  monument. 
1.  architecte  peut  avoir  raison  au  point  de  vue  slric- 
tciuen'  architectural  ou  archéologique.  11  a  tort  au 
poiul   de  vue  simplemeiit  français. 

Les  services   d'architecture  des  monuments   his- 
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lori(|ur>  ildiveiil  rire  coiisciTalciira  ilans  toute  la 
l'.iirc  du  tiTUic  :  il>  sont  là,  ii..u  pnur  apiinrlcr  de- 
icciilistillllicuis  (•(iiil'cniics  aiiN  (•\iu:ciirc--  il'iilir  |ic- 
(lagogic  csl.hétii|il<',  mai-,  |i(iiir  i^ai-dcr  rr  i|iii  i-\i^lr. 
F.eiir  rôle  doit  sr  ln.riici  à  imiI  rrl.'rur  cl  à  rr]iai-cr 
avi'C  disrrrlinu  ;  ils  ')<■  ihni'i-iil  n'cniislniirc  'iin- 
(/iKinrl  ih    iir   iiciivciil   ///(/s  juirc  'iiilmin'iil . 

,\(Ui^  savniis  Irrs  liuMi  .|uc  (!<•  Icllcs  ri'tjirs,  en 
pai'eilli'  matière,  >ie  penvriil  él  ic  ali-oluc>,  et  ipie 
la  seuil'  fiaraTitii'  de  ims  iimuiuneiil  s  liisfoi'i(iues 
est  le  lart,  le  t;oùl  el  laninur  des  \ieilles  eho.se.s 
(le  ceux  à  qui  les  a  eonlii's  la  Naliou.  .Xnus  n'iu- 
criminons  niêiii.'  pas  la  Ipouue  foi  et  la  valeur  pro- 
fessionnelle des  arehitectes  rdupaliles  de  certaines 
loconstitulions,  mais  nous  constatons  que,  i)mir 
l'inlérèl  artisti()ue  de  nos  monuments,  comme  pour 
la  bonne  administration  des  crédits  volés  par  la 
(Miambre,  //  est  néccs.siiiri:  dr  i^épnrci-  i-iuIk  (ilcniriil 
les  foncliorif:  d'inspi'clriirs  ri  crlh's  il'uri-liil'Tlca. 
de  limiler  rdln^  dr  Varrlulrrlr  à  l'r,,  rri,l,r>ii  iirs 
drrisinn^  jiri.-irs,  ri  dr  mulirr  il  un  rorim  diiisjirr- 
Iriirs.  <lili  iir  srroiil  fma  Iriilrf  dr  fnirr  Ininiijilirr. 
,'i  /iro/io.s-  (/('  /('/  iiiiiniiiui'iil.  iiiir  rinirr^diitn  jirrsKii- 
iirllr.  la  rruponKiihililr  dr  propoarr  au  Cniisril  dry 
Mouuiiirnlf  hislariiiurK  Ira  mc^iirr-;  ii  prriidrr  ri 
rrlle   d'en   tturvrillrr  IVrérulinn.    » 

Muarc  dr  srulpliirr  muiparrr  du  'Iniriidrra.  — 
I.C  Musée  de  seulplui'e  c.nqiarér  s'est  eurielii  eu 
1909  d'un  certain  uoudu'e  di^  pièces  fort  intéi-es- 
sanles   ])(iur  l'art  et   pour   llii^tuire. 

C'est,  pour  le  Mil'-  siècle,  une  travée  ihi  trifo- 
rium  de  l'église  de  Sennir-eu-Auxois,  et  une  série 
de  détails  d'ornement  de  la  même  église,  ainsi  que 
plusieurs  motifs  du  porche  de  Xotre-Dnme  de  Di- 
jon :  enfin  un  remarquable  tnmbe.-iu  d  inir  cnui- 
tesse   de  .Toigny,   conservé   dairs   cette   ville  el   |irn- 

vcnant    de  l'abbaye    de   Hilln.    Ce     numrnl   <'om- 

prend  une  statue  coucliée  v\  des  licuriues,  très  ovi- 
ginalcs,  d'un  beau  si  vie. 

Pour  cotupléler  les  evenqiles  de  la  statuaire  du 
W"  siècle,  (]uatie  biisle^  (int  été  moidés  sur  les 
figurer  i\\\  Saiul-SépuleL-e  de  Tonuei're,  ex-écnlé  eu 
nr)3  par  .lean-Michel  el  Georges  de  la  Si.uuctie. 
{'.es  u'uvres  sont  i^arnu  If-  plu--  li(dles  et  les  plir-- 
ly|ii(pies  de  leur  époque. 

I>i\ers  dons  ont  également  enrichi  le  musée. 
M.  l'enaille  a  olïei't  \f  moulage  d'une  très  belle 
ïi-ise  de  la  Renaissance  du  château  de  Moulai. 
l.'Ailministration  de  l'f'^cole  Boulle  a  ol'fert  ipiel- 
(pie-  fiaijineuts  dr  décoralion  du  WMIl"  siècle, 
moules  sur  uii'-  maison  ipii  fut  démolie  pour  faire 
place  à  la  coustriiclion   de  l,i   Bourse. 

l)e|iuis  le  commenceui'Mil  de  lOlD.  iiiie  luèce  très 
iui|jortanle,  le  numlage  du  tomlxvau  de  Ferdiuand  \' 
à  (.rrenade,  cédée  par  le  musée  do  Versailles,  est 
venue  prendre  place  dans  les  galeries. 


Mnfin,  eu  ce  monuint  même,  M.  Pierponl-Morgan. 
à  la  dem.'inde  de  M.  t'il/heury,  \ient  d'offrir  au 
iiius('t  iui  moulage  de  l,-i  célèbre  statuette  d'argent 
du  .Mit  sièclr,  dite-  \r  lioi  de  Bourges,  .pu  fail 
|)arlie  de  se-  collections.  C'esl  im  uioi'Ceaii  iiilii'pic 
et  de  prelUH'r  ordre  de  la  plus  belle  péiaode  île 
l'arl  français,  qui  a  passé,  pour  loujours  sans  doute, 
à  l'étranger.  ^\r;trv  à  ce  don,  les  étudiants  id  les 
artistes  poiiridiil  fin  iiiour^  eu  \oir  nue  reproduc- 
lion  à  Paris. 

i'hi  r.MD,  i,-i  Commission  îles  Mouuments  histori- 
ques a  a|iprou\è  re\i''ciilioii  des  moulajjes  suivanis: 

XII"  siècle.  —  Cleipileaiix  di'  Mozac  et  de  Briou- 
de  (Puy-de-Dôme)  : 

XIII''  siècle.  ---  Hétails  dii  chœur  de  la  calhé- 
drale  de   Clermont  ; 

XIN'"  siècle.  —  Slalue  de  \o|  iT-Dame-du-Mai'Iliii- 
rel,  à   Brioude  : 

.W'î  siècle.  —  Baluslraih'  de  lu  chapelh'  des  Bour- 
bons à  la  cathédrale  de  Lyon  : 

W'V  siècle  (gothique).  —  Détails  des  londieaux 
de  Philiberl  le  Beau,  Maïuiieiàte  de  Bourbon  cl 
Marguerite  d  .\ul  laclie.  à  Brou  lAin);  tympan  de 
la  maison  des  (.Centaures,  à  Moniferrand  (Puy-tle- 
Dôme)  ; 

XVI"  siècle  (Benaissance).  -  .Médaillons  de  Ibô- 
tel  du  Montai,  à  Riom 

.\}ipriiiUrrs.  Parmi    les    nomlireux   appendices 

au  Rapport  du  budget  des  Bi^aux-.Vrls,  nous  notons  : 
la  liste  des  tapisseries  réparées  depuis  1901  à  la 
Manufacture  nationale  des  Cobelins,  le  relevé  des 
acquisitions  des  objets  d'art  el  des  antiquités  faites 
par  la  Caisse  des  Musées  nationaux,  du  1''''  janvier 
an  'JO  sepleiiibre  l'.îlO,  la  liste  des  édifices  classés 
parmi  les  Monnnients  historiques  à  la  date  du 
Î4  janvier  191(1  (par  départements,  70  pages)  et  celle 
des  sites  classés  au  4  juin  1910,  enfin,  ce  qui  est 
capital,  le  jimjrl  dr  loi  relatif  à  la  conservation  des 
monuments  et  objets  ayant  un  intérêt  hislorique  ou 
ar'istique. 

Ce  projet  de  loi  a  pour  but  de  modifier  la  loi  de 
Il^.S/  dexenne  lout  à  fait  insuffisante.  D'après  ce 
nouveau  texte,  le  monumeni  pourra  être  classé,  à 
défaul  du  consentement  du  propriétaire,  par  dé- 
crcl  du  Conseil  d'État.  Le  classement  pourra  donner 
lien  an  payemeiil  d'une  indemnité  représentative 
lin  préjudice  ]iouvant  résulter  pour  le  propriétaire 
de  ra|iplicatiou  de  la  servitude  de  classement  d'of- 
fice. 

Quant  aux  objets  d'art,  on  leur  applique,  d'une 
façon  générale,  les  dispositions  qui  avaient  été  in- 
sérées dans  la  loi  sur  la  séparation  des  Eglises  et 
de  l'Etat  relativement  aux  seuls  objets  renfermés 
dans  les  édifices  religieux.  Ils  seront  imprescrip- 
tibles et  inaliénables  et  les  actions  eu  nullité  et  en 
revendication  pourront  être  exercées  à  toute  épo- 
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que,  qu'il  s'agisse  d'objels  perdus  ou  volés  ou  de 
ceux  qui  auront  fait  l'objet  d'une  aliénation  illicilc. 
L'exportation  des  objets  classés  est  interdite. 

La  loi  de  1S87  ne  prévoyait  pas  le  classenu'ul 
d'objets  il'art  apparleiiaiit  à  îles  particuliers  ;  il 
MTa  désormais  possible. 

Nous  aurons  occasion  de  revenir  sur  ce  |)rujet 
de  loi  ;  espérons  pour  le  ruoineiit  que  les  Cluunbi'es 
en  adopteront  les  dispositions  principales  (pii  in- 
tércssenl    I  lionneiii'  l't  la  neliesx'  de   la   France. 


Algérie.  U'ipiiort   luêsenlé   [mr  M.   Ilullii    .si/c 

li;s  travaux  de  joiuUcs  cl  de  consoudalion  (■.léciilén 
ju-iulanl  l'année  1910,  par  le  scri'ice  des  Monunienis 
liisloriques  de  l'Algérie.  {Journal  ofliciel  du  13  jan- 
\ier  1911.)  —  Parmi  les  travaux  importants  et  pou- 
vant intéresser  nos  lecteurs,  nous  signalerons  ceu.x 
i|ui  "iil   été  effectués  à  Timgad. 

I.  /''oiiilles  des  abords  de  la  grande  liasilK/ii,' 
du  i\urd.  —  «  Déjà  en  1909,  on  avait  voulu  se  ren- 
dre compte  si  la  grande  église  cathédrale  située 
dans  la  partie  Nord  des  ruines  avait  fait,  à  une 
certaine  époque,  partie  intégrante  d'un  monastère. 

Les  travaux  de  l'an  dernier  avaient  fait  découvrir 
à  peu  près  silrement  des  restes  de  constructions 
d'un  grand  couvent,  mais  on  voulait  obtenir  une 
nouvelle  confiiniation  de  celte  hypothèse  en  pour- 
suivant les  déblais,  avec  l'espérance  de  trouver  les 
traces  des  cellules  des  moines,  comme  dans  le  mo- 
nastère de  l'Ouest.  Malheureusement,  il  n'a  été  pos- 
sible de  rien  trouver  de  bien  net  comme  murs  tout 
autour  du  cloître  disposé  à  l'est  et  au  sud  de  la 
basilique  :  on  se  rend  bien  compte  qu'il  y  a  eu  là 
des  constructions,  mais  tout  a  été  détruit  pour  faire 
|)lace  à  des  tondies  établies  avec  des  tuiles  [ilates 
^tegulse).  Cette  nécropole  est  considérable  ;  plu- 
sieurs centaines  de  ce  genre  de  tombes  ont  été  mi- 
ses au  jour.  Beaucoup  d'entre  elles  sont  même  en- 
castrées dans  des  ruines  de  murailles. 

Le  résultat  des  recherches  est  qu'on  ne  peut 
guère  douter  que,  pendant  une  période  indéter- 
minée, la  seconde  grande  basilique  de  Thamugadi 
ait  été  entourée  de  bâtiments  moinistiqucs,  connue 
lindiqne  niil;iumient  la  présence  de  la  grande  cour 
enloiuéc  de  |Kii-|  icpuîs,  du  cloitre,  en  un  nuit.  Les 
cellules  tniu\ées  au  monastère  de  l'Ouest  sont  ab- 
sentes ici,  mais  tout  porte  à  croire  qu'elles  ont 
existé  et  que  leur  démolition  a  été  l'œuvri"  de  l'éta- 
lilissi'uienl  (In  vasie  eiinetiéi c  cliréficn  di.nl  ou  a 
il(''eiin\ei'l   les  t'Mnlie^  en   inindiii'   si  juipinlanl. 

II.    I)éi-iiiiri-rli-     il'iiiii'     basilique    rhrélieniic. 
«   l.<;s  ruines  de  celle  église  se  Irouvent  à  .M  mètres 
du  mur  Nord  du  péribole  du  temple  de  .lupiter,  dans 
le  iirolongement  de  l'alignement  de  la  partie  occi- 
<lentale  de  l'enceinte  sacrée. 

La  petite  basilique  en  question  avait  déjà  été  re- 


pérée et  iudi(iiiée  sur  les  plans,  mais  dune  lucon 
uicomplète,  car  elle  n'avait  été  l'objet  dancûue 
fouille  sérieuse.  On  a  réparé  cet  oubli  et  nus  au 
jour  :  une  nef  de  6  m.  70  de  long  sur  6  m.  08  de  large; 
un  chœur  demi-circulaire  de  même  largeur  et  pro- 
fond de  4  m.  05  que  séparaient  de  la  nef  trois  entre- 
colonnements  ;  trois  salles  disposées  sur  le  côté 
est  de  la  basilique,  mesurant  3  m.  25  de  large  sur 
2  m.  75  de  long  chacune  et  communiquant  entre 
elles  par  des  portes;  enlin  une  sorte  de  porche, 
situé  à  cheval  sur  la  salle  antérieure  et  la  paroi 
Nord  d(i  la  nef,  avec  3  m.  15  de  large  et  2  m.  G5  de 
profondeur.  Deux  portes  y  donnaient  accès  de 
l'extérieur. 

La  eonsLruelion  de  celle  petite  église  était  très 
simple.  Les  murs  ont  50  centimètres  d'épaisseur  et 
ne  permettaient  pas  l'emploi  de  voiites  qui  les  eût 
poussés  au  vide.  Une  charpente  et  une  couverture 
en  tuiles  surmontait  donc  le  moiuiineiit  dont  le 
côté  occidental  a  été  emporté  prestpie  en  entier 
par  les  crues  du  ravin,  comblé  <lepnis,  ipii  existait 
avant  nos  fouilles. 

Le  pa\age  de  la  nef  avait  été  fait  avec  des  dalles 
prises  dans  les  monuments  païens  de  la  \ille;  on 
voil  encore,  devant  l'abside,  à  sa  place  lialiiliielle, 
la  mensa  sur  laquelle  s'élevait  l'autel. 

Enfoncée  au  ras  de  terre,  une  sorte  de  tombe 
cimentée  renfermait  trois  grandes  urnes  funéraires 
où  se  trouvait  un  peu  de  terre  noire;  une  de  ces 
urnes  en  terre  cuite  contenait  une  autre  urne  plus 
petite  et  quelques  débris  de  coupes  brisées  en 
verre  ordinaire,  devant  servi.r  jadis  à  la  communion 
sous  les  deux  espèces. 

Une  antre  des  grandes  urnes  en  renfennait  nue, 
de  moindre  dimension,  qui  était  re\ètue  d'une 
couche  de  ciment.  Ces  récipients  ne  contenaient 
qu'un  peu  de  terre  brune. 

Une  inscription  ou  plutôt  un  fragment  d'inscrip- 
tion servait  de  séparation  entre  les  colonnes  pré- 
cédant le  chœur.  Les  colonnes  sont  de  l'ordre  co- 
rinthien et  de  gros.seurs  dilïérentes  :  ce  sont  des 
matériaux  réemployés  comme  presque  toujours 
quand  il  s'agit  d'édifices  chrétiens.  Un  des  chapi- 
leaux,   à   feuilles  d'acanthe,    repré.sente  près  de   l'a- 

''■"|ii''    iiiie  li'le  lin ine   de  facture  médiocri'. 

Le  cliceiir  étaii  dallé  en  mosaicpie  et  les  .salles 
.secondaires  en  neton.  Bien  que  le  sol  de  la  nef  ail 
été  recouvert  do  dalles  de  pierre,  on  y  retrouve 
des  traces  di>  in..s..|ï,|,„,^  ,,,,1  , levaient  cniistihier  l.' 
ilallat'c  pi-iinilir. 

III.  Démarrrle  de  jragnienls  et  objets  dirers 
l'nur  le  musée.  _  Parmi  les  objets  en  terre  cuite, 
Miiiis   indiquerons  : 

Lampe  chrétienne  avec  la  représentation,  au  cen- 
tre, d'un  pois.son.  Hauteur  I  centimètres,  largeur 
7  centimètres,  épai.s.senr  12  centimètres. 
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OiKili'r  hiiii|irs  rlirclicniies,  sans  dessin.  Ilanlrur 
4  l'cnliinolrcs,  lai'iiiMU'  G  ci'nlirnèlrcs,  rpaisscnr 
\-2  c-cnlimètres. 

Lampe  clirélicnne  a\cc  la  i-epiésenlation,  au 
(•enli-e,  cl  lin  l'alice  -iiriiii ml (•  (!<■  ileiix  colombes 
ilen-i'  riiilr  r.>ii|jc).  Manieur  I  (aiil  inièires,  largeur 
10  cenlimèl  res.    lun-jneiir    1!'  ceiil  iiiiél  res. 

I,ain[ie  eliréheiiiiL'  ayani  an  milieu  nu  earré  en- 
Inni'é  lUï  deux  crosses  ;  dans  le  pourtour  une  série 
de  rari-és  el  de  pastilles  (col  cassé).  Hauteur  4  cen- 
timèti-es,  largeur  7  ceulimètres,  épaisseur  10  cenli- 
niètres. 

Lampe  clirétienne.  a\ec  bordure  de  pastilles. 
Hauteur  4  cenlimèli-es,   laignn-   III  centimètres. 

r.es  lampes  |)rovieuueiil  des  tuuilles  du  Decuma- 
niis  (iiicst. 

Les  |i>inlles  uni  cnrore  amené  la  décoincrle  d'un 
cei'laiu  iiipiiilirc  de  niaiscms,  les  unes  dans  le  nurd- 
esl  de  la  cilé.  les  antres,  an  nord  de  la  |>artie  .>uesl 
i\\i  Decnmainis  .Maximiis,  aux  eiiMinns  i\t\  nmnas- 
lère  du  Niird.  On  a  nus  aussi  au  jnnr  nii  ciirieiix 
mausolée  païen,  lin  ('lai il issenienl  d(^  bains  et  ipiel- 
qnes  iuscriplions. 


Exposition  d'art  chrétien.        line   i"x])osill(in   in- 

lerualnmale  d  arl  idirélien  moderne,  i|ui  sera  la 
buitième  exposition  de  la  Sofii'lé  de  Sailli. bail, 
s'ouvrira  d.iiis  les  salles  ijn  pa\illon  de  Marsan,  .m 
nniis  de  no\enibre  l'.H  I. 

Les  leprésenlanls  les  pjiis  dislingnés  de  l'.iii 
rliretien  de  tous  les  pa,ys  seront  ia\ités  à  parlici|)ej- 
à  celle  exiiosihon. 


Ecole  nationale  des  Chartes.  —  Notre  disfintiué 
Collaborateur,  M.  Lug.  Lefèvre-Foutalis,  directeur 
de  la  Société  française  d'archéologie,  vient  d'être 
nommé,  par  décret  du  0  mars,  titulaire  de  la  chaire 
dWi'chéolocie  du  moven  âye. 


Angers.  -  l'U  décret  récent  vient  dalTecler  l'an- 
cien évêché  d'Angers,  situé  dans  le  voisinage  de  la 
cathédrale,  à  l'administration  des  Beaux-. \rts,  poiiT- 
y  installer  les  services  annexes  de  la  calliédrale 
ainsi  que  la  riche  collection  de  tapisseries  aiil  reluis 
conservées  dans  cet  édifice. 


Asfeld     lAi-deunesj.  Le   classemenl    de    l.i    cii- 

|-ieus(.>    église    d'.\sfeld    .'i  éli'    i-éremment    deinandé 
jiar  le  (loniilé  des  Siles  el  Moninnenis  pilloresipies. 

Asnières     (Maine-el-Loire).  —  Le  Coniilé  des  Si- 
tes el  Monuments  pittores()ues  a  voté  ItlOO  francs 


à  la  Société  arlislii|uc  des  nninuments  de  la  vallée 
de  la  l.oire  pour  exécuter  des  travaux  de  réfeclion 
à   l'abbave  d'Asuières. 


Eayeux.  .M.   ,lean  \allerey-Radot  a  soutenu    le 

2  février  d<'riiier  à  l'Lcole  des  chartes  une  thèst; 
sur  la  Calliédrale  de  I5ayen\.  doni  nous  donnons 
un    ri''sniné. 

Ce  lra\ail  se  divise  eu  deux  parties:  nue  nolna.- 
hisbnaipie  et  \i\\f  descriplion  avcbéologicpie.  On  a 
suivi  riiisloire  (!<•  la  calliédrale  depuis  sa  1res 
humble  origine  -  petite  cliapelle  fondée  par  saint 
Exupère  à  la  fin  du  111"  siècle  —  jusqu'aux  restau- 
rations les  plus  récentes. 

thie  grande  calliédrale  romane  s'élexa  an  .\1' 
siècle  :  dédiée  en  bt77  sons  l'épiscopat  d'ICudes  de 
Conleville,  elle  fut  incendiée  eu  parlie  en  lldj  el 
restaurée  immédiateineiil  après.  In  nouvel  incen- 
die provoqua  en  1  ll'iO  nue  reslani  .-ilion  très  inipor- 
lanle  de  l.i  par!  de  I  é\è(pie  l'bili|qie  ,1e  llairourl  ; 
de  son  épiscopal  doni'Ul  dater  la  décoration  ro- 
mane (le  la  nef  et  les  restes  d'une  arcalni'e  de  la 
four  centrale. 

.\ii  Mil'  siècle,  la  cathédrale  romane  fui  pres- 
qii  entièrement  remplacée  |>ar  un  éddlce  gotlii(iue. 
On  pourrail  al'iibiier  aux  tra\aux  d'une  confrérie 
lèlablie  par  léxéipic  Henri  de  Salisbnry  («i«  I'2(l5)  le 
1  enforcenieui  <|es  piliers  el  le  doublement  des 
iJiMiides  arcades  de  la  nef,  les  collaléraux,  le  porche 
dil  >\\]  l)oy<'unè  el  la  salle  capitulaire,  moins  les 
\onles.  La  coiisl  rnclion  des  cha|)elles  latérales  s'é- 
cbelonna  de  la    lin  dn    .Mil'"  siècle    jusqu'iui   13^0 

Le  lambour  carn''  ciuislrnit  an  XIN''  siècle  sur 
la  croisée  du  traiisi'|it,  fui  xciùté  seulemeul  ;in  .W'' 
siècle  et  siiiinonlé  d'un  étage  octogone  à  jonr,  aux 
frais  de  l'c'vèipic  L(riiis  de  Harconrt,  de  1 177  à  1470. 

Pillage  de  la  cathédrale  par  les  protestants  en 
1562,  aménagements  nouveaux  entraînant  quelques 
mutilations  aux  WIF  et  WIII"  siècles,  vanda- 
lisme révolutionnaire,  restaurations  du  Xl.X''  siè- 
rle  :  tels  sont  les  différents  chaiiiti'es  qui  termi- 
nent celle  milice  liistoriqne. 

l*ariiii  les  éli''ineiils  in.in\eanx  apportés  par  celte 
Ihèse,  on  peut  signaler  un  essai  de  restitution  de 
la  caihédrale  au  .\'l'  sièclc\  .\  riiitérieni'  du  monu- 
ment, entre  les  deux  fours  de  la  fa(;ade.  se  tromait 
nofammeni  une  tribune  dont  on  a\iiit  jusipi'à  pré- 
sent ignoré  rexistence. 

L'auteur  s'est  particulièremenl  préoccupé  d'élu- 
cider la  question  encore  si  continversée  des  rema- 
niemcids  romans,  jinis  golhicpies,  des  pariies  bas- 
ses de  la  nef.  Voici  l'bxpotlièse  non\elle  qu'il  pro- 
pose :  en  adinillanl  ipii'  les  piliei-s  acinels  de  in 
nef,  qui  ilalenl  du  ilébiil  dn  Mit"  siècle.  ,uive|,.p- 
pent  seulement  d'anciens  supports  du  W.  —  hy- 
pothèse vérifiée  pour  deux  |)iliers,  —  et  en  suppo- 
sant que  la  coloime  engagée  de  ce   pilier  r<iman. 
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fiice  à  l'axe  de  la  iicf,  montait  d"uii  seul  jet  jusqu'à 
la  charpente,  comme  dans  la  plupart  des  églises 
normandes  de  cette  époque,  voici  ce  qui  dut  a\oir 
lieu  après  l'incendie  <ie  1160: 

La  première  idée  de  ceux  qui  pensèrent  à  la 
décoration  romane  encore  subsistante  de  la  nef. 
fut  évidemment  de  supprimer  au  moins  dans  sa 
partie  liaulr  cette  colonne  engagée  qui  aurait  coupé 
1  ornementation  projetée. 

La  partie  inférieure  seule  fut  sans  doute  cou-  . 
servée  et  surmontée  d'un  chapiteau  dont  le  tailloir 
-e  remaripie  encore  dans  certaines  piles.  Le  rôle 
de  ce  nouveau  tailloir  était  de  recevoir  la  retombée 
des  archivoltes  décorées  de  frettes  crénelées,  de 
liàtons  brisés,  etc.,  qu'on  admire  encore  aujour- 
d'hui. Sur  celles-ci,  comme  sur  des  cintres  per- 
manents, on  aurait  monté  le  parement  roman,  qui 
existe  encore,  simple  travail  d'incrustation  appli- 
qué contre  le  mur  primitif  du  XI"  siècle. 

On  savait  déjà  que  les  tours  de  la  façade  qui  da- 
tent du  XI"  siècle,  avaient  été  renforcées  intérieure- 
ment et  extérieurement  au  XIIP  siècle  :  mais  on 
n'avait  pas  remarqué  jusqu'à  présent  qu'un  travail 
lie  renforcement  analogue,  quoique  moins  considé- 
rable, avait  été  exécuté  dans  les  étages  supérieurs, 
pi'obablement  après  l'incendie  de  1105.  On  remar- 
que néanmoins  des  traces  de  la  maçonnerie  du 
M*"  siècle  jusqu'à  la  naissance  de  la  flèche  dans  la 
tour  du  sud.  Des  différences  très  nettes  dans  les 
appareils  de  construction  (XI",  début  du  XII"". 
XlIT'  siècles)  ont  permis  de  faire  cette  constata- 
tion. 

On  peut  encore  signaler,  parmi  les  nouveaux 
aperçus  donnés  par  l'auteur,  en  laissant  de  côté 
les  points  de  détail  :  la  <late  de  1230  proposée,  d'a- 
près une  discussion  de  texte,  comme  à  peu  près 
certaine  pour  le  chœur,  et  une  nouvelle  identiti- 
cafion  de  la  première  scène  du  tympan  du  croisil- 
km  sud,  consacré  à  l'histoire  de  saint  Thomas  de 
Oantorbéry  :  enfin,  la  façade  et  la  décoration  go- 
thique des  deux  travées  situées  entre  les  deux 
tours,  .sans  cesser  d'appartenir  au  XIII"  siècle, 
font  paHie  d'une  campagne  de  travaux  |)os1érieure 
à  la  ronstrui'tion  de  l'étage  supérieur  fie  la  nef, 
construrtiun  qui  send)le  avoir  été  visée  par  deux 
bulles  dindulgenies  dlniinrenl   IV.  de  1243  et  1241. 


Beaune  (^ôte-d'Or).  —  Nous  avons  reçu  la  circu- 
laire suivante  que  nous  sommes  très  heureux  de 
publier  ici,  dans  l'e.spoir  qu'elle  portera  ses  fruits. 

a  II  est  en  l-'rance  un  asile  du  Bien,  qui  esl  aussi 
une  précieuse  reli(pic  du  Pa«;sé  et  un  admirable 
joyau  d'.\rl.  c'est  Vllolcl-Dieu  de  Hi-diinr.  que  fon- 
dèrent ensemble,  en  1443,  Nicolas  Rotin,  chancelier 
de  Bourgogne,  et  sa  femme,  Guigone  de  Salins. 

Touristes,  artistes,  praticiens  y  sont  les  bien- 
venus, et  leur  rappeler  le  souvenir  d'une  telle  vi- 


sion, c'est  évoquer  leur  sympathie.  Mais,  parmi 
ceux  qui  ont  le  plus  admiré  cette  belle  maison, 
combien  peuvent  se  douter  qu'elle  ait  besoin  de 
leur  secours? 

Sa  situation  n'est  pourtant  que  trop  précaire,  car 
la  fortune  de  l'Hôtel-Dieu  de  Beaune,  c'était  sur- 
tout son  beau  domaine  de  vignes,  accru  depuis 
cinq  siècles  par  de  charitables  donations.  Lorsque 
le  lléau  du  phylloxéra  s'e.sl  abattu  sur  la  Bour- 
gogne, il  a  fallu  reconstituer  entièrement  ce  vigno- 
ble et  dépenser  au-delà  même  des  réserves  amas- 
sées au  cours  des  années  pro.spères.  Depuis  lors, 
quelques  belles  ventes  des  Grands  Vins  des  Hos- 
pices ont  permis  encore  à  une  commission  admi- 
nistrative animée  du  zèle  le  plus  éclairé,  de  con- 
tribuer aux  réparations  des  constructions  du  .W'' 
siècle  autour  de  la  cour  d'honneur,  puis  d'adjoindre 
aux  salles  d'hôpital  une  salle  d'opérations  (jui  est 
un  modèle  et  qui  rend  d'immenses  services  dans 
la  région.  Mais  voici  que  le  tableau  s'assombrit  à 
nouveau,  car  deux  années  consécutives  '1909  et 
1910)  de  récolte  déficitaire  ou  complètement  nulle 
sont  venues  arrêter  tout  projet  de  dépense  nouvelle. 

Dans  ces  circonstances,  que  vont  devcnii-  les  an- 
ciennes parties  du  bâtiment,  qui,  de  plus  en  r>'u*. 
ont  besoin  de  réparation?  On  ne  peut  l'envisager 
sans  angoisse,  car  tout  à  la  fois  est  en  péril,  lart, 
l'histoire...  et  les  malades  eux-mêmes  !  La  jolie 
flèche  qui  surmonte  le  grand  comble  de  1443,  mal 
consolidée  en  1702.  à  la  suite  du  cyclone  qui  en 
avait  arraché  les  pinacles  et  les  ornements,  a  perdu 
une  partie  de  son  revêtement  de  plomb  et  d'ardoi- 
se :  ses  bois  affaiblis  sont  à  peine  protégés  par 
des  plaques  de  carton  bitumé.  Tout  le  faîtage, 
toute  la  couverture  du  grand  comble,  qui  alirite 
60  lits,  sont  également  menacés  ;  et  si  ([uelque  ac- 
cident survenait  de  ce  côté,  la  magnifique  salle 
voûtée  en  bois,  où  Nicolas  Rolin  installa  les  pre- 
miers malades,  devrait  être  aussitôt  évacuée. 

Une  intervention  décisive  s'impose  donc,  et  cela 
à  bref  délai. 

Celle  intervention,  par  sa  iialure.  pai'  sou  carac- 
tère d'urgence,  par  son  im]iortance  en  deniers, 
n'est  [)as  du  rcssf>rt  des  pouvoirs  publics  ;  elle  ne 
peut  être  que  le  fait  d'un  mouvement  de  générosité 
collective,  qui  réunisse  dans  le  même  élan  d'idéal 
artistique  et  charitalile  ceux  que  la  culture  du  cœur 
et  de  l'esprit  et  les  bienfaits  de  la  fortune  i)nt 
mar(|ués  pour  être  les  premiers  protecteurs  d'une 
admirable   Maison   des  Pauvres. 

L'initiative  privée  n'esl-elle  pas,  en  effet,  la  plus 
efficace  collaboratrice  des  services  publics  qui  gar- 
dent les  richesses  d'.\rt  de  notre  domaine  national? 
On  sait  le  concours  inestimable  qu'elle  a  déjà  ap- 
porté à  r.\dministration  des  Beaux-.\rls.  enserrée 
trop  souvent  dans  les  bornes  étroites  de  son  bud- 
get. Elle  n'est  nullement  indiscrète,  puisqu'elle  n'a 
aucun  caractère  politique  ou  confessionnel,  qu'elle 
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^'iiili'i-dil  Iniilc  iiiurr<'iMH'  ci-ilMiiio  (III  lulriiinislrii- 
lue,  iincllc  lie  (IctiNiiiiir  iirii,  ri  (|n Vnliii  les  doua 
((•ur>  ll-(iii\ciil  Iciil'  >-riilr  irc.iiii|ifii-c  dans  le  phil 
sir  di'dic.d    di-  diMinci-  cl    di-    sainci-. 

(;'rsl  (M'Ilr  |)clls('r  i-nlllllllllli'  (|lli  11  l'(''lini  llll  Co- 
iiiili''  d'iiiili:ili\<',  iiidi'liciidaiil  i\i'><  adiilillistral  ions 
il,,  ridai,  dan-  li'  l.iil  de  |iaici\  |iiir  le  moyeu  d'une 
.souscriplion  |iuldii|iie,  aux  dangers  <{ui  nienaeenl 
riIôtel-Diou  de   Be;uuie. 

I,e  Comité  fait,  appel  à  tous  pour  protéger  du 
péril  imniédiiil  l'nn  des  plus  beaux  el  plus  intéres- 
sanls  moniiinenls  de  la   vieille  Franre. 

Les  sommes  remues  ij;ir  son  trésoi'ici'  seroid,  mi- 
ses à  la  (lisposilion  de  l'Administration  di's  Beuux- 
Arls,  jus(pi';'i  conenrreni-e  de  50. (KM)  francs  ;  elles 
permetlronl  à  la  Coiumission  administrative  des 
Hospices  Cuils  de  lieaiiiie,  d'iici-ord  ;ivec  le  Copiilé, 
irohlcnii-  de  ll'dal  une  part  coiil  riliiiti\c  an  moins 
égale,  a\ec  la  décision  ferme  de  mise  en  idianlier 
pour  les  travaux  de  sauvetage  et  de  l'éfn-liou  de 
la  llèclit^  et  ihi  grand  comble  du  XV"  siècle. 

L'intérêt  exceptioiuKd  «pic  la  C.ommisMon  des 
.Mommients  historiques  a  liicii  \ouln  ])rendic  à  l'é- 
Inde  de  ce  projet  est  le  plus  sur  garant  d'une  res- 
lilution  parfaite  de  l'éditice  niulilé  en   170-2. 

.Vprès  celte  ceiivre  de  sauxelage,  qui  esl  la  plus 
iM'giMdc  —  e!  qui  ne  sauiail  ahoutir  que  par  la  \oie 
d'une  souscription  rapide  --  le  (Comité  d'initiative 
prévoit  nn<'  ONivre  de  ciniservation  conllée  à  iiric 
.Association  publique  des  «  Anus  de  l'Hôtel-Dieu  de 
Beaune  ».  Bien  qu'il  soit  prématuré  d'en  parler  au- 
jourd'hui, le  CoHiilé  envisage  la  constitution  <le 
cette  .Sociéli'-.  confiirmément  à  la  loi,  dès  que,  son 
but  immédiat  élant  alteint,  l'excédant  des  souscrip- 
tions pourra  recevoir  uiu:-  nouvelle  affectation,  éga- 
l(>njcnt  profitable  aux  besoins  des  bâtiments  an- 
ciens,  et  à  ceux  des   services  hospitaliers. 

Les  souscripteurs  actuels  d'une  part  de  100  francs 
seraient,  de  droit,  appelés  à  faire  partie  de  la  So- 
ciété   future. 

liii  Livre  d'dr  illusl,i'(\  dont  l'inq^ression  s'acliè- 
\ei-a  en  même  leni|is  que  U^s  travaux  de  l'éfection 
de  la  llèclie  el  du  L.'ianil  comble,  sera  édité  spécia- 
lement pour  cliacun  des  sonscripleurs  d'une  part 
de  KM)  fraiii-s  an  iiKiins  el,  la  fiprnie  de  ce  sonxenir 
sera  digne  de  la  l)onne  action  que  nous  venons 
leur  demander.    « 

Les  Bulletins  de  sonseription  et  envois  de  fonds 
lievront  être  adi'cssés  à  M.  Pmi.  Rour.É.  trésorier 
llll  Comilé  <riiiif  ialive,  rue  Tr.'n  ersièi-e.  à  Beaune 
iCôte-d'Or). 


Brou  i.\in).  -  Par  décret  en  date  ilu  1?,  janvier, 
l'ancien  grand  séminaire  de  Brou,  à  Bourg  (Ain), 
est  affecté  à  l'.Vdnnnistration  des  Beaux-Arts,  pour 
y  installer  nu   musée  lapidaire. 


Conflans-Charenton.         La  Commission  du  N'ieux- 

l'aris  a  énii,-  un  \ceii  pour  la  eon>er\alion  de  l'an- 
cien ehàleau  dv>  a ridii'V éqnes  de  l'aiis,  à  Conllans- 
Cliaien'on,  qui.  appailenaid  en  dernier  lieu  à  la 
niense  épiscopale  de  Paris,  e.sl  actiiellemenl  sous 
séipiestre,  en  vei-tu  de  la  loi  de  s(''paral  ion  des  l^ofli- 
ses  el  de  rt'.lal  Ce  cli.-'ileaii.  p i-o| ,iié|é  ilii  l'ardiual 
de  i{i(dielien.  d  plii.s  | .a rd  ,les  membres  de  sa  fa- 
mille, a  un  doiibh'  caractère  historiipie,  par  les 
é\éiieni<Mifs  qui  s'y  sont  |)assés,  et  .artistique  |jar 
sa  conslrnclion  el    les  (cuvres  d'aii    mii'iI    riniferim'. 


Dijon.  —  Le  musée  île  Dijon  a  re<;u  (pndipies 
œuvres  intéressantes,  parmi  lesquelles  un  panneau 
espagnol  de  la  fin  du  moyen  âge.  Christ  bénissant, 
vu  de  face  et  à  mi-corps,  (d'fert  )iar  le  regretté  .Iules 
Maciel. 


Lyon.  -  On  a  réclamé  à  plusieurs  riqirises  le 
classement  de  l'Hôtel-Dieu  et  de  l'église  Saint-Bruno 
des  Chai'treux  à  Lyon.  L'église  Saint-Bruno,  cpii 
fut  commencée  en  1500.  mais  terminée  et  décorée 
seulement  au  milieu  du  XVII1<'  siècle,  grâce  aux 
soins  du  prieur  Gabriel  Prenel,  est  un  des  spéci- 
mens les  plus  complets  de  l'arcbiteclnre  religieuse 
sous  Louis  XV.  Les  travaux  furent  dirigés  par  l'ar- 
chitecte Ferdinand-Sigismond  Delamonce.  Le  décor 
présente  une  grande  unité.  LTn  lyonnais.  Chablis, 
exécuta  de  beaux  cadres  pour  des  tableaux  de  Tré- 
molière,  ainsi  que  des  bas-reliefs  et  des  stalles. 
Un  flamand,  Vanderhi'vde,  sculpta  les  boiseries  du 
chœur  et  Servandoni  donna  le  modèle  du  somptueux 
baldaquin  qui  surmonte  l'autel.  On  dit  enfin  que 
Soufflot  prit  part  aussi  aux  travaux  dirigés  par 
Delamonce.  sans  qu'on  puisse  déterminer  exacte- 
ment ce  qu'il  fit. 


Orbais.  fMarne).  —  Un  groupe  d'habitants  d'Or- 
bais-r.\bbaye  a  formé  le  projet  d'élever  à  la  mé- 
moire de  Louis  Conrajod,  historien  de  l'art  natio- 
nal, qui  consacra  ses  premiers  travaux  à  l'église 
d'Orbais,  auprès  de  laquelle  s'écoida  son  enfance, 
un  monument  très  simple,  une  plaque  commémo- 
rative  avec  médaillon  et  inscription. 

Vn  comité  s'est  constitué  à  Orbais  même,  sous  la 
présidence  de  M.  Camille  Blondiot.  président  du 
Comité  des  Sites  et  Monuments  de  la  Marne  et  ami 
personnel  de  Courajod.  et  de  M.  Léon  Chariot,  con- 
seiller général,  maire  d'Orbais. 

Ont  été  nommés  membres  d'honneur  à  Paris  : 
MM.  .\ynard.  Héron  de  Villefosse  et  Paul  Durrieu, 
membres  de  l'Institut,  Henry  Lemonnier,  professeur 
à  la  Sorbonne,  Eugène  Lefèvre-Pontalis,  professeur 
à  l'Ecole  des  Chartes,  André  Hallays,  Raymond 
Koechlin.   Louis  Gonse.  Gaston  Brière,  Paul  Vitrv, 


i  iiKOMori; 
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iMmiiirl  ,lr  \:is>rlu|.  |',-,nl  l.c|,nciM  cl,  Ari.lic 
Miiiicl. 

Le    (liiiiiih'-   ('s|iric    (|iic    |oii>    lr>    .■uni'-   cl    :i<Imiii;i 

leurs    (le     l.cillis    (j.lll-l jnd,     Idll-,    CÇIIX    l|lli     nul,    |il'lj[ll('' 

de  ses  li';i\,-in.\  cl  >](•  sdii  enseitiiiciiicnl  cdinmc 
aialilcnrs  cl  c(iiiiiric  clèvcs,  aui'onl  ;'i  cci'iir  i]f  ^i- 
jniiidrc  ;'i    lui    |Hiiir   rciiili'c    ccl    Iiiiiiiiii:il:c   :iii    iiiiiihc 

Prière    (r.-iilres.sci-   lc■^  ,h!li(''si(iiis  (^1    sniisei'iplioiis 
à  M.  Aiidi'i'  Miclii'i,  ^111    MiiM'c   (lu  Louvre. 


Paris.  I.c   i:i).|Hul    |irc,-^culc  par  M.   llénanl.   an 

iiuiu  de  la  «  Coiiimissioii  instituée  à  l'elfct  de  cen- 
traliser l'aelion  des  divers  services  cliargés  de  veil- 
ler au  niainlien  des  perspectives  monumentales  de 
la    ville    de    Paris  »,    conlient  une    liste    de    Irenle- 
Iruis    aspects    monumentaux    ou    pittoresques    qu'il 
importe  avant  lout  de  sauvegarder. 
Xous   indiquons  quelques-uns  de  ces  aspcels  : 
.Sainl-Eustaclie  et  les  immeubles  qui  l'encadrent; 
I. ensemble  monumental  formé  par  Saint-ÎSicolas- 
des-Champs,   Saint-Maiiin   el    le   Conservatoire  des 
a  ri  s  et  métiers  ; 

Sainte-Elisalielli,    rue    du    Temple   el   son    cadre  ; 
Notre-Dame,  la  Cite  el    le   boulevard   du  Palais: 
Saint-Mei'ri,    rue    Saiul-Mar'iu   et  scui   cadre; 
Saint-Gervais    cl    smi    chai'uier    et   la   place   Bau- 
doyer : 

Saint-EticMuc  du-.Mnul    cl    le    cadre     de     la     place 
Sainte-Geneviève  : 
Saint-Séverin,  snu   cluii-uier  et  son   cadre  ; 
Saint-Nicolas-dn-Cliard(iuuet  el    son  cadre  ; 
.Saint-Pierre  de    Mniduiarli'c,   lii    place  du    Tertre 
el  son  cadre. 

\'oici,  à  titre  d'exemple,  les  réflexions  de  M.  Hé- 
nard  au  sujet  de  la  place  Sainte-Geneviève,  der- 
rière le  Panthéon  : 

'(  C'est  une  des  places  les  plus  intéressantes  de 
Paiis  par  l'ensendile  des  monuments  qui  l'enca- 
dreid,  Inus  de  style  très  différent,  mais  cliacmi 
d'eux  remarquable  dans  .son  style  :  Saint-Htienne  du 
Motd,  le  lycée  Henri  IV  et  la  four  dite  de  Clovis. 
la  nildinflièque  Saiide-Ceneviève  el  le  Pautlicou... 
I.-irs.prnu  dèlH.iicbc  de  l.-i  pl.icc  Sainte-Ceucviève 
en  \cnau(  de  la  rue  Snul'llot,  rui  a  de\ant  soi  cnunu.- 
lablc.-in  de  fond  la  charmante  façade  de  Saiid- 
i:iienne  du  Monf,  avec  la  tour  de  Clovis  émergeanl 
des  liafitnents  du  lycée  Henri  IV  :  nu  premier  plan. 
à  gauche,  la  Bibliothèque  Sainte-Geneviève  :  à 
droite,  le  transept  du  Panthéon.  C'est  un  site  irré- 
gulier, mais  comparable  à  certaines  places  d'Ita- 
lie ou  d'.MIemagne  où  les  iiKJUuments  se  combineu! 
pour  former  des  vues  très  différentes,  selon  le  poiul 
occupé  par  le  spectateur.  Tant  que  celle  place 
restera  dans  cet  état  et  dans  ses  proportions  ac- 
tuelles, il  n'y  a  qu'à  en   maintenir  les  divers  élé- 


luculs  en  linu  clal  d'cnirclicn.  Cepciidaul.  il  \  au- 
r,-nt  à  se  piènccnpci-  (l\i  .seul  dau;L;er  qui  puisse  le 
menacer.  Il  c.\is!i\  en  clïel.  (uilre  la  luldi'.l  hècpic 
cl  l'égli.x'.  un  ÎIipI  di'  uiai,s<uis  basses  et  coiilcuanl 
certaines  parcidics  uun  bâties.  Si  l'on  admet  (|ue 
l'on  puisse  bâtir,  à  ces  emplacements,  des  immeu- 
bles de  :?0  mèli'es  de  haideur  au  faîtage,  la  façade 
de  Saint-Etienne  du  Mont  .sera  écrasée  par  les 
masses  voisines,  et  le  site  perdra  une  grande  par- 
lie  de  son  charme.  Il  ru  serait  de  même  si  l'on 
surélevait  les  hâtimeids  du  lycée  Henri  IV.  Il  y 
•  lurait  donc  en  cet  endroit  des  précautions  à  pren- 
di'e  pour  l'avenir,  soit  en  édifiant  une  annexe  de 
la  bibliothèque  de  dimensions  convenables,  soit  en 
frappant  d'une  servitude  non  allius  toUcndi  l'îlot 
séparant  l'égli.se  de  la  l)ibliothèque...  >,  M.  Louis 
lîonnier,  architccte-voyer  en  chef  de  la  vill<-  de 
l'aris,  a  fait  des  recherches  analogues  en  ce  qui 
concerne  les  hôtels  qui  ont  im 'caractère  artisti(pie, 
historique  ou  archéologique.  Il  en  cite  cpuiranfe- 
deux  que  menacent  les  ilècrds  d'aliginuiuMif  cl 
soixante-dix  qui  pourmnl,  dans  l'avenir,  l'onrir  le 
même  danger. 

Il  ne  suffit  pas  de  rédiger  des  ra|iporls  circons- 
tanciés o!  judicieux.  Il  faut  ffu'nn  agisse.  Les  Pa- 
risiens de  bon  sens  se  révoltent  chaque  jour  de 
plus  en  plus  des  enlaidissements  de  la  capitale, 
dont   nous  |iourri(urs  d(uiuer  maints  exemples. 

/Iihli,illir,/nr     nnlmnalr.  Deux    dessins     à    la 

plume  par  Callol  viennent  rl'ètre  découverts  à  la 
Hibliothèque  nationale  par  M.  E.  Bruwaerl,  mi- 
nistre plénipotentiaire  à  Paris,  qui  vient  de  les  pu- 
blier dans  la  Gazette  da;  nraux-Arts  (avril).  Cette 
Ircuuaille  a  été  faite  dans  la  reliure  d'un  volume 
publié  à  Florence  au  commencement  du  XVIV  siè- 
cle et  qu'on  suppose  provenir  de  la  bibliothèque 
de  Callot.  L'un  de  ces  dessins  est  l'esquisse  d(>  la 
l'rrdiralinn  ,lr  siiinf  h'an-Bnptiste  OU  de  sniiil 
\niond.  Sur  le  livi'e  ipii  les  contenait,  M.  de  La 
Tioneière,  conservateur  du  département  des  Impri- 
més, a  relevé  l'ex-libris  «  Di  .Tacomo  Calbi'  .!i 
Lorra  »  et  aussi  cin<i  étoiles  en  sanloir.  qui  con-li- 
luaienf  les   ar'rnuiries  de  l'arlisle. 

\-Uh(i{ie  de   Sainl-Virlnr.  M.    Henri    I.cnioine   a 

soutenu  à  l'Ecole  des  Charles,  le  mois  dernier,  une 
Ihèse  intitulée:  Essai  archéologique  et  artistique  sur 
l'abbaye  de  Saint-Victor,  L'auteur  étudie  les  deux 
églises  du  XII»  et  du  XVI"  siècle,  le  mobilier,  les 
reliffues,  le  trésor,  les  bâtimenis  conventuels  (cloî- 
tre, infirmerie,  maison  de  l'évêque,  chapelle  de  Li- 
.sieux,  bibliothèques,  dortoir,  réfectoire),  etc.  De  tou- 
tes ces  construi'.tions,  aucune  trace  ne  subsiste.  Les 
appendices  soni  consacrés  aux  in.scriptions,  aux 
tnmbes  dont  Gaignières  nous  donne  la  description 
ou  le  dessin,  et  à  l'iconographie  de  l'abbaye  (gra- 
vures, dessins  et  plans  cavaliers). 


I ÔS 


REVUE    DE    I,  ART   CHRETIEN 


M;illiriivcu>rni<'nl  lies  <i'ii\  ic>  il:!!'!  I  rr--  iionihiTU-  iriiiisnii    .-i   pu   rlir   :ic.|i]|si\    l.'rclilicc   est    (lés<irtiiai.s 

SOS  et   U'ès  crlrlire-.   i|iif'   i-i-ii  Ici-riKiil   l'iililiayc    il    iir  ciil  irrciiii'nl    ];\   |ir(i)irirlr  de   la   \illr   de    lieiiiis. 

reste  presque  rien.  M.  l.eiiKiMie  n'a  |>i trr  i|n Dur 

eine,    un     liénilier    cl     la     slaliie     île     (  I  nillaiiiiie    de  d^,,^.,  \    i-  ■  i        .-i  ■  ■  i 

Rouen.         A  I  iicrasKiri  des  leh's  anniversaires  du 

'■■''''"'"•  ■■'"    ^'"^ '•""^''•■-   '■'■""   '''■'•""■!■'■    '^"^^';'  Mdlrnanv    de    la     Nonnandie,    nne    exposilion    serr, 

l''-"-|"'    ''■""    '"■^"'    ""■""""■"I    'l'il    s,dexad    dans    la  ,  ,,,^,,,^,|,.     |,,|,,    |,,,,,|,„„      ■     ,,,„„,„^    ,|,„,^    ,,.    ,„,,    ,,^ 

l"l"'   'l'^'l-HIr  lie   ri Mien,.,    élevée  au    \1V    siècle.  „„„,,,,^.,.    |,,,,|    „„,,„,.„„,     ^„„,    ,,„„„^    ^.,^     ,■  „.,„„^    ,.^ 

ilans  Icintev  ses  inanifeslaliuiis.  dc|inis  l'iu-i^'ini'  de 
la  Nonnandii'  iiisi|nà  nnlre  é>|).M|ii<'.  lui  inèiiie 
leiii|is   (|iir    celle    l'x  posil  j,  ,ii    de    j  a  l'I    réirospeel  I  f  el 

.  de   laii    nindei-ne,  se    Mendia,    du   Ci  an    Kl    piin,   un 

L'i'àce    a,  une    suiiseripl  imi    <. merle    par    1  Ai-ademie  „    ..       •        i       ,                     ,-                      •           •       •    ,■        i   • 

'                                 I    ,,,                    .,,  ei>iii.M-,'^   doni    une  scmIioii   --era    réservée   a   1  arelieo- 

de    lieinis    el    e,,inplélee    a    lanlr    de    ll-Jal,    la     \llle  ,       .                         ,        ,  •    r,       ,              ,      r      , 

I  \iKjli-  lejrniandi-  <■!  a   1  ln--liiire   de   1  art. 
a\ail    pn  aiapn'iii'  nne  [larlie  de  la   maison,   inenacee 

d'èlre  \eiidne  à    un    aniin-icain   el    I  raiispnrlée   oiilre-  : 

inei'.  l,aS.»iélé  d,>.   Aiuis  du  \'ieu\-l!eiins  a   né-neié              Sézanne    (Marne).     -  I,e  elas^einent   di-  l'église  de 

avec    le    prupriétaiie    el    la    secnnde    partie    de    la           Sc'/.aniie  a  été    i-éceininenl    deinandé    par  le  Cmuité 

lies   .Sites  el    Miiiiiinienls  piMoi'esipies. 

A.     BolNliT. 


Reims.  i.a    lamcnse    Mai'-on    des    Musiciens 

lieiins  i.Mli"   -lèelej,    \irul    iléire  sauvée.    Kn    I9(i: 


BELGIQUE. 


Académie    royale    d'areliéologie    de     Belgique. 

Sninr,-  du  5  jcrnrr  1911 .  -  .\|,,rès  les  raiipnrts 
annuels,  le  président  présente  les  grandes  lignes 
(l'un  ti'avnil  en  préparatiDn  sur  le  mobilier  religieux 
de  la  Renaissance,  spécialement  dans  le  Pays  de 
■WaGS  (Flandre).  —  M.  Cteudens  étudie  les  droits 
liscau.x  dans  le  ipiarUer  d'-Viners  sous  la  Maison  de 
Bourgogne. 


Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand.ScvvHrc 

(ht  11  iiorciiihrr  lOID.  —  M.  Victor  Fris  coinninni- 
'l'"'  1111  di.ciinieni  déciinert  dans  les  archives  de 
riiôlel-de-ville  de  (iand  el  conceriiant  Nicolas  Van 
l.ll,  maille  de  la  il  il|i-|-|r  L'ailluise  à  lépoipie  de 
.l.icipirs   \an     \rlr\c|de.  M.    \ic|,,i-    \aii   t]rv    llar- 

Ldieil  pr.'^rnlc  .pirlipir.  .  .1  i-r  r\  a  lii  m  -  an  slljel  de- 
laldcaiix  du  Mii^ér  de  (,.-11111.  r\p..M'^  à  I'Fn  p.  .-il  ii.ii 
de     l'\ll    du     Wll'     siècle,     à    Rnivelles.  1,,.     pré 

^"l''iil.    '-'i: ilic    \aii    lien    (dir\ii,    lait    riiisloire    ili 

I  ■'inicnldeiuent  du  clnriir  de  l.-i  cal  liédralr  Sainl- 
Biivon  de  Cand  :  aprév  |e  \\1'  siècle,  tout  éfaii 
à  refaire  :  la  tourmenle  avait  toni  saccagé.  Le  tra- 
vail de  décoration  fui  entrepris  par  Antoine  Triesi, 
septième  évêque  de  Cand,  et  coulinné  par  ses  suc 
cessenrs.  L'auteur  7'appellc  successivement  le  célèbre 
lablean  de  Rnbens,  Suint  Baron  qiiUtunl  le  mondr. 
le  mausolée  de  l'évêque  Triest,  par  François  et 
.lérônie  Duquesnoy,  celui  de  l'évèipie  Charles  Van 
den  Bosch,  par  Géry  Helderenberg,  celui  de  lévé- 
qne  Macs  (IfiL?).  par  Rombaiif  Pauvvels,  celui  de 
l'évêque  d'Allanu.nl  IICÛZ).  par  .leaii  Delcour,  les 
chandeliers  de   cuivre   rouge  acquis   en  .AuL'Ieterre 


|)ar  ré\êqne  Triest  an  lendemain  de  la  niori  de 
Charles  L'',  les  lulrins  de  cuivre  cl  le  chandelier- 
lutrin,  le  maîlre-autel  jiar  de  Noie,  les  clôtures  par 
•  Guillaume  de  Vos,  les  stalles  par  Beghyn  et  Cruyl. 
la  superbe  série  de  grisailles  exécutées  de  1789  à 
1791  par  P.  N.  van  Reysschoot,  les  statues  de 
saint  Pierre  et  de  saint  Paul  par  Ch.  van  Poucke. 
—  M.  Armand  Heins  décrit  un  vieux  bâtiment  r|ui 
aurait  fait  partie  de  l'abbaye  de  Saint-Bavou.  — 
.\I.  AVillems  parle  de  .  La  Chancellerie  de  Flandre 
et   les   iirévôts  de    Saiut-Donat    1. 

Sraiii-rs  dit  21  drrcnltfe  1910  ri  dit  II  iutii'li'f 
1911.  —  La  .Sociélé  d'Histoire  el  d'Archéologie  de 
C.iud  a  con^acri''  deux  ^l'^ances  à  l'iiiquirlanle  corn 
uinnicatiiin  t\v  M.  \'an  Wei'veke.  conservaleiir  du 
Musée  il'\ic||é,,|,i-ic.  sur  le-  i-éviillals  des  fouilles 
l'allés  réceiiiiui-nl  d.ans  jev  ruines  d.-  l'.abbave  Saint- 
liavon  à    (iaiid. 

Les  déciiinerlcs  faites  à  dilTi'-renIs  eiidrnils  rec- 
lilienl  plusieurs  anirinaliiiiis  de  \an  Lnkeren.  Lu 
examen  détaillé  du  mur  extéiienr  du  lias-côlé  nord 
de  l'église  abbaliale  isenle  partie  sulisistante  de 
l'édifice),  donne  des  renseignements  suffisants  jiour 
déterminer  le  type  de  l'architecture,  le  système  de 
voûtes  et  par  suite  l'époque  approximative  de  la 
construction    (début   du    XIT''  siècle). 

Au  cours  de  1910,  des  fouilles  entreprises  dans 
le  cloîti'c  ont  donné  d  luqioi'tanls  résnllats  dans 
l'aile  sud,  celle  qui  luiige  le  mur  nord  de  l'église. 
La  Commission  Incale  des  Monuments  el  celle  du 
Musée  lapidaire  oui  suivi  avec  un  vif  intérêt  les 
li-iivanx    de    déldavement  ;    des    |diolocii'a|ddes    mil 
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(■•Ir  prises,  des  mcsurages  opérés  ;  chaque,  tombe 
(lécouveilo  ;i  fait  l'objet  iliin  examen  approfondi. 
Nous  nous  réservons  de  communiquer  aux  lec- 
teurs de  la  Revue  les  résultats  de  ces  fouilles,  lors- 
que I  eluile  de  M.  \  ;iu  Worveke  aura  paru  dans  les 
\iiiKile^  lie  l:i  Si.cii'N'  :  certains  détails  relatifs  à 
l;i  construction  des  cei-cueils  sont  de  nature  à  in- 
lii-e-ser  tous  les  archéologues. 

Aascmbléc  solennellf  du  19 lévrier  HU I .  —  M.  Jo- 
seph Nève,  secrétaire,  présente  le  rai)iioil  annuel 
sur  les  travaux  de  l'exercice  écoulé.  —  .M.  Pirenne, 
critiquant  une  thèse  de  M.  Vanderkindere,  étudie 
lu  liberté  cl  lu  propriété  en  Flandre  du  X'il''  au 
\11'  siècle.  —  M.  Fris  fournit  d'intéressants  ren- 
seignements sur  les  méfaits  des  Iconoclastes  à 
(iand. 

M.  .1.  Casier  communique  le  programme  des  ma- 
nifestations artistiques  projetées  poui-  1013  à  l'occa- 
sion de  l'Fxposilion  universelle  et  internationale 
de  Gand.  Un  salon  international  de  l'art  contem- 
porain compren<lra  des  seclious  de  |ieintnre,  de 
sculpture,  d  architecture,  de  gravure  et  ii';irt  déco- 
ratif. 

L'exposition  darl  ancien,  analogue  à  celles  des 
l'rimilijs  flciinands,  des  l'rimilifs  français,  de  la 
l'oison  d'or  et  de  VArl  du  Wll'  siècle  (.Bruxelles 
1910)  aura  pour  programme  la  liturgie  cl  les  ntijs- 
ti-res  dans  les  arts,  eu  Flandre,  aux  A71  ■",  Al'  cl 
W'I"  siècles;  elle  conqjrendra  la  sculpture  (spécia- 
lement  les  retables),  la  tajjisserie,  l'orfèvrerie,  la 
iiuinisniati(|ue,  les  maimscrils  (de  préférence  la 
uiiuialure  de  récole  ganlo-l)rugeoise),  les  orne- 
ments sacerdotaux,  les  menus  objets  du  culte  (sorte 
de  folklore  religieux).  Cette  exposition  d'impor- 
tance grandiose  sera  installée  dans  les  locaux  agran- 
ilis  du  Musée  des  Beaux-Arts  ;  bâtiments  isolés,  à 
l'abri  du  feu  el  du  vol,  offrant  par  consétpient 
toute  garantie  aux  prêteurs  d'objets  précieux. 

L'exposition  trouvera  son  complément  dans  les 
assises  d'un  congrès  qui  se  tiendra  dans  les  der- 
niers jours  ilu  mois  de  juillet  1913,  et  dans  lecpiel 
seront  discutées  les  (piestions  controversées  des 
rapports  unissant  la  liturgie,  les  mystères  et  les 
arts.  A  cette  occasion,  on  jouera  deux  ou  trois 
di-ames  liturgiques  et  le  my.stère  de  VAgneaii  uiys- 
ti(ine,  représenté  en  1458  à  Gand  à  l'occasion  de  la 
joyeuse  entrée  de  Philippe  le  Bon,  duc  de  Bour- 
;:ogue,  dans  sa  bonne  ville.  Au  congrès  de  Gand 
de  l'.WI/,  M.  Berfrmans,  l'érudil  bibliolhécaire  de 
Gand,  a  démontré  que  ce  mysièi'e  re|iroduisait  le 
célèbre  polyptyques  des  \'ati  l'^yck,  de  la  calliéilrale 
de  (raiid  :  une  vieille  Krunijk  l'un  Vliiandercii  foui'- 
iiil  huis  li's  détails,  noiammeni  les  costumes,  le 
iicMulir-e  el  l'ordonnîmce  des  figurants,  les  paroles 
jirononcées,  etc.  La  représentation  de  ce  my.->lère 
riiïncidera   avec  l'inauiruralion   <lu   monuinenl   \'an 


Eyck.  On  sait  que  la  pierre  tondjale  d'Hubert  Van 
Fyck  a  été  l'Cirouvée  et  se  trouve  au  musée  lapidaire 
de  (iand.  Le  comité  du  monument  Van  Eyck  se  pro- 
pose d'encadrer  cette  pierre  dans  une  œuvre  sculp- 
turale à  exécuter  jiar  l'un  des  meilleurs  artistes 
belges  :  le  tout  sera  placé  contre  le  mur,  dans  une 
arcade  aveugle,  en  tace  de  la  célèbre  Adoration 
de  l  Agneau,  dans  la  cathédrale  de  Gand.  Une  sous- 
cription internationale  sera  lancée,  athi  de  donner 
une  amplitude  grandiose  à  cette  manifestation  en 
I  honneur  de  l'un  des  plus  grands  génies  de  l'his- 
toire de  l'art. 


Cercle  archéologique  de  Malines.  —  Le  18  fé- 
vrier, le  Cert'ie  arcliéologi(pie  de  Malines  a  fêté  :e 
25'  anuiver.saire  de  sa  fondation  sous  la  présidence 
de  M.  le  chanoine  Van  Caster,  membre  de  la  Com- 
mission royale  des  Monimienls.  Le  secrétaire,  M. 
Coninckx,  a  rappelé,  dans  un  intéressant  rapport, 
l'activité  déployée  par  la  société  pour  conserver  ou 
restaurer  les  monuments  matinois  et  intéresser  les 
habitants  au  culte  du  passé.  La  fête  s'est  ter- 
minée par  un  souper  folklorique,  comportant  ex- 
elusi\emenl    d'aueieris   [îJMts    pnpulaires    malinojs. 


Institut  archéologique  de  Luxembourg.  -  Le 
tunie  \1,\'  de,s  Annales  J'.llO),  publié  pai'  les  soins 
de  M.  labbé  Loes,  secrétaire  de  l'Institut,  com- 
prend les  travaux  suivants  :  M.M.  Uillière  poui'snil 
sou  Histoire  de  Jamaignc  ;  les  cha|)itres  Nil  à  .\ 
ont  trait  aux  bois  communaux,  aux  familles  nobles, 
les  du  Faing,  les  d'Huart,  les  de  Prouvy,  etc.,  au 
clergé,  aux  institutions  religieuses,  charitables,  ci- 
viles, judiciaires,  militaires,  fiscales,  .scolaires,  ou 
écc)nomiques  :  les  deux  derniers  chapitres  sont 
consacrés  aux  événements  de  la  Révolution  fran- 
çaise, au  sac  d'Orval  et  à  une  courte  descripliou 
de  Jamoigne  contemporain. 

M.  Jacob-Duchesne  signale  quelques  particula- 
rités d'L'n  procès  d'antre/ois.  —  M.  ,).  Vaunérus  pu- 
blie des  documents  Utxcuibourgcois  des  Archives 
de  l'Etat  à  -Mons  (1426-178i)).  ainsi  (pi'un  travail  sur 
la  Pamille  de  Welckcnliausen.  -  M.  de  la  Fontaine 
signale  l'importance  d'une  pierre  tondiale  île  l'église 
de   BastogiK!. 


Bruges.  --  Une  Société  «  les  Amis  de  Bruges  !■ 
vient  de  se  fonder,  qui  se  propose,  à  l'exemple  de 
la  Société  des  Amis  des  monnmeids  parisiens,  ou 
mieux  enccu-e  de  la  Couuuissinu  du  \'ieux  Paris, 
de  sauvegarder  les  benidés  du  cher-lieu  de  la 
l'Iandre  occidentale'  el  île  lui  u  conserver  son  carac- 
lèie  histiU'iipie i  seulernen'  par  respect  artis- 
tique ou  par  mobile  Cduuuercial.  m:iis  pnr  intérêt 
éducatif  et  social     . 
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.Mai.-,  les  «  Aiin^  de  lii'ugcs  »,  plu.-,  la\nnsc!, 
i|ue  los  iiiL'iubi'C'.s  (le  la  (.jjmriu.ssiuu  du  \'iou\ 
l'aris,  ou  (|uc  les  défenseurs  des  uionuiiiciil.s 
parisiens,  ii'oiil,  qu  à  se  Imier  de  l'udmiiiislratiou  de 
leur  pays  et  des  lulelligeuls  elïorls  de  l'édilité  brii- 
geuise.  Kl  leur  présideul,  réerivaiu  d'url,  M.  Ca- 
Miille  'J'ulpinck,  a  pu,  dau.-  un  récent  arliric  de  la 
l'fdrralion  urlisli.jiii' ,  léliiiler  celle  édildé  de  c.ini- 
pii'iidre  aussi  pai-|aileiiHiil  sou  rùlc  et  rendre  liom- 
luayt'  au\  sac  lilices  ipi  rll('  a  cmisciitis  d.-|iuis  des 
années  pour  remettre  en   elal,  di's  édilices  anciens. 

Mais  cette  édilité  si  bi.-ii  inspnee  ne  peut  pas  t>Hi! 
ac'conijdii'  par  ellc-menie  ;  et  elle  trouvera  une  uide 
(■flicair  ilaus  le  cuiicoiirs  de  ces  «  Amis  de  Bruges  )■, 
ipii  ré\ent  surluul  do  conserver  les  anciens  cpiar- 
liers  populaires  aux  rues  si  pittoresques,  cl  que  la 
vie  muderne  et  ses  exigences  tendent  parloul  a 
lair  disp.irailrc  nu   linnlever.'.er. 

l)r|i'i  I  es  Mccciies  llaniaiiils  s. ml  iiar\eiius  à  sau- 
ver, en  raccpiéraiil  de  Iriiis  propres  deniers,  dans 
le  prolongeiiieiil  de  la  place  \  au  l'2yck,  la  curieuse 
maison  que  cunnaisschl  liieii  Ions  les  admiraleurs 
de  Bruges  et  qui  iieiil  cire  coiisideic-i'  coniiiic  l'un 
des  derniers  spécimens  de  landuleclure  en  bois 
du  W'^  siècle.  Aussi,  les  «  Amis  de  Bruges  n,  pour 
consacrer  celte  victoire  du  bon  goût  public  sur 
l'esprit  mercanlile  et  ulilitaire,  unt-ils  apposé  une 
phupie  cmninéinoralne  sur  la  ïaçade  de  celte  .111- 
tiipie  demeure. 


Bruxelles.  —  La  collection  que  .M.  (dislavc  Vci'- 
meersch,  I  erudit  collectionneur  bruxellois,  vienl  de 
léguer  à  D'état  Belge,  est  certainement  l'une  des 
plus  belles  connues  ;  elle  présente  un  intérêt  con- 
sidérable pour  les  musées  appelés  à  en  bénéficier. 

La  collection  comprend  une  importante  série  de 
sculptures  en  bois  et  en  pierre,  des  orfèvreries, 
des  ivoires  magniliques,  la  plus  complète  collec- 
tion connue  de  porcelaines  de  Tournai,  des  bibe- 
lots du  XVIll'  .siècle,  des  tapis.series,  des  meubles, 
des  dinanderies,  des  ferronneries,  (fes  instruments 
de  musique,  etc.  La  majeure  partie  du  legs  est  faite 
en  faveur  des  musées  de  Bruxelles  ;  un  cerlain 
nombre  de  sculptures  cl  de  tableaux  échoient  au 
musée  de  Gand. 

—  La  charmante  église  abbatiale  de  la  Cambre  est 
menacée.  Seul  spécimen  conservé  d'une  église  de 
moniales  cisterciennes,  celte  charmante  construc- 
tion, simple,  noble,  élégante,  de  pur  style  bra- 
bançon de  la  lin  d.ii  .VN'I'  siècle,  n'a  qu'une  nef  ; 
le  \aisscau  iiM'suic  '.<'<  luèlri's  de  longueur  et  12  mè- 
tres d(!  largeur.  La  voûte,  de  style  Renaissance, 
cache  une  voûte  gothique.  Moyennant  une  sage  et 
discrète  restauration,  cette  église  serait  des  plus 
intéressantes  ;  elle  est  classée  yiar  la  Commission 
royale  des  monumenls. 

L'Llal    avait    iiiis    le    nioiiumeul     à   la    disposition 


du  ('uie  dune  noiurlie  paroisse;  mais  hélas!  les 
travaux  entrepris  a  loceasion  de  l'Jixposition  Uni- 
verselle de  lyiU,  ont  rendu  l'accès  diClicile  ;  les  édi- 
les coniniunau.x  ont  refusé  les  crédits  nécessaires 
à  la  mise  en  état.  Qua  deviendr;!,.  cette  charmante 
église  et  les  bâtiments  du  vieux  monastère?  Is'ous 
associons  noire  jjroleslalion  à  celles  du  Bulletin 
des  Métiers  li'Ait  et  de  tous  les  gens  pourvus  de 
sens  csllii'tiipie.  Imc  fois  de  plus,  une  ailininislra- 
lioii  publique  a  iiii'coiiiiii  le  icspeci  dû  aux  souve- 
nus du  pass(- ;  une  fols  tle  piliis  on  a  oublié  que 
"  le  iJi-és,Mil  doit  le  respect  aii.\  choses  ipi'il  rem- 
place I'. 


Gand.  -  J^a  .'iuciclé  des  Amis  du  Musée,  en  as- 
si-iiiblée  générale  du  18  décembre  1910,  a  olïert  au 
.Musée  de  Uaud  les  ceuvres  acquises  au  cours  de 
lexcrcice  1910,  dont  une  esquisse  de  Rubens,  la  /•'/((- 
ijcllatiun.  Cette  œuvre  remarquable  du  grand  Mai'lir 
llamand  a  ligure  avec  honneur  à  l'Exposition  du 
.WIL'  siècle  à  Bruxelles;  son  authenticité  na  été 
discutée  par  aucun  critique.  Plusieurs  revues  ont 
signalé  sa  haute  valeur,  notamment  la  Gazette  des 
lli-iiu.'-Ai  ts  et  Le  Ciceioiic.  Cette  esquisse  a  servi 
a  Hubcus  pour  le  tableau  (pi'il  li\ra  en  1617  aux 
Doininicaiiis  d'Anvers;  ces  religieux  avaient  coin- 
uiaiidé  à  quinze  artistes  différents  l'exécution  de 
toiles  représentant  les  Mystères  du  Rosaire.  Le 
tableau,  appartenant  à  l'église  Saint-Paul  à  Anvers, 
a  été  exposé  en  1910  à  Bruxelles,  sous  le  n°  3'27  ; 
l'esquisse  était  cataloguée  sous  le  n°  328  ;  elle  a  élé 
reproduite  dans  cette  Revue  à  la  page  47  du  l''  fas- 
cicule de  1911. 

—  .Vu  cours  des  fouilles  qui  se  font  depuis  c|uel- 
(juc  temps  à  l'abbaye  de  Saint-Bavun,  à  Gand,  deic; 
nouvelles  tombes  ont  élé  mises  à  jour.  L'une  est 
siiiuioutée  iriine  voûte  niagonnée  restée  intacte. 
.Vliii  de  se  rendre  compte  de  ce  qu'elle  contient,  l'on 
|iiatiquera  une  ouverture  de  chaque  côté,  en  pre- 
nant les  précautions  nécessaires  pour  que  la  voûte 
ne  serfoiidre  pas.  L'antre  caveau  qu'on  vient  de  dé- 
couvrir iciuerme  une  carcasse  de  fer,  identique  à 
celle  qii  011  a  rencontrée  dans  une  autre  tombe  : 
on  y  a  tri.iiivé  également  un  scjuelette.  Sur  une 
des  parois  île  ce  sépulcre  se  remarquent  des  Ira- 
ces  de  peiidure  en  rouge  \if,  qui  senibleul  ètn- 
une  parlie  dune  image  de  saiiil.  l',n  nelloyruil  les 
parois  des  différentes  lombes  li-oinées  jiisipi  ici, 
on  y  a  di'-coii\  cm'I  des  croix  peintes  en  coiileiir 
rouge. 


Liège.  —  La  ville  de  Liège  \ieiil  de  recevoir 
un  don  précieux,  l'ne  colleclionneiisc.  M"""  Sophie 
Maxhon.  lui  donne  reiiseinble  de  ses  collections 
eonipren;int  iiolaiiiiiient  des  pi>rcelaiiies,  des  majo- 
liipies.    des    iiiédailloiis,    des    ini  niai  lires,     îles    bois, 
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lies  ixoires,  des  vitraux  anciens,  (l<'s  cuivios  et  de> 
IniiM/.cs,  des  étolTes,  des  lahleanx  di-  di\ci'ses  rcn- 
li~,  di's  dessins  signés  (iavaiiii,  Dcxrria,  l'aiil  l)i'- 
hiinchc,  Guslave  Dore.  Les  cnllcclicin--  scruiit  iii--- 
hilliV's  an  innsée  Cnrtins. 


Malines.  —  Le  .\.\I['>  Congiv-  ,\v  la  l-r,h'niii„n 
iirchcolo<ii(iut:  ff  liisiorifiiie  dr  lirlijKinr  aura  liru 
à  Malines  en  aoùl  prochain  (voyez  le  proj^rannne 
|irovisoire,  ci-dessous)  ;  à  cette  occasion,  les  nr- 
rliéologues  auront  la  joie  d'admirer  la  reslauralidii 
de  l'ancien  palais  du  (irand  Conseil,  deinciiir  in- 
achevé dcpni-i  le  \\V  siècle.  \.a  première  pierre 
l'ii  fui  pdsée  \v  II!  mars  1529:  les  trouliles  pi.liti- 
ipies  arrêtèrent  les  travaux  à  la  hauteur  des  fe- 
nêtres de  l'étage.  Les  plans  dus  à  Rondiant  Kel- 
dcrnians  furent  dessinés  partiellement  par  sim 
iii'M^ii  Laurent.  L'Etat  belge,  soucieux  de  conserver 
el  d';i(lie\er  ce  beau  bijou  architectural,  acquit 
l'imnieublo  puui'  y  établir  le  service  des  Postes. 

.V  l'antre  exlrémité  de  la  grand'place,  l'Hôtel-de- 
ville  a  subi  une  restauration  radicale,  trop  com- 
plète à  nos  yeux  :  tous  les  témoins  ont  disparu  ; 
"u  n(^  s'aperçoit  guère  que  le  vestibule  date  du 
Mil»  siècle;  il  est  vrai  que  le  bâtiment  subit 
une  transformation  radicale  en  1715.  Peut-être  eût- 
il  mieux  valu  l'especter  les  traces  de  ces  modifica- 
liiiiis  et  eiiiiserver  des  portes  et  des  sculptures  fort 
intéressantes. 

Ces  travaux  ainsi  (pie  la  resianratiiin  do  quel- 
ipios  façades  font  pressentir  ce  que  serait  la 
trr.-ind'place  de  Malines,  si  les  pouvoirs  publics  et 
les  propriétaires  des  maisons  rivalisaient  de  zèle 
et  de  i.'r>ûl  pour  i-econstituer  ce  superbe  paysage 
nrliain. 

La  reslauratiiJii  de>  Halles  doterait  Malines  d'un 
beau  monument,  -i  la  lour  était  achevée.  On  sait 
que  cette  construction  est  inspirée  des  Halles  bru- 
geoises  :  Vammoii  de  ALalincs  et  un  des  maitri's  df 
la  Halle  (Hallemeesters)  se  rendirent  à  Bruges  en 
1320  pour  y  demander  les  plans  des  Halles  de 
cette  ville  :  l'arcliilerte  Malinois  s'en  inspira  large- 
ment et  projeta  un  beCfrni  demeuré  inachevé  à  la 
hauteur  de  18  mètres. 

CnrKirrx.  —  Nous  reproduisons  en  pjirlie  hi  eii-- 
cnlaire  qui  nous  a  été  iidi'cssée  pour  le  prochain 
congrès  fie  Malines. 

«  Déférant  an  désir  ex|)rimé  pur  les  délégués  des 
Sociétés  d'.\rchéologi(.  et  d'Histoire  de  Belgique 
d.ins  leur  réunion  du  21  septendire  dernier,  le  Crr- 
i-tr  Arcliéologif/iie  de  Malirirx,  qui  commémore  en 
1011  le  vingl-citHpiième  anniversaire  de  sa  fonda- 
tion,   a    accepté    d'organiser    à    cette     occasion     le 


22°   Collyres    de   la    Fédération,   <pii   se    tiendra    du 
5  au  10  août  de  cette  année. 

Le  Cercle  -Xrchéologique  du  Pays  de  \\  aes  à 
.Saint-Nicolas  a  bien  voidu  participer  à  cette  organi- 
sation, en  décidant  de  recevoir  les  membres  du 
Congres  et  de  fêter  confraternellement  avec  eux 
la  cinquantième  année  de  son  existence. 

Voici  la  conqiosition  du  Comité  oi'ganisateur  : 
Prrxidcnta  :  Chanoine  ('•.  Van  (lastcr,  Pi-ésidcnt  du 
"Cercle  .Vrchéologique  de  Malines,  et  Willemsen, 
Président  du  Cercle  Archéologique  du  Pays  de 
Waes  à  Saint-Nicolas.  —  Vice-Présidenlx  :  H.  Pré- 
herbu, Conseiller  du  Cercle  Archéologique  de  Ma- 
tines :  E.  Magnus,  Vice-Président  du  Cercle  .\v- 
chéologique  de  Malines  ;  D''  G.  Van  Doorslaer.  — 
Secrétaire-général,  H.  Coninckx,  Secrétaire  du 
Cercle  Archéologique  de  Malines.  —  Secrétaires  ad- 
jnnil^  :  R.  Van  .\erde,  Bibliothécaire-Archiviste  du 
Cercle  Archéologique  de  Malines,  et  L.  \'an  deu 
Bergh,  Trésorier  du  Cercle  Archéologique  de  Ma- 
lines. —  Trésorier:  H.  Costa,  Trésorier  et  Biblio- 
thécaire-Archiviste-adjoint  du  Cercle  Archéologique 
de  Malines. 


l'HOGRAMMP.    PROVISOIRE. 

Samedi  5  août.  —  Séance  des  délégués.  —  .\s- 
semblée  générale.   —  Conférence. 

Dimanche  G  août.  —  Ouverlui'e  du  Congrès. — 
Réception  par  les  Autorités  communales.  —  Inau- 
guration de  l'Exposition  des  anciennes  industries 
d'art  Malinoises  et  Folklore.  —  Visite  aux  archives 
et   aux   monuments  civils  de   la   Ville.  —    Banquet. 

Lundi  7  noiil.  —  Travaux  des  sections.  —  Con- 
cert de  Carillon. 

Mardi  S  août.  —  Journée  archéologique  à  Saint- 
Nicolas.  —  Réception  officielle  à  l'Hôtel  de  ville, 
|)ar  les  .Vutorités  commimales.  —  Inauguiation  et 
visite  du  nouveau  Musée  .\rchéologique.  —  Séance 
plénière  et  célébration  du  cinquantenaire  du  Cer- 
cle de  Saint-Nicolas.  —  Départ  pour  Hulst.  —  Ré- 
ception liai-  les  .Vutorités  à  Hulst.  —  Visite  de 
l'Hôtel  de  \il|e  et  des  .\rchives  connnunales.  — 
\isite  de  létrlise  et   de  la   \ille.        lietour  à   Malines. 

.Mercredi  D    août.  Travaux    des    sections.    — 

\isite  aux  églises.  —  Conférence  avec  projections 
liunineuses  et  Fête  de  luiit  au  .lai-diu  Botanique. 

■/ciiili  /Il  niiiil.  ICxcursion.  -  Séance  de  clôlui'e 
à  l'endi-oit    terminus   de  l'excursion. 

Vendredi  II  aoiil.  —  l^venl  uelleMieul.  voyage  à 
Charleroi. 

.1.   C.\sii:n. 
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EGLISE  UE  SANT  PERE  UE  LES  PUELLE>  DE  HAKCELONE. 

(Mi'c  lérdiliéo.  On  ^'cst  occupé  pciidaul  tniilc  uiir 
aiiiH'i'  de  relie  i;ra\e  (pii'^liiiii  el  l'ii  a  p^l^-  i\r^  pré- 
eaiilKiii.-,  de  Luiit  ;^ciiie  pour  éviler  la  perle  d'un 
des  plus  anciens  monuments  religieux  de  Barce- 
liiiie.  Aiirès  des  (^fforls  ccmsidérables,  on  est  par- 
\eiiu  à  1111  résultai  heureux  :  on  a  pu  reprendre  eu 
sous-ieuvre  la  roiistruclion  et  conserver  sa  belle 
coupole  soutenue  par  des  trompes  coniques,  mais 
il  a  fallu  détruire  un  petit  clocher  du  XII°  siècle 
qui  menaçait  ruine.  En  démolissant  ce  clocher  on 
a  trouvé  un  fragment  d'inscription  romane  datée, 
de  l'époque  de  la  primitive  église. 

Les  documents  d'archives  foni  remonter  la  pre- 
mière consécration  de  Sant  Père  de  les  Ruelles  à 
l'an  945.  L'édifice  qui  eut  à  souffrir  au  lemps  du 
chef  arabe  -Mmanzor,  a  été  reslauré  en  1002,  et, 
plusieurs  fois  depuis  jusqu'à  nus  jours. 


Tolède.  —  Pendanl  um;  des  excursions  faites 
à  la  lin  de  l'année  1910  par  les  élèves  du  cours 
d'Hi.çtoirc  des  Beaux-Arts  de  l'Université  centrale 
de  Madrid,  sous  la  direction  du  .savant  professeur 
M.  Elias  Tormo,  on  a  entrepris  à  la  cathédrale  de 
Tolède  d'importants  travaux  qui  ont  amené  la  dé- 
couverte de  fresques  d'une  rare  valeur. 

On  remarque,  dans  une  des  chapelles  du  cloître, 
celle  de  Varzobispo  Tetiorio,  quelques  peintures 
relatives  à  la  vie  du  Christ,  attribuées  à  Starnina, 
un  des  |)cintrcs  les  plus  fameux  de  la  fin  du  XIV' 
siècle.  Les  documents  nous  indiquent  qu'à  la  mémo 
époque  furent  exécutées  dans  cette  chapelle  d'au- 
tres fresques  dues  certainement  au  même  artiste 
(d  qui  retraçaient  les  vies  de  saint  Pierre,  de  saint 
.\ntoine  abbé  et  de  saint  Biaise,  le  Jugement  Der- 
nier, etc.  C'est  sar  ces  textes  que  se  sont  basées  les 
recherches.  M.  Ramon  d'.Miadal  (auteur  de  la  dé- 
couverte d'autres  fresques  d'époque  reculée,  dans 
une  église  voisine  des  Pyrénées  Catalanes)  a  déjà 
retrouvé  sous  le  badigeon  un  fragment,  la  tète  de 
saint  Pierre. 

Nous  tiendrons  les  lecteurs  au  courant  des  tra- 
vaux qui  mettront  à  jour  ces  fresques  giottesrpies 
espagnoles,  complètement  oul>liées  et  dont  l'impor- 
tance est  capitale  pour  l'histoire  de  l'art  en  Espagne. 


Nous  avons  le  regret  de  faire  part  à  nos  lecteurs 
de  la  mort  de  l'illustre  critique  d'art  et  romancier 
catalan  M.  Ramon  Casellas,  survenue  le  2noveml>re 
dernier.  L'art  chrétien  a  été  fortement  éprouvé  par 
cette  perte,  parce  que  M.  Casellas  s'était  donné 
comme  tâche  la  publication  d'une  vaste  histoire 
documentaire  de  la  peinture  catalane  qui  main- 
tenant reste  interrompue.  On  lui  doit  aussi  un 
grand  nombre  d'articles  relatifs  à  des  questions 
d'art  publiés  régulièrement  dans  rpielques  revues 
et  journaux  locaux,  el  la  fondation  de  la  chniniquc 
artistique  de  «  La  \'eu  de  Catalunya  )•  de  Barce- 
lone. Il  a  laissé  des  matériaux  précieux  qui  ont 
pris  place  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
de    VInstilnf    li'Ei^lîiilix  Calalans^. 

En  outre,  il  s'était  fait  connaître  comme  amateur 
distingué,  et  il  possédait  une  riche  collection  de 
dessins  et  de  gravures  qui  ira  enrichir  celle  des  mu- 
sées de  Barcelone  qui  les  ont  acquis  pour  la  somme 
de  2.^.000  francs.  Cette  somme  a  été  destinée  par 
M™"  Casellas,  par  un  bel  exemple  de  libéralité,  à 
la  création  d'un  prix  pour  des  artistes,  qui  portera 
le  nom  du  regretté  érudit. 

Ramon    «I'Alôs. 
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I''LI'',URY  (GAimiEL).  La  cathédrale  du  Mans.  — 
IiI:MA1S0N  (Louis).  La  cathédrale  de  Reims. 
i'ari.s,  H.  Laurens,  litlO.  In-S",  42  et  U  grav.  et 
[iluiis.  vColleclion  des  Petites  Monographies  des 
ijiuiids  ('di/icus  de  In  France,  dirigée  [lar  M.  E.  Le- 
lt'\  re-Pontalis.) 

Nous  po.ssédons  maiiiteiianl,  pour  deux  de  nos 
plus  beaux  édifices  de  France,  un  guide  criticiue 
et  raisonné,  grâce  à  MM.  Fleury  et  Deuiaison. 
L'histoire  de  la  cathédrale  du  Mans  est  assez  com- 
plexe. On  y  rencontre  des  parties  datant  du  XI" 
au  W"  siècle.  Le  chœur  gothique  établi,  comme 
à  Bourges,  sur  le  uiur  romain,  produit,  on  le  sait, 
un  effet  adiiuralile.  M.  l'ieury  a  décrit  avec  soin 
les  tombeaux  de  la  reine  Bérangère,  de  Charles 
d  Anjou,  comte  du  Maine,  et  de  (luillaume  du  Bel- 
lay, et  surtout  les  vitraux  dont  (jnelques-uns  peu- 
vent remonter  au  début  du  XIP  siècle,  par  exem- 
ple, le  fameux  vitrail  de  I  Ascension.  La  liste  des 
architectes  connus  ne  com|)rend  que  six  noms, 
parmi  lesquels  le  plus  ancien  Jean,  moine  de  la 
Trinité  de  Vendôme,  qui  dirigea  les  travaux  de 
reconstruction  de  la  nef  sous  l'épiscopat  d'Hilde- 
bert  dans  le  premier  quart  du  Xll'  siècle. 

M.  Uemaison  a  particulièrement  insisté  dans  son 
viilume,  consacré  à  Notre-Dame  de  Ueims,  sur 
riiistoire  du  monument  et  sur  ses  architectes. 
Peut-être  aurait-il  pu,  pour  un  guide,  s'étendre  un 
piMi  iiiniiis  V.n  tout  cas  les  renseignements  qu'il 
uiius  diinni'  et  qui  sont  le  résultat  de  ses  recher- 
ches el  de  ses  obsenations  personnelles  sont  des 
plus  instructifs.  Le  labyrinthe,  qui  existait  autre- 
fois dans  la  nef,  nous  donnait  les  noms  des  pre- 
miers architectes  ,lcan  d'Orbais,  .lean  Le  Loup, 
(laucher  de  Reims  et  Bernard  de  Soissons.   Ce  fut 

.lean  d'Orliai-  ipii  i'"! Mr;i  imi    1211  la  «  coiffe  n, 

cesl-à-dire  le  elie\el.  Au  \l\'  .-siècle,  on  peut  en- 
cove  citer  parmi  les  maîtres  d'œuvres  le  fameux 
Robert  de  (^.oucy.  «pii  dirigea  aussi  les  travaux  de 
Saiid-Nicaisc  et  .lean  de  Dijon  qui  vécut  jusqu'en 
illC)  et  qui  fut  remplacé  à  cette  é|(0(pie  par  C.olard 
de  (;ivry.  l'".n  déliiiilive,  la  callu''<lrale  de  Reims  est 
bien  l'ceuvre  de  .lean  d'Orbais  et  il  faut  lui  resti- 
tuer les  titres  et  la  réputation  que  Robert  de 
Coucy  a  trop  longtemps  usurpés.  Si  nous  connais- 
sons  les    grands    architectes    de    Notre-Dame   de 


Reims,  les  noms  des  sculpteurs,  par  contre,  sont 
complètement  ignorés.  L'histoire  est  muette  sur 
ces  admirables  artistes  dont  notre  pays  peut  s'en- 
orgueillir el  dont  les  œuvres  éternellement  belles 
n'ont  jamais  été  surpassées.  M.  Demaison  a  publié, 
il  y  a  une  dizaine  d'années,  un  magnifique  album, 
où  l'on  peut  étudier  à  loisir  tout  ce  monde  de 
sculptures.  Que  ne  possédons-nous  pour  d'autres 
grandes  cathédrales  des  recueils  de  ce  genre  ! 

J.  R. 


.IOSI:phi  D'  WaitI'KI.  Katalog  des  Germani- 
schen  National-Muséums.  Die  Werke  plastieher 
Kunst.  -Xuiiilici-g,  \  erlag  des  Gcriuauisch(;n  NaLio- 
ual-.Mii-euMis,  l'.lllt.  lu-4",  x-39y  p.,  lig.  et  t')4  pi. 
:M)  m. 

On  sait  quelle  magnilique  collection  de  sculptures 
du  moyen  âge  renferme  le  musée  Germanique,  col- 
lection aussi  intéressante  pour  l'historien  d'art  que 
pour  l'iconographe.  C'est  là  qu'il  faut  aller  admi- 
rer les  chefs-d'œuvre  d'Adam  Kraft,  de  Peter  Vi- 
sclier,  de  Veit  Stoss,  de  Peler  FlOtner,  de  Til- 
mann  Riemenschneidcr,  des  Pacher,  et  de  tous  ces 
niaitix's,  encore  mal  connus  pour  la  plupart,  de  la 
Franconie,  de  la  Souabe,  de  la  Bavière,  du  Tyrol, 
de  la  .Saxe,  de  r.\llemagne  tlu  sud  d'une  manière 
générale.  C'est  tout  particulièrement  pour  la  pé- 
riode de  l'histoire  de  la  sculpture  en  Allemagne 
qui  s'étend  de  la  fin  du  XV"  à  la  fin  du  .\VI°  siè- 
cle, que  le  [uusée  est  riche  ;  sur  718  articles  que 
comprend  le  catalogue,  près  de  ,300  sont  des  sculp- 
tures sur  bois  de  cette  époque. 

Il  existait  déjà  deux  catalogues  de  la  sculpture 
du  .Musée  de  Nuremberg,  l'un  paru  en  ISûG,  l'autre 
en  1890,  mais  Ils  étaient  devenus  très  rares,  et  pou- 
vaient paraître  insuffisants.  I.e  If  Waller  .Tosephi 
a  eidri'pris  ce  catalogue  sur  un  |ilnn  nouveau  et 
avec  une  abondance  de  détails  et  de  documenta- 
lion  merveilleuse.  Le  catalogue  comprend  |)lusieurs 
grandes  séries:  œuvres  de  pierre,  de  stuc  el  plA- 
Ire,  de  métal,  de  bois,  etc.  Cliaipie  grande  série 
est  divisée  en  sous-séries  chronologiques,  les  plus 
importantes  de  ces  sous-séries  étant  elles-mêmes 
subdivisées  par  régions.  Les  notices  sur  les  pièces 


Kl'i 
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soiil  cxlivniciiicnl  comiilrlrs  ol   trcs  suif^riKM'S  ;  cllfs  saiiis,    caux-lortcs.    ilossins    ;i    la    pluiiic,    pliu|..>;ia- 

i-cnfermciil  îles  rciisi'ii:nciiuMits  sur  Icsiiji;!,  la  nia-  \in'c>  nu    ,siriiili,i.'ra\  iir<'-i,    ipii    rii..iili-.-   .pi<>    l'énidil 

tiÎTe,  les  (liniciiMous,  mil-  ilc-criplinii  (le  rolijcl   qui  (lail    doiililc    d  un    arl)sli>   de    ircl    lalciil.    liranc-i>n|i 

(■(inipicnd    qnclipiclois    pliisicnis    ])af;cs    ol    forinc  de    ses    dessins    onl     dluslré    ses    <iu\raL'Cs    on    ses 

nue   \ciilalile   UKinut; l'aplne,    rétat,  de  conservation,  ariicles. 

la  ilalc  dViilirc  an  nnisrc,    la  pi-n\enanc;e,   lepiMpie  «    11   avail,  a   dit    M.    de   Lasteyrie,   le  jour   de  ses 

(in   la   picii'  M  éti'   scidpirr,    l'anleni',   mi   lah^liei',    nn  nlisripii-s,     ini     isuùi     inné     pour    toutes    les     belles 

la    l'é^imi   d  iintinic  ;    a\c.-    un    rrsinnr   .les   tlir.pi-ies  clniscs,   cnianx,   pièces   il'()i'févreri(!,    senlptiires  sur 

émises  sur  ces  dilïéi-enls   snjcls,   loisipi'il  \   a  lien  ;  pirnc    cm    sur    lims.    dans    Icipirl    oui    exrrllé    nos 

(Mifin  une  hildionrapliie  Ires   nche  de  IceiiM-c'  d  art  pères.    Le    Limousin    lut    au    moyen    à^e    un    eenire 

,|,'.,^i-||,.,  arlisli(pie    de    preniiei'    oi-dre.     Heanconp    des    o'U- 

On    peiil    jni.'<'r   pai-  ce   rapide  a[iercu   de  linipiir-  vies  charmantes  <pii  en   sont  sorties  gisaient   ic^no- 

hiiicc    e\cc|ilioiiiielle    di3    ce    lalalooiie,    (pli    est    à  rées   au    fond  de    nos   tampagnes.    ];uj)iu   s'imposa 

vrai   dire    plus  (piiin   calalotjuc,    une   \(''ritalile   liis-  pour    lâche  de    les    arracher  de    roulili.    .\\cc    une 

loirc    de    la    scnlplnre    de    l'Allemagne    du   sud.    Si  patience  de  Bénédicliu,   il   se   mil  à   courir   le   pays, 

loi,    ajoiilc    (pie     cel    on\  rage    e.st    très    abondam-  iiolaiil,    dessmanl,    pliolograiiliiaiif     loiil      ce     (piil 

iiiciil     dluslré,    (pie    pres(pie    toutes    les    pièces,    du  rencontrai!    sur    sa     route,    et    amas-,ant    les    malc- 

inoiiis  t(,ules  les  pièces  impoitaiiles,   sont    re|jrodii i-  nanx    de   son   Dl'iivn-    ilr    l.uiin,ivf,    in.-ipn,li(p u 

tes,   (pu. hpud'ois  sur   plusieurs   laces,  pour  mieux  eu  M'age    (pi'it     |uiblia    eu     ISDIl    cl     (pu    c.J    un    iiKUiii 

l.-iire   saisir   le    scii-    ou    la    lieaiiti^  ;   on    p(piirra    con-  meut    \érifalde    (■■|e\é    à    la    mémoire    des   émadleiirs 

(dure  (pie  nous  a\ons  mainleiian!   p(uir  la  scnlplure  limousins   dont     les    cliels-d'ouix  re    répandus    dans 

allemande   cl  partienlièrenien!    la   sculplure  du  sud  loiile    ri';iir(.pc    oui    contriliiie    ]H.iir    une    si    bonne 

de  r.VUemapne,  du   ML'  an  .Wll"  siéide.   un   ilislru-  |iail  au    renom   ailislupic   de    la    fraiice. 
meut    de  fraxail  de  tout   premier  (U'dre.  R.   D. 


Marcel    Aubert. 


.\rSS.\C  (Loiis  DF.).  Ernest  Rupin.  Sa  vie,  ses 
œuvres,  ses  obsèques.  Bri\e,   l'.ili»,  iii-8°,   KM  ji.  el 

(i   pi.   ilvxtvait  du  /iiillrlni   ilr  lu  Surirlr  .sci(;/;//7/(//(c, 
liistiiriijiii-    cl  arcliniliiiiîijiir    ilf    lu    Cuii-rzc.) 

Ernest  Rupin  est  de  een.x  dont  l'archéoloarie 
|ieul  tout  iiarlieulièremeiit  s'enorgueillir.  Son  nom 
est,  eu  outre,  clier  à  plus  d'un  lecteur  de  la  ttrviir 
de  IWil  chrclien  à  hupielle  il  a  collaboré  d  une 
façon  très  efficace  de  1894  à  1901.  Sa  curiosité 
s'est  portée  sur  les  sujets  les  plus  diver.s  :  il  s'esi 
occupé  de  botanique,  de  géologie,  de  spéléologie, 
el  d'autres  sciences  encore.  Mais  c'est  su i tout  le 
l'archéologue  que  nous  parlerons.  Frapjié  préma- 
turément le  24  octobre  1909,  à  l'âge  de  64  ans,  il 
fut  un  des  membres  les  plus  actifs,  sinon  l'àme,  île 
la  Société  scientifique,  historique  el  archéologique 
de  la  Corrèze.  Parmi  ses  ouvrages  ou  articles  — 
on  en  compte  108  —  il  tant  citer  surtout  VOEuvrc 
ilr  Limogea.  r.l6/;((/;c  cl  les  Cloili-cn  de  Moisscic  e! 
Thic- Aiiiailniii  .  (pu  lui  \aliireiit  des  réci)inpeiises  à 
1  liisliliit.  Il  Consacra,  l'ii  outre,  une  grande  |iartie 
de  sou  acli\ilé  ;'i  la  création  du  Musée  de  Brive 
i|ni  iKU-te  son  nom  el  dont  le  classement  métho- 
dique, entrepris  par  lui  avec  une  patience  labo- 
rieuse, fait  preuve  de  ses  vastes  connaissances. 

M.  de  Nussac  a  dressé  avec  la  plus  grande  exac- 
titude la  bibliographie  des  publications  d'Ernest 
Rupin,  puis  la  liste  de  ses  œuvres  picturales  et 
graphiipies    'peintures,    chr(.inio-lilh(.igraphies,     fii- 


PUBLICATIONS    RECENTES. 


Généralités  et  Histoire  de  l'Art. 

1.   .\liikij   (.\.).   'roscanella  ed   i   siioi   i iiimenti  : 

guida    storico-artislica    del    xisitatore.    \  iterbo,    tip. 
Agnesotti,   191(1.   Iii-I(i,   t:)  p.,   fig. 

s.  Baiocana.  Recueil  de  docuiiieiils  pour  servir 
à  l'histoire  du  diocèse  de  Bayeu.x  et  Lisieux.  Caen. 
impr.  de  !•>.  Doniiii.  ln-8".  d''""-!)'  livi'aisoiis  ;  I.t  mai 
1909-ir,  mars   191(1.) 

3.  Bkai'iiki'.miii-;  Charles  m;).  Derniers  mélanges 
histori(jU"s  et  archéologicpies  coiicernaut  le  dépar- 
tement de  la  S(Miie-l  idV'riiMire  et  plus  spécialement 
la  ville  de  Boueii.  lloiieii,  iinpr.  de  Cv,  I'.)(l9.  In-8", 
3M  p..    lig. 

4.  Behchfm  Max),  Stbzvgowski  (Jos.).  Amida. 
Maiérianx  pour  ré|)igraphie  et  l'histoire  musul- 
manes dn  Iliyar-Bekr,  par  B.  —  Beifrage  zur  Kunst- 
ijcscliiclile  des  Miltidallers  v,  Nordmesopolamien, 
Hellas  II.  dem  Mjeiidlande,  v.  S.  Mite.  Beitrage  : 
«  The  churches  and  monasteries  of  the  Tur  Abdin  )i 
v.  (iertrude  L.  Bell.  Heidelberg,  C.  'Winter,  1910. 
In-fol.,  vn-390  p.,  ?,30  fig.  et  23  pi.  photogr.  60  m. 

5.  BoiTiÉ  (Louis).  Paris  au  temps  de  saint  Louis 
d'après   les    documents    contemporains    et   les    tra- 
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vaux    les    plus    rrci'iils.    V:\y\-~,    l'orriii,    1911.    Iii-ltl,  II),     l'iiiuiiino    ilM'Iice).     Tlic    \  alli'v    <if   Aii.st;i  :    u 

V-108  |).,    |il.  (Irscii|il;\c'    ;iii(|     liislorical     .s|<rlrh      nf      ;iii     .Mpinc 

,,      .      V  ,.            ■       „     ■  Il  ^•■'ll''^   i'"l''""illiv  in  -|,,rv  ;iihI  Ml   iiM.,iiini,-iit  ;  wilh 

(,.    B,.v,.:,     iM.rM--Ann..    m-:,.  (.nu-.,vu-.    Pans.  II.  ;(,,  ,,.    a,„l    M,:,p>.    \,.w-V,„k,    I' ,„„.    P.lo  U:-ii" 

Laureiis,    1910.    tu-.    iii-.S",    lig.  ^j.es  villes   d  ai't,  l'r-  .\\i-:j:!ii   i,.  ■.>  ,|  ' 
libres). 

7.    liitiii.     l'iaiicoi.s-Louis).    C.lmiv.    alliLiui    luslo-  '-'O.  (  ;i.;i,m  un    .Mplionsc).   I.cs  riiusécs  ,|,-  Lorraine 

ri.nir    ri    a rclir, .|,,friq„o     préo'.lr     .linir    rtiulc     vu-  '''   ''"    «■"■'■"i--      IMnnl    ,ir.    .l/„/v/u'.s    ,/,•    Ir,!.    1910, 

MiiiiiV      fi       luiic      nulle, ■      lies      plaihlir-.        .\làr..|l,  l'-~"-1"l- 

l'rnhil.   IDIII.    In-I",  :>•;   p.,   |,l. 

•^1.    (rOFFI.N     (Aniuldj.     l.expn.-,lllMU    (le    lal'l     helf^P 
s.     liiiiiKMli      l'.ieli.,.    i;lin>llieli,'    Kuii>l.      I.eip/.IL',  ■'"      ^ '^  '  l"    •"''^"'^l^-'-     (l^Xtrait,    de     la     /fer/ir     ,i,-,irral.'. 

Ouellr  ,ni,l  .\leuT.   1910.    Im.S",   mi-I.VJ  p.,   I    m.     \V>.-  ''""■    ""  -^^    '■    ^f^".  P-  -TlH-liTÔ. ) 

seiiseliall    iiiid   liildiiiii;.  7li.  i 

22.    (iliKMIEK     ilJdiiij.    Jli.stdiri'    dr     Ni     \i||r    cl     ,||| 

'.1.  C.MiiKii   ,l)n[ii  l'rriiaiid).   Uielioniiaire  darelié..-  eotidé  de  Corbie,  des  origines  à   1100,   ,|Mililié<'  par 

l..gi,.  rliirlieiiiie  cl  de   liturgie,   l-'ase.  21  :  Calcehii-  *^'^'-  "    -''"^se,  A.  de  Galonné  et  Cl.  Ifiundj.  Amiens, 

uiéiiat-Cclla.     P.iiis,    Letouzey    el     .\iié.    1910.     i.r.  'i  vert  e(    Tellier,    1910.    ln-4",  xi-fjOO  p.  (Société  des 

in-H"  à  2  ewl.,  od.  2.^93  à  2880,   lig.  el   plans.  .\nliquaires  do  Picardie.   Fondation  Henri  Dcbray. 

KniMinicnts  inédits  sur  laliliaye,  le  comté  el  la   ville 

10.  Cil  Mil  \N    ..Uil.é    .\l.i.    Uceherelii's  arehéologi-  ''<'  C'H'l'ie,    I.) 
que-,  et  liistoricpies  sur  (iarilane.   Paris,  A.  Picard 

el   lils.   1910.  In-S",  181  p..  lig.  -^-    H.\(in:R    (Geo.),   Lii.r.    (Geo.).    Boz.-Aml.     Snl/.- 

baeh.    2.   Bd.    Reg.-Bez.    Oberpfalz   u.   Regen.sburg. 

11.  Cl.KMEN  (Paul).  L'art  histori(iue  à  rexpusition  .Mùnchen,  R.  Oldcnlming,  l'.ljll.  (ir.  in-8°,  vi-13-1  p., 
du  Haut  Palatinat  à  Ralisbouue.  [Revue  de  l'Art  94  reprodnct.,  1  pi..  I  carte.  (Die  Knnstdenkmiilcr 
chrclicn,  septembre-octobre    1910,    p.  332-331,    fig.)            «les  Kônigr.   Bayern.    \1\.    Ilefl.i   f,  m. 

12.  CoHNU  (Paul).  Histoiie  de  Paris.  1.  Paris  de-  24.  H.4LLays  ^André).  Iji  lli'inanf  :  Provins.  (Jniir- 
puis    la    période    gallo-romaine   jusqu'à    la    lin    du           nul  des  Débals,  30  se)ileiiibii'    1910.) 

-\1\'''  siècle.  Paris,  G.  Vitry,  1910.   lu-8".  (Enseigne- 

iiuMd    par  les   projections   lumineuses.]  20.  Hoi.tmi-.vkh  î.\.).  Kreis  Cas.sel-Land.  .Marl.urg, 

i\.  G.  Elwert,  1910.  2  vol.  in-fol.,  xiii-3T(i  p.,  209  pi. 
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de  l'abhaye  e|  de  la  \ille,  iHiide  areliénlopirpie  ri 
areliitortnrale  des  iniiniiiiiriils.  Paris.  A.  Culin. 
1910.  2   vol.  £rr.   in-8".    pi.,  772   p..    170  (iir..   38  pi. 

S'.t.  (liiMiii'.r.  I Mlierl).  Ranreehnmifieii  voni  CIk.i-- 
ban  von  .SI.  Loren/.  in  Nfirnberir,  1402-140)7  (fiiilr\ 
ilifjierlrtrium  fiir  h'îinfliritifiriixrhnft.  T  livr..  1910. 
p.  239-2.53.) 

90.  Uat.t.ay.s  f.^ndré).  r.i'0(piis  de  l'aneiennc 
Fraiiee.  Les  rfsh^^r^  de  la  \  allée  du  Tbérain.  (Lr 
Ganlnh  ihi  ih'iiinnrlic  litli'rnifr.  24  se|)leinlire 
1910.) 

91.  11ama>:n  iRich.)  nnd  RosEisTEi.n  (Fel.).  Der 
Masdebnrger  Doni,  Beilnipe  znr  pTesebichte  nnd 
Asthelik  miltelalterl.  .\rchitekinr,  Ornamentik  und 
Sknlplur.  Berlin,  G.  Grolc,  1910.  In-4".  vii-17S  p.. 
182   fip.,  7  pi.   20  m. 


92.  IIaui'I-  (A.).  Mesopotami.-rlie  nnd  spaniscbe 
Kirchi'ii.  iMiinnluhcjtc  fur  Kiiiial-Wif^sfiisrluijl, 
judli'l    1910,    fi.  2(17-274,    lif,^) 

93.  11  INI)  (A.  IVI.).  Rcmbrandt's  siipposed  draw- 
inij  (jf  old  Saint-PauTs.  (The  liurliiKjlini  Maga- 
:iiir.   .septembre    1910,  p.    334-340,   2  pi.) 

91.  IIOUGSON  (F.  (',.).  Venice  in  Ihe  13  Ih.  and 
H  lli.  centuries.  London,  C.  Allen,  1910.  ln-8°, 
(i(il   |i.   10  s.  6. 

95.  Ki.iNC  (Willi.).  Mfinstor  u.  1.  F.  (Un.sercr 
liehen  l''raucn  Miinstcr)  zu  Villingcn  iin  Schwarz- 
wald.  lllustrierler  l'iihrer.  Villingen,  F.  K.  Wie- 
belt,   1910.   In-S»,  48   p.   0  m.  75. 

96.  Lauoii.  Legli.se  de  la  Madeleine  à  Bruges. 
(Extrait  do  la  Chronique  drg  aris,  1910,  n"  3, 
p.  33.) 

97.  Lefiîvre-Pontai.is  (Eugène).  La  cathédrale 
de  Coutanees.  Cacn,  H.  Delcsques,  1910.  In-8°, 
33  p.,  fig.  et  pi.  (Extrait  du  Comple-rendu  du 
LWV"  Congrès  archéologique  de  France,  lenu 
en  1908,  à  Caen). 

98.  Lespinasse  (P.).  Deux  architectes  français 
en  Danemark  au  XVIII'  .siècle  :  les  frères  .lardin. 
[Rerue  de  l'art  ancien  cl  moderne,  août  et  septem- 
bre 1910,  p.  111-122  et  227-238,  fig,) 

99.  LusiNi  (V.).  Di  alcuni  lavori  nel  duomo  di 
Siena.  {Rassegna  d'artc  xenese,  1910,  fasc.  1,  p. 
1,5-22.) 

100.  Magne  (L.).  L'ancienne  abbaye  de  F'onte- 
vrault.   {L'Architecte,  août  1910,   p.  60-62,  pi.) 

1(11.  M\iN(iiii  (.\risto).  11  grau  chiostru  délia 
certosa  di  Pisa.  Pisa,  tip.  F.  Mariolti,  1910.  ln-4", 
20  p. 

102.  Malériau.x  et  docuinenls  d'art  espagnol  ; 
livr.  1,  pi-  (Barcelone,  .\giiilar  de  (iaiiipu,  Sara- 
gosse,  Girone,  Manresa,  Burgos,  Avilès,  Vicli, 
Valence,   Tolède,  Madrid.) 

103.  M.\TTHAKr  ((,\delb.V  Deutsche  Baukunst  seit 
dem  Mittelaller  liis  zum  Ausgang  des  18.  .lahrh. 
Leipzig,  B.  C.  Teubner,  1910.  Tn-8°,  iv-132  p., 
62  f.,  3  d1.  (Aus  Natur  u.  Geisfeswelt.  Sammlung 
wissenschaftlich-genieinverstiindl.  Darstellgn.  326.) 
Chaque  livraison   1  m. 

104.  Mayeux  (Alberl).  Le  Porche  occidental  de 
la   cathédrale  de   Chartres.  (Bulletin   mensuel  de  la 
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Société    wcltrolnijiquf    d'Iùirc-fl-l.oir,     llUd,     la.sc.  fniiiçaise  en   anglais  (par  A.    K.    l'oilui-).    [Iliillctin 

5-6,   p.  495-507,    4  fig.)  monumental,   1910,    n"'  3-4,    p.  291-303.) 

10,").    Mi'.ssi-.iii      \iit(p|iiiii.    I)i    iiMM    iiisiii;ii(>    (>    porii  118.    Stkin    iII.).    IJin-   ilyna-Hc   daicliitiTlcs  :   les 

iiola   liiisilica    i-iisliaiia   di'i    priiiii    scculi   (ha    l'icvc  .Moii-I.    (/.c    iiiniini    iiijc,    jinllcl-anùl     P.)|(l,    p.    •23.'i- 

ili  S.   l'ioli-n   in  Sylvis.   picsso   Hagnacavallo).  {Bol-  244.) 

Ictlino    d'aiir    dfl   iiiiiiisliTo    <lclhi    l'iibblica   Islrn- 

zionp,    SPpliMiilirc-     l'.lld.    p.  ;î2ri-3.V2,    17  fig.)  119.  T.\FnALl  (0.).   I.cs  iiHiinniiciiU   l'ouiriaiiis.  il'a- 

prés    li-s    pnl)liratioris    l'rciMilcs.     {Hmir    nnliéolo- 
loi;,    Mhiiiii^     \ill|iiii.    La    Irijcn.l.'    Al'    la    rallu-  .'//'/i/r.   juilli'l-aipùl    191(1,    p.   71-'.!,'),   |ig.) 

ilialc    (lAliMTs.      IMiail    .le    la    l.i'iur    d.'S    arrliilcr- 

Ics  i-t  ilrx  iiiti^i'iii^  du  li'iliiii.nl.    I9III,   n"  12,   p.  iritV  l'^ll.     'I'hikus      Ad.  i.      I.l^i^lisc    dilc     «     Kalcnder 

158.)  I.»jaini    ",     ri'slaiiialniii.       \: ArrJnlrrli-,      septembre 

1910,    pi.) 
107.    M(inm:iii:i    m;    \  ii  i  \iih     ri;iil.    L'aii'liilrl  liiia 
iniiianic-a    irj    Haliiia/ia      lln^^^ii'niiii    iVni-lr.    piin-anùl  121.       l"/ii,  mi  \-S  \Miiii:  \s     (AI.).       l)iii     cl'emoridele 

1910.    p.   90.(11,    107-111,    12H-i:!0.   !!•;•. 1  iiiiizcului    de    aria    ualiunaia.    (Conrorhiii     lilrrnrr. 

mars    11)10,  p.    IIC.-II9.    1   (ig,,    1   pi.) 
lOS.    Naiuiim    iHalTaollii).    La    i-apprlla   espiatoria 
dl     Mniiza.     F.iiijiorinni.    aoni     1910.     p.   163-195,    39  122.  V.^chon  :. Marins).  La  liiMiaissanre   Iramiaisc  : 

lig.,    1   pi.)  l'architeclure     nallc.nalc.     Prrface    de    II.     Danmct. 

Paris,    E.    Flammaiiun,    1910.   C.r.    iti-8°,    pi. 

109.  ()\i()un  f.\.  \\'.).   The  rnins  of  Fmnilains  .\1)- 

lic\  ;   d.   Iiy   ,1.    Reginald    Trnelove.   New-Vnrk,    0.\-  123.    Waiinrr    ;Hans).     Sludicn  liUer    die    l'uma- 

l'.ii-.l    I  iii\.    Press    1910.    In-S".   256    p.     1   d.    10.  iiisrhe    liankiiiisl    in    lieLM-nsliurt;-.  RegcMishiny,    A. 

('.■ipperiralh,    l'.UO.    lii-M",   .SO   p..    39  lig,  2  ni, 

110.  I'ahis   :P.i.    Pi-iiniena<lrs    arrhéii|iiiii(pies   on 

l-Npiiijiif.  .\llamira.  Le  Cerm  de  lus  Sanlos.   l'.lrlie.  124.  Zemp  (Joseph),    Di'rbrr  (Robert).    Das   Klos- 

Larniniia.     O^iiiia.     Xunianee.      Tarragune.      Paris,  ter  St.  .Johann  zu   Miinster   in  Graubiinden.    (ient, 

i;.   l.<-r..u\.    1910.   \\\-\^.  311   p..  SI   pi.  Atnr,    1910.     Knnsl.lcnkriiiiler   der   Seliweiz,    \ll.) 

111.  Per   S.    Maria    Ini-drunat.a    in    Milann.     Rax-  —   Voir  tiuiifi  n"  6,"). 
^•••in,,  iloilr.   a<.nl    1910,   3   (ifr,) 

\\->.    Pi)ii.i:t     Henry).    Saiid-Miliicl    iMi    1792.     /  •'  Sculpture. 

/'i;//.<  liin-iiiii   <•/   le  pmif    nir.<siii,   jiiin-aunl    1910,    p, 

333-3.53  .>t    170-483,    pi.  et  fig.)  125.    Bide.alx  (Ga.ston).     Les    parles    de    l'église 

.Saint-Pierre    à    Senlis.    [Revue,    de    l'Art    chrétien, 
113.     i!wrr.;i.Ns      Hugo).     Kôlner    Arehitektnrbil-  .iiiillet-aont    1910,    p.   26.5-266,    (ig.) 

der  in  l'incm   Ski/./cnlineli  des  XVfl   .lahrhnnderts 

//';)'.     i/.ritarhrift    jiir    rhristlirli,'    l\iiiisl.    W    livr.,  126.    BouRcvn.i    Cainillri.     Scnipinre.s   liégeoises 

1910.  ciil.   65-80.   W'j.)  i'XV«  sièele)  :  église   Saiiile-Cmi.x.   à   Liège.   (Extrait 

de  la  Chrnn.  arrhrnl.   du  [iniis  dr   /./.'■;;.•,   1910,   ii"  8. 
IIL     llKv    >!)'■    lùndc  ,    L.-i    cailiédialr    de    SainI-  p.  83-81.) 

l'.liiMi Ir    Lal'.iM's.    Six    siècles    di'MilMticm   an'hi- 

hTlnralc.    C.almi's.  ,[.    l.niiia.    1910.    In-S",    53   |i,,    ihj.  127.     liluirrK  mi;  i      .1 11, 'I    ;dta.ar    der    H.     l'.ar- 

liara    en   \an   ().    L.    \  iiaiw    di'r   Ze\cMi    W  i-c.'m   ni    de 

115.  lliiiiMiii      lllici.     'failli- Iuliciili'-Panvi'i-    el  <»    L.  \  r.mw  kril<  \  an  DendeiTiiunde.  Demlerm \r, 

rilù|idllM-n.      /,,(    Cilé.    hidlrlni    du     /V"    tirr.    dr  driiUkcrij   .\.    I)n    Ca  jn-Reeeknian.    1910.    ln-8",  9  pi. 

l'iiri.t.  avril  il  juillil   1910.  p    231-242  l'I  277-280.  (itr.'  OvergedrnkI   nit  de  Giidi-nhachriften  ran  den  oiid- 

lii'idliiindiuru   l.ring    der   stod  en   des  roormalifji'n 

116.  RosK  (Kl-ie  Willoek).  Calliedial-   and   elojs-  lunds  ran  D'udrrmondr.  Iweede  reeks.  de<-l   \IV.i 
lers   of    the    Isle    de    Fraurr-    finrlndinu'    Bourges.          0  Ir.  75. 

Troyes,   Reims  and  Rouen)  :  with  il.    fmm  original 

pholographs    h\    X'irla    Hnnt    l'raneis.     New-York.  128.   Cahf.n    (Léon).    La   deslruclion     du    jubé  de 

Pntnam.  1910.  2  vol.  in-8",  5  d.  l'église    Saint-Germain-!'. \u.\errois   (à   Paris).   (But- 

h'Iiii   de  ta   Sociale   de   riii.tloire   de  l'nri  franrain, 

117.  Si;ntiAT      r.ouis).     Lu     niaiiind    d'arclié.dopie  1910.    l"  fasc,  p.  66-71.) 

191  I.   -   J"i«    LIVRAISON 
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l'29.    CnMiia  I-    lllenni.    L.e>    plcuraiil.s     des     lom-  prr  !<■  povt.e  ilcl    H:ilt.islern   ili    l'iionze   iti  iiliu   ilici- 

beaux  «les  ducs   de   Bourgogne.    (liullelin   des   inii-  simmc  iuiticfi.   i HnlIriUno   dui/i'  drl  iinni»lcro   délia 

sées   de  Fraiire,   1910,    n"  3,    p.  43-45,    pi.)  lUihhUni   Islnizimie.   luillct,  l'.)in,   p.   277-281,  2  fig., 

I    pi.) 
130.   CusT   il',.).  A   liroiizc   Ciiinlix.   i'/'lie  ISinluii]' 
Ion   Mitijdziiic.  :ii)ùl    l'.HlI.  p.   ^.".lO-iiOJ.  I  142.    L.\Mi     (.Stanislas).     1  )irl  inrinnire    des     sciilp- 

lenrs   de   l'écolo    française    au    WIll"    siècle.    Pré- 
l;jl     I  KNciiiir  \ri>    Cli.i.    I.l'.cnlc   ilo   sculpture   ro-  face  de  Henry  Roujon.  Tniue    II.    Paris,   H.  Cham- 

uiaiie    saMiJni.L'eaise.    Pans,    l'.IIO.    hi-S",    l.">    pi.    {V.\-  pidi,    l'.Ul.    (ir.    in-S". 

h'ail    du    /tiillrlin     nrcliridif.iiiinr     du     Comilr     dex 

Tiaraiu    /;,.■</-.;,«//;,•.',■,    l"'   liM'.)  143.   Lorin   (Cli.).    Médadlou   du    MI''   siècle    ilaiis 

l'église    Saint-Pierre    de    (lliarlics.      linllelm    iiien- 
132.  Il.w  il'.s  ideiald  S.!.   I îcu.-isi'cucr,   llie  scnl|>tur-  .■;//. 7    de    lu    Siiriélé    iirrliéoloiiKiile     d' Ijiie-el-J.nir. 

e,|    loiiilis    ni    llie    lilleeillli    Ceuturv    ui    liorue.    Willi  l'.Hd,    fasc.    .',-(',.    p.    508-514,    lig.) 

cliapl.ers   .ai    llie   picvuMis    (■euluncs.    I.onduri,    Mur- 

|.ii-\,   p.iK).    lu-S",    1(12  p..    IMtli   ill.  21    s.  III.      1.1  iiiu.cKi:     il'"ried.,,     I»ic     ijolisciie     Krduer 

^M.■ls!d^.     Strassluir-,    .1.    II.     Iv     llcil/,    l'.lHI.     lu-8". 
I:i3.    1)1     liois     Alt.l.   .\>suiiila/.loUe    .leir   arle   clas-  \iil-12ri     p..     pi.     (Sllidiiui     /.ur     deilisclieii     Kiiiisti^c- 

sica     in     l)<jiiatell(i     >■     classilica/.ione     cr(niiilnt;ica  schiclite,     133    11.)    12  m. 

deil     A iiiia/iniie   lu    S.    Croce   a    Fireii/.e,    studio 

cnlii'u.    I'iaceii/,a,   !ip.    \'.    Pni'la.    l'.dO.    In-J-i".  21    p.  115.   Maimiiion   (Maui'ice).    Notice  sur   la   slaluelte 

de    saint    (leorgps   con^eivée    au    nius.'e    de    (lliiuy, 
|;tl.    l'iHiiuii  ((dulid).  Il   le-iin  neir  arle  iluhana  :  Imms    \IV'-\V  s.    {/tullelui    dr   h,  Sunelé    de    Idiis- 

npioilu/inni,     III    parle    iiieilile,    di    saggi,    dal    pe-  l'ure   du  Cosliinie.    iiiai-iiiiu    l'.dd,   |i.  35-37.    pi.) 

nodo    rniiiaiiii   al   iieo-.lassic,,,   raccolte   e   nrdinate. 

, lesto   esplicaliMi.    .Milalio,    f.    Iloepli,    l'.IIO.    lu-  1  IC.    Mamiuiii    ;(:.    de),    l.a    Sciiltiira    del    Uiialtm- 

4",  24  p..    liii.   el    pi.    jColle/Kiiie   arlislica    Iloepli.)  cenlo.    {Bévue    de    I'  [ri    ehrélieu.    scpleniliro-octo- 

brc   1010,    p.    335-340,    fig.) 
135.   I-'eumabi  (tiiiiliu).    Lo  sliicco   iii'll    arte   ilalia- 
iia  :    riprodiizioni,    in   parte    médite,    di    satjsji,    dal  147.   Martinei.i.i  (Lu.).   La  l'ietù.  opéra  di  Matleo 

periodo    etiaisco    al    nen-classico,    laccnlle    e    ordi-  (Uvitali   nella  chiesa   |iie\auale   di   Laniniari  :   storin 

iiali" n    l.eslo    esplicativo.     Milano,     l.     lloe|)li,  c  simboli.    Liicca,   tiji.   Raroiii.    HMn.    lii-«°,    14  p. 

1010.    In-1",   21    p  ,    tig.   el  ]il.    (C.ôlle/.ione    arlistica 

Hoepli.)  l'^'^-  MisciATKM.i   (Piero).   Il  Bo/./.etto  di  iiiia   «  La- 

inentazione  »    scniiosciiila    di    (iiaconio    Cozzai'elli. 
13(i.    I'iO(i:\     Lorenzo)    Il    luoiiuiiieiilo   al   vescuvo  (liusi^egna  d'iirte  senese.  1010,   fasc.   1,  p.  3-5,  3  pi.) 

\aiiiio    l'avoniio    C.aiiieite.     Uusr^eiinu    d'firtc    iiin- 

hiu.    lOIO.    fasc.   3.    |i,   7;t-«2,    2  jil.)  149.    Mulbe   i\\".    H.   ^^    n.!.    Lie    Darstellung   des 

jungsten   Gerichles    au    deu    roinanischeii    und    go- 
137.    1    (lessi     Miclielangioleschi    dell'    ,\ccademia  tischen      Kircheiiportaleii       l 'raiikreichs.       Leipzig, 

di   Belle  .\rli   in   P.'riis.na.    [liasseyiia   d'urle   iimbru.  Klinkliardt    und   Biernianii.    1010.    lu-S",  30   pi.   8  m. 

1910,   fasc.    I,    p.   2(1-27,   2  ]>].) 

1.50.   Mi:ssi   (Liiigi).    Lu   iiioiiuiiieiilo  sepolcralc   del 
l:'S.    Il  MM   iPhiliplie-Maria).  Olierbayerisclie  Ton-  secolo   XVI    net    Diionio    di    .Massa.    \Ririxlu   d'urle, 

rrliefs.    i/eiUchrifl  fiir  ehrislliehe    huu>^l,    V   li\r.  mai-août,    1910,    p.   88-90.) 

1910.   p.   113-124.   ng.) 

151.   XicoLA  (Giacoino   de).   La    Pietà   del   Cozza- 

139.  Mamtmanx  iPaiil).   Lie  ontische  Momimental-  lelli  :,\\'  Osservanza.  (Rasseyna  il'arte  scnesi\  1910. 
Plasiik     III     Scliwabeii  :     dire     lùitwicklg.    bi.s    ziim  fasc.    1,  p.   ('1-14.  4  pi.) 

Lilidrmg<'n     des    iieiien    Slils     zii     Beiiiim     des    .W. 

.lalirli.     .Miiiiclieii.    1'.     nni<-kiiiaim,     1910.     ln-1",    xi-  152.    Poc.Gl    (Giovannni).    l/anlico    allare   del    BaL 

ICI    p.,   |,|,    ;>,{;  m.  list.ero    fiorentino.    (Hivixiu    il'urle.    niai-aoùl     1910. 

p.   73-87,  0  pi.) 

140.  llo.a;    il'idf.).    Iloi.TZ.     Einfache   christliche 

Grabiiialer    lue    NiediTdeiiIscbland.     Berlin,     Dent-  1.53.    Renard    (L.).    Dalle    funéraire    du   chevalier 

sche    Landbncldiandlung.    1910.    2  m.  .\nloine   (coinnieiicemeiit   du    .NUL  siècle).    (E.xt.rait 

de     la    Chriiii.     itrehéol.     du    //'((/.s     de    Liège,     1910, 

141.  KmsTFi.i.Eii    (Paul).    Ln    iicorflo   délia    gara  n^  9,   p.  93-9(i.) 
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I.M.  I!(iiiiî;s  iWaller).  Ku\c  Skul|ilur  ilos  C,vvc<< 
in  Toledo.  Monalsheflc  fiii-  Kinisl-Wissi'iiacluill. 
août-septeiiil)ic  l'.UO.  p.  3IG-3I7,  pi.) 

155.  Schi:i;bebg  (Jos.).  Die  mittelalterlichen  Chor- 
slûlilo  in  der  Schweiz.  Strassbiirjï,  .1.  H.  E.  Heitz, 
1!)I0.  C.r.  in-8»,  Mii-1-27  p.,  11  pi.  i-oloriôos.  i  Stu- 
(liiMi  zur  (leiitsclien  Kiinstgeschirlite.  128.  Ilcfl.) 
G  111. 

156.  Stuckelberg  (E.  A.).  Der  .\ltar  \nii  S.  .\iii- 
brogio  in  Mailand.  (Monalshcjle  jiir  Kiin^l-W  ix^m- 
srhalt.   juillet  1910.  p.  283-284.    1  pi.) 

l'û.  \' M.iANCF.  lA.).  EnL'lish  modineval  alahastei' 
Works.  (Tli(-  Riirlinqlon  Magazine,  août  1010.  |).  2'.IU- 
304,   1   pi.) 

158.  Vander  Str.\eten  iTh.).  Notice  des  trois 
tombes  découvertes  dans  l'église  de  Pamele.  (Ex- 
trait des  Ann.  du  Cerde  archéologique  et  histori- 
que iVAudenardc.  1010.  ii°  1,  p.  71-73.) 

159.  Venturi  (A.).  Le  scullure  dei  sarcofagi  di 
Francesco  e  di  Nera  Sassetti  in  Sanfa  Trinita  a 
Firenze.  {VArte,  seplembre-octobi'e  1910,  p.  385- 
389,  11  fig.) 

160.  Ventiiu  (A.i.  Una  slatuetia  francose  nel 
museo  civico  di  Rimini.  iVArie,  juillet-août  1910, 
p.  291.  2  fig.) 

161.  \enturi  (Lionello).  I  bronzi  del  Museo  ci- 
vico di  Belluno.  iBolleltino  d'arle  del  riiinislero 
délia  Puhblica  htruzione.  septembre  1910,  p.  353- 
366.  35  fig.) 

162.  ViTRY  (Paul).  .\  propos  de  quelques  sculp- 
tures du  coniinenrement  <lu  X\'I°  siècle  dans  la 
région  du  liniiiiiois.  {Revue  de  l'Art  chrétien,  jiiil- 
ict-aoïil    l'.iHl.  p.  2.55-258,  fig.) 

\(iir  aussi  u"   |l)2. 


Peinture 


166.  Am:i).n.\  l'acilii  n  .  1  .a  niiriial  iirii  Irrrai-cse 
iicl  l'ondo  Urbiiiale  dclla  \alicaiia.  L'Arle,  sep- 
tembre-octobre   1910,  ]).   353-361,  fi  lig.) 

167.  Beets  (N.).  De  beslelleis  \aii  l.nca--  \aii 
Leyden's  «  Oenezing  van  den  Blinde  van  .Jéricho  )>. 
{OÏid-Ilolland.  1910,  2"  livr.,   p.   155-160.    I   pi.) 

168.  Bertaiix  'Emile).  Un  niaîlre  porln^'ais  ilii 
W"  siècle:  Nuno  Goncalvcs.  i/ienie  de  l'Art  an- 
cien et  moderne,  septembre   1910,   p.  213-226,   pi.  el 

lia-.) 

169.  Bibliothèque  nationale.  I  irpailniiMil  des 
manuscrits.  Traité  d'escrime  dédié  au  roi  IliMiri  III 
par  G.  .\.  Lorino,  de  Milan.  re|»riMlnelinn  lédiiile 
des  66  miniatures  du  inannsi-iil  ilalien  'X.)'.K  Publié 
par  H.  Onidiit.)  Paris,  Berlliaml.  \W.\.  In-8".  24  \u, 
66  pi. 

170.  Breulis  i\.).  Têts  over  llendrick  Danckeris. 
[Oud-Holland.  1910,  2'^^  livr..  ]>.   70-72.1 

171.  BniGANTi  (.\iilonio).  Alciini  (liM'iniienli  mi 
Domenico  Alfani.  (Raxsetjnu  d'arle  umhrn.  1910, 
fasc.  1,  p.  27-31.) 

172.  Biuu.-vNTi    (A.).     Noti/.ie    sni    |iri nli     délie 

arti  in  Perugia.  I.  PiHiira.  Jiaxseijnn  il'mie  umbi-a, 
1910,  fasc.  3,  p.  87-100.   1  pl.l 

173.  Brv.\nt  (Luriuda  Miinscm:.  l'irtures  ami 
their  painters  ;  the  hislm  y  of  painliiit;-.  Xew  éd. 
New-York,  J.  Lane,   1910.   in-8»,  pi.  2  d.  .50. 

174.  Caffin  (G.  H.).  The  story  of  Spanisli  paiii- 
ting.  New-York,  Gentnry  G".,  1910.  ln-8°,  11-203  p., 
pi.  1  d.  20. 

175.  Gami>\!\i  (Eug.  G.).  Uecello  's  «  Story  of 
\oah  '  in  llie  Ghiostro  Verde.  'Thr  liurlington 
Mmjdziue.  jiiillel   1010,  p.  203-210.  2  pi.) 

17G.    (^vrNTAI.AMESSA   ((iilllio).    l   11    ajTi'esco   di   (lllidu 

Reni.    (Bolleitino    d^wle    de!   miiiistero    délit   l'iili- 
hlica  Istruzionc.  juillel   1910,  p.  271-276,  1   fig.) 


IC,:;.  .\  panel  alliil.iile,!  |.,  .h.lni  lleiiiieqiiarl.  l'Iir 
ISnrlinijtnu   Mnijazuie.   a. .ni    lOH».    p.  29(1-304.) 

1G4.  .Vdoi.i'hv  (Yvoii).  La  «  Piela  »  de  \'an  Dyck. 
(E.xlrait  de  \'.\rt  à  l'école  cl  au  louer,  1910,  n°  4, 
p.  .58-59.) 

165.  Les  .\iicieniies  écoles  de  peinlurc  dans  les 
palais  et  coileclions  privées  russes.  Bruxelles,  G. 
Van  Ocst,  1910.   In-4°.  1211  pi.  25  fr. 


1/7.  Gamai.amessa  iGiulini,  1  11  ipiadi-ci  di  Cdro- 
lanio  Muziami.  Hidleltino  d'arle  del  rninislero 
délia  Pnhhlica  hliiizione,  juin  lOln.  p.  20.5-206,  pi.) 

178.  GoiASAMi  .Vrduino).  In  qnailro  del  Cliin- 
darolo  nella  Chicsa  di  S.  Nicola  in  Garcere  a 
Roma.  (L'.4r/e,  septembre-octobre  I9I0,  p.  382-385, 
2  fig.) 

179.  Gtsr     I,.),    BoiiioNirs    Taiicred).    Noies    on 
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IHcliircN  III   rii\:il  Cdllcc-I  mn^,   \\l.     / /"'  liiirlinijhiii  dans    larl    i.".l  lii(|iii'.    ilAlrail    i.lc     l'iuilninjr .     l'.Hd. 

,)/ri-/"-""'.  ,|iiiiici,  l'.iin,  p-  -m:i-M1,  I  pi.)  M"  :.i,  p,  l'.ci -joc.) 

I 

I.Sil.    l»A.MHh;ii     i.ldh.l.      Wi'ilinarlilcii    m    >U'v    Ma-  l'.'-'-     l'aii.hi  Ai,Mii:.i    (Max    .l.i.     lier     MciMcr    ilcr 

Icrci.  MiiiirhcM,  All-rinciiir  \  nciiiitjuii-  liir  clinst-  «  Nn^n  imI<t  \ir-incs  ».  i.l,ihrliinli  dcr  lui.   iirrii^- 

\u-\u'   Kiiiisl     l'.lKl.     IW  Wii.  il  m.  SI).  si.-<rlini    Kiiii^l^'inniiliniurn.    I'.)I0,  'J'    livi'..    p.   (il-7'.', 

pi.     cl     flL!.) 

181.  Diii.isi.K  (Loup. .1,1).  I.a  liiblr  de  Hohcrl  de 
Billyng  et  de  Jean  l'iicclle.  {Rcvnr  de  VArl  chrc- 
lini'.  septemhre-ocfDl)rc  l'.tK».  p.  '2!t7-308,  pi.  et  fig.) 


ISV'.  Diil.isi.i'.  il,.),  l.r  .Miiiialiiristc  parisien  Ho- 
noré. [Journal  drf  Soniiih.  ^r\\\vm\>vc  l'.llO,  p.  l.iS.'i- 
390.) 


l'.i:S.    Cicî  loii    <()dM::i'do    II.  .     lli    iiiia    luiK'lla    dcl 

l'occlli    ni'l    cliiuslr.i   urandc  dclla    S.     Anniin/.iala 

(da     lin    dcii-iiiiii-iilii    iiifdiloj.  liii'iiitii    ilnilc.    mai- 
août  lîllO,  p.  G3-6(;.    1   pi.) 

r.ll.   C.ioi.i.i    (HalTa(dlo):    Iiia    niad..|,iia    Inmliaiila 
a  Pi.sa.  (RussetiiKi  il\\ii,\  auûl   1010,   p.   l-.'l,  fig.) 


183.    Demahti.u    :.\ndré).     A     |nopos    de   «    Mon- 
aiTiii    '.    ifid'iir    (le    l  \rl    rlin'tirn,   seplenilire-oc- 

,,,,,,  ...i-.joi        I       ,    r     1  pailciiicnl  <lr   la   Tlanl<'-l,oiie,   ,lii   \l'   au    Win^si 


lO.'i.    CiiuoN   fl.éiiii).    1,1's   l'riiiliivcs  iiiiii-aU's  du    di'-- 
■iiicnl  <\r  la   Tlanl<'-l,oiie,   <lii   \l'   au    \Vin^> 
Pans,   Iv   Leroux,   l'.llo.   lii-f,,l..  'JG  pi.  M  fr. 

181.    Devii.i.t-,    ifitieiiiic).    Les   inanuseiits   de    l'an-  ,r-  .        ,      i  ,   i,  i       t->   . 

,.,,.,,,  ,     ,.   ,  ,  ,     ,-,  1,1  l.'ti.    (iHicK   (Gustave).     Les     tauleau.x    de     l-'eter 

ciennc  bibliothèque  di'   I  alilia\c  de   Ronport    suite  .'  ,      .        ,.,,.,. 

,    „   ,     ,_  j  ,,-,,■   ,,  •'  1  ■    ■      iniA  Brueii-el    le   \  leu.x  au    musée    impérial,    ;i    Vienne, 

et  (in).    [Revue   des  hibludhfijuf^,   a\ril-]uin   1910,  ^  '' 

,„'    ,V    o     ,  V  Bruxelles,  I,.  \  an  Oi'st.   1910.   In-4°,  60  p.  et  15  |)1. 

p.   1.38-1D5,  6  pi.)  ^,-|  j^. 

185.  Di.Hois  ,R,.né,.  I'n,nirna,les  .slh.li.pies  au  ,,,,  ^.^^^^  a.ubcrto).  L'art  Malien  aux  exposi- 
Musée  annen  d,-  Bruxelles.  (;„n,mcnlaire  et  expli-  ^^^^^^^  ^,^  Umàve^  en  1910.  (rte.,,.  d«  iM  chrH,e„. 
ealioii  des  principaux  tableaux  du  musée,  comide-  ,       ,  ,   ,        ,„,„  „,,  „.-,p    ,.  ,  , 

'         ,'      .         ,    ^        ^  ,.      „,'  .  septemlire-octobre  1910,  p.  321-32fi.  fi!.'.) 

le.s  par  des  appreciation.s  de  hug.  l<romentin,  tetis, 

Max    Rooses,    H.    Hvmans,  A.    Michiels,    Fierens-  ,„^     „            ,,,    u     i   v      r           n                i           n 

■   „       '              ,    „  ,,  .       ^    ,  198.    (iNOLi    (Umberto).     La    pittura    uiiibra     alla 

Gevaert,  Ch.  A  riarte,  G.  Geltrov,  .1.  Helbiff,  E.  Le-  ,       .,  ,   n     ,■      ,  ,   u     ,d                  r     , 

.            '    -                              .  ,    ;  ,             ,.  f.      T     ,  niostra  del   Burlington   club.    [Rasscgna  d  arlc  iim- 

rlereq,    etc.    Bruxelles,    ,T.  Lehegue,     1910.    In-S",  ,         ,.,.    ,          „         a:^  ca    a     j  \ 

"  bra.  1910,  fa.sc.  2,  p.  45-54,  4  pi.) 

187  p.   2  fr.  .50.  ^  •       i     ' 

199.   Gn(U.i   (rniberto).   Vu  di|iinlii  di   .\utonia7.7.o 

186.  Di.RRiEU  (Paul).  LrnluuiiiHMir  llainaud  Si-  ,^|  j„„,.,.,,  (n„,sc(,na  d;,rle  umbra.  1910,  fasc.  2, 
mou   Beuing.    (Comples-rrndus   de    rAmdi'inie   des  63-64    1   ni  ) 

Inscriptions  el  Belles-Leltres,  avril-mai  1910,  p.  162- 

"^^■^  200.    Gnoi.i    (Umbcrlo).     Lu    dipinbi    iiiedito   del 

Peruffino.    IRassegna    d'aile    nmhra.   1910,    fasc.   3, 

187.  DuHitiEu    iPaul).     Les     «   Très  belles   heures  77-78    1  ni  ) 
de  Notre-Dame   »  du   duc   .Tean  de   Berry.    [Rcvtie 

arrhcolnç,i,,ur.    juillet-aMÙI    1910,    p.   30-51,   pi.)  ,,,„     ^^^j ,  (Umberto).   Un  polittico  di  Pielro  Lo- 

i-enzetti   scoperto  a   Gubbio.    (Rnsner/na    d'ailr   iini- 
IS,s.     Lii-,iii;xs-(,i.;\  MiM.    Les     Piiiiiilils    llamaiids.  ,,,.,^    j^jf,     fg^,,     |  W-25    3  |)l.) 

r,    III  :   Débuis  du  \V|-  -.:  fm  lie  riiléal  gothique. 

linixc-llrs,  G.  Van  Oest,  1910.  In-l»,  62  pi.  12  fr.  o02.  Gosset  (Alpli.).  Les  fresques  d'Alphon-se  Pé- 

lin  à  Notre-Dame  de  Lorette.  (Revue  de  l'Art  chré- 

189.  Fineco   (Giuspppc).    Di   alcunr  opère  diiiien-  /(en,  novembre-décembre  1910,   p.   415-420,   fig.) 
ticate  di  .Sebastiano  dcl  Piombo.   inidtrliino  d'arlr 

dcl  minislero  délia  l'iihhh'ra  htrnrinnr.  juin   1910,  .>(i:î    (,riFFi!F,v  f.îules).   Les  manuscrits  à  peinture 

p.  219-224,  2  hg.)  ,]e    h.    Cité    de   Dieu.    '-Inurnal    des    Savants,   mars 

1910.    p.   97-108.) 

190.  FocoLARi    (Gino).    Dipinti    del    musen   civico 

di    Belluno.   [BoUeltino    d'artc   del   niinislrro    délia  204.    Hadeln    iDelIcii    vos).     Einiiie    Bilder    iiiid 

Piibblira   lslru:ione.   nnùt    1910,    p.    285-292,   5    fig.,  Zeichnungen  der  Bernanlino  Licinio.  (Monatslieflr 

3  pi.)  //;/■  Kiuist-Wissenschaft.  juillet  1910,  p.  279-382,  fig.) 

191.  FoiiiRi-:\r     Armand).     La     grande     peinturi'  205.     Hi-ipRicn      Ernst).      \nuiederl;indische     Ma- 


l'.iiii.iodiîApmi'. 
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i<Tri.  .icH.i.  i;.  i)ic,i,Ti.-iis,  mid.  iii-,s",  -j/s  p.  cl  |,i. 

i  Die    KiiriNl   m    liildcrn.)  (i  m. 

■-'(H'i.  lli;iiM.\M>  I  l'odorico).  (lli  nci|tM'.li  ilclla  i.:il- 
li'i'iii  MM/iiiiKili-  ;iiifir:i  :i  Ii(iiii:i.  ' /l'>lli:lliii<i  darh' 
>lrl    iiiiin<l,-rn    drll.i   l>iil,hli<;i    I ilriiziurir.   juin    l'.llM. 

p.  i-iÂ-î^rK  I  li-..  1  pi.) 

■207.  I\al;iln^'  dci-  ncrtiMilliclii'ii  Iviiii-NmiiiiiiIiiii- 
in  Basel  :  3'"  AmII.  Ba^cl,  !■:.  liirkliiiiivr.  l'.illl.  lii-IC. 
Kil  p.,  ]il;in  et  |il. 

■20^.  Knv.:m  1  v/  II,  .  \,  \  ;iii  hvik.  lii.'IrlcM. 
Velh;ii;rii  uni!  Kl.i-ini;,  l'.ilii.  Iii-,S".  Il'.l  p.,  pi.  ot 
fiiï.   I  Kiiiisl  liTiiiiirinuiMpliicii,    l:Vi  H  m. 

"id'.l.  I.Kcriiiux  Lucien).  Les  iincieiiucs  pcinlurcs 
ile.s  éy:lises  de  I.iival.  [Revue  de  1'  \rl  rhrriirn. 
juillet-août  1910,  p.  '223-240,  fig.,  pi.  en  coul.). 

•2ln.  1,1  TÉCE  (Louis  de).  Exposition  Paul-Hip])ii- 
l\te  l-'l;ui(lrin.  (.Vn/cs  d'arl  et  d'arrliéolcuii',  jniiL 
l!i|0,  p.  87-!)l,  pi.   et  fig.) 

■211.  Mai,.\guzzi  Valeri  iF.).  Il  «  Tesoro  »  de! 
Dii'iuio  di  Monza  (Nuove  indagini).  \l{(isse(jna  d'ar- 
Ir.  juin    l'.ilO.   p.  83-89,    14   lig.,    1    pi.) 

212.  Mannawskv  (Wall,).  Die  (ienuilde  des  Mi 
cliacl  Pacher.  Mûnchen,  C.  Miiller,  1910.  Iu-8",  m- 
120  p.,  ,V2  pi.  8  m. 

213.  Maranconi  (Guidi)).  Beinaidino  Laninn  a 
Legiiano,  (Rassegna  (Varie,  aoùl  lOli»,  p.  Iir)-12l. 
In  fig.,    1  pi,) 

211.  .Martin  (Heniv).  Les  jii>aux  de  l'Aiseual. 
l.  Psautier  de  .saint  Loiii.s  et  de  Blanche  de  Cas- 
tille,  .jO  planches  reproduisant  les  minialures,  ini- 
tiales, etc.,  du  manuscrit  1186  de  la  biljliofhè((ne 
de  IWrsenal.  Paris,  Berihaud,  1910,  In-8°,  27  p., 
.')n  pi. 

21.').  .Martin  illciii'y).  Les  joyaux  di'  IWrseual. 
IL  Le  Iloinuleon,  fiO  figures  en  40  planches  ic^prn- 
duisan'  les  miniatures,  initiales,  etc.,  du  manus- 
Prit  667  de  la  l)il)liothè(pie  de  r.\i'serial.  Paris, 
Berihaud,   1909.    In-S",   18  p.,    10  pi. 

216.  Mason-Pkrkins  l-'.l.  l»i  Alcune  pilliirr  mn- 
lire.  {Rnssegnn  d'nrie,  juin   1910.  p.  96-98.    I   Mït.i 

217.  Mason-Pkrkins  fF.).  Dipinli  ihdiaui  nclle 
Haccolle  .\inericane.  (Rnnsnonn  d'mle.  JMilIel  l'.Mii. 
p.  97-K>0,  3  fit:.,  1   pi.) 

218.  MasoN-Perkins    iT.V    T'ii     allro    diniiilo    di 


(iiinniiiii     l'iaiicc^ro    du    liiiniiii.    '  lt'i$.<eii nn    d'nrie, 
juillet   191(1.  p.    111.   I    R^r.  i 

219.  Maici'.hi  lùirico).  Pov  nna  copia  délia  ina- 
donna dcUa  Leitera  in  Siracusa.  iLM''/c.  juillet- 
aiiùf  1910,   p.  2%-298.) 

220.  Mei^lribilder,  llr-g.  \oiu  Kuiislwart.  Neue 
P.eihe.  ln-fol.-189,  Lippi,  Filippo  :  .Maria,  das  Kiiid 
;ndietend,-192.  Sehwind,  Mor.  v,  :  Die  Waldkapelle.- 
19.").  166.  Fick,  van  :  Singende  nnd  liisf i-nnienle  spie- 
lende  Fngel. 

221.  MÉLY  (F,  DE),  Une  \ierge  de  Cornelis  Scher- 
nir  Van  Coninxloo.  (S.  l.  n.  d.)  Gr.  in-4<',  paginé 
274-278,  fig,  et   |)1.    Extrait  de  la  Reriir  de  IWrt.} 

222.  iMemling  (Hans).  Der  Schrcin  der  lil.  Ursula 
nnd  andere  Werke  des  Mei.slcrs  im  ,Tohannes-Hos- 
pital  zu  Brugge.  Leipzig,  "E.  .\.  Seeinann.  1910. 
In-fol.,   pi,  120  m. 

223.  Millet  (Gabriel).  L'Octateuque  byzantin  d'a- 
près une  publication  de  l'Institut  russe  de  Coii- 
stantinople.  {Revue  arcliéologiiine,  juillet-août  1910. 
p.  71-80,  fig.) 

224.  MoREi.i.i  (Mario).  1  ilipiiili  ili  l-'rancesco  de 
Mura  acquistati  per  la  Galleria  del  .Museo  Nazio- 
iiale  di  Napoli.  /l'dlellinn  d'arle  del  minislero 
délia  Pnbbliea  lstru:ioiie.  iicùt  1910.  p.  293-302, 
6  fig.,   1  pi.) 

225.  .MoTTA  GiAccio  (Lisella).  (di  alTreschi  di 
.S.  M.  di  X'ezzolano  e  la  pittuia  piemontesc  del 
Trecento.  (L'.4r/e,  sepleiiilire-i>clobre  1910.  p.  33.S- 
352,  17  fig.) 

226.  Orcagna  i.\iidrca)  J308  i?)-1368),  l...icii/.n  M,,- 
iiaco  (c.  1370-1425)  et  Ma.solino  (1384-après  1135). 
Meisterbilder.  Fine  .Vusvvahl  v.  60  Rcproduktio- 
iien  nach  Photographien  der  Oi-ig.-Aufiiahiueii, 
die  .1111  besten  der  Kiiiisller  Leliciis\vei-le  cliai-;d>te- 
liesieicn.    Bei-lin,    \V.    Weiclier.    1910.    I11-I6,    61    p. 

W'eicher's    Kiinsllniclir.   37. ■    0   m.    80. 

227.  Les  Peintres  illustres,  publiés  sous  la  direc- 
tinii  de  M,  Henri  Rouj..n.  Paris,  P.  Lafitle,  1910. 
ln-8°,  pi.  en  couleur.         17.   l'ra    \ii!.'elico. 

228.  Phillips  (Claude),  «  The  Moking  of  Christ  n 
by  Hieronymus  Bosch.  (The  liiirlinglon  Magazine, 
septembre"  1910,  p,  321-.327,  2  pi,) 

229.  Phillips  (Cl.).  Iwc  pictures  at  llu'  lleiuii- 
tage.  [Tlie  Burlington  Maga:ine.  aoûl    1910,   p.   261- 

268,  1  pi.) 
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'230.    l'dci.i    '(iiciviiiiiii).   ÎNoli'  su    l'ili|i|]iniF   l,i|i|ii  ;  '2l!i.    Si  ioicmkhi-    i\V.).    Le    iiiusôc    (rAiii.stiTil.-iiii. 

la    l:i\(il,-i    |iiT    S;ui    l)..|]al.i    di    Sc(i|irlo    r    VA<l<>n,-  l';ins,     ||.    Liiiiveiis,     l'.HO.    lii-l",    :!i;    |>1.    cl    notices. 

TKuii-    ilri    M'Kji    dl    I,ciiii;ivfl(i     chi    \  iiii'i.      !liivisia  ^ll^  l'r. 
r/xr/r,    iii;ii-:i.iùl    l'.llO,    p.    '.U-lOl.i 

244.    \.\K    I)EN    (iHKYN   (J.).    Histoire  de    Cliarles 

231.  l'iiicsTAiii;  (Edgiir).  Ivn-ly  l'urliiguese  p;iin-  Myr'el.  Kepi'oductioi)  des  102  iiiliiiidurcs  de  Loy- 
tiiigs.  [Tlir.  Biirlinglnn  M<i,iii:iv.i\  septembre  lîUo,  set  Liédet  (1470).  Bnixelles,  X'roinant.  Petit  in-8° 
p.  340-348,  2  pi.)                                                                            ciirré,  23  p.  et  102  pi.   hors  texte.   20  fr. 

232.  Puni  11  (.Xdoll'ii).  .\rle   icti(jspi>ltivn  :  il  Morto  245.   Van   In    (Tiiliiis).   'l'ryptyeliuii    v: ii    oiibe- 

da   Keltre.   {Rnipnriiiin.  .-Kint    l'.IIO,    p.    13'.)-M3,    fii!.)  keiideii   iiieester.   (Iv\tr;ut  de  Sliil-I.iinis.    HHO,   n°l, 

p.   G-ll.) 

233.  I!idï:iel.     Eine     bibl.    Kiiiistf;abe     m    20    Bil- 

dei'îi   iiaeli    (  ^eiiialden  des  Meisters   iiebst  dazii  <ïe-  "-^46.   Vi-ntiki   (y\.).   Di    .Xiraujjelo   di    Cnla   da    Ca- 

hor.   Seliiitlabschnitten.  Mit  Raffaels  Selb.stbiklnis,  meriiiu.    iL'.l/'/e,    septembre-octobre     l'.HO,    p.    377- 

C.eleilwnil,    biograph.   Einleitu'.    u.    erliivit.    Text   v.  381.  2  lif^- ,  2  pi.) 
Hi.    l'.iid.    l'Ileiderer.   Kniistair/.,   Iliiseh,   1910.   Tii-K", 

:!2  p..    pi.    dlaiischalz    rhristliclier    \'(,lk.skiinM,     1.)  ■-'•"■    Vi;nti;iu   lA.i.    Di    un'   aiirima    di    lîai-fcilomeo 

1   ui.  di    Gio\aiiiii,    ilisee|i()lo    di    Doiiienieo   (ihirlandaio. 

!LMr/(.',  juillet-aoïil   l'.tIO,   p.  286-288,    lig.) 

234.  liiiiN.^cH  (.Salorniiii).    I,'  ..  Adnralimi   d(;s   Ma- 

'^es  »   de  Hu"-o  Vaii  iler  (loes  à   Abinlmb'.   îGa-eltc  '~^^-   Ventuhi   (I.ionello).    Studii    su    Michelaiipelo 

des  Dcan.r-Aj-ts,  août  l'.ilO,  p.   1(11-107    pi.)  ''='    Caravaggio.    (\:Arle,    juillet-aoïil    1910,    p.    268- 

284,  8  fig.) 

23,5.  Iîi:in.\(:h  (Théodore),  l.'iiiscnplidu  du  «  re- 
table  de  r.Vgnean   .^  des   frères  Van   EveU.   iGa:eItr  -*''     Voi.lmer    (Hans).    Drei    neue    Minialuristen- 

des  Reonx-Art,.   juillet   1910.   p.  .5-10.  pi.)  "•"'"■"    ''«s    ^■V    .lahrhnndert.     (Ihpertoriiim     fur 

Kiuiil-W  issfinsrhafL  r-nw:,   1910,    p.   233-238,   lig.) 

236.  Ricci  (Corrado).  Les  musées  de  Flnrenee. 
La  Galerie  des  offices.  Paris,  H.  Laurens.  1910. 
ln-4",   3I>  pi.  et   initiées.   25  fr. 


Voir  aussi  n"  fio 


237.  RoLFs  (Wilh.).  Geschichie  fier  Malerei  Nea- 
pels,  Leipzig,  E.  A.  Seemann,  1910.  Gr.  10-8°,  vi- 
440  p.,  13  flg.  dans  le  texte,   138  hor.s  texte.  25  m. 


Arts  graphiques. 

250.  Bretz  (Friedrich).  Manner.spiegel,  drei  Bil- 
der  von  Albrecht  Durer,  der  kat.holischeu  Manner- 
welt  zur  Betrachtung  dargeboten.  Freibiii'g,  Her- 
der,   1910.   1   m. 


238.  Hosc  ui:ii  (Cari).  Fiihrer  duirli  die  konitrl. 
G,(Mn;ildegalerie  zii  Dresden.  Gi-UK'im crstandliche 
Anleilg,    zum    k.mstler.    Versiaudnis     und     Genuss  .-,^,      g^^„    ,,^„,,  ,      ^,.,^    Baumzeichnumi-     in     de, 

ihrer  Hauptschatze.  (VllI.  228  S.   m.    loo  Abl .m,.  ,u-u\.rh,n   Graphik   des    XV.    u.    XVL    .Tahrh.    Ei, 


Heitrag  zur  Gescliichle  der  deiiischen  Landsidiafts- 
darstellg.  Slrassbiirg,  .1.  II.  E.  lleitz,  1910.  Gr. 
111-8",  \i-l77  p.,  112  liij.  sur  30  pi.  (Sludieii  zur 
d<Mitselieu    Kunstge.selii.dite.    l:;o.    lleft.)    12   ni. 


Il,   3    Griiudrissen.)   kl.   S".    Dresden,    G.    Kulil  malin 
1910.    Iii-H",    \iii-22s  p..    Il-,    cl    pi.   V   m.    50. 

239.    r.oiMON    illeiiry),    La    légeiid.'   de    lliig..    \an 
der  Goes.   (Le  Fiijiirn,  25  juillel    1910.) 

252.   Geisiuuki  (Max).  Die  .Xnfiinge  des  deiitsehen 

21(1.     .Sai.imi    (Mario).    Liia     lavola    pj'iiuilna    iiella  Knpferstiches    nnd    der     Meister     E.     S.      Leipzig, 

Ghie.sa     di    S.     l' rancesco    a   Pisa.      Hirista    d'arir.  Klinkhardt    nnd    Bierniann.    1910.    ln-4'',    pi.    et    (ig. 

iiiai-ai.ùl    l'.IIO,    p.  67-72,  2  |il.l  (Meister  der   Graphik.    11.) 

241.  .S.vnt'  .\mi:hoc.i()  (Diego).  L'alfresro  di  Ber-  253.  Leoiieux  (Emile).  «  Bruges  luyslirpie  ..  C.  R. 
nardino  Lniiii  iiella  Gliiesa  pa  rrdcliiale  di  Car-  (Gozrltr  des  D'^aux-Ai-fs,  seplembre  1910,  p.  227- 
piaiin.  {Ftassrgnii  d'arte.    piiii    1910,    p.   94-95,    Hg.)  228,   pi.) 

242.  Si:hm.\bso\v  (,\ugust).  Melozzo  oder  Signe-  254.  Mon-n/r  (Victor).  La  Mesure  de  la  ligure 
rclli  in  Rnm.  (Mnnafshefte  fiir  Kuusl-Wissrnschajt.  humaine  et  le  canon  des  ]iroportions,  d'après  les 
aoùt-sepicmhre   1910,   \).   315-323,   tig.)  dessin.s  de  Villanl   de   Honnecourt,   d'Albert   Durer 


et  de  Léoiiniil  t\v  \  inci. 
In-4°,  20  p..  -2  |,l.  cl  ',)  Il 


lîir.I.IOO 
l'an-.    II.    f:ii:inn,iui,,    r.lin. 


255.  Nassi-:  ,  llcrmaiini.  .Iiici|iii'^  ('.:iilcit.  Leipzig, 
Klinkhardl  iirid  BiiM-niaim,  l'.ui',).  In-l",  pi,  cl  lig. 
^Meistei'  der  (Iraphik.   I,) 

25fi.  S.^CH.^EK  ,IfihMiin  iiiMirg,  Herzog  ziil,  Ein 
Kiipfcrsiicli  VOMI  liciiji'  Atlios,  '/rilsrlirill  fiir 
rJiri^tlirlir  Kiiiisl.  ?:'   Hvr.,    l'.HO,  cil.   S|-,S(i,    flu,) 

2,'i7.  Si;hhi:jiiiii  \\  ,  l.i.  Manuel  ilc  I  aiiialciii'  di' 
la  irraviii'f  -'in-  Imis  cl  .sur  iiiclal  au  \\''  >iccli', 
ï.  \',  coniciiaiil  \\\\  (n'alogiie  des  inciLiiybies  à  (i- 
gui-es,  impiiiucs  eu  Alleiiiaeiie,  en  Suisse,  en  Au- 
triche-Hongrie i-i  en  Scandinavie,  avec  des  notes 
criliques  et  liililiiii;iaplii(|ucs,  I"'"  partie  :  A, -I.  Leip- 
zig, n.  llarrassowil/,  l'.Un.  Gr,  in-S°,  i.xx\-302  p, 
12  ni. 

258.  'I'i';iii'\  lliilir.  \.v  \'cr/,ciclniis~  iler  Kupfei- 
stirli-.SiiMuuInnç  .■iltei-  mil  inudernei-  Meisicr  iind 
der  ll,-iiid/,eiidinuuL:eii  ncKlcnici'  l\inis|lc|-  un  Mn- 
seiiin  der  liildendcn  Kiiii^lc  Binlape^.  l..ni./.i-.', 
K.   W.    Iliersemanii.    l'.iKi.    Iii-S",  v-2(i(l  p.    10  m. 

—   \'nir  aussi  n"»  '.Ki,  20t. 


Arts  industriels. 

259.  Au.KM.UiM-.      H.    l;.    Il    .    I    lie    Inillci le    lali- 

iiaye  de   Vézelay.     Hiillrliu    untiinmciitiil.    I',i|(i,   w- 
3-4,  p,   :î23-.'{25,    pi.) 

260.  Bf.ih  Ignaz).  Hans  linrer  und  der  Silber- 
altar  in  dei'  .lagalJiMienkapelle  zn  Krakan.  'Jahr- 
biirh  der  k(jl.  prciissischen  KiinslnammliiiKini. 
1010,  2"  livr.,  p.  7!l-!)8,   11   lig.) 

261.  Broqiklet  (A.).  L'.\i-t  appliqué  à  lindiisiiie 
ilL)  La  bijouterie  à  travers  les  âges.  Étal  naturel 
et  propriété  des  métaux,  alliages.  Compositiun  el 
technique  du  bijou.  La  ciselure,  finiaillage.  l'iun- 
çon  et  marques  do  garanties.  Hiamant.  Perles  lines 
el  perles  prérienses.  L'étain,  l'argent,  le  cuivre 
repoussés  et  ciselés.  La  pyrogravure  sur  bois, 
ivoire,  étofTes,  cuir.  La  pyrosculpture.  Lait  du 
velours  frappé.  La  corne.  Le  découpage  du  bois  à 
la  scie.  Marqueterie,  placage.  Incrustation.  I.  imi- 
tation de  la  marrpieteric.  Mosaïque.  Paris,  liarnier 
frères,  l'.Hii.   In-I.s,   lig. 

262.  (;a>ii;h  i.los,).  L'exposition  de  l'art  bcdge  au 
\\  11'  -.  1.  [Revue  de  l'Art  rhrélien.  novembre-<lé- 
reiiibre    l'.UO,   p.    ^WI-IIL    pi.    et    lig.) 

26!!.    Ci.iNcn   iCi.i.    Knglisli    costiiiiic   from   prehis- 


\1d 


loric  limes  to  the  end  of  tlie  eighteentli  century. 
Chicago,  Me.  Clurg,  1910.  In-8",  xxu-295  p.,  1.31  fig. 
2  d.   50 

261.    Cni-i  TZ     \la\i.    l'jiie    Kolner  .Schiiitzersehule 

des    .\1     1    \ll     .fahrl rierts.     i/.cilschrijl     fur 

rhristlicli,'  Kiinsl.   W   livr..    l'.Mil.   en].   131-1.38.    hg.) 

265.  Euni:ii.v  Naliella;.  1  n  |iiviale  <li  l'io  II. 
Viln  d'arir,  jinllel    l'.ild.   p.    1-12.   12   liu..   2  pi. 

266.  (di.wi-  .1.  .I.j.  Twee  onde  hosties.  IMrail 
<U-  \iiii  iiiirrii  lijd.   l'.lll'.l.   Ii\r.   Il,   Kl  p.,  phntolvpie.) 

267.  lI.vniKi,  .\.i.  .MIai'e  ii.  Kanzehi.  laiie  Saininlg. 
V.  .Vidnaliiueu  ans  ileii  beiiihmtoslon  Kirclien  des 
Mittelallers  u.  der  .Xeuzoit.  [Ans:  ^  .\  nliileMoii. 
Détails.  )•]  Berlin.  (  )rnanientverlag.  l'.dO.  tii-lol.. 
III  p.,   30  pi.   en   coulein-.    32   m. 

26s.  Kiii:i;iiii\  IhiMiionili.  lu  alelier  il'i\  iiiriei's 
de  la  lin  du  \l\'  s.  IJiilIrliii  ,/e  /,/  Sonrié  de 
l'Iiisloire  dr  fart  fnniniis.  l'.IIK.  I"  lasc,  p.  16-1'.). 
pi.) 

269.  LEPrcviiK  ,L.  Eug.).  Les  inscriptions  pro- 
phétiques ilans  le  vitrail  des  Sibylles  de  l'église 
Notre-Daniê  dl';tampes.  ilierue  de  l'Art  chrétien, 
juillet-aoùi   l!)|(i,  p.   259-264,  pi.   et   fig.) 

270.  .MisMiK  i(.io\aiiiii).  fiia  iimslra  darti'  aii- 
lica  a  Capodistria.  iRasscgna  d'aiic  aoùl  |'.!|n.  p. 
126-127,  5  fig.) 

271.  Orfèvrerie  religieuse.  \IUtlletin  des  musées 
royaux  des  arts  déroratijs  al  industriels,  iriai-jinl- 
lel   1910,    p.  33-34.) 

272.  Pii.i.ioN     I isei.    I.,.    \ilrail   de  la    toiitaine 

de  vie  et  de  la  iiatiMié  de  saint  Etienne  ù  l'église 
Saint-Etienne  de  Beau\ais.  (Revue  de  l'Art  chré- 
tien,   no\euilire-.|érembre     1910,    p.    367-378,    pi.    et 

lie.! 

273.  Rousseau  Henri).  Les  fonts  baptismau.v  de 
.Saint-Barthélémy  à  Liège,  liullntin  des  musées 
royaux  des  Arts  décoratifs  et  industriels,  mai-juil- 
let  1910,   p.  34-36.) 

27L  ScHNiiKiEN,  l)i(^  Sammliing  Schiiiilgeii  ,/.eit- 
sehrift  fiir  christliche  KunsI,  i'-'t'  livr.  1910,  cid 
97-100  et  129-130,  i)l.) 

275.  SciiM-inER  idiorgio).  I)i  una  croce  pi'oces- 
sionale  argeulea  lu  .Mal ri.  iljollettino  d'arte  drl 
niinistero  drll,i  l'ubhlicu  Istruzione.  juin  1910,  p. 
236-240,    2  tig.j 
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'27G.  SuriiiNi;  (l'j-iicsl  li.i.  I';iif;li>.h  cliiiicli  l>i-ns- 
-rs  ;  frein  \hf  i:illi  Ici  llic  I7lh  cciilurics  :  a  man- 
iial  fur  anli.|iianc-.  airlia'.,|,,M  isis  and  Cdllcrhn's. 
'.Illi  éd.,  ITW  iillcn.  \r\\  \uyk.  Se rilinci',  l'.lld.  In- 
.S".    lit;.     I   .1.   2(1. 

277.  Terme  (G.)-  I-'H-I  aiicM'n  an  pay.s  de  LiègP. 
Orfèvrerie,  diiwnnleiie,  ivoires.  .Mlmni  pnl)lié  son.s 
le  prdronatre  dn  coinilé  exécnlif  de  rexposition 
nin\<'rselle  de  \  jrnr  lOllâ.  TonK'  III.  I.ièpe,  Inipr. 
liénard.  s.  d.  In-S",  1:1  p.  de  le\le  el  l.Sd  pi.  en 
cHilMiilaiie.   2.'i  fr. 

278.  linai.  Ilerniainn.  Die  Knn--lkanHner  de.s 
.Slifjes  K'reMi^imnisler.  hiiii^l  iiml  l\  iiiixllniNil' 
irrri.-.   r,'-''    li\r.     IHKI.    p.   ;!7I-:WI,   lit;.) 

27'.l.  WiiTh,  il'nl/!.  Sanindinii;  ScdnndLicn  Ciiln. 
ITdirer  uni  IM<leiii,  Dïis.selddrf,  I,.  Si'liwaun,  IlUO. 
In-.S",    lit;,    et   pi.    1    m. 

280.  WiTTE   iFritz).    'rinirilinlnm    nnd  navienla   in 

ilirei'     ae.srliirhllielien      l'.id  wii-klnnu.  iAcitî^chrijl 

jui    ihri^llirlir    J\iiii>^l.    4'-.V    lixr.    191(1.  eu|.    l()l-l]2 
el    l:!'.l-I.V2,    lit;-.  I 

—  \'nir  ,iiisi;i.  n"'  lio,  fifi.   Kil. 


Iconographie. 

281.  Beissel  iSteplian).  (ie,schi<'lile  der  Vereliriinp- 
Mnrias  im  \VI.  nnd  .Wll.  .Tnhrhundert,  ein  Bei- 
Irng  zur  Relieiiinswissensehrift  nnfl  Knnstge.scliich- 
le.    l'reilmru-,   llerder,    l'.Hd.   228   lif^-.    14   m.   TiO. 

282.  Hoii\ET  (Aniédée).  Notes  sur  den.x  lellres  el 
nn  |ini-lrail  d'Antoine  de  Créi|ny,  évêqne  d'Amiens. 

Hulh'lin    de  !n  Soriétc    dr^    .l/(/((///'»r('.<    (/,■   l'icar- 
,l,r.   l'.iio.   fase.   1.  p.  2r.7-2('ir..    pi.) 

28:i.  BRO.\Dits  ;Elcaniir  llaiinnondi.  .\  ImioI<  of  llie 
(Ihrist  child  :  with  16  il.  m  enlor  fnini  pïnnlmg.- 
hy  llie  (.Id  masters.  New-Vnrk.  .\pplel..n,  IHK».  In- 
8".    ll-ir)8   p..    pi.    1   d.   7."). 

284.  (.AST.iK  .  Ahlié  .lean).  I.e>  Inia-es  îles  eon- 
fréries  parisiennes  a\anl  la  rii''viilnli(in.  (Sncii'lr 
iriconograpliir  p'iritiii'niif.  1110'.),  |i.  i\-ivi  el  i-l(î:i, 
GO  pi.   et   lig.) 

28ri.  (lebhardl  ifidiiard  v.).  «  Si<die.  ieli  liin  liei 
encli  aile  Tage  ".  I)  Bildei'  naidi  l'.einidiien  des 
Meislers  m.  begh-il.  Wurten  der  IIL  Selirift.  Mil 
1  Porir  des  Meisters  naeh  e.  Badieig.  \.  Prof. 
Friist    Fôrberg.    (leleihvorl    n.    Bilder-Frlanlerg.   v. 


32    p.,    pi.   ;Hauseliut/.    Clirisljicher    \  (.Ikskuiisl.    1.) 
I    m. 

281).  LÉc.i ma  \  (Lneien).  l'ne  létrende  d'origine 
iconograplinpie  :  la  l.'-'jendc  d  .\\(-niéres.  (/,(■  mnijcn 
n<ir.    jnillelac.i'il    l'.lld.    p.   24r)-2r)2.) 

287.  Loi  is  P.  Ilavrnond^  Péhaté  '.XndréK  Ras- 
r()i;t,  |.\nia:iil).  La  ii.iliMié  de  Xol  re-Seifiienr  ,lé- 
sns-Clirist.  I>ari>,  Il  Clianipion,  l'.IIO.  In-f",  pi. 
2.-.  fr. 

288.  Manskoi'F  Jolis.).  Der  Mann  (loties  in  der 
Inideiiden  Kiiiisl.  'ITdiiiig<Mi,  .1.  C.  IL  Molir,  l'.HO. 
lu-8".   iii-(il    p.,   lig.   et  jil.   2  ni. 

281).  l\i.MtuccHi  iHorace).  Le  dogme  de  reiieha- 
ristio  dans  les  nionnmenis  îles  priniiiers  siècles, 
lirn.xelles,  Maison  de  l'action  ralliolnpie.  s.  d.  In- 
12,   :W  p.  0  ti.  ,"i(). 

2i)0.  NiEi\\i:.\nN  (M.  C).  Church  Symbolism.  A 
treatise  on  llie  Cieneral  Symbolism  and  Iconogra- 
|jhy  of  llie  lioinan  Calliolic  Chnreli  Kdiliee.  I.on- 
don.    Saillis,    t'.lld.    In-S",    184    p.,  2  s.   (i  d. 

2',ll.  Hicliler  (Ludw.)  «  Golles  Lieb'  in  Ewig- 
keit  VI.  25  bibl.  Bilder  nach  Holzschn.  des  Meisters 
m.  den  Worten  der  Hl.  Sehrifl.  Mit  1  Portr.  .les 
Meisters.  GeleilvvorI,  v.  ,loh.  Friedr.  Hol'f.  Kon- 
slanz,  Hirsch,  1910.  In-S°,  32  p.,  id.  (Hauschalz 
christliclier  "Voikskunst.    3.)    1  m. 

2'.)2.  RoTHi'-.s  (Waller).  Christns,  des  lleilands 
Leben,  Leiden,  Sicilien  nnd  \ Cilierrlicliinig  m  der 
bildenden  Kiiiisl  aller  .laliiliiinderle.  Krdn.  .1.  P. 
Bacheni,   1910.   In-I",  324   p.,  196  lig..   .")  pi.   III  m. 

293.  S.ANONER  (G.).  La  Bible  racontée  p.ir  les  ar- 
tistes du  moyen  âge.  [Ri-i'iic  dr  I'  \i i  clirclifii.  inil- 
let-aoûl   1910,   p.  241-2r)4,  lig.) 


294.  Udhe  i Fritz  v.).  «  Ich  verkiindige  euch 
grosse  Freude  ».  14  Bilder  nach  (".emalden  des 
.Meisters  m.  begleit.  Worten  der  Hl.  SchrifL  .Mil 
1  Portr.  des  Meisters.  Geleilwort,  Inograph.  l'aii- 
leitg.  u.  erliuit.  Te.xi  v.  Lie.  R.  Schmid.  Konstanz, 
Hirsch,  1910.  lu-8°,  32  p.,  pi.  iHauschatz  christli- 
cher   Volkskiiiisl.  2  i    I    m. 

—  Voir  <ni.<si,  ir-   133.   119,   ISII.  2.'.0,  2G9.  272. 


Riid.    Bnrckhnrdl.     Konslanz,    Hirsch,     1910.    In-8°, 


/,c  Orr/inl     Champion. 


ASSOMPTION  DE  LA  VIERGE, 


Attiret.  (Cathédnilu  du  Dijon.) 


LA   SAINTE -CHAPELLE   DE   DIJON 


Elle  n'cliiil  pas,  cuininc  sa  sœur  radcUe, 
la  .Saiiilc-Gliapi'llt'  de  -aiiil  l^ouis,  nu  oraloiri'. 
une  châsse  de  picnc  rlcxce  pour  altrilor  d'in- 
signes i-eliques,  mais  une  grande  église  longue 
de  (JO  inélres,  à  trois  nefs  île  six  travées,  avec 
ample  li-auscpl  cl  clicxcl  Inrmi'  [lai'  ciuii  clia- 
pcllcs  rayunuantes  cl  polygorudcs  doul  celle 
du  milieu  plus  proloude  était  le  sanctuaire. 
C'elad  la  plaidaliou.  cl  liul  jielle,  de  l'cgliM' 
Sainl-Vvcd  de  iJrai^nc.  dan>  IWisne.  .\u  plan 
primitif  s'ajoutèrent  successixemenl  plusieurs 
chapelles  hors  (cuvre  ci  de  dimensions  va- 
riées '  /|(</.  :ij. 

i^'église  ducale  avait  été  fondée  en  1  IT'J  par 
le  duc  de  Bourgogne  Hugues  III,  au  relour 
de  son  premier  voyage  en  Ten-c-Sainle.  As- 
sailli pai'  uiu"  furieu.se  tempête,  ce  prince  lil 
\(eii  d'elexer  pre-  île  -(Ml  palai-  de  Dijon  ime 
chapelle  s(iu>  le  diiuhie  vocahie  de  la  Vierge 
el  de  saiid  .leau  l'hlvangélisle.  Ainsi  la  Sainte- 


1.  \  oy.  /r.sxd;  liiMoriquc  sur  la  SainleCliapelle  de  Dijon, 
par  .1.  <l'.\il)aiiiiiiiiit  (Méiiioirctt  de  la  l'oinniission  dc^ 
Anliiiuilé^i  de  lu  Vùle  dOr,  t.  VI,  p.  (i3-lH7.)  CoUo  mo- 
iKigiapliic  est  un  modèle  (rénidilioii  liisloiiiiuc  el  des- 
(  ri|)live. 


Chapelle  fui  connueucee  dans  le  slyle  de  la 
lin  du  Xli'"  siècle,  mais  couliuuce  ou  pluti'il  re- 
hàlie  plus  ample  au  XUl".  La  construction 
subit  la  loi  de  maints  édilices  du  moyen  âge, 
la  lenteur,  si  bien  que  le  style  dominant  tid 
en  délinitive  celui  du  NIX'*  siècle.  Le  portail 
iliij.  'Jl,  1res  sim|ile,  sans  imagerie  en  niulli- 
luile.  ne  lui  lei'iniue  (pieii  I  'idO,  a\('c  une  >eule 
lour,  celle  de  l'Lsl,  la  loiu'  Sainl-Mcdard  :  lan- 
Ire  demeura  inachevée.  \  la  pninle  du  piiziion 
se  dressait  hanle  de  deux  mètres  el  demi,  une 
slalue  de  saini  .leau  l'RvangélisIe,  l'un  des 
[lalnins  de  l'i'glise.  I  .e  cadrrui  de  l'Iiorlogo 
aux  armes  dncalo  a\ad  l'Ie  décore  de  ligures 
execuh'es  par  ('lau>  Sluler  lui-nirMiie.  l'auleur 
géuual  du  l'uiN  de<  l'i'npiieles  on  de  .Moi-c. 
le  plus  i^i'anil  peul-elre  des  imagiei's  de  la 
pi'riode  de  Iran-dinn  eiilic  le  mn\cn  Tiiic  el  la 
Uenai-saiice.  I  .,-i  poi'le  lumpie  élad  ili\isee 
par  un  lruiiie;iii  ipn  (li>parid  an  X\'ll  l"  siècle 
piiur  facdili'i-  le-  -or'lies  proce.-<sionnelles.  Il 
en  sera  de  mi'me  à  \nlre-ltanie  de  l'ai'is,  ol'i 
le  elia|iilre  calliedral  lil  iMiladler  par  Sonllldl 
le  lyni|ian  di'  la  Hcstirnu  linii.  ;i  la  i:i-ande 
piM-le     iieeidenlale.     |-jilili.     on     noiera     (pie    la 
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S;iiiilc-('li;i|ii'lli'  iliiiiiiiiJiisc    nV'hiil    pas   (U'icii-  iiiiih's  sous  de  riclics  leiilufcs.   Ce   lui  le  seul 

[,;■  r\  i|uc   la    lai  adr   ivi;ai'(lail    le  Sud.    LVdc-  cliapilrc    Iciiu   u    Dijou,    Lieu    que   [lar    Icllif- 

vallon   du  pahus  ducal   adjacnil   a\ad    luipos»'  donuùes  a    l{('llicl   ru   l'i.'il,    le   duc   t'oiidaU'Uf 

celte    dérogaliou    aux    rt'gic-.    Iiadduiuuclles.  cl  i^iaiid  mailiT,  cùl  déclare  la  Sainle-("lia|)('lle 

mais   uou    Mn)K''rali\es.  de  sou  ])alais  le  chef-lnui  de  r()i'dre;  celle  di'- 

()ii    a   cousccvr   les   uoius    de    (juel(jue--uu-  cisiou   ue  s'exécula    pas    cl   la   déclaraliou   de 

des  luailres  ijui    [)residei-eul    à   la    leule   Cous-  I 'iM  I  deineuca  dii^iulc  de  diplouic.  I  u  cliapil  ic, 

li'ucliou.    Ilui;ue>    «     laliiouie     »,     c'esl-à-dire  li'    'i".   ludiipii'  a    nijou,    uc  lui   pcuul    i^i'iuii.    el 

uuii;ou,   ele\a   la   preniiciv  église:  Jacques  de  jauiai>  la  giaudc  clia|)cllc  capdulaiiv  pcojclée 

.\i>iii||r\.    ou    plulol     de     Xeinllv.     uioui'ul    eu  ue  s'éleva.    .\u   courouiicuicul    des   slallcs    ou 

|.",',I7  cl    lui     iviii|ilaci'    |iai'    Jehan    llcuirgeois.  voyail  peiules  el  dorées  par  Hue  de  rxiuloiuue, 

.Mais    a\aul    dV-liv  aciievi',    l'édjlice    iiieiiacail  \alcl  île  cliaiiihrc  du  duc,  les  ai'iues  de  Ireiile 

riiuii',   el   dans  le-,  preniiei'es  années  de  IMii-  chevaliers,   l'ecii  ducal  placé  au-dessu.s  de  la 

lippe   le    lîoii,,   (pu    succéda    a   sou    péi'e    .lean  p(U-|e  iiiliTieiiiv  ilii  jiihe  lai>aul   le  ;'.l".  Ce  n'e- 

saiis    Peur    eu    15  1!»,    d    lallul     reprendre     les  laiciil    |iiuiil   les   hla-ou-  des  élus  de   \  V.VA.    ils 

(pialre    piliers   de    la    croisée.   Heconnaissons  doiiuaieul    la    coiupo.-,ilioii    de    r()r(lre    xiiigl- 

(pie  si  les  arcliilecles  du  moyen  âge  oui  été  les        ciu(|  ans  plus   lard.    (CI    ar lal     (riiii    1res 

plus  ingénieux,  on  |)nun'ait  dire  les  plus  sub-  heaii  slyle  heraldupie.  e>l  repidduil  eu  iw  el 
tils  des  couslriicleur.s,  leurs  conceplious,  irré-  couleurs  daii-  un  luaiiii-cril  du  .Wll'  siècle 
prochables  sui'  le  |)apier,  étaient  le  plus  sou-  de  la  liihiiolliecpie  de  l)ijou  m"  nV'i). 
veni  l'caiisées  assez  paiivreiiieid.  Alïaii'e  d'é-  La  Sainte-Chapelle  du  palais  ue  lui  dédiée 
coiiomie,  sans  doute;  souxent  aussi  les  travaux  (|ue  le  dimanche  de  Uuasimodo.  iîlj  avril  1500. 
iiilerrouipus  deveiiaieul  de  ce  lail  ruineux,  et  jiai'  Jean  de  Genève,  évèque  d'Ilébron.  grand 
la  Saiide-t'liapelle  dijonnaise  n'échappa  poiiil  vicaire  de  Jean  d'Aniboise,  évêque-duc  de 
à  la  loi  coniniune.  Mais  c'est  ici  qu'apparaît  Laugres.  Ce  retard  de  plusieurs  siècles  n'a 
dans  huile  s(Ui  ingéniosité  la  science  des  mai-  rien  d'anormal  ;  la  dédicace  solennelle  et  ri- 
Ires  (l'.einre.  Touclier  aux  piliers-ma lires  luelle  d'une  église  suivait  souvent  de  très  loin 
est  un  Iravail  toujours  dillicile,  souvent  dan-  la  b('iiédiclion:  ainsi  Notre-Dame  de  Paris  ne 
gereux  ;  ou  le  sait,  l'iMpiilibre,  l'élasticité  sont  lui  dédiée  «ju'après  l'achèvement  des  travaux 
les  caractères  des  eddices  du  moyen  âge,  et  de  restauration  commencés  au  XIX°  siècle  par 
la  ri'lection,  la  simjile  consolidalion  d'une  Lassus,  conliniK's  par  \'iollel-le-Duc.  el  la 
partie  aussi  essentielle  exigent  nue  science  cérémonie  u'cut  lieu  que  dans  les  dernières 
el  une  pi-udeiice  con>ouiiie''es.  In  tel  loiir  de  années  du  second  Empire, 
force  n'était  (pi'iin  jeu  pour  les  inconipai'ables  La  Sainle-Chapelle  dijonnaise  n'était  pas  un 
conslructeurs  du  X\  "  siècle.  Mais  les  choses  de  ces  édilices  réduits  à  leur  simple  bi-auté 
traiiii'reiit  comme  toujours  :  si  bien  que,  le  géométrique,  tels  que  sont  a  pré.-^eul  cei'taines 
20  noxemhre  14;>i,  (piaiid  Lhilippe  le  Bon  de  nos  cathédrales  et  de  nos  églises  par  suite 
Nul   eu    la    Sainle-Chapelle   le  troisième  cha-  des  révolutions  de  la  mode  et  de  la  poliliipie, 

|)itre  de    la   Toison   d'Or,   dans  lequel,    le  si-        celles-ci  à   peine  nioiii--  uririere-  (pie  celle- 

xième  de  la  pi'omotion,  comme  pour  liieii  af-  là.  Copieux,   un   peu  eucomlire,    l'aspect   iiité- 

firmer  l'égalité  des  chevaliers  entre  eux,    fut  rieur  élail  celui  d'un  musée,  mai-  d'un  musée 

élu  le  jeune  comte  de  Charolais,   Charles,  le  de  belles  choses  \ivautes  demeurées  en  leur 

futur  Téméraire,  né  au  palais  ducal  le  10  du  place,    mémoriaux    des   hommes  qui  s'étaient 

même  moi.s,  le  vaisseau  et  les  voûtes  de  Vé-  succédé  sous  ces  voûtes  historiques.  Rien  de 

glise  étaient  encombrés  d'échafaudages  dissi-  classé,    d'étiqueté,    comme   dans   ces    musées 


^K-  ^.  ^AlMh-cJUAPELLK    Uh.    DlJuN.    -   façaijk   orciDF.NTAi.E. 
(D'après  J.   d'Arbauinont.) 


1,A  SAlNTK-('HAl'i;iJj;   l)i;   1)1. ION 


INI 


((Ile   Liiiii;iiiiiic    ,i|i|M'l;iil   ilc-  m   iiiiiclièi'es   de  iiilimuL's  a   Cilcinix.    l'iihliayc  ^oiivcraiiic,   au 

l'arl   ».  Fai-lonl  île-  lonihcaiix  poilaiil  les  plus  Sud  de  Dijon,  dau'-  le  diocèse  de  ('hàloii-sui- 

grands  noms  de  la  Boui'goiiiie  ;  loulel'ois  au-  Saône',  el  don!  l'riilisr  a  disparu  depuis  plus 

l'un  duc.   aucun  pi'ince  de  la  l'amille  i-<''iiiiaide  d'un  siècle  axcc  lous  >es  luouuuienls,   à  l'ex- 


Kig.  3.  PLAN    UE    L.\    SXINTE-CHAPKI.LE    UK    DIJON. 
(Archives  de  la  ville  de  Dijon.  | 


ne  reposail  en  la  Sainle-riiapellc  ;  c'était  ce-         cc|iiion  du   loinheau  de  i'Iiilijipc  l'ol.   (pii  est 


au  F>(Hivre.  (Juanl  aux  princes  de  la  seconde 
race,    celle   des  Valois,    ils   reposaient  en   la 


pendant  la   pai'oisse  ducale,   on  étaient   bap- 
tisés les  nouveanx  nés  el  présentés  les  corps 

des  défunts.  .Mais  les  ducs  et  les  princes  de 

,  ..  ,  ...  f  1  1.  Ctteaux,  écart  de  la  commune  de  Sainl-Nicolas-lez- 

la  premii're  race,   la  race  capétienne,    lurent       citeaux,  canton  de  Nuits,  Côte  dOr. 


IN;?  RKVUE  DE   l'aRT   CinîF.TIKN 

( 'Ii:ii-|m'Iisc    ik    ( 'IiiiiiiihimiI.    Imidir    ;iii\    pur-  !^iilliii|  no,    :hi\i|ii''N  ccl  le  ;i(l  joiicl  iun  iiii|Kis(H' 

Iode  |)ijiiii.   |i:i|-  i'liili|i|ic  le  lliii'di,  |i(iur  rire  |i;ir    lu    IiIiiilîii'    nindcnic    ùlr    Imilc    sinc-'i-ilr, 

!(_'   S;iinl-I)ciiis  lie  l;i    l.-iiinllc  l'cgiiaidc.  'rdiilc-  l'iiilc   li;ii-iiiiinii'  ciili-c   l;i   Iniiclinn  cl    la   foniic. 

lui^.   Ir  dcMiicr  dm-  Cliarlo  le    r('iii('Tairc,   vv-  I  ne  iiiulal ion  d'aiici(Mi  >l\ie  qui  ne  crée  pas  ou 

lrou\c  le   Icndcniani  de  la   lialaillc  de  iNancv,  ne  chcrclic  |ia- a  ci-cci- l'dln^ion  airiii'(doi;i(|iic, 

le  ."i  jan\  ici-  I '(77.  a  cle  iuhnnic  d'aliocd  a  i\hii-  c-I    un    |ia,^liclic    |iuci'il  :    nncux    xandrait    en- 

c\,  en  IV'i:li--c  Sainl-(  Ic(n'i4('s  '.    pui-   li'ansféi'e  cim'c,    nK'iiic    dan^    une   (''^lise    nit'diexalc,    des 

a    l!fnn(-s  |iar  son  aM-iei'e-|)elil-fiIs,     Charles-  (cnvfe-  de  style  jésuite.  A  la  Saiiile-C'hapelle. 

(Juiid.  une  lige  ûc  cuivi'e  placée  en  aiTUT(.ï  de  l'aulel, 

l.e  jubé  niai-(|ué  du  porc-épic,  devise  du  roi        "''  i-ecoui-l)ail  en  volnl -ncc  cl  porlad,  su- 

l.oui--  \ll.  hairaii  le  \ai>>cau  ccnlial  en  a\anl  l'rwlw     au-dessus    de    la    laide,    le    \ase.    une 

de    la    cioix'c.    cl     piV^-cidail      lroi>^     arcade-;  eolonihc    en    inélal   eniaille.    qui    c(nilenail    les 

,.,.||,.   ,||;    indien    elad    pcir('c    (Tune   poi'lc,    les  Sainles    l-.sjicce^  cl    (pic    \oilail    un    lissii    piv- 

deux  aiili-o  aluilaieiil  devimlcN.   La   l)oi>eric  '-ii'nx'.  S(don   la  belle  li-adilnni    IraïKjaise,   -i.\ 

des   stalles,    la   ■■    Mllcria    -.    coiiiinc   on    dit    en  <-'>liiiiiics   de    cuiMv    doiv,     bailles    de    biiil    à 

espagnol   diin    mol  cxccllciil   ipii  maiapic  (mi  '"''il'   l'"'''--   '■'    P"i-I;i'il   '!•>   ang^-'s  ayant  au.x 

iraïK.'ais,  était  b)rl   belle.   l-;i   nous  en  pouvons  '"'""^  1'"^  insli-iinicnts  de  la  Passion,  faisaient 

jui^vr  pai-  le^  (pi(d.pic-  |iaiineaux  sauves,  no-  <'  l'imlel  nu  tabernacle  de  courtines,   dont  les 

buMnieiil  par  le  do-^sicr  (In  siège  ducal  f/ïr/.//,  routeurs,   blanc,  \erl,   rouge,  violet,  variaient 


précieux  nioi-ccaii  de  lucniiiserie.  orne  aux  ar- 


'lon  la  fêle  du  jour.  Il  v  avait  aussi  une  ten 


mes  (le   itouigognc,   de   bdaiidre  :  (/'o;- (H/  //(/;/  ''"'''  ""''"''   1"""'  ''""  réiV'inonies  funèbres  très 

lie  sdhic.   (iniir  cl  liiniiKis^r  ,h-  (juciilcs.  cl  de  IVcMpienles    a   la    Sainte-; 'hapelle,    la    paroi-^sc 

nelbel  :   De  <iuvnlrs  a  dcii.r  inluis  liois)  icii-  '^^^  ''«'i^'    '^''^  princes  cl   des  gouverneurs  de 

KiiiliTs  (le  ràlcdu.r  iVnr  les  pninlvs  eu   \u_is- .  '"    I''i'oviiice.    Aux    feries    solennelles,     raiitel 

Ces  débris,  bien  con-^erves,   sont  an  musée  de  s'enveloppait  de  longues  feidures  de-^  plus  ri- 

Dijon,  où  ils  lerinenl  l'oiu  cri  lire  de  la  grande  '''^^'"^   étoffes    formant  pavillon   de  c(mleur   a>- 

cbcmini'c  dan^  la   salle  dilc  des  Gardes.  sorti(-  :  alors,  sur  la  table  même,  im  dai<  pin- 

l--^Micieii  mailre-aulel  elail  en  bois,   mais  la  pelil ''''"''lait  les  relKpiau-es  exposés.  De  cba.p.e 

simplicité  de  la  inaliere  elail  (  (.nstaminent  ,li-  ''^^'^  '"'  ''''P^'"'  "''^^  '''"'^  marches,  étaient  po 

simulée  sous  les  plu-  riches  parements  et  nap-  "'-'  '''-'  candclabr.--  en  cuivre  :  ennii,  en  ar- 

,,,,^  r,,,,,i (,.      ii,,\.     ,.1  1     I    1  1  ricre  (le  I  aiilcl  majeur,   on  en  \o^ait   un  antre 

|ie>  loiiilianlc-..  Il  u  \   avait  pas  de  tabernacles,  ■' 

i,..-    •,iil,.l^    ,1,,     ,,,    ,.^,1    <■  ,.         '  4-1  adossé  au  clie\el.    l'aulel    H  de  i-clro  ,,,   (Mii   (til- 

les  aiiiei-   (lu    moyen  ag(^   n  en   comportaient  _  ' 

pa>.  et  cela  ne  laisse  pas  ,p,c  d'.'.lre  embarra-  I''"'"'  ''"    ''*'''' 

sani  p(Mir  nos  arcliilerles  m'''(li(''visle>  coiiteni-  ■^"  ^''"''  ''"  rli(eiir.  dexant  le  sanctuaire,  S(! 

poi'ains  :    ils   se   sont   évertu(''s.    \iollel-le-])iic  dressail    un  .■iiilre  Miand  (aiubdabi-c  de  même 

en    lèle,   à  nous  donner  des  autels  soi-disant  lui'tal.  (pu  se  lermmail  par  un  crncilix;  au  mi- 

lieu  des  stalles  elail   le  liilnii   aiis-i  de  cnixre. 

1.    l.e  Icpiplicui  (Ir  X.nK-y  cl  \c  yi.snni  r(?|iix^si'iilr  .irmr  ""    l'aigle,    emblème     de     l'I-A  ang(diste     saint 

.ir  I..UI,..  |„r,,..  ,.|   |.,„i,,,ni  I.-,   .„„n,nne  (Idcnlc,   fniriit  .j,,;,,,     |H„-|;nt  sur  >es  ailes  à   demi  deplov(-'es, 

'l'-liN  ts  m    1,1/.  iii.iis  (.11  en   A  1111  rlessin.  U   -a  cl.'   lecciii-  .       '  '       • 

inrni  iMiii.-,  .|iiri,iiir.-  lioiiii-.^  sur  I  ,iiiiiiciiiiciii'  iii-s  rc.-^ii-s  le   li\re   incline  de-   cliaiil-;:   liean   motif  s\ni- 

ll■:lnf(•r(•^=   ,-,    llni<;c>^. 

•^    I   '■.-    .lue-    ,l,.    I;,    l,lMli,-l,,.    ,1,.    \  ;,l,,i^,    iiicll.'il.Mll    m    ;,l]i- 

II"- Mil'  I. M 1,  ,■,,,,',.],.  ,],.  1!, .„,,_., ,i;i„.,  1. .s  :iii,i,.>  ,!,■  11;, n-  l'on    (lit    mdifreremmenl    l'angle    (Ui    le    liitrin. 

lie.-.    IMii.-  I.nd,  l.-iir--  .^,.ii;ii.Min,.>   .^.•i,in|   .■ibl.-iu.-nl   iiiiil- 

lijili.-.--.    iN   ..ni    rli.-.i-.-  1,-iir  cil    ,1,'    ii,,iu,-l|,-^   p.iiiiiu.ns, - 

iii.i!>    -iir    I.'  Iuriii„-;,ii    ,1,.   .1,.;,,,    s.in>    l'.Mic    ,•!    Mir    !.■    |,;.ii- 

ii.-.iii   .11 III. in.'  (!.■    I.i  S;iiiiic-(;ii.i|if||c,     il    y    ;i     .s.Milpiiicnl  1.    V.    \'iollpt-le-Diic  :     Dictionnaire   du  mobilier,    l.    I, 

li'fii   il,.   in.-iiuJr.'  iierl   en  ,il)iiiii-.  p.  250. 
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Toiil  ce  ciiixfi'    l'a(;(inii('   \cn;iil    ilc    Diniiiil,    la  rniiimfiiccinciil  du  \\"1 1 1"  siècle,  le  i^i'aïul  raii- 

\illr  iinlii-liirii^i'  (liiiil   la  ilf-l iiiclioii   ~au\ai;c  (l('lal)M'  iiii  ci'ucilix  a\ail  ili'jà  disparu,   en  al- 

en    1  iilii  e-l    un  '-aniilanl   >nleil  (wucliaiil    |iihu'  teiidani    le    Imulex erseiueiil    générai  du   sanc- 

le  règne  de  celui  (|ue  l'on  nonunail  le  «  bon  »  luaire  qui  fui  conunencé  en  1778.  Le  véncral)le 

duc  i''hili|i|)e.  Dinant  avait  une  telle  spécialité  aulel  devant  lequel   s'étaient   agenouillés   les 

de  ces  iiu\rage>  (pie   l'nii  di-ail.  ipie   l'ou  tlil  iluo  el   les  rois  fut  reiuplac('  pai'  une  niasse 

eiicore    dan-   le    langage    de    la   cni'io>ile.    des  de  marbres  et  brèches  a\ec  riches  (iinenienls 

en  brou/e  doré, 


H  dinandei'ies  » 
pour  désigner 
ces  pièces  de 
cuivre  orné.  Ses 
ateli(>rs  fournis- 
saienl  a  loule 
ri'jnopc  d  n 
nord  des  chan- 
deliei's,  de>  \a- 
ses.  de-  aipia- 
nianiles  el  an- 
Ires  pièces  de 
coinnieic<'  un 
le  moyen  âge 
mellail  si  bien 
sa  marque  per- 
xinnelle.  (pic 
ces  ohjel-  i!ii- 
sage  conraiil. 
niai.s  d'excel- 
lente lahrica- 
lion,  ont  iiK'rité 
«le  prendre  pla- 
ce dans  les  mu- 
sées d'art  les 
plus  qualifié-. 
•  'n  |ieut  douter 
que  jiareil  ||i.ii- 
neiir  soi!  réser- 
V'-     dan<    l'ave- 


gnirlaiides  re- 
tombantes un 
peu  lourde-,  ei 
ha.— reliel  aussi 
en  broii/e  doré, 
ÏAnsdiniilidii  (le 
1(1  \ici(ic  lli(i. 
II.  (eiure  d'un 
-cnlpteiir  peu 
connu,  (lande- 
I  raïKMM-  Alli- 
^  réf.  ele\e  de 
l'igalle  (Dùle. 
I72S- ISO'i)  et 
(pii  a  beaucoup 
lra\aiile  pour 
Ihjoii.  Ue  lui 
aussi  elaienl  l«>s 
deux  -la tue-  eu 
pierjc,  un  peu 
plus  grandes 
(pie  u  a  t  u  r  »\ 
sailli  .Iciiii  ÏE- 
idiKjéliste  et 
sailli  Aiulrr,  le 
patron  de  la 
lîourgogne  lji<j. 
5  et  6j,  ipii.  >ur 
des    |)iédeslaii\ 


l'ig.  4.   DOSSII-.R    DU    SIÈGE    DUCAL  DE    LA   SAINTE-CH  AI'KI.l.r.    DE    DIJON. 

(Musi'c-  de  Dijon.) 

nir  au\  produit-  -imilaires  de  no>  industries        d(>  marbres  a.ssorlis  à  ceux  de  l'autel,  se  dres- 
■'   l;i   ma(  hme.    Mai-    hinani    produisait  aussi        saicnt  aux  côtés  de  celui-ci.  Une  Assoiiiplioti 

de-  ien\re-   pin-   -oi-nee-,    (rune    exécution        — ■ 


Ires  arlisliqu(\    et   lelles    «'taient    rerlainemeni  1-  .Mliret  n'a   qu'uno  mention  dans   la  Sculpture  Iran 

çiiisc  tic  Louis  Gonse.  ;i  propos  di-  ce  cluinnaiit  iiiaihn 
la  «  Cliorrhouso  <ri;s)iiil.  n  ([ue  iiossèdc  .\L  Marcillr,  < 
dont    l'exiiuiso   terre   cuite    originale    est    au   musée   d 


,...:,  ..   ,.•         I      ,      ..    •    ,     /i  II        1,-  çaitc  do  Louis  Gonse.  à  propos  di-  ce  charmaiil  marhn 

(UlXieiies   de   la    Sainle-(   hapelle.    Bien   en-  ,a  ,<  Chenheuse   dl-.spnt  .   .,ue   possède    .\1.   Marrille,    . 


tendu,    le   oonj  des  siècles  dits  dassiciiies  ne 
I                                          1     ]•     11                            •  Uijon.    .\ttiret   dont   le  nom  seul   porté  par  une  œuvre 

le-    épargna    pa.s.    e[    d  ailleurs     le<    objet-  en  laie,    est  ainsi   connu   de    .\l.    Gonse,     mérite    au    moins 

métal  ont  toujours  eu  la  vie  nrecaire    Dmic  lU         '•'"•Iqu'-s  lignes  dans  l'histoire  de  la  sculpture  française 

'  ■  '  au  XVIII"  siècle. 
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en  jih'ilrc  lui  .-iiiiiImiik'c  <iii  IoikI  du  siinduaii'L' 
liuis(|u;ilil  l;i  l('ii(''l|-c  {(Milriilc.  Le  X\  III"  siècle 
il  eu  la  pasMiMi  la  |illl>  inallieiii'eiise  |i(iui'  ee> 
(l('<'()raliii||.-.  Ihe;'ilrale>  dniil  le  |iinl(il\  |ie  (le-e^- 
[leraiil  esl  la  e(i|(is>ale 
eliaire  de  Saiiil-I  Seri'e, 
a  .Saiul-l'iori'c  de  lio- 
lue,  le  clicl-d'œuviv  du 
i-oeoeo  l'I  du  plus  uiau- 
\ais  lieimu.  Mais  tlu 
iiinius  dans  la  basilique 
valicauc  le.s  plus  riches 
uialières  oiil-clles  ele 
cjuployées,  laiidis  que 
la  l'i'aucc  .se  couieuia 
uiodeslenieul,  de  pla- 
iras '.  J/aucieu  jubé 
lit  place  à  une  cukui- 
uaile  i()ui(]iu',  mais  coii- 
sei-\a  la  large  plale- 
l'ormc  où  preiiail  place 
l'insigne  maîtrise  de  la 
Saiiil<'-(  hapelle  (jui  l'e- 
muulail  a  l'hilippe  le 
Bon,  un  grand  amaleui- 
de  mu.sKpie,  comme  le 
lui,  son  lils  :  li;  Témé- 
raire composait  des  mo- 
tels et  même  des  chan- 
sons ! 

Au  eôle  de  l'EpiLiv 
et  proche  du  sancluai- 
re,  eiail  la  chapelle  la 
plus  veiierée  de  l'église, 
celle  de  la  Sainle-llos- 
lie.  (pu  monlrail,  dil-im, 
des  Iraces  du  sang  jailli 
des  coups  de  slylel 
portés  par  un  Juil.  En 
reconnaissance  de  l'ap- 
]uii  (pi'il  avait   reçu  de 


lMig('iie  1\'  l'axail  envoyée  au  duc  (jui  l'avait 
reÇs'ue  a  Lille  en  I  ]'■',:',.  des  mains  de  son  ageul 
à  Home,  le  eliainuue  Ancloii.  ('oiiime  le  bi'el' 
|ioiililicai  eVprmiait  le  désir  ([u'elle  [l'il  de|io- 
see  dans  une  église  des 
elals  boiirguigiujiis  du 
d[[r.  IMiilipjto  la  lit 
Iransporler  en  sa  Sain- 
le-(;hapelle  de  Dijon  el 
l'enlernier  dan.--  un  eof- 
Irc.'l  hyzaulin  eniaillé. 
Ei\  1  \'>'i.  la  iluchesse 
Isabelk'  de  l'ortugal 
donna  le  iuaguili(jue 
osleiisoir  d'argenl  dor(\ 
aux  armes  (;iiiailli'es  de 
i'orliigal  el  de  liour- 
gogue  el  orne  de  [tier- 
res  liiies  :  haut  de  0  m. 
7(j,il  jiesait  51  mares. La 
tornie  nous  en  est  con- 
nue par  une  miniatu- 
re '  du  XV"  siècle  ap- 
[laiienaut  à  M.  le  D' 
Alarchanl.  de  Dijon, 
siirloiil  par  un  devant 
d'aulel  en  stuc  peint  du 
\\  IL  siècle,  provenant 
de  la  chapelle  même  de 
la  Sainte-Hostie,  et  ao- 
luellement  au  musée  de 
Dijon  (n"  1440),  mais 
non  exposé  en  ce  mo- 
nieiil  ///;/.  7j.  (''est  celle 
reproduction  très  fidèle, 
semble-t-il,  qui  a  servi 
|Miiir  la  lilliograjjhie 
joiiile  a  la  monogra- 
phie d(^  AL  J.  d'Arbau- 
monl.  L'ostensoir  de  la 
duchesse    Isabelle  pré- 


iMiili[)pe  le  P>on  au  concile  de  Bàle,  le  papo        sentait  la  l'orme  ordinaire  des  monstrances  du 


1.  11  y  u  douto  ici  ;  plusieurs  pensent  que  la  décora- 
lion  en  plâtre  de  la  Sainte-Chapelle  est  ce  groupe  d'an- 
ges portant  la  croix,  que  l'on  voit  à  la  cathédrale  Saint- 
Uénigne  de  Dijon,  sur  la  face  intérieure  du  massif  tam- 
bour coi'inthien  élevé  il  y  a  quelque  soixante-dix  ans. 


1.  Elle  est  reproduite  en  couleur  dans  l'ouvrage  de 
MM.  d'.VrbaumuiU  el  D'  L.  .Marchant;  Le  Trésor  de  lu 
Sainle-Cliapelle  de  Dijon  —  Dijon,  1887.  Moi.s  la  forme  do 
la  Icllre  initiale  E,  dans  laquelle  est  inscrite  l.'i  llgin-e,  a 
nécessité  une  certaine  altération  de  la  liauteur,  le  cou- 
i-onneraenl   est  un  peu  syncopé. 
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Icinii^.  (Ir  CL'Ilr-  (|U  nii  i  riiciili  I  l'c  il;ins  le 
(•ollcclions  publique.'?  ou  pri\fL'>.  cl  dau^  le 
li-ésors  de  quelques  églises.  Bien  cnlfudii 
c'est  hors  de  France  qu'il  faut  chercher  le: 
plus  beaux  exenipiaii'es,  et  nialgi'é  sa  niagiii 
licence,  I  '  n  <  I  c  n  ■<  o  i  i- 
dijonnais  élail  bien  loin 
d'çfialei'  eu  diuiensions 
connue  en  i-ichesse,  la 
jir  a  11  de  .  IV'linci'Ianlc 
(c  cuslodia  .>  de  lîarce- 
lone ',  (|u'il  laul  |du- 
•^ieui's  boinmes  pour 
|U)i'lcr,  posée  <nr  le 
Irône  en  \ernieil  du  roi 
Marlin  d'Ai'atjon .  le 
dernier  de  la  dynasiie 
barcelonaise,  nioi'l  en 
1410.  Il  y  a  (pielque 
ressemblance  de  style 
et  de  structure  entre 
l'ostensoir  de  Dijon  et 
la  ((  Cnsfodia  »  de  Bar- 
celone :  dans  ''une  el 
l'aulre  pièce  on  re- 
niai([ue  ce  caractère 
des  arls  décoratifs  au 
ni oy en-âge.  l'adaptation 
à  un  meuble  des  l'ornies 
arcliileclui"de<.  Les 
comph's  d'ai'cliixcs  n<' 
nou-^  ont  pa~  encore 
|-i'\(d('  le  mmi  de  l'ar- 
lisle  (pii  exéculii  pour  la 
duchesse  celle  belle  pic- 
ce  d'orfevi'erie  religieu- 
se, mais  on  aimerail 
à  penser  (pi'il  a[ipai'le- 
nait  h  la   très  ancienne 

et  1res  habile  corporalion  dijoiniai-e.  I-",I  pour- 
quoi pas?  Quand  il  y  avail  occasion,  el  elle 
se  présentait  souveni,   de  faire  queUjue  riche 


1.  La  «  Custodi.i  n  de  la  cilhédralc  de  Tolède  est  plus 
magnifique  encore  que  celle  de  Barcelone,  mais  d'un 
goill   moins  puissamment  décoratif,   selon   moi. 


Fig.  6.  S.MNT  .XNnRK.   (Caihcdralc  de  Dijon.) 


pi'oenl  à  un  prince,  duc.  >iniplr  gouverneur, 
roi.  faisani  s(mi  eiilrce  daii^  la  capitale  du 
duclu!,  il  n'y  avait  pas  à  recourir  aux  artistes 
parisiens,  le  travail  local  fournissait  sans 
peine  les  chef.s-d 'œuvre  dignes  d'être  offerts 
aux  boles  les  plus  dif- 
liciles. 

Dès  l'origine,  l'os- 
tensoir de  la  Sainle- 
(  'liapeile  recul  <le  noiu- 
bieiix  joyaux  adventi- 
ces en  or,  pierres  pré- 
cieuses el  perles  :  le 
plus  riche  fui  la  coii- 
l'oniic  d'oc  non  fermée, 
la  couronne  de  son  sa- 
cre, (pie  Louis  XII,  en 
exécution  d'un  vo'u  fait 
jiendanl  une  i^iave  ma- 
ladie, envoya  par  une 
lellie  datée  à  Blois  du 
'^\  avril  1505.  .Iii-qu'à 
la  liévolution  elle  lui 
placée  à  mi-hauteur  du 
pinacle  onvraîié  for- 
maiil  ramorli^senieul. 
La  fêle  de  la  Sainte 
lloslie  élail  célébrée  à 
l'oclave  di'  la  Fcle-Dicu, 
el  ce  joni-là  l'oslensoir 
exposé  sur  l'aulel  orné 
du  parenieiil  de  drap 
d'oc  doniK'  par  l'bilip- 
pe  le  l'.on.  Mais  ce  lui 
^e  II  I  e  m  e  n  I  en  I  'iM'i 
ipi'eiil  lieu  celle  grande 
[irocession  générale  qui 
fui,  pendaiil  Irois  siè- 
cles, une  des  grandes 
li'les   pi)piilai|-e>  di joniiai-e-. 

Dans  l'inteiTalle  de  ces  expositions  solen- 
nelles, la  Sainle-llostie  élail  renfermée  dans 
un  riche  coffret  donné  au  XVI"  siècle  par  An- 
loinette  de  Roiirbon,  femme  de  Claude  de 
Guise,  gouverneur  de  Bourgogne.  .\ii  XVIT'. 


REVUK  DR   l'art  CHRETIEN. 
I9II.  —  3™'  LIVRAISON. 


Kl'.VUh;  Di:  I.  ART  CURKTIKN 


on    le   M'iii|ihi(;i    |i;i|-   un    ;iiiliv    nriii    plii^   iii:i-  l.-n'd,    le    urMinl   Cniulc.    ichihli    (hiii>   -o   loiic- 

miiliiiiic  donne,    rn    Kir)'.),    par    llcinai-il    ilc    \  .a  I  mu- dr -uu\  ciiicui'.   lil  d(  m  di'  deux  Inirhcivs 

\ji|,.||,..  ,|iic  (ri-:|,iTn(Mi,   u(ni\criirin'  ilr   r>nni--  en   Imis  xidplc     ri    dinV'.    de  -l\lc    l'.ciain.    i|iii 

nooiic,   aliM>  (|nc   le  lilnlairr.    I.oni-   ilc    l'.nnf-  linvnl   |dacci'>  au   pied  de   IVniniairlicnicnl  du 

|„,ii.    le  -ranil  ('onde.    ivIm'IIt,  riail  cnndaninr  ^rand  anicl. 

;i  |||(M-|.  Ce  (oITicl  m  chcnc  a\rr  placpio  d  ur  l'arnii  les  londieanx  aeenninles  dans  l'église, 

ciselé,    rehausse  de  i^cninies  el   poiiaid  eiuad-  le    plu>    niai;i:i(i(pie   elail    celui    du    niarérhal 

lées   les  ai-nies  du   due   (pie   Inn  Irailail   d'AI-  <ia-pai'd   de   Saul.\-Ta\annes.    (pu    >e     vnyaii 

lesse  el  de  prince,  lui  pa\e  K». ()()()  livres.  \)'\i-  dan-  le  sancliiaire  au  c(')lé  de   l'Evangile.    .\e 

pei-nni)     a\ail    d'ailleurs    de    grands    ju-ojels  à    Dijon,   vers   IT'OO,   ce  |M-ince  moiirul  en  son 

pour  la  Sainle-Chapi'lle  mi  il  inedilail  île  laii'e  chàleaii  de  Siill\    (  Saone-el-Loire).    le    17  juin 

élevei'  deux   chapelles  en    marbres   des    l'vi-e-  l-')7!).    S(m    lomheaii,   (dexc  de  son    \ivaiil,    se 

liées,   don!   l'ii lesiiiH'c   à   sa    si'piiliiii'e.    I.a  eoiiiiiosail    d'une   niche    nmnunieiilaie   à   puis- 


Fig.  7.   DKVANT     d'autel     PROVENANT     DE     1,.;^     SAINTE-CH.\PELLE     DE     DIJON. 

(Musée  de  Dijon.) 


pai\    des    l'vrenees,    (pii    riMahlil    Coudé   dans  sanh  reliefs  de  marbres  lilanc,   innr  el  rouge, 

son    goiaernemeiil.    arri'la    loiil.    Des    lampe>  on    elail    agenonilh'c   l'elligie   du   \ieii\    soldai 

d'argeni   hrulaienl  -an-  cesse  dans  la  chapelle  dans   -a    cuirasse   de   halaille.    celle  (pi'il   por- 

si'paree  du  Iraii-epl   par   une   helle  clùliire  en  lail    le    I.'!    aoùl     \T)7)'i    à   la    halaille   de    tienly, 

cui\re  ouvrage,    posée   en    I5!)S.  oii    il   di'cida  de  la   vichure.    Des   ligures   allé- 

(■'esl   a   la    Sainle-Cliapelle  que.    le  2.">  juin  goricpie-   c<Hnplelaieiil   cel   en-einhle   1res  dé- 

10:23,  les  drapeaux  pris  à  Rocroy  lurenl  por-  coi-ali!    (pu    rmii-   e-l    comiii     par    un    ancien 

lés  en  cérémonie  el  à  «  deini-lrainanls  »,  pour  dessin  à   la  plume'  (fi(i.  Sj. 

<Mre  suspendus  au-de.ssus  des  stalles.  Les  des- 

eriplions   du    W'III"   siecli\    nolamment  C(^lle  n,,.  \i,,ici,  ne  ,i  Hijoii  vu  I7:;7,  utn,\  ,•„  imii.  i.c-  .iniKi- 

(pie    donne   un    manuseril    dale    de    ITS'.l-       d  '""'"^   h.'-  ro-.;,r,^,s,...   .-u„i    ,!,■    i,„ms-lir,„.Mr   ii;m„1oi, 

'  Mil    Iciiinin    (1(>  l,-i    Kcvdliilinii.    lin    ;irclir(il(ii4iic    ri    i-dliec- 

élail   lemps  '   —   n'en    ioill    plus    menlion.    l'Ill-  linniH'ur  (li.slingiic.   ne  m  17ir..  morl  (Ml  18î'i. 

1.  ('r    fli>ssin    est    rcproduil    on    lithographie    dons    U; 

(I  Arbaiiiiionl  ;  l'oriainiil   sp   trouve  ih'ins  un   ni;inu.scrit   de 

1.  Ce   niniiiiseril  (liihliolhe.iiie   i]r   Iiijoii,    tonds    liaiidol.  hi   liililionu'iiui-  initiliquc  de  Dijon  (n"  374).   iNoiis  le  don- 

ii"l'i'J)   eniiinece   les  objets  d  art  exisliinl  d.ins  les   l'tjlises  nous    iei    d'apc(-s    une    photographie    directe.    Le?    Saulx- 

et  édifices  publics  de   Dijon  ;  il  permet  de  faire  la  eoni-  Tavaunes   portaient  :   D'azur,  au   lion   d'or,   arnir  el  liini- 

paraison  entre  ce  qui  e.xistait  en  abondance,  et  le  peu  que  ixisxé  de  rjueules,  avec  cette  devise  qui  se.voit  en  plusieurs 

nous  rencontrons  aujourd'hui  ;  l'aiileiir  est  .\ntoin"-Fran-  lieux  au  château  de  Lux.  canton  d'Is-sur-Tille,  Côte  d'Or. 


'JT^TW 


éZ^Sk. 


Fig.  8.  rOMBEAU   DU   MAKiiciIAL  GASPARD  DE  SAll.X-TAVANN  bS.  autk 


(Dessin  du  mamiscrii  374  de  U  Bibliothèque  de  Dijon.) 
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Les  deux  granilcs  cluiiicllcs  an  ilclà  du 
li-aiisc|il,  cùIl'  lie  D'Aaiigilc,  ùlaiciil  ilaliciid 
ci'llc  du  duc,  [dus  lard  des  gouverneurs,  eii- 
lièrernenl  lambrissée,  el  séparée  de  l'église 
par  une  clùture  ajourée  dans  le  slyle  le  plus 
fleuri  du  XV'  siècle,  l'autre  était  celle  des 
fonts  baptisnuiux.  Là  ont  élé  baptisés  Jean 
Sans  Peur,  Pliili])pe  le  lion'  et  Charles  le 
T(''niér;ui'('.  on  la  nonuuail  aussi  Chapelle  de 
lîai',  depius  (ju'elle  a\ad  sei\i  aux  d('\i)lious 
du  duc  liené  de  liai',  [ail  prisouiner  en  l'i;'>l 
à  la  halaillc  de  I !ulgné\  illc  cl  d(''leini  juxprcu 
I 'iMCi,  dan>  la  jour  \ni-iuc  (|ui  poi'lc  cl  con- 
sei-\e  encore  le  nom  de  jour  de  liar. 

Ce  peinliv  l'hilippc,  cL  iiou  Aicolas,  Uucu- 
lin.  un  des  bons  aiiisles  provinciaux  de  l'an- 
cjcuue  Fj-ance,  mort  à  Dijon  en  1037,  avait 
peint  à  la  .Sainle-<_'hapelle  un  grand  tableau, 
ÏAnnoncialion.  Du  sculpteur  dijonnais,  Jean 
Dubois,  niorl  en  KiUi,  la  chapelle  Saint-Yves, 


Scmi>cf  Ira.  Ces  urmos  oiilouroes  du  collier  de  S:iiiil 
Michel  —  Henri  U  donna  le  sien  à  GasjJOrd  sm'  li' 
champ  de  bataille  de  Renly  —  se  voient  distinctenieill 
dans  le  dessin  Lml  mu-  laniurlissenioiit  qu'au-dessus  de 
la  colonne  de  ilroiii'  :  a  gauche  sont  celles  de  la  mare- 
ctiule,  Françoise  de  la  Uaume-Montrevel:  D'or,  à  la  bande 
viorce  d'azur.  Elle  avait  souhaité  dctre  inhumée  auprès 
de  son  mari,  mais  son  vœu  ne  fut  pas  réalisé. 

Le  rude  soldat  que  fut  Gaspard  de  Suulx-Tavannes 
était,  comme  le  connétable  de  Montmorency,  un  artiste, 
un  curieux  de  belles  choses,  un  grand  bâtisseur,  aussi  ; 
le  château  de  Sully  construit  pour  lui  est  un  des  plus 
beaux  de  la  Bourgogne,  f^lus  riche  encore,  mais  moins 
important,  est  celui  du  Pailly,  arrondissement  de  Langres, 
Haute-Marne  ;  par  la  fermeté  des  bgnes  et  le  grand 
goùl  de  lornementation,  le  château  du  Pailly  qui  est  de 
L553,  ne  le  cède  à  aucun  château  du  pays  de  Loire,  el  il 
ne  lui  manque  en  vérité  que  d'être  en  Touraine  pour  avoir 
toute  la  réputation  qu'il  mérite.  L'architecte  ordinaire 
du  maréchal  se  nommait  Jean  Ribonnicr  ;  peut-être  fut-il 
l'auteur  du  monument  de  la  Sainle-Chapelle.  La  devise 
Quo  lala  IrahiiiU  se  voit  répétée  plusieurs  fois  au  Pail- 
ly. Le  comte  de  Saulx-Tavannes,  descendant  du  maré- 
chal, fut  fait  duc  héréditaire,  mais  non  pair,  en  1786  ; 
le  nom  s'est  éteint  en  18-1")  en  la  personne  du  troisième 
et  dernier  duc,  Roger,  pair  de  France.  Mais  la  descen- 
dance féminine  subsiste. 

1.  Jean  sans  Peur  et  Charles  le  Téméraire  sont  bien 
nés  à  Dijon,  mais  nous  savons  par  le  chroniqueur  Geor- 
ges Chastellain,  «  indiciairc  »,  c'est-à-dire  historiographe 
de  la  coiu-  de  Bourgogne,  que  Philippe  le  Bon  est  né 
au  château  de  Rouvres,  silué  à  14  kilomètres  au  sud  de 
Dijon  et  qui  n'existe  plus.  C'était  une  des  résidences  fa- 
vorites des  ducs  de  la  seconde  comme  de  la  première 
race.  C'est  par  erreur  que  la  plaiiue  coininéinorative 
placée  à  l'extérieur  du  palais  ducal,  fait  naître  Philippe 
à  Dijon,  le  30  juin  1396;  la  date  seule  est  exacte. 


siège  d'une  confrérie  imporlante  et  ancienne, 
rculermail  une  slaliie  du  patron. 

En  17C6,  on  relit  en  carreaux  uniformes  en 
marbre  noir  el  rouge,  le  pave  du  chœur  et 
du  sanctuaire,  ce  qui  lil  bien  entendu  dispa- 
raître nombre  de  pierres  tombales  ;  Notre- 
Dame  de  Pans  en  a  vu  bien  d'autres.  La 
même  année  on  rétablit  la  flèche  en  charpente 
de  la  croisée,  une  des  plus  liantes  de  la  ville, 
ipii  élait  une  véritable  foret  u  de  poiul.es  en 
l'air  )i,  comme  on  disait  dédaigneuseinenl 
aux  premières  années  du  XLX"  siècle.  Celle 
de  la  Sainte-Chapelle  qui  s'élevait  à  33  mè- 
tres au-dessus  du  laitage,  élail  amiclcc  aux 
deux  tiers  de  sa  hauteur  par  une  couronne 
royale  dorée.  Très  disloquée  et  ruineuse,  ell<.' 
fut  frappée  de  la  foudre  le  I  1   aoi!it  1700. 

Mais  la  principale  richesse  artistique  de 
la  Sainte-Chapelle,  était  ses  verrières,  les 
plus  variées,  les  plus  belles  de  la  ville  ;  on  les 
admirait  fort,  el  elles  étaient  populaire^  à 
Dijon  à  1  égal  de  la  grande  fenêtre  du  chevet 
de  Sainl-Jean,  dont  le  vitrail  donné  par  Phi- 
lippe le  Bon  en  1459  repré.sentail  les  trois 
premiers  ducs  agenouillés  avec  leurs  duches- 
ses, le  comte  el  la  comtesse  de  Charolais,  et 
leurs  saints  patrons  debout  '.  A  la  Sainte-Cha- 
pelle, dans  les  dernières  années  du  XIV  siè- 
cle, Nicaise  de  Fierin,  un  verrier  dijonnais, 
exécuta  les  vitraux  du  portail  ;  en  1424,  mar- 
ché fui  l'ait  pour  d'autres  verrières  avec  Jean- 
iiot  de  Toul,  niailre-verrier  établi  à  Dijon  ; 
en  1435,  les  chanoines  Jean  de  Frayan  et 
l^obert  Ancloii,  onrireiit  une  parlie  de  celles 
du  sanctuaire  :  on  y  voyait  la  \  ierge,  saini 
Jean  l'Evaiigélisle,  saint  .Michel  el  saint  Jean- 
Baplisle  :  au-dessous  étaient  [leinles  les  ciels 
ponlilicales,  jiour  montrer  que  la  Sainte-Cha- 
pelle relcNail  dirccicineni  du  Saint-Siège,  l(>s 
armes  anciennes  el  nouvelles  du  duché,  enfin 


1.  Au  commencement  du  règne  de  Louis  XV,  les  cha- 
noines de  la  collégiale  Sainl-Jean  préférèrent  renoncer 
à  un  autel  dont  le  dessin  avait  élé  demandé  à  un  bon 
faiseur,  Robert  de  Cotte,  plutôt  que  de  sacrifier  quelque 
chose  du  vitrail  hislorique.  Le  fait  est  tout  à  la  louange 
du  chapitre. 
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celles  du  pape  Alarlin  \.  de  l'Uluslre  maison 
romaine  des  L'ohinna  '.  Dciriei'e  le  mailie-au- 
lel,  les  vitraux  muniraient  :  adroite  les  ligures 
agenouillées  de  Jean  de  iXoidant,  trésorier 
(lu  duc,  et  de  Guyotte  de  la  Peireulx,  sa 
ienmie,  qui  avaient  donne  des  londs  pour  la 
leslauration  générale  des  vitraux  entreprise 
en  l'L'~:'i.  Dans  le  transept  de  gauche,  Jean, 
seigneur  de  Uoubaix,  s  elaii  lait  représenter 
avec  ses  armes  el  sa  cle\ise  dans  une  granue 
vei'iicre  a  toutes  colorations;  la  chapelle  de 
Le  lliche,  nom  d  une  ancienne  lamille  aijoii- 
naise,  montrait  les  images  de  Loui?  1  ue  la 
Irémoille,  sire  de  Joinxille,  le  rullicr  de  la  lui- 
son  d'Ur  au  cou,  et  de  Jacqueline  d'Amboise, 
sa  lemme.  Mais  le  pius  inagnilique,  le  plu? 
populaire  aussi  des  vitraux  se  trouvait  uaiis 
la  cnapelle  des  Fonts,  où  le  une  Keiié  de  Bar 
s'était  lait  peindre  ce  au  naturel  »,  en  robe 
écarlale  fourrée  d'hermine,  agenouillé  devant 
la  Vierge  de  Douleurs,  c  est-à-dire  une  Vierge 
portanl  cteiidii  sur  ses  genoux  le  corps  de  soi. 
l'ils  mort  et  prêt  à  être  enseveli,  autremenl 
dit  encore  une  Aotre-Dame  de  Pitié.  Devant 
11'  Ai\t\  >ur  lin  prie-Dieu  de  drap  d'or  eiuil 
]M)-L'  un  li\rc  d'heures  ouvert;  enlin  lui  lai- 
saieiil  eorirgc  d(;ijout  -aiiil  Antoine,  saint 
Georges  et  sainte  Madeleine.  Dans  la  partie 
inférieure,  sur  des  écus  en  foinies  d'  ((  ou- 
blies >i,  se  lisaient  les  armes  du  duc  cai)tif. 
iiiiioceni  rébus  digne  du  goi'il  subtil  (!<• 
l'époque,  par  lequel  le  bon  prince  qui  avait, 
dit-on.  travaillé  de  sa  main  aux  vitraux  ol- 
h'rt>  jiar  lui  —  peut-être  en  avait-il  seule- 
ment donné  Iv  carton,  le  "  [lalroii  »  comme 
on  dirait  alors  --  cxiiriinail  doiii  l'incnt  son 
amertume  de  se  sentir  "  oublie  »  par  ses 
sujets. 

1.  Los  dues  de  la  race  capclieniii-  poii.ucnl  :  ISiindé 
d'or  el  d'azur  de  six  pièces  à  la  bordure  de  yueules  ; 
cyiix  de  la  seconde,  la  race  de  \  alois  :  hcarlelé.  aux  I 
el  t  d'tizur  semé  de  fleurs  de  lys  sans  nombre,  à  la  bor- 
dure componée  d'argenl  el  de  gueules  de  seize  pièies, 
aux  2  el  .3  de  Bounjoijne  ancien.  —  Notons  que  le 
iiiiiiil>rr  cil-  |iiiMc.<  du  iiiuipoiie,  aux  I  <•!  i.  ,i  varir,  mais 
correctement  il  est  de  seize.  Le.-;  Colonna  portaient  cl 
jiortonl  :  De  ijueules  à  une  colonne  d'arijenl,  le  cha- 
pilrnu  el  le  piédestal  d'or,  couronnée  du  même. 


VA  eeiieiidaiil  loiil  |]risoiinier  ipi'il  était,  il 
prenait  iiiir  xn'tc  de  rcvaachc  sur  son  vain- 
queur, en  li'-aiil  à  (piciques  pas  de  cette  cha- 
pellr,    oii  il   riilendail   clnupie  jour  la  messe. 


i4'(jX^<^lû\x5  çfxfc  tl^oma$'be 


^qxixi|  9i3wsi\'a3  Qquoxu 


Kig.  9.    ro.MlJEAl'    l>K    rUDMAS    DlC   SAUl.X,    dit    LE    l.OUP. 

(D'après  Doiu  l'iancher,  Hisluire  de  Bourgogne.) 

l'épitaphe  du  maréchal  de  Bourgogne,  An- 
toine de  Thoulonion,  mort  en  143::^,  un  an 
après  Bulgnéville. 

l'jifin,    m    t  '1(1(1.    Antoine   du    Bois,    maitre- 
vei'riera    Dijon,  til  pour  \:\  Siiinlc-(  liaiicllc  et 
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siii-  un  M  |i;ili-(Hi  )i  i|iii  lui  avail  rlr  doiiiK',  un  on  Icriur  les  |mi'!('s.  cl  le  maire.  Chaiirairc  «le 
vilrail  l'cirrc-ciilaiil  le  ..  .i  uticiiiciil  ilcniici"  ».  lAlonligiiy,  ciiipoiie  les  ciels.  Le  23  janvier 
.Ainsi  (•(•riaiiw  pciiilii's  vcrnci-s  composaieni  1793,  dans  l'adjudicalion  généi'ale  des  orfi;iies 
eux-nuMues  leurs  carions,  mais  a  ti'aulr-os,  i]r  la  \illc,  h'rançois  C'ombetle.s  aoquierl  pour 
pciil-iMrc  pour  les  pièces  e.\ce[ilionnelles,  on        4.7(1(1  Ir.  celles  de  la  Sairite-('hapelle,   en  a.s- 

sez  belle  inenuisei'ie  du  XVlll"  siècle  ;  elles 
sei'onl  l'aclieli'Cs  pour  l'éi^lise  Sainl-Micliel 
où  elles  soni  encoi'e.  Le  'S'i  niar:-  sui\anl,  ce 
sei'a  le  lom'  du   inolnlier;   un  cerlain  iiondire 


lex  |.Munis>ad.   -an^  doule  en  iirandeiu'  d  exe 
cnlion. 

Telle  en  l7N'.t.  \rai  musée  d'arl  el  de  .sou- 
\enu-s,  le  plu-  rn-hi'  d'iuie  \ille  (pTavail 
épargnée    le   xandalisine    proleslanl    du    XVL         dohjels    d'arl    axaieni    ele    roerves,    nu.i-    la 


siècle,  se  pre-^cnlad  la  Saude-Chapelle  dijon- 
naise.  11  ne  sendde  pas,  d'ailleurs,  que  le 
cliapiire  lïd  Ires  >oigneux  d'enirelenir  ce- 
lre-(u-s  :  le  cierge  français  s(-  moiilrail  assez, 
neuligi'iil.  l'I  dan-  la  relalion  de  son  \o\age 
au  chapilre  gênerai  de  ('lleaux  en  l!'i(i7,  le 
moine  .lo-e|ili  Aleglinger,  s(Uis-prieiii-  de  l'ah- 
lia\c  (le  .\lari-lella.    en    Suisse,   juge   les  égli- 


plus  grande  parlie  lui  (h'Iruile  ou  vendue  a  des 
prix  dérisoii'cs.  Le  inansolée  du  maréchal  de 
Saiilx- raxannes,  «  ce  monsire  (i'Iiiimaiiile,  >> 
lil-on  dans  une  Icllre  du  'J'.',  l'rimaire  an  II 
(l.'i  iio\einl)re  179.'!)  lui  mi>  rageiisemeiil  en 
pièce-,  l'oiij'lanl  si  son  rôle  a  la  Sainl-lkir- 
lliidemy  esl  un  opprobre  pour  la  iiK^nioire 
du  soldai,  «m  auiail  di'i  lui  Icnii'  conijile  de  ses 


s.'s  dijonnai-es  mal  décorées  el  siirloiil  mal  l>ons  servic.'s -ur  les  cliamj.s  de  balaille.  Mais 
eiilreleiine-.  Oiiaianle  an-  plus  lai'd.  les  au-  -'H--'^-  'lo"-^'  l^i''''  entendre  une  parole  de  jus- 
huir-  du  1  o,/u.r/c  lill,;„irr  <lr  <U-ux  llvunlu-  l'"^'''  ''  '1''^  luneiix  !  Disparurenl  au.ssi  la  -laliie 
Uns  ilr  ht  Cniujrriialinii  ,/c  Saiiil-Maur...  '  d.'  Dine  Haponde,  un  Lucquois  avisé,  le  baii- 
iiKMiis  se\ei-es  en\ers  nos  églises,  les  dcclareiil        'Hii''''  'le  IMiilippe  le  Hardi,  qualifié  d"  «  inibè- 

ai;nili(pies  ellres  bien  (leeorée.s,    avec   le<        rile   lanalupie    »  ;     les     effigies     gisantes    des 

dehors  admiraliles  .,.  Mais  le  cistercien  esl  jus-  ^  "■'""^  !•'  l'I"^  iUnslre  des  familles  bourgui- 
(pTan  Imiil  des  ongles  Suisse  et  Suisse  aile-  'A'^<niur^  .repée,  dont  on  di.saif  proverbia- 
maiid.  aiisM  ne  perd-il  jaiiiai-  Toccasion  de  '''""'"1  "  ""blés  de  Vi<'niie  ,.  '  :1a  loiiihe  (rime 
vaiiler  IWllemagne  aux  dépens  de  la  i^'all-  •It'ii"''*'  'l'Air,  dame  de  X^aiiloux,  la  leiiime 
ce.  Certes,  l'église  ducale  a\ail  subi  les  at-  'l.'f^udes  de  Saiilx,  el  celle  de  Thomas  le 
leintes  du   goid    moderne,   el  nous  avon>   vu         ''"'iP-   l'cpresenté  par  hinnilile  a  létal  de  ca- 

la\re  en  (h'composilion  "  //ù/.  Oj.  On  les  eon- 
lamna  comme  des  a  joujoux  de  la  leodalité  et 
le  rimb(''cillile  ancienne  ,i.  l  ii  peu  ]ilus  tard,  le 


(pie  le  vieux  sancliiaire  avait  été  acconuuude 
en  s|\!|.  Ldiiis  W  1.  Mais  reiisemble  demeu- 
rait abondanl,  varie  el  d'aiilanl  jilus  suggestil; 
anémie  aiilre  egli-e  dijoiinaise  ne  -urpa-sai!  la 
.Saillie-Chapelle  en  li'e-or-  h:-liu-|(pies,  el  c'est 
precis(>nieiil  ce  (pu  la  désigna  la  première  aux 
alleinles    r(''\()liiliiumaires. 

î^es  choses  se  passèrc^nt  d'abord  en  dou- 
ceur :  leNjanvier  1791.  l'o-tensoir  et  la  Sainte 
no>lie  sont  Iran-porti's  solennellemenl  en 
['(■t^lise  Sainl-.Miehel   voisine,    mais    au   reloiir 


1.  Liï  voyage  des  deux   bénédiclins   esl  de  1709,  mais 

il  n'a  elé  imprimé  que  plus  tard,  le  1"  volume  en  1717, 

le  second  en  1724.  Les   auteurs  sont  DD.   Edmond  Mar-  de  .Saulx,  dit  le  Loup,  liciincc  ji.ir  ii l'i.iiiijiei-  il.uis  .-m 

léne  el  Urbain  Durand.  Cf.  I.   1,   p.  142.  Hialoire  de  Bovrijogne,  t.  Il  (1741),  p.  431 


(ligne  el  zéli'  P'raru'ois  Devosge,  le  créateur, 
le  direelenr  de  l'écide  de  dessin,  ne  peut  que 
(■(m-laler  avec  douleur  l'anéanfis.sement  pour 
rien,  piuir  le  plaisir,  (h^  toutes  ces  choses  d'hi.s- 
loire  el  de  beaiih''.  L'ostensoir  el  1  edicule  en 


1.  l.<'.~  \  iriuif,  ;ui\i|urls  ,i|i|i,nirii:ul  l'amiral  de  Franre, 
.Ir.iii  (!.'  \  h'hii.',  Iiir  .1  \h..|h,Ii>  en  lo'.li,  |iiirr-iionl  De 
iiiii-iilcs    II    I  iihilr    (/or.   ltcii]iir,    ini'iiilirr  ildziir  ;  cimier, 

un    iiiylc    (I  (ir,    supiiurl.-^.    deux    I .-^    dur;    devisi^    7'o/// 

hicn  II   1  iniiu-.  11.5   SI-  sont   cleinls  a   la   liii  du   WllI*  siè^ 
de. 

2.  .Nous  reprduisons  l;i  iir.iMin-  du  UhuIic.hi  de    IIkuikis 
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iu-i;ciil  (|ui  lalinlail  daii>  les  iirucessious,  fu- 
runl  envoyés  à  la  lonle,  el  les  pierreries  in- 
ventoriées, (lispei'sées,  la  valeur  en  parut  gé- 
iiérfileincnl  liv-.  luédioere.  Ces  monuments 
étaieiil  l'aile,  on  s'en  apeirnl  trop  lard,  d'un 
peu,  très  peu  de  métal  précieux  el  de  beau- 
coup d'ai-l.  Suiviinl  la  méthode  im[»lacalile- 
uicnl  suivie  alors,  nicmc  pour  les  plus  belles 
Icnturcs  et  t.ajii.sseries  ',  on  brûla  les  tissus 
jiour  en  extraire  quelques  parcelles  d'or  el 
d'ai-i^enl.  iùiliu,  le  i  Irunnirc  au  11  (','-)  oc- 
lobre  1793)  la  lleche  à  la  couronne  dorée 
tomba.  Les  boiseris  armoriées  furent  dépo- 
sées dans  l'église  Sainl-Iîénigne.  devenue  le 
magasin  général  de  tout  ce  qu'on  ne  détrui- 
sait pas,  mais  disparurent .  Ouant  à  la  Sainle- 
Hostie,  elle  fut  brûlée  publiquement  devant  le 
portail  de  l'église  Saint-Michel,  par  le  curé 
constitutionnel  Monléléon,  le  17  pluviôse  an  II 
(17  février  179i). 

Il  restait  cependant  encore  debout  le  cada- 
vre de  l'église  dévastée  ;  mais  la  loi  du  17  ven- 
tôse an  IX  (8  mars  IHOl)  en  fit  la  dévolution  à 
la  ville  et  c'était  la  vouer  à  une  dcstnicliou 
inévitable,  la  municipalité  n'ayant  aucun  goùl 
pour  les  œuvres  de  l'architecture  gothique,  el 
encore  moins  poui-  les  souvenirs  attachés  à 
ces  pieri'es  entre  toutes  vénérables.  Aussi  de- 
vait-on écouter  avec  complaisance  les  plaintes 
des  voisins  qui  réclamaienl  la  dis]iarition  d'un 
UKUiument  jugé  inulile.  sans  valeur  d'art  el 
"  noueux  n.  <  In  leur  diiima  sali>faclion,  el 
le  :.^.'!  août  IXO-J,  reulre|u-ise  de  la  démolilion 
l'ut  adjugée  |iour  L-'d.OOO  fr.  Il  fallut  employer 
la  mine  pour  avoir  raison  de  ces  murs  soi- 
disant  croulants.  Le  Journal  de  la  Côte  d'Or 
dit  à  peine  quelques  mots  de  cette  lamentable 
opération  municipale,  déclarant,  d'ailleurs, 
que  la  Sainle-Chapelle  était  «  d'une  triste 
architecture  gothique  »  ;  mais  on  regrettait 
(uie  des  vitraux  eussent  été  vendus  à  des  An- 


glais, ces  vilraux  doul  l'i^clal  jiourpré  elail  si 
adunre  (pie  l'on  disait  popidaireinent  du  vin 
des  bonnes  années  :  ■'  il  a  la  couleur  des  vi- 
lii'>  de  la  Sainle-Chapelle  ><[  Les  Anglais 
avaieni  1res  hum  su  faire  leurs  affaires  et  pro- 
liler  de  u((lre  vandalisme  :  pendani  la  Réxo- 
luhnn.  des  cargaisons  lourdes  à  couler  des 
navii'es  avaieul  Irausporlé  en  Angleterre  les 
plus  merveilleux  meubles  de  Riesener,  de 
Itoulle,  de  Callieri,  les  bronzes  de  Goulhiere, 
les  porcelaines  de  Sèvres,  tous  ces  chel's-d'œu- 
\re  du  goûl  et  de  l'art  français  tani  méprisés 
de  l'école  davidieune.  Plus  lai'd,  d»u>  la  courte 
accalmie  de  la  paix  d'Amiens,  les  Anglai^  en- 
\ahirenl  curieusemeni  la  France,  s'amusaul 
fort  aux  ruines  laites  par  nous-mêmes,  el  se 
montrèrent  experts  à  recueillir  maints  bibe- 
lots précieux.  Peut-être  les  fragments  du  vi- 
trail où  était  représenté  René  d'Anjou,  pour- 
raient-ils se  reirouxer  démarcjués,  anonymes, 
dans  un  de  ces  inuoinbrables  châteaux  d'Ou- 
Ire-Manche,  qui  soni  aulaul  de  musées  ances- 
li-a/ux. 

Le  sol  nivelé  deviiil  une  place,  l'acluelle 
place  Rameau,  mais  au  innr  du  |)alais  voisin, 
ou  vil  ju^^cpi'en  1X52  quelques  assises,  des 
colonnetles  et  des  ai-c<  bi'isés  en  arrachemeni, 
vestiges  de  la  première  travée  du  côté  de  l'E- 
vangile. Ces  fragments  sans  grande  valeur  et 
de  style  assez  médiocre,  mais  se  composant 
agréablement  en  décor  romanlique,  sont  tom- 
bés pour  l'aire  place  à  une  bàlisse  cpielconcpic, 
et  aucune  pierre,  aucun  nom  dans  la  nomen- 
clalnre  des  voies  publiques  ne  conservent  le 
souvenir  de  la  Sainte-Chapelle.  La  lourde 
masse  corinihienne  du  théâtre  occupe  l'em- 
placemenl  des  sacristies,  des  maisons  cano- 
niales et  du  cloître  où  l'on  voyait  peinte  au- 
trefois une  Danse  Maenbre  du  XV  siècle. 


1.  Le  Diroctoiro  fit  brûler  plus  de  150  tapisseries  du 
XVr  siècle  poiii  l'ii  cxlruire  les  fils  d'or  er,  d'argeni  ! 
11  en  tira  (|ucl(iii('s  iiiilliers  de  Inincs  et  anéantit  des 
millions. 


C'est  avec  une  vraie  douleur  que  je  termine 
l'histoire,  je  pourrais  dire  le  martyrologe  de 
la  Sainte-Chapelle.  Laissant  de  côté  la  ques- 
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iioii  <lu  respect  que  méritait  un  tel  édifice  — 
elle  ;i  bien  cependant  .son  importance  —  nie; 
pla(;ant  seuleineni  au  point  de  vue  utilitaire, 
je  dcploi'e  i'aneanlissenient  I)arl)are,  iiuiié- 
cile,  (le  lanl  diï  ricliesses.  Unand  donc  cuiii- 
prendra-t-on  en  France  que  les  (euvres  d'ari 
sont,  au  sens  économique  du  ternie,  des  ca- 
pil;ni\  pi-odiiclits,  >-ans  parler  des  exemples 
de  beauté,  de  la  religU)]i  îles  souvenirs?  Dijon 
elait  autrefois  une  ville-musée  el  nulle  part, 
|ieul-ètre,  on  n'a  plus  sauvagement  travaillé 
à  l'appauviir.  La  Aation  n'a  presque  rien  re- 
lire de  la  destruction  de  toutes  les  belles  cho- 
ses accumulées  dans  la  Sainte-Chapelle,  tan- 
dis (pi'en  un  (piai'l  de  siècle,  le  trésor  de 
Ueinis,  la  châsse  i\vr^  llois  Mages  à  Cologne, 
par  exemple,  ont  plus  produit  à  être  montrés 
moyennant  une  redevance  minime  que  s'il-^ 
avaient  été  jetés  au  creuset.  Je  me  représente 
la  Sainte-C'hapelle  conservée  en  l'étal  où  est 
acIuelliMiient  la  Chartreuse  de  F'avie  :  certes 
|i(iin'  (rlK'-ci  avoir  elc  ce  qu'elle  lui  el  ]i  ('Ire 
plus  ipi  un  musée,  e  est  une  irrenus-sible  de- 
chéaiK'e,  mais  tlans  l'éddice  inlact  tous  les 
monuments  adventices  demeureni  en  leur  pla- 
ce hislori(|ue  ;  ainsi  la  Chartreuse  est  toujours 
vivante  el  les  visiteurs  sans  nombre  viennent 
admiier,  vénérei'  un  des  plus  beaux  ensem- 
bles (pii  soient  en  llalie  el  en  lùii'ope.  Il  au- 
rail    |iii   en    èlre   ain-i  de    la    Sainle-( 'liapelle. 


Il  me  reste  mainliMianl  à  tlire  ce  que  sonl 
devenues  les  épaves  du  grand  naufrage.  C  é- 
glise  Notre-Dame  a  recueilli  quehiues  pan- 
neaux des  \cii-iei-e-  :  après  axou'  eb'  sei'li< 
lanl  bien  que  mal.  plnl('il  mal.  dan<  les  lan 
celles  lianle^  du  sancluaire,  il<  oiil  émigré 
ibnis  la  chapelle  noiuelle  dite  des  œuvres, 
non  sans  avoir  élé  forlemcnl  accommodés  à 
leur  destinaliiin  par  la  main  habile  du  maître 
vcrriei',  tldonaiil  Didron.  (V  >oiil  (le>  mor- 
ceaux inlei'essanls.  d'une  belle  couleur,  mais 
Irop   remaniés   el    en  mauvaise    lumièic.    b^sl 


venue  ensuite  la  terrible  grêle  de  1902  qui  a 
nécessité  une  nouvelle  mtervenlion  de  Didron'; 
à  tout  prendre  ce  sont  des  lambeaux  d'une 
riche  étoile,  rien  de  plus.  L'identilication  en 
est  au  moins  dillicile,  mais  une  chose  est  cer- 
taine, c'est  que  nous  n'avons  pas  là  un  seul 
Iragnient  du  vitrail  donné  par  Hené  de  Bar. 
Une  de  ces  verrières,  la  plus  impoi-lanle,  re- 
présente le  Clirisl  en  cruix  ;  à  ses  pieds  se 
voient  d'un  c(')té,  la  Vierge  détaillante  que  sou- 
tient saint  .lean,  la  iMadeleine,  une  sainte  fem- 
me (^t  .io.seph  d'Arimalhie  ;  de  l'autre,  des 
soldats  romains  avec  leurs  étendards,  et  des 
prêtres  juifs.  Au-dessus,  le  soleil  et  la  lune. 
Le  couronnement  de  la  verrière  est  un  motif 
d'architecture  moderne.  Au  bas  on  lit  celle 
inscription  :  Passas,  crucilixus  est.  Un  autre 
vilrail  représente  suint.  Denis,  au  bas  un  do- 
nateur en  surplis  ;  sur  une  banderole  on  lit  : 
<)  Sancle  Dyonise,  uni  pio  nie.  line  Iroi- 
sienu!  verrière  r(>pi-ésenle  l'apiMre  sninl  Pierre, 
delioni  a\ec  >es  alli'ibuls  ordmaires,  les  clefs 
(.'I  le  livre  ;  dans  le  panneau  inférieur  le  dona- 
teur et  la  donatrice  agenouillés,  et  im  ange 
tenant  ime  tête  de  bélier. 

Lulin,  une  dernière  i'enélre  montre  le  Clirisl 
(ipparaissanl  à  saint  Tlionias  ;  la  banderole 
porte  celle  inscription  :  Doniinus  meus  et 
Deus  incits;  dans  lui  panneau  inférieur  les 
donateur  el  donalrice  eu  prière.  Aucun  si- 
gne, chiffre  ou  blason,  ne  pei'inet  d'identifier 
les  personnages,  mais  à  coup  sûr  nous  n'a- 
vons là  ni  un  duc  ni  une  duchesse  de  Bour- 
gogne, comme  l'aflirme  par  erreur  le  Réper- 
toire archéologique,  publié  par  la  Commission 
des  Antiquités  en  1872.  Beconnaissons,  d'ail- 
leurs, qu'il  n'esl  pas  certain,  malgré  la  tra- 
dition Iles  (■on>tanle,  i|ue  ce>  \ei'rieres  \ieii- 
nenl  toutes  de  la  ."-^ainle-Chapelie  :  en  effet,  nn 
maïuiscril  de  la  liibliotlie(pie  nnuncipaie 
in"  ll'ii'T.  p.  I 'i  I  ).  leiivre  d'mi  erndit  ai'cbéo- 
logiie  dijomiais  Loui,— Bénigne  Baudot,  (pii 
écrivait  en  1843,  nous  apprend  ipiun  vilrail 

1.  Malgrè  Ip.s  observations  do  la  fiibiique,  les  archi- 
li-clcs  (li-s  Moiiumoiils  hlsloriqurs  s<'l,ii(Mil  obstinés  à  no 
pas  prôscrvcr  les  verrières  par  des  grillages. 
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pluco  à  i\ulie-L)iUui'  provenait  de  l'iimiemic 
Chaiiibi'o  (les  C'oiiiplfs.  Celle  queslion  de  iOii- 
gine  exacte  des  verrières  apportées  a  AOlre- 
Dame,  est  probablement  insoluble. 

Les  magasins  de  l'église  reulermenl,  non 
utilisé,  un  \ilrail  (pu  jusqu'à  la  reslauration 
générale  avait  figure  dans  une  des  lancettes 
inférieures  du  sanctuaire,  du  côté  de  l'Evan- 
gile. Cette  verrière  composée,  semble-t-il,  de 
■  pièces  rapportées  et  un  peu  violentées  pour 
s'inscrire  dans  la  baie  du  XI IP  siècle,  com- 
prend sur  deux  colonnes  six  médaillons  en 
grisailles,  têtes  de  saints  ou  tie  personnages 
indéterminés.  Le  style  et  l'exécution  en  lar- 
ges bachures  st)id  remarcpiaides  ;  ces  Irag- 
ments,  probablement  découpés  dans  une  ver- 
rière dépecée,  sont  du  W"  siècle  (laissant 
oumêmeducommencemeid  du  \V  P.  Le  eliauip 
et  les  bordures  à  toutes  colorations  sont  pla- 
cés pêle-mêle  et  l'oi't  raccommodés.  Des  bri- 
quets de  la  Toison  d'Or  as.signenl  à  ces  débris 
une  date  de  la  période  ducgle  :  il  est  donc  très 
vraisemblable  (]u'ils  viennent  de  la  Saiute- 
Cbapelle  ou  de  la  Chambre  des  Comptes  ; 
mais  toute  idenlilicalion  est  à  peu  près  im- 
possible à  moins  (pu'  l'on  ne  découvre  un  do- 
cumeiU  décisif  enfoui  dans  quekpie  liasse  in- 
explorée. Quoi  (|:u'il  eu  soit.  ni("'nie  dans  sa 
très  imparfaite  el  irrinnédialile  presenlalion 
actuelle,  ce  vitrail  mériterait  d'èti'e  ex])osé. 

La  cathédrale  Saint-Bénigne  a  reçu  et  c(ni- 
serve  le  nuiilre-anlel  Ijif/.  I j.  les  statues  de 
saint  AïKlié  et  de  suitil  Jean  iluj.  '>  el  6)  avec 
leurs  piédestaux,  et  le  gi'oupe  d'anges  portant 
la  croix.  L'église  Saint-i\iichel  montre  r.4n- 
nonciation  de  Philippe  Quentin,  où  s'allie  as- 
sez virilement  un  certain  idéalisme  à  une  sin- 
cérité qui  fait  songer  à  la  grave  école  espa- 
gnole. La  même  église  a  encore  recueilli  le 
sdinl  }  i  es,  de  Dubois.  .Au  musée  de  la  Com- 
mi.ssion  des  .'\nli(piités,  voici  très  mutilée  — 
mais  il  y  apparaît  encoi-e  une  certaine  élé- 
gance —  la  Reiininniée,  en  pierre  qui  couron- 
nait le  monument  timèbi'e  du  niaivchal  de 
.'^anl.x-Tavanues, 


.'\u  musée  numicipal,  c'est  d  abord  (n"  t'iocS) 
une  charmante  statue  en  pierre  du  conuuen- 
cenient  du  XVL  siècle,  sainl  Genès  (lig.  11). 
haute  de  1  m.  '2'2\,  elle  est  posée  sur  un  socle  où 
sont  applKjuées  en  un  bas-relief  d'albâtre  les 
armes  des  Vienne  entourées  tlu  collier  de 
Saint-Michel  ;  le  n°  1441  est  un  très  beau  mor- 
ceau héraldique  provenant  de  la  chapelle  de 
l'Annonciation,  fondée  en  la  Sainte-("ha]iell(> 
en  1521,  par  Gérard  de  Vienne. 

Le  devant  d'autel  (n"  rj'iCi.  II.  (i  m.  7:!,  L. 
1  m.  57)  \  représentant  dans  une  gloire  l'osten- 
soir de  la  sainte  Hostie  adorée  par  deux  an- 
ges agenouillés  (lig.  7j,  est  une  peinture  sur 
stuc  aux  tons  rouge  et  jaune  sur  fond  bleu, 
exécutée  en  1674.  L'intérêt  de  ce  morceau  est 
surtout  dans  la  représentation  exacte  (ju'il 
nous  donne  de  l'œuvre  d'orfèvrerie  disparue. 

Mais  l'épave  la  plus  précieuse  qui  nous  ait 
été  conservée  de  la  Sainte-Chapelle  est  le 
n"  1400  (ancien  S95)  :  c'est  un  tableau  en  cui- 
vre doré,  avec  bas-reliefs,  encadrements  el  or- 
nements d'argent  rehaussé  d'or,  le  tout  appli- 
(|ué  sur  un  panneau  de  bois  (fig.  10).  Dans  un 
rectangle  haut  île  (i  m.  OS,  large  de  0  m.  97, 
sont  figurés  deux  médaillons  ovales  conjugués 
et  enserrés  dans  un  antre  o\ale  plus  grand,  le 
premier  sujet  ('huit'  ilc  la  Manne  an  dcsni,  es! 
la  figure  du  second,  l'InslHuliun  de  l'Earhu- 
l'islie.  Ils  sont  traités  dans  le  style  large  el  no- 
ble des  cartons  de  Raphaël.  Dans  les  angles, 
les  quatre  Evangélistes  avec  leurs  symboles  ; 
il  manque  en  partie  la  première  figure,  le 
saint  Jean  :  en  haut,  le  l'ère  elernel,  en  lias  la 
Sainte-Face  ;  autour  du  cadre  cette  inscrip- 
tion : 

LA  MANNE  EX  DRAGÉE  :  OVl  FVT  PARTAGÉE  : 
DES  HEBREVX  JADIS  :  EST  EN  (  IIAIR  ClIANGÉi:  :  I  T 
DE    NOVS  MANGÉE  :   DONNANT    PARADIS. 

Dans  les  montants  se  voient  émaillées  les 
armes  ilu  donateur,  Fiénigne  Jacqueroii,  sei- 
gneur de  la  Motte-le.s-Argilly,  conseiller-ma?- 

1.  Ce  morcoaii  a  oté  acqui.s  pour  le  musée  en  1828. 
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li'e,  pui?  i)reniicr  président  de  Ui  i'h;nnl)re  des 
Cmnpics.  l'ail  climalior  eu  15i.">.  cl  celles  de 
sa  [oiiiine  l-aheaii  Mereaii.  lille  ilu  (îiiy.  sei- 
LMUMii'  de  Souliey,  présidoni  au  I^arieineiil  de 
Bourgogne.  Ces  armes  sont:  à  dextre.  D'itzur. 
à  iim-  fasce  d'anjcnl  chargée  d'un  cvuissctni 
'le  (/iK'idi's,  accoiupagnt'e  de  trois  roses  du 
sc(tiiid.  qui  est  de  Jac(jueron  :  à  sene>li'e.  en 
losange,  l'urli  de  .lacqueroii.  el.  de  gueules  à 
1(1  l'iisi  e  d'or  accoiupagnée  de  trois  étoiles  du 
luèine.   qui  est  de  .Morcau '. 

On  admirera  même  dans  l'image  réduite 
iloiini'e  ici  d'a]irès  une  photograpliie.  la  beauté 
du  parti  général,  et  l'art  avec  lequel  l'orne- 
uu-nfation  tant  figurée  que  décorative,  est  dis- 
Irihuée  dans  le  champ.  Tout  est  ici  dans  une 
uiesiu'e.  dans  un  équilibre  parfait  ;  et  l'œuvre 
<e  jii'é-sente  si  complète,  si  imie  que  l'on  n'y 
l'ourrait  lien  ôler  ni  i-ien  ajouter.  L'exécution 
est  bonne,  sans  beaucoup  d'accent,  toutefois, 
dans  |e>  figures  ;  si  ce  travail,  comme  il  est 
|iroi)able.  e.st  de  mains  dijonnaises,  il  fait 
honneur  au  goût  et  à  l'habileté  de  nos  orl'é- 
\res.  Ce  tableau,  le  fait  est  certain,  provient 
de  la  Sainte-Chapelle,  et  d'après  la  tradition 
aurai!  été  placé  au-dessus  de  l'autel  de  la 
Sainte-IIoslie.  Il  a  figui'é  avec  honneur  dans 
la  section  rétrospective  à  l'Exposition  univer- 
selle de  187S,  et  est  actuellement  au  musée. 
dan-  la  salle  dite  des  Pi'iniilifs.  qui  précède 
.-ell.'  dlle  .le-  (iai-tle-. 

l'ai  quel  miiacle  ce  bas-relief  qui  aurai! 
fourni    une  pincée  de   métal    précieux,    a-t-il 

('cliappe  aux  creu-ets  de  la  .Monnaie'.'  \ou-  ne 
le  >a\on>  pas  el  ne  le  saurons  san>  dtnile  ja- 
mais, .l'iiinn-  à  dexiner  ici  l'intervention  si 
souvent   edicace  de  François    Dexo-ge. 

J'ai  indicpié  que  qnelf|ues  panneaux  de 
boisei'ies  on!  Irouxe  asile  e!  emploi  au  iniis.'e. 

1.  I.i-  loyis  dos  .l;icqiii'ion  cxi.-ilc:  ciicuic,  place' Iran- 
lois:  RckIi',  13.  »  Dijon.  C'c^i  iiiic  conslruclioii  imi  bois 
l'i  |)ipirc  (1«  l;i  inPiiiièiT  moitié  du  X\  I'  sièile,  niai? 
l'iK  iiiT  do  stylo  médiéval  :  elle  a  éto  du  reste  tréi;  dé 
n.ilurée  au  cours  des  àses.  Sur  la  longue  poutre  qui 
rourt  au  ilëpart  île  la  toiture,  on  voit  encore  .«eulptee.- 
les  armes  di'S  .lacquerou  ipii  s'éleigiiirenl  ver.<  le  mdieu 
du   même  j-iccic. 


\'(Hla  loiil  ce  i|iie  le-  lioniiiie-  on!  .-ii  coii- 
-er\e|-  de  la  Saiiile-( 'liapelle  ducale  el  royale. 
1  lie   de-   annexes,    loiilefois.    siibsi-Li'    encore. 


l-'g- 


;k\ks.  (Mubéu  de  Dijun.  ) 


II'  eapll  iilaire.    i|lli   loMiie  I  e!at;e  ilife|-|eii|- 

loin-   de    r.ar    .\  I  \      -leclel.    la    paille    la 

ancienne  du    palai-    ducal.     Cette    belle 
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<;illc  car'i-cc  ;i  dix  iiidics  de  rnlr,  la  vuùte  est 
soutenue  au  ceulic  par  uau  colonne  uionosh  le 
avec  cliapileaux  à  leuilles  stylisées.  Le  long- 
dès  murs  les  retombées  porienl  sur  des  fais- 
ceaux de  colonnetles  avec  chapiteaux  à  deux 
i-angs  de  feuillages  :  les  fenêtres  sont  sans 
reniplage  ;  la  porte  ouverte  à  l'Est  présen- 
tait un  beau  tympan  trilobé  :  depuis  1852,  elle 

est    irrévocableniciil    cm raillée    —    si    elle 

exisie  encore  dans  les  loin-dcs  ma(;onncrics 
do  l'aile  orientale  du  palais  devenu  l'ilôlcl- 
Dieu.  C'est  au-dessus  de  cette  salle,  mais  au 
second  elagc,  le  premier  étant  réservé  aux 
bomnies  de  garde,  que  fut  relcini  <a|ilif  pen- 
dant cin([  ans  René  de  Bar. 

La  tour  n'a  échappé  que  pai'  nnracle  au 
vandalisme  municipal  et  aux  archilecles  qui 
lavaient  par  deux  fois  condanuiée.  Menacée 
une  première  lois  en  LS36,  il  a  fallu,  pour 
la  sauver,  en  1852,  l'intervention  énergicpie 
de  la  Commission  des  Antiquités,  secondée 
par  celle  de  Mérimée,  inspecteur  général  des 


x\loniimenl>  histoi'icjues.  IJien  plll^,  on  a  ru 
la  loiudiie  pensée  de  la  l'eslaurer  ;  mais  ce 
fui  une  de  ces  bonnes  intentions  dont  l'enfer 
est,  dil.-ou,  |»ave.  L'o'uvre,  en  elïel,  fui  con- 
liée  à  des  architectes  locaux  ef  peu  eiilendus 
en  style  médiéval,  aussi  le  monumenl  a-t-ii  été 
fort  gâté.  Plus  heureuses,  les  cuisines  du  pa- 
lais ducal  ont  été  confiées  à  M.  Selmersheim, 
inspecteur  général  des  Monuments  hislori- 
(jues,  et  la  lestauration  est  un  modèle  de 
science,  de  discrétion  et  de  goùl. 

Longtemps  livrée,  et  jus(ju'en  1852,  à  îles 
usages  très  profanes,  la  salle  capitulaire  ser- 
vit, pendant  un  certain  temps,  d'atelier  à  im 
marbrier.  Elle  a  reçu  depuis  une  destinai nm 
digne  de  son  passé  et  de  sa  beauté,  puisqu'elle 
sert  maintenant  de  lieu  de  réunion  pour  les 
séances  de  la  Commission  départementale  des 
Antiquités  de  la  Cote  d'Or,  fond('e  en  1831,  et 
la  |dus  ancienne  des  sociétés  archeologi(jues 
de  la  lîourgogne. 

Henri  Chabeuf. 
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LES    DEUX    PANNEAUX    DU    MAITRE   DE 

FLÉMALLE   AU    MUSÉE    DE   L'ERMITAGE 


I.a  piililicaliiiii  daii^  1.1/7  clirclicn  de  la 
hello  ii'UM'e  ilii  uiailiv  de  Fléiiiallc,  aciiiii-c 
l'an  deniifr  jiar  le  AIusoc  de  Bruxelles,  m'en- 
gage à  conunuiiiquer  à  la  Hevnc  une  élude 
sur  les  deux  pelils  iianiicaux  de  ce  inailre 
mystérieux  conserves  à  riirmilage. 

Ils  oui  été  publiés  jadis  par  AI.  deTschudi  ' 
dans  un  article  magistral  qui  donne  une  place 
Miiporlaule  dans  Tliistoire  de  Ttirl  à  ce  maf- 
lie  ddid  M.  llyiiians  el  M.  liode  a\aienl  d(''ià 
croupi'  (pielques  teuvres  sous  le  nom  du  mai- 
ii'c  de  la  maison  de  Alérode. 

Les  recherches  persévérantes  de  M.  Geor- 
ges Hulin  de  Loo,  couronnées  d'un  succès 
complet,  nous  font  coiuiaître  enfin  le  vrai  nom 
de  l'artiste  anonyme,  qui  n'est  autre  que  Maî- 
Ire  Robert  Campin. 

Celte  découverte  capitale  jette  un  jour  tel- 
leinenl  noTiveau  siu- toute  la  question  de  l'éccde 
de  Toiniiai  (|iie  je  n'hésite  pas  à  résumer  ici 
I  inlirlr  de  AI.  II.  de  Loo  paru  dans  le  lUii- 
liiKjluii  MiKjdzinv.  Mu  VMV2.  lors  de  I  e\pn- 
sdinii  de  |;iiil:i'<,  l'auteur  essaya  d'idenlllier 
le  iiiailic  (le  l'iciiiallc  avec  Jac(pies  Daret, 
élevé  de  Hohert  C'anq)in  et  condisciple  d(>  Ro- 
g(M-  van  der  Weyden.  et  (pii  fut  reçu  à  la  fran- 
chise du  métier  en  1432,  le  jour  île  la  Saint- 
Luc  (18  ocl.).  Cette  hypothèse,  toute  inexacte 
qu'elle  était,  fut  cependant  un  point  de  départ 
pour  des  recherches  ultérieures.  Si  le  maître 


1.  Jahrbuch  der  Kgl.  preiissisclien    Kiinslsammtuiujcii, 
1898,  p.  3  et  p.  89. 


de  l"'lt'']nalle  el-laccpies  Daret  (''taient  une  seule 
el  même  per-oiuie.  on  devait  nécessairement 
en   reirouver  les  ti'aces  en   .Artois,   où  Daret 
avait  passé  de  longues  années  de  sa  vie.  En 
ilirigeant  ses  recherches  de  ce  côté,  l'auteur  ne 
tarda  pas  à  identifier  le  Donateur  d'une  série 
de  panneaux  formant  un  tout  à  l'origine,  mais 
dispersés  maintenaid  :  deux  au  musée  de  Ber- 
lin,  la  Visilalioii.  el  I '.  l'/o/a/ion  des  Mages  el 
un  autre,   la  PiirificaUon,  qui  se  trouve  cliez 
Duveen  Brothers  à  Londres,  et  que  reproduit 
le  Burlington  Magazine.  Ce  sont  les  œuvres 
d'un  peintre  très  rapproché  du  maître  de  Fié- 
malle,  mais  inférieur,  un  élève  peut-être.  Sur 
la  Visitation  se  trouve  le  donateur  dont  les 
armoiries  ont  pu  être  identifiées  comme  ap- 
partenant à  Jean  Du  Clercq.  abbé  de  Sainl- 
A'aael,  conseiller  de  Philippe  le  Bon  et  grand 
protecteur  de  Jacques  Darel.  I.'anleur  enl  d'a- 
iiord  la  pensée  d'atti'ibuei-  ec-  lalileaux  à  cpiel- 
(|u'élève  de  Daret  i-econniiamh'  |]ar  celui-ci  ,i 
l'abbé  Du  Clerc((.  ("est  là  (pi'il  en  l'jail  de  ses 
recherches  en  1902,  nuiis  il  ne  s'en  lin!  pas  là 
el  en  effet  il  dut,  plus  tard,  modifier  entière- 
ment ses  premières  conclusions.   Il  constata 
d'abord  que  plusieurs  œuvres  du  maître  de 
Flémalle  étaient  antérieures  à  la  date  de  la 
maîtrise  de  Jacques  Daret  (1432),  notamment 
des  portraits  dont  la  date  devait  être  reculée 
jusqu'en  l42.o:  et  enfin  les  tableaux  de  Madrid, 
avec   le   donateur  Hem-i   de  Werl,   datés   de 
l'(38,  étant  des  œuvres  mauifesicinent  lardives 
du   peintre,   celui-ci  ne  pouvait   être  Jacques 
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l);ii-rl.  iiiiiis  un  iii-li>l('  |ilu,-  ancirn  au(|iicl  pcii- 
voiit  loul  aussi  l)i(Mi  s'ai)pli(|iic'r  les  raisons  qui 
nous  les  inonlrcnl  coinnic  élanl  de  l'école  de 
Tournai,  cl  rappclanl  i{oi;('r  \an  dci'  Wey- 
den  ;  à  savoir  l^oiicil  Canipiii. 

Trois  textes  difféi-enls  combinés  prouveul 
les  assertions  de  l\l.  Oeorges  Ilulin  de  Loo  : 

1.  Le  journal  de  la  Paix  d'Ari-as  l'aile  en 
l'abbaye  royale  de  Saint-\aasl  cuire  le  iio.\ 
Charles  \  11,  cl  l'iiilippc  le  Bon,  duc  de  IJour- 
,go,«ii(\  pi'uicc  -^ouM'i'ain  des  l*ays-Bas,  écrit 
par  Doni  Anloinc  de  la  Taverne,  grand  pi'évùL 
de  l'abbaye.  Ix  traité  d'Arras  de  1435  récon- 
cilia Philippe  le  Bon  et  le  roi  de  France  après 
de  longues  guei'res.  i^c'  l'oi  réussit  à  détacher 
Philippe  de  l'alliance  anglaise  par  de  gi-andes 
concessions  de  territoires.  Les  ambassadeurs 
anglais,  les  légats  du  Pape  el  du  concile  de 
Bàle  prirent  ('gaiement  pari  aux  di'libi'rations. 
Les  longs  pourparlers  cui'enl  lieu  dans  une 
des  chambi'es  de  l'abbaye,  el  le  grand  pi-évôl 
.\nioiue  de  la  Taverne  nota  minutienscnienl 
les  moindres  événenienis  et  cérémonies  dont 
il  lut  témoin. 

Le  1"  inillcl.  deux  di])lomates  anglais  ti- 
r(Mit  les  prciviicrs  leur  apparition  à  .Vi'ras. 

Le  8  arriva  l'ambassade  du  Concile  de  Bàle, 
un  groupe  important  d'ecclésiastiques  avec  le 
cai-dinal  de  Chypre  à  leui-  tête,  le  fréic  du  roi 
de  C'hypre.  acconqiagné  des  (|uali-c  ai'chevè- 
(pies,  d'évé((nes  el  d'ime  qnantiti'  d'abbés  el  de 
<locteurs.  Ils  turcid  retns  en  grande  pompe 
pai-  les  aidorib's  locales  et  visilércnl  le  I  I  juil- 
let l'église  de  Saint-A'aasl.  A|)rès  avoir  fait 
leur  dévotion  au  maître-autel,  devant  les  sain- 
tes reliques  enfermées  dans  de  riches  reliquai- 
res qui  fni'ent  ouverts  en  leur  honneur,  ils  se 
dirigéreni  vers  la  chapelle  de  la  Sainle-X'ierge. 
derrière  le  clueur.  ou  il>  admircieni  l'oi-|  le 
nouveau  relahlc  (pic  l'ahlx'  .leaii  Du  r'lerc(| 
venait  d'y  faii'e  jjlacei-.  Ils  en  remarquèrent 
tout  parliciilièrement  les  peintures.  Puis  ils 
continuèreni  de  \isitei'  le  couvent  et  les  salles 
de  réception  richement  décorées  de  l'abbé,  oii 


(le  légers  ra traichisscmenls  leur  lurent  offerts. 

M  Le  lendemain,  dil  le  (•hroni(jueur.  arrixa 
I  aiiiliassadc  du  Pape.  Le  Légat  du  Sam(- 
.'^iège  était  h.'  caiMiinal  de  Saiila  ('rocc.  nu 
moine  Chartreux  (le  \eii(''iable  .\icola  .\lbei'- 
gati  dont  le  portrait  |ieiiit  par  Jean  Van  Eyck 
est  con^erM'  au  iiiu^(''e  de  X'ienne).  Il  était  es- 
corti''  par  noiiilire  dV'\('(pi(;s  et  docteurs,  jjai'- 
iiii  les(piels  j(.'  reiiiar(piais  Tomas  Sar/.ano 
(ipii  lut  plus  lard  pape  sons  le  nom  de  .Nico- 
las \").  Le  l(i.  ces  liaiils  digiiil, lires  visilèrenl 
aussi  l'église  abbatiale,  .leaii  Du  Clercq  les 
rencontra  en  procession  a\ec  ses  moines  et 
les  conduisit  au  clneur  pour  y  entendre  la 
Messe  el  bai-er  les  reli((ues  de  saint  \aasl. 
.Après  quoi  nous  remarquâmes  que  Jean  Du 
Clercq  les  amena  de  nouveau  à  la  chapelle 
de  la  \'iergc  pour  Iciii'  faii'e  contcm]ilcr  le  re- 
table qu'il  avail  fait  placer  récemment  et  le 
Légat  prit  grand  filaisir  à   l'admirer.    " 

Cc':^  deux  passages  du  journal  d'.'Vnloinc 
de  la  Taverne  nous  mdiilreiil  c(niiliicii  .feaii 
Du  Clerc([  était  fier  de  son  relaldc  vA  |)articu- 
lièrement  des  peintures  qui  furent  en  eftel 
fort  admirées  par  les  visiteurs. 

\(ms  trouvons  heureusemeni  une  descri]i- 
lion  détaillée  de  ce  tableau  d'autel  chez  Jean 
('ollard.  de  l'ordre  de  Sainl-.lcan  de  Jérusa- 
lem, (pu  ]iiililia  le  journal  de  la  Paix  d'.Xrras 
en  IHol   a\ec  d'excellentes  annotations. 

11  nous  informe  que  le  précieux  retable  avail 
clé  Iransféri''  à  cette  épocpic  d(;  la  cliap(dlc  de 
la  \'iei'ge  dans  celle  des  .\bb('s,  et  non'-  en 
donne  aiii>i  la  description  :  .(  Lu  l'oiixraiil  on 
voyait  les  statues  des  douze  apôtres  en  une 
rangée  dans  des  niches  richement  ornées,  et 
au  milieu,  au-dessns,  Notre-Seigneur  et  No- 
Ire-Dame  assis  sur  leurs  trônes.  Sur  les  volets 
ornés  à  l'intérieur  seulement  de  fleurs  de  lis 
d'or  siu-  lin  tond  d'a/.ur.  se  lrou\aienl  à  l'extc- 
riciir  cini[  pciiiliires  fort  belles  :  sui'  la  ])arlie 
centrale  au-dessus  (probablement  deux  pe- 
tits volets  qui  devaient  couvrir  le  Couronne- 
ment de  la  X'ierge)  (''tait  peinte  l'Annonciation. 
Au-dessous,    une   série   de  quatre   panneaux 
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;i\cr  le-  >iijcl.-  Mii\;iiil- :  I.  lu  \  i~il;il  inii,  J.  l,i 
Aulnilc  de  .\()liv-SL'ii;iicui-,  •'..  I.  Ailoralioi, 
(les  Mages,  i.  la  Circoncision  (ce  (|ui  est  une 
erreur  très  coiuuinne  (|ne  l'on  conl'uud  avecia 
i'ni'ilicalioii).  Suit  une  description  exacte  de 
la  N'isitalion  où  le  susdit  abbé  Jean  Du  Clercq 
est  peint  au  naturel,  à  genoux,  revtMii  du  cos- 
huue  i'i't;uliei-  de  <(iu  ordi'e.  ayaid  la  crosse  a 
la  main  cl  la  niilre  devant  lui.  Cette  descrip- 
lion  détaillée  ne  laisse  subsister  le  luonidre 
dniilc  (jiid  s'agit  des  panneaux  delà  galerie  de 
ili'ilin  et  de  Messieurs  Duveen. 

De  ce  texte  aussi  iiuportaut  que  décisif  nous 
apprenons  (pie  (^leux  des  sujets  sont  perdus 
et  (pic  tout  le  retaille  avait  clc  placé  a\aiil  le 
mois  de  iiiillet  1  i;_l.").  Jean  Du  (_lerc(|  était 
alors  âge  de  .59  ans,  ce  qui  concorde  par- 
lailemeiil   avec   l'apparence  de  son  portrait. 

Cette  découverte  saisissante  m'engagea  a 
de  nouvelles  reclierches  qui  nie  lirenl  décou- 
\rir  pai'  une  chance  inouïe  le  nom  du  piMiitie, 
Jacques  Darcl. 

Parmi  le>  ddcumenis  de  l'ancienne  abbaye 
de  Saint-\  aast  conservés  actuelleiueul  aux  ar- 
chives d'.Vrras  se  trouve  le  dénombrement  des 
ouvrages  exécutés  pour  Jean  Du  Clercq  et  sol- 
dés avec  les  revenus  de  l'abbaye  affectés  aux 
besoins  persoiuiels  du  titulaire.  Ce  registre 
soigneusement  tenu  (■omnience  à  l'année  de 
>on  entrée  en  lonclion  I  'i'^>^  et  se  termine  à  sa 
moi't  1402.  Ce.  précieux  ddcument  tut  publié 
en  1887  par  .M.  Henri  Lori(piet,  mais  il  avait 
éciiappé  à  ratlenluin  de  tous  ceux  qui  auraient 
pu   v   puiser  d'intéressantes  informations. 

(  Omme  l'abbé  e>t  représenté  en  donateur 
et  ipi  Antoine  (le  la  Taxeriie  le  désigne  expres- 
sément comme  'tel.  la  trace  des  paiements 
doit  .se  ti()ii\('r  (laii>  ce  registre  de  comptes. 
Us  y  sont  en  ehet  tout  au  long  : 

Tout  d'abord,  le  :r'.S  mai  \ 't'.VJ  déjà,  l'abbc 
a\ail  acheté  à  un  marchand  allemand  14  sta- 
lues  en  plâtre  des  12  apc'ilres  et  deux  autres 
formant  le  groupe  du  coui'onnemenl  de  la 
\  ierge. 

L'année  suivante    le  sculpteur  Collard    de 


llordain  lui  paxc  p(Mir  la  sculptiu'e  sur  bois 
de.-^  niche.s  richemeiit  ornées  dans  lesquelles 
les  statues  (ie\  aient  ('■Ire  placées. 

Le  tout  eiiliii  dexail  être  peint  el  muni  de 
volets  en  peinture.  Ce  tut  1  ahaire  de  .lacipies 
Daret.  habitant  .\rras  à  cette  époque.  Trois 
paiements  sont  mentionnés  pour  cette  déco- 
ration : 

t"  l'our  avoir  jieinl  au-tledaiis  et  aii-dehors 
tous  les  volets  ainsi  ipie  rantependium  (,a[)- 
pareiiinient  perdu,  déjà  du  teiiip'-  de  .Icaii  Cdl- 
lard),  8J  1.  8  s.  (iiiunnaïc  de  I  Arlm-j. 

2°  l'our  a\oir  doz'e  et  orné  de  peintures  la 
partie  centrale  sculptée,  les  chairs  en  cou- 
leur naturelle  avec  leb  barbes  et  les  chevelures 
dorées,  avoir  orné  les  fonds  de  draperies  eu 
brocards  d'or  de  différentes  couleurs,  avoir 
dore  tous  les  encadrements  gothiiiues,  sauf 
les  dais,  au-dessus  des  statues,  qui  ont  été 
peints  en  azur  avec  des  étoiles  en  or,  821.  11.5. 

3"  Pour  avoir  peint  les  custodes  (les  ri- 
deaux devant  garantir  les  [leintiires),  Itl  I. 
10.  s.  0.  d. 

Ces  comptes  ne  portent  point  de  date,  mais 
puisque  les  peintures  furent  montrées  en  juil- 
let 1435,  cette  date  nous  donne  le  UTiiiinus 
iiiilf  queni.  D'autre  part  nous  trouvons  Jac- 
ipies  Daret  en  janvier  1433  établi  à  Tournai, 
car  à  cette  date  il  fait  inscrire  son  frère  comme 
appi'eiiti  a  son  atelier,  nous  avons  le  Ictiitiiius 
posl  queni. 

11  faut  croire  ipie  Jean  Du  Clercq  ayant  be- 
soin d'un  artiste  habile  lit  venir  à  .\rras  Jac- 
ipies  Darel  ([ui  opéra  son  déménagement  dans 
la  seconde  moitié  de  Tannée  1433,  ou  au  com- 
luencement  de  Tannée  1434,  el  ipii  se  mil  ini- 
médialement  à    l'ouvrage,   terminé  en    1435. 

.\ucun  (hmtc  ne  peut  subsister  sur  l'auteur 
des  tableaux  (•(uumandés  jiar  l'abbé  de  Sainl- 
X'aasl  (|iii  c-t  hicii  .la((pie>  Daret.  appelé  en 
1433  par  son  protecteiii'  de  Tournai  à  .\rras, 
oii  il  resta  jus(pTen  I  130,  pour  reiilrer  en- 
suite à  Tournai  (pTil  ne  (piilla  jias  avant  I  'i.'iS 
ou  même  liil. 
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11  c'sl  ceiiiiiu  (ju  il  a  passé  toute  sa  jeunesse 
avec  sou  uiaitre  Cauipiu  à  Toui'uai  en  coui- 
paguie  de  Rogier  de  la  l'asture  et  d'autres 
élèves  ('niuniérés  par  Al.  Alaïu'icc  lliMilarl 
dans  son  peld  li\iv  m  i-iclic  en  documents  Jac- 
(jiii-^  Dditi,  pi-inlrc  luuiiKiisicn  du  AT'  mi'cic. 
('elli'  plaipietle  nous  donne  des  délails  lorl 
curieux  sur  Uobei't  (Janipin  :  «  Il  n'est  pas 
né  à  Tournai,  mais  probablenienl  dans  le  llai- 
naut,  appareuuneid  a  V  aleneiennes,  ce  qui 
expliquerait  la  piuletiion  accordée  a  l'artiste 
en  [A32  lorsquil  tul  condamné  à  une  année 
d'exil  (i  pour  l'ordre  et  dissolue  vie  qu'il  me- 
nait »,  mais  gracié  à  la  requéle  tie  Madame  !a 
Duchesse  de  IJainaul-Bavière.  Alailre  Robert 
(ampin,  qui  avait  épousé  Isabelle  de  Stoc- 
kcini,  >'élablit  à  Tournai  vers  1400  à  l'âge 
de  :;^S  aii>.  11  liahilail  en  la  Liirnierie  (rue  des 
Cliapeliers),  vi.s-a-\  i>  de  la  Grande  Roucherie 
el  contre  la  calliédrale  dont  le  cliteur  donii- 
iiail  son  aleliej-.  Sa  réputation  était  établie 
des  lilO.  C'est  alors  qu'il  achète  le  droit  de 
boui'geoisie,  se  fait  des  rentes  et  devient  un 
l)ersonnage.  Le  titre  de  Maiirc  devient  insépa- 
rable de  son  nom.  Les  conunaudes  alïluent  à 
son  atelier  de  la  Lonnerie;  on  lui  paie  le  ta- 
bernacle de  Saint-Rrice  sculpté  par  Jehan 
Fuscap,  58  couronnes  d'or  (deux  mille  Irancs 
de  notre  monnaie).  En  1420,  il  vend  sa  mai- 
son de  la  Lormerie  et  s'élabit  sur  la  paroisse 
de  Saint-Pierre,  quartier  bourgeois  et  com- 
inercanl.  11  devieni  notable,  l'abricien,  invesli 
de  tutelles  et  missions  de  confiance,  el  pro- 
cureur des  «  damoiselles  de  haulterie  (Sœiir^ 
Noires».  La  révolution  de  142.'i  faite  au  pio- 
fit  des  gens  de  métier,  le  mena  aux  honneurs 
corporatifs  et  juunicipaux,  mais  plus  ou  moins 
suspect  de  sympa Ihies  pour  les  révolution- 
naii'es,  il  subit  <hn'emeiil  les  conséquences  de 
la  réaction  bourgeoise  ([ni  se  produisit  eu 
l'i2.S.  ]j'  21  mars  1420,  il  fut  condamné,  avec 
son  confrère  le  démagogue  Henri  Lechien,  à 
payer  deux  amendes  de  10  livres  tournois  et 
à  faire  le  pèlerinage  de  Saint-Gilles  en  Pro- 
vence ;  de  plus  il  fut  privé  à  perpétuité  <(  d'être 


eu  1(11  cl  eu  office  »,  c'est-à-dire  de  l'accès  à 
toute  fonclion  communale.  Trois  ans  plus  lard, 
sa  \ie  privée  lui  valut  la  condamnation,  dont 
il  a  ele  parle  plus  haut.  Les  années  de  ]4i;0 
à  Ti.'iO  marquent  l'apogée  de  sa  carrière.  En 

1432,  Roger  van  der  Weyden  le  quitta,  el  en 

1433,  .lac(jues  Daret  partit  pour  Arras.  Dès 
lors,  son  activité  se  restreignit,  semble-l-il. 
S'il  garda  une  situation  prépondérante,  c'est 
plul(Jl  à  titre  personnel,  comme  une  sorte 
d'arbitre,  et  non  plus  comme  chef  de  l'alelicr 
le  plus  imporlanl  de  la  ville.  Qu'on  en  juge 
par  deux  laits  : 

En  1434,  il  s'agissait  d'exécuter  le  retable 
de  l'autel  Saint-Nicolas  en  l'église  de  ce  nom. 
On  voit  maître  Robert  se  rendre  avec  le  sculp- 
teur et  les  l'abriciens  à  Saint-Jacques,  à  Sainl- 
Nicaise  el  à  Saint-Pierre,  pour  étudier  les 
uMivres  analogues  el  fixer  les  conditions  de 
la  commande.  En  1  4."kS,  il  exécute  pour  la 
chapelle  de  Saint-Pierre  des  cartons  représen- 
lant  la  vie  et  le  martyre  de  l'apôtre.  L'teuvre 
fut  confiée  à  Henri  de  Beaumetiel  ;  dix  ans 
plus  tôt  Cainpin  l'eût  entreprise  lui-même. 
Maître  Robert  trépassa  le  26  avril  1444. 

Sur  l'atelier  de  Campin,  M.  Maurice  Rou- 
la il  nous  donne  des  dates  très  précises.  A 
partir  de  1423,  date  à  laquelle  s'ouvrent  les 
registres  de  Saint-Luc,  Robert  Campin  reçut 
en  qualité  d'apprentis  : 

Le  P"  mai  1426,  Haquin  de  Blandin  ;  le  5 
mars  1427,  Rogelel  de  la  Pasture  (de  Wey- 
den) :  le  12  avril  1427,  Jacquelolle  Daret,  et 
le  13  mai    I 'i27,  Willemel  .\. 

Les  documents  tournaisiens  ne  montrent-ils 
pas  que  de  1410  à  1440  il  fut  classé  hors  pair 
dans  une  ville  importante,  opulente  el  très 
avancée  dans  le  domaine  de  l'ail,  qu'il  fui 
riche  el  honoré,  protégé  par  la  maison  de 
llaiuaiit-Ravière  '/ 

M.  Houtart  termine  son  élude  par  ce  ta- 
bleau qui  pourrait  tenter  un  peintre  :  Le  IN 
octobre  1427,  la  ville  de  Tournai  offrit  4  lots 
(le  viu  «  à  Joliannes,  peintre  ».  Nom  el  date 
bien  sugge.stifs  (date  de  la  révolution  des  mé- 
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lici'^  rdiilrc  lc>  |i;ilrnicn>).  .Inluuiiu's,  r'vs[  \';ui 
Kyck  (|ui,  inslallc  à  Lille  depuis  un  an,  vieni 
fêler  la  Sainl-Luc  avec  ses  confrères  à  Tour- 
luii.  l]\  l'nn  vil  ce  jour-là,  autour  de  la  lable 
(lu  l)an(]uel  Iradilionnel.  avec  le  grand  réno- 
\alrur  de  l'arl.  ikiIic  \icil  Henri  Le(inien,  Ro- 
lii'il  ('ani[iin.  Itot^cr  de  la  Pasture,  Jacques 
liarcl. 

AI.  de  Tscluidi  dit  que  rinq)ortance  du  mai- 
lle de  l'^lénialle  dont  nous  connaissons  désor- 
mais le  iiiiiii  véritable  est  prouvée  par  le  grand 
iiniuhie  de  copies  de  ses  œuvres,  ainsi  (pie  par 
lc>  cnipriiiil--  des  peinlres.  ses  conleiiiporain--. 
el  niènie  de  ceux  du  W'I"  siècle,  ,1e  puis  pour 
ma  par!  in(li(pier  un  plagiat  : 

i'arnd  les  tableaux  que  reproduit  ÏExposi- 
liim  des  inailrea  flaiituitds  à  Dusseldorf  se 
Imhixc  ime  Saiidi'-\  ieruc  a\('c  l'enlanl  cl  im 
saini  de  .loii>  \an  ('b'xc  le  \  ieux,  de  smi  nom 
de  fannlle  \  an  der  lîeUen.  dont  les  auivres 
pas>ai('nl  el  pasSiMil  encoi'e  sous  le  nom  col- 
leclh' du  "    Maili'c  de  la  morl  de  Mai'ie'    ». 

Dans  ce  labl(>au,  nous  relr()u\()ns  l'JMifanl 
Jésus  du  tableau  de  Cani|)in  à  l'Ennitage, 
.seulenu'nl  renversé  pour  déguiser  l'emprunt. 
].e  mouvement  de  la  tête  est  modifié,  il  est 
vrai,  mais  celui  des  mains  est  conservé,  mal- 
gré les  gi'ains  de  chapelet  qui  glissent  entre 
les  doigts  de  l'enfant  sur  le  tableau  du  Capi- 
laine  Ilolfoi'd  de  l.ondi'es.  T>e  ^ainl  Joseph 
e>l  im  \éiilable  refrain  clic/  ce  maître  ;  car 
il  >(•  rc|iclc  >nc  (piaidilc  de  lableaux  de  Joos 
\an  ('lc\e.  dont  im  c-l  ((insi'rxc  à  rilmnlagc. 
\(ili-('  cnlanl  .lesu>  se  reironxc  encore  sur 
r.\d<ii(Uiiin  lies  l/(/(/('.s  (In  Miis('e  de  Dresde 
ipie  AI.  W  aiilci-  alliihne,  axcc  raison,  à  Jo(i> 
\  an  ric\c  le  .Icmic,  (iii  le  l"(iM.  J"(inl  le  style 
dii  lableau  mai'(pi('  niic  o'iixre  d  inie  aulre 
gén(''i'ation. 

Maintenant  (pie  grâce  aux  traxanx  d'inxes- 


I.  Ail  tliro  de  M.  S.  J.  Waulers  (Lex  deux  Josse  vnn 
'/('■DR,  dans  VArl  Flamwul  ri  Hollnnilnis.  1907,  ]>.  57-07), 
noiKs  devons  celle  dt-coiivcrlc  à  M.  .Tos.  \'an  den  Braii- 
diMi.  fEncoro  un  grand  p.is  en  avant  daii.s  l'hislnire  de 
1  .irl  (le.s  Flandre.-;,  pour  I.Kiiielle  on  ne  ((innaissail.  il  y  a 
linéiques  années,  qu'une  demi-douzaine  diï  noms.) 


Iigahoii  de  Al.  (Icorges  II.  de  Loo,  rideiililé 
du  Alailre  de  b'Iémailc  est  bien  élablie  el  que 
Al.  lloutarl  nous  a  fail  connadic  la  biogra- 
phie de  Maître  Hobert  Campin.  il  est  temps 
de  re\(Miir  à  l'iMiide  des  deux  pelils  panneaux 
de  noire  Alusée. 

La  reproduclion  pholiigraplii(|iie  nous  dis- 
pense d'iiiie  description  miiinliense,  sauf  ])Oiir 
(]uelque.s  ilélails  visibles  .seulement  sur  les 
originaux. 

Que  M.  de  rschndi  me  permelte  ici  de  pro- 
tester énergi(]uement  contre  son  interpréta- 
lion  irrévéï'enciense  du  monxemenl  de  la  main 
de  la  sainte  Vierge  comme  prèle  à  infliger 
une  correclion  à  son  divin  Fils.  Rien  de 
semblable  ;  la  mère,  après  avoir  changé  les 
langes  de  son  cnfani,  se  cliaiinc  la  main  au 
feu  de  la  cheminée  avant  de  remniailloler, 
pour  ne  pas  le  toucher  avec  la  main  fi'oide  : 
car  ap|)aremmenl  nous  sommes  en  hiver  :  le 
feu  pétille  dans  l'aire,  el  la  cheminée  n'est 
pas  du  tout  aussi  éloignée  du  groupe  qu'elle 
semble  l'être.  Voici  pourquoi  :  la  scène  se 
passe  évidemment  dans  l'atelier  de  l'artiste, 
puisque  les  mêmes  objets  se  répètent  dans 
maints  tableaux  de  Maître  Robert.  Cet  atelier 
devait  être  très  exigu  :  de  là,  un  point  de  dis- 
tance trop  rapproché,  et  celle  perspective 
plongeante,  que  nous  reti-onvons  dans  le  Crn- 
ciliement  de  Berlin,  où  les  pieds  de  saint  Jean 
(une  figure  du  troisième  plan)  sont  vus  d'en 
haut.  L'horizon  est  extrêmement  élevé  jiarce 
(pie  le  cadre  devail  êli'e  r(Mn])li  jusfpi'en  haut 
de  ligures  el  de  choses  intéressanics.  ("elail 
riiabiliide  de  I  école,  el  aussi  le  goTil  de  l'èpo- 
(pie.  (In  en  voulail  pdur  son  argent  et  on  ne 
se  sc'rait  pas  conlente  d'une  ligure  dans  un 
cadre  immense  comme  on  en  voit  à  nos  expo- 
sitions. .Avec  quel  soin  arfecluenx  la  A'ierge  a 
l'elevé  et  retourné  sa  robe  pour  faire  bénéficier 
l'enlanl  de  la  bonne  ddubhire.  de  iielit  gris, 
douce  el  chaude,  plus  agréable  au  contact 
de  ce  petit  corps  nu. 

L'expression  de  la  mère  n'est  nullement 
indifférente,    mais  tendre  el   sérieuse.  Je  ne 
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coiiii;!!'-  |i;i>  le  hilili'iiii  dr  l';ilini(T,  (Hi.  >cl(iii 
.\l.  (le  r-clindi,  r;ii-|i>lc  ilu  \\"l"  Mfclc  :i  ro|iif 
ce  i^olc  cil  riiilcrpivhiiil  ii  hi  iiKiiiirrc  Ihi- 
iiiandc  cl  s(Hilicniiiil  '-m  i^rossc  |ihilsiinlcric 
iiiailiiiis-ililc,  coiiiiiic  le  l;iil  rcm;ir(|iici'  M. 
\  oll  '.  ;iii  W  '.  Axjilll  (le  ((miiailiv  le  IKiIll  (lu 
iiiailiv  (le  l''leiiialle.  Al.  de  r>cliii(li  a\ail  par- 
laileiiienl  de\ine  (|ii'il  de\ail  ('Ire  Wallon". 
In  |ielil  delail  lui  a  eeliappe  dans  la  desei-ip- 
lioii  :  La  \iei-i;c  esl  assise  sur  deiL\  eonssins 
eoiuerls  de  \(d(iurs  xcii  el  doiil)les  de  soie 
iaiine.  r.a  l'oiie  esl  d'un  bleu  assez  dur.  cuniine 
(III  le  renconlre  sdiixenl  ciie/.  Sassoferialo. 
i^lle  esl  ddiihlee  de  i<  vair.  »  Le  manteau  esl 
eoiilenr  fraise  écrasée,  le  carrelaii'e  noir  el 
hlane. 

Dieu  le  Père,  dans  la  Trinité,  porte  une 
rol)e  d'un  rou^^e  assez  clumd  sans  lumières 
blanches.  Le  manleau  bleu,  1res  blanc  dans 
les  lumières,  délonne  désagréablement.  Le 
baklaquiu  est  d'un  blanc  bleuté  dans  les  om- 
bres, ce  qui  achève  de  donner  un  caractèi'e 
froid  an  coloiis.  Deii.x  petites  figures,  dans  des 
niches  oinent  les  bras  du  tn^ne.  D'un  ciMé. 
l'I'jglise  tenaiil  un  calice  de  la  main  gauche,  la 
croix  de  la  droite,  et  an-dessiis  le  |>i'lican  ipii 
.se  .sacrifie  à  ses  enl'aiils.  De  l'antri'  c('ite,  la 
Synagogue  chancelante,  soiis  la  ligiu'c  d'iiiie 
femme  lenant  les  tables  de  la  loi,  et  s'a]ipnyaiit 
sur-  une  hallebarde  (|ni  se  roinjtt  en  deux  en- 
d?-oits.  .\u-dessus  de  l'ancienne  Loi,  une  li(.)n- 
ne  f[ui  prol(''ge  ses  lionceaux. 

.\os  panneaux  sont  encadrés  par  un  orne- 
ment peint,  en  l'ouge  sur  fond  d'or,  très  né- 
gligemment fait,  dont  on  ne  s'ex|diqiie  pas  la 
raison  d'être.  Le  profil  du  panneau  esl  ainsi 
légèrement  en  biseau.    .M.   de  Tschudi   pense 


1.  Ilir  \lliiir,l,'ihin<li^rhr  Muirn-i  ,,11,  h,.  Ij,r},  /,k 
Mntiliiui.  K.kI  \(i]I.  11.  Si;-S7.  Th. .se  iiuT,,v:ililr.  \1  \  nll 
(lll    .■!     r.-llo    (iiclllc    |.l:ic,>  :    .,    I,;i     Iniill.'    ;iili>(    .|iir    !:(    \l;i- 

(l(M m    (dlr   crr-LiKic    |i;utiiIc    ;u.-c    le   ni.ullv   ,|r    I" Icni.illc. 

Ill.d-    Ml'    .-cHll     lll    |irllllr>     |i,il'    lui.     m     inrlllr     ilr>    |C|  iri  i(  Il  ir - 

liiuis   (I  ;i|iic>   ce    iii.iilrr     i. 

V  s,.  Iniiil.iiil  Mir  1,1  ii.iiTiili-  .i\rc  Wil/:  \l,  \  oll.  .m 
ri.iili:iin-,  \ciil  l.iiir  île  \l;iiliT  liolirii,  lia  ;iilciiijiii! , 
Wim  ,1  I. .11111:11,  il  \llrin.ii.Ml.'.  :i  .■.ill^r  llr  l;i  |..-ilrlllc  .lu 
iiKiilro   (Ir   l'Iciiiailc   axcc   I  .mrad    Wil/.. 


iju'iin  cadi'e  a  jour  de\ail  (''tre  place  sur  cet 
ornement  (T). 

La  pr(.i\enaiice  de  nos  (ainpiii  iimis  con- 
diiil  (le  noiixeaii  a  la  mine  de  lahlcaiix  des 
grands  niaitres  de^  Llandi-e-,  je  \en\  dire, 
en  l'>|iagne  ou  M.  'f alichleft,  (piaiid  il  ('tait 
ininislre  de  liussie  près  la  ('oiir  de  .Madrid, 
les  troiixa  a\cc  deux  autres  cliel— d'o'uv  ii'  : 
le  (inhidllld  el  le  .liHiciiicnt  ilcinici-  de  \  an 
L]vck.  Ce  haiil  foncliiMinaire  de  la  cour  de 
Russie  légua  les  (piaire  tableaux  a  TLiiipc- 
rtMU'  .\icolas  l"''.  et  il-  font  ])artie  de  la  (ia- 
l(.'rie  (le   ri^rniitage    depuis   1845. 

L'infatigable  chercheni'  (pi'esl  M.  tleorges 
IL  de  l.oo  \a,  parait-il,  [)nblier  sans  larder 
les  résultats  de  ses  éludes  sur  les  frères  'Van 
Eyck,  et  donner  les  raisons  qui  lui  font  attri- 
buer nos  deux  |)etits  tableaux  au  frère  llii- 
bei't.  dont  il  a  pénéli'(''  le  caraclèi-e  pai'ticu- 
lier.  f'eci  permettra  (h'sormais  d'assignei'  à 
cet  artiste  sa  part  de  collaboi'ation  avec  son 
frère  Jean. 

L'article  de  .\L  de  Tschudi  esl  bien  curieux 
à  relire  maintenant  que  nous  possédons  la 
clef  du  problème.  Lue  mullitude  d'(d)ser\a- 
tions  fmes  de  l'auteur  conser\ent  leni-  justesse, 
mais  on  esl  (d)lig(''  de  les  l'enverser  ;  car 
W'eyden  dexient  limitateni' de  son  maîlre.  S'il 
emprmde  souvent  (dit  Tschudi  p;u'lanl  du 
maître  de  Fl(''nialle)  à  l^iger  des  motifs  de 
coiuposilion  et  des  imnixements.  il  ne  le-  co- 
pie jamais  sans  (lisciu'iieinenl,  le  iiKuixemenl 
(le\ieiil  m(''iiie  chez  lui  plus  parlant  (pie  dans 
l'original  r\  exprime  [laifois  autre  chose. 

("f'st  au  coidraii'e  Roger  qui  adopte  la  main 
du  saint  .Teaii  iK'iiissant  Henri  de  Werle  poiii- 
son  tableau  du  Clu'ist  apparaissant  à  Marie. 
La  date  du  tableau  de  Marie  ne  peut  èlre  1 '145. 
et  (IimI  (■■tre  reculée,  puisque  Maître  liobeil  est 
mori  en   l'i'i'i. 

I  ne  autre  adaptalion  dune  composilion  de 
Roger  \'aii  der  W'eyden.  c'c-l  le  MnviiKjv  ilr 
l((  \'u'rfi('  donl  il  n'exisle  ([ii'une  copie  dans 
la  catliedi'ale  d'  \li\cis.(  'et  enipnml  e-l  sjoimli'. 
par    IschiKli   dans    un    tableau    du    iniis(''e    de 
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.Miuliiil  liMil.inl  ]<'  iiii'iiic  -iiji'l  :  (■'■|icinl;iiil  il  i)iii>;iiciil  clic/  lui  :  riiiii--  mi  i-cli'uiuc  ciiccjic 
;i\i>iic  i|iic  le  iiKiili-c  (le  l'li'iii;i I le  c-l  liicii  mijh-  ses  Iriices  chez  iliigo  \  un  tier  Gocs  el  jiis(nie 
iiciir  cdiiiiiic  -ciiliiiicnl  ilr;iiii;ilii|iH'  cl  iiK'itic  chez  ('i)lïerniaiis  (|iii  a  pu  alleiiidi'e  pi'obable- 
Cdiiiiiii' niddiiniiiicr  Ucncralc.  .le  ciiii- hiciil  I  ii         niciil    liilKi.    ehml    wv  en    ITii!».   Après  cou|),    il 

csl  évidemiiieuL 
1res  lac  i  le  de 
con-lalci-  coui- 
liieii  (  'anipiii  esl 
plu>  archaïque 
i|iie  lie  Wey- 
ilcn,  qui  réalisa 
un  progrès  é- 
uurine  sur  son 
niallre  coiiuue 
peinirc.  mais 
ne  l'égala  ja- 
mais dans  l'ori- 
ginalili'  de  l'in- 
veulion  el  la 
puissance  de 
r  ex  |i  r  c  s  s  i  on 
d  r  a  m  a  I  i  ({  ii  e 
dan-  le-  ligiins, 
el  elicore  plii> 
dans  le-  allilii- 
lude>,  n\\  il  a 
-nii\eiil  de  \c- 
lalahie-  Irnii- 
vallle-. 

Le  sanil  .leaii 
du  l 'nu  liicnifiil 
de  Merlin,  qui 
.-  e  re  I  o  il  r  n  e 
pour  e  s-  11  y  e  r 
-es  pleins  du 
revers  de  sa 
main,  esl  uni- 
que dans  I  arl 
ehrélien.  el  le 
déses])oir   de   la 


niillaleiir  n  al- 
lellil  que  rare- 
meiil  a  la  per- 
lechon  de  -on 
modèle. 

(e  ipii  a  un 
eraiid  iiilenM 
pniir  non-,  c  (_'-l 
le  cliDix  de- 
saiiil-  en  gri- 
saille ipii  se 
lr(in\eiil  -m 
I  Cliver-  du  paii- 
iieail  pcinl  de- 
deux  C('l|ç-.  - 
Sailli  .lac(pies 
de  Coinposleile 
esl  le  saini  es- 
pagiinl  |iar  ex- 
cellence, saillie 
Claire  d'A-si-c 
ipii.  lin  -eiiil  de 
-(in  cdiixeiil.  re- 
poussa le-  Imr- 
des  sarra/inc- 
de  i-redcric  11 
de  ll.ihen-laiil- 
leli,  de\ail  cire 
Ire-   xciu'ri'c  en 

M  -  p  a    e  II  |.  ;i 

<-ail-e  de  ia  lili- 
le  Cdldimielle 
(pi  (in  y  -oule- 
nail  coiilre  ces 
iii(''iiie-  enne- 
mis. 

I.a   |ir(i\eiialice 


l.A   vii:Kf;K  KT  l.'BNFANr.  iMusét:  ipipiTial  de  \ieime.) 


[•  11(1-  lahlcaux.  piduvera.il  .'-^ainle  N'ierge  eudjras.-anl  la  croix  n'a  jamais 

comliien  noire  \ladre  elail  c-lime  en  ce  ruiMiie  éh'  expriiiii''  d'une  iacnw  plu-  comuiiuiicative. 

|iay-.   I,  inriuence  de  (a  m  pin  -e  la  il  -enlir  en-  liieii  de  plu-  c(iiil(irme  a  l;i  prière  de  -aini  licr- 

core    |iendanl    un    -iecle   âpre-    -; ni.    Ses  nard.  (pu  -orl  de  -e-  le\  res  enlr'on\  cries  :,,  (> 

ele\e- direci-.  comme  l!.  de  W Cydeii  cl  Dare!.  ///;.  iliijiKiic  lui'  iilliiilicir.    cl  iiutis  in  in'ilciii 


■JO'i  LKS   IMiUX  PANNEAUX   DU  MAITRE  DE  FLEMALLE 

itKuiiisiKjci;'  „.  Le  langage  (les  nuiiiis  esl  clicz  l.c  |icii(laiil,    une  sainh-  Ciillicrim-.   oITiv  un 

lui  aiiS'-i  chxiiiiMil  (|iir  ccliii  ili's  lii;uro>.   Siii-  caraclciv   Iniil    dilTriviil    cl   l'.-i    ainsi    hors    île 

\c/.-]es  sur  Ions  SCS  ialilcaiix.  (■(■  sDiil  lie  pt'lils  cause.    Le   colons   de  la    [iclile   Saiiile   \  lerge 

chefs-d'uMivi'c  (]ue   ces   inauis  qui  exprinieul  esl  plus  chaud  ([ue  clic/.  l'Iéinalle  elles  chaii-s 

lous  les   .senliiuenls.    La    tendresse   s'y   peint  ne  s(hiI   pas  niodelces   par  des   Ions   gris  qui 

liaiis  la   \i('i-yc  de  M.  Soinzée  cl  loule  la  lyre  lui   soni   lialnliu'ls  ;  nous  nous   Iroiixous  doue 

des  gradaliuus  de  la  douleur  dans  le  Ciuci-  eu  présence  d'un  aiilre  arlisle.    d'un  pseiido- 

fjciiiciil.  VA  (piellc  l'orme  exquise!  Mais  devant  inaiire  de  h'icnialle. 

la  \  icnit'  de  Soni/.ee  aux  liaits  si  arislocrali-  A  iîei'liu  j'ai  remarqué  une  Ih'jiosilioii  a\ec 
((lies,  si  lins,  aux  inaius  ou  chaque  doigl  esl  un  ciel  clair,  lumineux,  avec  des  pelils  nuages 
iiidixiduel,  el  exprime  (]uel(iue  chose,  je  ne  Idancs,  (pii  ponrail  èlre  rangée  dans  le  groupe 
peux  m'empècher  de  penser  à  Mariai  Schoen-  de  ces  lahleaux  à  pareille  evidenle  avec  Uo- 
gauer,  le  seul  arlisle  allemand  ancien,  doue  du  lier!,  Caiiq)in,  sans  [iiuivoii-  lin  ('•li-e  allrihues  '. 
senlimenl  de  la  heaiilé.  Je  ne  puis,  d'autre  Le  charme  principal  de  Campiii  esi  la 
pari,  |e  l'axone,  m'imaginer  quelles  peuvent  naïveté.  11  suit  la  nalui'c  a\ec  amour,  ayani 
èlre  les  cui'relalions  entre  ces  deux  artistes.  sans  cesse  recours  a  elle  ;  c'esl  nu  niaiire 
Schoengauer  pa^^se  pour  un  eleve  de  Hogier  paysagiste  très  original  el  de  premiei  ordre, 
de  la  l'aslnre  el  ne  peut  axoir  connu  Campin,  nu'oii  regarde  par  exemple  le  paysage  de 
s'il  esl  ne  en  l'iTi.  ce  (]ui  esl  probable,  puis-  Y .hlnvulinu  des  llfincrs  de  iMjon.  La  [lerfec- 
qu'il  esl  pres(jue  prouve  (pi'il  est  morl  jeune  Ikhi  n'a  jamais  ele  jioussee  plus  loin.  Il  n'est 
en  liiSS,  il  est  cerlain  (]u'il  a  bien  plus  imité  pas  toujours  1res  lion  coloriste,  il  y  a  lro[i  de 
Campin  que  son  maiire  de  Weydeu.  La  Moii  blanc  dans  les  lumii'res  de  ses  draperies,  l'as- 
(/c  lu.  \  icrijc.  de  la  Aational  Gallery  a  passe  j)ecl  général  esl  souvenl  troid.  Il  n'a  Jamais 
louglemps  poil!' une  œuvre  de  Martin  Sehoen-  alleinl  le  tondu,  et  celle  saliiialion  de  tons 
gauer.  (rowe  el  Cavalcaselle  inainliemienl  conduits  jusqu'au  dernier  degré  de  leur  puis- 
celte  atlribulioii,  el  W'aagen  dit  que  c'esl  là  sance  (pie  l'on  admire  clicz  les  \  an  Eyck, 
le  plus  primilil  el  le  plus  beau  tableau  de  H.  \aii  di'r  WCyden.  Memling  el  leurs  émii- 
Sclioengauer  qui  soit  parvenu  jusqu'à  nous.  les.  Ce|)eiidaiil.  jiisrpie  ilaiis  la  couleur  il  esl 
Au  Musée  de  Vienne  il  y  a  deux  petits  ta-  absolumenl  Ini-méme.  el  se  laisse  |ieu  inl'liien- 
hleaux  doni  l'un  rappelle  eu()rm(''nieul  le  eer,  même  par  les  plus  grands  des  conlem- 
inailre  de  h'iemalle  ;  s'il  n'elait  pas  indisso-  porams.  Dans  nu  des  volels  du  li'iptyque  de 
luhlement  lié  a  l'aulre,  i|iii  lui  tait  pendant,  Henri  de  W'erle,  qui  esl  une  de  ses  dernières 
on  serait  lenle  de  l'altribuer  à  Campin.  C'esl  œuvres,  on  le  sent  sous  le  charme  immédiat 
une  petite  Saiiilc  Vitvge  alluitaul  ietiluiil  Hm.  tlu  tableau  des  h'iuiu  ailles  Ariaylluii  tic  la  Xa- 
p.  203);  elle  se  lient  debout  devant  un  banc  lional  Gallery.  Dans  Va  sainie  Barbe  il  se  res- 
placé  dans  une  niche  lendiie  d'un  beau  cun-  de  saisit  loul  à  lail.  d  revieni  à  ses  propres  res- 
Cordoue  aux  ornemenis  d'or  sur  tond  rouge.  sources  el  l'on  n'a  pas  lieu  de  s'en  plaimire. 
L'encadremenI  en  pierre  de  celle  niche  avec  La  sainle  es!  bien  plus  jolie  ipie  loutes  les 
ses  slalnelles  rappelle  dune  taroii  ti'appanle  temmes  de  \an  l<]yck. 
le  Irône  de  Dieii  le  l'ère  de  l'I-^riuilage  avec 
ILglise  d'un  cote,  el  de  l'aulre  la  Synagogue.  Ernesl  or.  Lipiiaiît. 

A  X'iemie  ce  --oui  deux  groupes  :  .Adam  chassé        . 

du  jiaradis  par  un  ange  l'épée  haute  à  la  main  i.  l.'  D--  Fric^diiniiicr,  doni   r,,|.iiii.>n  r.-,ii  .miorih-  m 

I   E\e   recevant    la   |ii 

iii'oulé  dans  l'arbi'c. 


el   Eve   recevant    la   pomme  talale  du  serpent        ''^  matière,  e.^imir  qm-  m.iitiiv  !,■,  ,ir,,H,v,Tir  ,!,■  \i.  il,  , 

Loo,  ridentilr  Av    Kobci-l   CaiiiiMii    ;i\,t   le  iiiailic   de   II 


malli;  n'est  ii;is   cniiiiilrir ni     Ar 


LE   TOMBEAU    DU    PAPE    INNOCENT   VI 
A    VILLENEUVE-LÈS-AVIGNON 


Le-  l(iiiil)L'aux  des  papes  d'Avignon  '  ne 
sonl.  puni-  la  |)lupart  -,  arrivés  jusqu'à  nous 
(|u  alïiciix'iiii'nl  mutilés.  Celui  de  Jean  XXII 
dans  la  chapelle  des  Apùlres  de  Notre-Dame 
(les  Donis,  très  i-eslauré  en  1840-1842  nolam- 
niiMil.  a  pci'ilu  >es  slalncltes,  le  faîte  de  ses 
clnLlicUiii-  cl  ju'-ipi'a  l'iuiage  funéraire  du 
pape  '  :  il  ne  resic  lieii  de  l'œuvre  de  Jean 
de  l'ari-  dans  le  hiiidjeau  de  Benoit  XII  '  en 
son  état  actuel:  à  la  Chaise-Dieu''  enlin.  du 
sépulcre  de  Clément  \'I,  la  statue  seule  du 
défunt  subsiste.  Le  tombeau  d'Innocent  \  I 
au  contraire  forme  encore  aujourd'hui  un  en- 
semble imi)osanl  et  qui  n'a  pas  trop  souffert. 

RIevé  à  X'illeneuve-lès-.Avignon  dans  une 
rha|)elle  de  l'église  de  la  Chartreuse,  il  avait 
cesse  dés  l'époque  des  i>uerrr's  de  icliginu.  si 
l'on  en  croit  les  Bf)llandistes.  d  abriter  la  dé- 


1.  Sur  les  lonibeaiix  des  papes  en  France  cf.  K.  Mûntz 
dans  Gaxelle  des  Heaiix-Arls,  1887,  p.  270  à  28")  et  307 
à  387.  L'ouvrage  de  Gregorovius  sur  les  tombeaux  des 
pa))es  est  sans  valeur  au  point  de  vue  archéologique. 

2.  D'anciens  dessins  rappellent  .seuls  les  tombeaux  d<^ 
Clément  \'  al  d'Urbain  V  ;  ce  dernier  avait  été  enterré 
a  lalibaye  de  S;iinl-\  icior  de  Marseille.  In  autre  tombeau 
lui  fut  élevé  en  Avignon.  Cf.  IC.  Mijntz  dan.s  Gazelle  ar- 
elti-oloiji'liic,  18hi,  p.  <)8  à  KM.   pi.  l'i. 

3.  Cf.  Faucon,  Les  arts  ù  la  cour  d'Avignon  sous 
Clfimenl  V  et  .Ican  Wll  dans  les  Mélanges  daichéoloiiie 
ri  dhisloirc  tir  I  Ecole  jnmiaise  de  Home,  1881,  p.  II"! 
Iti:!. 

i.  Cf.  Iiuliamel,  l.r  InmUeim  de  lienoil  Ml  à  l,i  mé- 
Ivojtole  dArignon  diins  Hullelin  nioniinirninl.  1888. 
p.  :iSI  et  ss.  ;  K.  Miinlz.  dans  Hullelin  des  Antiquaires, 
1883,  I).  201-3. 

.■).  Cf.  Faucon.  Documents  inédits  sur  l'église  de  la 
Chaise-Uien,  dans  Hullelin  arrliéologique,  1884.  p.  -410 
el  ss.,  pl.inche. 


pouille  mortelle  du  pape'.  Au  dtdiul  du 
XIX°  siècle  il  se  liiMi\ail  dans  un  hinieulahle 
l'dat  d'abaiidi)ii  -.  Mérimée,  voyageaiil  eu  iNM'i 
dtiiis  le  .Midi  de  la  l-'cance.  signalai!  les  iiuili- 
lations  de  la  stahic  pdiilidcalc  doni  le  sonhas- 
senient  avait  (''h'  coiixcili  en  ai-iiioirc  |iai  -(m 
propfii'daifc  '. 

Sur  ses  protestations,  le  tombeau  lui  trans- 
féré l'année  suivante,  ])ar  les  soins  de  la  mii- 
inci|ialilc  de  \'illeiieu\e  ',  dans  |;i  cliaprlle  de 
riiospice  (ni  il  se  Iroiixc  au jdUfd'Inii  el  on  il 
subit  sans  doute,  lors  de  son  arrixée.  ipielcjucs 
restaurations  ^. 

1.  «  Non  lamen  in  hoc  mausolœo  jacet  corpus,  sed 
nietu  Ilugonottariun,  omnia  quocuniqiic  penetrabani  va- 
stanliiim  et  pontificio  nomini  infensissimoi  (un.  ablat(mi 
fuisse  significat  praelaudatus  domnus  .Maren,...  collo- 
r.ilumque  ait  intra  crassiliem  mûri...  »  (Aela  Sanelorum, 
l'roinjlœum  Mail,   p.  90"j. 

2.  «  Tous  les  véritables  amateurs  des  arts  antiques 
gémissent  de  voir  le  mausolé  du  pape  Innocent  VI  de- 
posé  au  milieu  des  ordures  dans  un  reste  d'ancienne 
chapelle  attenante  à  l'église  du  couvent  des  Chartreux 
de  \'illeneuve-lez  Avignon,  abandonné  à  la  merci  de 
quelques   agriculteurs   acquéreurs    de    la    dite    église    el 

chapelle,  leur  servant  d'écurie  ou  enlrep(jt  de  tout » 

L'auteur  de  ces  «  brèves  notles  sur  le  mausolé  du  pape 
Innocent  VI  »  signale  l'offre  d  (in  artiste  de  transporter 
en  un  lieu  plus  tonvenable  le  monument,  moyennant  une 
somnie  qui  n'excéderait  pas  mille  ou  deux  mille  francs. 
(Mibliolhèque  Calvet  d'.Vvignon,  ms.  2819,  f»  190.)  Cf. 
ihid.,  ins.  2821,  fo  370. 

:i.  P.  .Mérimée,  A'o/es  d'un  voyage  dans  le  midi  de  la 
l'nniee,  1835,  p.  101  et  ss.  —  Une  vue  de  1837  montre  le 
so(ibas.çemenl   du  tombeau  défoncé. 

1.  Cf.  .\bbé  Valla,  Guide  de  Villeneuue-lés-Ariiinon, 
p   304. 

5.  Nous  ))Ossédons  quelques  vues  anciennes  du  tom- 
beau d'Innocent  \l  :  dans  les  Acta  Sanelorum,  Propij- 
hfum  Madii,  |i.  itU  ;  dans  les  Voyages  pillorcsques  cl 
romantiques  de    laylor,   .\odier    et   de  Cailli'u.v.  l.ant-'ue- 
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i.Vnsi'iiihlc  (lu  niniiiiiiiciil  i'>l  en  (iicric  de  hiiilic.  il   a  Irs  iiiaiii,-  (•|-uis'rc>  >iii-  \:\  piMlriiic. 

lV'iih>  :  lii  slaliic  ini'iiic  du  paiM'  c^l  de  niar-  (  ii   liiiii  csl  ;i  ses  pieds'. 

biT.   l'illc  csl  cniiclKM'  -iir  nii  cidic  inassif  i]v-  ]j-    dais    Iits    rlcvi''    (|iii    alirili'    l'iiiiai^c   du 

corc  d'arcalurcs  d  de   iiiclic^  ou  se  Ini^caicid  dciuul    |i(ii-|c    à    la    clci    de    miTiIc    Irs    aiiuc^ 

des  slalucllc-    di>|)ai  iic^  ' .     La     Irlc     dlnud-  ]i()idi(icuk's  ".   Il  es!  supporir  jiar  liuil  i;i-auds 

(■(•ni  \  1  csl  cdillcc  d'iuic  liaic  à  li(us  (•laii'cs  :  |)ilici-s  d('C()i'(''s  d'arralures  sut'   la   l'arc   cxh'- 


TdMIlEAI       I)l\NiirKNT     VI     A     \  II.l.KN  KUVE-LÈS-AVIGNON. 


le  ne/,  au  uiouis  csl  rclail.   Le  pape  |u)rle  la        Heure  desquels  des  niches  se  Irouvenl  méua- 


(loc,  I\  ,  1837,  planclic  2'i3.  Cf.  Cabinel  des  Kslampps  do 

la  l'.ililiiilliétiur,  Nalioiiale,  collection  l,opographi(iiie,  Gard, 

\  ilh'] \i-.  estampe  du  \l\*  siècle.  —  Il  n'existe  .■lufiiin' 

Il  iirodiichoii  intégrale  de  l'état  actuel;  ci.  Gazelle  des 
liediis-ArU,  1887,  p.  :i75.  Aussi  consultera-t-on  a\cc  uilc^ 
rél  les  planches  et  les  figures  qui  accompaym-nl  cet  ar- 
ticle. 

1.  Trois  pclils  IraL'iiirnl.-  de  >(  iil|ihirr  conservés  au 
Musée  Cahrl  p.isM^ni  pour  |irii\rnu  ilii  lonibeau  d'In- 
nocent \  1.  Les  d(",i\  lllu^  )in|]orlanls  ri'iirésentenl  un 
.iimr.  un  ijçnou  en  lerre,  tenant  un  encensoir  cl  um- 
iia\i-lle,  un  persmuiage  debout  avec  un  livre  dans  la  ni.un 
ijc.nh'  -l  une  |ialnie  dans  la  main  cauclie.  ffl'.  \liiiilz,  f,i/- 
.-(■//(■   ilr.    Ueitui    \rls.    1SS7.    |..  ilN'.'.i    Iji    il.'iiil    ilc    l'assrr 


lion  du  catalogue,  il  n'est  nuUemeul  prouvé,  ainsi  que 
nous  le  fait  obligeamment  remarcpier  M.  Joseph  Girard, 
conservateur  du  Musée  Calvet,  que  ces  Iragmeiits  en 
])roviennent  effectivement  :  ils  n'ont  été  retrouvés  qu'en 
IbôO,  c'est-à-dire  quinze  ans  après  le  transfert  du  tom- 
beau à  l'hospice.  De  plus  les  dinuuisions  des  slatueltes 
(Il  m.  '.VI  et  (J  m.  38  de  haut  sin'  une  lai-geur  de  li  ni.  17 
cl  II  m.  19)  ne  conviennent  pus  aux  dinii'nsions  des  ni- 
ilies  du  tombeau  qui  sont,  pour  celles  du  haut  :  haut. 
(i.UO  ;  pour  celles  du  bas  :  liaut.  0.05  ;  larg.  0.8.  (Xoiis 
devons  ces  divers  renseignements  à  M.  .1.  Girard.) 

1.    La    léJe    de    [ilàtre    esl   rel'ailc. 

■,'.   L'e^  aiiMc-  hmiJ.Mil  (I,iii5  hi  ijiavnn-  de,s  liullaiidistes. 


TOMBEAU    UINXOCKNT    V)    A    VJLLEXEU VE-LKS-AVIGNOX. 


.'(IN 


REVUE  DE   L  ART   CHRETIEN 


('laie 
elles 


Douze  ^laliielles  aniouiirhiii  [lefdues  y 
II!  Idi^i'es  ;  siiniumiées  de  cloclieluns, 
lepusaieul  sur  des  eululs  scul[j[és. 


ÉÉi"iâÉ 

SAINT    PAUL,    TOMBEAU    U'iNKOCENT   VI. 


l'jdrv  tlia(jue  piliei-,  des  colounelles  sujjpor- 
leid  des  ares  en  tiers  poinl  à  gables.  Au-des- 
sus une  l)alus|rade  à  redenis  entoure  le  toit 
sur  l('()uel  s'élèvent  trois  dais  reliés  aux  luiil 
piliers  latéraux  par  de  petits  arcs  ou  de  sim- 
ples contreforts. 

Ces  dais  abritent  ebacun  une  statu(>.  L'une 
porte  le  glaive  nu  et  un  livre,  sa  grande  barbe 
et  son  crâne  cbauve  permettent  de  l'identifier 
avec  saint  Paul.  De  l'antre  côté  du  Christ, 
qui  se  tient  an  milieu,  le  globe  en  main,  se 
trouve  la  statue  de  saint  Pierre. 

Innocent  VI,  comme  Clément  VI  ',  avait 
fait  exécuter  son  tombeau  de  son  vivant.  Dès 
le  mois  de  décembre  1361,  il  avait  chargé  de 

1.  a.  M.  Faucon,  loc.  cil.,  y.  /il8. 


sa  cousiruclioli  lierlran  Nogayrol,  dueeleiu- 
de  l'œuvre  des  palais  poulilicaux  '.  Le  monu- 
ment fut  élevé  dans  la  chapelle  bâtie  l'année 
précédente,  sur  l'ordre  du  pape,  dans  l'égbse 
de  la  Cbai'treuse  de  Villeneuve-,  ("est  là 
qu'Innocent  VI  voulait  être  enterré  '\ 

("(■>!  dune  a  Bertran  Nogayrol  ipiil  faut 
altrijjuer  la  partie  architecturale  du  loiuheau  '. 
Mais  la  statue  du  pape  n'est  pas  de  lui.  A'ous 
avons  relrouve  aux  airhives  du  Vatican  le 
nom  du  sculpleiu'  au(piel  elle  est  due.  Il  s'ap- 
pela il  IJarlholonié  Cavallier.  Il  y  Iravaillait 
au   mois  de  décembre  13(31   et  recul  à  celle 
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NICHE    DU   TOMBEAU    D'INNOCENT  VI 

époque  un   accomple   de   cent   cinquante  li- 

1.  Piéco  jusI.ificMlive. 

2.  Ibid. 

3.  Le  corps  du  papo,  exposé  dans  la  grande  chapelle 
du  palais  apostolique,  fui  ensuite  porté  à  l'église  Notre- 
Dame-des-Doms  et,  de  là,  à  l'église  du  covivent  des 
Chartreux.  Cf.  Déprez,  dans  Méinnqex.  1900.  p.  ?'i9  :  cf. 
p.  241-?. 

'i.  Cf.  Déprez,  loc.  cil.,  p.  ?i'.'.  note  'i,  et  MCinlz  dans 
Gazette  des  licaux-.Arls,  1887,   p.  378. 
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\i-rs':    riiM|i(iihin(i'   (le  celle  somme   monlrc  -ou  lunii.   avnii-  élr  (>i-if;inaii-c  du  Midi  de  la 

liic'ii  (|ii'd  lie  >aud  pas  d'un  simple  iiianœinii'  l'iaiicr  '. 

iiiai-  d'un  --rid|ilciir  i'\|icil.  |>,mi   im|)(nie   d'ailleurs.    Travaillaid    à     la 

(Jucl   l'iad  le   |iay>  d'iiniiuic   de  ci'   i;ailli(i-  ( 'hai'l n'u<c  de  X'dlciKMive  sou-^  la  dircclion  de 

loiué  (^nallii'i''.'  \()us  ne  le  savons  pas  exac-  llcihau    Ndiiavi'ol.    d    lai<ail    pallie    île  celle 

liMurnI.    mais,    à   |a    dil'férenre  de   .Iran    l,a\e-  racole   iidi'rnaliitnalr.    qui  se  forma  à   la   cour 


LK    l'APK     I.NNUCLNÏ     VI.     .SIATUE    OU    TilMBEAL-     DE     V 1  l.I.KM-.LV  E-I.Ks-AV  ll.Ni 


niei-.  .(  alias  i\t'  l'arisins  ...  ipu  lil  le  Inniliran 
i\,'  i'.rnnil  \ll  -'.  dr  l'irnv  de  llnvi'  ipil  lia- 
\adla  a  iclui  dr  (  Icnicnl  \  1  .  l'aulrui'  de  la 
-laine  lomhale  (rinnocenl  \  I  semble,  d'après 

!.   PiiTf  ju.i|i(ic;ilivc. 

2.  Arch.  (lu  \',ilican,  Iniroiliis  et  ptHiix  19r>,  f"  19  et  Ci!  ; 
cf.  E.  Mùiilz,  !\i)le  mil-  le  lomhenii  de  licnoil  Ml,  diiiis 
llnllelin  de  la  Soriélr  des  Anliquairef!  de  l'niitrc,  ISSÏ, 
|(.  261  ;  cf.  liullelin  moiwmeiual,   1881S.  p.  387,   no(c. 

I).  Cf.  Faucon.  Dneiimenls  sur  lu  Cliaise-Dieii.  1881, 
!>.  383,  443.  cl  Déprcz,  loe.  cit.,  p.  239-210,  noie  3. 


|innlilicalr  ri   a  lai|ilrllr  ou   dnil    jouir   la  série 
des  loinhcaux  do  papes  lran(;ais. 

Telui  d'Imioccnl  \'l  conslilue  nne  imilalion 
l'Videnlr  ilr  celui  de  .Iran  XXll.  Il  pr(''senle 
1(^  mi'in.'  parti  genei-al,    le  int"'me  »'nclievètre- 

1.  On  ii'lroijvi-  dans  un  conipl(>  du  mois  de  mars  13()ti 
im  «  HaiHiidiimiMis  ('a\allirni  »  qui  rcçoil  20  sous  «  pro 
scindcndo  \  macrhias  griffonis  ».  Il  s'agit  là  do  travaux 
cff(>clu«;s  d.nn.s  le  verger  d'Urbain  V  au  palais  d  \\i- 
gnon.  (Aiili.  (lu  Vatican,  Inir.  el  ex.,  318.  !•>  (19  v"). 
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REVUE   DE    LART   (HRKTIKN 


IIH'Ill 

|Misilinli  (1 
cl  ihlll-^  II- 
siii  ihiii'-  I 


l;ii^  i.|  lie  rldclii'lons.    hi    iiiiMUc  ili^-  iKifl   (Ic^   iiiiMiiiiiii'iiK   ilc  sculpl  ui'<'  cl  d  arclii- 

(laiis   les  |iLli('r>  IccI  lire  i|iii.   il;in>  l:i   ri'iiKiii  ;i\  i^noniini^c.   da- 


micIh"-    iiiriiayco 


iiicaliiiT-  (le  la  ha-c.   le  iim'mih'  iI( 
ni'licliiclilalliili. 


Iciil  ilii  lriii|is  ili'  la  M   i'a|ill\lir'  ilc   HabNlniii' 
RoIm'I'I    \Ii(  III  I 


I.K    l'Al'K    INSdCI   \r    \l. 

m     loMiir.AU  LiK  vn.i,i..\ru\  K-i.ks-/\\  1(;nii\- 

-tc  \  i-ai-rmlilal;lc   ipu'   (•elle   (l'uvn'. 

cliaiillriv   |iiiiilili    aux.    f>\    iliir    Iniil 

lie-  ai'li^lr-    Iraiirai-   (•iiiimic   la   plil- 


IMKCI'.    .irsTIl-IIATIVF.. 

Al'clliv.'s  ,lll  \  ;ilir.-ili,  lllhnilll^  ,1  r.rilll:<  -JIU, 
f"   108  V"  à    Idil. 

[13G1,  17  doc.)...  sdiuli  l'iienmt  domino  Bertraiido 
Nogayroli,  directori  operuiu  doiiuni  iiosli'i  pape, 
pri)  cei'tis  operdiiis  |)pr  ipsiiin  factis  el  l'aciciidis 
licri  islo  iiiciisc  in  |i.il;iciii  Axiiiinm,  et  in  iiinnn- 
nii'uln  ipicid  r(lilica\it  in  (lunn.  (^avl  nsielisi  palacii 
\  illriKiM'  |irii  si'iiulliiia  ilunniM  imstri  pa|K'...  i:<a. 
llnl-clKis. 

...   Sripninliir  i-uinpiiia   palacii  X'illcnnvc  : 

Prima  die  liiiii  mciiM-.  rimnif  de  'l'iini"\ o.  lapi- 
cille,  cl  (Innlius  snciis  ilaniHi  cnililirl  maL:i'-ln>  Mil 
-i>|..  <■!  cnililx'l  scr\il(Mi  \    -ol..  \i   dcn..  \x\v  s(,| 

llciii.  pi-n  \\\  lapalilni.--  \cicati>-  cra.-ia.-^,  ipn  la- 
pides liicruiil  pM~ili  m  capclla  iii  i.pia  lil  iimmiii- 
meiilum  doniini  nnslia  |ia|ie,  Milvendo  pm  ipiulilicl 
XV  denarios  :  m   lilnas,  vu  .su!  ,  vi  den. 

Item,  pro  diiobus  inai;nis  lapidilms.  urm  pi'n  al- 
lari  el  aliii  pm  (pmdain  tmnuln  in  eadeni  capclla 
laclci  :   XIII   liliras,   iiii   sdl... 

Ileni,  XIII,  xiiii  XV,  xvi,  xvii  iliehus  TIkiiiip  de 
'lorniivci  ciim  sm-io  cl  diiolms  scindentiluis  lapides 
cl  II  .-crvildi-iliiis,  daiidd  ni  siipva  :  v  libras,  xvii.sol. 

llcni,  x\i,  XVII,  WIN  dichiis  trilius  lapicidis  S'jin- 
lU'iililuis,  (l.'iiidii  ciiihlicl   VI  s,)l.,  i.iiii  sol. 

Ilcia,    Hai-lholoii Cavalherii    qui    lacil    monu- 

mcutnin  dninini  nnsiri  pape  in  diminutionem  sa- 
liiiii  ^cn  piccii  (pi.xl  di'het  liahere  pro  dirlo  mo- 
iniinciilo  :   ci    hliras... 

Ijcin,  lin  lioiniiiilm^  ipii  iniiiidaverunl  ca|icllam 
pici.lictani  :    x\  i   s. il.     . 


MELANGES 


La  crosse  et  le  tombeau 

de  Regnault  de  Mouçon. 
I. 

Eli  <>tloL)ii'  l'.td'j,  lu  L'oiiuiiissiou  \iliuiiii>lra 
li\c  (le  r  \sili'  d'Aliijrr.  M  [,ù\r>.  lil  iinn-cdcr  aux 
lia\aii\  (Ir  (rrrusseiiieiil  |i(iur  la  (■tuislriiclidii  duii 
liàliiiiciil  iioinran.  (/ellii-CJ,  donl  k;  gros  (X'U\ n- 
csl  acinclli'iiii'iii  achevé,  s'élève  sur  remplaccuieiil 
de  l'aucii'iiiir  église  ahbaliale  de  .losaphal,  el 
eiunie  Iniil  le  gi'ainl  cliieiu-  a  parlir  des  deu\ 
premier^  i^ros  pdiers  du  Iraiisepl  et  du  julu', 
in-.iii'au  delà  <le  la  eliapelle  alisidale.  Ile  plus,  un 
pa\dl(iu  re|<unl  a  droile  lade  dile  de  Maiie-Thé- 
rese  piiUI-  les  h(iMi:ues.  leeouv  raul  le  ci'disillou 
sud  el  \\\[i-  parlh'  de  la  salle  du  eliaplliv  cpii  'ui 
l'aisail    suile. 

\nisi  i|ue  liMii-  l'axhuis  aiuiouee  dans  le  |-ap- 
piirl'  sur  uns  l'ciiidli-^  auleiieuir-  '.  ei";  lia\au\ 
i|e\aieul  auieuri'  de^  d'''eriU\  eiie>  pfei-ieuses.  eu 
pailuidier  dans  les  pai-lies  unii  eulauK'es.  dans 
la  e!iap(dle  du  elie\i'|.  olisl  lui'e  al(US  par  une 
riuuisi'  el  dans  li'  ernisilldu  suil.  auli-el'nis  saeris- 
!ie  et  auh'fieureiuenl  chapelle  de  SainI  \n-(ilas 
el    des     \uges. 

jl'apiès   la   di-cu-suiu    elaMic  dans   celle  ('lude. 

la    s,'|)nlliu-e    lie    l',eL:uaull    de    \l(iuc Ie\ail    se 

Iniuvci-  pi-iM-isiMueul  rians  elle  i-hap(d|e.  de\aul 
la  i-ha]iel|c  ilile  des  Auges.  (|ui  (Mail  cdUiiue  l'ali- 
side    de   l.i    preuiièro. 

Telle  cliapelh'  (h^s  Anaes  a\ail  élé  (hdruilc 
peudani  la  guerre  de  ceid  aus  :  e|h'  ne  lui  piaut 
ri^lnhlie  après  l'inrendio  de  I  i(i('>.  D'aulie  pnil. 
la  chapelle  Saint-Xicolas  fnl  à  relto  èi)oque  Irans- 
fornién  en  sacristie.  On  le  ('(inslale  a\oc  (•vidonce 
hirs  fies   processions  sénérales  de  IfiSl    et   170S. 

1.  Efltise  de  \olre-l)<ime  de  Josaphal,  Chartres,  1908, 
iii-îso,  page  199. 


Klle  conserva  celle  alleclallon  jnS(|Ua  la  Ue\olu- 
liou.  (.'oMiuie  nous  I  a\(ius  constaté  par  nos  l'onil- 
les.  sou  s(p|  a\ail  r[r  suréleV(!  au-dessus  du  ui- 
\eaii  de  li'alisi'.  après  1.508.  sans  donle  pc.iui-  en 
anaini-uler  la  sahdu-di'  cA  preser\(U'  les  ornenieuls 
coidr'e    riuuuidile. 

."^ 'hi'l  el  hom.  lînIlriMix  soûl  par  suile  indé- 
cis piinr  d('signer  le  nom  de  la  cliapidle  où  a\ad 
eu  lieu  la  S('pulture  du  celëluv  pri'lal  ;  »  Il  recul 
sa  dernière  demeure,  liit  l'hisloi-u'u  de  <  hai-Ires '. 
devant  l'autel  des  Ang(^s.  ipii  éloil  où  est  à  pn'-- 
sent  !a  sacristie,  soidi/  une  pierre  esle\ée  sur 
f|ualr(^  piliers  de  mesme.  on  esloil  la  représen- 
tation d'iui  évesque  de  reliel'.  qui  lui  cassée  en 
ti'ois  pai'  les   JLérétiqnes.    n 

Itorii  r>ullreu\  copie  l'hislorieu  el  coustate  Tiin- 
pnv/isi(in  de  Son  indication.  \ous  a\ons  heu- 
reuseiuenl  d'.iillres  prùnh  de  repère  plus  eer- 
l.aius. 

I.is  historiens  s'accordeni  a  dire  .jui-  rillusire 
i-oiislrucleiir  de  la  calhi'drale  de  Charlics  lut  eli- 
lerrc'  a  .losaphal.  Or.  les  inoiui's  sni\ireiil  un  or- 
dre dan-  la  disposilidii  des  sépultures  îles  nobles 
|iersoiiiiages  (|iii  \oiilaieiit  reposer  dans  leur  pieux 
sanctuaire,  choisissant  pour  cluupie  houm  Ile  uihn- 
inalion    la    place    la    plus    honoralde     ncore 

Au  iiiilien  lin  arand  chuiir.  ils  cnterrciil  avec 
lioniieur  en  I  I.MI  les  i\r\\\  iioldes  et  généreux 
fondaleiiis  :  Gosleiu  dv  Lèves  ol  sa  femme  I.ucia. 

Mil  1119.  (leoffroy  de  Lèves,  évè(|Ue  de  Char- 
Ires,  loudaleiir  de  Laliliaxe  avec  son  l'rère.  avait 
reçu  la  sépulture  a  leiilrée  du  clueiir  :  «  du  cosié 
de  l'Lvaiigile.  |iroclie  l'arcade  ]>ar  où  Ton  va 
maiiilenanl  en  la  chapelle  Xolre-Daiiie,  \is-à-vis 
l'ai, lil'  liiraril.  »  T'est  h'i.  en  effet,  sous  le  jub.'  <|ne 


I.  Ilixloii'p  de  Chartres,  p.ir  le  clianoinc  Soiiclii-I.  l.  Il, 

p.  mo. 
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l'iiii   \ovail   son  iiiiniiiiiii'iil    cl  sa  slaliir'.   (  "csl   là  l'ai    il.Sd.   Jean    de    Salislinr\.    cmmiuc   Ar   Cliar- 

lie     plus    (lu'iMi    ci'ciisaiil     les     lnmlal  illll^    ilii    liàli-  (ii's.   L;isail   «  iii   caiirll,-!   |',.    Marie  »  (l('\  alil   raillcl. 

liieul  iiuiacaii  liil  iiMicdulriT  rcxhi'inili-  (l'un  Ifimu  \r   luni;  ili'   la    nuuailli'.    la   ou   sr   \oil   cncoro   son 

Surco|>liai:i'.    lailli'    a\i'c    soin    cl    donl     les    paiois  ailniiralilc   sai-(0|i|iaL;c. 

extérieures  claienl    eneoic    sliicc^    par    les    Iraecs  l'ierre   de  ('elle.    i'\i'ipie    ije    (Jliai'li'cs,    inml    en 

en  ai'i''te  île  poissou  ilii  ciseau  du  ^culplcur:  o/ii/s  II.S:;,    lui   enlerre  dans  \r  elioiii-  du   ciMT:  ili:   rj^jiî- 

siiicaliim.   (  e   saicoplia^e.   i|iii    s.iillis^ail    dans    la  Ire  :  .i    hi   clioro   noslro.    iihi   cpisjola   leeitur.    » 

i'ondalion   ilell.:'.()   ceiil.   eu\iroii.    lui    coiipi'    «  pour  I..1     pl.ice     |;i     pins     Imuoralile    eucoie    lilu-c    |C)|-S 

ne    pas    Ironlder    dans    leur    repos    les    restes    du  du   ili''eés   de    r,e-iiault  de    Moueou    en    l'JIT.    l'iail 

dr^funl.    11  au   lieu  d'iMre   rele\i''  avec  soin:    il  l'iail  (''X  idianinenl    dans   le   croisillon   sud.  \is-à-\is  et  à 

d'ailleuis  \i(le  de    ses    osscinents.  l'oppos,.   du    | |„.an    de   .Ti'an    fie    Salisliiir>.    le 


DAI.I.K    UC    TO.MIîKAl'    IIK    L'KVÈQUK    KKc;NAUI.T    \>K    MOUÇDN. 


fiiraril.    preinier   aMie.    niori   en   oileur  de  sain  loiiu   du   iiiiii-.    à    rendroil    précis    ou   a   r\r   re|e\i> 

lelé.    tul    l'iisini'li    eu    llôfi    «   aiili'    sacidluiu    (li\i  le  sai-co]iliai;e  encore   inlacl  dans  li'i|uel   tut  Irou- 


Xicolai.  »  -  (<  Sa  loinhe  ('tail  du  cosli''  de  l'e- 
pislre  du  liiaud  aiilel.  di|  encore  l>.  Rnllrenx. . . 
\is-,i^\is    de    la     I lie     de    ri;\è(|iie     (;eoirro\-.    » 

La  même  année.  ré\èipie  de  (liarlres.  Gosli.'in. 
l'nl  enterré  rians  la  cliapelle  de  Xolre-Hamc.  der- 
r'ièi'o  et  |irès  les  slalles  des  moines  :  «  In  sacello 
1).  Marne  AirLîinis  post  calliedras  nostri  clnu-i.  » 
IVoiis  y  aMiiis  rcli'oiivé  les  restes  d'un  sarco- 
phaue. 

En    IKi'i.    ri'vèinie   Iioberl   fui  enlerré  non  loin 


\  l'C  une  i-i'ossc  (■■piscop;ilc.  au  milieu  des  osse- 
lueiils  d'un  sipielelle  coinplel,  |  la  IseiniV  de  noiu- 
liieiix    lils   d"(U-   pro\,>n;uj|    des   oi'ueiuenls   sacri's. 

Les  tiMiiinenls  du  iiionuiiiont  élevé  sur  celle 
lomlie  offrent  les  caraclères  bien  reconnnissahles 
du   \ll!<^  siècle. 

I^'i'iiorme  dalle  en  |iierre  (".?'". l'J  sur  d.N.")  et 
(l."JS  d'épaisseur),  qui  recoin  rail  le  sai'Copliaû;e, 
telle  i|iie  la  représente  la   photourajihie  ci-dessus, 


portait   encore  adhérentes,  retenues   par  une  tige 
de  (iosleiii.  «  contre  la  ceinture  du  choeur  dans        ç^  f^,.  g^ellée  an  ploml-,  trois  bases  de  colonnet- 


la  chapelle  de  Nostre-Dame  ». 


1.  Ibidem,  pi.  VII,  page  31,  et  pi.  XXXI.  page  llo. 

2.  Ibidem  pl.'inches  XXXIII  et  XXXIV.  Il  résulte  dç  ce 
délai!  que  l.i  chapelle  .Saint-Nicolas  étaft  le  croisillon  op- 
posé  à  1,1   ehaiielle  rie  la  Vierge. 


tes,  à  moulures  profondes,  mais  des  plus  élé- 
gantes, avec  des  griffes  aux  quatre  angles,  comme 
aux  bases  des  colonneltes  du  tombeau  de  Jean 
de  .Snlisburv.  Il  y  en  awiit  six.  luiatre  aux  anales 
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ri  ilrii\  an  iiiilini  :  Iciii'  ciii- 
jilacciiu'ul  iii(li(|ui'  jiai'  les 
liui's  de  scelleiiieiil,  (>sl  en- 
core ;\criis('  par  u\\  Irait  en 
cn!n\.  bien  \isiMi'.  i|ni  en 
laisail   le   |i<inilcini-. 

('('S  colunnellcs  scuilc- 
nairni  snii  nnr  aiitr'c  dalle, 
porlani  um'  nisii'i])tion  ', 
biiil  ini  dôme  en  pierre  el 
\(irili'.  foi-nié  d'nn  diJuMe 
uàiile  de  style  ogival:  cons- 
Irnclion  où  se  réunissaient 
les  nioulnre>.  profondes,  les 
ai'cs  élancr's.  les  trèfles  o>i 
les  roses  qui  s'épanouis- 
saient déjà,  lors  de  sa  cons- 
Irniiion.  dans  les  baies 
nai'-sanles  de  In  cathédrale, 
dans  le  seine  du  monument 
dcssiiK'  |iar  (laignières  (Pe. 
le.  \'o\.  in),  daté  de  1175 
et  pnbli('  pai-  N'inllet  le  Duc 
(jaiis  son  l)ieli(innair(^  d'  \r- 
rhiteelnre.  nu  encore  dn 
nionmnent  d(>  .Jean  de  Mont- 
mii'el.  dans  l'éulise  de 
I.onuponl.  dalé  de  1217, 
l'anni'i'  même  du  décès  de 
lieunanll   de   Monçon. 

I.r  ninnnnient.  sans  doute 
l'ii  l'orme  d'enfeu,  était 
adossi'  au  innr  du  transept, 
p(Mi('lrait  à  moitié  dans  l'é- 
paissenr  de  cette  muraille 
pour  saillir  de  20  à  25  cen- 
liniéli-es  à  peine  en  dehors. 
I.e  lout  était  encadré  [lai' 
un  arc  retombant  à  la  tête 
el.  aux  pieds  sur  deux  co- 
lonnes, cai'  la  base  i\c  l'nne 
d  elles  lut  retrouvée  à  la  pai- 
lle  antérieure  du   tombeau. 

1.  Coiuine  le  ferait  croire  la 
description  de  Soiictiet  :  «  souhi?, 

Mlle  pierre  eslevée  sur  1  pi- 
liers 11.  Le  sarcopliaee  inférieur 
él;iit  entièrement  cactié  sons  le 
remblai,  la  statue  restant  ap- 
parente. 
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I/miiuv  (Iii  ■^;l^<•llplla^l■  clail  loiiiicc  dans  le  loml 
par  la  iiini'aillc  iiicnii'  et  l'ii  avant  par  iiiir  i)i('rr(' 
lie  yrisdii  Imp  |h-ii  (épaisse  pour  rosisicr  aux 
cITorls  lies  terrassiers. 

I.a  n'allé  liinnilaire  renuanl  le  lnmheaii  portail 
nne  statne  i-(inrliee.  peinte  (le  e(inleills  \i\es  et 
(l<jut,  les  ecintciurs  l'Iaient  eu<-(ire  sensibles  Idis  de 
S'in  extraetinii,  l'r'éeiséinent  aux  piecis  du  sar- 
eophauc  lui  trniivée  une  lèle  de  statui'  a\ec  la 
nntie.  li'  ne/  nuitile.  il  est  vrai,  mais  pnnr  le 
reste  invn  eonsiM-x  ée. 

i.cs  eai'aetères  de  ee  lieau  morceau  de  sculp- 
ture sout  bien  reconnaissaliles.  et  si  l'on  coiu 
|iuro  celle  tète  a\ec  celles  des  slaln.'s  d'cvê(|ue 
de  la  eatliedrale  de  (  liartri's.  au  [lOi'Iail  uiéri- 
(bonal.  on  est  rrapjie  d.-  leui'  resseiidplance.  11  y 
a  même  siniililiide  ihidente.  sauf  les  ornements 
du  liandejiu  frontal  de  la  nntre.  entre  celle  tète 
et  celle  (\f  saint  Anibroise.  troisième  statne  du 
coté  gauclie  de  la  |n-i'niiei-e  haie  du  portail,  vers 
rOrii-nt,  dite  ])orte  dr>s  saints  ('oufesseurs,  et  l'on 
piMil  croire  qu'elles  ont  él(-  sculptées  sur  le  même 
dèle.   par  le    inènu'    artiste    et     simultanément. 

lui  elTel.  en  T-'IT.  lors  du  di''cès  de  l'évèque 
l'.eiznault  lie  Moiiçon.  \iniit  ans  après  les  pre- 
miei-s  travaux,  la  slatuaii-e  des  portes  d'eiitri'H' 
des  croisillons  devait  être  Tort  a\ancéi''.  Les 
artistes  sculpteurs  a\aieiil  donm''  la  mesni'c  de 
leur-  savoir  faire.  \  la  \oi\  des  cliaiioines  é|)lo- 
r'és  :  ar'cjrilecles.  nraîlies  de  rceirvre,  sculpleirrs. 
r'(N'onnnissants  en\ers  le  pi-elal  ipri  les  a\ait  inrs 
en  (errvr'e.  mirent  en  cdrrrmnn  leiiiv  l'tfort'-  poui 
élevei'  à  l'illuslr'e  didiint  un  monument  cpri  fi'il 
aux  yiMix  de  tous  le  nri'nioiial  liileh'  de  la  mer- 
veilleuse   calle-dr-ali'. 

Ce  tomliean.  a  la  fois  L;randiose  et  ur'acreux. 
ser'a  d<inc  une  (en\re  dn  slvic  L;iillri<pie  l'avon- 
nant  <'t,  mi  lie.-m  s|ii'ciMieM  de  scrdplur'e.  l't  poni- 
r'ep|-('seider'  le  dellllil.  le  plir^-  lialiili'  pi  pI'I  i:u  I  U  r'rst  e 
aura  copii'  la  plirs  lielle  ^lalire  cmicue  par  S(.ii 
liénie.  mi  mreiix  airra  i-e|jriidrril  le  portrait  lidèle 
du   prVdal. 

<  "est  la  diMluclion  imposée  par-  l'éduiie  des 
l'ra<;-ments  reli'ouvés   épars   et  rrrutilés  autour   du 

1.  Les  purlcs  mêmes,  avec  lerirs  statues,  devaient  être 
presque  tenniuée.s,  car  en  1-224  on  travaillait  à  la  cons- 
truction du  porctic  qu'on  ajouta  apr-ès  coup,  d'après  la 
judicieuse  observation  de  M.  René  Mer'let.  se  liasant  sur 
la  charte  24fi  du  CarliiUiire  de  i\olre-Dnnie,  dalée  de 
l-22'i.  (Lu  <-,illir,lnilr  ,W  CHarlrea.  iia«e  7R.  P.iris.  Henri 
Laurens  ;i9n9].i 


sarcophage.  N'orihliuns  |)as  que  ce  mausoii-c  foi- 
rn;iit  le  peridarrt  de  celui  de  .leaii  de  .Salishuiv  ; 
s  ri  était  i-oncir  dans  un  stv  le  diltV'r-errt.  ri  ne  de- 
vait ])as  lui  étr-e  intér-rerrr-  par-  la  perfection  des 
détails    et    l.-i   splendeur'   de   l'enserrrhle. 

Combien  il  est  regrettable  que  des  mesrrres  ef- 
lii-aces  naierrt  pas  ('-lé'  prises  pour-  la  sirr-\  eillauce 
des  tr-.-i\.-iii\  dans  un  scil  si  r-iclie  en  suiprises. 
eoii\eri  dr  fr-aL;nrenl>-  de  lnute  nalrri-e.  dont  an 
crrrr  u'i-tail  rré<-;liiieahle.  quand  nos  fouilles  arité- 
r-icnr-es  en  ,-i\aienl  nronir-e  le  hairt   intérêt. 

\  ivemerrt  irrlrigués.  les  terrassiers  toujorrrs 
avides.  ,-i|irès  avoir-  errtamé'  sans  succès  la  dalle 
tinnulaire  phr^-  ri-sistante.  s'atlaquèront  à  la  paroi 
inréi-ieure  qui  i-eda  bientôt,  i.es  ossements  d'nir 
sipieletle  cumplet  furent  extrails  par  eux  pèle- 
méle.  entremêlés  de  lils  d'or-  épars,  et  avec  ("ux 
la  volute  d'une  crosse  eotuerte  d'une  gaine 
é|)aisse  de  ler-r-e  ,-igglirtiriée.  très  adhérente  au  mé- 
tal. Ils  nous  r-emir'ent  sans  difficrrlli"  ce  bloc  in- 
forme et  à  le\rr-s  yerrx  sans  valerrr-.  qrri  devait 
être,  disaient-ils.  te  bniil  d'rrn  bAton  d'i'vêfpie. 
.\falheurensenient  il  rr'en  lut  p.-is  de  même  poirr- 
une  sorte  d'anneau  rond,  auquel  adhér-ail  un 
arrtr-e  cercle  que  l'inventeirr-  déclara  perdu  quanrl 
il  irons  fut  |iossible  de  l'iiilerroger-.  Cette  des- 
ei-iption  lr-o|)  indi'i-ise  nous  r-i'vi'lail  cependant 
irn  anne.-iu  é|iiscopal.  d'or-  nu  d'ar-genl.  dont  la 
pier-r-e  précieuse,  sertir'  d.-ins  le  jietit  cercle  su|ié- 
lieirr.    l'Iait   tombée. 

De  Ions  .-es  iliMails.  de  ces  IVagments  de  co- 
lomretle'-.  de  celte  tête  de  statue  si  caractéristi- 
que, lie  la  présence  de  cette  crosse  émaillée  darrs 
im  sarcophage,  encoi-e  entoiir-i'c  des  fils  d'or  des 
orrrements  sacrés,  murs  ile\ons  conclure',  avec 
l'vifleiice  à  une  siq irrilure  l'prsi-opale.  d'un  jirélat 
d'un  haut  mi-rite,  di-ci-di-  a  l,-i  lin  du  .Ml'  siècle, 
orr   arr    commeiicemenl   du    Xlll'. 

Ce  pri'lat  ne  |ieut  l'-lre  que  lii'iunaul!  de  Moucon. 
le  seul  des  six  é\èi|nes  de  (  harlres  enter-r-es  à 
.Io.s.;qihat,.  dont  la  si^pirlture.  iuili(pii''e  par-  les 
documents,  n'avait  pas  été  déterminée  sur  place 
d'une  rnanièr-e  |irécise. 

La  localisation  de  cim'|  antres  sépultui'es  .?pis- 
copales,  d'après  les  nécrologes  et  les  historiens, 
est  suffisamment  certaine  :  en  tous  cas.  nulle  ne 

1.  Si  te  rh.-nuii  de.»  loiiittes  avait  été  plus  étendu,  il 
n'est  pas  duuleiix  qu.-  de  nouvelles  trouvailles,  par  exei-n- 
|)le  des  drn\  ;iulr-e'  (ronrons  de  l.-i  statue  de  révêque. 
etc.,    aiir.iient   confiniiê   ces  ronelusions. 
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|irli|    s";iil;i|p|r 
[.;n-   l:i   foiiillr 

{    .'       lolllIllM 

iiiMSliUili'iir 
mi;inll   .!.■    \l- 


■  a  Imili"-  1rs  i-iriciiisl:uici's  relovécs  L;i    iilmlotirapliie  ci-clossiis,  de  grandeur  nalu- 

i|M('  iimis   MiiDiis  lie  ilén-iro.  nllc   a    m:   ci'iiliiiiéli-c   près,   iiniis  ilispeiisr   irniic 

Il    csl     ildiic    liieii    ii'hii    ilii    célèhi'O  desi  ri|iliuh   lni|i   iiiinnliriisf. 

le  la    calliiMlralr    ili'    <  liailffS.    Hc-  La   loriiir   -l'iii'iali'  est   i.M iKimisc  cl  légère;   les 

iiiiiii.  fin  iMi    lis:',,  ilr-céili'  en  1217.         replis   inégaux    ilr   la    volule,    si    on    lenr   donne 

pour  point  ciMitral  la  tête  d'oiseau,  se  dé\elop- 
pont  en  un  dniililo  cercle  parabolique,  s'élançanl 
à   l'infini  pai-  la   hani|M;'  de  la  crosse. 

l.e  iHj'ud  altiiv  liail  d'aliord  l'altenlion  par  la 
piilection  d(!  son  travail.  I. 'émail  y  est  ]ilns  liril- 
lant.  les  couleurs  en  sont  plus  franches,  les  des- 
sins plus  nets.  L'émail  Idanc,  si  rare  à  cette 
époque,  encadre  plnsienis  fuis  les  fleurons  à  j>al- 
meltes  lileus  on  verts,  qui  v  sont  si  diMicalement 
incrustés,  et  afl'eclenl  ilenx  furnics  diffi'rentes 
allerni'es.  Les  rnice.iiiv.  pie-(|ue  reeianunlaires. 
forment  anli:)ur  du  nu-ud  ciiMUiie  di'Uv  cDuronnes 
en   sens  opposé. 

La    tiue   ronde.    <pn   traverse  ri'    nieuil   et   le  sou- 


,    \  ;      WIIIKOISK. 
Puriail  mrii.lioii.il  iK;  li  culicdrale  de  Chartres. 

Et  lette  identilicalinn  doime  à  la  crosse  que  nous 
allons  dépeindre  im  intérêt  tout  particulier  et 
un  caractère  historique.  C'est  une  date  préi-icuse 
piini'    l'histoire  di-    l'émaillerie   française. 


IL 


l-^il  |Hissessi(in  de  cette  volute  informe,  il  lions 
lut  facile  de  la  dégager,  avec  la  plus  minutieuse 
atteiifion.  de  renvelop|)e  (|ui  en  cachait  tous  les 
di'taiis.  nienlôt  apparut  à  nos  yeux  une  oeu\re 
reiii.-irqnalile  d'i'iiiailli'iie  à  cham|ilevé.  Les  par- 
tics  saillauti's  et  doiccs  ilii  cuivre  luilléreiit  a 
nos  veux,  puis  les  palniettes  aux  couleurs  vives 
des  émau.x  sertis  dans  le  luilal.  (hqiuis  la  douille 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  volute  terminée  par  une 
tète  d'oiseau,  au  bec  fort  et  recourbé. 


ki;c;n.\li.t  di.  .\ioli,u.\. 
l'Vngment  ilc  .si  statue  funéraire  provenant  del'abbiyede  Josaphal. 

lient,  csl  ornée  decailles  iiuluiquées,  également 
émaillees:  elle  aurait  par  la  quek|ue  parenté 
avec  la  crosse  dessinée  par  le  P.  Martin  dans  les 
Mi'-Umges  d' archéoloçjie  (tome  IV,  p.  2"2r>.  fig. 
!iil)  et  a\ec  la   crosse  «In   musée  d'.\iigers.  altri- 
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buée    à    ilobcii    d' \il»nscllc   Jhid.,   [>.    -.'VTj.    Au-  .-ililiuliiile,  si   iiien  ilccrilc  pur  Aiiyu^lc  île  Jijislacil 

dessus    elle   siiplulil   en    coiunirut^uiiL   si.iii    (Niulili;  ilEslaiig     et  eoiisiTvee  au  .Musée  de  (  ■harlies,  esl 

t;ir-euil,  cumule  ininr  ollrir  une  surface  plus  large  Icriiiiuee    par   une    lélc   ili,'   dragmi   luurduuL   deux 

a   ronieiueul.alein.   (Iiaciiic    lace    porlc    uii    di'SMU  MTpcnIs   repn/sriilaul  l'un  rAueieiiiie  Loi,   l'aulir 

dilïéreiil,    des    di'uls    de    scii'    d'un    côlc    cL    des  la  AdUM'lIr.    I iriiiarcjuous  eu  passaiil   ijur   ri'Uiail 

losuuges    assez    uwi'guliei'S    de    l'aulre.    l.cs    cou-  esl    d'un   Ideii    unicidiue. 

leurs  des  (■maux  suiil  iiioius  vi\i's.  l'Ius  cuuruses.  Il   nou.s    sullira    di-    rilcr    ces    crosses  d'origine 

le   Manc  esl,  niuni^   pur.   ]>■   vcri    s'aliir   au   jaiuie  ;  cliarlraïur  jKjur   iveonnaili-e   cnuiliien    i\sl    uiléres- 

les  ((luIiHHs  lies  iii'iirrlLes  xinl    a    peine  dislinris.  saule  crilc  de   Ki'gnaull  de  MdUçiiu,  (jui.   seule  de 

ui.iis  I  ellel  gênerai   esl,  doux   el    agréable.  luules    les    crosses  connues,    se    leriiiiue    [lur    une 

Laissons  pour   li'  iiioiiieiil   lu  léle  d'oiseau   pour  liMe  iloiseau. 
exanuiMU     l.i     dmidle.     Indus,     gra\eiuenl     emloni-  (elle  lète  est.  bien  dessillée,  l'œil  esl  \  il.   le  bec 

iiiaL;ce.    l'dle   elail,   lors  de  la   decou\eile,   remplie  eouiL   el    recourbé   a    rexlrémile;    idie    esl    munie 

du  bois  poniri   de  l,i   hampe  (jii   bàloii  <pii   \    elail  ,!,.  ,|cux  crèles.  a   quatre  lobes  pour  lu  supérieure, 

lixe  par  un   clou,  .-^iir  la    parlie  eiicuv  eoiisiUM'c.  .-i    irois    lobes   p(jur    rmrerienre.    l'aul-il    \    recoii- 

on    disliiiLiue    dans    l'emud    je   dessin    irreproclue  n.iilre    la    lèlo    iluii    cocp     si    p.ipiilaire    d;nis    les 

ble    de    |,liisieiirs  eroix    on    lieurs   a   .piaire   lobes.  (.ailles,    ou    la    léle    du    Lnilaslupie    b,-isilie.    Ii'iiunt 

de   lorme   uolliique  enc(nc  acciuilnee    |iar  lu  liyiie  du    i-,,i|    el    du    serpenl  :  ,(    l'.usilicus    sien!    uallns. 

^:'lll''iil'-    'II'    '"'^i''    tl"i''-  sed  caudaiu   lon^uiu    serpenlis   liabel,    »  dil    Mbeil 

L'emboiil    on   enspes   esl   lailbi   a   coles  avec    un  le  (  irami  r  (/^' '//u/(c(/.,  "^J,  :."i,  I  Hùu  res  coiupleles, 

noiiil  au   nulii-n   de  sa   liaiileiir.   il  elail   egalemenl  i,,,,,     \  |) 

reéou\erl    dna    email    Ires   iiiin.e,    d  Une    eoubuir  s,    l,,,,    adople    celle     dernière'     liypolhése,     lu 

sans    doiile    uinfuruie,     si   Ion     en    juge    pur    les  ,^ueuc   du  basilic   ponrrail    élre    re.-onnue  dans   la 

ivsles  encore  u.lbereiils.   Il   esl   perforé   à   su   par-  i,.,,.,],.   écaillée   de   la    lig,'  ,!,■   la   \olule.    immedia- 

lie   supérieure    pour   le  clou    eu   fer  .pu    le  ILxail  |,.,„e„|    uu-dessus    du    lueud.    Le   sMiilndisme    ,L 

a  la    hampe   un    bàtou.    Celui-ei    n'elail    don,'    i.as  ,,,,1,.,,   ,,^.^^g,.  ^,,   rupproeherail   du   s\inb,disiiie  de 

reconwrl  de  mêlai.  loiiles  les  crosses  à  serpenl   ou  dragon. 

Les  eoideiirs  des  émaux  soiil   \r  blanc.   1res  pur  |,    „^    „„^,^    uppurlienl    pas   de    ,liseuler    ici    la 

^"''  ''^   '"■■"''■    I"   ''!'■"  '•'    I"  ^'■'■'-   ^"•'^""'    ''•  .1^"""'  signilicaliou  allé^ornine  du  serpenl.  ,pii   n'esl  |.as 

saille  au    xerl   dans    le   melul  evule.    Les   nuances  p,    „„^„^,,_    „„„^    s,-mble-l-,l.    dans    lous    les   cas. 

soni     inulliplcs,    peiil-éire    Causées    par    la  déle-  ,_,,  i^^,^,,,,.^  au  coniraire.  ne  laisse  place  u  au..,., 

ruualion    séculaire.    1.  ensemble   se    rapproche   .le  ,|,,„|,,     ,  .■,.^|    ,,„,„    p,    |j„^„.,,    ,,„    ^,.,.|„,,,|    ,„r,.,„al. 

b,   ru-he    mosui.p,..    .h's   vilraux    du  ML  el  MIL  ^,„|,,„,.  ,,,.  ,^,  „„„.,    ^^,,„^„   |,.„,  p.  ,  .j,,.,^,  Uédem.v 

siècles,    .I.Mil    b^s    huiiles   si  va  ,'S   rur,nc    brilb'ul  ,,.,„.^   .,„|,,„,  ,|,,   ,.,  ^„,     ,  ^sl   ce  .pi'euseigue  avec 

a   nos    yeux    e,„erv,.ill.>s    dans    la     .■alle^dnde     ,\r  ^ nUe  llon-uius  d' \nluii...|,tre  1090  et  1120,dans 

(  h.'irlres.  i      ^'  ;  i-     j     •  i  i  i 

le   Spéculum    L(cii'Muc.   .luns    le     sermon     sur    le 

'-■'    '"''"'■    '"■    '"'■""'    'I'"'    'l''"^    anneaux  :   ,eUe  ^,.,.,„|    |..  ,|^,  |„.,„ ,„,  .  „    ^„|„,,  ,,^|,„|,,,„  ,.,  ],;,. 

''•'   '"  '^'■"""''  ' '"   l-'^''"l'""l-  ''V'^'iue  de  (;hai-  „|,seu.n  a.nhniabis  e|   eou.'ulcabis   1 „.|ii  .'t  .Ira- 

lies,    en   a\a,l    un    de    plus.  ,.,„,,., ^,     „    ,,    ^     ,,,|,|„|„„    ,,,   ,,, ,|„,    ,,„     ,|,,j,| 

Lelle-ei    se    termin,.    par    une    léle    .le   s.-rp.>nl    a  ^,„.    ,,,„^   ^„^   ,,,„einis.    s„r   V: chris esl    le 

oreilles,     la    gneiile     hori/.,nla|,..     .mverle    el    me-  |„„,     ^„,.  ,„   ,|.„,,„,  ,|,„   „^|   p,  ,|,.^,^,,„^  ^,„.  p,  „„„.| 
uaçante.    De    même    la   crosse   en    n.ure    ,1e    suinl  ,,.|,,,.senbM.  pur  I..   basili,-  ,.l  sur  b'  p,M-be  sous  la- 
rves,   égal, '111, Mil    .■\é,pi,.    ,!,■    Cbailivs    (V/,'/,/;iyc.s  li^nr,'  ,1e  ruspi,-. 


irdrchéolfKjic.  pi.  wii).  s,'  l,u-miii,'  p.ii  un  s.u- 
p,'iil  .pu    moril   la   ,i-,ux. 

I..'  s,'rpi'iil  .à  ,ueill,'s  liuiiime  aussi  la  .u-osse 
«'■ulplé,'  au  ]H,rl;iil  iné|-i,||,,iiul  ,1e  la  lalhrMlrale 
{IhnI..  p;ig,.   ■^^\.    bg.   SI). 

La  jolie  crosse  de    Tiron,   tr.uivée   dans   l'éulise 


La  sculplui-,'  s','sl  l'inparée  de  ce  symliolisme. 
A  Charlr.'s.  I,'  (  lirisl  foui.'  aux  jiieds  b'  lion  et 
1,'  ,lrau,)n.    \    \iiii,'ns.    I,'    lii'.in    hi,'U   écrase   sous 


1\.  litillelin    du    Coniilr    fie   la    lAingur,   rfc    I  Histoire   el 
</(■,>;    Ir/s  de  la  lianrr.  |,,iii,_^  IV,  pages  'jM-Olî.  P.iris,  1860. 
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.son  |iii'(I  vicli'lii'ii\  le  liuli  ri  le  clrai;()li.  l'I  |i|iis 
lias  le  v<H\  à  iniciic  (il'  siT|iciil  (III  liasilif,  ot  l'as- 
|iic.    Sur    iKitiv   crosse,    le   liasilie.    a\ec    son    a'il 

jaseiiiaiil.    Iiaisse    la    lèlc    c'iii |inur  a\iMie|-  sa 

(li'laiie. 

Le  basilic  se  lriiu\e  eiiiniv  assez,  soiuenl  dans 
les  sciil|>liires  si  riciies  île  nos  cathédrales  (Voyez 
de  ("aumoiil,  Abécédaire,  page  267),  mais  il  est 
|ilus  éti'anger,  croyons-nous,  à  la  fine  ciselure  des 
crosses  épiscopales.  hans  Ions  les  ou\  rages  ((ue 
nons  a\ons  consnilés.  iiniis  n'en  connaissons  pas 
nii    >eiil   exemple. 

Mais  piiiiii|nni  l'arlisle  n'aiii-ail-il  |ias  siniple- 
iiiriil  ri'pri'senir'  le  C(H|  gaiilius.  einjilènie  île  la 
\  igilaiicr  '  ri  du  ninrage  qiic  iloil  montrer  ré\'è- 
ipie  dans  l'exercicr  de  son  ministère';'  L"l'>glise, 
dans  riiynme  de  Landes  :  .Klerwe.  ne  clianle- 
elle  pas  a\ec  anionr  le  l'ole  du  coq  \it;ilanl  : 

Surgamus  ergo  strenue  ; 
Ciallus  jacentes  excitât, 
Et  somnolentes  incrcpat 
Cïallus  negantes  arguit. 
Gallo  canentc  spes  redit 
.-Kgris  salus  refunditur 
Mucro  latronis  conditur 
Lapsis  fides  revertitur. 

Déjà  dans  la  crosse  de  sain!  l'iciTiard.  décrile 
par  l'e.hanll  de  l'Ienrx  \Im  .Ucs.sc,  lume  \  111,  p. 
'.'7),  le  coq  est  \ictorien.\  dn  ser|ienl.  «  \l.  I'nn\iei- 
d'Amiens,  dit-il,  possédait  dans  sa  collection  une 
ci-osse  d'i\dire  qu'on  altrihnail  ;'i  saini  liernard. 
La  \olute  se  lerniitu^  égalenieiil  par  la  lèle  dn 
serpenl  :  tontet'ois  c(diii-ci  n'csi  pas  an\  ]irises 
avec  r  \gneaii.  niais  ,i\ec  m.  ciup  enililénie  vic- 
torieux de  la  \igilance.   » 

«  LaiLie  dn  sien  comme  gai  ».  disaient  nos  an- 
cêtres, ipii  représentaient  aussi  la  Libéralité  mon- 
tée sur  un  coq.  \i-isto|e  l'axail  donné  comme 
modèle  à  l'Iiomme,  (pii  doil  èti-e.  disail-il.  Iira\e 
comme  le  coq. 

IDutes  ces  (pialités  sont  les  veilns  des  évè(|ues 
et  de  Rcgnaull  de  Mouron  en  parti(nilier.  (|ui 
poussa  dans  le  monde  son  cri  de  détresse  après 
l'incendie  de  sa  cathédrale,  sollicitant  les  généro- 
sités des  rois,  princes  et   seigneurs  pour  réédi- 


lier   nii    Icnqde    digni»    de    la    \  ierg'e  de    Chartres. 

Les  altistes  d'autrefois,  comme  ccu.x  de  nos 
jonis  '.  n'étaient  pas  étrangers  à  la  flatterie.  Pour- 
quoi dans  ces  rhers-d'ieiu  i-e  que  sont  les  crosses 
de  lîai^riifroid.  de  s,-|]iil  ^  vps.  de  Tiron.  de  Re- 
gnaiilt  de  Moucmi.  laites  peut-être  sur  commande, 
pour  des  prélats  illustres  déjà  par  leurs  vertus, 
ces  artistes  n'auraient-ils  pas  à  dessein  choisi  des 
symboles  déterminés  à  la  louange  des  prélats  qui 
avaient  recours  à  leur  savoir-faire  ?  De  là,  les  ex- 
ploits de  David  sur-  le  bâton  pastoral  de  Ragen- 
froid,  la  lutte  victorieuse  de  l'ihèque  contre  les 
vices  pr'inciers  et  royaux,  si  bien  figurée  dans 
la  er'osse  de  saint  Yves.  De  là.  aussi,  le  geste 
iiardi.  l'appel  victoi-ien.x  du  constructeur-  de  no- 
ire cathédrale,  si  liien  exprimés  par  la  lèle  dn 
coq  gaulois  dans  la  crosse  de  Regnault  de  Moii- 
con . 

Tous  les  spécimens  de  bâtons  paslor-anx  con- 
servés dans  nos  musées  ont  ceci  de  particulier 
qu'un  type  ancien  a  l'arement  sa  réplique.  iVos 
ar-listes  du  haut  moyen  âge  ne  se  copiaient  pas, 
jaloux  avant  tout  de  satisfaire  les  goilts  person- 
nels, ]iai'  suite  \ariés  à  l'infini,  des  demandeurs. 

r>a  crosse  de  .losaphat  appartient-elle  à  l'école 
dite  de  Limoges,  «  dont  le  caractère  le  plus  sail- 
l.inl  et  le  |)lus  génêr-al.  dit  Moliniei-  (Histoire  gc- 
nérnle  des  nrls  ripjAiqués  ù  Pindustrie.  p.  185), 
est  reni|iloi  du  cui\re  don''  a\ec  les  émaux....  oi'i 
les  inscriplions  smil  raies  el  l'ont  souvent  dé- 
r.-iiif  ».  où  les  IJLjures  son!  roides  et  se  déta- 
chent sur  nu  l'oufl  bleu  l'oncé  de  safi'e  (voir  la 
ci'osse  de  Tyron.  etc.)  ".'  -  Faut-il  l'attribuer  à 
l'ê-cole  rhénane  qui  iiréfèr'e  la  «  tonalité  verte... 
où  dciiuiiieiil  II-  bleu  lapis,  le  bleu  lurquoisr.  le 
\ert  e|  le  jaune,  m'i  l'iùnail  l'ail  loujoui's  inontl'e 
d'i-riidiliiin'.'  (D.ircel.  Ciilidnijuc  iJcs  Eiunu.i  du 
I. nuire,  paiic  VJ  cl  de  Mély.  l.ri  crosse  dilc  de 
Unijenlrnid.  p.  l'I).  \miis  ne  pdUi'l-ions  dmiiier- 
ici  à   celle  discussion  l'ampleur  (|u'e||e  cnuipoi-te. 

\'iiulilii)iis  |i:is  cepeiiflanl  que  lîeLiiiaull  de 
Moueon.  de  |;i  iiiible  laniille  des  comtes  de  Rai-, 
devait  cdiin.u'liv  les  .-ulisles  du  nord  et  s'adresser- 
à  eux  de  préférence,  relie  circonstance  ne  ]>erd 
rien  de   sa  for-(-e   indicatrice,    si  celte   crosse   fut 


1.  l'rcc-i.somiil.  de  ('■.•iiiiiiniii  i  \hrrciliiirp,  p.  499"l  dessine 
d.ins  le  sonljasscmonl  ilii  porLiil  do  l;i  r.iilii'driilc  do 
Sons,  im  coq  sciilpic,  doni  l,'i  lêto  s'iflciilifio  avec  celle 
de  la  crosse  do  Ronniilt  do  Mniiron,  loiijoiirs  comme 
omtilèmo  de  la  vigilance. 


I.  Sur  le  pommeau  des  épées  des  académiciens,  nos 
(isoloui-s  modernes  gravent  toujours  des  attriliuts  syin- 
holisant  les  mérites,  tes  couvres  ou  les  orisrines  do  nos 
immortels. 


VUR  DK  l'art  CHKéTIF.N. 
1911,    —   inie  LIVRAISON. 
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,,||,,,.|,.    ;,,!    |>rrh,|     |M1'     llli     liirinlil-c    (Ir    sii     laiUlll<'  siTJl     plus    r(MIIMIiilll.'lil    :illrilMI,',     le    Jnlll-    (ill     une 

,„,  |,.|,.  ,1,1  ;iiiii.    I.,.  Michin^r  sa\aiil  (1rs  (■(.nli-urs  :  srlcclioii    ininiiliciisc    ;iiini    (Mailr    (!.•    s.i nvn- 

|,|.|,i,.     1,1,,,,,    ,,.,.|.    jaune,     ichné     .l'.ullcuis     piU'  .■crhiuirs    |.cinlnn.s.    r\.|uiscs   .laillrurs.    ,iunl    la 

l-p,.].,!     ,1,.    I,,,'    sui'    Ir    cuiMV     Iniiuaul    une    véri-  (|U;ili|c    d uiaulc     sciail      |.lul(il     la     (jclicalrssc 

Uil.lc  iu.isai.|u.'.  r>\  plus  cniilornic  a  \:ul  ilionaii  '  (rcx.Tuln.ii  :   uiir     \  Icryc    ,\r^     Olli.-.'s.     un     Irij)- 

\(.us  M\(>ns   tenus  cclli-   cidssr   au\    Im.ussouis  Ucpip    ilc    \  n'uiic    de.    (|u'il     l;unira     ivsliluci-    à 

,1,.       |.,       Cununissn.U        Adnuni-lralixr     'Ir      IWsilr  IrNirlInil    clrvr    r[    ,-,,lhllM,ia|rnr    ruruyr    nir, n 

(rAli-tv,   r\   ,-\\r  <H-r\\\n-  une  place  illumneur  ina-  (pTiin  -upposr  div  Louis    IVid-. 

liénahir    dans    Ir    innsrr   ilr    rrlal.lisscnicnl..  (.rs  rtinsnlnalmiis  \ s'applicpu-i.  ou  Ir  \  rna 

IdUi   à    riiruiv.    au    charnianl    ipn\raL;r     ipir     nous 

Abbé  C.    Métais.  a\iins   i-enconlrc.  niiru\  i|ui'   ri-la  :   di'i-ouvri'l. 

—  an  pi'iulrjiijis   l'.XIl).   Ir  jnwv  niiMur  dr  noire  en- 

Ifi'r    en    l'^S|in,Sïnr.    ri   (|1U   esl    la    perle   i\\\    inusi'e    de 

Sainl-Srbaslirii. 

.\ssise     prrs(|nr    âv     laer.     h'^'^jeirinenl     lonrnée 

\êrs  la    Lianclie    du    sperlalenr.    la    \  iei^ie.   eneoro 

Une     «    Vierge     >      de     Memling  ^  adolrsrmlr.   m    ma.drau    rou^r    e,    ,...l,e    l,leue   bo,- 

aU    musée    de    Saint-Sébastien.  d.'.    ddiemnnr  an, l,a-.  endu-asse  de  la  mam  droite 

el    sdulicnl     du     lu-as    i^auelir    reul'aul     di\iii.    iin, 

Les  delindions  les  plus  brèves  ne  soni   pas  ton-  ampiel  ini  au:.:.'   l-ail   Idauc   ilans  uur  alliindr  len- 

|onrs  les  nirdlenivs.   car  d   leur  ani\e  de  siniplL  divnienl  n'spe,-|neus,'.  pr.'senl.'  nu  lind.    \  droile. 

li,.,.  |,arlrnp  la  n.. lion  , p.  ou  sr  lad.  d'après  Plies.  auruondb'    sur    m,    s.ud    umon.    un    anirranoe. 

de    lobiel    delini.     lue     epilbele.     aj.pliquée     par  ^''l"    '"'^^i    «l"i"'    blauebr     Innupie.    j,.ne    sur    sa 


exeiuple  a   un   peiulre,   peni  a\oir  le  inènn'  nicoi 


\  iolr    un    air   (pi,!    l'exprrssinn    i\c  sou   \isaL;o   on 


véuirul.  On  parlr  r,,ur.unu,eul  du  »   donx   ..  Meiu-  ''^"'i''   '-<■■'''■   ''I    l"'"'' '■    l-''    Vierae  esl   dans  m 

buu.   el    r,,n    a    raison,    si   ra.ljecLir  sappinpir   an  ^'''n'I  .K"'!'»  '"'i  H-'insseul   les  lis.  les  n,ses  blan 


elioix  -rurieux  lie  s,>>  nidilèles.  aux  dis(  réies  al- 
liludes.  aux  expressions  delieales  de  ses  ligures. 
Un'v  a-l-d  de  plus  jeune,  de  plus  Irais,  de  plus 
leiidir.  dr  pins  doux  (pir  1rs  \  irrurs  ri  1rs  bour- 
reaux de  la   rhàssr  dr  s,-iiiile  l'rsuir'  On  dirail. 


irs  r|  l'oiiocs.  l'^ii  arriére  el  aii-drssns  de  sa  fii 
léle  aux  loues  rlKneiix  dé'noiié's.  dans  une  large 
\allée  (|ui  dori  enlrr  driix  hauts  versants,  se 
siiceèdeni  des  maisons,  des  iiiassifs  d'arlires  aux 
soirunels    siraeieiiseineid     arrondis,     des     édifices. 


1  \i        I-  .1  ;  une    \ilie    aA'ee    Son    eliàleau    el     son    l'uiise  :     plu? 

les     \oii.     ipie     Menilin^    a    eoiiser\e    joule     sa     \  le  ' 

loin     eiirore.     nue     doiildi'     liijiie     île     inoiilaenes 


l'étal    d'ànie    riirore    riilaullli     dr     Ha]>liar|     dessi- 
nant  son    prrinirr    l/xs.s'/i  rr   r/es    I niioceiils.    Mais 

,.  1       I-  .  ,      ,       I  1  lr  lias,  (ini  sr  di'yr.-idr  lapjdeiuriil  en  un  bleu  de- 

si     I  (PII      rryardr     1  exe(  nlioii.      loni      cliniige  :     le  '  ' 


bleues  sons  la   bande  elroile  d'un  ciel  blanc  dans 


«  doux  »  MeniliiiL;  lad  place  a  un  ai'liste  éner- 
"iijur.  un  peu  rndr  inéinr.  a  l'occasion,  sinon 
lonjours.    Va   ce  caractère   de   rudesse    relati\e   lui 


M  un   grisàlre.    tuais   n^sP^   gras   ri   liarnionicux. 

Mou  preiiiier  soin.  ;ipr(''S  .ixoif  adinii-é,  exa- 
IlIltK'.  eindie.  cottttlle  il  roii\eiiail.  celle  (l'UVPe 
ex(|uise.   lui   d'aller  \otf  le  dislingiié  conser\  tileur 

,      ,,                                                     ,  ,        ,      ,,  'b'     UUISi'e.     M.     de     Soralltce.      lioUf    lui     dire     IIIOII 

I.    Il    llç   .-.  l:ul    |i:c-    mi|.o,.>ihlr    il  :nllciil--    ijdr   ces    r|-iis-  ' 

SCS   chtirtlMiiics    ••itcnl    de    l.ii.lcs    .sur   c(iiiitii,'iii(le    ii    Cli.'ii-  adtlliralioli    el.    eu    luéiiie    Irtiips.     polit-    lui    drlinill- 

U-cs,ii('iiic  l'.-ir  des  ardslcs:  in.iiiics  ou  l,-,ïques,  étrangers  ,!,.,.  .n,,. lunes   delails.    sjl    ,-,1   exislail.    sur  les   ori- " 

(Kl    iiulisèn(>s.    L'abln'    Tcxicr.    dnns   son    Manuel   d'épi-  .                               . 

«//•op/(i«  /mio((.>,mp.  p.  r,'i8,  it(:-iiH)ntr('.  iiiéce.s  àl'appiii,  Ic.s  guies    de   ce    pelil     panneau    (litiiil    environ    de    W 

voyages  faits  par  les  moines  do  Grandmont  en  Auvergne  criiliinelres) 

■■1  l'abbaye  de  .Siegboiirt;  en  .Allemagne,  si  liien  que  «  les  .    .                                         .                        ■       i       ■    • 

ini'mi's  iirorcdi's  snni  cmployi-s  ])resqup  en  même  temps  \  oici    le   peu   iptr  j  .ippris.    I.i-   iiinsre  de    >aml- 

ihiiis  1rs  moii;,si,.iv;-  Ir-  pins  éloignés  en  Normandie  d  .^idiastien,    encore    jeune.    ,i\ail    besoin    d'être   en- 
Poiloii   .1.  f\lcl\,    /.    c,   p.   12.)  Nos   monasièrcs  cl: 


Ir.iitis  M  avaicnl-ils  p.is  des  arlisles  habiles  dans  dniilri's  ''"■'"•    ■^' •   "^    .Sorallice.    peu   après   son    enlree    eu 

iiidiisirics   dtd-l  :    orfèvres,    verriers,    à   Saiiil-Pérc   cl    à  l'onctions,    écrivil    à    la     Itireclion    du     musée     de 

.Iosa|)hat  :  tircbiteclos  el.  sculpteurs,   à  la  Trinité  de  Ven-  m     i   ■  i  n-    -,      .     i-      .      •      i  ,  ,    ,  , 

doinp  et  à  Tyron.  Madrid,    sollieilaid    I  octroi    de    rpiekpie    tableau, 
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.Mi-A,LixG.  -    LA  VIERGE  ET  l'enfant.  -  Musée  de  Saint-Sébastien. 
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jicu    iniiMirhinl     |i:ir    la    (liiiii'ii>-Lnii.     mais,    aiilaiil  jcelcr    (|iir    la    vciali;    vaiil,   [lar   cllc-incnif    cl   (iu<; 

(MIC    possible.     iiil,(M-c^saiil    au     poiiit    de    Mic    <lc  iruillciii's.  SOUS  peiiic  (l<;  nous  faire  <riMi\  une  idée 

l'arl.  que   le  inai]i|iie   de    plaee   aniail    exih'   dans  fausse,    il    esL   intéressaiil    de   constater    que    les 

les  magasins  du   l'i'ado.    Il    reiail   ce    pieciciix   ou-  niands  hoiuuies.  pai'  uiouieids,  soûl  semblables  à 

\iag-e,    (ju'il    luiL  eu    boijue   |ibicc.    lui    inuservanl  nous, 

IdUlef.Mï.   dans   le   ealalii>:ui'   l'ail  rdmliou  :  c.    l-',ecde  Mais  il  esl   beaucoup  plus  a-réablc  de  coiislalcr 

de  Meiidiim   ».   I.i's  aiMM'i's  >V'C(jiibTCiil  ;  le  l'iado  ipi'on   a    dexanf    les    veux    une    (ciurc    (oui    à    fail 

l'iil    un    1 \ean    diivilcur.     M.     \  illeyas.     pcinlri'  diLîiie.   par    e\cinp|c,    ilc    Mciiilin^,    cL  ccsl    ici    li' 

,1,.   udciil.   (ImiiI   le   niuscc  de   Saiiil-Si-basI icii    pos-  i  a^.  Il  \i'\   a  | riani  |jas  la  une  pi'eiuc  sullisanlc 

sùde   jusleiiienl  un  IJoije  de  larye  faclurc.    \1.  \  il-  de    la     jiislesse    de     ralIrilmlKin.    LliKjhn'inii    de 

Icgas,  ayant  eu  loi-casion  (II-  \cuir  visiter  le  jeune  ISapliael    est    ili^nc    ,\r    Ihilbein.    snu    Ciistiijliinic 

musée,   s'arrèla  devaiil    la    pelile    1  /cr;/r.  l'adiuil'a.  esl  diniie  de   \ela/ipic/..   dont   il   a   presque   iV'alisé 

déclara  i|iie.  s'il  a\ait  «''li'  directeur  a   l'époque  de  da\ance    li>;,    ineillcurcs    ipialdes.    ^ans    ipie    ces 

l'ciixoi.    il    aiirail    ;4anle  relie    iieinlurc   [lour    sou  cliefs-d'o'iu  re  soieni  de  ijolbein  lai  de  \Cla>(|uez. 

musée:  mais,  bien  ipic  celle-ci  fût  seulemeni  «  eu  Ce  <|u'il    faul.    dans   une  peinliire.   pour  en  leuili- 

dep(M.   'I    au    musée    de   Saiiil-Si''baslieu,    il    d.'clara  inci     lall  rdml  i.jii.    ce    n'esl    pas     ia    seule    (pialile 

y('iM''reusciiienl    ipi'il     n'userail    Jia'-    de    son    droil  d'ail,  ce   ne  xml    [las  les  seules   ressembbuK es  de 

puni    la    réclamer,    \on.s   espierons    n'élrc    pas    m  slyle.   ipu    pdiinaicnl.    .i    la    riL;ueur,  apparlenir  a 

discrcl  l'ii    mcllani    les   Icclcurs   au  cuuraiil    de  ces  Un   (dc\e:  c'csl    (pudipic    liiose   de   plus    pers(iimel 

(k'iails.   \iins  crii\ons  de\  mi-  a  juiilcr  (|u'une  lelle  cl  de   plus   inli :   Icn'iiiI  ion ,    \'A    nnus  \iuci    re- 

résolnlioii.    ^l'iiiMinisi'  au    pniiil    de    \  uc    du   senli  \eiiiis.   après   un   delniir.   an  delml    île  celle  é'inile. 

lueiil.    nous    parait   dicliii'     aussi     par     la     raison.  a    nos  ri'iuarcpics  sur  ce  caraclère  d'eiicrLiie.  près 

Ou'esl-ce    (|iie   le   relolir  île    la    1  iciijc  de    \lemlniu  que  de  iiidcsse.  qui  se   rclr'iu\c  dan--  les  iiiu  laides 

ujoiilerail    a    la    yloire    du    l'rado?    15icn    peu    de  les    plus   aulliciiliqucs   de    Meiului'.^.    \    compris   la 

cliosc,    puisque    ci'    inusi'c     possède    de     Memliuii;  chàssi.!   di-    sainlc    I   rsiile.    Xnn   seulement    l'arlislc 

nue  (cuMc   beaucoup  plus   imporlaiile  jiar   les  di-  s'effon.-ait     de    donner    a    ses    liuincs    un    imideb'' 

mcnsiiiiis   et  il'   nomliri'   des    personnages,  cl   cer-  |.iuissaiil.  une  fi/rmele  mar icciinc.  mais  il   n'Iii' 

lainemenl   supérieure  au    puiiil    de    \iie  arlisliqne.  silail    pas   a   eu    acceiilucr    le    dessin    par   des  cdii- 

'  cci   siiil  dit   sans  Intention   de  diqn-i'-iier  li'  ili--  lours  bien  nets,  Miirc.  a  l'occasion.   i\\\   peu  umr^. 

licieiix    petit   panneau   qui'  nous  di'sirons  rcsliluci  par  des  plis  aiiluur  di's  yeux,  ou  eucure  aux  arli- 

a     McmliuL;.    et  qui    semble    a\oir    eb''    mis   la    tout  culaliuns   des    ilon.;ts.    ipii    rcssinnblenl    presque    a 

exprès   pour   souhaiter  la    bieii\emie   au   \ii\aiienr  des  traits  di/  |iluine.  (  e  ipie   nous  a\ail   fail   soup- 

dès    i|u'il    met     le    pied    sur    le    soi    hospitalier    de  ci  niier  au    premier   coup  d'o'ii.    de    liiin.    le   choix 

ri^spagne.  dc's    ty|ies.   ce  (|u'a\aieiit    cnnlirmr'.    a    la   distance 

Mais   nous   ii'aMins    pas  encore   exposé   les   rai-  de    la  \isioii   d'enseiuble  de    la   ciimpiisitiiin.    lini- 

sons   qui    nous   loiil    allribner  ro'iu  re   à    MemliuL;  jieccabilili'  du  dessin,   la  soliditi'  du  niiiilc|i\   nous 

plnirij  qu'a   un  de  ses   biius  l'b'nes.   Le   motif  priii-  laMiiis    IriiiiM'  didiiiitixemenl   ili'iiiiiiilri'\   a    la    dis- 

cipal.   c'est    la   qnaliti'   d'art,  bai  rabsi'uce   d'un    Ici  lance   de    la    \ision    disimcle    des     menus     di'Iails. 

ari^umcnt    a    l'appui    de    notre    thèse,    serait-ce    la  par    l'existence   d'un    pincedr'   d'cxi'cntion    propre 

peine   d'en    cherchi'r    d'autres'.'    l  n    artiste    de    la-  a   Memlilii^.   a    lui   seul. 

lent  et  d'espril  nous  disait,  nu   joui:»  nn'iiiiporte  l-^st-cc   à    dire  que   l'ou\re    soit    parfaile?   \on. 

qu'une    ii'inre    ail    iMT'    ciinciie.    dessinée,    peinte,  l'uni-    iiiiintrer   que    nous    l'avons    examinée    sans 

siL;iié'e  et   parafée   par  un  Lirainl  arlisl(\  si  elle  est  parti  pris,  nous  siLinalcriins  le  brin  de  s(''cliei-esse 

niiMliiicre  on   pire?   i-ji   ce  cas.   elle  est  sans  doule  a\cc  leipirl   les  fleurs  du  siTiiiiil   plan  se  diMachent 

de   lui    an    mdineiil    ou    il  iHait    nu    liomme  conuup  sur  le  fond  de  \erdnre  brunissant:   rcxecution  un 

les  anires:  mais  elle  n'est  pas  de  lui.  eraiid  peiii-  peu  làchi''e   de  la   ruinr>  i\i\  troisième   plan:   l'iuige 

II"  :  elle    n'esl    iloiir-   pas   de    lui  !   )i    Korci'    de    re-  de   yuiiclie    resli^  à   l'iMat   de   pochade   et    peut-être 

ciiiinanre    ipi'an    point    de    \ue   esllii'tiqne    pur    il  retouché.   Mais   cela    esl    peu    de   chose   pour  qui 

a\ait   raison,  nous  poinioiis    ce|)eiulaiit     lui    ob-  saura  apprécier  dans  celle  rein  re  délicate  et  forte 
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la   \ciili'   |Mic|i(|iio  lin    |ia\s:iL;r.   la    iirnldiitlcnr  du  iM'Iiaraiiilaa 

ciel.  ri.  a\anl  lniil.  ce  iiu'il  \  a  de  sciciicc 
cl,  ili'  liircr  lailii'i's  si  jus  la  m-àcf  ingt'lUU' 
(!•'    la    niiTi'.   >ciii-.   la   iiandi^   ili-  l'ciilaiil . 

\(iiis  i-rii\ciii>  ildiic  |>iiii\(iir.  l'h  liiiilc 
ciiiiscii'iiii'.  iV'hcili'i'  le  riiii-ci'  de  >aiid- 
S(''liaslii'ii  de  |i(is>cdcr  iiiic  ii'ii\ir  i|m. 
iiajiMilanl  rii'ii.  si  l'on  m-iiI.  ,i  la  Lilnin' 
dr  Mi'ijdiim,  liLinirrail  |HMirlaiil  --alis  all- 
ciiiic  dis|iar-;ilc.  a  i-n\r  d'aillrcs  rn'atinijs 
du   uiailic.   dau'^    u'iui|iiirlr  i|up1I('   uranil'' 

l'ulhvlinll. 

!■;.   I  h  i;  v\ii-(  ii:i:\  u  r  i:. 


■;|ii'ci;il    de    |ilus    i]o   so]!!    nuMros    do 


Cloche  du  beffroi  de  Perpignan. 

l'ar  uui'  .•-uiL:ularilc'  ipii  irinouir  a  la 
Idiidalioii  nirtiic  dr  l.i  [iii'Uiirrc  calii'.'- 
di-,di'  dr  l'r||iii:naii.  Ir  (docdior  i\r  la  la 
(:.idr  |iriuci|>alr  (^sl  rii  i('alili''  le  \érilali|i' 
hciln.i  i\r  la  \illr  aldis  que  les  ld()clll•^ 
(lu  carilldii  sciul  rr|i'yur'(>s  daus  Ir  caïu- 
|iaiiile  siUic  au  mud  sur  le  cluelii'i-  du 
\  iru\  .Saiiil-.leau.  .Iusi|u'à  ers  deruiéi-es 
auni'es  la  \ille  seuli»  soccuiiait  de  ce  clo- 
eliei-  et  raeers  eu  olail  rései'M'  au  smi- 
ueur  nuiuieipal.  l.a  (doclie  ue  servait  i|ur 
|i<iur  Ir-   hrures  r|  le  loesiu.  jaiuais  jinui 

jr-      eiTeUlduil'S       rcllgieUSeS.       l.a       eldclie 

doul  iinus  alliius  |pailei-.  est  donc  eu  réa- 
lili'  uui'  cliiclie  laïc|ue.  si  j  o.se  iTi'expri- 
iiiei'  ainsi,  malgré  les  loriiies  religieuses 
de  .ses  inscri|)lious  e(  de  sa  décoralion. 
Suspendue  iinUKiliiie  au  uulieu  de  la 
llèelie  de  1er  forge  '.  celle  (  lue  li,'  dail  pii- 
uiiti\c'iiu'ul  dans  uu  l'Iage  iniérieur  du 
elnclier.  aujourd'hui  ilisparu.  et  reni|>lacé 
par  riiorloge  aeluelle.  laquelle  a  été  re 
uioidi'e  d"iui  élage  ainsi  (|u"ou  peut  le 
riiu-talei-  par  la  Iraee  \isiMr  de  Tancieii 
cadran. 

hepuis  celle  dale  (die  n'a  jamais  été 
descendue,  et  c'est  ce  «pii  e\pli(|ue  pour- 
quoi, malgré  son  importance,  d  n'a  |ias 
été  possible  de  l'étudier.  (  'est  màce  a  uu 


1.  «  Datée  de  IT.yl.  le  3  de  nior.s,  momenl  où  celle  flèche 
lui  reldile  n. 
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hauteur  (|ue  nous  a\ons   pu   en    redire   le 
lions  et  mouler  les   imaires. 


inscrip- 
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Si'S  il'iini'lisiiiiis  siilll  lie  'J"'J)'.l  ilr  iliMII|i'l,n\ 
\"'.'.K'  cir  li,-iiili'iir  ri  O'Mi;  iTciiai-'-cur  :i  l.-i  |iiiic<'. 
(  "csl  iloiir  mil'  ili"-  jillls  L;l-aili|r^  rlni'lirs  ili'    l'iaiirr 


hAlM'    JEAN-nAPi'ISTK. 

Clniiii-  du  hfflVoi  de  IVr|>igii,in. 

l'I,  sa   (lalr.     I  I  I.S.    l'ii    lail    l'ualriiiriil    iliic    ili".   plil'- 
ancirillirs. 

Kllr  |Mii'li'  \f<  lims  iiisrr-||i|iniis  >iii\anlrs  ni 
Uiillii(|iir>  iiiiiiiisillli's  (le  (l"'.l)(i  (le  liaillriir.  Pllca- 
ilri'cs    i\i-    ili'IIN    llaiK   il.'    (I"'.ll7ri   (rcraiirilicill. 

t  Xt".  .   KEX  .    \ENI1'  .  IN  ,   PACE  .  DEVS  .  IIllMO  .  FACTVS  . 
EST  .    I   MEXrEM  .  SANTAM  (sic)  .  SPONTANEAM  .   HONdREM  . 
UEO  .   ET  .   PATRIE  ,  Ll  FIER  ATIONEM  (sici  .  f  RARllARA  . 
MIS  .   SER\  A   .    \~l   .    MITISSIM  .    StR\  A   .    AMI.N   . 


I.ANV  .  Mil,  .  ClCI    .  XVIII    i  STANTS  .  CciNSVLS  .    lli;  .   I.A  .  V  ll.A  . 
DE  .  PERPENVA  .   LOS  .   HflNORAELES  .  EN  .  LORENS  .   REDdN 
.  lOHAN  .  CANTA  .  r.VILLEM  .  (  AMPREDON   .    HARNAT  . 
ilAkRIVS    .   PERE  .    .\M\\.  .   KO  .    FET  .   Ai.iUEST  .  SAVN  .    |   (sic) 


UIS  .  XPS  .  VIN!  IT  .    XPS  .    RHI 
AH  .   VMNl  .   (sic!  MAI.u  .    NUS 


■  .  XPS  .    IMPER  AT  .    \l■^ 

lENllAT  .   AMEN  .    I 


TE  .DEVM  .  LAVDAMVS  .  TE  DEVM  .    ...  elc...  (l) 


1.  jlr  j;..llllr!(,v  ,1  (iolinc  crllr  llinnr  Iccliliv.  ^Hllf  la 
IKHirlii.ilKiii,  (Unis  Ir  lliillelin  ilr  1(1  Soi:irlr  miric.  kricnf. 
i-l    lillcr.    lies   l'iiii'nrf^    nnenliilcs,    Iciirii^    \.    aiiiioi'    1851. 


('l'Ile  llisrri|ili.i|i  i'>,l  uni'  ilrs  plus  liUlgUCS  (|ui 
\isli'  cl  ciialriiiciil  nue  des  plus  rurieu.scs  au 
oiiil  ilr  \iir  ilu  lr\|c.  .\iius  (  royous  iiu'i'llc  \aul 
I    |i('iii('  il  l'Iic  l'xauiiiii'c   l'ii    (li'Iail  : 

l.a  l'iilTliulc  '1  XPS  lr\  M'iiil  iii  pari'.  Ilpus 
loinu  larllis  l'sl  1)  l'sl  aiiilciiiir.  l'Ilr  ]ir(i\i('Ul.  la 
'irliiii'ic  plirasc.  ilrs  lilaiiir^  ilc  .Icsu'^  (litrs  a 
iialMirs.  ri  la  SitiiiiiIi'.  ilc  la  prii'ir  di'  midi,  a  ces 
If'IIX  lUumrills  iili  S'iiiiic  la  rliiclic.  ('clic  julTIlulc 
\'r^\  iiu'ini  ali|i'i;i'.  ijiilil  la  Ihitiic  cumpli^lc  cs| 
.111-  la  ilnrlic  Ar  Sa  I  lil- \l  a  il  M  i^drs- \|.  mis  a  lloinc 
I  hclls  ihii^lils  rc\  ^|(>|■|ac  \ciiil  m  parc,  Ih'lis 
iniiKi  lacliis  csl  cl  \ciliiiui  caru  larlii;ii  csl  ».  la 
IciTiUTc  paille  -,1'  dil  a  l'aimclus  du  ^nir.  Irni- 
.icliic  siiiiiiciTc  de  eliielic,  ni  mais  \clluijs  iiu'cllc 
■si  ii'iiiplaci'c  pal-  une  aiilie  ri.iTimle.  l'ealcmciil 
ircc  des  pncies  du  smr.  (  (ii  rclriiiuc  celle  l'iu- 
milc.  a  Sailil-l.i/ici  (Aneye).  iLhIic  de  H'rjr,  ',  a 
•■irni|iie    (!■(  Mines,   eu    iriN."),    a    (a Ias-|  irès-Pcr^ 


>AIN  1     .Mil  HEI.. 

Cloche  du  beffroi  de  Perpignai 


pimian  au   \\  '  sièelc.  a   l'uiipics.  niciiic  l'éuiiiu.  eu 
li35,    à    Sainl-Jean-Pla-de-l 'orls,   <'loche   du   X\  " 


I.  \  oy.  li.  liepcr,  (l.ais  Biillelin  ninniiiurnhil.  1009.  p.  li'^V 
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sied 

(■   .-■uul 

(MllClll. 

(    ■( 

■Si     1 

I.MIO 

.|nrl 

kilii 

.|11C    sn 
•IIIM'. 

l-lc     iV'^l 

nu; 

lie.    ' 

|.|    <pi 

une     l'oi-imile     eu 
sriiilile   d'oiiyiiic 


LA     VIERGE     .\Vi;C     1.  EM  ANT    JKSUS. 

Clochr  du  beffroi  de  Per|)igii;in, 

I.;i  ilHii\iriiic  |ilir.isc.  <i  Meiilelii  saiilaiii  s|hiii- 
laiieaiii.  Iiniinri'iii  hi'ii  cl  |ialiiai'  lilieialinneiii  ». 
esl  iriiiiuiiir  eLiaJriiii'iil  il  a  I  ieiii  H' ' .  i'i'>l.  la  l'or- 
iiiiilr  (lilr  lii;  >aiiile  Auallie".  lui  1-rniiee  elle  est 
lare.  I10U--  la  irlnun oiis  |iri'S(|ireiilienMiieiil  dans 
la  réuiiin  île  Perpiiiiian.  à  f'inii'a.  ]->'JS.  i\  ( 'oiis- 
iDUges,  mVi).  à  \illaloimne-ilel-\lonls,  Il  10.  à 
La  Uocil.  linn.  à  Ar-elès.  I  iTO.  a  (iTel.  1  iSS.  à 
Saiiil-.TpaM-Pla-(le-<""orln.  fin  iln  \\''sièele.  el  aii-si 
à  Laeroii/elto  (Tarn)  el  Ciirnx  f.liiia).  TidO.  enlin 
à  la  elociie  capi(.liiaii-e  de  Saiiil-.leaii-de-I'ei-|ii- 
Lîiian.  datée  de  i'iS:!. 

I  .a  Iniisiènie  plira-.e.  «  Uariiai'a  ims  ser\a  ".  e>l 
rare:  nous  en  a\iins  Iroiu-é  une  ri''|ilii|iie  "  Sanela 
Uarbera  fstic)  ora  |>rn  nnhis   »  sur  luie  cloche  de 


1.  .Iijsepli  Bi'illiclé,  Enquéles  caïupanaires,  Moiilpcllii:. 
Delniid.    1003   in-8*. 

2.  l!,-ii'biiM'  (le  Moiitaiill.  Traité  de  la  constnirtion  des 
(■y/ixe.v,  I.  I.  \i.  I{18.  et  Jacques  do  Vor.igine.  Légende 
dorée,   sainte  Agalhe,  §  V. 


Sainl-.leau-Pla-do-L'orls,  déjà  eilcc,  de  la  uioiiic 
e|.o(|ue. 

('elle  iinocalion  a  sainte  lîailie  \ienl  de  Ih  lé- 
i^eude  sni\anle:  liusf|iie  smi  père  llioseore  lui 
eùl  IranelH'  la  lèle.  il  iill  ailssili.l  l'iiiidrny<>  ("..MU 
a|i.  .l.-('.).  ('elle  légende  i;galeuient  ilaliennc,  n'est 
iiiènie  pas  repriifluile  pai-  Jacques  de  \'oragine, 
l'I  ii'esl  ini-nliiiuiii'e  sur  aucuu  ealiMidi'iei'  ni  dans 
aueniie   \  ie  ili-  saillis  française. 

l.a  (|ualricnie  plii-ase  «  XPi  niilissini.  serva, 
amen  <>  esl  eiienre  plus  rare,  nmis  n'en  a\  ons 
IniuM'  aiieiin  autre  exemple,  l'.lle  paiail  prove- 
nir de  la  tiirmiili'  »  Seigneur,  sois  lion,  protèiie- 
nous  des  piinemis  d.  iini  se  cliantail  an  saliil.  an 
moment  où  la  eloelie  Imiail   le  soir. 

f.a  deuxième  partie  de  rinseriplion  est  inléres- 
saiite  |>aree  i|u"eile  nous  donne  la  date  lilS.  et 
les  noms  des  Consuls  .-i  eelte  époque.  Tons  sont 
lie  ramilles  eoiiniie>^.  Le-  Redon  faisaient  de  nom- 
lireiises    ilniialions     au     X\  "^    siècle.     Les     (^nnla 


CHRIST    DE    SAINT    GRÉCOIKE. 

Cloche  (lu  beffroi  de  Perpignan. 

a\aienl  un  de  leiii>  niemlire-  damoiseau,  el  cou 
mandeiir  des  Templiers  de  Hompas  el  d'Orle 
le  titre  de  damoiseau    resia   dans   la   lamille  jiis 
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i|ir-i   l.'i    l'ii'M.liilmii.    Les  ( ':iin|>|-iMlciii   luii(l('>r('iil    ilc  r;irc;ilni'c  ri  du  liildlic.  cr  si'nail   lirnl   ilriix  r;nii;s 

iiiMiilircii\    liiMicliccs  :    (  iiiilhiiiiiir    ( ',iin|iri'(|(iii    lin-  ilr  Icllros  en  liaiilciii', 

IIK'llir    l'ii    1 1.l    un    :i    '^.■|ilil-\l:illlM'll    l'Il     I  î  1 'l    l'I    i!  I ,('    srcond     scc.iii.    i|lll     II';!     (|Uc    70    llii  I  lillirl  ITS 

rsl.  :i|i|Hdi'   (  iiiilliiiiMir    riii\:\   ilil    ( 'iiiii|ii(Mlciii,    l.c^  '^iif  .-lO.   r(^|ii-i>s('nli'   stiiiil    \li<lirl.    Il   ckI   Uii'ii   de  l;i 

(  i.ii'iiii^    l'iiii'nl    '~iiii\i'id     di'|iiiis      |:!00    li'('"-(iiii'is  iiii''iii('  L-icliiir  et  dr   l;i    ini'']iii'  ciidiinc  i|ur   le  |ii'i''- 

iii\,-iii\.   \iiiis    n'.iMiiis    nrii    lriHi\('   sur    l;i    r^niillr  rijdenl.    Ils  oïd   él»'  évidciiiriirid   l'ails   |ioiii'   la   clii- 

\iii\l.  i|iM  scndiir  d'ailleurs  iii'iLiinail'r  do  Saln's'.  clic   cl    prulialilciiiriil    par  le  liiêllic   sculpteur. 

I.c  deiiiici-  iiiiil  «  Sa\ii  »  c-l  niic  erreur  de  ma-  Il  n'en  l'sl  pas  de  même  des  deux  autres  sceaux 

liiee,   r'esl   siiiiii  ipi'il   laiidrail   \uir.  r'esl  la  l'nrme  ie|vresenlaiil    l<i    1  /e/'/c  jiniiftul    l'cnjuni  Jésus   et 

calalaiie  de  saiix -scii\ -sniLi-siLîiiimi,   eida   si'inblait  Ir  (lirisl  de  saint   (iii'noire. 

prniu  ei- <pic  le  iniideiir.  l'Iranui'r  au  pa\s,  a  \iiiihi  Um'ii  ipie  ces  deux  sujets  particulièrement  fré- 

l'raneiser  la  luriiie  saii\   ipii  lin  elail  diimii''e  et  la  (pieiils  dans  la  ri'aion.  sur  tous  les  retables,  soient 

rappniclier  ilc  sain,   nu  sing.  cpn   se  \(iil   sur  les  eualeinenl    liirn   esjiagnols    d'aspect,     surtout    la 

elnclies   IraiM'aises.   ( 'eei   a   smi   impurlaiiie.   nmis  VierL;e   duiii    l'amiile    manteau    se    drape   comme 

|c  \err(iiis   pins  Inin.  le  voile  d'une  maiin^scpie.  type  caractéristique  de 

la    lidisième    parlie    de    rinscriplidii    esl    lieaii-  \()t.re-l  lame    de    la     Soledade,     ces    dcux     sceaux 

ripiip  pins  ri'i''ipieiilc.   l.a  l'ni'ine  h   \'|'S  \incil  ,\1'S  soni   plus  aneiens,   d'une  aiilre  facture,  sous  des 

ivgiial.   \1'S  iiiipei-al   >i  se  Iroiue  un  peu  par  linile  dais  à  li'nis  |ians.  el  n'ont  ipie  66  millimètres  sur 

la    l-'ranei' :    iicnis   la   ikiIchis    i    IMieiiv   (  I laiile-' ia-  -t'i.   On  peiil   i\itnç  dire  qu'ils  uni   été  réemployés 

riiiine).    1517.    à    ( 'rcp\ -eii-\'aliiis.    1(1U5.    à    l'ieii-  et   l'aisaii'iil    parlie  du   matériel  <lu  fondeur. 

riMH-e  ((  iers).  a    I  aiss\    (Marne),   l.a   rdrmide  enm-  Hiiel    était    ce    fdiideiir'.'    11    n'a    pas   signé    sou 

pléle  <(  ail  nnmi   iiuilu  nos  delendal   »  se  relriiii\e  i.einre.  .Nous  saMins  ^  i|ii'u]i  lUimon  Gros  de  Per- 

a     .ladres    (Xienni^).     1.530.      à     Saint-( 'liristophe  jiinlia  fondit  en    |:'>7I   mie  cloche  importante  pour 

(.Inra),    I5'ji).  a   l'iii'ux  (  I  laiile-(  lai'onne).    1517.   ,i  Moiitpelliei',  mais  par  les  signainr'es  relc\  écs  ]iar 

l.a       leica      (li:i(i).       a       \  illa-lungiie-dels-Monls  Hoimefoy  "  nous  appremms.  d'aiilre  p.-iii.  qui-  Po- 

(IHO).   cnlin  a   la   eiladidle  de   l'erpignan   (liijii):  lit   Clil   a    sium''   en     l'rJ'i    la    iloclie    ,!,•   l.a    l'eica  : 

elle   parail  doneèlre  assez,  régiunalisi'M'.  'S  pulil   (iil    et   .laemc    (,il.    cii    I '/".(i.    la    idneln;   du 

Il    semlile   que    celte    pilirase    \  n'iilie   des    lil.iiiies  \'ol(i  :    .loliaii    (iil.    en    i'/N:'..    la    eloelie    capitulniie 

des   saillis    eli;ni|('M=s   à    Landes    an    iiinmenl    un    la  de    l'erpigiian  :  .liilian   <iil.   en    1 'iSS.   la   cloche  de 

rloclie  linlail.  (.'éref.    Or  lonles   ces  (ddclies   pi-ésenlent.   comme 

."^ur    la    li'M'c    iiifi''rieiire    esl    répétée    la    phrase  ikhis   l'axons  \n   plus  li;inl.   di'   grandes  analogies 

liiialc  des  Xoclnrnes  «  'J'e  deuiii  laiidainus  ».  eur-  avec  celle  dr  l'erpignan,   laiil  par  leurs   formules 

respuiidanl  égalemeni   a   une  sunnerie   de  ehielie.  ipie   ]iar   les    caracléres   emphjyés.    I  l'autre   ]>art. 

•  elle  uiscripliiiii   est  séparée   ]iar  trois   sceaux  nous  lisuns  dans  le  lonie  11  de  la  Société  Archéo- 

de  uiandenr  e|  i\o  snjels  différents.  lor/ifjtif    r/c    MontpflUt'r    (p.    229)    cpie    toute    la 

l.e  pins  grand   ,i    I -Jll   niillimélres  sur  7"J  ;   il   re-  famille  Cil  l'Iail   nriuinaii'e  de  celle  \ille  et  y  foii- 

pn'senle    suinl    I  cdii- HdjiUslc.    palruii    di'   la  callif''-  dail    pi''ri(Mli(piemeijl .    Il    n'esl    ihiiic     piiiiil     lénié- 

'hale  cl   de  la   \dlc,  delmiil.  Imaiil  VAtinus  l)ci  de  raire   de   supposer  que   c'est   a    l'ini    des  memlires 

la  main  gaiiclie.  el  le  inontranl  de  la  main  droilc.  de   celte   famille,    el    plus    pnilialilement   à    Ypolit 

Placé  sons   une  arcalnre   Irihihée   oriii''e  de   deux  (dl.   i|ue   imus   devons  la    remarcjuable  cloche   de 

pinacles    el    île    clmiix   Irisés    d'un    caraclére   hien  Saiiil-.Jean  de   Perpign.an. 

espagnol,  caractérise'  |i;ir  la  forme  plein-cintre  de  Allieil   Mavkux. 


1.  \nir  pour  ces  familles  le  fonds  A  des  archives  dé-  1.  Le  pelil  'I  lidlumws.   .Monipellier.  p.  :«r> 

partemenlalcs   des   Pyrénées-Orientales.  î.   i:pigraphir  roiiftsillonnaise. 
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Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres.  — 

Si-iiticf  (In  lu  murs.  —  A  prupcjs  de  la  correspon- 
ilaiirc,  M.  le  conile  Diirrieu  signale  que  le  R.  V. 
Diini  Bhiiiihard,  bénédictin  de  Solesmcs,  a  décon- 
\cil  ;'i  Porlsiiioiilli  la  plupart  des  feuillets  jadis  en- 
levés au  préiicuN  livre  d'Heures  qui  a  péri  en  1904 
dans  l'incendie  de  la  Biljliothè(|ue  de  Turin  cl 
connu,  dès  le  XV°  siècle,  sous  le  nom  iVf/rurri  ilr 
Siiroii'.  Mxéciité  pour  une  petite-fille  de  saint  Louis, 
il  avait  appartenu  successivement  aux  rois  Char- 
les \  et  Charles  V'I,  au  duc  .lean  de  Berry  :  M.  Dur- 
rien  en  avait  constaté  les  lacunes  avant  sa  dispari- 
lion  el  il  indique  celles  qui  subsistent  encore.  M. 
11.  Yates  Thompson  vient  de  publier  la  reproduc- 
lion  intégrale  des  feuillets  si  heureusement  décou- 
verts par  le  P.  Blanchard. 

—  M.  le  Président  annon<'p  à  r.Vcadéiuie  la  mort 
du  R.  P.  Charles  de  Smedt,  de  la  Compagnie  de 
Jésus,  président  de  la  Société  des  Bollandistcs  de- 
puis 1882,  membre  de  l'Académie  royale  de  Bel- 
gique, correspondant  étranger  de  l'.Xcadéniie  de- 
puis 1894,  survenue  à  Brn.xelles  le  4  mars.  Il  pro- 
nonce l'éloge  de  ce  savant,  né  à  Gand,  le  6  avril 
18.33,  entré  dans  la  Compagnie  de  .lésus  en  1851, 
qui  a  consacré  les  trente-cinq  dernières  années  de 
>iin  existence  à  diriger,  avec  beaucoup  d'honneur, 
la  Société  des  BoUandistes  dont  l'activité  historique 
est  digne  des  plus  grands  éloges.  Dès  1882,  il  a 
fondé  le  recueil  des  Anakcta  liolhmdidwi  qui  est 
si  vivant  et  si  apprécié.  Ses  longs  et  patients  tra- 
vaux ont  mené  à  bien  les  trois  premiers  volumes 
des  Acta  Sancioviiiu  pnui'  le  mois  de  novembre, 
ilont  le  troisième  a  paru  à  la  veille  de  sa  mort. 
"  La  Belgique  perd  en  lui  un  érudit  émineni  :  nous 
nous  associeron.s  à  son  deuil  et  tons  ceux  d'entre 
nous  (pii  l'ont  plus  parliculièrenient  connu  garde- 
ront un  souvenir  fidèle  à  la  nu''moiic  de  ci'  savant 
et  de  cet  hunime  de  bien.    " 

Sédiiri-  lin  :il  tnin-s.  —  M.  Héron  de  X'illefosse,  à 
propos  de  la  correspondance,  annonce  (jue  M-  l'abbé 
l.eynaud,  curé  de  Sous.se,  a  rencontré  sous  le  clo- 
cher de  son  église  les  traces  d'un  sanctuaire  phé- 
nicien, notamment  une  douzaine  de  stèles,  des  lam- 
pes à  deux  et  trois  becs  et  des  vases  divers. 

Sr<ini-f  (In  7  (iitII.  -  M.  le  conite  Durrieu  entre- 
lieut   rAi'adéiuie  d'un  trè-  bel  e\<Muplaii'e  iii.inusci'il 


(les  SI, liais  (le  IDnlic  de  Sniul-Michcl,  conservé  en 
.\iiglelerre  dans  la  collection  du  colonel  Sir  (leorge 
Holfoi-d.  Dans  une  des  niinialures  de  ce  volume,  M. 
Durrieu  croit  reconnaître  un  portrait  du  jeune 
Edouard  VI  d'Angleterre,  qui  fut  créé  chevalier  de 
Saint-Michel  dans  sa  quatorzième  année,  et  il  en 
coTicluI  i|ue  ce  superbe  volume  pourrait  bien  èli-e 
un  diiii  ilu  roi  de  France  Henri  II  au  souverain 
anglais,  à  l'occasion  de  sa  nomiriatidii  dans  l'ordi'e 
en  1.Î51. 


Si'ducc  (In  il  iivril.  —  Comnninication  est  faile 
d'une  note  dans  laquelle  M.  Omont  annonce  qu'un 
manuscrit  du  XIV^  siècle  ayant  pour  titre  lilhiino- 
logiœ  niornliler  distincte  et  don!  M.  Léopold  De- 
lisle  avait  signalé  la  disparition  fiauduleuse,  vient 
de  reprendre  sa  place  dans  les  collections  de  la 
Bibliothèque  nationale. 

Ce  manuscrit,  mentionné  dans  le  premier  cata- 
logue de  la  Librairie  royale  de  Blois  sous  Fran- 
çois l"^',  devait,  ces  ji.uis  derniers,  être  mis  en  vente 
à  Londres,  en  même  tenqjs  que  la  première  partie 
des  collections  d'un  bibliophile  célèbre,  M.  Charles 
Butler.  Le  fils  de  ce  dernier,  le  capitaine  Butler, 
ayant  reconnu  la  provenance  suspecte  de  ce  vo- 
hmie,  n'a  pas  voulu  qu'il  fût  conqiris  rians  la  vente 
et  il  vient  spontanément  île  le  iaii'e  riMiietlre  à  la 
Bibliothèque  nationale. 

Les  érudits  et  les  bibliophiles  accueilleront  avec 
reconnaissance  cette  décision  aussi  noble  que  libé- 
rale de  M.  le  capitaine  Bnlle-r. 

Société  des  Antiquaires  de  France.  .sco/xc  dn 
S  mars.  —  M.  Homan  fait  une  conununicalion  sur 
une  belle  inlaijle  byzantine  présentant  la  légende 
Lmmanoël,  avec  la  figure  de  la  Vierge  el  un  type 
d'ange  caractéristii|ue  de  l'époque  byzantine  ;  cette 
intaille  très  remarquable  a  servi  de  modèle  pour 
le  sceau  du  prieuré  de  la  Charité-sur-Loire,  au 
.XIl''  siècle. 

—  M.  Germain  Bapst  parle  d'un  monument,  une 
.\fisr  en  croix  d'un  admirable  travail,  qui  se  trouve 
conservé  dans  la  conunune  de  .Monestier  de  Car- 
maux  el  qui  provient  de  l'aiiciernie  cbapelle  du 
château  de  (Rompes.  Il  fail  remarquer  i]ue  c'est  un 
des  plus   beaux   nioinuueuls  dr   rc  genre  retrouvés 
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RKVUE  DE  L  ART   CHRETIEN 


Scdiicc  (lu  l.'i  iiiiirs.  -  M.  de  iMt'Iy  reprend  1  e\;i- 
iiien  (les  œuvres  de  Michclino  du  lieso/./ci  et  de 
(liovaniiino  de  Grassi,  laideur  de  VAIbiiiii  ilr  Bcr- 
(laiiic,  dans  lequel  se  trouve  le  dessin  origiLial  île 
la  Ciirét'.  du  sunt^licr,  des  Tri-s  Riclies  Heures  du 
duc  de  Berry,  M.  P.  Durrieu  a  proposé  de  voir  dans 
l'esquisse  de  Giovanniiio  la  copie  d'un  original  an- 
térieur de  Michclind  i|ui  aurait  eu  une  grande  in- 
lluence  sur  l'art  de  (uovannino.  M.  de  Mély  rap- 
[)roche  les  hmh  res  authentiques  des  deux  artistes  et 
veut  démontrer  la  différence  extraordinaire  (\\n  sé- 
pare leurs  deux  manières  aussi  éloignées  que  Jé- 
rôme Bosch  de  Botticelli  ;  enfin  il  apporte  les  do- 
cuments qui  prouvent  que  Giovannino  était  mort 
très  vieux  en  1398  :  il  est  difficile  de  croire  que  Mi- 
chelino,  né  en  1375,  ait  eu,  aussi  jeune,  quelque 
influence  sur  un  artiste  célèbre  à  la  fin  de  sa  cai- 
rière. 

M.  de  Mély  a|jp(irle  ensuite  les  photographie-- 
fiu'il  vient  de  faire  d'un  merveilleux  manuscrit  ap- 
partenant au  comte  Xavier  Branicky,  qui  le  possède 
dans  son  château  de  Villanow,  près  de  Varsovie. 
11  contient  sept  grandes  peintures  semblables  à 
celles  des  Heures  d'Aune  de  Bretagne,  de  l'atelier 
de  Bourdichon.  C'est  ainsi  le  sixième  exemplaire 
de  cet  admirable  manuscrit  qui  vient  à  la  lumière 
depuis  que  M.  de  Mély  a  découvert,  il  y  a  deux 
ans,  un  mandat  qui  indiquait  une  réplique  de  ce 
volume  qu'on  croyait  unique. 

—  M.  Lefèvre-Pontalis  esquisse,  d'après  des  dé- 
couvertes de  M.  Socard,  l'histoire  des  vitraux  civils. 
Du  XIP  siècle  on  ne  possède  qu'un  vitrail  incolore 
qui  vient  de  l'Hôtel-Dieu  de  Sens.  Du  XIII",  il  ap- 
porte un  panneau  qui  provient  de  l'HAtel-Dieu  de 
Tonnerre.  Au  milieu  du  vitrail,  composé  de  mor- 
ceaux en  grisaille,  on  voit  un  médaillon  coloré  re- 
présentant un  portrait. 

En  restaurant  les  verrières  du  haut  du  chœur  de 
Saint-Pierre  de  Chartres,  on  a  trouvé  des  morceaux 
qui  proviennent  d'une  source  inconnue.  Ce  sont 
certainement  des  fragments  de  vitraux  d'apparte- 
ment du  XIV'  siècle.  Ils  représentent  de  petits 
médaillons  avec  des  animaux  chimériques,  comme 
ceux  des  portails  des  cathédrales  de  Rouen  et  de 
Lyon. 

Séance  du  22  nuu's.  —  M.  de  Mély  apporte  quel- 
ques remarquables  miniatures  d'un  manuscrit  ri- 
chement enluminé  de  la  bibliothèque  de  Lille.  C'est 
un  Dit  des  Philosophes,  en  français,  du  milieu  du 
.W*  siècle.  .\u  frontispice,  dans  une  riche  bordure, 
lin  lit  eu  grosses  lettres  historiées,  Johannes,  sans 
diiute  le  nom  de  l'artiste  qui  le  décora.  Le  faire 
des  miniatures  est  admirable,  mais  c'est  bien  plu- 
tôt celui  d'un  peintre  que  d'un  miniaturiste.  M.  de 
Mély  propose  de  l'identifier  avec  un  artiste  très 
célèbre  du  XV''  siècle,  auquel  Jean  Lemaire  de 
Belges  adresse  en    1502    des    louanges    posthumes 


ilaus  son  piiéliie   la  l'Iunile  iln  Itésirr.  oi'i    il  (-si   dil  ■ 
"  .Inhaiiiie^  qui  tant  fut  élégant.  " 

Mi;r  li:ililTii|  cniiimeute  la  liste  des  Kratiticatiims 
distribuées  par  saint  Cyrille  à  la  Cour  de  Coiistan- 
linople  en  432,  pour  obtenir  sa  rentrée  en  grâce,  les 
sonanes  versées  nidiitanl  à  1.1(K).(KKI  francs  environ: 
les  présents,  eu  nature,  smit  pour  l.-i  plupart  des 
tapis  de  haute  laiue,  de>  sièues  incriiNté^  d'ivoire, 
des  étoffes  précieuses,  eiiliii  de^  ;iulriiches  ;  les  gra- 
tifications s'expliquent  siulmil  par  la  rapacité  des 
gens  de  la  Cour  et  sont  à  rapprocher  de  celles  que 
vingt  ans  plus  tôt,  à  Home,  sainte  Mélanie  était 
obligée  d'offrir  ii  la  Cour  de  l'enipereur  Honorius 
et  à  ses  ministres.  Il  est  vrai  que  cette  princesse 
n'en  avait  rien  voulu  accepter.  La  sœur  de  Théo- 
dore II,  Pulchérie,  n'avait  pas  ces  sciu|iiiles. 

—  M.  le  comte  de  Loisne  communiipie  la  photo- 
graphie d'un  tableau  inédit,  con.servé  au  château  de 
Montmii'ey  (Jura),  qui  présente  la  composition  que 
l'on  voit  sur  les  plaques  de  cuivre  gravé  que  la  du- 
chesse lie  Bourgogne  Isabelle  de  Portugal  aurai! 
fait  poser  dans  diverses  Chartreuses. 

Séance  du  29  imus.  —  M.  Roy  complète  son  étude 
sur  la  biographie  du  scul|)teur  Pierre  Bontenips. 
.\près  avoir  travaillé  au  château  de  Fontainebleau, 
l'artiste  se  fixa  à  Paris  vers  1547  et  acheta  des  ter- 
rains dépendant  du  prieuré  de  .Sainte-Catherine  de 
la  Couture.  II  possédait  au  moins  six  maisons.  Ayant 
embrassé  la  religion  réformée,  il  dut  quitter  Paris 
en  1562,  y  revint  Tannée  suivante  el  niourul  entre 
1.5fi7  et   1,570. 

—  M.  Dimier  explii|ue  que  les  mots  »  peint  au 
vif»,  qui  suivaient  souvent  le  nom  de  certains  por- 
traits, ne  signifient  rien  el  il  apporte  pour  appuyer 
son  hypothèse  un  texte  'le  Plutarque  traduit  par 
.\myot  et  par  Dauer. 

M.  Enlart,  au  contraire,  ra|ipelle  r.\lbum  de  \'il- 
lard  de  Honnecourt,  où  on  lit  «  Lion  fait  d'après 
le  vif  >.,   c'est-à-dire   d'après   nature. 

—  M.  Chénon  communique  les  photographies 
d'une  pyxide  limousine  du  XIIP  siècle. 

Séance  du  4  avril.  —  .M.  Mayeux  communique 
une  matrice  de  sceau  d'un  prieur  des  Guillemins. 
à  Sainte-Marie-Walincourt.  près  Cambrai,  au  Xlll'' 
siècle. 

—  M.  Vitry  annonce  l'entrée  au  Loinre  de  la 
statue  de  Catherine  de  Médicis  par  Girolanio  délia 
Robbia.  identifiée  par  Courajod  en  1881. 

Séance  du  12  avril.  —  M.  Roman  attribue  un 
sceau  dont  il  a  été  question  à  un  écolàlre  de  S.iinte- 
Marie-Walincourt. 

—  M.  Marqueî  de  Vasselot  signale  les  épithètes 
injurieuses  appliquées  aux  bourreaux  du  Christ  dans 
les  scènes  de  la  Passion  sur  les  émaux  limousins. 

Séance  du  19  avril.  —  Le  président  annonce  la 
mort  du  R.  P.  Delacroix  et   prononce  quelques  pa- 
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idles  de  regrets,  après  avoir  retracé  la  biograpliic 
(lu  savant  arcliéologue  et  ses  découvertes. 

—  M.  de  Mély  signale  l'ulbum  de  portraits  du 
temps  de  François  I"  et  de  Henri  II,  généralement 
attribués  aux  Clouel.  qui  est  conservé  à  la  biblio- 
lliéque  municipale  de  Lille.  On  n"a  pas  remarqué 
jusqu'ici  qu'il  porte  au  dos  les  trois  croissants  en- 
lacés qui  >i)u[  souvent  la  marque  des  volumes  ayant 
appartenu  à  Diane  de  Poitiers.  Si  l'origine  était 
ainsi  quasi-royale,  l'importance  de  l'album  devien- 
drait nécessairement  très  «-rande. 


notamment  dans  les  localités  dont  les  édifices  sont 
menacés,  et  au  besoin  de  recueillir  des  souscrip- 
tions dans   le  but  d'aider  au.\  léparalicms. 


Pour  les  églises  de  France.  —  M.  .Maurice  Bar- 
rés, député,  membre  de  l'.Vcadémie  française,  a 
prononcé  à  la  Cbambre  un  discours  remarquable, 
en  faveur  des  églises  non  classées.  Des  hommes 
éclairés  de  toutes  les  opinions  et  de  toutes  les  re- 
ligions se  sont  associés  au.x  conclusions  de  l'ora- 
teur. 

Comme  un  écho  du  magnifique  discours  de 
M.  Maurice  Barrés,  des  artistes,  des  écrivains  et 
des  savants  se  sont  groupés  et  ont  adressé  au  Pré- 
sident de  la  Chambre  des  députés  la  pétition  sui- 
vante : 

«  Profondément  émus  par  de  nombreuses  et  ré- 
centes destructions  d'humbles  églises,  sans  style 
peut-être,  mais  pleines  de  charme  et  d'émouvants 
souvenirs,  de  pittoresques  calvaires  et  de  vieux 
cimetières,  nous  venons  nous  grouper,  artistes  et 
écrivains  de  lotîtes  croi/ances,  sans  distinction  de 
partis,  qui  avons  trouvé  auprès  de  ces  modestes 
sanctuaires  tant  d'émotion  et  de  sensation  d'art, 
pour  protester  et  demander  au  Parlement  qu'une 
protection  analogue  à  celle  des  monuments  histo- 
riques, des  siles  pittoresques  et  des  réserves  artis- 
tiques, leur  soit  attribuée. 

«  .Nous  voulons  conserver  ces  restes  du  passé  : 
nous  voulons  sauvegarder  la  physionomie  architec- 
turale, la  figure  physique  et  morale  de  la  Terre  de 
Irance.  » 

Les  adhésions  sont  reçues  par  M.  .\.  Biitïcl.  71. 
rue  Jacqes  Dulud.  à  Neuilly-sur-Seinc. 

Puisse  celle  pétition  avoir  quelque  elïet  et  susci- 
ler  enfin  parmi  nos  parlementaires,  qui  ne  songent  le 
plus  souvent  ipi'à  la  surenchère  éleclorale.  un  niou- 
\f-nient  fa.vorable  à  cette  oeuvre  de  conservation  cl 
de  sauvegarde  ! 

Nous  sommes  heureux  d'annoncer,  d'autre  part, 
qu'un  Comité  des  Amis  des  Monuments  de  France 
vient  de  se  constituer  en  vue  de  poursuivre  le  clas- 
sement d'un  plus  grand  nond)re  d'édifices,  d'ob- 
tenir le  vole  par  les  Chambres  fl'un  ou  de  plusieurs 
articles  additiiumels  à  la  loi  sur  les  monuments 
hisliiriques,  afin  ([uc  la  protection  de  ces  monu- 
merds  soit  réelle  et  efficace,  de  provoquer  un  niou- 
xenient    d'opinion  en   faveur    de   ces    monuments. 


Budget  des  Beaux-Arts.—  La  discussion  <lii  Bud- 
gel  des  Beau.\-.\rts  a  été,  connue  de  ccnitume,  très 
brève.  Plusieurs  questions  très  importantes  ont  été 
à  peine  soulevées  et  paraissent  avoir  attiré  bien 
peu  l'attention  de  nos  députés.  Tout  <'ela  n'inté- 
resse pas  la  vraie  politique. 

A  propos  des  objets  mobiliers  classés  et  placés 
dans  les  églises.  M.  Engerand,  député  de  Calvados, 
dont  on  connaît  toute  la  compétence  en  matière 
artistique,  a  demandé  une  modification  à  la  loi, 
afin  d'avoir  plus  de  garanties  pour  leur  sécurité. 
La  loi  a  donné  la  nue  propriété  aux  communes. 
Celles-ci  ont  donc  seules  le  droit  de  revendiquer 
des  objets  qui,  en  réalité,  sont  propriété  nationale. 
Il  en  résulte  aussi,  ce  qui  est  plus  grave,  que  les 
communes  ne  savent  pas  toujours  ce  qu'elles  pos- 
sèdent exactement,  ne  prennent  pas  les  mesures  né- 
cessaires pour  la  sauvegarde  et  qu'en  définitive  le 
pillage  est  beaucoup  plus  facile. 

La  question  du  Mont-Saint-Michel,  dont  nous 
parlons  plus  loin,  a  fait  l'objet  de  belles  promes- 
ses, sans  que  le  .Sous-secrétaire  d'Ktat  aux  Beaux- 
-Vrts  ait  pu  donner  une  réponse  définitive  et  pré- 
cise. Enfin  la  discussion  la  plus  importante  a  porté 
sur  les  arts  décoratifs  et  les  écoles  d'art  décoratif. 
Il  y  a  beaucoup  à  faire  par  l'apprentissage.  L'ou- 
vrier de  métier  tend  à  disparaître,  surtout  à  cause 
du  mode  de  production  moderne  qui  se  passe  de 
connaissances  techniques. 

Loi  relative  à  In  conserralioit  des  monuments  ri 
objeia  mianl  un  intérêt  historique  et  nrtistiqur.  — 
La  Chambre  des  députés  a  voté  le  14  avril,  sur  le 
rapport  de  M.  Théodore  Reinach,  membre  de  l'Ins- 
titut et  député  de  la  Savoie,  l'unique  article  de  loi 
qui  suit  : 

«  Lors(juc  r.Vilministration  des  Beaux-.\rts  estime 
que  la  conservation  ou  la  sécurité  d'un  objet  classé 
appartenant  à  un  département,  à  une  commune  ou 
;'i  un  établis.semenl  public  est  nnse  en  péril  et  que 
la  collectivité  propriétaire  ne  veut  ou  ne  peut  pas 
prendre  immédiatemeni  les  mesures  jugées  néces- 
saires par  l'Administration  pour  remédier  à  cet  état 
de  choses,  le  ministre  des  Beatix-.\rts  peut  ordon- 
ner d'nrsrence.  par  arrêté  motivé  aux  frais  de  son 
administration,  les  mesures  conservatoires  utiles, 
et  même,  en  cas  de  nécessité  dûment  démontrée, 
le  transfert  pro\isoire  de  l'objet  dans  un  trésor  de 
caihédrale.  s'il  es(  affecté  au  culte,  et.  s'il  ne  l'est 
pas,  dans  un  musée  ou  autre  lieu  public  national, 
«lépartemenlal  ou  communal.  oITrant  les  garanties 
de  sécurité  voulues,  et  autant  (juc  |)ossible  situé 
dans  le  voisinage  de  l'emplacement  primitif. 
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l);ili>  ii;i  lii'Iai  (le  trois  iiiiiis,  à  ciiMiiilcr  île  ce 
Iransfcrl  |)i'(i\  isnli'u,  les  conililidiis  nrccssinrcs  pour 
la  garde  cl  la  i-(iiiscr\aUciii  de  l'uliiel  daii-  scui 
eiliplaceiiii'nl  priiiiltil  devrord  èti'e  déterTiiiiiécs  par 
une  CdiiMuissu'u  réunie  sur  la  eniixdcaliou  du  pré- 
fet et  Cdiupdséc  :  I"  du  pi-éfel.  présideid  de  drdil  ; 
U"  d'un  déléizué  du  niiui'li'c  des  Beaux-Arts  ;  3"  de 
l'arcdiivisle  départeiueidal  ;  4"  de  larchitecte  des 
uuiiuMueids  iiisl(jri(|ues  du  déparlenient  :  5°  d'un 
président  ou  secrétaire  de  société  régionale,  histo- 
i'ii|ue,  archéologique  ou  ai-tistii|ue,  désigné  à  ce! 
el'fet  pour  une  durée  de  trois  ans.  par  arrêté  au 
nunisiri'  des  Beaux-. \  l'Is  ;  (i"  du  luaii'e  de  la  Coai- 
i\'A\nr  :  7"  du   conseiller  géuéi'al   du  i-anlou. 

l.a  eollecti\ilé  iiropriétaire  pourra,  à  toute  épo- 
(|ue,  obtenir  la  réintégration  de  l'ojjjet  dans  sou 
(  niplaeeuHud  primitif,  si  elle  justifie  (|ue  les  con- 
ditions exif^ées  y  soni   déscu'uiais   réalisées.    « 

Cette  loi  est  tout  à  fait  nécessaire  depuis  la  loi 
de  Séparation.  Il  y  a  des  milliers  d'objets  d'ail 
dont  les  municipalités  se  sont  trouvées  propriétaires 
et  ipii  demeurent  exposés  à  la  dégradation,  à  la  di- 
lapitlation  et  surtout  au  \o|.  En  attendant  le  vote 
du  grand  projet  de  loi  sur  les  monuments  histo- 
riques dont  nous  a\ons  déjà  dit  un  mot,  il  étail 
iudispensalilc  dadopt<?r  immédiatemenl  des  mesu- 
res efficaces. 


Congrès  archéologique  de  France.  7N'  Session. 
Ii'iuir  à  Rrims.  —  Le  prochain  Congrès  archéolo- 
gique doit  s'ouvrii'  cette  année  à  Reims  le  lundi 
r.)  juin  pour  se  lermiiii'r  le  mercredi  28.  Les  congres- 
sistes \isileronl  siiccessi\enient  :  Monuments  de 
Reims  et  de  Laon,  église  de  Mont-Notre-Dame, 
église  de  Lhiiys  et  château  de  l'ère,  église  et  châ- 
teau de  La  Fcrié-Milon,  église  de  Courmellcs, 
château  de  Septmonts,  château  de  Couey,  églises 
de  Saint-Thierry,  Hermonville  et  Cauroy,  près 
lleiuis,  uionuments  de  Soissons,  église  de  Vailly. 
églises  de  Chivy,  iNouvion-le-Vineu.\  et  Urcel,  ab- 
baye de  Longpont,  églises  el  châteaux  de  Braine 
et  Bazoches,  monuments  de  Châlons,  etc. 

Le  guidi>,  rédigé  par  MM.  K.  Lefèvre-Pontalis, 
L.  Demaison,  H.  .ladai't  et  L.  Broche,  sera  distri- 
bué aux  membres  du  Congrès  dès  leur  arrivée  à 
Reims.  Les  séances  consacrées  aux  lectures  des  mé- 
moires archéologi(pies  auront  lieu  le  soir,  les  lundi, 
mardi,  jeudi  et   samedi,  P.i.  -20,  -^.î  el   2-1  juin. 

Ambazac  iCorrèze).  —  La  célèlire  châsse  d'.\m- 
bazac,  qui  séjourne  depuis  près  de  trois  ans  à  Li- 
moges, \a  revenir  à  .\mbazac.  Elle  sera  replacée 
dans  l'église,  mais  elle  n'occupera  plus  l'emplace- 
ment qu'elle  avait  jadis,  c'est-à-dire  le  tabernacle 
du  petit  autel  dédié  à  saint  Etienne  de  Muret.  Elle 
sera  mise,    vers   le  milieu   du    bas-côté    sud   de    la 


nef,  dans  un  reufoneenienl  cle  la  muraille  nclucllc- 
iiienl  oceu|ié  par  nii  i-oulessionnal  et  conservée 
dans  un  l'offre-foit.  lue  grille  très  sidide  ferrnei'a 
toute  lou\erlure  ilii  mur.  Espérons  que  celte  fois 
<'lli'  n'aura  plus  lieii  à  craindre  des  fameux  rats 
d'église! 

Angers.  —  La  restauralmn  i|<'  la  galerie  des  Che- 
valiers (.\VI"  s.),  ipii  conruniK'  la  façade  de  la  ca- 
thédi'ale  d'.Angei's,  \ient  d  èl  ir  entreprise.  Les  sta- 
tues cpii  la  déciuenl  à  lexlérieiir  sont  tellement 
rongées  (piil  faudra  remplacer  les  personnages  et 
refaire  presi|ue  entièreiiienl  les  dais  qui  les  sui- 
niontent. 

Avignon.  —  /■^xposilion  d'Art  provc!i<;nl.  \  l'oc- 
casion du  centenaire  du  Musée  Calvet,  une  exposi- 
tion d'artistes  provençaux  a  été  organisée,  comme 
nous  l'avons  annoncé,  dans  la  grande  chapelle  du 
Palais  des  Papes  d'Avignon.  M.  Joseph  Girard, 
conservateur  du  Musée  Calvet,  a  bien  voulu  donner 
aux  lecteurs  de  la  Revue  une  idée  d'ensemble  de 
la  partie  rétrospective  de  cette  exposition. 

«  Le  XV"  siècle  y  est  représenté  par  une  miniature, 
—  La  Fiiile  en  Egypte,  —  provenant  d'un  manuscrit 
lie  l'église  Sainl-Siffreiu  de  Carpentras,  et  par  une 
peinture  sur  bois  assez  délabrée,  Ln  Vieiçif  pm-lnul 
l'Iinjunt  Jésus  entre  suint  Jucques  el  un  suint 
évriiue.  Ce  panneau  doit  être  sans  doute  attribué  h 
un  de  ces  artistes  de  la  fin  du  N'y"" siècle,  qui  ont  fait 
l'objet  de  savantes  recherches  de  la  part  de  l'abbé 
l{e(piin.  C'est  également  grâce  aux  travaux  de  cet 
éminent  érudil  que  l'on  connaît  les  artistes  avigno- 
nais  du  Wl"  siècle  dont  on  a  pu  réunir  quelques 
œuvres  intéressantes  an  Palais  des  Papes.  Les  ha- 
sards d'une  existence  nomade  les  amenaient  à  Avi- 
gnon, où  ils  séjournaient  plus  ou  moins  longtemps. 
I^e  plus  connu  d'entre  eux  est  .Simon  de  Châlons. 

Ce  peintre,  d'origine  champenoise,  —  il  est  pro- 
balilemenl  né  à  Mailly  (Marne),  —  était  étaldi  à 
.\vignon,  mui  pas  de  1545  à  1585,  comme  l'a  pré- 
fendu M.  Paul  Achard  et  comme  t(jnt  le  monde  l'a 
affirmé  <lepuis,  mais  au  moins  de  15.31  à  15^1.  ou 
au  plus  tard  1562.  Entré  dans  l'atelier  du  peintre 
avignonais  Henri  Guigo  ou  Guigonis,  dont  il  épousa 
plus  tard  la  veuve,  Simon  de  Châlons  perdit  vite, 
au  contact  des  Italiens,  les  bonnes  traditions  de 
son  éducation  bourguignonne.  Il  est  surtout  connu 
par  tr(pis  laldeaux  du  Musée  Calvet  :  l.'Rnjunt  Jésus 
juuunt  urer  >l  uuirrs  enfants  (1,543).  /.'  \diuulion  des 
lleryers  (1548)  et  la  Descente  de  Cnùx  (1550),  ainsi 
ipn^  |iar  une  autre  \diu-nli(tii  des  lieryers  prove- 
nant des  Dominicains  et  conservée  dans  l'église 
Saint-Pierre  d',\vignon.  On  a  exposé  au  Palais  des 
Papes  un  panneau  peint  par  cet  artiste  et  apparte- 
n.int  h  une  collection  particulière.  T.n  Vierge,  y  est 
représentée  avec  l'Enfant  Jésus  et  saint  Jean-Bap- 
tiste :   à  gauche,   la   signature   SIMON   M.    l'INXIT, 
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;ivcr  la  dalc  lôôo,  iirrniiiiiafrrii'  un  rai'liniclic  dr- 
(■or(''  dos  aniioirifs  do  la  faiiiillo  do  lUuide.-.  :  «  do 
gueules,  à  la  roue  d'or,  ii  six  rayons  m.  A  côté  de  ce 
tableau,  on  a  placé  une  \doviition  des  M<tyes  ap- 
parlenanl  à  la  Confrérie  îles  Pénitents  lilancs.  Celte 
(ouvre,  attribuée  à  Simon  de  Chàlons,  est  sûrement 
(\r  son  époque  et  |)out  a\oir  été  exécutée,  sous  son 
inspiration,  par  un   do  --os  élèves. 

D'autres  petits  maiti'os  locaux,  venus  après  Si- 
mon et  comme  lui  de  pays  lointains,  ont  été  grou- 
pés autour  de  ce  devancier.  Tel  est  ,Iust  de  Has  ; 
oc  peintre  llamand,  fixé  à  Avignon  en  1585,  est  re- 
présenté par  une  Suiiifc  /•'uniillr,  dont  le  coloris  est 
agréable.  La  signaturr  porto:  ILiST  D:  HAS  FI.A- 
DER. 

Tel  est  aussi  Quentin  Varin,  peintre  picard,  qui 
travailla  à  Avignon  de  1597  à  1600,  dans  l'atelier  de 
Pierre  Uuplan.  On  a  exposé  de  lui  une  Saiiile  Fn- 
l'iillf.  pointe  en  1600  pour  .lean-Baptiste  Siroque, 
bourgeois  d'.\vignon,  et  signée  :  0.  \'.\Hl.\  PI.WI'I . 
Tel  est  encore  le  naïf  et  maladroit  Guillaume  Grè- 
ve, né  à  Kmden,  dans  la  Frise  orientale.  Il  a  vécu 
à  .\vignon  de  1613  à  1639  et  on  lui  attribue  une 
\ilovation  des  Bergers  de  la  collection  de  M.  l'abbé 
[ioquin. 

Au  X\ll'  siècle,  le  centre  artistique  se  dépla- 
çant, c'est  à  Aix  <|ue  vont  se  fixer  les  artistes  étran- 
gers. Le  brngeois  Finsonius,  appelé  par  Peiresc, 
y  peint,  de  son  bienfaiteur  et  ami,  un  beau  por- 
trait qu'encadrent  deux  oeuvres  de  son  brillant 
élève,  Laurent  Fanchier  :  Porlrnil  d'un  abbé  el 
portrait  de  Marc  de  Bnudueijn.  prédicateur  du  roi. 
L'œuvre  prodigieuse  de  Pierre  Pngef,  qui  domine 
InnI  le  XVIl"  siècle  provençal,  méritait  d'être  rap- 
peléo  dans  une  manifestation  telle  que  celle  dont 
nous  parlons.  .\  défaut  d'un  de  ces  marbres  au.v- 
quels  son  ciseau  donnait  la  vie,  on  s'est  contenté 
il'exposer  un  beau  portrait  attribué  au  Maître  et  où 
se  rellète  l'àme  tourmentée  de  ce  génie  puissant. 

La  brillante  dynastie  des  Mignard  et  des  Parro- 
cel  est  représentée  par  quelques  bons  tableaux  re- 
ligieux et  d<;  beaux  dessins.  Il  faut  citer  ainsi  une 
\nnnnciatinn  do  Nicolas  Mignard,  dessin  à  loncre 
do  Chine,  étuilo  pour  un  laliloaii  consorxo  à  la  ca- 
thédrale d'.-Vvignon.  ()n  ;iltribuo  également  à  ce 
peintre  une  inléressaido  peiidure  sur  cuivre  repré- 
^oïdant  Deux  l/if/cs  offrunt  des  fleurs  et  des  friiils 
à  l'I-'.iijiint  Jésus,  .le  dois  signaler  encore  une  Suinte 
h'ninille,  grande  et  belle  composition  de  .loseph  Par- 
rocel,  et  une  délicieuse  esquisse  du  même.  Scène 
de  la  vie  de  saint  Doniiniijue.  Pierre  Parrocel  fait 
aussi  1res  bonne  figure,  grâce  à  un  aimable  portrait 
de  femme  et  à  une  sanguine,  où  l'artiste  a  reproduit 
ses  propres  traits. 

Le.s  peintres  du  XVlll'  siècle  oïd  été  mis  égale- 
ment à  Contribution.  V'erdnssen,  le  dernier  flamand 
qui  ait  travaillé  à  .\vignon  ol  à  Marseille,  est  re- 
présenté par  un  paysage  :  .I.-R.  Van  I-oo,  par  trois 


portraits  il'une  liollo  ain|i!our  do  stylo;  llandi-o- 
Bardon,  par  doux  es(|uisses  où  l'on  reconnaît  \i, 
science  el  l'agréable  coloris  de  ce  peintre  aixois  : 
Françoise  Duparc,  par  une  Tricoteuse  et  une  Vieille 
dont  l'art  sobre,  harmonieux  ot  délicat  rappelle  l:i 
palette  exquise  de  Chardin. 

Deux  maîtres  de  la  fin  du  XVlll''  siècle,  l'un 
avignonais,  l'autre  carpentrassien,  occupent  une 
belle  place  tant  par  le  nomlire  (pie  par  la  qualité 
des  œuvres  exposées.  On  peut  ainsi  admirer  dans 
plusieurs  marines  de  .loseph  Vernet,  une  composi- 
tion savante,  une  grande  noblesse  de  style  et  un 
eiïort  tout  nouveau  pour  se  rapprocher  de  la  na- 
ture, mieux  observée  et  mieux  rendue. 

Quant  à  l'admirable  Duplessis,  dont  la  gloire 
mieux  étudiée  grandit  de  Jour  en  .jour,  il  est  re- 
présenté par  plusieurs  œuvres  de  premier  ordre  : 
le  portrait  de  Péru,  ceux  de  Franklin,  d'un  officier, 
d'une  dame,  de  l'abbé  Jonrdan,  de  l'abbé  de  ^'éri. 
du  chanoine  d'Aymar.  Les  deux  premiers  surtout 
sont  des  merveilles.  Rarement,  le  grand  portraitiste 
a  rendu  avec  autant  de  vérité,  de  probité,  de  réa- 
lisme honnête,  les  modèles  qu'il  avait  sous  les  yeux. 
Quel  art  sincère  et  profond,  et  quelle  science  mal- 
gré la  simplicité  du  modelé  et  la  sobriété  de  la 
couleur,  quelle  finesse  et  quelle  sûreté  dans  le  des- 
sin !  L'artiste  a  su  mettre  dans  chacun  de  ces  por- 
traits une  force  d'expression  et  une  intensité  de 
vie  extraordinaires. 

Le  XI.X'  siècle  est  représenté  par  quelques  œu- 
vres remarquables  de  Granet,  de  Constantin,  do 
Logier,  de  Papety,  de  Gustave  Ricard  (Pnrirail  nu 
peintre  I.oubon,  portrait  de  l'auteur,  tête  d'éludr  , 
de  Monticelli,  et  des  grands  paysagistes  du  milieu 
du  siècle.  La  grande  révolution  qui  a  transformé, 
vers  1830,  l'art  du  paysage  français,  a  trouvé  en 
Provence  un  adepte  d'un  talent  supérieur,  Charles 
Loub(ui.  Plusieurs  œuvres  de  ce  maître  ont  été 
réunies  au  Palais  des  Papes:  la  célèbre  \iic  de 
.Marseille,  prise  au.r  .\\niidades.  un  jour  de  miucUé. 
les  Menons  de  la  brou,  la  /tmilr  d'  \nlibes  à  Mce 
et  quelques  études  où  il  y  a  do  la  vénio,  du  mou- 
vement et  de  la  vie.  A  côté  de  lui,  sont  groupés 
ses  élèves  et  ses  émules  :  Paul  Guigou  et  Grésy, 
ces  deux  bons  paysagistes,  Fngalière,  représenté 
par  une  seule  œuvre,  mais  de  premier  ordre,  la 
Vue  lie  Grenade,  prêtée  par  le  Musée  do  Marseille, 
.Viguier  dont  le  Pai/saye  maritime  au  sideil  cou- 
chant  rappelle  l'art  somptueux  de  Claude  Lorrain. 
Dan-  l:i  section  de  gravure,  on  a  réuni  (|uelques 
planolios  de  l'avignonais  Louis  David,  qui  illustra 
I.' Aui/uste  Piété   île  la  Maison  île   liourlion. 

Signalons  aussi  les  curieux  dessins  exécutés  à 
Rome  par  Nicolas  Mignard,  d'après  les  peintures 
d'.Xnnibal  Carrache  du  palais  Farnèse.  et  gravés  à 
Avignon,  en  1637.  Ces  gravures  reproduisent  deux 
scènes  de  l'histoire  de  Théaiiène  el  Chariclée  qui. 
traitée  on  frise  décorative  par  Nicolas  Mignard  lui- 
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iiit'ine,  (iriuut.  :iii  dire  de  M""  DuiKiyci',  lc"~  s;ilciii^ 
(le  l'hôtel  de  Molli  rral,   ii   AAijjiKni. 

I>e.s  objets  d'iirt  mimI  eu  |]elil  iioiiilirc.  mais  tous 
(le  premier  choix.  (Unilenlons-iunis  de  citer  (jiiel- 
()iies  iiKHiuetles  et  statiielles  de  Bernus  et  de  Jean 
P(''rn,  deux  sculpteurs  locaux  peu  connus,  mais 
d'un  iiH'ritc  appr(''cial)U'  ;  des  bois  sculptés,  parmi 
lcs(|U('ls  un  matînili(pu'  cliinre-inonogramme  :  quel- 
(pies  beaux  meubles  ;  un  ChiisI  d'ivoire  attribué 
à  Jean  (iuillermin,  l'auliMM-  du  célèbre  Christ  des 
Pénitents  noirs  d'Aviirnon  ;  le  beau  trône  de  D.-M. 
d'Infïuimbcrt,  évèi|ii('  de  ('arpentras  ;  deux  calices  : 
un  bénitier  en  bronze  ciselé  :  une  curieuse  br<) 
derie  représentant  saint  Laurent  ;  deux  bannières 
de  confréries,  celle  de  la  confrérie  de  Saint-Béne- 
zet,  d'Avignon  (1734).  e'  celle  de  la  confrérie  du 
Sainl-Ksprit,   de   l'Isle-sur-Sorgue,  etc.   « 

J.    (iIIlARl). 

Cavaillon  A'aucln^ci.  La   nuinicipalité  a    voté, 

malgré  l'opposition  de  l' Adininislralion  des  Beaux- 
Arls,  la  démolition  d'une  porte  rebâtie  au  XVIll'' 
siècle,  qui  était  le  -cul  reste  des  anciens  remparts 
(le  la  ville.  Ndilà  encore  un  bel  exemple  de  vanda- 
lisme à  signaler. 

Chantilly  (Oise).  —  L'Institut  a  re(?u  noiitication 
d'un  legs  de  M""  -\ugustine  Collin,  destinant  au 
Musée  Condé  un  intéressant  tableau  de  l'école  fla- 
mande  représentant  la  FlugcUation    du   Christ. 

Charlieu.  (Loire).  Lu  Commission  des  Monuments 
historiques  .s'est  enfin  décidée  à  acheter  le  cloître 
des  Cordeliers  de  Charlieu,  dont  nous  avion.s  an- 
noncé la  démolition  partielle  dans  notre  numéro 
d-^  novembre-décembre  (p.  430).  Elle  a  eu,  en  cette 
circonstance  le  concours  de  la  Société  des  .\mis 
de  Charlieu,   |irésidée   ])ar  le  1)''  Barbât. 

Clépy  J^oirel).  —  M.  Jarry  a  retrouvé  le  devis 
des  travaux  exécutés  en  1.545  pour  les  fortifications 
du  cloître  de  la  Collégiale  de  Cléry.  Les  c(^iurtines 
et  les  tours  fureni  achevées  en  1546.  Les  portes 
ont  été  détruites  à  la  Révolution.  {Bull,  de  la  Soc. 
hii^t.  l'I  nr.-hrnl.  dr  rOrlranais,   1910,  p.  405-419,  pi.) 

CouPtenay  (Loiret).  —  L'église  de  Courtenay  a 
été  classée  parmi  les  monuments  historiques,  mal- 
gré le  vote  du  conseil  niuiiicipal.  qui  s'opposait  au 
classement 

Dijon.  —  La  \llle  de  1)1  joli  \ieiil.  i;ràre  à  une 
subvention  ministérielle,  d'acipiérir  une  niaison 
historique  et  ornée  bien  connue  de^  élraiiijers  :  la 
maison  dite  »  des  Cariatides  ».  Nous  avons  annoncé 
l'an  deiiuer,  i|u'elle  s'était  rendue  aussi  acquéreur 
d  une    liclle   échaimuelle    de    la    Ilenaissance.    L'ad- 


niinistration  municipale  de  Dijon  mérile  donc  d'être 
louée   pour  ces  deux   acies  intelligents. 

Goussainville  :Seine-el-()ise).  -  Le  Comité  des 
sites  et  monuments  du  'l'oiiring  Club  de  France  a 
demandé  le  classenienl  parmi  les  monuments  hislo- 
ri(pies  de  l'église  de  (  ioiissainville. 

Hermès  (Oise).  —  La  question  de  la  restauration 
et  du  classement  de  l'intéressante  église  de  Hernies 
reste  toujours  en  suspens.  Les  architectes  ont  dé- 
claré c|u'il  n'y  avait  rien  à  craindre  pour  la  sécu- 
rité des  habitants,  si,  ou  consolidait  les  arcs  du 
carré  du  transept.  Bon  nombre  de  personnes  du 
pays  ont  offert  des  fonds  pour  la  réparation  du 
clocher,  mais  on  a  paru  dédaigner  leur  geste  gé- 
néreux. La  municipalité  se  refuse  au  classement, 
|)arce  (pi'elle  veut  pouvoir  alléguer  (|ue  le  mauvais 
état  du  bâtiment  menace  la  sécurité  publique,  puis, 
sans  doute,  faire  sauter  la  tour  et  détruire  ainsi 
l'église.  L'Etat  aurait  le  droit  de  contraindre  la 
commune  de  Hermès  à  subir  le  classement  ;  il  lui 
suffirait  de  se  pourvoir  devant  le  Conseil  d'Etat, 
comme  le  lui  permet  la  loi  sur  les  monuments  his- 
toriques. Mais  le  service  des  Beaux-Arts  ne  paraît 
guère  prendre  à  cœur  de  défendre  une  église  dont 
l'intérêt  artistique  est  indéniable.  Et  puis  n'y  a-t-il 
pas  aussi  des  questions  de  politique? 

Mont-Saint-Miehel.  —  Dans  sa  deuxième  séance 
du  30  mars  dernier,  la  Chambre  des  députés  a 
adopté  un  amendement  présenté  par  MM.  Jules  Ho- 
che, Beaui|uier,  Escudier,  Joseph  Ménard,  Dubarle. 
Deschancl  et  Jose])h  Reinach,  tendant  à  l'ouverture 
de  la  digue  du  Mont-Saint-Michel  et  voté  à  cet  edet 
un  crédit  de  6.(X)0  francs. 

Comment  va-t-(m  employer  ce  crédit?  Il  est  à 
craindre  que  le  but  ne  soit  pas  encore  atteint  de 
si  tôt.  ((  Le  ministère  des  travaux  publics,  a  dit 
M.  Dujardiu-Beauinetz  lui-m*mc,  nous  a  déclan'' 
qu'il  était  lotit  prél  à  étndirr  la  qiiealiou  de  la 
coupure  de  la  digue  de  la  Roche-Torin  et  de  la  digue 
insubmersible.  Je  n"ai  pas  besoin  de  vous  dire  (pie 
le  service  des  Beaux-Arts  s'associe  absolument  à 
toutes  les  Considérations  il'arl  ipii  ont  été  mvo- 
([uées,  mais  vous  com]irendre/.  ((ue  /c  iw  puis  pa.'! 
cngoijrr  d'niic  niniiirrr  runiphlr  Ir  iintivfrni'nienl 
sur  celle  ipiestioii,  piiis(pril  faudrait  pour  cela, 
l'avis  de  M.  le  ministre  des  travaux  )iiiblics  et  celui 
de  M.   le  ministre  des  finance^. 

Les  fi.OOO  francs  serviront  sans  doute  à  payer  les 
éludes,  longues  ei  lai iorieu.ses  !  des  fonctionnaires 
du  niini-.lère  dc~  Iraxaux  publics  et  il  est  bien  pro- 
bable que  l'an  prochain  la  ipieslion  n'aura  pas  été 
résolue  dans  le  sens  tan!  souhaité.  Ou  émettra  en- 
core des  \(nix  ;  on  prononcera  de  belles  paroles  et 
ce  sera  (oui.  L'affaire  du  Mont  Saint-Michel  est  un(> 
de   celles  m'i   si>   monireni   de   la   fat^oii    la   plus  aftli- 
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Oise.  -  Le  (^lll!lté  (les  sitc.s  cl  luuiiuniculs  ilii 
l'uiiring  Club  de  France  a  décidé  de  pro|)i)sef  puur 
le  classement  parmi  les  nionnments  hisloriqnes  les 
églises  d'Antrèches  iXIII''  s.  et  Renaissance,  beau 
clocher  et  cryple):  Parues  \1I«,  XIII'  et  XV'  s., 
beau  portail  avec  sculptures  du  X\  '  s.),  Hermès 
\II°  et  XVI'  s.,  vitraux  et  fonts  baptismaux  du 
\VI'-)  et  Venette  (XIII"  et  XV  s.,  beau  clocher). 

Paris.  —  La  \ille  de  Paris  va  consacrer  à  la  res- 
tauration de  ses  églises  les  plus  menacées  une 
somme  d'environ  6(M).0(X1  fr.,  prélevée  sur  la  pre- 
mière fraction  de  l'emprunt  pour  les  grands  tra- 
vau.\.  C'est  la  première  application  du  nouveau  ré- 
gime résultant  de  l'alirogation  du  Concordat  :  il 
s'agit  d'édifices  religieux  présentant  un  intérêt  ar- 
tistique :  Saint-Etienne  du  Mont,  monument  classé, 
cl  Saint-Sulpice,  la  Madeleine,  Saint-Vincent-de- 
l'aul,  Saint-Bernard  de  la  Chapelle!,  pour  lesquels 
existe  une  demande  de  classement. 

F.colf  mililniii'.  —  La  chapelle  de  l'Ecole  mili- 
laii-e,  ipii  sert  aujourd'hui  de  dépôt  pour  les  etïets 
dhabillement  et  d'équipement,  est  fort  difficile  à 
\isiter  à  l'heure  actuelle.  Il  serait  très  facile,  com- 
me on  le  faisait  remarquer  récemment,  de  la  rendre 
accessible  au  public  et  de  la  débarrasser  de  tout 
ce  qui  l'encombre  ;  de  plus  il  ne  serait  nullement 
nécessaire  de  la  réparer  ni  de  ravaler  les  murs.  Es- 
pérons que  le  ministère  de  la  guerre  voudra  bien 
combler,  comme  pour  le  donjon  de  Vincennes,  le 
v(vu  légitime  qui  vient  d'être  fornnUé. 

Musée  du  Louvre.  —  Le  comte  Isaac  de  Camondo, 
vice-président  de  la  Sociélé  des  Amis  du  Louvre, 
Mil  des  amateurs  les  plus  éclairés  de  notre  temps, 
a  légué  en  mourant  au  .Musée  du  Louvre  ses  mer- 
veilleu.ses  collections.  C'est  un  des  dons  les  plus 
considérables  qu'aura  reçus  le  Musée  par  la  qua- 
lité et  le  nombre  des  oeuvres  comme  par  leur  va- 
riété. La  série  du  XVIIl"  siècle  est  admirable  (ta- 
pisseries, bronzes,  meubles,  pendule  des  Trois 
lirAces  de  Falconet,  tableaux,  pastels,  dessins,  etc.). 
Celle  du  moyen  âge  et  de  la  Renaissance  (ta- 
bleau.x,  sculptures  et  meubles)  n'est  guère  moins 
intéressante  ;  on  y  remarque  notamment,  un  reniar- 
ipialile  saint  Georges,  en  bois  doré,  et  une  plaquette 
de  Donatello.  Enfin  la  collection  des  peintures  mo- 
dernes apportera  à  noire  grand  musée  un  enrichis- 
sement  considérable. 

Le  Conseil  des  musées  nationaux  a  déci<lé  dins- 
l:iller  la  collection  de  M.  de  Camondo  dans  les  ga- 
leries de  l'aile  Sud  des  Tuileries  qui  avoisinent  le 
paxillon  de  Flore.  Ces  galeries  seraient  divisées  en 
plusieurs  salles,  de  manière  à  présenter  les  objets 
de  la  colbction  dans  leur  cadre  d'époque,  suivant 
le  désir  exiirimé  |)ar  M.   de  Camondo. 


Nous  indiquerons,  à  nos  lecteurs,  dè.s  que  cela 
nous  sera  possible,  les  unn  res  qui  peuvent  les  in- 
téresser lout  parliculièremenl. 

—  Les  Salles  de  la  Renaissance  ont  reçu  récem- 
ment la  staliic  ij|s;mte  de  C.allieiine  de  .Médicis, 
œuvre  iW-  (.iiohuiio  dclla  Holibia.  qui  avait  été 
destinée  à  la  chapelle  funéraire,  jamais  terminée, 
des  \alois  à  Saint-Denis  et  (|ui,  après  diverses  vi- 
cissitudes, avait  été  reléguée  dans  \ui  coin  obscur 
de  l'Ecole  des  Beaux-.Vrts,  à  l'entrée  de  la  chapelle 
qui  conserve  encore  aujourd'hui  plusieurs  épaves 
du  musée  de  Lenoir.  Celle  (ruvre  a  pris  place  à 
côté  de  la  maquette  de  la  statue  gisante  de  Hen- 
ri  IL   destinée  aussi   à   la  chapelle    de-  N'alois. 

M.  .Vndré  Michel  a  raconté  récriunienl.  dans  le 
■Iniiruiil  (les  Débats  (4  avril),  l'histoire  de  cette 
statue  que  Girolamo  délia  Robbia  {+  1566)  ne  put 
achevei'.  Germain  Pilon  en  exécuta  une  autre  et 
l'œuvre  de  Robbia  fut  reléguée  dans  le  Magasin  du 
Roi,  au  Louvre,  où  Lenoir  alla  l'y  prendre  pour  la 
faire  figurer  au  Musée  des  Petits-Augustins. 

—  Le  département  des  objets  d'art  vient  de  s'en- 
richir d'une  magnifique  tapisserie  des  Flandres, 
achetée  sur  le  reliquat  du  legs  Seguin  et  prove- 
nant de  la  collection  de  M.  Charles  .Xndré,  archi- 
tecte. C'est  une  composition  allégori((ue  et  de  sujet 
profane,  Vénus  et  Cupidon.  rappelant  par  le  style 
les  tentures  célèbres  de  la  couromie  d'Espagne  et 
fabriquée  comme  elles,  au  commencement  du 
.WI'  siècle,  dans  un  atelier  bruxellois.  Cupid'in 
présente  à  X'énus  les  amants  (|ue  ses  traits  ont 
blessés.  La  déesse  est  une  dame  flamande,  sérieuse 
et  modeste,  cachant  sous  l'ample  jupe  et  sous  le 
lourd  manteau  toutes  les  beautés  de  son  corps. 
.\utour  d'eux,  enlacés  ou  couchés  parmi  les  fleurs 
d'une  prairie,  .\dam  et  Eve  (vêtus,  ce  qui  e.sf  à  no- 
ter), Neptune  et  .Vmphitrite,  Samson  et  Dalila, 
David  et  Bethsabée,  Salonion  et  Idolatria  (person- 
nifiant peut-être  la  veine  de  Saba).  Sur  une  bande- 
role on  lit  :  Oninin  pnetei  eunl.  prpeter  amorem  Dei. 
Tout  passe,  hors  l'amour  de  Dieu. 

Rappelons  que  le  Louvre  avait  déjà  deux  belles 
tentures  profanes,  David  et  Abig<iU,  la  Fille  de 
Jephié  :  Vénus  et  Cupidon  les  surpasse  de  beau- 
coup. C'est,  avec  le  Jugement  dernier  offert  par 
les  .\mis  du  Louvre,  la  plus  précieuse  tapisserie 
bruxelloise  que  pos-ède  maintenani  le  musée.  (Voy. 
Les    Musées   ,/,•   l-ninrr,    V.\\\.    p.    IS-p),    p|.^ 

Musée  lie  Clunij.  —  Le  ministre  de  l'Instruclioii 
Publique  et  des  Beaux-.Vrts,  au  noni  de  l'Etat,  est 
autorisé  à  accepter,  pour  le  musée  de  Cluny,  les 
objets  ci-après  désignés,  légués  audit  musée  par 
M""  de  Chambine,  veuve  Lasseux  : 

1°  Trois  aiguières  en  faïence  persane  : 

i"  Quatre  volets  de  fenêtre  portant  chacun  qua- 
tre vitraux  suisses  du  XVII''  siècle: 
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3"  Vue  priilc  eu  (lr;i|i  lircnloe  en  suies  de  cuuleur, 
sur  fond  noir.  Ii;i\:nl   du   XV II"  siècle  : 

4"  Un  émail  |iciiit    de  Limoges,   XV  sièele  : 

5"  Six    émnux   de    l.iMiiif.'es,    foiTiinid    série,    XVI'' 

()"  Une  liiiiii'e  d';i|j|ilii|ue,  (',lll■i^t  proven;inl  d'une 
croix,  Limoges,  Xill"  sièele  ; 

7°  Une  Plein,  enlonrée  de--  enddèmes  de  la  Pas- 
sion,  bois  et   eui\re  éniaillé. 

Miisrr  ('.'iriiiivdlcl.  --  Le  Musée  Carnavalet  vient 
d(>  s'<'miclnr  d'une  très  curieuse  enseigne  de  Paris, 
celle  de  r  n  Orme  Sainf-Cervais  i..  qui  se  voyait 
autrefois  sui-  la  maison  n"  "2(1  de  la  rue  du  Temple. 
Llle  rappelle  l'di'me  ipn  se  trouvait  avant  la  Révo- 
luti(ju  de\anf  l'église  Saint-(  W-rvais  et  sous  lequel 
nu   l'iMiilait  la   justice. 

Pernes  iNaucluse).  —  Le  flomité  des  sites  el  mo- 
numents du  Touring  Club  de  France  a  demandé 
le  classement  parmi  les  monuments  historiques  des 
fortifications,  portes,  fontaines  et  monuments  an- 
ciens de   la  ville   de  Pernes. 

Poitiers.  —  iXous  avons  appris,  avec  un  vif  regret, 
la  mort  du  R.  P.  Camille  de  la  Croix,  le  célèbre 
jésuite  archéologue,  né  en  1831,  questeur  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  décédé  à  Poitiers.  On  sait  ipi'il 
s'était  fait  un  nom  par  ses  travaux  de  haute  érudi- 
tion, parmi  lesquels  nous  rappellerons  :  Hiipoijéc 
inarliiriinii  di'  l'oilicif.  (1883):  Ménioirf  nrchéolo- 
HK/iir  sur  1rs  ilcrnnvfiics  d'Herbord,  ilih's  «  dr 
San.raij  «,  lu  à  la  Sorbonne  dans  la  Réunion  des 
Sociétés  savantes  de  Paris  (1883)  ;  Cimelières  ri 
sarrnpliagrs  mérovingiens  dr  Poilirrs  (1887)  ;  Mo- 
noyi'iiphir  dr  riiiipiiiirr  ninrlijriiuu  dr  Poilirrs. 
(1890);  Lrs  Fnnillrs  nrchrnUujiqurs  dr  S(iinl-M<mr- 
dr-Chnijrnii  iI890>,   etc. 

Puy  (Le).  —  Parmi  les  tiépendances  de  la  cathé- 
drale du  Puy,  il  y  a  une  cliapelle  très  curieuse,  dite 
de  Saint-.lean,  qui  remonte  peut-être  au  V"  siècl-? 
et  qui  servit  de  baptistère  unique  aux  paroisses  de 
la  ville  jusqu'à  la  Révolution.  Cet  édifice  présentait 
originairement  à  la  seconde  travée  une  voûte  très 
curieuse,  sorte  de  coup<ile  à  six  pans  établie  d'a- 
près un  procédé  insolite.  La  voûte  primitive  dé- 
truite par  un  tremblement  de  terre  en  1427  a  été 
remplacée  par  une  seconde,  mais  on  en  a  retrouvé 
nettement  les  traces  au  cours  des  travaux  entrepris 
actuellement. 

«  La  cuve  liaptisniale  ancienne,  écrit  un  corres- 
pondant du  Puy,  se  trouve  dans  une  niche  ouverte 
dans  le  m\ir  septentrional  :  elle  a  extérieurement 
une  forme  pyramidale.  Elle  est  accostée  d'une  pis- 
cine et  mesure  dans  sa  plus  grande  largeur  2  m.  20, 
y  compris  la  piscine  :  en  plan,  elle  présente  à  l'in- 
térieur l'image  duu  (piatre-feuilles  mesurant  1  m.  ^tS 


d;;ns  un  sens  et  Om.84  dans  l'autre.  (.)n  rt^tuarque 
sur  le  rebord  un  animal  sculpté,  sorte  de  serpent 
on  de  salamandre  d'aspect  très  barbare.   « 

On  a  découvert  récemment,  dans  la  même  cha- 
pelle, les  restes  d'une  grande  peinture  murale  (|ui 
parait  représenter  la  Mise  au  Tombeau  dr  la  l'iccj/c 
et  <pn  date,  dit-on,  ilu  \I"  siècle.  Ce  serait  un  des 
|dus  anciens  spécimens  de  décorations  picturales 
de  la  région.   l);ins  uii  riiagiilticpic  ouvrage  (|ue  non=! 

aurons   occasion    d': Ivsri'  dans   la  Itrviir,   el  ipi'a 

publié  tout  deniièrenienl  .\l.  I.i''iiu  Ciron  (Les  pein- 
lurcs  ninrnlrs  du  drpartrmrni  dr  la  Haute-Loirc], 
nous  trouvons  la  descri|)tion  et  la  reproduction  de 
peintures  du  XU  siècle  (plutôt  du  XI I",  il  nous 
sendde),  conservées  aussi  dans  la  cathédrale  du 
Puy  et  ipii  ligurent,  entre  autres  sujets,  saini  Mi- 
rlirl  et   le  ■/ngrmrni  dr  Sidonion. 

Roubaix  iNord).  —  A  l'occasion  de  l'Exposition 
inteinationalc  du  Nord  de  la  France,  qui  vient  de 
s'ouvrir,  la  ville  de  Roubaix  a  organisé  une  expo- 
sition rétrospective  intéressant  les  arts  dans  les 
Flandres  françaises  après  les  conquêtes  de 
Louis  XIV.  L'une  des  deux  sections  est  consacrée 
à  l'archéologie  régionale  et  aux  arts  somptuaii'cs 
|iarticuliers  aux  Flandres  françai.ses.  Nous  aurons 
occasion  d'entri'tcuir  nus  lecteurs  de  cette  nouxellc 
manifestation   artisti(pic. 

Rouen.  —  A  l'occasion  du  .Millénaii'c  de  la  Xor- 
niaudie,  la  Bibliollièque  nuuiicipale  de  Rouen  of- 
frira aux  congressistes  une  exposition  rétros|jec- 
tive  Comprenant  des  manuscrits  (miniatures,  livres 
de  chœur  avec  ou  sans  notation  musicale,  albums 
amicorum,  chartes,  bulles,  etc.),  des  livres  im- 
primés, des  reliures,  des  variétés  typographiques 
(thèses,  affiches,  brevets,  diplômes,  calendriers, 
etc.),  ainsi  qu'une  collection  de  sigillographie  et  de 
numismatique.  M.  Loriquet,  conservateur,  a  fait 
appel  aux  collectionneurs  pour  compléter  les  lacu- 
nes que  peuvent  présenter  les  collections  de  la  Bi- 
bliothèque. 

—  La  grande  rose  de  la  façade  occidentale  de 
la  cathédrale  est  encadrée,  derrière  le  buffet  d'or- 
gues du  XVIP  siècle,  tl'iui  décor  architectural  e! 
sculptural  du  XVL  siècle,  dû  à  Rouland  le  Roux. 
A  la  hauteur  de  la  galerie,  à  droite  et  à  gauche, 
<in  avait  remarqué  depuis  longtemps  deux  curieu- 
ses figures  du  XIN''^  siècle  représentant  Adam  et. 
Eve. 

Mais  par  suite  de  leur  emplacement,  rendu  in 
accessible  par  le  voisinage  des  boiseries  de  l'orgue 
et  presque  privé  de  lumière,  il  avait  été  jusqu  à 
présent  fort  difficile  (\o  bien  \oir  ces  statues  ou  de 
les  photographier.  .\l.  Eularl  avait  exprimé  plu- 
sieurs fois  le  désir  de  les  faire  mouler,  mais  le 
travail  aurait  été  très  coûteux  et  aurait  exigé  le 
déplacerurnl    t\('    la   pln|)art    des  tuyaux   d'orgue. 
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Acdiollenioiil.  il  n'en  csl  plus  de  même.  Profitant 
lU-  Im  io-.l;iur;itioii  el  de  la  réfection  actuelle  des 
grandes  orgues,  M.  Emile  Auvray,  architecte-ins- 
pecteur des  édifices  diocésains,  a  fait  descendre  et 
déposer  CCS  deux  statues,  ipii  sonl  provisoirement 
placées  dans  la  belle  salle  nitnane  du  rez-de-chaus- 
sée de  la  tour  Saint-Iîomain. 

.Vdani  et  l'^ve  sont  complèlemeni  nus.  Il  semble 
i|uc  CCS  ligures  aient  servi  de  modèles  au.x  deux 
-lalues  de  la  tour  <le  Beurre  si  populaires  (XVl"  s.). 
i;iles  sont  dans  un  parfait  état  de  conservation  :  on 
apeiciiil  luériie  eue. ire  ipielques  Iraces  de  peintures, 
iiohniuiieul  daU'-  l<'^  pupilles  des  yeux  qui  sont  figu- 
rées. Elles  étaient  tenues  par  des  crampons  dans 
des  niches  dont  les  dais  sont  du  XIV"  siècle,  mais 
dont  les  bases  sont  du  XVI"  siècle,  ce  qui  donne 
à  croire  (lu'elles  ont  élé  déjà   déplacées. 

Les  mouleurs  du  Musée  du  Trocadéro  sont  \euu> 
prendi'e  des  répli(|ues  de  ces  intéressants  morceaux 
lie  l'art  du  moyen  Aêtc. 

Saint-Guilhem-du-Désert  (Hérault).  —  Des  négo- 
ciations sont  actuellement  poursuivies  entre  le 
service  des  Beaux-Arts  et  la  municipalité  de  Saint- 
riuiihem-du-Désert  en  vue  de  la  cession,  à  la  com- 
mune, d'une  bande  de  terrain  de  2  mètres  de  lar- 
geur, de  façon  à  reporter  d'autant  vers  le  midi 
l'école  qui  doit  être  construite  à  proximité  de  l'ab- 
side de  l'église  abbatiale  (monument  historique). 
Cette  combinaison  ne  donne  qu'une  satisfaction 
partielle  au  vœu  du  Comité.  Le  monument  et  le  site 
font  un  tout  dont  on  ne  saurait  détruire  l'har- 
monie. Pour  respecter  l'un  et  l'autre,  il  faut  de 
toute  nécessité  que  l'école  soit  édifiée  sur  un  autre 
lieu.  Des  démarches  seront  faites  dans  ce  sens. 

Saint-Sylvain  (Corrèze).  —  M.  Pages  a  fait  con- 
naît i-e  dans  une  note  de  la  chronique  du  Biillelin 
inonumentnl  le  sort  qu'on  vient  de  faire  subir  au 
clocher  de  Saint-Sylvain,  heureusement  décrit  soi- 
gneusement par  lui  en  1907.  Sur  cette  tour  du 
XII"  siècle,  subsistaient  encore  des  hourds  du  \V'. 
qu'on  n'a  eu  aucun  scrupule  à  détruire.  Le  clocher 
a  été  abaissé  de  7  mètres  et  supporte  maintenant 
une  banale  toiture  à  (piatre  pans.  La  municipalité 
avait  chargé  un  fonctionnaire  des  ponts  el  chaus- 
sées de  remettre  en  ét.it  le  haut  de  la  tour  et  voilà 
le   lésullnl   auquel   on  est   parvenu. 

Sens  (Yonne).  —  Par  décret  en  date  du  14  février 
sont  affectés  à  l'.Vdministration  des  Beaux-.\rls, 
conmie  dépendances  de  la  cathédrale  et  du  palais 
synodal  à  Sens,  les  innueubles  ci-après,  faisant 
partie  de  l'ancien  palais  archiépiscopal  :  1°  le  i)as- 
sage  ilit  de  la  cathédrale,  qui  relie  ce  monument  à 
la  graiule  rue,  avec  les  grilles  Louis  XIV  qui  limi- 
lent  ledit  passage  :  2°  la  portion  Ouest  de  la  cour 
(!<>  rarchevêché,  comprise  entre   le  palais  synodal 


et  le  passage  précité  ;  3°  les  bâtiments  situés  entre 
cette  portion  de  cour  et  la  grande  rue  :  4°  une  zone 
de  8  mètres  de  largeur  environ  à  prélever,  d'une 
part,  sur  la  portion  Est  de  la  même  cour,  d'autre 
part,  sur  le  jardin  de  l'archevêché  ;  3"  le  sol  du 
petit  bâtiment  contigu  à  la  grande  sacristie  et  qui 
sera  supprimé  :  6°  la  chapelle  de  l'archevêché  sise 
au-dessus  de  la  grande  sacristie  de  la  cathédrale. 

Le  grand  escalier  de  l'archevêché  n'est  pas  com- 
pris dans  l'affectation  ;  il  sera  simplement  grevé 
d'une  servitude  de  passage  en  tant  (|uil  dessert 
l<!s  annexes  de  la  cathédrale,  notamment  la  chapelle 
de  l'archevêché  désormais  incorporée  à  la  cathédrale. 

Soudeilles  (Corrèze).  —  L'histoire  du  vrai  et  du 
faux  buste-reliquaire  de  saint  Martin  n'est  pas  en- 
core éclaircie.  La  question  a  été  soulevée  à  la 
Chambre.  On  a  entendu  M.  Delmas,  député,  racon- 
ter l'affaire  à  sa  manière  et  revendiquer  hautement 
sa  part  de  collaborateur  dans  l'opération. 

L'instruction  actuellement  ouverte  pourra  sans 
doute  faire  découvrir  à  quelle  date  le  vrai  chef  fut 
vendu  et  remplacé  par  un  faux,  et  comment  on  si- 
mula la  vente  de  ce  faux,  le  jour  où  la  substitution 
fut  découverte.  Mais  où  en  est  cette  instruction  ? 
Elle  suit  son  cours,  a  répondu  M.  Dujardin-Beau- 
metz.  Il  est  bien  permis  de  penser  qu'elle  s'endort 
et  n'avance  pas.  Ce  qu'on  demande,  c'est  que  toutes 
les  responsabilités  soient  découvertes,  établies,  et 
qu'une  sanction  énergique  décourage  ceux  qui  vou- 
draient imiter  les  traficants  de  Soudeilles. 

Nous   venons  d'apprendre    que   le  vrai  buste  de 
saint  Martin,  qui  se  trouvait  dans  la  collection  Pier- . 
pont-Morgan,  vient  d'être  rendu  à  la  France  par  ce 
riche  amateur  américain.    On  ne  saura  trop   louer 
ce  beau  geste  de  libéralité. 

Vineennes.  —  Au  cours  de  la  discussion  du  lunl- 
get  de  la  Guerre,  M.  Ch.  Deloncle,  député  de  la 
Seine,  a  demandé  à  la  Chambre  la  désafïectation 
i\u  Donjon  de  Vineennes  et  le  dégagement  des  sal- 
les encombrées  d'armes  et  de  harnachements. 

Aux  applaudissements  de  la  Chambre,  le  Ministre 
de  la  (iuerre  a  déclaré  rpie  la  direction  du  Génie 
s'était  mise  d'accord  avec  celle  de  r.VrIillerie  et  que 
le  Donjon  allait  être  désaffecté. 

Comme  le  disait  fort  bien  M.  llallays,  maintenant 
que  le  donjon  est  sauvé,  les  Amis  de  Vinceniiex 
vont  avoir  à  le  protéger  contre  les  restaurations  et 
les  restitutions.  Il  serait  sans  doute  sufTisant  de 
nettoyer  les  salles  et  de  les  ouvrir  au  public.  L'édi- 
lice  est  très  intéressant  par  son  architecture,  par 
ses  restes  de  sculpture  et  par  les  inscriptions  dont 
les  prisonniers  ont  jadis  couvert  ses  murailles. 
Le  plus  sage  est  de  laisser  les  salles  inoccupées  et 
de  ne  point  en  faire  un  musée,  comme  on  l'a  déjà 
proposé. 

.\.     BOINET. 
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Berlin.  —  l.fs  i'cin;iim'iiR'nt.s  opérés  il;ui.s  k'  Mu- 
sée de  renipereuv  iM'édérie  sont  mi:iiiiteii;inl  termi- 
nés. Le  système  (|ui  cnusisle  à  rassembler  des 
sciili)iures  et  des  [leinlures  dans  un  seul  et  même 
endroit  et  ii  y  intercaler  des  pièces  de  mobilier  u 
élé  appliipié  à  ipudre  salles  plus  étendues.  11  eu 
le  \isdciir,  i|ni  peut 
dnei'scs  liruiH'hes  de 


lunsi 


résulte  un  rep<is  i 
■tudier  alternali\iM 
Les  (êuvres  d'arl, 
loin  d'eu  avoii' 
souffert,  ont  de 
la  sorte  beau- 
coup gagné  di' 
même  (|ue  l'en- 
semble lui-même. 
La  salle  cie 
Rembrandt,  dont 
l'aménagement  a 
été  déjà  ici  exa- 
miné. \\cn\  de 
s'enrichir  d'une 
couvre  n(aivelle. 
Le  musée  de 
l'empereur  Fré- 
déric a  reçu,  à 
titre  de  prêt,  de 
M.  Koppcl  une 
œuvre  remarqua- 
lil(-  de  Rem- 
brandt, datant  de 
la  première  épo- 
que de  la  vie  de 
l'artiste  et  repré- 
sentant rt'/i/fii'c- 
iiicnt  d'Europe. 
Dans  les  nuan- 
ces du  puissant 
coloris  .se  mani- 
festent encore  les 
rapports  du  maî- 
tre avec  les  pein- 
tres de  la  petite 
Ecole  de  Leyd<\ 
Par  contre,  la 
composition,  lar- 
ge et  puissante,  dénote  déjà  cette  grandeur  et,  cette 
variété  qui  sont  propres  aux  œuvres  du  maître  mii- 
rement  étudiées.  En  comprenant  ce  précieux  tableau, 
le  Musée  possède  présentement  27  œuvres  de  Rem- 
liiandt,  parmi  les((nelles  on  rencontre  des  chefs- 
d'oMivre  se  rattachant  à  presque  toutes  les  diffé- 
rentes manières  du  nuiîlic. 
Le  grand  événement   de  la  vente  de   ki  collection 


CON'R.-VD    Wll/    — 


NONOIATION.    (Mu 


Laniui  l21-"28  mars)  n'a  pus  échappé  à  la  Direction, 
qui  a  fait  une'  heureuse  ac(]uisition.  Pour  le  prix 
de  SO.iâOO  marks,  elle  a  acheté  un  petit  relief  de 
Hans  Leinberger  (fio.'.  Ce  petit  travail  délicat  re- 
présente une  Dc^i-fiilc  ilr  Ci-oix  et  doit  avoir  élé 
exécuté  en  1520.  Du  maître,  nous  savons  seulement 
qu'entre  1516  et  L530  il  était  au  service  du  duc 
Louis     .\    de    Bavière    à  Landshut    et  à    Moosbni'g, 

près  de  Munich. 
Son  œuvre  capi- 
tale est  l'auti'l 
de  Moosburg. 
Outre  cette  ré- 
cente acquisition, 
le  Musée  de  l'Em- 
pereur Frédéric 
possède  encore 
de  cet  artiste  re- 
marquable nue 
l.itiiienliiliiin  giir 
i  r  C  nr  I,  ^  du 
Chrifl.  iC.f.  Ihi- 
bich.  Hmi^  f.rin- 
hrnirr,di'rM>ns- 
t,-r  (/es  .l/oo.'i- 
liunirr  \llars. 
Mûnrhnrr  Jalir- 
hiirl,  drr  hild^-n- 
dn,  Kiiiisl.  L 
LKIC.    p.     Il'.l.) 

Cologne.  —  M. 

Alfred  Ne\eu  du 
M  li  u  t  a  donné 
au  Musée  Wall- 
raf-Richartz  une 
série  de  peintu- 
res de  l'ancienne 
école  de  Cologne, 
avec  des  repré- 
sentations de  la 
Légende,  de  saint 
Gércon.  Au  point 
de  vue  du  style, 
les  tableaux  rap- 
pellent sans  hésitation  aucune  le  «  maître  de  Sainl- 
Sévérin  >•.  Jusqu'ici  les  historiens  de  l'art  n'ont 
guère  eu  l'occasion  de  s'occuper  de  cet  ensemble 
iconographique  de  grande  \ale\ir. 

Fpanefopt-sur-le-Mein.  —  Le  Musée  Stàfiel  de 
Francfort  a  reçu,  à  titre  de  ].)rèt,  du  baron  A.  von 
Ilol/hauzen,    sa   grande   et  très    célèbre  collection 
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lie  t;ililc;iii\.  Il  ^':it.'il  d  un  l'iisL'inlile  do  lalileaiix  le- 
liiiieux  (le  l.n('a>  (liaiiach,  Ulïeiibach,  et  surtout 
iliine  série  île  portraits  de  familles  dont  plusieurs 
ii-monteut  à  une  éporine   très  éloignée. 

—  Des  tra- 
vaux de  déblaie- 
iiii'nt  ont  ame- 
né la  décou- 
verte des  fon- 
dations de  la 
chapelle  de  l'an- 
cien couvent  des 
«  Nonnes  blan- 
ches >i  et  de 
plusieurs  sta- 
tues gothii|ues 
eu  stuc  peint  et 
orné  de  doru- 
res, ainsi  qu'u- 
ne statue  d'évé- 
ipie,  en  grès, 
du  XIV  siècle. 

Capisruhe.  — 
I.M  collection  de 
tableaux  di' 

(^arlsmhe,  de 
tout  premier  or- 
dre, comme  on 
sait,  a  été  enfin 
l'objet  d'un  re- 
maniement com- 
plet. Par  suite 
de  l'achèvement 
d'ime  aile  rlii 
bâtiment,  on  a 
l>u  présenter 
d  une  façon  très 
claire  les  œu- 
vres qui  étaient 
entassées  jus- 
qu'ici. Toute- 
fois les  œuvres 
L'randioses  de 
Mathias  (iriine- 
wald  sont,  dans 

la  nouvelle  disposition,  mises  moins  en  valeur  que 
précédemment. 

Nuremberg.  —  C'est  au  .Musée  de  Nuremberg  que 
^1'  trouve  le  curieux  tableau  dont  nous  avons  parlé 
dans  notre  dernier  article  {lieriif,  1910,  p.  437).  II 
s'agit  de  la  récente  accpiisition  d'une  œuvre  de 
Conrad  Witz  par  le  Musée  germanique.  C'est  un 
u'rand    panneau    représentant    V Animnciation   (fiq. 


IIANS  I.KI.VmCRGEK.   — 


qui.  d'après  ses  dimensions,  a|)partieiit  au  même  re- 
table d'autel  que  le  fragment  possédé  par  le  musée 
de  Bâle  :  la  Rencontre  de  suint  Joacliim  cl  de  sainte 
Anne.  On  a  toujours  considéré  Witz  comme  soumis 

à  l'induence  ar- 
listi([ue  de  l'é- 
cole llaniande  ; 
c'est  très  vrai, 
mais,  dans  ce 
tableau  récem- 
ment découvert, 
Witz  se  pré- 
sente Comme  un 
artiste  qui  veut 
témoigner  d'une 
conception  ar- 
tistique propre. 
Si  l'on  compare 
les  scènes  de 
r  Annonciation 
qui  ont  été  pein- 
tes dans  les 
Flandres, par  les 
V'an  Eyck,  Ro- 
L'ier  van  der 
W'eyden  et  le 
Maître  de  Flé- 
iiudle,  avec  celle 
que  nous  repro- 
duisons ici,  on 
'•onstate  bien 
des  rapports 
frappants  et  in- 
déniables, mais 
l'artiste  a  su 
mettre  ici  une 
note  person- 
nelle. Witz  n'a 
pas  cherché  a 
appliquer  scien- 
tifiquement les 
lois  de  la  per- 
spective, il  a  re- 
présenté un  in- 
térieur tout  à 
fait  semblable  à 
ceux  des  peintres  llaniands  de  la  même  épo(|ue  et 
qui  même  les  surpasse  par  l'intensité  et  la  profon- 
deur. Le  panneau  a  élé  repeint  en  dilTérenls  en- 
droits. On  a  retouché  entièrement  le  visage  de  la 
N'ierge  et  les  vêlements  des  deux  figures,  tout  en 
conservant  le  dessin  pi'imitif.  I. œuvre  dod  <later 
de  1440. 

\iclor  Wai.i.i;rsti;in. 
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—  Muséum  est  le  nom  d'une  nouvelle  revue  d'art 
récemment  parue  à  Barcelone  et  qui  se  rapportera 
à  tout  ce  qui  a  trait  à  l'art  espagnol  ancien  et  mo- 
derne, dans  toutes  ses  manifestations. 

Dans  le  troisième  numéro  a  paru  un  liel  article 
qui  peut  intéresser  les  lecteurs  de  la  Rrrur  rie  l'Ail 
chrétien.  C'est  une  étude  sur  l'Art  de  la  l>"landic 
dans  ses  rapports  avec  Valence,  due  à  M.  J.  Tra- 
moyeres  Blasco,  critique  éminent,  (pii  purte  surtout 
ses  recherches  sur  l'ancienne  peinture  espagnole. 
L'auteur  y  fait  remarquer  les  relations  artistiques 
de  tout  genre,  entre  les  deux  pays,  et  surtout  au 
XV"  siècle  dans  le  domaine  de  la  peinture.  Un  assez 
grand  nombre  de  tableau.x  originaires  de  la  Flan- 
dre se  sont  conservés  à  Valence.  L'un  d'eux,  qui 
n'avait  pas  été  étudié  ju.squici,  attire  surtout  l'at- 
tention de  M.  Tramoyeres. 

Il  décorait  autrefois  la  chapelle  de  l'Hôlel-de-Ville 
et  avait  été  acquis  en  1494,  d'après  un  document  du 
Maïuuil  de  Concelh  ou  livre  des  procès-verbaux  des 
séances  tenues  par  les  Experts  et  les  Conseillers 
municipaux.  En  1859-1860,  on  démolit  l'Hôtel-dc- 
Ville  et  alors  le  tableau  fut  transféré  au  couvent 
des  sœurs  de  Saint-Grégoire  où  il  resta  jusqu'à 
l'année  1901.  Depuis  cette  date,  il  est  exposé  dans 
une  salle  des  Archives  municipales  de  Valence,  la 
municipalité  étant  rentrée  de  nouveau  en  sa  pos- 
session. 

Le  tableau  sur  bois  représente  au  centre  le  Jii- 
(jemenl  dernier  et  sur  les  côtés  les  OEuvres  de  nu- 
aèricorde.  M.  Tramoyeres  écarte  l'idée  que  cette 
œuvre  puisse  être  considérée  comme  vraiment  ori- 
ginale ;  il  croit  qu'il  s'agit  d'une  copie  d'un  artiste 
de  Valence  fortement  imprégné  de  l'art  flamand. 
Mais  quoi  qu'il  en  soit,  c'est  un  document  précieux 
pour  l'étude  de  la  formation  et  du  développement 
de  l'art  de  la  peinture  eu  Espagne  pendant  cette 
période. 

—  Une  fois  de  plus  malheureusement,  l'éternelle 
question  de  l'aliénation  des  trésors  artistiques  de 
la  Pénin.sule  est  à  l'ordre  du  jour  Nous  avons  eu 
l'occasion  l'an  dernier  de  parler  de  la  vente  du 
retable  de  Van  der  Goes  du  couvent  des  Escuelas 
Pias  de  Montforte.  A  présent  ce  sont  un  coffret  et 
une  boîte  qui  viennent  de  disparaître,  depuis  quel- 
ques jours,  de  la  cathédrale  de  Zamora  au  chapitre 
de  laquelle  ils  appartenaient. 

Deux  amateurs  d'art,  M.  Tormo,  au  Sénat,  et 
M.  (tsma.  à  la  Chambre   des  Députés,   se   sont  éle- 


vés contre  cette  disparition  qui  a  provoqué,  com- 
me de  juste,  de  vives  protestations  ;  aussi  ces  deux 
pièces,  déjà  vendues  pour  la  somme  de  52.500  |)e- 
setas,  ont-elles  été  déposées,  en  attendant,  au  Musée 
archéologiriue  de  Madrid  par  .son  acheteur,  l'an- 
licpiaire  M.  Lafora.  Une  enquête  va  être  (luvertc, 
pDur  savoir  si  le  Chapitre  avait  le  droit  de  les 
vendre.  On  n'a  encore  rien  décidé,  mais  on  dit  que 
dans  le  cas  affirmatif,  l'Etat  payera  le  montant  de 
la  vente  et  dans  le  cas  contraire,  c'est  le  Chapitre 
de  Zamora  qui  devra  rembourser  le  prix  des  (ibjets 
à   l'antiquaire. 

La  boite,  en  ivoire  sculpté,  du  plus  pur  style 
arabe,  appartient  au  .V  siècle,  au  temps  du  calife 
Al-Hakam  II  ;  le  cofïret  est  postérieur  d'un  siècle 
et  est  aussi  d'une  grande  valeur,  quoiqu'il  ait  été 
l'ohji't  (le  plusieurs  restaurations.  L'une  et  l'autre 
(!<■  CCS  lieux  pièces,  vrais  chefs-d'œuvre,  sont  con- 
nues depuis  la  dernière  exposition  de  S,'uiliiit;:o  où 
elles  avaient  figuré. 

—  On  annonce  qu'on  a  l'intention  de  vendre  au 
Musée  du  Louvre  pour  la  somme  de  125.000  francs 
un  magnifique  manuscrit  de  l'époque  romane  de 
la  Seu  d'Urgell,  contenant  l'Apocalypse  avec  de 
remarquables  miniatures.  La  vente  n'est  pas  encore 
certaine,  mais  une  commission  de  bibliophiles  bar- 
celonais s'est  rendue  devant  le  Préfet  de  la  Pro- 
vince en  le  priant  de  télégraphier  au  Président  du 
Conseil,  afin  d'empêcher  la  perte  pour  l'Espagne 
d'une  œuvre  d'une  telle  valeur.  M.  Canalejas  a  pris 
des  précautions  en  prévenant  le  Ministre  de  l'Ins- 
truction Publique  et  a  demandé  en  même  temps 
à  l'évèque  d'Urgell  de  plus  amples  informations. 
N'oilà   tout    ce  que  nous  pouvons    dire   aujoui-d'hui. 

—  UAcademia  de  San  Fernando,  par  luie  heu- 
reuse décision,  a  entrepris  des  travaux  ayant  pour 
l)ut  la  conservation  des  magnifiques  fresques  du 
célèbre  peintre  espagnol  Goya,  qui  ornent  la  cou- 
liolc  et  la  voûte  de  la  petite  église  de  Sant  .\ntonio 
(!<■  la  Florida,  à  Madrid. 

L'Etat  contribuera  à  ces  travaux  et  on  dit  même 
que  l'évèque  du  diocèse,  sur  la  demande  de  VAca- 
ilcniia,  a  accordé  l'autorisation  de  transférer  pro- 
visoirement la  paroisse  dans  une  autre  église. 

Ramon  d'Ai.os. 
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Londres.  —  .U(/.s('c.s.  A  la  Aaliomil  Gallenj, 
11-.  >f|il  nouvelles  salles  —  dont  une  réservée  aux 
Ijriiuitils  français  — •  ont  été  inaugurées  le  D  mars 
par  Leurs  Majestés  ;  mais  le  classement  logique  des 
rhefs-d'œuvre  de  cette  galerie  nesl  pas  encore  au 
1-iiint.  On  a,  littéralement,  fait  queue  à  la  porte  de 
lune  de  ces  salles  où  était,  seul,  exposé  le  beau 
Moulin  de  Rembrandt  (œuvie  de  1050),  que  Lord 
Landsdowne  y  envoya  avant  de  le  céder  soit  à 
rAniéri(iue  —  par  vente  directe  —  pour  2.500.000 !r., 
suit  à  l'Angleterre  —  par  souscription  nationale  — 
pour  '2.375.00tl  fr.  H  est  vraiment  fâcheux  de  voir 
s'accentuer  cette  tendance  des  grands  seigneurs 
anglais  à  prendre  les  musées  comme  salles  d'e.v- 
pii^itii'M  pn\ii-  vendre  les  perles  de  leurs  collections 
eu  sdlliiitant  s, lit  la  vanité  de  l'étranger,  soit  la 
sentimentalité  de  leurs  compatriotes  ;  les  musées 
ne  devraient  pus  être  succursales  de  salles  de  vente. 

—  .\  l'occasion  i\i\  tiuisième  centenaire  de  la  \ei-- 
sion  autorisée  de  la  Bible  en  anglais,  le  Urilisli 
Musciitii,  sous  la  direction  de  MM.  Peyon,  con- 
servateur général,  .\.  W.  Follard  et  Fortescue, 
conservaleurs  des  Imprimés,  a  organisé,  en  mars 
-  et  pour  plusieurs  mois  —  une  exposition  des  plus 
fameuses  curiosités  bibliques,  telles  que  la  Bible 
dite  du  \'inaigre,  celle  de  la  Mélasse  et  la  Perverse, 
ainsi  nommées  poui'  ce  i|ue  de  fâcheuses  coquilles 
y  introduisirent  dan--  l'une  le  mot  vinegiir  (vinai- 
gre), au  lieu  de  vinfijuni  i  la  vigne),  dans  l'autre 
tre.acli'  (mélasse),  au  lieu  de  bulin  (la  manne),  et 
i|u'on  omit  enfin,  dans  la  troisième,  le  mot  iwl. 
hi  négation  du  Septième  Commamlement  ;  aussi  la 
C.handire  Etoilée  avait-elle  condamné  les  éditeurs 
à  uni'  ~l  forte  amcMide  (pid^  ne  purent  jinnais  s'ac- 
quitter. 

Ln  plus  de  ces  curiosités  de  bibliographie  sacrée, 
I  exposition,  divisée  en  trois  sections,  comprend  les 
textes  manuscrits,  les  textes  imprimés  et  les  lettres 
et  documents  se  rapportant  aux  dilïérentes  versions. 
Parmi  les  plus  précieux  manuscrits  se  trouve  le 
Codex  Uexundrinun  (|ue  le  Padischah  ofTrit  à  Char- 
les IL  et,  en  superbes  fac-similés,  la  Viilicane.  et 
hi  Sifhiï'/ih'  cpie  le  Tsar  Nicolas  I''"'  paya  d'une  rente 
de  '2511. («10  francs  au  savant  Tischendorf  qui  l'avait 
découverte  dans  un  monastère  du  Sinai. 

Parmi  les  Bibles  imprimées,  on  remarque  celles 
de  Tyndal,  de  Coverdale,  la  révision  de  Coverdale 
par  Malhew,  ainsi  que  la  première  édition  de  la 
Bible  de  Cicnève  '1569),  toujours  en  honneur  che/ 
li~   Puritains  anglais,    rpioique   le   ^tyle  en    soit  di's 


plus   médiocres,  et,   enfin,    la   Bible    Lpisco|iale   im- 
primée sous  le  règne  d'Elizabeth. 

Il  ne  manquait  (pie  le  célèbre  manuscrit  ;qni- 
eiyplie  en  hébreu  'ur  feuillets  de  cuir  qu'un  cer- 
tain D'  Slia|Mra  teula  de  vendre  vingt-cinq  millions 
.111  Brilish  Muséum,  il  y  a  ipielipies  année-,  e!  don! 
la  faiis.seté  fut  recouiiiie  par  pliisieiii--  hébraïsanU 
dont  MM.  Oppert,  Ledraiii  et  le  D'  (  ,iii>l)iirg.  Ou'esl 
devenue  cette  fameuse  \eisiiin  de  I  Ancien  Testa- 
ment ?.. 

/•,'<//('*■«.-!.  —  Le  24  février  dernier,  à  la  Cathédrale 
de  Westminster  ^(|u'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
r.\bbaye  de  \\  estminster),  on  a  procédé  à  la  consé- 
cration de  .Mgr  .loseph  Butt  comme  coadjiiteur  de 
l'archevêque  Mgr  Bourne  et  le  28  juin  prochain  on 
célélirera  la  consécration  définitive  de  la  grarule 
cathédrale  catholique  de  Londres. 

l'n  1865,  quelques  mois  avant  sa  mort,  le  Car- 
dinal \\  iseniau  décida  la  création  de  ce  sanctuaire. 
Le  [irojet  fut  repris  par  son  successeur  le  Cardi- 
nal Maïuiing  et  approuvé  par  Sa  Sainteté  Pie  IX  : 
cinq  prêtres  anglais  parcoururent  l'.Xutriche,  l'Al- 
lemagne, l'Italie,  l'Espagne  et  les  Etats-Unis,  (|uè- 
tant  pour  l'œuvi-e  et  réussissant  si  bien  qu'en  1867 
les  premiers  terrains  de  Carlisle  Place  étaient  ache- 
tés au  prix  de  912.500  francs.  En  1872,  nouvelle  ac- 
quisition et  le  Cardinal  Manning  se  dispose,  l'année 
suivante,  à  faire  commencer  les  travaux  sur  des 
plans  semblables  à  ceux  de  la  Cathédrale  de  Co- 
logne —  et  dans  le  même  style  —  avec  flèche  de 
150  mètres  de  haut  et  une  largeur  de  83  mètres  au 
transept.  Malheureusement,  le  Cardinal  Manning 
mourut  avant  d'avoir  pu  imposer  son  projet  gran- 
diose et  convenant  exactement  au  climat,  au  ciel  et 
à  l'histoire  de  Londres  ;  son  successeur,  le  Cardi- 
nal Vaughan,  confiait  les  travaux  à  l'architecte 
,lohn  Francis  Bentley  et  celui-ci,  en  1895,  commen- 
çait l'édification  d'une  énorme  et  triste  mosquée  en 
brique  rouge  dont  l'extérieur,  achevé  en  1903,  fait 
regretter  davantage  et  le  soleil  et  les  minarets  ol- 
tomans,  et  dont  l'intérieur  —  nu  lugubrement, 
malgré  l'audacieuse  polychromie  des  colonnes,  des 
haluslres  et  des  plaques,  découpées  en  rondelles 
dans  des  marbres  évocateurs  de  charcuteries  —  par- 
ticipe plus  encore  du  balneuni  cm  de  l'alcazar  que 
d'une  mosquée.  Triste  erreur  qui  cdùta  ('i.;i25.(KI(Ui . 
et  pour  l'achèvement  de  Ia(|uelle  on  demande  en- 
core 17.5.00(1  fr.  I  A  côté,  tout  à  côté  de  la  splendeur 
irothiipie  de  W  ("..lininsler  Abbey  et  de  sa  inerveil- 
I.Mls,-    (:h:ip.-|l,'    ,1,.    II.Mirv    \1I,    celle    tiircpierie    est 


238 


RKVUR  ]W.  ],  AKT  CH  HKTIliN 


\  i-niiiifiil    |irnililr.    (r;inl:iiil    |ilii>    iirinlilc    cpii'    (l'.ni- 

tres  architecli'--,  i   riicuii^  (Irpuiirviis  d'iiiéal  rhré- 

l.ieii,  songent,  (Iim:i  à  |i;ira|ilM"isor  cotte  bâtisse, 
romnie  M.  I.utxcri  Iciil  ii'iirnul  pnur  Saint  .hido-oii- 
llie-Hlll.    dans    Ir    cliai-iiiaiil    laiiliMiir--    d' tl  alii|is1ca(l. 

—  Saint  Aricirc\v-l)y-lli('-\\  anir.iljc  i  Saint-André 
du  Gai'derulx')  (|ue  le  grand  C^lni.stoijliu  \N  r<'n,  \evs 
la  lin  du  XVIII"  siècle,  bâtit  au  cœur  d'un  des  (juar- 
liers  les  plus  pauvres  de  la  Cité,  va  être,  grâce  à 
la  générosité  de  la  Corporation  des  Merciers,  sé- 
rieusement restaurée  par  les  soins  de  l'architecte 
Rider  Hunt,  qui  a  promis  de  respecter  scrupuleu- 
sement les  plans  primitifs  de  cette  jolie  église  qui, 
au  milieu  de  la  noble  grandeur  des  très  vieilles 
églises  de  la  Cité,  inel  iiii  peu  de  la  grâce  dn 
XVlll'-  siècle. 

—  S'inspirant  de  ladmirable  conception  du  pont 
de  Piranèse  sur  le  Tibre,  à  Rome,  l'éminent  archi- 
tecte Professeur  Beresford  Pite  a  proposé  au  Car- 
penters'  Hall,  en  mars  dernier,  de  dégager  la  per- 
spective de  la  Cathédrale  Saint-Paul  par  un  pont 
monianental  et  de  l'éaliser  ainsi  le  plus  cher  désir 
de  Christophe  Wren.  L'idée  audacieuse  du  Profes- 
seur Beresford  Pile  consiste  à  déplacer  sur  la  rive 
droite  de  la  Tamise  les  Gares  de  Charing  Cross  et 
de  Saint-Paul  dont  les  affligeantes  perspectives 
ruinent  et  les  nobles  lignes  des  gigantesques  ponts 
de  Waterloo  et  de  Blackfriars,  et  la  masse  impo- 
sante de  Saint-Paul  ;  le  pont  monumental  que  rêve 
M.  Beresford  Pite  et  dont  il  a  bien  voulu  nous  con- 
fier l'épreuve  ci-contre,  serait  donc  en  même  temps 
que  de  la  beauté,  une  utilité  de  plus.  Aussi  faut-il 
souhaiter  que  ce  projet,  appuyé  par  le  Royal  Iniiti- 
liile  of  Urilish  Arcliilrcls  et  le  Chapitre  de  Saint- 
Paul,  soit  accepté  par  la  Cité,  de  préférence  au 
projet  présenté  par  la  Corporation  et  selon  lequel 
il  n'y  aurait  qu'un  simple  pont  de  plus. 

Musique.  —  La  «  London  Gregorian  Choral  .Xs- 
^ociation  "  a  donné  son  deuxième  festival  à  South- 
wark,  dans  l'église  de  Ail  Hallovv's,  dont  le  cadre 
majestueu.x  convenait  tout  particulièrement  à  l'aus- 
tère et  pure  beauté  du  vrai  plain-chant  auquel  cette 
société,  qui  comptait  une  cinquantaine  de  choris- 
tes, s'est  consacrée  ;  nous  avons  particulièrement 
remarqué  la  parfaite  exécution  en  faux  bourdon 
de  plusieurs   beaux  cantiques  du   XVl"  siècle. 

—  An  Queen's  Hall,  le  deniiiM'  dnuanche  de  fé- 
vrier, la  «  Choral  Society  'i  a  donné  l'oratorio  «  Gol- 
gotha  11  de  M.  Franco  Leoni.  Après  Bach,  s'atta- 
(|Lier  à  pareil  sujet  était  hasardeux  et  l'essai  fut 
médiocre,  car  les  rflcU  de  la  musique  moderne  s'ac- 
commodent mal   de  l'auguste  simplicité  des  Evan- 


gdes,    l;i   science   de    M.    LiMiiii 
théâtre. 


lin  lent    mieux   au 


Siifiélcti.  —  La  «  Royal  .\rchaeological  Society  ■> 
a  dniiué  le  b  avril,  après  son  assemblée  ordinaire, 
une  conférence  dn  Rév.  H.  R.  Wilkinson  iiiii  a 
choisi  comme  sujet  «  Brève  description  et  histoire 
lie  la  tête  embaumée  d'Olivier  Cromwell  u  ;  la  cu- 
riosité vraiment  singulière  de  cette  réunion  résida 
dans  ce  fait  que  les  andileurs  ont  pu  contempler, 
pour  ainsi  dire  en  deux  exemplaires,  le  chef  du 
farouche  et  grand  puritain  :  premièrement,  un 
crâne  que  ïAshmoleau  Muséum  —  l'intéressant 
musée  historique  d'Oxford  qui  l'avait  exceptionnel- 
lement prêté  à  l'éminente  Société  —  assure  être 
celui  du  Haut  Protecteur  dont  les  restes  furent 
jetés  aux  vents  par  les  Sicaires  de  Tyburn  à  l'avè- 
nement de  Charles  II  ;  deuxièmement,  la  tête  em- 
baumée que  son  «  propriétaire  »,  le  Rév.  Wilkin- 
son —  qui  la  tient  de  son  grand-père,  lecpiel  l'avait 
acquise  d'un  marchand  d'antiquités  de  Bond  Street 
—  affirme  être  le  seul  chef  authentique  du  grainl 
et  farouche  puritain.  Cette  opinion,  appuyée  d'une 
solide  d<icumentation  et  de  preuves  iconographi- 
ques, a  réuni  la  grande  majorité  des  suffrages  de 
la  docte  assemblée. 

—  Un  groupe  de  bibliophiles  archéologues  a  (ail 
exécuter,  dans  la  dernière  semaine  de  mars,  au 
très  élégant  «  Petit  Théâtre  »,  «  Edouard  III  >, 
œuvre  curieuse  et  très  peu  connue,  attribuée  à 
Shakespeare,  et  «  Jacob  et  Esaii  »,  scène  tirée  d'une 
Moralité,  jouée  sous  la  reine  Marie,  publiée  en 
1568  et  qui  depuis  plus  de  trois  siècles,  n'avait 
jamais  été  représentée.  Ce  drame  étonnamment 
vivant,  fait  irrésistiblement  penser  aux  primitifs 
llamands  qui  mêlaient  de  façon  si  touchante  I  huin- 
Ijle  vie  familiale  aux  gestes  sacrés  ;  mais  des  cru- 
dités de  langage  y  rappellent  que  l'Angleterre  du 
WV  siècle  n'avait  plus  rien  à  apprendre  de  la 
France  de  Rabelais. 

—  Le  Congrès  des  Sociétés  d'Archéologie,  au- 
quel prendra  part  la  Societij  of  Antiquaries,  se 
tiendra,  sous  la  présidence  du  D'  C.  H.  Read,  le 
."3  juillet  prochain  et  réunira,  à  Burlington  House, 
quarante-quatre  délégations  d'.\ngleterre  et  dn 
Pays  de     Galles. 

—  Le  grand  éditeur  londonien,  M.  Elliot  Stock 
est  mort  le  3  mars  dernier,  à  l'âge  de  73  ans.  Epris 
d'archéologie,  il  avait  fondé  1'  «  .\ntiquarian  »  qui 
connut  bien  vite  le  succès  auprès  des  érudits  et 
continue  de  rendre  les  plus  grands  services  aux 
archéologues  de  Grande-Bretagne. 

Falkenham  (Norfolk).  —  Fn  creusant  une  tranché" 
■à  Falkenham,  un  ouvrier  a  mis  au  jour  -'OO  nobles 


d'or  fin  temps  d'Edouard  ]  II. 
Irappés  partie  à  Calais,  pai- 
tie  à  la  Monnaie  de  Londres, 
entre  1351  et  13t)0,  juste  à 
lepoqne  m'i  le  roi  d'Angle- 
terre ajniitait  à  son  titre  ce- 
lui de  l.nrd  d'Irlande  et  roi 
de  France.  Uuelipies-uns 
aussi,  frappés  de  13fi()àl3fi9, 
ajoutent  à  lexerîïue  le  titre 
de  Duc  d'.\ipiitaine  et  repré- 
sentent, à  l'avers,  le  roi  ar- 
mé et  couronné  debout  sur 
une  nef  dont  le  mât  est  orné 
d  une  (jrillainme  à  la  croix 
de    Saint-Georges. 

Hawkesyard      .s  t  a  lï  o  i  1 1 
>liire  .  Miss    Helcn    .Mai\ 

(iulson,  la  riche  châtelaine 
ijui  vient  de  mourir,  àgéedr 
soi.\ante-seize  ans,  à  Buge 
\py.  a  lai-ssé  par  testament 
ime  somme  de  1.62.'i.(H)(l  ir. 
au  vieux  prieuré  dHawkes- 
vard.  pour  .sa  restauiation. 
ainsi  que  quelques  legs  con- 
sidérables à  d'autres  instifu- 
lion-  catholiques. 

Queenborough  (Kent).  - 
Dans  lile  désolée  de  Sliep- 
pcy,  sur  la  côte  nord  du 
Rent,  où,  .seule,  la  ville  d( 
Sheerness  rompt  la  luguiirr 
monotonie  des  marais,  se 
trouve  une  église  riche  de 
souvenirs  historiques.  C'est 
à  (^)ueenborough,  village  si- 
tué à  '2  milles  de  .Sheerness, 
que,  .sous  Edouard  III,  en 
1350,  elle  fut  constriiile  pour 
servir  de  chapelle  an  monas 
tère  de  religieuses  de  l'Ordre 
de  Sainte-Marie  et  de  Sainle- 
Sexburga.  La  tour  massive, 
de  la  dernière  période  du 
roman,  est,  par  suite  des  res 
laurations,  tout  ce  qui  reste 
d'intact  de  l'église  primitive. 

La  croix  votive  ou  de  con- 
sécration est  singulièrement 
gravée,  non  pas  à  l'endroi) 
Habituel,  mais  sur  l'un  de^ 
piliers  du  portail  conduisanl 
a  la  tour,  où  se  trouvait  la 
sacristie,  qui  fut  ensuile 
Irniisformée  en  belïmi  pmir 
abriter  le  carillon  de  (|uatre 
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cloclics  riJiiilucs  (Ml  \CiCu  rhcA  \o  f;irncnx  Antlioiiy 
li^irllct.  (le  Whilrcli.'ipcl  cl  ;i,i\(|iicll(.'s  s'iij(iut;i,  en 
17','-,',  un  Imiinlori  iir(.\tnanl  di'  clic/,  H.  IMiclps,  !c 
niui'lrc-l<indcur  du  carillon  de  I,)  calliédrale  Saiiil- 
l'anl 

Les  loni»  de  chêne  scnllité  daleid  de  1610  et  iv- 
préseiiteiit  le  donjon  du  \ieux  chàtean  de  Oiiecn. 
liorough  dont  Croinwcll  ordonna  la  démolition 
'(  parce  ipiil  ne  iidssédail  aucune  plateforme  où 
Ton  pût  inslallei-  des  canmis  .,  :  (])■,  les  sculptnrcs 
des  fonts  montrent  des  gueules  de  canons  se  pro- 
filant  aux   embrasures  du  donjon. 

Le  trésor  de  cette  humble  el  belle  église  étonne 
dans  la  tristesse,  le  vide  cl  la  |iaiivretc  de  cette 
île.  Notons  simplement  un  calice  d'argent  massif. 
de  216  millimètres  de  hauteur,  deux  patènes  en  ar- 
gent massif,  de  20.5  et  153  millimètres  de  diamètre, 
et  une  burelte,  d'argent  massif  également,  du  plus 
joli  travail,  dune  hauteur  de  305  millimètres  el 
pesant  1  kilog.  989  grammes  :  cette  riche  vaisselle 
sacrée  fut  envoyée  par  le  roi  Charles  II  à  ce  sanc- 
tuaire ((ni  fut  longtemps  réputé  chez  les  marins 
anglais,   à  tel  |ioiiit  que  iVel.son   y  vint  connnunier. 

Shebbeap  (Devonshirc).  -  L'évèipie  de  Credilon 
a  fait,  en  mars  dernier,  la  remise  de  quelques  legs 
importants  à  la  vieille  et  si  intéressante  paroisse  de 
Shebbenr,dont  le  superbe  porche  de  pur  style  roman 
se  profile  dans  l'ombre  d'un  large  chêne  que  l'é 
vèque  (;randison  planta  en  13.57,  à  l'occasion  de  la 
dédicace  du  sanctuaire.  Ces  legs,  consistant  en  ver- 
rières, fonts  de  chêne  sculptés  el  autel  suréle^é  de 


quclinies   marches,   ne   il('|)arcnl    [las   troj)   le  carac- 
lère  de   la  vieille  belle   église. 

Ecosse-  —  Le  D''  Walpole,  évéque  anglican  d'E- 
dimbourg, fait  un  appel  de  250.000  francs  auiirès 
des  fidèles  écossais,  afin  de  pouvoir  achever  les  lo\ir 
et  clocher  de  la  partie  occidentale  de  la  vénérable 
cathédrale  gothique  de  Saint-Cilles,  restée  exté- 
rieurement inachevée  depuis  la  Réforme,  tandis 
ipi'à  Clascow,  la  cathédrale  de  Sainl-Munro  —  lià- 
tie  sur  le  nièinc  plan  et  dans  le  même  style,  mais 
dans  de  meilleures  pro|i(iil ions  —  a  été  heureuse- 
ment restaurée  et  achevée  depuis  de  longues  an- 
nées. 

-  Comme  de  C(.iutunie,  le  jour  anniversaire  de 
l'exécution  de  Marie  Stuarl,  devait  avoir  lieu  le 
pèlerinage  écossais  à  la  ferme  de  f'otheringay  qui 
s'élève  sur  l'emplacement  du  vieux  château  de 
Fotheringay  oii  fut  décapitée  l'infortunée  souve- 
raine ;  mais  le  fermier  actuel  refusa  aux  pèlerins 
l'entrée  de  son  domaine.  Si  du  château  il  ne  reste 
plus  qu'une  seule  et  unique  pierre,  jus(|u'à  ce  jour 
objet  de  la  vénération  écossaise,  du  moins  le  ha- 
meau qui  git  auprès  possède-t-il  toujours  son  ex- 
quise chapelle  gothique,  dont  les  nombreuses  et  hau- 
tes verrières  à  lancettes  font  comme  une  lanterne 
de  pierre  et  de  lumière  :  c'est  là  que  reposent  en 
des  tombeaux  couverts  d'inscriptions  à  demi  effa- 
cées, les  restes  d'Edouard  Plantagenet,  cpii  fui  tué 
à  Azincourt,  de  Richard  et  de  Cécile  Planlagenct, 
grand-père,   père  et  mère  d'Edouard  IV. 
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Histoire  de  l'Art  depuis  les  premiers  siècles 
chrétiens  jusqu'à  nos  jours,  puliliée  sous  la  di- 
lectiuii  de  M.  André  Miclid.  T.  I\',  l"'  ()aitie, 
(7"  demi-volume).  Paris,  A.  Ccjlin,  1910.  Or.  in-8°, 
480  pages,  6  planches. 

Toujours  digne  des  éloges  qui  l'ont  accueillie  à 
sa  naissance,  répondant  de  plus  en  plus  aux  espé- 
rances qu'elle  avait  fait  concevoir,  VHistoire  (U\ 
r  \rt  est  .sur  le  point  d'atteindre  lo  milieu  de  sa 
nolile  carrière.  Elle  semble  en  cet  instant  la  ra- 
lentir, la  poursuivre  comme  à  regret,  en  traver- 
sant cette  incomparable  époque  de  la  Renaissance, 
qui.  après  avoir  eu  sa  bonne  part  dans  le  troisième 
\iilume,  occupera  à  elle  seule  tout  le  quatrième. 
A  se  détacher  de  sa  contemplation,  auteurs  et  lec- 
teurs auront  également  de  la  peine,  tant  elle  a  de 
charmes  dans  ses  promoteurs,  dans  ses  artistes, 
iiussi  bien  que  dans  ses  œuvres  immortelles. 

La  Renaissance  fera  l'unité  du  tome  (piatrième 
et  le  rendra  à  cet  égard  radicalement  dilïérent  de 
celui  qui  le  précède.  Aussi  M.  .\ndré  Michel  nous 
promet-il,  cette  fois,  une  conclusion,  et  c'est  une 
de  ces  promes.ses  dont  on  est  heureux  de  prendre 
acte. 

Le  li\rf  \1,  en  trois  chapitres,  et  la  Uenaissance 
italienne  dan.s  sa  .seconde  période  remplissent  le 
demi-volume  auquel  je  consacre  ces  faibles  lignes. 
M.  .Marcel  Reymond  en  était  resté  pour  l'architec- 
ture ;'i  Ciiiiiaca,  Aniadeo  et  Lucciano  da  Laurana, 
soit  à  la  fin  du  W"  siècle  ;  M.  André  Michel,  pour 
l.i  sculpture,  à  Donalellu,  mort  en  1466:  M.  .Vndré 
l'ératé,  pour  la  peinture,  à  i-'ilippino  Lippi,  Me- 
lozzo,  Antonello  de  Messine,  Mantegna  et  François 
Cossa,  soit  aux  premières  années  du  XVI"  siècle, 
Manlegna,  par  e.xemple,  étant  décédé  en  1506.  Nous 
avançons  maintenant,  avec  les  mêmes  guides,  pour 
l'architecture  jus(pren  1,580,  date  de  la  mort  de 
Palladio,  o  le  dernier  grand  nnu'tre  de  la  Renais- 
sance M  (p.  67)  :  pour  la  sculpture  jus(pi'à  la  mort 
de  Michel-.\nge  en  1564  :  pour  la  peinture  jusqu'à 
Tannée  1576,  où  Titien  fut  enlevé  par  la  peste  de 
V'enise. 

En  architecture,  le  siège  par  excellence  de  la 
Renaissance  italienne  est  Rome,  et  l'œuvre  capi- 
tale, Saint-Pierre.  L'apogée,  ce  sont  les  pontificats 


de  .Iules  II  (1503-1513)  et  de  Léon  X  (1513-1521). 
«  Le  sac  de  Rome,  de  1527,  en  dispersant  toute  la 
brillante  école  constituée  par  Bramante  et  Raphaël, 
marque  la  fin  de  l'âge  d'or  de  la  Renaissance,  pré- 
pare un  art  nouveau  et  annonce  le  règne  du  Ba- 
ro(pie.  i<  (p.  6.)  Cela  exclut  de  l'âge  d'or,  comme 
architecte,  Michel-Ange,  chargé  des  travaux  de 
Saint-Pierre  en  1547,  et  le  place  d'emblée  dans  «  le 
Baroque,  nouveau  style  qui  apparaît  à  Rome  vers 
le  milieu  du  WI"  siècle  ..  (p.  36)  ;  cela  exclut  à 
|ihis  riii'ic  raison  la  majeure  partie  de  Saint-Pierre 
même,  dont  la  moitié  n'était  pas  construite  quand 
y  fut  employé  Michel-Ange,  et  auquel  la  dernière 
main  ne  fut  mise  qu'en  1614,  par  Carlo  Maderna. 
M.  Marcel  Reymond  ne  s'oppose  pas  toutefois,  à  la 
prolongation  de  la  grande  Renaissance,  hors  de 
Rome,  jusqu'à  Jacopo  Sansovino  et  Palladio,  qui 
lui  appartiennent  de  toute  évidence. 

M.  Reymond  professe  pour  la  Renaissance  une 
admiration  qu'il  avait  déjà  hautement  déclarée 
dans  le  précédeni  volume,  mais  qui  ne  va  pas  jus- 
qu'à raveuglement.  Il  sait  voir  les  défauts  de  sa 
favorite,  et  il  ne  craint  pas  de  les  dévoiler,  en  des 
passages  tels  que  celui-ci  :  «  Mis  en  présence  d'une 
église  chrétienne,  de  l'église  telle  que  le  moyen 
âge  l'avait  faite,  les  maîtres  de  la  Renaissance  veu- 
lent la  remanier  à  ranti(|ue,  en  la  drapant  dans  le 
manteau  lomain.  Il  y  axait  <iaiis  cette  tentative  un 
grave  danger  aui|uel  ils  ne  sent  pas  toujours  par- 
venus à  se  soustraire.  Dans  toutes  les  manifesta- 
lions  de  la  Renaissance,  (pie  ce  soit  dans  les  arts 
ou  dans  les  lettres,  le  même  phénomène  se  pro- 
duisit :  il  y  eut  un  certain  désaccord  entre  la  forme 
et  la  pensée.  Ku  se  servant  des  formes  antiques 
pour  exprimer  des  pensées  m^uvelles,  on  pouvait 
èlre  enli-iîiié  à  oublier  que  la  principale  beaulé  de 
la  fiirme  est  dnns  ses  facultés  expressives  et  que 
sdii  \iai  rôle  est  d'être  au  service  de  la  pensée.  Les 
hommes  du  .\VI"  siècle  étaient  tellement  fascinés 
par  leur  amour  de  l'antiquité,  qu'ils  ne  virent  pas 
comme  nous  le  voyons  aujourd'hui  l'illogisme  de 
certaines  de  leurs  tentatives.  «  (p.  5.)  Je  me  per- 
mettrai d'ajouter  que,  ce  que  les  maîtres  italiens 
n'apercevaient  pas  ou  ne  voulaient  pas  apercevoir, 
leurs  contemporains  de  France  l'apercevaieid  déjà 
aussi  biiMi  que  ims  i-rilicpies  nioderiies,  et  c'est  ce 
qui    explnpie   la    i.mIuiic    si    |<Mile    el   si    incomplète 


LIVRAISO.S 


242 


REVUE  DE   L  ART  CHRETIEN 


de  la  Renaissance  dans  les  monuments  religieux 
de  notre  pays. 

Une  attention  dont  plus  d'un  lecteur  sera  recon- 
naissant à  M.  Reymond,  c'est  d'avoir  ménagé  vers 
le  commencement  de  son  chapitre  un  tableau  chro- 
nologique des  architectes  ;  un  tableau  analogue  des 
sculpteurs  et  des  peintres  eût  été  aussi,  je  crois, 
bien  accueilli. 

Luca  délia  Robbia,  Rossellino,  Andréa  délia  Rob- 
bia,  Verrocchio,  Pollajuolo,  Rizzo,  Andréa  Sanso- 
vino,  Michel-Ange,  principalement,  occupent  M. 
André  Michel,  et  il  n'est  pas  besoin  de  dire  avec 
quelle  abondance,  avec  quelle  chaleur,  avec  quelle 
sûreté  d'érudition  il  nous  présente  l'histoire  de  la 
sculpture  à  une  de  ses  plus  belles  époques,  et,  en 
particulier,  la  carrière  de  l'homme  qui  à  lui  seul 
suffirait  à  illustrer  son  siècle. 

M.  Michel  a  fait  dans  son  chapitre  une  large 
place  à  un  collaborateur  nouveau,  M.  Jean  de  Fo- 
ville,  qui  traite  avec  compétence  des  médailleurs 
italiens  :  Pisanello,  le  maître  des  maîtres  ;  Fran- 
cesco  Laurana,  Sperandio,  Niccolo  Fiorentino,  le 
Riccio  et  quelques  autres. 

L'honneur  du  demi-volume  est  réservé  surtout 
aux  peintres,  qui  s'en  adjugent  près  de  la  moitié. 
Comment  en  pourrait-il  êti-e  autrement?  Ils  sont 
légion,  les  grands  génies  et  les  talents  supérieurs 
sont  nombreu.x  parmi  eux.  Mais  il  en  est  trois  au 
moins  qui  se  détachent  triomphalement  de  cette 
glorieuse  pléiade  :  Léonard  de  "Vinci,  Raphaël,  et 
encore  Michel-Ange.  Comme  le  troisième,  le  pre- 
mier fut  une  puissance  intellectuelle  de  premier 
ordre,  «  un  miracle  entre  tous  parfait  et  rare  » 
(p.  245). 

Nous  ne  pouvons  suivre  M.  Pératé  dans  ses  dé- 
veloppements toujours  pleins  d'intérêt,  dans  ses 
aperçus  souvent  inédits,  dans  les  incessantes  et 
nécessaires  modifications  qu'il  apporte  aux  récits 
et  aux  jugements  partiaux  de  l'inexact  Vasari. 
Nous  nous  bornerons  à  indiquer,  en  guise  de  ré- 
sumé, les  titres  des  neuf  chapitres  divisionnaires  : 
1°  Léonard  de  Vinci  ;  —  2°  Elèves  et  successeurs 
de  Léonard  de  Vinci  ;  les  écoles  de  peinture  dans 
le  Milanais  et  jusqu'à  la  Rivière  de  Gênes  ;  —  3°  Si- 
gnorelli  ;  —  4^  l'école  ombrienne  ;  —  5°  Raphaël  ; 
—  6»  les  peintures  de  Michel-Ange  ;  —  7°  la  fin 
des  écoles  florentine  et  siennoise  ;  —  8°  peintres 
de  Bologne,  de  Ferrare  et  de  Parme  ;  Corrège  ;  — 
9»  l'école  vénitienne,  de  l'avènement  des  frères  Bel- 
Uni  jusqu'à  la  mort  de  Titien. 

Grande  est  la  Renaissance  italienne,  et  il  semble 
qu'après  elle  la  plume  n'ait  plus  qu'à  retenir  son 
élan.  Grande,  ai-je  dit,  mais  pas  incomparable.  A 
côté  d'elle  trône  la  nôtre,  son  émule  :  c'est  la  Re- 
naissance française,  magistralement  exposée,  qui 
rétablira  l'égalité  de  valeur  entre  les  deux  moitiés 
formant  le  «luatrièmc  volume  de  VHistoire  de  VArl. 
Anthyme  Saint-Paul. 


.TUSSELIN  (Maurice).  Statistique  archéologique 
d'Eure-et-Loip,  liste  des  monuments  historiques  ou 
még'alitiques,  meubles  et  immeubles  classés  à  la 
date  du  31  décembre  1910.  Chartres,  à  l'Hôtel  de 
la  Société  archéologique,  1911.  In-S",  95  p.  (Extrait 
du  Cinquantenaire  de  la  Société  arcliéologiijue 
d'Eure-et-Loir.) 

Tout  le  monde  connaît  l'Inventaire  général  des 
richesses  d'art  de  la  France,  dont  le  projet  avait 
été  proposé  au  Congrès  des  sociétés  savantes  des 
départements  de  1856  et  qui,  commencé  en  1874, 
continue  encore  de  nos  jours.  Cet  inventaire  s'ap- 
plique aux  grands  édifices  et  il  ne  pourra  jamais 
atteindre  toutes  les  églises  de  campagne  et  toutes 
les  œuvres  d'art  et  les  objets  souvent  précieux 
qu'elles  renferment.  On  a  commencé  en  Allemagne 
depuis  déjà  de  longues  années  le  dépouillement  par 
ordre  topographique  de  tous  les  monuments  et  de 
toutes  les  œuvres  d'art  ;  ce  sont  les  Kunstdenk- 
maler,  publiés  différemment  suivant  les  régions, 
irais  que  l'on  se  propose  de  reprendre  en  les  refon- 
dant sur  un  même  plan  pour  toute  l'Allemagne. 
Des  travaux  analogues  ont  déjà  été  entrepris  sur 
plusieurs  points  de  la  France  ;  c'est  ainsi  que 
M.  de  Liocourt,  appelé  en  1905  à  faire  partie  de  la 
Commission  chargée  de  proposer  le  classement  des 
édifices  religieux  et  objets  mobiliers  des  églises, 
a  publié  le  résultat  de  la  visite  qu'il  a  faite  de  l'ar- 
rondissement de  Neufchâteau  :  VArl  religieux  dans 
l'arrondissement  de  Neufchâteau,  malheureusement 
sans  photographies.  M.  Moreau-Nélaton  parcourt 
depuis  plusieurs  années  la  région  de  Fère-en-Tar- 
denois  et  le  département  de  l'Aisne  et  accumule  les 
photographies  de  toutes  les  œuvres  intéressantes 
qu'il  rencontre  ;  il  se  propose  de  les  publier,  en 
les  accompagnant  de  notes.  Nous  souhaitons  que 
son  exemple  soit  suivi  par  tous  ceux  qui  sont  sou- 
cieux de  conserver  à  la  France  ses  richesses.  Car, 
ces  publications  ne  rendront  pas  seulement  aux 
travailleurs  d'éminents  services,  mais  elles  pour- 
ront quelquefois  empêcher  les  vols  ou  les  aliéna- 
tions. Lorsque  les  œuvres  d'art  seront  connues  de 
tous,  et  surtout  lorsque  des  photographies  en  au- 
ront été  publiées,  il  deviendra  presqu'impossible  de 
les  faire  disparaître. 

Mais,  en  attendant,  ne  pourrait-on  pas  publier 
les  listes  des  monuments  historiques  qui  ne  com- 
prennent évidemment  pas  toutes  les  œuvres  d'art, 
mais  du  moins  les  principales  ;  il  appartiendrait 
aux  Sociétés  de  province  de  publier  ces  listes,  an- 
notées et  accompagnées  de  photographies  ;  il  n'est 
pas  nécessaire  que  chaque  objet  soit  accompagné 
de  notices  très  détaillées,  si  une  bonne  bibliogra- 
phie y  est  jointe.  A  la  fin  des  tables  iconographi- 
ques compléteraient  très  heureusement  ces  publi- 
cations. 
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Un  essai  de  ce  genre  a  été  tenté  par  l'abbé  Ai- 
mond  qui  a  publié  une  Liste  des  édifices  et  objets 
mobiliers  classés  comme  monuments  historiques 
dans  le  département  de  la  Meuse  (Extrait  de  la  Se- 
maine religieuse  de  Verdun,  du  20  août  1910).  De- 
|)iiis  M.  Maurice  Jusselin.  archiviste  d'Eure-et-Loir, 
a  fait  paraître  une  Liste  des  Monuments  historiques 
lie  ce  département  ;  on  pourrait  proposer  ce  travail 
comme  modèle.  Au  début  est  une  notice  très  ins- 
tructive sur  les  lois  et  décrets  relatifs  à  la  conser- 
vation des  monuments  historiques  :  expropriation, 
dcniand'3S  de  classement,  classement,  effet  du  clas- 
sement. A  la  suite  est  la  liste  des  monuments  his- 
toriques ou  mégalithiques,  meubles  et  immeubles, 
classés  à  In  date  du  31  décembre  1910,  comprenant 
pour  chaque  monument  une  description  sommaire, 
la  date  de  l'arrêté  de  classement,  et  des  références 
bibliographiques  très  complètes  et  fort  précieuses. 
A  la  fin  est  une  table  des  œuvres  d'art  classées 
suivant  la  nature  de  chacune  d'elles,  table  très 
intéressante  pour  les  recherches  artistiques  et  ico- 
nographiques. Cette  notice  n'est  malheureusement 
pas  illustrée,  ce  qui  lui  donnerait  une  valeur  en- 
core plus  grande.  Les  archivistes  départementaux 
possèdent  des  listes  manuscrites,  souvent  annotées 
des  monuments  historiques  de  leur  département  ; 
ils  sont  à  même  d'en  dresser  la  bibliographie  ;  les 
sociétés  savantes  publieraient  certainement  ces  lis- 
tes ;  et  si  ce  travail  était  fait  pour  chaque  départe- 
ment, l'ensemble  formerait  un  recueil  de  premier 
ordre  au  double  point  de  vue  artistique  et  archéo- 
logique. 

Marcel  Aubert. 


de  se  rendre  compte  de  la  production  intellectuelle 
en  Europe  et  même  en  dehors  do  l'Europe,  mais 
l'on  comprendra  facilement  que  le  Répertoire  em- 
brassant un  si  vaste  domaine  ne  puisse  être  absolu- 
ment complet  ;  d'ailleurs  il  ne  dépouille  que  les 
périodiques.  Les  bibliographies  régionales  complé- 
teraient donc  très  heureusement  ce  Répertoire. 

Les  parties  de  cette  bibliographie  qui  nous  inté- 
ressent directement  sont  «  le  moyen  âge  »  et  «  l'art 
et  l'archéologie  »,  œuvres  de  M.  R.  Parisot  et  de 
notre  collaborateur  M.  P.  Perdrizet,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Nancy.  Ces  dépouillements 
bibliographiques  sont  très  complets  et  nous  ne 
pouvons  pas  relever  tous  les  articles  importants  ; 
nous  noterons  seulement  les  travaux  de  M.  A.  Phi- 
lippe .sur  l'église  Saint-Maurice  d'Epinal,  de  M.  Paul 
Denis  sur  Ligier  Richier,  les  nombreuses  études 
d'iconographie  religieuse  de  M.  Léon  Germain  de 
Maidy,  enfin  la  notice  publiée  par  M.  de  Liocourt 
sur  l'art  religieux  dans  l'arrondissement  de  Neuf- 
château.  M.  Perdrizet  insiste  à  ce  propos  sur  la 
nécessité  qu'il  y  aurait  à  grouper  en  France  les 
efforts  régionaux  et  à  publier  un  inventaire  monu- 
mental et  artistique  de  la  France  ;  nous  n'avons  en 
effet  rien  jusqu'ici  à  comparer  aux  Kunsldenkma- 
ler  allemands,  mais,  outre  les  publications  très 
rares,  il  est  vrai,  parues  sur  les  Monuments  histo- 
riques de  telle  ou  telle  région,  nous  savons  que  sur 
plusieurs  points  de  la  France  ces  inventaires  sont 
commencés  et  nous  pouvons  espérer  qu'ils  seront 
menés  à  bonne  fin. 

L.  D. 


Annales  de  l'Est.  Bibliographie  lorraine  (1909- 
1910),  revue  du  mouvement  intellectuel  artistique 
et  économique  de  la  région.  Nancy,  Berger-Levrault 
lOlo.   Iri-S",  160  p. 

Il  s'agit  d'une  bibliographie  régionale  entreprise 
par  une  université  provinciale,  l'Université  de  Nan- 
cy ;  l'on  y  étudie  et  apprécie  lo  mouvement  intel- 
lectuel de  la  région,  eu  publiant  des  comptes  rendus 
dos  livres  et  périodiques  relatifs  à  la  Lorraine  et 
à  r.Msace,  depuis  la  préhistoire  jusqu'à  nos  jours. 
La  Bibliographie  lorraine,  essentiellement  critique, 
doit  cependant  donner  même  des  articles  jugés  in- 
férieurs une  courte  analyse.  Cette  bibliographie, 
méthodique,  embrassera  en  général  les  travaux  pa- 
rus dans  l'année  qui  précédera  sa  publication  ; 
aussi  est-elle  appelée  à  rendre  de  très  grands  ser- 
vices aux  travailleurs  qui  ne  peuvent  pas  toujours 
atteindre  directement  les  travaux  parus  sur  un  sujet 
les  intéressant.  Tl  existe  pour  les  périodiques  un 
Répertoire  publié  sous  les  auspices  de  la  Bibliothè- 
que d'art  et  d'irrhéologie  fondée  par  M.  .T.  Doucet. 
destiné   précisément  à  permettre   aux    travailleurs 


BULS  'Ch).  Esthétique  des  villes.  L'isolement 
des  vieilles  églises.  Bruxelles,  G.  Van  Oest.  1910. 

Le  problème  ardu  et  épineux  de  l'esthétique  ur- 
baine se  pose  pour  les  Administrations  publiques  ; 
les  nécessités  de  l'hygiène  et  de  la  circulation  ont 
des  exigences  qui  s'harmonisent  parfois  difficile- 
ment avec  le  souci  du  pittoresque  ou  de  l'histoire. 

La  conservation  des  souvenirs  du  passé  s'impose 
aux  pouvoirs  publics  ;  ils  ne  peuvent  s'y  soustraire 
sans  manquer  gravement  à  leur  mission.  Mais 
comment  conserver?  faut-il  dégager  les  monu- 
ments ?  les  isoler  ?  et  si,  pour  des  nécessités  de 
voirie,  il  faut  modifier  le  cadre  séculaire  des  vieux 
édifices,  comment  s'y  prendre  ?  problèmes  graves, 
difficiles,  qu'ont  étudiés  avec  une  compétence  re- 
connue, MM.  Sitte,  Cloquet,  Gurlitt,  Buis  et  d'au- 
tres. 

L'esthétique  des  villes  préoccupe  depuis  long- 
temps ^L  Buis,  président  du  Comité  des  Études 
historiques  du  Vieux-Bruxelles.  Par  ses  soins,  ses 
écrits  ou  sa  parole,  plusieurs  sites  urbains,  notam- 
ment la  Grand'place  de  Bru.\elles,  ont  échappé  h 
la  ruine  ou  à  la  modernisation. 
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Un  nouveau  prublème  se  puse  à  Bruxelles  à 
propos  du  dégagement  de  l'église  Saintc-Gudule  : 
les  démolisseurs  à  outrance,  sans  souci  du  cadre 
de  la  vieille  église,  songent  à  l;i  priver  des  cons- 
tructions qui  la  mettent  en   \:iliMir'  :iii  S,   E. 

M.  Buis,  préoccupé  de  sauver  ce!  admirable  pay- 
sage urbain,  s'est  proposé  dans  le  travail  que  nous 
présentons  aux  lecteurs  de  la  Hn<iu\  d'examiner 
d'une  manière  générale  U-  pi-.iblénic  du  dégage- 
ment des  vieilles  églises:  -a  ses  yeux  (el  nous  par- 
tageons son  avis)  une  snlutiou  uni(|ue  est  impos- 
sible,  parce  que  les  d 'es  dilïèrenl   pour  chaque 

cas.  Il  convient  poni'  chaque  travail  d'examiner 
l'importance  el  le  niéi'ile  de  l'église,  son  caractère 
et  son  style,  la  valeur  artistique,  historique  ou 
archéologique  des  constructions  adossées  à  l'église 
ou  formant  son  cadre,  les  exigences  de  la  circula- 
tion, les  points  de  vue  à  ménager  sur  l'édifice,  l'ef- 
fet que  le  dégagement  produira  au  point  de  vue  des 
dimensions  du  monument. 

Un  principe  doit  dominer  en  cette  matière  :  et 
M.  Buis  n'en  admet  pas  la  discussion  ;  il  a  raison 
d'affirmer  qu'avant  d'aborder  ces  problèmes  déli- 
cats, il  faut  se  convaincre  «  que  si  une  ville  pros- 
«  père  doit  fatalement  se  transformer  pour  s'adap- 
«  ter  à  des  besoins  nouveaux  de  circulation,  de 
«  propreté,  d'hygiène  el  de  confort,  elle  ne  peut 
«  cependant  négliger  les  titres  moraux  et  intellec- 
<(  tuels  d'une  cité  policée  qui  a  conservé  dans  ses 
«  monuments  des  traces  du  passé,  des  souvenirs 
«  glorieux,  historiques,  artistiques,  poétiques.  Ce 
«  sont  ses  brevets  de  noblesse.  »  Il  faut  s'appliquer 
à  concilier  ces  divers  facteurs. 

M.  Buis  étudie  le  problème  non  seulement  pour 
Sainte-Gudule  à  Bruxelles,  mais  également  pour 
les  cathédrales  d'Anvers  et  de  Tournai,  ainsi  que 
pour  l'église   Saint-Pierre  à  Louvain. 

Des  plans  terriers  fort  intéressants  permettent 
de  se  rendre  un  compte  exact  des  questions  po- 
sées. Pour  Bruxelles,  l'auteur  y  a  joint  des  vues  en 
élévation  et  un  projet  pour  les  abords  de  Sainte- 
Gudule.  Nous  y  adhérons  pleinement,  sous  réserve 
que  les  façades  soient  de  types  variés  et  d'une 
hauteur  modérée  ;  pas  de  ijralh'-rifl.  à  côté  de  la 
belle  Collégiale  ! 

Puissent  les  édiles  Bruxellois  écouter  les  sages 
conseils  de  M.  Buis  et  ne  pas  abîmer,  par  un  vote 
inconsidéré,  un  paysage  urbain  fort  admiré  des 
étrangers.  Assez  d'erreurs  ont  été  commises  en 
cette  matière  en  Belgique  et  ailleurs. 

Jos.  Casier. 


BRRIAUX  (Emile).  L'Exposition  rétrospeeiive 
d'art  [de  Saragosse].  1908.  Introduction  par  D. 
Marlano  de  Pane  y  Ruata  et  préface  par  le  cha- 
noine D.  Francisco  de  Paula  Moreno.  Saragosse 
Paris,    1010,    in- fol.,   115  pi. 

La  belle  manifestation  artisli(|U('  organisée  à  Sa- 
ragosse, il  y  a  deux  ans,  pour  cdiiuiiéinorer  le  cen- 
tenaire des  glorieux  sièges  pciHlinil  linviision  des 
armées  napoléoniennes  et  doiil  lonl  flumneur  re- 
vient à  Dom  Mariano  de  Pimo  et  mi  chaiioine  l'ran- 
cisco  de  Paula  Moreno,  a  liomir  lieu  à  une  luxueuse 
[lublication,  due  à  neutre  éminent  collaborateur 
M.  Emile  Bcrtaux.  L'exposition  comprenait  un  en- 
semble de  pièces  pour  la  |ilii|iarl  remarquables, 
inconnues  ou  presque,  el  dont  lu  rrunion  a  été  pour 
le  visiteur  et  l'historien  <k-  I  arl  un  enseignement 
et  une  révélation.  On  y  voyait  des  peintures  et  des 
miniatures,  des  tapisseries,  des  ornements  d'église, 
des  sculptures,  des  ivoires,  des  pièces  d'orfèvrerie, 
lies  émaux,  etc.  ;  tous  ces  trésors  étaient  admira- 
blement présentés  dans  le  beau  cadre  du  musée 
provincial,  et  offraient  nu  speclacle  qui  rapiielait 
la  grandiose  exposition  réirospective  du  Petit  Pa- 
lais à  Paris,  en  1900. 

Deux  grandes  salles  du  côté  du  midi  étaient  oc- 
cupées par  r  «  Exposition  de  la  Maison  royale  »  ; 
les  murs  en  étaient  décorés  de  superbes  tapisseries 
qui  avaient  appartenu  à  Philippe  le  Beau  et  à  la 
reine  Juana,  à  l'empereur  Charles-Ouint  et  à  Phi- 
lip|)e  II.  Çà  et  là  étaient  disposées  des  armures  de 
prix  que  |)orlèrent  jadis  Philippe  L'',  Charles  I"', 
Philippe  II  et  Philippe  III.  D'autres  objets  de 
grande  valeur  se  voyaient  encore  dans  ces  deux 
salles  ;  le  tout  formait  un  total  de  86  objets  qui,  sur 
la  recommandation  expresse  du  roi  Alphonse  XIII, 
avaient  été  choisis  parmi  les  pièces  les  plus  pré- 
cieuses des  collections  royales. 

Des  115  œuvres  d'art  reproduites  dans  l'album  de 
M.  Bertaux,  il  faut  nécessairement  se  borner  a 
n'indiquer  que  les  principales.  Nous  ferons  donc 
un  choix,  bien  imparfait  du  reste.  Parmi  les  pein- 
tures, on  remarquait  tout  d'abord  un  retable  sur 
bois,  de  la  fin  du  XIIP  siècle,  représentant  la  Cni- 
(■Ifixidii.  Cette  oeuvre,  de  la  plus  insigne  rareté  et 
qui  appartient  à  la  cathédrale  de  Pampelune.  est 
d'une  main  française.  Le  Christ  esl  attaché  à  une 
croix  formée  par  un  arbre  aux  rameaux  ébranchés. 
Le  Crucifiement  est  pour  ainsi  dire  commenté  par 
toutes  sortes  d'attributs  et  de  figures  symboliques, 
comme  le  pélican.  Ce  tableau  porte  les  armes  des 
rois  de  France  qui,  à  l'époque  où  il  fut  exécuté, 
étaient  maîtres  de  Pampelune. 

Le  triptyque  de  l'école  aragonaise,  daté  de  1439, 
qui  est  conservé  dans  l'église  paroissiale  de  Belchite 
(province  de  Saragosse)  et  qui  fut  offert  par  Pas- 
cual  et  Pedro  Bernât,  monlre  une  ressemblance 
évidente  avec  les  miniatures  et  les  peintures  franco- 
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Ihiiii.iinlc^  ilii  Iriiips  ilo  Clinrlcs  \'I.  I.o  Mii-;(''e  pni- 
viiiciul  (le  lliioca  possède  un  très  curieux  triply- 
ipic  de  la  fin  du  XV'  siècle  (la  Vierge  entre  sainte 
Cutherinc  et  sainte  liurbe),  (|ue  Ton  peut  rattaciier 
à   recule   iiispano-naniande   de   Castillo. 

On  sail  que  la  reine  Isahelle  la  Calh(ili(pie  a\ail 
réuni  uiu>  iiupurtanle  collection  de  tableaux  ijui. 
après  sa  luoif.  l'ut  dispersée,  mais  dont  les  princi- 
paux furent  envoyés  à  la  chapelle  royale  qu'elle 
avait  fondée  à  côté  de  la  grande  mosquée  de  Gre- 
nade. On  peut  encore  les  admirer  aujourd'hui  et 
liius  attestent  le  goût  que  la  reine  avait  pour  les 
maîtres  llamands  (triptyque  de  Thierry  Bouts,  pan- 
neaux de  Memling,  etc.).  Des  llamands  furent  ap- 
pelés par  elle  en  Castille,  entre  autres  Miguel  Fla- 
i[ii'nco  et  Juan  de  Flandres.  C'est  à  ce  dernier  que 
furent  certainement  conuuandés,  vers  1500,  les 
quarante-six  panneaux,  aujourd'hui  dispersés,  d'un 
polyptyque  qui  se  trouvait  au  château  de  Toro,  lors- 
(pi'lsabelle  mourut  à  Médina  del  Campo,  et  sur 
les(piels  était  retracée  l'histoire  du  Christ  et  de 
la  \ierge.  La  maison  royale  d'Espagne  a  recueilli 
(piatorze  de  ces  panneaux  qu'on  peut  comparer 
utilement  avec  le  grand  retable  de  la  cathédrale 
de  Palencia  du  même  artiste.  Juan  de  Flandres  .se 
rat  lâche  directement  à  l'atelier  de  Gérard  David, 
mais  son  tempérament  a  toutefois  subi  quel(|ues 
modifications  dans  le  milieu  où  il  fut  appelé. 

L'une  des  salles  de  l'Exposition  avait  été  réservée 
à  Goya  et  pour  les  artistes  de  son  temps.  On  y  a 
\u  pour  la  première  fois  en  bonne  lumière  les  es- 
quisses à  l'huile  pour  les  fresques  des  coupoles  du 
l'ilar,  qui  appartiennent  à  cette  basilique.  Deux 
-ont  de  Goya  lui-même  (1771-1772)  et  figurent  la 
filnire  de  la  Vierge  et  les  Marlyrs  de  Saragosse. 

Dans  la  belle  série  de  tapisseries  nous  devons 
citer  le  Crucifiement  et  la  Résurreclion  (cathédrale 
<le  Saragosse,  école  franco-fiamande  du  début  du 
\'V"  s.),  VExaltaiion  de  la  Croix  et  Vhlipéditinn  de 
Hriilus  le  Troijen  en  Aquitaine  («Seo  »  de  Sara- 
gosse, école  fiamande  du  XV''  s.),  la  Gloire  de  ta 
Vierge  (basilique  du  Pilar,  ateliers  de  Bruxelles, 
début  du  \\l'  s.)  et  la  Justice  (faisant  partie  d'une 
suite  célèbre  de  neuf  tentures  tissées  à  Bruxelles 
dans  la  |)remière  moitié  du  XVI'  s.  et  ayant  appar- 
liriu  à  Charles-Quint).  Cette  dernière  pièce,  sortie 
piobablement  des  ateliers  de  Pierre  de  Panne- 
luaker,  paraît  avoir  été  exécutée  d'après  des  car- 
ions de  Bernard  van  Orley.  Rapiielons  encore  le 
liais  impérial  de  Charles-Ouinl,  qui  avait  été  mis 
l'u  place  d'honneur  et  (|ui  comprend  trois  tapisse- 
ries bruxelloises  ac(piises  par  Marguerite  d'.\u- 
I  riche  en  1523.  On  y  voit  le  Père  l-lterncl,  Justice  et 
Miséricorde  au  pied  de  la  Croix  et  les  Adieux  du 
Christ  à  sa  Mère  avant  la  Passion.  Les  carions  de 
deux  de  ces  tentures  sont  peul-rtrc  de  Ouenfiu 
Metsvs. 


l'ai'uii  les  i\oire>;,  on  rerria iquiiil  l'olilaiit  dll  de 
(iasloii  de  Béarn,  ouvrage  byzantin  du  M'  >lècle 
(chapitre  de  Sai'agosse),  et  surtout  un  remarquable 
coffret  mores(|ue  de  la  même  époque  (cathédrale 
de  Païuprlunci,  ipii  a  servi  de  reli(|uaire  jusqu'au 
siècle  dernier  dans  l'église  pyrénéenne  de  Leyre. 
Sur  ce  dernier  sont  sculptées  des  scènes  do  la  vie 
des  califes  dans  les  jardins  et  les  parcs.  Le  nom 
du  chambellan  .\bd-El-Melik,  pour  lequel  il  a  été 
exécuté,  se  retrouve  sur  deux  coffrets  plus  modes- 
tes, conservés  à  Palencia  et  à  Braga,  en  Portugal, 
Citons  (>nrore  un  grand  diptyque  d'ivoire  fraïujais, 
de  la  lin  tlu  .XIII''  siècle,  déjà  signalé  plusieurs  fois, 
déposé  au  Palais  de  l'Kscurial  et  dont  la  polychro- 
mie est  admirablement  conservée.  On  y  reconnaît 
VAdoration  des  Mages  et  des  scènes  de  la  Passion. 
L'orfèvrerie  religieuse  était  représentée  par  des 
spécimens  de  premier  ordre.  La  collégiale  royale 
de  Roncevaux  avait  envoyé  lévangéliaire  du  .\ir 
siècle  sur  lequel  les  rois  de  Navarre  prêtaient  ser- 
ment, lors  de  leur  sacre,  et  qui  est  recouvert  d'une 
reliure  d'argent,  avec  filigranes  et  pierres,  sur  la- 
quelle se  détache  le  Christ  en  croix  et  le  Christ 
entre  les  quatre  symboles  évangé.liques.  La  déli- 
cieuse petite  Vierge  française  de  la  même  collé- 
giale (vers  1300),  en  argent,  avec  son  «  sourire  à 
la  fois  malicieux  cl  candide,  est  d'un  art  franc  et 
jeune  ».  La  collégiale  de  Daroca  possède  une  re- 
lique aussi  fameuse  en  Espagne  que  celle  de  Bol- 
sène  l'est  en  Italie,  à  savoir  les  corporaux  qui  fu- 
rent miraculeusement  lacJiés  |)ar  le  sang  du  Christ. 
Le  curieux  reliquaire  qui  les  renferme,  œuvre  do 
Pierre  Moragues,  de  Barcelone  (1385),  en  argent  re- 
poussé, présente  les  portraits  des  donateurs,  le  roi 
d'Aragon  Pierre  IV  et  la  reine  Sibilia.  La  cathé- 
drale de  Huesca  avait  prêté  un  retable  d'argent 
avec  des  scènes  de  la  Vie  de  la  Vierge  et  du  Christ, 
donné  vers  1370  par  le  même  Pierre  \\  au  monas- 
tère de  Salas  et  qui  est  marqué  du  poinçon  de 
Barcehuie.  Tout  à  côté  .se  voyait  un  magnifique 
calice  orné  d'émaux  translucides,  aux  ai-mos  du 
grand-maître  de  l'Ordre  de  Saint-Jean  de  Jérusa- 
lem, D.  Juan  Fernandez  de  Hérédia  (mort  à  Avi- 
gnon en  1396),  possédé  par  l'éclise  paroissiale  de 
Caspe  (Saragossoi  cl  -nr  Iccpiol  on  a  reconnu  le 
poinçon  d'Avignon.  Il  faut  encore  mcritionuor  :  luio 
belle  monstrance  d'argent  doré  (XV*"  s.,  poinçon 
de  Morella,  église  de  Las  Cuevas  de  Cânart),  une 
autre,  d'argent  doré  également  (vers  1500,  poinçon 
de  Barcelone,  église  d'Egulve),  une  croix  proces- 
sionnelle, d'argent  doré,  avec  émaux  translucides 
(début  du  XV''  s.,  poinçon  de  Daroca,  église  de 
Cuencabuena),  une  autre,  très  riche,  d'argent  doré 
(début  du  XVI"  s.,  église  de  Monreal  del  Campo), 
des  baisers  de  paix,  en  argent  doré  (début  du 
.WP  siècle,  église  de  Santa  Ana,  près  Séville,  et 
chapitre  métropolitain  de  Saragosse). 
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Un  mot,  pour  terminer,  des  émaux.  Il  faut  tout 
particulièrement  signaler  la  «  Vierge  de  la  Véga  », 
de  la  cathédrale  de  Sahimanque,  qu'on  a  pu  pour  la 
première  fois  examiner  à  loisir  et  qui  est  une  œuvre 
limousine,  de  1200  environ.  Comme  le  dit  fort  bien 
M.  Bertaux,  «  l'emploi  simultané  de  l'argent  et  du 
cuivre,  comme  celui  d'émaux  sur  relief  et  d'émaux 
à  plat,  est  exceptionnel  dans  les  statues  de  Limoges 
et  suffirait  à  donner  à  la  «  Vierge  de  la  Vega  »  la 
valeur  d'un  monument  unique  ».  D'autres  pièces 
sorties  des  ateliers  limousins  se  voyaient  encore 
à  Saragosse,  par  exemple  une  châsse  du  XIII"  siè- 
cle, de  la  cathédrale  de  Huesca,  avec  la  représen- 
tation du  Christ  en  cro'ix  et  de  VAdoralion  des 
Mages,  la  belle  plaque  émaillée,  avec  la  figure  de 
sninl  Martial  (cathédrale  d'Orense),  qui  faisait  par- 
Lie  jadis  d'un  magnifique  devant  d'autel  dont  pres- 
que toutes  les  pièces  ont  été  retrouvées,  le  très 
précieux  tableau-reliquaire  à  compartiments  de  la 
collégiale  de  Roncevaux,  avec  émaux  translucides, 
connu  sous  le  nom  d'  «  Echiquier  de  Charlemagne  s, 
et  qui,  en  réalité,  est  une  œuvre  du  XIV°  siècle, 
exécutée  dans  un  atelier  de  Montpellier.  Nous  men- 
tionnerons enfin,  parmi  les  émaux  peints,  deux  trip- 
tyques de  Nardon  Pénicaud  et  de  Jean  Pénicaud, 
de  Limoges  (chapitre  de  Saragosse  et  église  de 
I,inares)  et  un  polyptyque  composé  de  vingt-quatre 
plaques  (collect.  D.  Manuel  Ballesteros,  de  Madrid), 
avec  des  scènes  de  la  Passion,  qu'on  rattache  à  l'é- 
cole aragonaise  du  XVI°  siècle.  Le  Musée  archéolo- 
gique de  Madrid  conserve  un  autre  polyptyque 
sorti  du  même  atelier. 

L'intérêt  du  livre  publié  par  les  soins  de  M.  Ber- 
taux est  de  premier  ordre  pour  l'histoire  de  l'art. 
On  y  trouve  beaucoup  d'œuvres  inédites,  accom- 
pagnées d'un  savant  commentaire.  Une  des  parties 
les  plus  instructives  est  certainement  celle  qui  traite 
de  l'orfèvrerie.  Le  savant  professeur  de  l'Université 
de  Lyon  a  relevé  un  certain  nombre  de  poinçons 
d'ateliers  espagnols  et  français  et  l'on  conçoit 
l'importance  de  ces  découvertes  pour  les  études  d<^ 
l'avenir.  Il  faut  féliciter  la  Commission  royale  de 
l'Exposition  de  Saragosse  de  s'être  adressée  à  un 
de  nos  meilleurs  écrivains  d'art  pour  commenter 
un  si  bel  album. 

A.    BOINET. 


Monuments  byzantins  de  Mistra.  Matériaux  pour 
l'étude  de  l'architecture  et  de  la  peinture  en  Grèce 
aux  XIV=  et  XV'  siècles  recueillis  et  publiés  par 
Gabriel  Millet,  avec  le  concours  de  Henri  Eustache, 
Sophie  Millet,  Jules  Ronsin,  Pierre  Roumpos.  Pa- 
ris, 1910.  In-4  fol.,  album  de  152  pi.  (Monuments  de 
l'Art  byzantin  publiés  sous  les  auspices  du  Minis- 
tère de  l'Instruction  publique  et  des  Beaux-Arts,  II.) 


Cet  album,  magnifiquement  édité,  fruit  d'un  long 
effort  et  d'un  patient  labeur,  forme  un  vaste  en- 
semble, dont  l'étude  fera  l'objet  d'un  volume  inti- 
tulé :  Mistra,  Recherches  sur  l'arl  by:antin  an 
lemps  des  Paléologues. 

On  connaissait  déjà  par  les  reproductions  en  cou- 
leurs, réunies  à  l'Ecole  des  Hautes  Etudes  par  les 
soins  de  M.  Millet,  une  partie  des  richesses  artisti- 
ques conservées  dans  cette  ville  du  moyen  âge,  qui 
s'étend  sur  les  derniers  contreforts  du  Taygète, 
non  loin  de  l'ancienne  Sparte.  Mi.stra  a  conservé 
non  seulement  ses  églises,  ses  chapelles  et  ses  mo- 
nastères, mais  aussi  ses  palais  et  ses  maisons.  Un 
plan,  des  vues  d'ensemble  montrent  successivement 
les  différents  quartiers  de  cette  ville  byzantine, 
dominée  par  le  château  franc  de  Villehardouin. 
Des  plans,  des  élévations,  des  coupes,  des  dessins, 
d'excellentes  phototypies  nous  font  connaître  les 
uns  après  les  autres  tous  ces  monuments  et  nous 
révèlent  tout  ce  qu'ils  apportent  de  nouveau  à  l'his- 
toire de  l'art  byzantin. 

Dans  ce  volumineux  dossier,  où  tout  ne  peut  être 
signalé  ici,  les  églises  forment  un  groupe  du  plus 
haut  intérêt  pour  l'histoire  de  l'architecture,  de  la 
sculpture  et  de  la  peinture.  Le  plan  en  croix  grec- 
que y  apparaît,  mais  modifié,  à  la  Péribleptos,  à 
Sainte-Sophie,  à  l'Evanguélistria.  Le  bras  occiden- 
tal de  la  croix  est  allongé  ;  la  coupole  centrale  est 
soutenue  à  l'est  par  les  murs  de  la  grande  abside, 
à  l'ouest  par  deux  colonnes  ;  les  bras  de  la  croix 
sont  nettement  dessinés  à  l'extérieur  par  des  pi- 
gnons. Un  autre  type  est  représenté  par  les  églises 
de  la  Métropole,  du  Brontochion  et  de  la  Panta- 
nassa,  qui  ont,  au  rez-de-chaussée,  la  forme  d'une 
basilique  à  trois  nefs,  séparées  par  deux  colon- 
nades ;  tandis  qu'au  premier  étage  on  retrouve  le 
plan  cruciforme,  avec  une  coupole  centrale  et 
quatre  petites  coupoles,  logées  entre  les  bras  de 
la  croix. 

L'aspect  extérieur  de  ces  monuments  n'est  pas 
moins  original  avec  leur  clocher,  leurs  annexes, 
leur  portique  élégant,  ouvert  sur  le  côté  nord, 
comme  au  Brontochion,  à  Sainte-Sophie,  à  la  Pan- 
tanassa.  Les  façades  sont  aussi  très  caractéristi- 
ques avec  leurs  pierres  de  taille,  dont  les  joints 
sont  soulignés,  avec  leurs  briques  dessinant  des 
zigzags,  des  dents  de  scie  et  des  arcatures.  Ce 
procédé  de  décoration,  où  les  Byzantins  excellè- 
rent, arrive  à  son  plus  haut  degré  de  perfection  " 
sur  les  absides  de  la  Pantanassa. 

Les  sculptures,  qui  décorent  ces  églises  ou  qui 
ont  été  retrouvées  dans  la  ville  et  réunies  au  Musée, 
forment  une  riche  collection.  A  part  quelques  frag- 
ments représentant  des  animaux  fantastiques  et 
\me  grande  plaque  figurant  le  Christ  assis  sous  une 
arcade  ajourée,  elle  comprend  une  série  de  pièces 
où  l'on  peut  suivre  le  magnifique  développement 
du  style  géométrique  et  floral.   Parmi  ces  sculptu- 


BIBLIOGRAPHIE 


247 


res,  dalles,  consoles,  arcades,  corniches,  architra- 
ves, linteaux,  écoinçons,  chancels,  tous  recouverts 
d'ornements  compliqués,  on  remarquera  les  archi- 
traves d'iconostase  décorées  de  cabochons  et  de  fri- 
ses ouvragées  comme  des  pièces  d'orfèvrerie,  et 
les  linteaux  des  portes,  où  la  netteté  et  la  précision 
du  dessin  dénotent  des  influences  orientales. 

Les  fresques  qui  décorent  ces  églises  présentent 
un  intérêt  non  moins  grand.  On  ne  peut  encore  ici 
que  mentionner  certains  morceaux  dans  ces  grands 
ensembles. 

A  la  Métropole  le  cycle  évangélique  très  déve- 
loppé présente  dans  la  grande  nef  une  série  d'épi- 
sodes comme  la  Présentation  du  Christ  au  Temple, 
lu  Résurrection  de  Lazare,  le  Baptême  du  Christ, 
la  Cène  qui  rappellent  les  compositions  plus  an- 
ciennes, avec  leur  fond  de  rochers  sans  architec- 
ture, le  petit  nombre  des  personnages.  Les  miracles 
du  Christ  sont  représentés  en  de  vastes  tableaux 
d'une  composition  plus  savante.  La  foule  des  per- 
sonnages se  détache  sur  des  fonds  d'architecture 
d'un  grand  effet  décoratif.  On  y  admire  la  grâce 
et  le  mouvement  des  attitudes,  le  modelé  vigoureux 
des  visages,  qui  sont  de  véritables  portraits.  Le 
cycle  de  saint  Démétrius  se  développe  aussi  sur  des 
fonds  d'architecture,  en  des  compositions  d'un  style 
noble  et  sévère,  comme  le  Martyre  et  l'Ensevelisse- 
ment du  Saint.  La  grande  scène  du  Jugement  der- 
nier, qui  occupe  le  narthex,  est  traitée  tour  à  tour 
avec  un  réalisme  puissant  et  une  sereine  grandeur. 
La  beauté  calme  des  apôtres,  la  figure  sévère  de 
l'ange  lisant  dans  le  grand  livre,  la  tranquillité  du 
paradis,  oii  les  justes  goûtent  le  repos  au  milieu 
d'arbres  doucement  agités  par  les  zéphyrs  contras- 
tent étrangement  avec  les  épisodes  tumultueux  de 
l'Enfer,  où  sont  précipités  les  damnés,  harcelés  par 
de  petits  diables  aux  allures  vives. 

Au  Brontochion  on  remarque  certains  épisodes 
lie  la  vie  du  Christ,  qui  rappellent  les  types  tradi- 
tionnels, mais  ils  sont  traités  avec  un  art  plus 
souple  et  plus  pittoresque.  Dans  d'autres  thèmes 
iconographiques,  apparaissent  des  conceptions  nou- 
velles ;  dans  l'Ascension,  le  mouvement  étonnant 
des  Apôtres  levant  les  mains  au  ciel  ;  dans  le  cycle 
de  la  Vierge,  les  foules  entourant  la  Mère  de  Dieu 
sur  son  lit  de  mort  et  les  petits  personnages  ju- 
chés au-dessus  des  architectures. 

La  Féribleptos  forme  un  eiiseinble  non  moins  ad- 
mirable avec  la  grande  composition,  qui  décore  la 
coupole,  où  figure  un  Pantocrator  au  visage  fin  et 
aux  regards  très  doux,  et,  plus  bas,  la  Vierge  en- 
tuurée  des  Prophètes,  dans  de  nobles  attitudes.  A 
lu  voûte  du  bêma,  la  scène  de  l'Ascension  est  très 
mouvementée  avec  les  anges  portant  la  Gloire  du 
Christ  et  les  apôtres  regardant  vers  le  ciel.  Dans 
la  prothèse  la  grande  fresque  de  la  divine  liturgie 
avec  la  procession  des  anges,  vêtus  de  longues  et 
souples  robes  blanches  et  apportant  les  objets  né- 


cessaires au  sacrifice  eucharistique,  produit  un  ef- 
fet saisissant.  Un  grand  souffle  de  vie  traverse 
aussi  les  scènes  de  l'histoire  évangélique.  L'artiste 
a  transformé  les  anciens  thèmes  en  y  ajoutant  une 
foule  de  détails  copiés  dans  la  réalité  :  les  bergers 
de  la  Nativité  du  Christ,  les  foules  assistant  au 
Baptême,  les  paysages  et  les  groupes  d'enfants 
dans  la  scène  des  Rameaux.  Ce  sont  encore  les 
nobles  attitudes  qui  semblent  inspirées  des  figures 
antiques,  le  beau  geste  du  Christ  dans  l'Incrédulité 
de  Thomas,  la  sérénité  et  la  distinction  du  Christ 
dans  la  Transfiguration.  Dans  les  scènes  de  la  Pas- 
sion, l'émotion  des  saintes  femmes  est  traduite  par 
des  gestes  et  des  attitudes  d'un  réalisme  doulou- 
reux. Le  cycle  de  la  Vierge  présente  les  mêmes  qua- 
lités :  l'ordonnance  harmonieuse  de  la  grande  fres- 
que représentant  la  Dormition  de  la  Vierge,  la  com- 
position si  pittoresque  de  Joachim  parmi  les  Ber- 
gers, la  grâce  et  le  charme  qui  se  dégagent  des 
scènes  de  l'Eniance  de  la  Vierge. 

A  la  Pantanassa  le  'dessin  semble  plus  sec  et 
moins  souple  qu'à  la  Péribleptos,  notamment  dans 
la  fresque  de  l'Ascension  où  les  Apôtres  n'ont  plus 
des  attitudes  aussi  spontanées.  Mais  on  rencontre 
aussi  des  morceaux  d'une  incontestable  beauté  :  les 
archanges  qui  s'inclinent  avec  grâce  devant  la 
N'ierge,  trônant  dans  la  grande  abside,  le  beau 
mouvement  de  l'Ange  de  l'Annonciation,  les  gran- 
des compositions  avec  fonds  d'architecture  où  ré- 
apparaissent les  foules  mouvantes  et  les  détails 
pittoresques  :  personnages  regardant  du  haut  des 
maisons,  enfants  jouant  devant  le  Christ. 

Il  faut  enfin  signaler  les  nombreuses  séries  de 
portraits  qui  ornent  ces  églises  :  martyrs,  saints 
militaires,  évêques,  apôtres,  patriarches,  ascètes, 
prophètes,  où  l'on  admire  le  modelé  des  visages, 
1  expression  vivante  des  figures,  aux  traits  parfois 
vigoureux  qui  dénotent  l'observation  du  modèle 
\  ivant. 

On  pressent  en  feuilletant  cet  album  l'intérêt  que 
présentera  le  volume  qui  l'accompagnera.  Et  il  faut 
remercier  M.  Millet,  qui,  en  publiant  ces  relevés, 
nous  a  permis  d'admirer  ces  œuvres  d'un  art  aux 
beautés  duquel  les  spécialistes  ue  seront  pas  les 
seuls  à  être  sensibles. 

J.   Ebersolt. 


BILSON  (John).  Newbald  Church.  (Reprinted 
from  the  Yorkshire  Archaeological  Journal,  t.  21, 
[1.  1-43,  plan,  pi.  et  fig.) 

Cette  jolie  petite  église  peut  être  considérée 
comme  une  église  tyiie  de  l'architecture  romane 
anglo-normande.  Elle  comprend  une  nef,  un  tran- 
sept dont  les  croisillons  étaient  autrefois  flanqués 
de  chapelles  à  l'est  et  un  chœur  carré  datant  du 
XV'^  siècle,  le  reste  de  l'église  remontant  au  XII". 
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l,e  tout  est  couvci'l  de  plaluiuls  de  Uois.  Vne  tour 
carrée  achevée  au  XI11°  siècle,  s'élève  sur  la  ci'ni- 
sée  du  transept.  Ces  dispositions  générales  sont 
celles  d'un  grand  nombre  d'églises  rurales  anglo- 
normandes  du  XII"  siècle,  et  M.  Bilson  rapproche 
à  juste  titre  l'église  de  Nevvhald  de  celle  de  Doui- 
IViiut  dans  l'Orne. 

Les  archivoltes  des  portails  percés  sur  les  lianes 
de  la  nef  et  dans  les  croisillons  et  les  grandes  ar- 
cades du  carré  du  transept  soni  ornées  de  bâtons 
brisés,  de  nattes,  de  torsades,  et  autres  motifs  cou- 
rants dans  les  églises  romanes  de  Normandie.  Les 
cha|)iteaux  à  godrons  sont  (|uelt|uefois  décorés  de 
rinceau.K,  de  masques  et  d'animaux  stylisés,  de  vo- 
lutes d'angles,  de  palmettes.  Au-dessus  de  la  porte 
méridionale  de  la  nef,  autrefois  précédée  il'uu 
porche,  est  sculpté  dans  une  niche,  en  forme  de 
gloire,  ornée  de  bâtons  brisés,  de  nattes  et  de  chaî- 
nettes, le  Christ  de  Majesté,  assis  de  face  sui-  un 
I  ii'me.  la  main  gauche  apjiuyée  sur  le  Li\re  de  \ic. 
la  niani  ili'oite  levée  et  bénissant.  Les  pans  <ln  niau- 
teau  tondjant  des  genoux,  forment  des  plis  trian- 
gulaires caractéristiques.  M.  Bilson  reconnaît  dans 
cette  statue  l'inlluence  de  la  llorissante  école 
d'York.  Les  fonts  baptismaux,  circulaires,  soute- 
nus par  des  colonnes  accolées  à  un  pilier  central, 
selon  le  plan  que  présentent  les  piles  des  bas-côtés 
de  la  nef  de  la  cathédrale  de  Paris,  peuvent  re- 
monter au  XII'"  siècle.  Il  faut  louer  M.  John  Bil- 
son d'avoir  consacré  quelques  pages  à  l'étude  de 
cette  petite  église  typique  de  l'architecture  ro- 
mane anglo-normande.  Cette  monographie  est  très 
abondamment  illustrée  de  photographies  antérieu- 
res aux  restaurations  modernes  et  prises  sur  le 
monument  actuel,  et  d'un  grand  nombre  de  coupes, 
dessins,  élévations,  croquis  de  détail  de  l'architecte 
M.  Tudor  :  le  plan  indiquant  avec  précision  les  dif- 
férentes é|io(pies  de  consiiuclion  a  été  relevé  par 
M.  John  liilsnu. 

Marcel    .'\ijbert. 


BLRTALX  (L.)  Donatello.  Paris,  Ph.n,  UtIO. 
In-4°.  -251  pp.,  H  pi.  [CiiUertiiiii  ilrs  Mailrcs  de  PAii.) 

Le  petit  livre  de  M.  Emile  Bertaux  marquera,  et 
non  pas  seulement  chez  nous,  une  date  dans  l'his- 
toire de  la  critique  donatellienne.  Tous  les  résul- 
tats de  l'exégèse  qui  s'élabore  depuis  quarante  ans, 
en  Italie,  en  France,  en  Angleterre,  en  Allemagne 
surtout,  autour  île  l'ieux  re  du  maître  llorentin  nous 
apparaissent,  en  eCfel,  ici,  clarifiés,  condensés,  pas- 
sés au  crible  d'un  esprit  singulièrement  judicieux 
et  averti,  augmentés,  d'ailleurs,  pour  une  part  1res 
appréciable  par  la  contribution  personnelle  d'un 
des  travailleurs  les  mieu.x  oulillés  que  comptent,  ;'i 
l'heure  actuelle,  les  éludes  il'histoire  de  l'art. 


M.  Bertaux  connaissail  trop  bieii  la  sriil[)lure 
du  Irecenio  pour  céder  à  la  tentation  de  montrer 
en  la  personne  de  Uonalello  une  apparition  abso- 
lument inattendue  dans  le  domaine  de  l'art,  sans 
|)récurseur,  sans  attache  avec  le  passé.  S'il  marque 
d'un  trait  juste  et  sûr  l'originalité  du  premier  David 
(celui  de  ni.-iihi'e),  il  ne  s'en  atlache  pas  moins  à 
inonlrer  par  ipiels  liens  les  premières  œuvres  de 
Donatello  hKjlliipii'Ird  tiennent  encore  à  la  tradi- 
tion gothique. 

A  propos  du  saint  Ceorges  qui  marque  après 
cette  période  de  début  la  plus  significative  étape 
du  développement  de  Donatello,  M.  Bertaux  note, 
très  justement,  «  les  yeux  tiardant  sous  des  sour- 
cils froncés,  un  regard  d'une  acuité  presque  dou- 
loureuse ".  i;t  cette  remarque  en  éveille  dans  mon 
<'sprit,  une  autre  :  ,\-t-on  assez  vu  (jue  ces  yeux  et 
ces  sourcils  sont  la  première  ébauche  (et  que  Mi- 
cliel-.\nge  n'a  pas  pu  ignorer)  du  regard  du  David 
colossal?  \\ec  eux  est  entrée  pour  la  première 
fois  dans  la  sculpture  florentine  celte  terribilitù 
que  Verrocchio  retrouve  pour  son  Colleone  et  que 
Michel-.\nge  fait  sienne,  en  la  portant  à  son  expres- 
sion souveraine  dans  le  David  puis  dans  le  Moïse. 

Toul  en  respectant  largement  l'ordre  chronolo- 
gique, ordre  qu'impose  à  rhist(irieii  de  Donatello 
la  logique  même  de  l'éxolution  de  l'artiste,  M.  Bei'- 
taux,  dominé  par  ce  s(jui'i  (!(■  la  composition  qu'on 
retrouve  jusque  dans  ses  moindres  travaux  et  qui 
en  fait  aussi,  à  leur  manière,  des  œuvres  d'art,  a 
su  grouper  en  chapitres,  sous  des  chefs  bien  choi- 
sis, les  principales  familles  d'œuvres  ou  les  plus 
significatives  manifestations  de  la  personnalité  du 
maître. 

-\ussi  toute  monotonie  et  toule  redite  est-elle 
bannie  de  ce  livre  qui  se  lit  comme  un  roman  dont 
le  héros  serait,  non  pas  un  artiste  (car,  que  savons- 
nous  de  la  vie  de  Donatello  en  dehors  de  ses  œu- 
vres), mais  une  sensibilité  d'artiste  aux  prises  avec 
les  diverses  influences  ipii  se  la  ilisputent,  les  di- 
verses rencontres  (pii  déterniinent  ses  moyens  d'ex- 
pression. 

Me  tronipé-je  ou  M.  Bertaux  abandonne-t-il  ici 
(pielque  chose  de  la  rigueur  a\ec  laquelle  il  sou- 
tenait naguère,  contre  M.  Marcel  Reymond,  la  thèse 
lie  Donatello,  artiste  uniiiuement  et  essentiellement 
païen  ?  A  quelques  mots,  échappés  çà  et  là,  il  me 
semble  voir  que  les  deux  courtois  adversaires  pour- 
raient maintenant  s'entendre  le  mieux  du  monde 
sur  une  question  où  la  vérilé  est  faite  de  nuani'es 
infiniment  délicates. 

D'un  bout  à  l'autre  du  livre  abondent  les  fines 
analyses,  les  vues  pénétrantes,  les  comparaisons  et 
rapprochements  qui,  tout  en  iilacinit  l'œuvre  étu- 
diée à  son  plan  dans  l'enseiulile  de  1  histoire,  évo- 
quent à  notre  esprit  d'autres  formes  d'art  el  d'au- 
tres modes  de  sensibilité. 

Lire   un  tel  livre,   c'est  être   tenté  d'eiilreprendr- 
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avec  son  auteur  une  conversation  mentale  où  se 
glisserail  |)arfois  quelque  velléité  de  contradiction. 

Parlant  de  l'emploi  qu'a  fait  Donatello  des  figu- 
res de  piitti,  M.  Bertaux  fait  très  justement  res- 
sortir l'importance  de  cette  nouveauté,  son  rôle 
dans  l'art  de  la  Renaissance  :  et,  comparant  celui-ci 
à  l'art  du  moyen  âge,  il  présente  le  décor  humain 
comme  à  peu  près  inconnu  à  la  sculpture  gothique, 
les  quelques  têtes  ornementales  de  la  cathédrale  de 
lleims  devant  être  considérées  comme  tout  à  fait 
exceptionnelles.  Je  crois  que  cette  affirmation  est 
un  peu  excessive  ;  ce  qui  est  exceptionnel  et  uou- 
\eau  à  Reims,  c'est  le  style,  c'est  la  liberté  de  ces 
figures  décoratives,  c'est  aussi,  si  l'on  veut,  leur 
abondance,  mais  non  l'emploi  qui  en  est  fait.  Du 
XII''  au  XV"  siècle,  depuis  les  figures  indéfiniment 
répétées  qui  ornent  les  claveaux  des  portails  des 
églises  de  l'Ouest  jusqu'aux  bustes  porteurs  de  phy- 
lactères qui  servent  de  socle  aux  statues  du  portail 
de  Champmol,  en  passant  par  les  gargouilles  de 
Troyes  et  de  Dijon  et  par  des  centaines  de  motifs, 
socles,  cariatides,  amortissements  d'arcs  ou  de  sup- 
ports, corniches,  à  Lisieux,  à  Rouen,  à  Sens,  à 
Laon,  à  Bourges,  à  Auxerre,  le  décor  humain  m'ap- 
paraît  partout  dans  l'architecture  romane  ou  go- 
Ihique  et,  ces  jours  derniers,  je  remarquais  encore 
que,  dans  les  écoinçons  de  la  jolie  arcature  du  sou- 
liassement  de  Rampillon  (Seine-et-Marne),  le  sculp- 
teur a  fait  alterner,  d'un  côté  à  l'autre  du  portail, 
avec  une  parfaite  indifférence  au  «  motif  »,  d'une 
part  des  bouquets  de  feuillages,  d'autre  part  des 
têtes  humaines,  véritables  petits  masques  traités 
avec  un  sentiment  du  caractère  et  une  variété  d'ex- 
pression vraiment  surprenants. 

H  restera,  d'ailleurs,  toujours  vrai  que,  de  l'art 
du  moyen  .âge  à  celui  de  la  Renaissance,  l'esprit 
(le  ce  décor  a  changé,  que  là  où  le  sculpteur  du 
MI"  ou  du  XIII<'  siècle  s'abandonnait  à  une  sorte 
lie  fantaisie  épique,  fùl-elle  grimaçante  ou  même 
uionstrueuse  (comme  s'il  prenait,  dans  les  figures 
décoratives  sa  revanche  de  l'idéalisme  et  de  la 
sérénité  imposés  aux  statues  proprement  religieu- 
ses), l'artiste  du  XV=  siècle  italien  sera  plus  sen- 
sible à  la  pure  beauté  formelle.  L'introduction  el 
l'usage  du  nu  dans  le  «  décor  humain  >■  devait  aussi 
fatalement  détourner  sur  le  corps  une  partie  de 
l'attention  plus  spécialement  concentrée  au  moyen 
âge  dans  ces  figures  ornemenlales  sur  le  seul  visage. 
Enfin  l'imitation  de  l'anliquité  apportait  les  types 
nouveaux  ou  renouvelés  du  Génie,  de  la  Renom- 
mée, du  Satyre...  Mais  s'il  est  un  art  qui  ait  ré- 
pugné à  l'emploi  de  la  figure  humaine,  comme  pur 
élément  de  décor,  c'est  assurément,  bien  plus  que 
l'art  du  moyen  âge.  l'art  grec  lui-même  à  qui  le 
buste,  le  mas(pie,  toute  déformation  et  mutilation 
de  la  forme  sont  restées  si  longtemps  étrangères. 

Un  mot  encore  sur  un  tout  pelil  point  de  détail. 
M.  Bertaux  paraît  adopter,  avec   le   catalogue   ilu 


musée  de  Berlin,  l'hypothèse  que  le  saint  Jean- 
Baptiste  de  bronze  de  ce  musée  proviendrait  des 
fonts  baptismaux  de  la  cathédrale  d'Orvieto.  Y  a-t-il 
quelque  raison  d'infirmer  le  document  publié  par 
Fuiui  et  cité  par  Venturi  d'après  lequel,  en  1461, 
irontc-cinq  ans  après  la  commande  faite  à  Dona- 
tello,les  fonts  d'Orvieto  attendaient  encore  le  bronze 
•pii  devait  les  couronner  et  ne  portaient  qu'une 
statue  de  plâtre'?...  Ce  qui  ne  prouve  nullement, 
d'ailleurs,  que  la  statue  de  Berlin  ne  soit  pas  un 
bronze  de  Donatello,  mais  seulement,  que  son  ori- 
gine locale  est  abusivement  précisée. 

Félicitons,  en  terminant,  l'éditeur  de  la  Colloc- 
liiiii  des  Maîtres  de  l'Art  d'avoir  bien  voulu  élargir 
lui  peu  en  faveur  de  l'historien  de  Donatello,  le  lit 
de  Procuste,  sur  lequel  doivent  en  principe  se  me- 
surer toutes  les  monographies  de  cette  collection, 
quelles  que  soient  l'importance  de  la  personnalité 
et  l'ampleur  de  l'œuvre  étudiées. 

Louise  PiLLioî». 


CEULLNF.ER  (A.  de).  Justus  van  Gent  (Joos 
van  'Wassenhove).    —  Gent,  A.   Biffer,  1910. 

L'exposition  de  Bruges  en  1902  a  été  le  point  de 
départ  de  travaux  importants  dans  le  domaine  de 
l'histoire  de  la  peinture.  En  France,  en  Belgique, 
en  Allemagne,  en  Italie,  des  critiques  avisés  et 
savants  ont  repris  l'étude  incomplète  de  leurs 
prédécesseurs  ;  ils  ont  rénové  l'histoire  de  l'art 
flamand  du  XV""  siècle  ;  des  recherches  compara- 
tives ont  permis  de  classer  des  séries  de  tableaux 
sous  des  termes  généraux,  tels  que  le  Maître  de 
Flémalle,  celui  de  la  Mort  de  Marie,  etc.  Puis  on 
eu  vint  à  identifier  quelques  noms  d'artistes,  Ro- 
bert Campin,   Jacques  Daret,  Albert  Bouts,   etc.... 

Parmi  les  peintres  flamands  de  la  période  bour- 
guignonne. Juste  de  Gand  n'était  pas  l'un  des 
moins  énigmatiqucs.  Désigné  par  Vasari  sous  le 
nom  de  Giiislo  da  Guanio,  qui  était-il  ?  où  est-il 
né  ?  qu'a-t-il  produit  ?  quelles  sont  les  caractéris- 
tiques de  son  talent? 

M.  de  Ceuleneer,  professeur  à  l'Université  de 
Gand  et  président  de  r.\cadémie  Royale  Flamande, 
s'est  proposé  la  tâche  de  répondre  h  ces  ques- 
tions ;  son  travail  est  remarquable  en  tous  points. 

Juste  de  Gand  n'est  autre  que  Joos  van  Was- 
senhoven,  né  à  Gand  entre  1430  et  1435  el  inscrit 
en  1464  dans  la  Gifde  gantoise  de  Saint-Luc  ;  il 
y  est  le  camarade  d'Hugo  Van  der  Goes  et  de 
Sanders  Bening.  Il  voyagea  en  Italie  de  1468  à 
1474,  grâce  à  la  générositié  de  la  famille  Van  der 
Sikkel  qu'Hugo  Van  der  Goes  avait  intéressée  au 
sort  de  l'arlistc.  M.  de  Ceuleneer  décrit  parfaite- 
ment la  situation  occupée  par  les  artistes  fla- 
mands en  Italie  ;  il  conduit  ses  lecteurs  à  Urbin, 
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à  la  Cour  du  comte  Frédéric  de  iMoiitefelIrn  (1422- 
1482),  mécène  distingué  du  XV''  siècle  italien  :  le 
palais,  la  bibliothèque,  les  salles  du  château  sont 
décrits  avec  un  luxe  de  détails  et  une  précision 
remarquables.  Après  avoir  étudié  le  décor,  l'au- 
teur envisage  la  principale  œuvre  de  Juste  de 
Gand,  la  Cène  ;  à  ce  propos,  nous  avons  jjarlicu- 
lièrement  apprécié  l'étude  relative  aux  diverses 
représentations  de  ce  thème  religieux,  qui  a  tenté 
tant  de  peintres  ;  M.  de  Ceuleneer  y  donne  la 
preuve  de  sa  vaste  érudition  et  de  son  sens  cri- 
tique. 

Satisfait  de  ses  travaux,  Frédéric  de  Montefel- 
tro  chargea  ensuite  .Juste  de  Gand  de  peindre  des 
portraits  d'hommes  célèbres  pour  décorer  sa  bi- 
bliothèque et  son  cabinet  de  travail.  Ces  œuvres 
superbes  ont  été  dispersées  ;  une  partie  est  au 
Louvre,   d'autres  à  la  galerie   Barbcrini. 

Nous  rendons  un  sincère  hommage  à  la  mé- 
thode, à  la  critique  comme  à  la  science  de  M.  de 
Ceuleneer.  Nous  le  louons  d'avoir  indiqué  ses 
sources  avec  une  précision  remarquable  ;  ses  ren- 
.seignements  bibliographiques  justifieraient  à  eux 
seuls  l'éloge  le  plus  complet.  Son  étude  sur  Juste 
de  Gand  est  une  des  meilleures  contributions  à 
l'histoire  de  la  peinture  flamande  au  XV  siècle  : 
elle  peut  servir  de  type  aux  historiens  qui  entre- 
prendront  des   travaux  analogues. 

Jos.    Casier. 


DEARMFR  (Percv).  Fifty  Pietures  of  Gothie  Al- 
tars.  —  Longman,  édit. 

Jusqu'au  règne  d'Edouard  VI,  c'est-à-dire  au  mi- 
lieu du  XVI"'  siècle,  époque  terminale  du  plein  dé- 
veloppement architectural  et  ornemental  en  An- 
gleterre, surtout  en  ce  qui  concernait  la  décora- 
tion des  autels  et  leurs  accessoires  comme  la 
table  de  communion,  les  vases  sacrés,  le  lumi- 
naire, les  linges  et  les  ornements  sacerdotaux,  la 
croix,  les  flambeaux  et  les  fleurs  étaient  placés 
au-dessus  et  autour  de  l'autel,  celui-ci  restant  ex- 
clusivement réservé  aux  vases  sacrés  et  au  Livre 
de  l'Evangile  «  comme  un  trône  uniquement  con- 
sacré i\  Jésus-Christ  et  qui  ne  devoit  être  rempli 
et  occupé  que  par  luy  seul  «.  (Trailc  historique 
(le   la   Liturgie,   par  i'abbé  L.   A.    Bocquillot.) 

Les  peintures  choisies  par  M.  Dearmer  montrent 
r(ue  jusqu'au  milieu  du  XIIP  siècle,  il  n'y  avait  sur 
l'autel  que  le  livre  des  Evangiles,  le  calice  et  la 
patène  :  puis,  on  y  ajouta  un  chandelier,  au  côté 
gauche  et  enfin  un  autre,  à  droite,  mais  la  coutume 
n'en  fut  généralisée  qu'au  siècle  suivant  ainsi  qu'en 
témoigne  le  procès  liturgique  de  Lincoln  au  cours 
duquel  l'archevêque  Benson  déclarait  que  «  l'usage 
de  deux  hauts  chandeliers,  à  mètue  l'autel,  ne 
constituait    pas    une   suffisante   carai'léristique    de 


délit  liturgicpu-,  liicii  (|Ue  leiii'  l'nqilcii  ni'  tùl  pa: 
indispensable  ])our  éclairer  lofficiunt  n.  Ceci,  du 
reste,  n'était  pas  spécial  à  l'église  d'Angleterre, 
comme  le  constate  l'auteur  d'après  un  curieux  re- 
cueil publié  à  Toulouse  en  1762,  montrant  les  au- 
tels de  l'abbaye  de  Saint-Sernin  tout  pareils  aux 
autels  gothiques  anglais. 

Au  moyen  âge  la  place  <le  la  croix  était,  par 
excellence,  sur  le  jubé  et  le  retable  du  maître- 
autel  toujours  iinnicdiatement  au-dessous  de  l'al- 
lège ou  appui  du  vitrail  de  l'Est,  lequel  était  gé- 
néralement très  bas.  Fort  montés  de  tons  et  dorés, 
ces  retables  évitaient  qu'on  eût  recours  à  des 
vases  de  fleurs  pour  masquer  un  espace  vide  ; 
quant  à  la  «  Sainte  Réserve  >  pour  la  monstrance 
promenée  dans  les  processions,  le  viatique  et  la 
communion,  elle  était  enfermée  dans  une  forte 
armoire,  bardée  de  fer,  placée  haut  dans  le  mur, 
du  côté  de  l'Evangile  rarement  du  côté  de  l'Epître, 
et  ce  n'est  qu'au  XVII"  siècle  que  l'usage  se  ré- 
pandit du  tabernacle  au-dessus  de  l'autel  qui  ve- 
nait à  |ieine  d'être  surmonté  d'un  degré  ou  gradin. 

A.    DE    Cboze. 


Les  peintures  murales  catalanes.  Fase.  I.  Pedret. 
Fase.  II.  S.  Marti  de  Fenollar.  S.  Miquel  de  la  Seo. 

1910,  in-foL,   lu  pi.  en  coul.  et   lig.    (Publication   de 
l'Institut  d'Estudis  catalans.) 

L'Institut  d'Etudes  catalanes,  qui  déploie  tant 
d'activité  pour  l'étude  des  monuments  anciens,  a 
entrepris,  on  le  sait,  la  publication  d'un  grand  cor- 
pus des  peintui'es  murales  de  la  Catalogne  '.  Les 
deux  premiers  fascicules  ont  paru,  le  premier  est 
consacré  aux  fresques  de  l'église  de  Pedret  (pre- 
mière moitié  du  XIP  siècle).  On  y  voit  cinq  Vierges 
sages  assises  à  la  table  du  banquet  nuptial  auquel 
l'époux  les  a  conviées,  et  cinq  Vierges  folles  de- 
bout, avec  leur  lampe  renversée. 

L'église  de  Saint-Martin  de  Fenouillar  est  située 
en  France  (Pyrénées-Orientales).  Elle  a  déjà  fait 
l'objet  de  plusieurs  notices,  entre  autres  de  M. 
Briitails.  Les  peintures  murales  quelle  renferme 
(fin  du  XIP  siècle),  nous  montrent  de  curieuses 
représentations  de  VAnnonciation,  de  la  Nativité  du 
Christ,  de  VAdoration  des  Mages,  du  Christ  de 
gloire  entre  les  anges  et  les  symboles  évangéli- 
ques,  enfin  des  Vieillards  de  VApocalypsc. 

Quant  aux  fresques  de  la  petite  église  de  Sant 
Miquel  de  la  Seo,  contiguë  au  cloître  de  la  cathé- 
drale de  la  Seo  d'Urgell,  elles  nous  montrent  à 
l'abside  un  beau  Christ  de  gloire  entre  les  sym- 
boles des  évangélistes,  et  au-dessous  saint  André, 
suint  Pierre,  la  Vierge  et  saint  Jean,  saint  Paul  et 
saint  Jacques.  Il  faut  en  rapprocher  la  décoration 
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de  l'abside  de  la  petite  église  de  Sant  Miguel  d'Aii- 
frulasters,  dans  le  Val  d'Andorre,  où  l'on  voit  le 
même  sujet  du  Chrisl  de  y  luire,  avec  les  apôtres 
nu-dessous. 

Toutes  ces  œuvres  décoratives  qui  appartiennent 
à  une  école  très  archaïque,  attardée  dans  les  an- 
ciennes formules  carolingiennes  et  du  début  de 
l'époque  romane,  sont  intéressantes  au  point  de 
vue  iconographique.  iVous  faisons  allusion  surtout 
au.x  Vierges  sages  de  Pedret  et  au.\  scènes  du  Nou- 
veau Testament  de  Saint-Martin  de  Fenouillar.  Les 
couleurs  employées  sont  le  jaune,  le  rouge,  le  vert 
et  le  bleu.  Les  éléments  décoratifs  se  composent 
de  rinceau-x  et  surtout  de  greccjues. 

La  grande  publication  des  peintures  catalanes 
sera  précédée  d'une  introduction  générale.  Les 
planches  en  couleur  ont  été  exécutées  avec  le  plus 
grand  soin  d'après  les  aquarelles  qui  existent  au 
Musée  de  Barcelone. 

A.    BOINET. 


Meister  der  Graphik  herausgegeben  von  Dr.  Her- 
mann  Voss.  Bd  111  imd  l\ .  i  Leipzig.  Klinkhindt 
iind  iJicrui.-inii.  l'.ilO.  In-1".  N'OSS  (HermannJ.  AI- 
breeht  Aldorfer  und  'Wolf  Huber,  ii-40  p.,  160  fig. 
CM  (13  pi.,  dont  I  en  cmiI.  l".'  m.  —  LOGA  (V-^leriaîs 
von).  Francisco  de  Goya  52  p.,  72  pi.  16  m. 

La  collection  que  dirige  le  D"'  Hermann  Voss  et 
dans  laquelle  ont  déjà  paru  deux  excellentes  études 
sur  Callot  et  sur  les  vieux  maîtres  graveurs  alle- 
mands vient  de  s'enrichir  de  deux  très  bons  ou- 
vrages ;  le  premier  du  D''  Hermann  Voss  sur  A'J- 
dorfcr  et  Huber,  le  second  du  professeur  von  Loga 
sur  Goya. 

Comme  les  volumes  précédents  ceux-ci  compren- 
nent d'abord  une  notice  biographique  très  détaillée 
dans  le  premier  de  ces  ouvrages,  beaucoup  plus 
résumée  pour  Goya,  dont  la  vie  est  très  connue, 
puis  une  étude  critique  des  œuvres  des  maîtres, 
enfin  une  série  très  complète  de  planches  tirées  de 
ces  œuvres.  Tout  dans  .\ltdorfer  est  intéressant 
pour  l'.'Vrt  chrétien  :  je  noterai  seulement  quelques- 
unes  des  plus  belles  planches  :  les  grands  bois  re- 
présentant V Annonciation,  VAdoralion  des  Mages, 
le  Massacre  des  Innocents,  la  Décapitation  de 
saint  Jean-Baptiste,  le  Combat  de  saint  Georges  et 
(lu  Dragon,  le  saint  Christophe,  une  série  de  gra- 
vures de  saint  Jérôme,  une  autre  sur  la  Vie  de  l'em- 
pereur Maximilien,  aussi  intéressante  au  point  de 
vue  iconographique  que  pour  l'art  de  la  gravure. 
.Notons  encore  la  fameuse  (Crucifixion  :  au  milieu 
d'une  forêt  de  .sapins  dont  les  hautes  branches 
s'étendent  comme  autant  de  bras  se  dresse  la  Croix- 
an  haut  de  laquelle  est  pendu  le  Christ  dont  la  tète 
est  encndréc  d'une  lumière  éclatante  qui  brille  dans 
un  ciel  tout  balafré,  sombre  et  bas  ;  au  pied  de  la 


croix  le  groupe  des  saintes  femmes,  et  saint  Jean 
qui  s'empresse  alTectueusement  auprès  de  la  Vierge 
dont  la  silhouette  rappelle  celle  de  la  fameuse  Ma- 
dotine  de  Nuremberg.  Le  type  des  Vierges  d'AIt- 
dorfer,  au  visage  roml,  aux  traits  réguliers,  aux 
lèvres  épaisses,  dites  belles  Vierges,  est  très  carac- 
téristique ;  la  plus  remarquable  est  la  lielle  Vierge 
de  Ratisbonne  portant  l'Enfant  Jésus  sur  son  bras 
droit  et  se  détachant  dans  un  cadre  style  Renais- 
sance, le  tout  rehaussé  de  couleurs. 

D'Huber,  dont  le  faire  se  rapproche  sensible- 
ment d'Alldorfer,  nous  relèverons  quelques  beaux 
bois  :  la  JSativilé,  la  Circoncision,  la  Présentation  au 
Temple,  la  Crucifixion,  .scène  tragique  et  violente, 
les  Pèlerins  d'Enimaus  et  un   sainl  Christophe. 

Si  tout  dans  les  œuvres  qui  précèdent  est  intéres- 
sant pour  l'histoire  de  l'art  chrétien,  il  n'en  est  pas 
<le  même  pour  Goya.  iMais  en  dehors  de  son  grand 
talent  de  graveur,  de  la  beauté  de  ses  planches  et 
de  la  valeur  historique  et  documentaire  de  son 
œuvre  où  l'on  retrouve  gravées  d'une  pointe  vraie, 
quelquefois  même  cynique,  les  douleurs  et  les  joies 
du  peuple  espagnol  à  la  fin  du  XVIIP  et  au  com- 
mencement du  XIX«  siècle,  il  est  un  point  de  son 
œuvre  qui  nous  intéresse  plus  particulièrement.  A 
ses  débuts  Goya,  sous  l'inlluence  de  Tiépolo,  mais 
avec  son  caractère  de  pen.seur  déjà  très  nettement 
accusé,  grava  des  planches  comme  la  Fuite  en 
Egypte,  où  Joseph  se  retourne  pour  contempler  la 
Vierge  et  l'Enfant  Jésus,  dont  les  visages  sous  un 
audacieux  efïet  de  lumière  sont  dans  l'ombre.  Un 
autre  de  ses  premiers  essais  montre  encore  quel- 
que inexpérience  :  c'est  le  saint  François  de  Paul. 
Enfin  le  saint  Isidore  en  prière,  où  des  fautes  de 
dessin  et  d'éclairage  sautent  aux  yeux  les  moins 
prévenus,  fait  encore  partie  de  ces  pièces  curieu- 
ses de  l'œuvre  de  Goya. 

Ces  deux  volumes  très  consciencieusement  écrits 
et  édités  avec  grand  soin  sont  tout  à  fait  dignes  de 
leurs  devanciers  ;  souhaitons  que  la  collection  con- 
tinue ainsi,  et  nous  aurons  enfin  un  Corpus  des 
maîtres  graveurs  qui  avaient  été  peut-être  trop  né- 
gligés jusqu'ici. 

Marcel    .Hubert. 


BEGl'I^E  Lucien).  Les  vitraux  du  moyen  âge 
et  de  la  Renaissance  dans  la  région  lyonnaise  et 
spécialement  dans  l'ancien  diocèse  de  Lyon.  Lyon, 
.\.  Roy  et  (y,    uni,   gr.   in-l°,  32  pi.  et  275  lig. 

L'ouvrage  que  nous  allons  analyser  —  trop  rapi- 
dement à  vrai  dire  —  est  de  ceux  qui  peuvent 
compter  dans  l'érudition  française.  Il  vaut  par  la 
qualité  du  texte  et  par  la  perfection  des  reproduc- 
tions. M.  Régule  est  un  photographe  comme  on  en 
rencontre  peu  et  certaines  de  ses  planches  témoi- 
gnent de  sa  part  de  véritables  tours  de  force.  Le 
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jour  où  nous  aur<iii.s  pour  toutes  les  yraudcs  écoles 
de  peinture  sur  verre  des  coi-pus  de  ce  genre,  nous 
pourrons  enfin  nous  faire  une  idée  d'ensemble  de 
cet  art  merveilleux  du  vitrail  qui  est  aussi  français 
que  l'architecture  dite  gothique.  Il  n'est  pas  témé- 
raire d'affirmer  que  la  l''rance  possède,  à  elle  seule, 
plus  de  verrières  des  l)elles  époques  que  l'Alle- 
magne, l'Angleterre,  la  Belgique,  l'Italie  et  l'Es- 
pagne réunies. 

Le  beau  livre  de  M.  Bégule  comprend  deux 
parties:  d'abord  une  introduction  sur  l'art  du  \i- 
trail  et  les  verriei's  lyonnais  depuis  les  origines, 
c'est-à-dire  l'antiquité  gréco-romaine,  puis  une  des- 
cription minutieuse  des  verrières  par  monuments. 

De  l'époque  gréco-romaine,  on  a  retrouvé  à  ïrion, 
près  de  Lyon,  des  fragments  de  vitres  incolores. 
Les  verres  de  couleurs  étaient  alors  employés  à 
revêtir  les  parois,  comme  des  marbres  ou  des  mo- 
saïques, ainsi  que  le  prouvent  les  débris  découverts 
à  Lyon  dans  les  remblais  qui  recouvraient  les  tom- 
beaux du  siècle  d'Auguste.  La  plus  ancienne  men- 
tion de  vitraux  contenant  des  «  histoires  v  est  de 
la  fln  du  X"  siècle.  Richer  d'Adalbéron,  évêque  de 
Reims,  en  aurait  fait  exécutei»  un  certain  nombre 
pour  sa  cathédrale.  La  technique  de  la  mise  en 
plomb,  nécessaire  pour  l'assemblage  dans  le  vide 
d'une  baie  de  morceaux  de  verre  découpés  formant 
des  motifs  ou  des  dessins,  était  inventée  à  l'époque 
carolingienne,  comme  l'ont  démontré  récemment 
MM.  Pilloy  et  Socard,  à  propos  de  la  châsse  dé- 
couverte à  Séry-lès-Mézières  (Aisne). 

A  quelle  époque  exactement  et  dans  quelle  ré- 
gion la  figure  humaine  a-t-elle  fait  son  apparition 
aux  fenêtres  des  églises  ?  Nous  l'ignorons  encore. 
En  tout  cas  cette  révolution  dans  le  vitrail  était 
accomplie  au  XIP  siècle.  'Vers  1140,  Suger  donne 
à  son  abbaye  de  Saint-Denis  toute  une  suite  de 
verrières  à  figures  dont  nous  possédons,  comme 
on  sait,  de  précieux  restes.  La  cathédrale  Saint-Jean 
de  Lyon  présente  dans  sa  verrière  de  saint  Pierre 
un  beau  spécimen  de  l'extrême  fin  du  siècle  (II80- 
1190).  On  peut  citer  aussi  pour  cette  époque  un 
vitrail  de  l'église  du  Champ  (Isère). 

Pour  l'histoire  de  l'art  du  vitrail  au  XI IL  siècle, 
la  région  lyonnaise  est  relativement  pauvre.  La  ca- 
théârale  de  Lyon  a  seule  conservé  des  spécimens 
de  cette  époque,  mais  heureusement  ils  sont  de 
premier  ordre.  Les  auteurs  de  ces  œuvres  remar- 
quables sont  restés  inconnus  ;  toutefois  on  peut 
avancer  presque  avec  certitude  qu'ils  étaient  du 
pays  même.  Les  verrières  de  la  basilique  lyon- 
naise diffèrent  assez  sensiblement  de  celles  de  nos 
grandes  églises  du  Nord  de  la  France,  surtout  par 
ce  fait  que  l'influence  byzantine,  qui  disparaît  par- 
tout ailleuris  à  la  fin  du  XIP  siècle,  s'y  affirme  en- 
core d'une  façon  très  nette.  M.  Bégule  a  constaté 
la  même  persistance  dans  les  incrustations  déco- 
ratives.   L'origine   de  quelques-uns   des  \itraux    de 


Lyon  est  facile  à  déterminer,  car  sur  plusieurs 
d'entre  eux  on  reconnaît  des  donateurs,  par  exem- 
ple le  grand  prélat  du  temps  Renaud  de  Forez 
(II93-1226)  et  le  doyen  du  chapitre  Arnould  de  Co- 
longes  (  +    1250). 

Les  vitraux  du  XIV  siècle  sont  également  assez 
rares  dans  le  Lyonnais  ;  on  ne  peut  guère  citer  que 
la  fenêtre  centrale  du  haut  de  l'abside  et  la  grande 
rose  de  la  façade  occidentale  de  la  cathédrale  de 
Lyon,  exécutées  par  Henry  de  Nivelle  de  1393  à  1391. 
Les  textes  nous  apprennent  cependant  que  l'art  de 
la  peinture  sur  verre  était  alors  très  florissant  in 
Lyon.  Des  noms  d'artistes  ont  été  soigneusement 
exhumés  des  archives,  grâce  surtout  aux  recher- 
ches de  M.  Natalis  Rondot. 

Pour  le  XV"  et  le  XVP  siècle,  on  a  découvert 
plus  de  cent  soixante-treize  noms  de  peintres-ver- 
riers. Les  œuvres  de  plusieurs  d'entre  eux  nous  ont 
été  conservées.  Ainsi  le  vitrail  de  la  chapelle  Saint- 
Michel,  édifiée  dans  la  cathédrale  lyonnaise  en  1448, 
est  dû  à  Laurent  Girardin.  En  1498,  Pierre  de  la 
Paix,  dit  d'Aubenas,  maître-peintre  et  verrier  de 
l'église  Saint-Jean,  exécute  plusieurs  verrières  pour 
la  cathédrale  et  l'hôtel-de-ville  de  Lyon.  C'est  à  lui 
qu'on  doit  attribuer,  avec  vraisemblance,  les  vi- 
traux de  la  chapelle  des  Bourbons  (1501-1503).  Un 
peu  plus  tard,  apparaissent  Antoine  Noisins  (1515- 
1520),  qui  aurait  travaillé  aux  vitraux  de  l'église  de 
Brou,  Salvator  de  Vidal,  Nicolas  Durand  et  bien 
d'autres  encore. 

La  décadence  du  vitrail  eut  plusieurs  causes  : 
d'abord  sa  transformation  en  un  tableau  et  l'oubli 
des  lois  fondamentales  des  conventions  décoratives, 
puis  les  guerres  religieuses  et  les  troubles  de  la 
Ligue.  Dans  le  Lyonnais  et  le  Forez,  les  bandes  cal- 
vinistes, sous  le  commandement  du  baron  des 
Adrets,  saccagèrent  les  églises  et  défoncèrent  les 
verrières.  Une  grande  partie  des  œuvres  de  nos 
anciens  maîtres-verriers  furent  anéanties.  Le  mau- 
vais goût  des  chanoines  du  XVI1°  et  du  XVIII'  siè- 
cle, et  enfin  la  Révolution  furent  encore  la  cause 
de  destructions  à  jamais  regrettables.  Enfin,  en 
plein  XIX"  siècle,  on  a  encore  à  noter  des  actes 
de  vandalisme  incroyables,  à  la  collégiale  Notre- 
Dame  des  Marais,  à  Villefranche-sur-Saône  et  à 
Montluel  (Ain). 

Après  avoir  exposé  l'histoire  du  vitrail  dans  la 
région  lyonnaise,  M.  Bégule  aborde  la  description 
très  détaillée  de  toutes  les  verrières  qu'il  a  pu  le-. 
lever,  dessiner  et  photographier.  Le  recueil  qu'il 
vient  de  nous  donner  est  d'un  intérêt  tout  à  fait 
exceptionnel  pour  l'histoire  de  l'art  et  pour  l'icono- 
graphie. On  y  passe  en  revue  successivement  les 
vitraux  du  Lyonnais  et  du  Beaujolais,  du  Forez, 
de  la  Bresse,  du  diocèse  de  Saint-Claude,  de  la 
Savoie  et  du  Dauphiné. 

Nous  n'avons  pas  la  prétention  de  résumer  d'une 
façon    suffisante,    dans   ce   modeste   compte-rendu, 
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la  substance  de  ce  beau  livre.  Nous  nous  borne- 
rons à  ([uelques  indicalions  essentielles. 

La  cathédrale  Saint-.Iean  de  Lyon  nous  offre  d'a- 
bord un  très  curieux  vitrail  de  1180-1190  environ, 
retraçant  la  Vie  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul 
et  qui  montre  encore  nettement  les  caractères  de 
l'art  du  plein  XII"  siècle.  Dans  les  fenêtres  du 
chœur  (XIIP  s.)  on  reconnaît  les  saints  fondateurs 
lie  l'église  de  Lyon,  la  Vie  de  saint  Jean  VEvan- 
ijéliste,  de  saint  Jean-Baptiste  (dans  un  médaillon, 
l'archevêque  Renaud  de  Forez  est  figuré  olïrant  à 
sa  cathédrale  la  verrière),  la  Rédemption,  depuis 
l'Annonciation  jusqu'à  l'.Vscension  (verrière  la  plus 
intéressante,  dont  les  sujets  ont  été  intervertis  en 
1844  et  que  M.  Bégule  a  restituée  dans  son  état 
primitif),  la  Vie  de  sainl  Etienne,  l'Enfance  du 
Clirist,  les  Vertus  et  les  Vices  et  la  Résurrection  de 
Lazare.  Les  fenêtres  de  la  partie  supérieure  de 
I  abside  sont  garnies  de  grandes  images  des  pro- 
phètes et  des  apôtres,  comme  à  Chartres  et  à  Bour- 
ges (première  moitié  ou  milieu  du  XII 1''  siècle). 
Les  deux  belles  roses  du  transept  ont  conservé 
presque  intacte  leur  ilécoration  translucide.  Dans 
celle  du  Nord  on  distingue  les  bons  et  les  mauvais 
anges,  dans  celle  du  Sud  le  Saint-Esprit,  entouré 
de  scènes  se  rapportant  à  la  chute  et  à  la  réhabili- 
tation de  l'homme. 

Les  vitraux  de  la  chapelle  des  Bourbons  méritent 
un  mot.  Cette  chapelle,  fondée  par  le  cardinal-ar- 
chevêque Charles  de  Bourbon,  en  1486,  est  une  mer- 
veille architecturale.  Elle  fut  terminée  par  Pierre, 
duc  de  Bourbon,  comte  de  t\>rez  et  souverain  des 
Dombes.  Deux  grandes  fenêtres  au  midi  ont  gardé 
intactes  leurs  verrières,  dues  à  Pierre  de  Paix, 
i.iaitre-verrier  de  la  cathédrale  (1501-1503).  L'in- 
lluence  de  la  Renaissance  s'y  fait  sentir,  dans  l'or- 
nementation surtout.  Les  séraphins  et  les  anges 
sont,  par  contre,   de  type  encore  tout  français. 

L'église  Notre-Dame  des  Marais  à  Villefranche- 
sur-Saôue  était  autrefois  fort  riche  en  vitraux  an- 
ciens, mais,  vers  1828,  le  curé  de  l'époque,  trouvant 
l'édifice  trop  sombre,  n'eut  aucun  scrupule  à  en 
remplacer  un  grand  nombre  par  du  verre  blanc. 
Deux  verrières  seulement,  d'un  grand  intérêt,  sont 
parvenues  jusqu'à  nous.  Llles  datent  du  .\V^'  siècle 
(l'une  d'elles  a  été  en  partie  refaite  à  la  fin  du 
XVh)  et  nous  offrent  des  figures  de  Saints  ou  de 
Saintes,  parmi  lesquelles  on  doit  signaler  comme 
une  curiosité  iconographique  le  groupe  de  sainte 
\nnc  tenant  sur  ses  genoux  la  Vierge  et  l'ime  des 
demi-sœurs  de  la  Vierge  prédestinée,  l'une  des  filles 
nées  des  deux  maris  que,  d'après  la  légende,  sainte 
Anne  avait  eus  avant  .loachini  :  Marie,  fille  de  Cleo- 
phas  ;  Marie,  fille  de  Salomé. 

Très  curieux  et  à  peu  près  unique  est  aussi  le 
vitrail  qui  ornait  autrefois  l'hôtel  de  la  Bessée 
à  Villefranche  (XV°  s.)  On  y  voit  un  seigneur  et 
une  dame  jouant  aux  échecs  dans  une  salle  de  leur 


demeure.  11  est  peint  en  grisaille  avec  quelques 
touches  de  jaune  d'argent  et  ressemble  tout  à  fait 
à  une  miniature. 

.\près  les  vitraux  de  la  Priniatialc  de  Lyon,  ceux 
du  chœur  de  l'église  de  l'Arbresle  sont  les  plus 
importants  du  Lyonnais.  L'un  d'eux,  représentant 
la  Vierge  entre  saint  Jean-Baptiste  et  saint  André, 
a  été  offert  par  le  cardinal  André  d'Espinay  (-1-  1501) 
archevêque  de  Lyon,  qui  est  ligure  dans  le  bas.  Le 
dessin  est  d'une  justesse  étonnante.  On  remarquera 
encore  un  beau  saint  Sébastien  et  un  curieux  saint 
François  dWssise. 

L'église  du  prieuré  d'.Vmbierle  (Loire),  qui  ren- 
ferme, on  le  sait,  un  magnifique  retable  flamand 
en  bois  sculpté  du  XV"  siècle,  légué  en  1476  par 
Michel  de  Chaugy,  conseiller  de  Philippe  le  Bon, 
et  dont  M.  Bégule  donne  une  fort  belle  reproduc- 
tion, est  un  des  rares  monuments  de  France  qui 
aient  conservé  leur  vitrerie  à  peu  près  intacte.  Ces 
vitraux,  tous  offerts  par  le  prieur  Antoine  de  Bal- 
zac, qui  fit  reconstruire  l'édifice  après  les  guerres 
contre  les  Anglais,  datent  de  1470-1485.  Ceux  du 
chœur  surtout  sont  très  remarquables  par  la  colo- 
ration et  par  le  dessin  énergique.  Ils  représentent 
dans  la  nef  et  dans  le  chœur  de  grandes  figures 
de  Saints,  de  Docteurs  de  l'Eglise  et  d'Apôtres, 
Y  Annonciation  et  la  Crucifixion  (magnifique  gri- 
saille). Dans  cette  dernière  scène,  M.  Bégule  ob- 
serve avec  raison  que  le  type  de  la  N'ierge  rap- 
pelle de  très  près  les  figures  féminines  du  «  maître 
de  Moulins  ». 

Dans  l'église  Saint-André  d'Apchon  (arrond.  de 
Roanne),  on  peut  encore  admirer  trois  belles  ver- 
rières de  la  Renaissance  ;  au  dessous  d'une  Cruci- 
fixion, sont  figurés  les  donateurs,  Jean  d'Albon, 
père  du  fameux  maréchal  de  Saint-André,  et  son 
frère  Guy  d'Albon,  chanoine  et  comte  de  Lyon. 

Nous  avons  hâte,  à  présent,  de  dire  un  mot  de 
l'admirable  série  de  verrières  qui  ornent  la  célèbre 
église  de  Brou  et  qui  comprennent  :  les  cinq  hautes 
verrières  du  chevet,  les  trois  grandes  verrières  des 
chapelles,  celle  dite  des  Sept-Joies  (de  Marguerite, 
archiduchesse  d'.Vutriche,  la  souveraine  de  Brou, 
celle  de  son  gouverneur  de  Bresse,  Laurent  de  Gor- 
revod,  et  celle  de  son  aumônier  particulier,  l'abbé 
.\ntoine  de  Montecuto),  et  enfin  au-dessus  de  la 
galerie  haute  du  transept  sud,  un  vitrail  moins  im- 
portant retraçant  VHistoire  de  la  chaste  Suzanne. 
Les  vitraux  .se  divisent  en  deux  groupes  :  ceux  qui 
se  rattachent  étroitement  à  Marguerite  d'Autriche 
(chevet  et  chapelle  des  Sept-Joies)  et  ceux  des  deux 
chapelles  pai'ticulières,  avec  le  vitrail  de  Suzanne. 
Les  premiers  ont  un  état  civil  assez  complet.  Le 
maître  de  l'œuvre,  Loys  Van  Boghem,  en  demanda 
en  1525  les  cartons  à  un  peintre  de  Bruxelles,  dont 
on  n'a  pu  jusqu'ici  retrouver  le  nom.  Il  s'adressa 
ensuite  pour  l'exécution  à  trois  verriers  Jean  Bra- 
chon,  Jean  Onpiois  et  Antoine  Noisin,  qui  étaient 
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1res  certaiiieiuciil  ilcs  Ivoiiiiiiis.  lou  IWT,  la  graiulu 
verrière  centrale  avec  l'Appanlion  de  Jcsus-Chi-ist 
à  la  Vierge  et  ù  Marie-Madeleine  était  achevée,  aiii'-i 
que  les  deux  qui  reiicadrenl  isnini  Philibert  et  Phi- 
nberl  le  Beau,  Marsfueritc  d  Aulridie  et  sainte  Mar- 
guerite). Kn  IW»  (in  terminait  la  niagninque  As- 
somption (II'  lu  \  ierge  de  la  chapelle  de  la  prin- 
cesse, (pu  (ilïi'c  aussi  des  portraits  des  deux  sou- 
verains. L'auteur  des  cartons  a  copié  de  très  près 
des  gravures  de  Dïirer  {Noli  me  tangere,  l'Assomp- 
tion). Ces  œuvres  sont  d'une  richesse  de  couleurs 
inimitable  et  d'un  enchantement  inoubliable  pour 
le  visiteur. 

Les  trois  \ili-aux  (pii  aiiparliennenl  au  second 
groupe  sont  un  pou  postérieurs  et  ne  sortent  pas 
du  même  atelier,  ou  du  moins  ne  furent  pas  exé- 
cutés d'après  des  cartons  d'un  artiste  flamand.  Ils 
présentent  avec  certaines  peintures  sur  verre  exé 
cutées  dans  la  région  à  la  même  époque  des  ana- 
logies indéniables  (vitraux  de  Bourg,  de  Saint-.lu- 
lien-en-Comté,  etc.).  On  y  voit  VIncrédulité  de  saiiil 
Thomas,  avec  les  donateurs  Laurent  de  Gorrevod  et 
Claudine  de  Rivoire,  les  Pèlerins  d  Emmaiis,  avec 
la  ligure  de  l'abbé  de  Montecuto  présenté  par  saint 
Antoine,  et  enfin  l'Histoire   de  la  chaste   Suzanne. 

Les  verrières  de  Brou,  toutes  intactes  et  d'une 
fraîcheur  exqui.se  et  rare,  «  réalisent  le  chef-d'œuvre 
du  tableau  translucide,  auquel  tendait  alors  l'art 
du  verrier,  bien  loin  de  la  mosa'ique  lumineuse,  et 
l'art  d'orfèvrerie  précieuse  des  grandes  époques. 
Sauf  les  cartons  des  vitraux  du  chevet  et  ceux  du 
vitrail  de  l'Assomption,  dus  à  un  artiste  flamand, 
qui  pilla  sans  scrupule  les  gravures  alors  en  vogue, 
toute  l'œuvre  des  verrières  est  française  et  sans 
doute  régionale  ». 

C'est  avec  regret  que  nous  nous  arrêtons  dans 
cette  sèche  nomenclature.  Nous  nous  laisserions 
volontiers  entraîner  à  décrire  après  M.  Bégule  tou- 
tes ces  œuvres  admirables  de  couleur  et  de  lumière. 
L'histoire  du  vitrail  en  France  reste  à  faire.  «  La 
tache  est  immense  et,  actuellement,  au-dessus  des 
forces  d'un  historien.  L'étude  des  vitraux  anciens, 
région  par  région,  serait  d'une  extrême  utilité  pour 
faire  connaître  de  façon  exacte  et  complète  un  art 
magnifique  entre  tous  et  éminemment  français,  n 
L'ouvrage  que  nous  venons  d'analyser  servira  de 
modèle  aux  travailleurs  de  l'avenir.  Espérons  qu'il 
sera  le  point  de  départ  d'une  série  d'inventair(;s 
méthodiques  et  complets  du  même  genre.  On  ne 
remerciera  en  tout  cas  jamais  trop  M.  Bégule  du 
dévouement  inlassable  et  du  soin  qu'il  a  apportés 
à  l'enquête  minutieuse  (hml  nous  r(-cueilliins  au- 
jourd'hui tout  le  fruit. 

A.    BoiNET. 


.VNDI::RS0N  (Joseph).  The  arehltecturally  sha- 
ped  shrines  and  other  reliquaries  of  the  early  celtie 
ehureh  in  Scotland  and  Ireland.  l-^xtiait  dc^  Comp- 
tes ri'ndiis  de  lit  Société  des  AnUtjuaires  il'lùwsse, 
Vol.  \LIV.) 

Depuis  trente  ans,  M.  Anderson  poursuit  inlas- 
sablement ses  recherches  concernant  la  première 
Eglise  celtique,  et  il  faut  l'en  féliciter,  car  cette 
église  est  celle  de  Grande  Bretagne  dont  les  œu- 
vres d'art  .sont  les  plus  caractéristiques  :  l'ornement 
linéaire  y  prévaut  toujours  ;  l'art  celtique,  dont  le 
l.iiire  de  Kells  (fin  VIP)  —  au  Collège  de  la  Trinité, 
à  Dublin  —  est  comme  le  plus  magnifique  résumé, 
ipii  répugne  à  représenter  l'homme  ou  l'animal  ou 
ne  les  traite  que  sous  une  forme  purement  orne- 
mentale comme  dans  les  fameuses  croix  de  Monas- 
terboice  et  de  Muirdach  (Irlande),  se  distingue  par 
des  enchevêtrements  extraordinaires  et  harmonieux 
(le  chevrons,  de  triangles,  de  zigzags,  de  zones 
piiintillées,  de  cercles  concentriques  et,  dès  le  VU", 
|)eut-être  même  avant,  de  spirales  divergentes, 
usant  aussi  de  ces  émaux  que  les  Celtes  de  Grande- 
Bretagne  connurent  avant  l'arrivée  des  Romains. 

Actuellement,  on  ne  connaît  que  cinq  reliquaires 
celtiques  authentiques  de  forme  architecturale  rap- 
pelant le  Temple  de  Jérusalem  du  Livre  de  Kells  : 
un  certainement  écossais,  deux  irlandais  et  deux 
trouvés  en  Norvège  oîi  ils  furent  incontestablement 
apportés  par  les  Vikings.  Ce  sont  ces  reliquaires 
que  M.  Anderson  présente  avec  de  belles  reproduc- 
tions. 

Le  plus  riche  est  l'exemplaire  écossais,  connu 
sous  le  nom  de  reliquaire  de  Monymusk,  (1I4°"°  de 
long,  94°'™  de  haut  et  54"""  de  large)  en  bois,  re- 
couvert de  minces  plaques  de  bronze  sur  trois 
côtés  et  d'une  feuille  d'argent  sur  le  devant  ;  ce 
dernier  côté  est  orné  de  six  beaux  émaux  rouges, 
sertis  dans  une  perlure  qu'encadre  une  moulure 
rapportée  en  métal  doré,  tandis  que  la  barre  supé- 
rieure, formant  l'arête  du  toit,  se  termine  à  chaque 
extrémité  par  un  cabochon  de  lapis-lazuli  qui  se 
détache  sur  un  fond  de  métal  doré  aux  entrelacs 
de  caractère  zoomorphique. 

JM.  Anderson  croit  que  ce  reliquaire  provient  de 
la  fameuse  Abbaye  de  Saint-Colomban,  dans  l'île 
sacrée  d'Iona  ;  toujours  est-il  qu'il  fut  longtemps 
désigné  —  avant  1211  —  sous  le  nom  de  Brecbeu- 
noch  et  qu'on  le  portait  comme  un  vexillum  dans, 
les  batailles. 

Après  avoir  minutieusement  détaillé,  dans  celte 
excellente  étude,  la  châsse  de  saint  Moedoc  (ne 
serait-ce  pas  le  saint  Madoc  de  nos  Bretons?),  ap- 
pelée le  Breac  Mogue,  les  deux  reliquaires  trouvés 
en  Irlande,  dans  la  rivière  Shannon  et  le  lac  Erne, 
ainsi  que  les  deux  châsses  découvertes  en  Nor- 
vège (l'une  au  Musée  de  Copenhague,  l'autre  à 
celui  de  Trondjheim),  l'éminent  archéologue  étudie 
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l;i  crosse  de  saint  Fillan,  de  Glendochart,  et  le 
sciinptueux  reliquaire  d'argent  dans  lequel  elle  est 
renfermée,  et  décrit  enfin  les  reliquaires  de  trois 
clochettes:  de  saint  Patrick,  à  Arnuigh,  de  Kilmi- 
chael  Glassary  et  de  Gufhrie,  en  remarquant  que 
de  tels  reliquaires  n'existent  pas  ailleurs  et  sont 
absolument  particuliers  à  l'Ecosse  et  à  l'Irlande. 
Sur  ce  point,  peut-être  me  permeltrais-je  de  faire 
appel  à  mes  souvenirs  de  bretonnisant  et  d'oppo- 
ser à  M.  Anderson  la  clochette  —  et  sa  châsse  — 
de  saint  Ronan  que  j'ai  vues,  il  y  a  quelque  douze 
ans,  dans  la  merveilleuse  église  de  Locronan,  près 
de  Douarnenez  (Finistère)  ;  je  crois  même  que  l'on 
pourrait  retrouver  de  tels  reliquaires  dans  les  très 
vieilles  églises,  à  Tréguier,  par  exemple,  de  notre 
Armorique  oii  les  moines  celtes  d'Inna  vinrent. 
au  VI'  siècle,  apporter  l'Évangile  ;iii  tinlcniciil  de 
leurs  clochettes. 

Comte  A.  de  CnozE. 


DESTRÉE  (JosKPH)  et  VAN  DEN  VEN  (Paui.). 
Tapisseries  des  Musées  royaux  du  Cinquantenaire 
à  Bruxelles  liinxollo,  \  nmiant.  1010.  ln-8».  38  p. 
et  44  j.l.   (5  fr.) 

Ce  catalogue  illustré  de  la  merveilleuse  collec- 
tion de  tapisseries  des  musées  royaux  du  Cinquan- 
tenaire, à  la  portée  de  tout  le  monde,  vu  son  prix 
très  modéré,  est  une  heureuse  innovation.  Il  inau- 
gure une  série  que  la  maison  d'édition  Vromant 
doit  consacrer  à  toutes  les  industries  d'art  reprc- 
^rntées  dans  les  collections  de  Bruxelles.  Le  second 
vcjlume  traitera  des  retables  et  des  bois  sculptés. 

Dans  l'introduction,  MM.  Destrée  et  van  den 
Ven  retracent  l'histoire  de  la  tapisserie  depuis  le 
XIV"  siècle  et  nous  montrent  que  pour  chaque 
époque  les  Musées  du  Cinquantenaire  possèdent 
des  spécimens  de  premier  ordre.  La  Présentation 
de  Jésus-Christ  au  Temple  montre  beaucoup  d'af 
finité  avec  la  célèbre  suite  de  VApoccilijpse  d'An 
gers,  exécutée  à  partir  de  1376  par  Nicolas  Ba- 
taille. D'origine  française  aussi,  mais  de  la  se- 
conde moitié  du  XV"  siècle,  sont  les  deux  belles 
pièces  représentant  la  Passion  et  VHistoirc  d'Her- 
cule. 

Des  ateliers  de  Tournai  paraissent  être  sortie.'- 
I:i  tenture  très  connue  de  VHistoirc  de  Judith  et 
d'Holopherne  (début  du  XVI*"  s.)  et  peut-être  aussi 
telle  de  la  Balaille  de  lioncevaux,  d'un  si  grand 
intérêt  pour  l'étude  des  armures  au  XV"  siècle. 

Parmi  les  œuvres  bruxelloises,  il  faut  citer  sur- 
tout le  fameux  Triomphe  du  Christ  (XV"-XVI»  s.) 
et  la  Communion  d'Herkenbald,  tissée  vers  1513 
par  Jean  van  Room  et  maître  Philippe.  Cette  der- 
nière tapisserie  est  le  point  de  départ  de  toute 
une  série  qui  est  groupée  au  musée,  à  savoir  la  Vie 
lie   David,  l'Invention  de   la  Sainte  Croix,   la  Des- 


cente de  Croix;  maître  Philippe  qui  a  signé  celle- 
ci,  s'est  inspire  d'une  Pielà  du  Pérugin,  sans  re- 
noncer toutefois  aux  tniditions  des  maîtres  qui 
l'ont  précédé.  Linilucnce  du  même  artiste  italien 
se  retrouve  dans  le  Haplcine  du  Christ. 

La  Légende  de  Nolre-Dame-du-Sahlon,  tissée 
également  à  Bruxelles  et  qui  porte  la  date  de 
1518,  marque  un  goût  beaucoup  plus  prononcé 
pour  l'art  de  la  Renaissance.  Outre  ses  mérites 
d'exécution  et  les  souvenirs  qui  s'y  rattachent,  elle 
présente,  on  le  sait,  de  beaux  portraits  de  Phi- 
lippe le  Beau,  de  Charle.s-Quint,  de  son  frère  Fer- 
dinand et  de  ses  sœurs,  enfin  de  François  de  Taxis, 
le  donateur. 

Après  une  période  moins  brillante,  une  ère  nou- 
velle s'ouvre  pour  la  tapisserie  flamande  sous  l'im- 
pulsion de  Rubens.  Toutefois,  comme  l'a  fait  re- 
marquer M.  Destrée,  «  on  déplore  l'impuissance 
des  tapissiers  à  interpréter  les  créations  du  grand 
artiste  ;  ils  manquent  rarement  d'accentuer  les 
exagérations  dans  les  mouvements  et  le  rendu 
de  la  musculature,  qui  caractérisent  les  figures  de 
Rubens.  Ils  oublient,  en  outre,  d'agrémenter  par 
des  broderies  ou  des  accessoires  les  plages  unies 
du  drapé  ».  Très  caractéristique  à  ce  point  de  vue 
est  {'Histoire    d'.Achille. 

Notons  encore  quelques  tentures  d'après  David 
Teniers.  On  n'ignore  point  combien  furent  recher- 
chées jusqu'à  la  fin  du  XVll"  siècle  ce  ((u'on  ap- 
pelait les  tenières.  .\u  point  de  vue  décoratif,  elles 
sont  en  général  Jun  grand  charme  ;  elles  amu- 
sent surtout  par  la  naïveté  et  la  familiarité  des 
sujets,  ainsi  que  par  le  pittoresque  des  costumes. 

A.     BOINET. 


Évangiles  apocryphes,  i.  Protévangile  de  Jacques, 
Pseudo-Matthieu,  évangile  de  Thomas,  textes  au 
ih.tr^  cl  tiaihuts  p:ir  Charles  Michki....  Histoire  de 
Joseph  le  Charpentier,   rédactions  copte  et  arabe, 

liaduil''^    l't   annotées   par  P.    Peeters Paris. 

A.  Picard  et  fils,  1911.  In-16,  xi.-255  p.  vTexIes  et 
documents  pour  l'étude  historique  du  christianis- 
me publiés  sous  la  direction  de  llippoh  te  Henuner 
et  Paul  Lejay.) 

l'^ii  général,  les  ouvrages  publiés  dans  celte  col- 
lection intéressent  plutôt  l'histoire  religieuse  (juc 
l'histoire  de  l'art  ;  quelques-uns  cependant  sont  de 
notre  domaine,  et  je  voudrais  le  prouver  en  résu- 
mant ce  premier  volume  des  Evangiles  apocryphes 
qui  vient  de  paraître.  En  lêle  du  volume  est  une 
étude  critique  des  manuscrits  et  des  éditions  des 
apocryphes  ;  à  la  suite  sont  les  textes  mêmes, 
grecs  et  latins,  et  leurs  traductions.  Les  premiers 
de  ces  textes  et  tout  particulièrement  le  Protévan- 
gile de  Jacipies,  et  le  Pseudo-Matthieu  n^laleid  tout 
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nu  Iniif;-  riiisloivc  (rAiiiic  et  ili"  .Tn;irliim.  I;i  nni^;- 
snnc(>  et  i'cnfiince  de  l:i  Viert;c,  son  inai'int;o,  l:i 
N;iiivilé.  I.es  scènes  sont  déiTites  aver  nne  abon- 
dance de  détails  que  ne  (■iini|iiii'lcrit  pas  les  (pialrc 
Evangiles  et  il  est  l'acil<>  de  se  rendre  Cdnipte  te 
tout  ce  que  les  imagiers  du  moyen  âge  ont  em- 
prunté à  ces  textes  :  telle  des  portes  de  nos  gran- 
des églises,  la  porte  Sainte-Anne  de  la  cathédrale 
de  Paris,  par  exemple,  en  est  à  proprement  parler 
rillustration  ;  on  y  voit  Joachim  et  Anne  entrant 
au  Temple  pour  y  offrir  leurs  présents  et  le  grand- 
l)rètre  qui  les  maudit  parce  qu'ils  n'ont  pas  de 
postérité  :  Joachim  fait  un  paquet  de  ses  hardes  et 
s'enfuit  dans  la  campagne  garder  ses  troupeaux  : 
quand  tout  à  coup  un  ange  lui  apparaît,  lui  an- 
nonce que  le  Seigneur  a  exaucé  ses  vœux  l't  qu'il 
lui  naîtra  un  enfant  :  il  rencontre  sainte  Anne  à  la 
Porte  d'Or  et  la  Vierge  naquit  ;  quelques  années 
après  sa  naissance  la  Vierge  gravit  l'escalier  du 
Temple  ;  son  mariage  avec  Joseph,  l'Annonciation, 
la  Nativité.  Si  certaines  scènes  rapportées  par  les 
Apocryphes  manquent  ici,  c'est  que  le  sculpteur 
n'avait  pas  la  place  suffisante  pour  tout  indiquer, 
mais  les  manuscrits,  où  l'artiste  était  plus  à  l'aise, 
nous  offrent  bien  des  exemples  de  ces  scènes  même 
secondaires,  comme  celle  de  l'incrédulité  de  la 
sage-femme  Salomé,  qui  ne  pouvaient  truuver  place 
dans  la  sculpture  des  portails. 

La  fm  du  Pseudo-Matthieu  raconte  l'enfance  de 
Jésus,  et  l'elate  les  miracles  qu'il  fait  sur  ses  petits 
compagnons,  pour  manifester  sa  Toute-Puissance. 
L'Evangile  de  Thomas,  ou  Récit  de  l'Enfance  du 
Seigneur,  reprend  et  commente  ces  mêmes  scènes, 
qui  sont  d'ailleurs  beaucoup  moins  fréquentes  dans 
l'iconographie  du  moyen  âge.  Enfin  l'Histoire  de 
Joseph  rapporte  les  scènes  de  la  vie  du  Père  adop- 
tif  de  Jésus,  et  en  particulier,  avec  grand  détail, 
la  mort  de  saint  Joseph. 

Mais  je  n'insisterai  pas  davantage  sur  l'intérêt 
que  présentent  ces  textes  pour  l'étude  de  l'icipuo- 
graphie  du  moyen  âge  ;  M.  Mâle  en  a  donné  une 
savante  démonstration  dans  son  beau  livre:  L  Ail 
rrliijini.r  ru    /■'niiicc  nu    \lli    xircle. 

Marcel  Audeut. 
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LES   TISSUS   ANCIENS    DU   TRÉSOR   DE 


LA   CATHEDRALE    DE   SENS 


HibTuiHi:  deliiiitive  des  tissus  an- 
ciens, de  leurs  origines,  des  pro- 
cédés variés  de  leur  fabrication 
et  de  leur  ornementation  est  en- 
cMic  a  laiif.  L'élude  des  caractéristiques  tech- 
ni(jues  ou  décoratives,  différenciant  les  épo- 
ipies  cl  les  noiubi'cu.x  ateliers  (]ui  les  ont  pro- 
duit-, a  jiixiu'ici  été  ^euiciiiciit  es(juissée.  Les 
conclusions  des  auteurs  les  plus  compétents, 
si  elles  tracent  les  grandes  lignes  d'un  clas- 
sement scientificpie,  ne  permettent  jusqu'à 
|ii-ésent.  sauf  pour  des  cas  tout  à  fait  excep- 
lidiuicN.  dV'iuclln'.  -ui-  le-  (piolions  de  date 
ri  (le  |i|-ii\('naii(  r,  (|iii'  (!(.'>  I iidicalious  ap- 
|ir(i\iiiiali\('>. 

Dans  celle  (piestion  qui  préoccupe  ju^le- 
iiieiit  le  monde  de  l'érudition,  connue  du 
iT-li'  dan-  toutes  les  branches  de  l'ai'cliéolo- 
gie,  il  laut.  |)our  dégager  des  lois,  pour  dé- 
couvrir des  princi[)es  certains  cl  ani\er  à  des 
[)i-('cision-.  pi-()c('dei'  sui'lout  pai'  de-  ra])|iro- 
cliciiicnl-  cl  de-  coinparai-oii-.  il  c-l  donc 
nécessaii-e  tout  d'abord  de  se  iivi'er  à  une  en- 
ipièle  méthodique  el.  pour  cela,  de  dresser  un 
r'épertoire  de  re|)roductions  fidèles,  aussi  coni- 
j'Iel.  aussi  e.xacl,  aussi  illustré  (|ue  po.ssible. 
Alnt's  -culfincnl  il  -cra   p()--ililc  d Clndirr  Ic- 


U(Mubreuses  pièces  acluelleiuenl  disséminées 
ilans  les  collections  publiques  et  privées,  sans 
compter  celles  que  ce  mouvement  de  vulgari- 
sation pourra  faire  surgir  de  l'ombre.  Et  cette 
élude  permettra  de  les  grouper,  de  les  ana- 
lyser, de  découvrir  les  types  primitifs,  d'en 
observer  l'évolution  et  d'en  noter  les  varian- 
les,  lie  les  r(q)artir  sûrement  entre  les  diver- 
ses écoles  el  d'arriver  enfin  à  assigner  des 
dates,  sinon  absolument  certaines,  du  moins 
très  l'approchées  de  la   xcrili'. 

Certaines  pièces  en  effet  oui  la  bonne  for- 
lune  de  posséder  des  titres  d  origine  incon- 
testables, soit  (ju'elles  portent  dans  des  in- 
scriptions leurs  certificats  d'authenlicilé,  soit 
que  les  condilion-  particulières  dans  lesquel- 
les elles  sont  parvenues  jusiju'à  nous  permel- 
tenl  de  le-  dater  sûrement.  Ces  spécimens 
-i>nl  aiilaiil  de  jalons,  autour  des(juels  des 
ia|i|)r(i(lienieiil-,  aiilorist'-  par  des  comparai- 
-nn-  nniinlien-e-,  |ierinettr<int  des  groupe- 
ment- de  re--endilaii(e  el  de  parenté,  bascs 
d'une  classdication   délinilivc. 

1.  utilité,  la  nécessité  de  celle  empiète  -oui 
du  i-e-le  ile|iiii-  longtemjjs  reconnues.  Déjà 
iionihie  de  publications  ont  apporté  d'abon- 
dante-  moissons  de  notes   et   de    documents 


tT  CHRETIEN 
'  LIVRAISON. 
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grii|ilii(|ui'>  iiii  liiliir  Cm  pus  des  tissus  an- 
ciens, 'l'cis  sciiil  les  s()iii|ilucii.\  allmins  de  .1. 
Lcssing  :  Ihc  (h-u  rhc  Suninihuifi  des  U[jl. 
Kunstgcui'ibc  Muséum  :u  ilerlin  :  cl  aus>i, 
dans  tics  i)r()|iitrtinii>  [)lu>  inodcslcs  mais 
daiilard  inicii.v  accommodées  à  une  œuvre  de 
vulgarisation,  roxcelleat  Catalogue  d'étoHes 
anciennes  du  Musée  des  Arts  décoralils  de 
Bruxelles,   public  par  M"""  Is.  Enera. 

r^a  Revue  de  VArl  ductien  croit  répondre 
à  l'un  des  points  de  son  pi'ogramme  en  pn- 
hiianl  la  collection  ineslimalilc,  jnsipi'ici  in- 
suffisamment connue,  du  Trésor  de  la  catlié- 
tlrale  de  Sens.  Grâce  aux  superbes  photo- 
graphies gracieusement  mises  à  sa  disposition 
[lar  la  Bibliothèque  d'Art  et  d'Archéologie 
fondée  |»ar  M.  Jacques  Doucet,  les  notes  pré- 
sentant chacune  des  pièces  de  cet  ensemble 
parliculièrenienl  précieux  seront  accompa- 
gnées d'une  l'cprodiiction.  lui  pareille  matière, 
c'est  assnrémcnl  la  meillcuic  des  descriptions. 


Les  tissus  phécieux  dans  la  LiTiincn:  et  spé- 
cialement  DANS    t,E   riir.Ii".   des  ItELIOlIES. 

La  série  d'étoffes  anciennes  du  Trésor  de 
Sens  n'est  pas,  à  proprement  parler,  une  col- 
lection. On  désigne  ordinairement  ainsi  un 
groupement  d'objets  hétérogènes,  réunis,  au 
hasard  des  occasions  et  des  découvertes,  par 
un  amateur  ou  un  musée.  Sans  compter  les 
doutes  que  peut  laisser  planer  le  mercanti- 
lisme sur  l'authenticité  d'objets  acquis  dans 
ces  conditions,  il  est  le  plus  souvent  difficiie, 
sinon  impossible,  d'en  suivre  la  trace,  d'en 
découvrir  la  provenance  initiale,  chose  pour- 
tant essentielle  au  point  de  vue  scientifique. 

Tout  autre  est  la  \aleur,  sous  le  rapport 
de  la  documentation,  des  objets  et  pfus  spé- 
cialement des   tissus   anciens   appartenant   à 


des  Irésors  d'églises,  oii  ils  ont  été,  on  en  a 
ta  certitude  absolue,  conservés  depuis  une 
cpo(|ue,  parfois  très  reculée.  Tel  est  le  cas  du 
Ti'ésor  de  Sens. 

1mi  dehors  des  sépiilliu'cs  anticpies,  placées 
dans  des  conditions  loiil  a  fait  cxcc|)liiiiiiiel- 
les  de  conservation,  coimne  celtes  des  nécro- 
poles d'Egypte,  on  ne  rencontre  plus  gueie 
ailleurs  (jue  dans  les  châsses  de  nos  égfises 
des  fragments  de  ces  tissus  aux  vives  con- 
teurs et  à  l'exubérante  décoration  (pie  recher- 
chèrent, après  les  peuples  d'Orient,  le  luxe 
de  Byzaiice  et  l'Occident  chrétien  de  Tharle- 
inagne  et  de  saint  Louis. 

La  délicatesse  même  et  la  fragilité  de  leni- 
matière  les  vouaient  fatafement  à  la  destruc- 
tion, ('ar,  pas  plus  que  de  nos  jours,  nul  ne 
songeai!  alors  à  melire  en  ri^'sei'xe  pour  les 
collectionneurs  de  l'axenir  des  tentures  dé- 
fraîchies, et  des  vètemenls  hors  d'usage,  fus- 
sent-ils des  parures  somptueuses  et  princiè- 
res. 

Seuls  les  ornements  hturgiques,  en  raison 
de  leur  caractère  sacré  paraissaient  devoir 
être  épargnés. 

Et  de  fait,  les  inventaires  d'églises,  jusqu'au 
XVL  siècle,  énuinèrent,  parfois  avec  une  pré- 
cision de  détails  rendant  plus  amers  nos  re- 
grets, les  séries  d'ornements  sacerdotaux  ou 
pontificaux  accumulés  dans  les  «  revestiai- 
res ))  des  églises  par  les  siècles  précédents. 
Mais  ces  ornements  servaient  dans  toutes  les 
solennités  ;  on  comprend  qu'après  plusieurs 
siècles  d'usage  ils  étaient  détériorés  au  point 
que  leur  réforme  s'inq^osait.  Ce  qui  restait 
disparut,  condamné  par  le  mauvais  goût  et 
les  transformations  du  costume  liturgique  qui 
sévirent  particulièrement  aux  X'VIL  et  XVIIP 
siècles.  Aussi  chapes  et  chasubles  du  moyen 
âge  sont-elles  devenues,  en  France  surtout, 
des  raretés,  et  les  quelques  spécimens  parve- 
nus jusqu'à  nous  n'ont  échappé  à  la  destruc- 
tion générale  que  parce  qu'ils  se  rattachaient 
au  souvenir  de  quelque  saint  et  par  suite 
étaient  vénérés  comme  des  reliques. 
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Les  châsses  anciennes  du  moins,  celles  tou- 
Icl'iiis  qui  n'ont  pas  été  dépouillées  par  les 
spoliateTU's  sacrilèges  de  la  ]\évolution  ou  que 
il'-  exigences  modernes  de  la  dévotion  n'ont 
pas  vidées  de  leur  précieux  butin,  recèlent 
encore  avec  les  relicpics  des  Saints  des  tré- 
sors d'étoffes  antiques. 

L'usage  des  tissus  jji'écieux  pour  envelop- 
per les  saintes  reliques  et  |)our  draper  les 
châsses  dans  lesquelles,  dès  l'époque  ca- 
ri ilingienne,  on  prit  l'habitude  de  les  conser- 
ver, remonte  à  la  plus  haute  antiquité. 

L'Eglise  l'avait  emprunté  aux  civilisations 
orientales,  et  l'on  sait  de  quel  luxe  d'orne- 
ments l'Egypte  entourait  la  dépouille  mor- 
telle des  siens.  Dès  l'origine,  l'Eglise  honora 
les  corps  de  ses  martyrs  et  de  .ses  fidèles,  les 
environnant  de  lumières,  les  embaumant  des 
fumées  de  l'encens  et  du  parfum  des  fleurs,  et 
les  revêtant  d'ornements  somptueux. 

Saint  Jérôme,  dans  sa  vie  de  saint  Paul 
ermite,  fait  allusion  au  dernier  de  ces  rites 
funéraires  :  "  A  quoi  bon,  écrit-il,  revêtir  vos 
défunts  d'habits  brodés  d'or  ?  Le  souci  des 
Imnneurs  ne  devrait-il  pas  disparaître  au  mi- 
lieu du  deuil  et  des  larmes?  Est-ce  que  les 
cadavres  des  riches  ont  besoin  de  soieries 
précieu.ses  pour  être  livrés  à  la  corruption  du 
tombeau  ?  »  Saint  Grégoire  le  Grand  donne 
sur  cette  coutume  de  curieux  détails.  <(  La 
vénération  des  fidèles  envers  1rs  pontifes  ro- 
mains, écrit-il.  a  pris  l'habitude  de  se  mani- 
fester d'une  manière  abusive.  Lorsqu'on  trans- 
porte leurs  corps  au  lieu  de  leur  sépulture, 
elle  les  recouvre  de  dalmaliques  dont  le  peu- 
ple se  dispute  ensuite  les  lambeaux,  el.  alors 
que  la  piété  possède  des  quantités  de  liiiffe^ 
Kfirrés  provenant  des  londteaux  de-  ii|intre<  cl 
des  martyrs,  elle  rend  à  des  hommes  pécheurs 
des  honneurs  qui  devraient  êlie  réservés  aux 
saints.  >,  Et  le  grand  pape  ordonne  qu'à  l'a- 
venii-  le  cercueil  des  papes  ne  sera  recouvert 
d'aucun  voile'. 


1.  Palrologie  de  Migne,   t.  77,  coL  336 


Citons  encore  l'exemple  fnurni  par  la  Vie 
de  saint  Gernuun  d'.\u\erre,  insérée  dans  les 
Gesia  Pnnlilknm  Aiilissioilorciisiiim.  L'il- 
lustre pontife  mourut  à  Ravenne.  On  lui  ren- 
dit les  plus  grands  honneurs.  Le  préfet  de 
la  maison  de  l'impéralrice  le  fd  ensevelir  avec 
une  (puMililé  d'ai-omates.  et  Placidie  elle-même 
le  revêtit  d'ornements  chargés  des  broderies 
les  plus  délicates. 

Ouand,  à  l'époque  carolingienne,  la  cou- 
tume prévalut  et  devint  presque  générale, 
d'élever  de  terre  les  corps  saints  dont  les  siè- 
cles précédents  avaient  scrupuleusement  res- 
pecté les  tombeaux  :  on  recueillit  avec  soin, 
non  seulement  leurs  ossements,  mais  aussi 
les  débris  des  suaires  et  des  vêtements  dans 
lesquels  ils  avaient  reposé. 

I^orsque,  sur  l'ordre  des  rois  Charles  et 
Louis,  l'évêque  d'Auxerre  Héribald  fil  ouvrir, 
en  l'an  845,  le  tombeau  de  saint  Germain,  il  \f 
trouva,  disent  les  Gesta,  parfaitement  con- 
servé et  recouvert  des  ornements  offerts  par 
la  piété  de  l'impératrice  Placidie.  Quelque 
temps  après,  Charles  le  Chauve  présida  à  la 
translation  du  corps  de  saint  Germain  et  fit 
don  d'étoffes  précieuses  pour  l'envelopper  et 
des  parfums  les  plus  rares  pour  l'embaumer. 
Jaloux  d'en  conserver  au  moins  quelque  chose, 
l'évêque  Héribald  recueillit  les  premiers  vê- 
tements du  saint  et  les  fit  déposer  dans  sa 
cathédrale,  dans  une  châsse  enrichie  d'or  et 
d'argent  ^ 

11  en  était  de  même  à  Sens.  A  l'abbaye  de 
Saint-Pierre-le-Vif  on  conservait  une  chasu- 
ble retirée,  disait-on.  du  tombeau  de  l'arche- 
vêque sain!  l'.hbon,  mort  en  750.  Elle  est  ac- 
luellemenl  au  liV-^or  de  Sens  (n°  113). 

On  pourrait  multi|)lier  les  exemples  d'élof- 
i"e<  iiiii'icniH's  pi<i\ciiaiil  di'.-  Iniiibeaux  des 
SainI-.  l  n  inveiilaire  de  la  calhédrale  de 
Durham,  de  1372%  en  cite  plusieurs:  «  un 
fragment  d'étoffe   offert   par  sainte   Ebba   el 

1.  Diini.  ltil>Uullièiitie  liisloriiiiie  (le  l'Yonne,  1.1,  p.  35i. 

2.  Pnlroloijie  de   Migiio,   t.  95,  coL  357. 
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dans  lecjUL'l  le  corjjs  de  saini  Culhbeil  dc- 
iiuMii-a  enseveli  pciidaiil  'ilN  ans;  une  partie 
(]e  la  chasuble  daii-  laquelle  il  fui  enseveli 
|)endanl  onze  ans;  dans  un  conVet  d'ivoire,  des 
reliques  de  l'évr'que  <aini  Arca,  avec  des  frag- 
ments du  suaire  el  de  la  cliasidtle  dans  les- 
quels il  fut  envelopiie  durant  trois  siècles.  » 
Les  translations  de  reliques,  si  fréquentes 
au  moyen  âge,  offraient  des  occasions  de  re- 
cueillir les  restes,  plus  ou  moins  consuniés.des 
suaires  et  des  vêtements  dont  on  avait,  au 
jour  de  l'inhumation,  paré  les  dépouilles  des 
pontifes  et  des  saints  personnage.s,  et  d'y 
substituer  des  suaires  nouveaux  pour  lesquels 
on  choisissait  d'ordinaire  les  étoffes  les  plus 
riches  et  les  plus  rares. 

p]t  non  contente  d'honorer  ainsi  et  d'orner 
de  vêtements  précieux  les  corps  mêmes  des 
Saints,  la  piété  aimait  à  parer  leurs  cer- 
cueils et  leurs  châsses  de  draperies  somp- 
tueuses, puis  à  en  former  comme  un  dais 
d'honneur  au-dessus  des  confessions  ou  cha- 
\)o\\c<-  souterraines  qui  conservaient  leiu's  sé- 
pulcres el  où.  dès  les  premiers  temps  de  l'E- 
glise, les  chréliens  élevaient  des  autels  et  cé- 
lébraient les  saints  mystères. 

Peut-être  la  première  pensée  de  cette  dé- 
coration de  courtines,  ordinairement  brodées 
et  hi.'iloriées,  fut-elle  suggérée  par  les  fleurs 
el  les  guirlandes  déposées  par  les  premiers 
chrétiens  autour  des  tombeaux  des  martyrs. 
Saint  .lérùme,  dans  l'épitaphe  de  Népotien, 
écrit  :  »  Maiiiirum  mnciliabuln  diversis  fjn- 
rihus  et  arbnriim  comis  vifiumqiie  pampinis 
nbunihr(nnf.  )\ 
Et  Fortunat  : 

l'exislis  i  ariis  allaria  lesta  coronis, 
Pinejitur  ni  litis  flnrit)us  ara  novis  \ 

.\  défaut  d(^  ces  fleurs  qui  se  ilétrissaient 
vite  el  (ju'il  fallait  sans  cesse  renouveler,  on 
songea  sans  doute  à  drajier  la  confession  des 

L   1  il).    \  III.    ciiicr     il. 


inaityrs  de  tentures  dont  les  vives  couleurs 
el  l'ornementation  même  rappelaient  les  cou- 
ronnes et  les  fleurs  votives. 

.\u  temps  de  Girgoin'  de  Tours  ces  pâlies 
ou  puèlea  recouvrant  les  tondjeaux  des  sauils 
étaient  d'un  usage  général  et  semblent  ré- 
pondre à  une  prescriptinn  de  la  liturgie. 
Leur  présence,  comme  les  lampes  el  les  cier- 
ges, dénotaient  le  sépulcre  d'un  saint.  11  ra- 
conte commeni,  après  la  prise  de  Paris  el 
l'incendie  d'iuu'  partie  de  la  \illc  par  le  l'oi 
Sigebert,  un  île  ses  soldats,  s'èlant  introduit 
dans  l'égii.'^e  de  Saint-Denis,  avait  volé  la 
palla  de  soie  ih'TDri'c  d'ors  el  rie  gemmes  ([ui 
recouvrait  le  tond)r;iu  du  saint. 

La  dévotion  attribuait  même  an  contact  de 
ces  parements  la  même  vertu  qu'au  précieux 
dépê)t  qu'ils  abritaient.  Grégoire  de  Tours  cite 
le  miracle  opéré  au  moment  où  saint  Leodo- 
valdus,  évê(pie  d'Avrauches,    rapportait   dans 
sa  ville  êpiscopale  des  l'elicpies  de  saint  .Mar- 
tin. In  pai'alytiipie  s'('tanl  approché  et  ayant 
baisé  avec  foi  le  voile  (|ui  l'ecouvrail  la  châsse, 
retrouva  subitement  liisage  de  ses  jambes  et 
rentra  chez  lui  .sans  l'aide  de  personne.  L'é- 
glise de   Saint-Mélaine.    évêque    de    Rennes, 
ayant  été  ineendi(''e,    lr~  |ioutres   enflamuK'es 
tombèrent  avec  la  t(ulure  s\u-  le  tombeau  du 
saint.   Les   tentures  (|ui   l'entouraient   ou  (|ui 
pendaient  aux  |iort(\s  axaient  été  la  proie  des 
flammes,  (h-,  lorsqn'on  di'gagea  le  sanctuaire, 
on  retrouva  le  rideau  de  lin  qui  avait   abrilé 
le  tombeau  :   non   seulement  il  était    ])arfaile- 
ment    conser\(',    mais    li^  feu    ne    l'avait    pas 
même   dêcolor('.    Pendant    les    épidémies,    on 
transpoi'tail  dans  tous  les  alentours  de  Reims 
le  \(»ile  du  liunbeau  de  saint  Rémi  el   on  hù 
attribuait  la  prêsei'valion  des  l'h'aux.  .Aussi,  à 
défaut  des  reliques   ou    des  vêtements  même- 
d'un  saint,  se  conlenlait-on  d'un  fragment  du 
parement  qui  avait  été  en    contact  avec  son 
tombeau.  On  peut  juger  du  prix  qui  s'y  atta- 
chait en  lisant  dans  les  actes  de  saint  Savinien 
avec   (pielle   indignation   le  moine   de  Saint- 
Pierre-le-\''if  dénonce  l'audace  du  trésorier  de 
l'église  de   Sens  qui.   ne  pouvant   refuser  de 
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rniilrc  ;iii\  rclit^iciix  le  idip-  ilii  iiiai'lx  i'  donl 
il  a\;ill  eu  Ir  (i('|M'il,  (l(':'lni':i  \r  \oile  (|lli  le 
rrc(iii\  i-;mI  iiliii  dCii  (■nii-crx  cr  lc~  laiiiliraiix 
ilaiis  la  iiiéiropok'. 

l.itsasic"  (ie  rccolulir  dnii  ilia|i  d  liuimi'ur 
le--  liMiilicaiix  di'^  --aiiil^,  ciniiiiir  cidiii  (|ui  lc~ 
laisail  cm  icomiri'  de  liiinirro.  deviiil  uiu' 
l't'trle  liliifi;i(|ui'  i|iii  >'i'li'ndil  liiciilnl  à  Ions  les 
lidi'lrs  drfiinls.  Dans  iiiic  Icllre,  saiiil  Jt'Tùme, 
d(''cri\;iiil  les  |ii'é|iaratil's  de  funérailles,  mon- 
Ire  le  cercueil  recouvert  d'un  voile  d'or,  k  au- 
reum  feretro  velanien  obtenditur  ».  Cette  cou- 
tume s'est  conservée  jusqu'à  nous,  et  le  draj) 
mortuaire  fait  encore  pai'tie  des  honneurs 
rendus  aux  défunts  auxquels  l'Eiïlise  offre 
écfalement  de  l'encens  parce  qu'ils  fur(^iit  «les 
temples  du  Saint-Esprit   <>. 

i  >n  le  voit,  le  culte  des  reliques  exigeait 
l'emploi  de  tissus,  choisis  d'ordinaire  parmi 
le-  [lins  précieux.  .\on  seulement  on  en  revê- 
tait les  corps  saint--,  on  en  faisait  des  sachets 
|iour  recueillii'  leurs  ossements  ou  leur  pous- 
sière, on  le-;  étendait  au-(le-;sus  de  leui's 
tombeaux  et  on  en  drapait  le-  mur.'-  de  leui's 
sanctuaires,  nuiis  il  fallait  s'en  couvrir  les 
mains,  par  respect,  pour  loucher  les  reliques 
ou  même  les  châsses  des  saints.  L'inventaire 
de  la  cathédrale  de  Durham  mentionne  cinq 
suaires  (sudariaj  pour  porler  l(^s  i-eliqnrs.  cl 
Grégoire  de  Tour-  raconle  comment  sou  dia- 
cre Aigulfus.  revenant  de  Rome,  visila  à 
Lyon  réglis(>  de  Saint-iViziiM-.  La  foule  se 
pressait  autour  du  tombeau  du  -aint  cl  le  dé- 
sir- lui  vint  de  rap|)orl(U'  quehpu^  chose  t\c  ce 
sanctuaire.  Le  prèli-e  à  ce  moment  disirilmail 
aux  pèlerins  les  flenr-  ilmil  li  di'votinn  p<ipu- 
laire  avait   jonché  le  lumbcan. 

Aigidfus  >'approclia.  la  iiKiin  rerniircrlc 
d'un  litific  reçut  une  de  ces  hei'bcs  desséch(''es 
et  l'emporta  précieusement  à  Tours. 

Il  n'e~l  donc  pa-  -lu'prcnanl  ipie  les  trésors 
dc<  cgli-c-.  -urtfuil  des  plu-  importantes  et 
des  plus  anciennes,  aient  conservé  ju-(pi'a 
nous  des  fragmenl«  d'éteffe-  antique^.  Xon 
seuIcUK'nl    celle-    (pii    -cr\aient    d'cn\cl(i|ipe- 


iimncdiatc-  aux  saintes  reliques  en  ont  suivi 
le-  destinées  et  ont  été  protégées  par  toutes 
le-  mesui'es  pi'ise-  puni-  la  cim-ervalinn  de 
ces  li'ésors  sacrés,  mais  encore  la  dévotion 
populaire,  à  défaut  de  reliques,  attachait  le 
plu-  grand  prix  à  la  possession  de-  linges 
(pu  avaient  touché,  ne  fût-ce  (pi'un  instant, 
les  l'estes  ou  même  sinq)lemenl  le  sarcophage 
des  saints. 

Grégoire  de  Tours  rapporte  dans  sou  livre 
de  Gloria  maiiijnuii  '  (|u'un  pèlerin  lui  pré- 
senta une  pelile  nappe  de  soie  foi't  ancienne 
dans  larpielle  avait  été  enveloppée  à  Jé- 
rusalem la  croix  de  \otre-Selgneur  Jésus- 
('hrist.  aflirmanl  i|u'il  l'avait  obtenue  avec  des 
reliques,  d'un  abbé  honoré  des  présents  de 
l'impératrice  !-^ophie.  L'évêque  de  Tours  la 
reçut  avec  empressement,  la  partagea  en  nom- 
breuses parcelles  qu'il  di-tribua  à  ses  reli- 
gieux et  qui  pro(lnisii-cnt  t]f  niMnbrcuses  gué- 
risons. 

On  connaît  la  réponse  du  pape  saint  Gré- 
goire le  Grand  à  la  l'equête  de  l'impératrice 
Constantine,  épouse  de  l'empereur  Maurice. 
Elle  demandait,  pour  l'église  construite  par 
ses  soins  dans  le  palais  impérial  en  l'hon- 
neur de  saint  Paul,  le  chef  même  de  ce  saint. 
Le  pape  expose  «pie  la  tradition  de  l'Eglise 
romaine  interdil  i\o  loucher  aux  corps  des 
saints  et  plus  encore  d'en  donner  des  par- 
celles. 11  cite  plusieurs  miracles  prouvant  que 
les  saints  eux-mêmes  réprouvent  la  dispersion 
de  leurs  reliques.  On  se  contente  seulement, 
(lit-il.  de  déposer  dans  le  tombeau  des  saints 
des  linges  appelés  hrandca,  et  le<  particules 
de  ces  linges  ainsi  bénits  servent  ensuite  à  la 
consécration  des  autels  dans  les  sépulcres 
desquels  on  les  enferme  à  défaut  des  osse- 
ments mêmes  des  saints.  Il  a  peine  à  croire 
que  les  Grecs  osent  sortir  de  leurs  tombes  les 
corps  sacré<.  II  ^e  reftise  aussi  d'envoyer  le 
suaire  de  -^aint  Paul  écralement  réclamé  par 
la  -ouveraine  f)arce  qu'il  ne  croit  pas  permis 


1.  Pdtrol.  de  Migne,  I.  71.   col.  711. 
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même  de  le  IihkIht  |iuis(|iril  osl  en  conlarl 
avec  le  corps  de  l'apùlii'.  Il  promet  seuie- 
menl  d'envoyer  des  parcelle'-  delacliées  à  la 
lime  des  chaiiies  de  saiiil   l'aiil  '. 

Celle  loi  |i;ii'aîl  cepeiKlmil  a\nir,  du  vivant, 
même  de  >aiiil  (  iregoii'e,  alleiiiK'  sa  l'igueur, 
puisque,  quelques  années  i)lus  tard,  le  même 
pape  accorde  à  la  reine  de  France  Brunehaut 
des  reliques  de  saint  Pierre  et  saint  Paul^  et 
lui-même  demande  des  relicpies  de  saint  Séve- 
l'in  à   PieiTC,  sous-diacre  de  ('anq)anie^. 

On  voyait  au  trésor  de  l'abbaye  de  Saint- 
Germain-des-Prés,  avant  la  iVévolution,  un 
lini;e  1res  ancien  et  d'amples  dimensions, 
connu  sous  le  nom  de  corporal  de  saint 
Pierre.  D'après  la  tradition,  il  avait  été  donné 
par  le  pape  Grégoire  le  Grand  à  la  reine 
]3runehaul.  Ce  corporal  de  s<unl  l'ierre  était 
sans  doule  un  de  ces  nomhicux  linges  ou 
brandea  qui  avaient  séjourné  sui'  le  tombeau 
des  Apôtres  et  que  le  pape  Hoi'uiisdas,  dans 
une  de  ses  lettres,  appelle  :  Saiictuaria  sancti 
l'ciri. 


A'aTUKE  et  DÉtORATlON  DES  TlSSLiS  EMPLOYÉS 
l'OUR  LA  rONSERVMU)\  DES  UELIQUICS  ET  LOR- 
NEMENTATION    DES   TOMBEAUX    DES    SAINTS. 

Les  lilurgisles  oui  \u  dans  les  voiles  dont 
on  recouvrit,  dès  les  premiers  siècles,  en  signe 
de  respect,  les  tombeaux  des  saints,  l'origine 
des  nappes  ou  du  moins  de  l'antipendium  ou 
pai'ement  des  autels.  Min-alori  prétend  que 
l'idée  d'entourer  l'aulel  de  parements  fut  sug- 
gérée par  le  souci  de  préserver  les  reliques 
des  saillis  du  conlacl  des  vêlements  du  prêtre. 

Ce  n'est  guère  qu'au  XIP  ou  au  XIIP  siècle 
(jue    s'établit    la    règle   d'employer  exclusive- 

L  GiC(j.  Maiini,  Epist  lil).   I\,  i-|i.  :!()  (\ligiie,   I.  77). 

2.  Ibidem,  lilj.  \  I,   ep.  50. 

3.  Ibidem,  lib.  III,    ep.  29. 


nieiil  la  l()ile  de  lin  unie  [lour  les  nappes 
d'autel.  Aniérieurenient,  on  se  servait  égale- 
ment de  soieries,  souvent  enrichies  de  bro- 
deries ou  de  ]iierres  pi'écieiises.  I^e  testa- 
ment de  saini  ^  l'ie/,  abln''  en  Lunousin,  inorl 
en  501,  abonde  en  iiidicalions  curieuses  à  ce 
sujet.  On  y  lrou\c  une  co|)ieuse  énumération 
de  nappes  de  >oie.  <  ooiiertoria  huloserica,  de 
nappes  de  lin  broiliée<.  cooperlorium  Uneuiii 
orncditni  :  la  nappe  de  l'autel  de  Saint-Hi- 
laire  est  dorée  et  rehaussée  de  gemmes,  pid- 
lam  super  altarinla  S.  llilar.i  linitam  auro  el 
iiiarijiirdis  fabricalam. 

On  ne  saurait  a.ssurément  compter  sur  ces 
désignalions  un  peu  vagues  pour  reconnaître 
la  provenance  el  le  genre  de  décoration  de  ces 
tissus.  Mais,  dès  le  "VP  siècle,  les  objets  de 
provenance  orientale  étaient  assez  communs 
dans  les  églises.  Grégoire  de  Tours  parle, 
dans  la  vie  de  sainl  Nizier,  d'un  voile  de  ca- 
lice en  opus  sarma'jcuin.  Un  auteur  du  XIP 
siècle,  Raoul  de  Diceto,  raconte  comment  un 
comte  rapporta  de  Jérusalem  des  étoffes  im- 
périales :  païuios  quos  civilas  Coiislanlinopo- 
lis  vocal  ituperiales. 

Un  document,  piécieux  pour  l'histoire  de 
l'arl  français  aulanl  (pie  pour  l'histoire  de 
l'église  d'Auxerre,  les  Gcsla  PonUUcum  An- 
lissiodiirensium,  fournit  sur  ce  sujet  nombre 
de  détails  fort  intéressants.  Chaque  biogra- 
phie d'évêque  se  termine  par  l'énumération 
des  objets  légués  par  sa  munilicence  à  son 
église.  Depuis  le  VHP  siècle,  presque  tou- 
jours figurent  dans  ces  listes  des  courtines 
ou  parements  de  prix.  Au  temps  de  l'évêque 
Gaiidry  (918-933),  la  cathédrale  d'Auxerre  pos- 
sédait une  superbe  lenlure,  évidemment  by- 
zantine. Elle  étail  parsemée  de  lions  au  mi- 
lieu desquels  se  lisait  l'inscription  :  e-'. 
Xeovxeç  heoziOryjç,  ypi'jToç  ost-oty,;.  «  Gnudry, 
disent  les  Gesta.  n'eiil  |>oint  de  repos  qu'il 
n'eûl  trouvé  une  autre  lenlure  de  même  des- 
sin. L'ayant  trouvée,  il  l'acheta  et  en  fit  pré- 
sent à  son  église  ».  Il  donna  également  un 
parement  de  couleur  vei'le,  sur  lequel  on  ap- 
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[)li(lii;ul,  pour  urnci'  1  aulel  aux  jours  de  ïèlc, 
la  broderie  d  or  «  ujxis  I'liiij(jium  lacluin  ex 
(Uiru   ••,   liuu  de  son  prcdccesseui'  lléi'ilrid. 

Hugues  de  Chalon,  (jui  a\ail  recoustruil  sa 
calliL'drale  incendiée  \ci>  l  au  1030,  la  dota 
d'orneinenls  ponlilicaux.  lue  des  chasubles 
elail  de  couleur  pourpre  parsemée  de  grandes 
aigles   tissées  dans   l'élol'le   en   ton   écarlate. 

Citons  enlin  la  description  des  présents  de 
l'evèquc  lluiubaud  (,1087-1114).  Un  y  signale 
une  grande  courtine  de  lin  ornée  de  ligures 
de  rois  et  d'empereurs  ;  trois  pièces  d  elohe  ' 
somptueuse  qui  avaient  coûté  mille  sols,  l'une, 
à  l'ond  vert,  semée  de  médaillons  encadrant 
des  lions  multicolores,  l'autre,  ornée  de  rois 
chevauchant,  également  dans  des  médaillons, 
la  troisième,  de  roues  à  lions  d'or.  De  jikis  il 
légua  deux  grandes  pièces  de  tapisserie  de 
laine  représentant  des  lions  de  différentes 
couleurs  et  deux  beaux  tapis  servant  à  dé- 
corer les  sièges  du  chœur  '. 

Ces  détails  riiulicpient  sufTisamment,  les  tis- 
sus orientaux  et  byzantins  étaient  très  répan- 
ilus  et  très  appréciés  dans  nos  églises  à  l'é- 
liO(iue  carolingienne  et  il  n'est  pas  surpre- 
nant d'en  retrouver  d'abondants  spécimens 
dans  les  reliquaires  de  Sens,  l'église  la  plus 
voisine  et  la  métropole  d'Auxerre. 


LKS    lUXIOKES    DU    TEiESOK     DE     SKNS. 


L'origine  et  l'Iiistnirc  des  ti.ssus  du  Trésor 
de  Sens  étant  iniMucniciil  liées  à  celles  des  re- 
liques (pi'ils  acconqiagnent,  il  est  nécessaire, 
a\ant  dr  les  étudier,  de  rappeler  ce  que  l'on 
sait  de  la  inovciiance  de  ces  reliques. 

La  métropole  de  Sens  possède  actuellement 


I.  fiesla    l'onli(icum    .4ii/is<.    (l.ins    Dmii.     liililiotlii-qiip 
/lis/,  de  l'Yonne,  t.  I,  p.  Wi. 


un  nombre  considérable  de  corps  saints  et  de 
reliques  insignes.  .\  l'époque  de  la  Révolu- 
tion, elle  a  recueilli  toutes  les  reliques  appar- 
tenant aux  abbayes  de  la  ville.  L'abbaye  de 
Saiut-Pierre-le-Vif,  dont  le  trésor  était  des 
plus  renommés,  lui  a  légué  les  corps  des 
martyrs  saint  Savinien,  saint  Viclorin,  saint 
l^otentien,  saint  .\lliii,  saint  Sérolin  et  saint 
Lodald,  qui  avaient  apporté  l'évangile  à  cette 
région  de  la  Gaule,  des  évêques  saint  Ursicin, 
saint  Ambroise,  saint  Léon,  saint  Agrice, 
saint  Ebbon,  des  martyrs  sénonais,  saint  Au- 
gustin, saint  Sanctien  et  sainte  Béate,  et  nom- 
bre d'autres  reliques,  comme  celles  des  Inno- 
cents, la  tète  de  saint  Romain  et  une  partie 
notable  de  la  tète  de  saint  Grégoire  le  Grand. 
Le  chroniqueur  Geoffroy  de  Gourion  les  a 
décrites,  au  XIll"  siècle,  dans  son  Libcllus 
super  rcliqniis  inuiLUslerd  Suncli  l'elri  Vivi\ 

Moins  abondant,  le  tribut  fourni  par  l'ab- 
baye de  Samte-Colombe  n'en  est  pas  moins  ap- 
préciable. 11  comprenait  notamment  les  corps 
de  sainte  Colombe,  vierge  et  martyre,  de 
saint  Loup,  archevêque  de  Sens,  de  saint  Thi- 
baut et  de  saint  Flavit.  Dom  Cotron,  dans  sa 
Chronique,  composée  en  l(Ji8,  signale  dans  le 
trésor  de  l'abbaye  une  élole,  une  mitre  et  des 
gants  de  saint  Loup.  (Jueique  invraisemblable 
qu'ait  été  cette  attribution,  la  mitre  de  taffe- 
tas blanc  décorée  d'une  Crucifixion  et  des  ima- 
ges de  la  Vierge  et  d'autres  saints  comme 
imprimées  »  quaai  lypis  excusii'  vcl  graphide 
designalœ  ,.,  et  les  gants  de  laine  très  fine 
rehaussée  de  deux  médaillons  d'argent,  offri- 
raient un  liant  intérêt.  iMalheureusement  ils 
ont  été  perdus. 

En  dehors  de  cet  apport  accidiMitel.  le  fonds 
de  la  métropole  était  des  plus  riches.  Sans 
compter  les  nombreux  reiupiaires  enfermés 
dans   les  arinoii'es    du    haut    trésor",    douze 

1.  Voir  G.  Julliol  el  M.  Prou,  Le  lU-re  des  Reliques  de 
Geoffroy  de  Courlon.  Dociinienis  publiés  par  la  Soc.  Ai- 
rhcoloiiiquc  de  Sens,  I.  U. 

2.  \  oir  tnrenli.ire  des  reliques  et  reliquaires...  estans 
au  trésor  de  l'éqlisc  métropolitaine  de  Sens  (1053),  llull. 
de  la  Soc.  Arcliéot.  de  Sens,  t.  XI,  p.  339-393. 
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iii-;ni(l("-  clià^scs  iT-hiicnl  nrdiiKiirciuciil  cx- 
|M)S(''('s  aiiliuir  ilii  iiuiili'i'-.iiilci. 

Or  li's  ix'liqiLr:-  aiip;ii1i'iiaiil  rii  prupre  à  lu 
iiiL'lrupole  lui  avaicnl  élu  (Joniii'cs,  en  dilTcivii- 
Il's  cirL-oiis-laiiccs,  à  des  époques  Ires  l'ecu- 
lees. 

La  première  de  ces  doiialiuns  reuionle  à 
révè(jue  sainl  LIrsicin,  contemporain  de  saint 
Ililaire  de  Puiliers  el,  comme  lui,  exilé  au 
IX'"  siècle  par  rempereur  Constance  II,  à 
cause  de  son  zèle  à  défendre  la  foi  callioli(|ue 
confie  les  Ariens. 

Une  cédule  de  peau  tannée,  servani  d'au- 
thentique aux  reliques  de  saint  Mammès,  mar- 
tyr, a  été  publiée  i)ar  M.  Pi'ou  \  Un  y  lit  en 
nunuscules  du  XI"  siècle  ;  n  //(/s  leliquias  de 
Lui-puic  auncti  Mdiiiiuiis  Maïuil  inuiiiiia  se- 
ciiin  (Iclulil  Li'siciiius  ceclcsic  Sciinis  itftl.ii- 
piscoims  ciiiii  (iliis  Sdiutaruiii  jjlnriiiiis  rcli- 
(jniis  cl  de  liiiiiueirlibus  Sniieli».  ><  Apres  son 
exil  eu  ri.rygie,  Ijrsicm  se  rendit,  dit  la 
chroiiiijue  de  (i.  de  Courlun,  à  Jérusalem,  oii 
il  recul  (le  re\èi[ue  lléraclius  des  reliques  des 
.sS.  Innuceiils.  puis  à  Césarée  en  Cappadoce, 
ou  il  obliid  du  hieiilieureux  Ijasile  des  reli- 
ques de  saint  Mainmes,  martyr.  A  son  retour 
il  jjartagea  son  pieux  but  in  entre  sa  catlié- 
drale  et  le  iiioiiaslèic  des  Saints-Gervais  et 
Protais  cpi'il  a\ail  fondé.  Le  trésor  possède 
une  ('•liipicllc  sur  parcliciiiin  (n"  uri),  écrite  en 
cursivc  merovuigieniii',  l'clalive  aux  reliques 
des  Innocents.  Elle  est  ainsi  libellée  ;  u  Itel:- 
qiiia'  (jiKiilnujinln  inilia  iiiluiiemni  el  luelun- 
<  iiini  ijiie  llcvoilis  /ussit  inter)'irere .   » 

La  inunilicence  de  Charleinagne  contribua 
siirliiul  a  grossir  magnifiquement  le  trésor 
(les  relnpies  de  IV'glisc  de  Sens.  Le  procès- 
verbal  de  la  translation  des  reliques  faite,  en 
1192,  par  rarchevè([ue  Guy  de  Noyers-,  con- 
tient cette  déclaration  :  «  H  faut  retenir  que 


( 'liarleiiiagne  empereur  a  donne  la  [)lus 
grande  partie  de  ces  saintes  reliques  à  cette 
église  et  à  rarchevèque  Magnus.  Toutes  les 
reliques  qu'il  avait  reçues,  ledit  Magnus  ar- 
chevêque les  déposa  dans  une  châsse  d'ar- 
gent, la  même  année  où  il  lit  la  dédicace  de 
l'église  de  Aleluii   »,    c'est-à-dire  l'an  <SUU  \ 

Entre  879  et  882,  Sens  re(;ul  encore  une 
(.loualion  importante,  lliéi'émias,  trésorier  de 
l'abbaye  de  Saint-Uiquier,  fuyant  devant  l'in- 
vasion des  Normands,  apporta  à  Sens  les 
reliques  de  son  monastère  et  les  déposa  dans 
la  basilique  de  Sainte-Colombe.  l*armi  ces 
reliijues,  énuméi'ées  dans  le  ('hruineuii  Cen- 
lulenae,  ligurait  une  chaussure  du  Sauveur, 
celle  sans  doute  qui  fut  présentée  au  pape 
Alexandre  III,  en  llGi,  loi'squ'il  visita  les  re- 
lii|ues  peiKlant  son  séjour  à  Sens  :  «  Sdiicluin 
jHtiuiuin  (jiit  e(di(ju  Dmuiiu  iioiiiiindur'-.  •■ 
Pr('S(jue  à  la  même  époque  rai(lie\(M|U('  Aii- 
ségise,  chargé  d'une  mission  de  Charles  le 
Chauve  auprès  du  pape  Jean  VIII,  recevait  du 
Souverain  Pontife,  avec  le  titre  de  [irimat  des 
Gaules  et  de  Germanie,  des  reliijues  insignes  : 
le  chef  de  saint  Grégoire  le  Grand  et  un  bras 
du  pape  saint  Léon. 

(Jbjel  de  la  constante  solli(]lu(.lc  des  pi(''lals 
sénonais  et  du  clergé  de  la  Métropole,  tiers 
d'un  tel  trésor  el  soucieux  d'en  assurer  la 
conservation,  les 'reliques  furent  l'objet  de 
fréquentes  reconnaissances  el  d'inventaires 
souvent  renouvelés.  Lorsque  l'archevêque 
Liétry,  en  1006,  retrouva  les  reliques  qui 
avaient  été  enfouies  derrière  le  maître-autel 
de  la  cathédrale,  soixante-dix  ans  plus  tôt 
dans  un  moment  de  panique,  il  dut  en  faire 
dresser  la  liste..  De  nombreuses  étiquettes, 
dont  l'écriture  paraît  être  du  milieu  du  XP  siè- 
cle, dalent  sans  doute  de  celle  époque.   Une 


1.  \  (lie  \iilliciitiquc.i  de  reliques  conseriécx  au  trésor 
de  lu  cnlhrdnde  de  Sens,  dans  Mémoires  de  lu  Soeiélé 
(/(■<    \ul(iiuuues  de  Frunee,  lomc  I.IX. 

2.  L'di'iuin.-il  d(-  ce  pcocf^s-vi'cb.il  (^sl  coii'icrvc'  ,111 
Ti'('S(ir  fie  Spii^. 


1.  Une  étiquetle  originale  (n°  n?l)  d(;clace  f|(ie  celle 
iléflicare  eut  lieu  la  IX"  ann(^e  fin  (■('■irrie  fie  Chaclemagne 
el  la  13e  de  répiprnpal  de  Maaiinn,  le  iO  des  ealendes 
de  j(]in  ("33  mai  800) 

3.  rivouique  ,1e  C.  de  l'nurlou,  edil  .)u!linl.  p.  'iS'i. 
\(iir    \l.   Prou.   op.  cit.,   p.  8. 
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;miIiv  ivconiiais,><aiice  fui  laite,  le  .3  août  1095. 
|i;ir  I  arelievèque  Richer  à  l'occasion  d'une 
liiiii-lalion  (le>  |-cli(|ue>-.  ilc  la  clià-'-e  anlii|uc 
aliir.-  apjielée  m  la  ('lia|ielle  de  Charleniagnc  u 
dans  nn  iion\ean  i-onVe  orné  d'oi-  ci  d'argent. 
(ne  nomcllc  Iraii'-hiliini  i-nl  lien  le  Hi  aiinl 
ll'.l'J    cl    le    |irocr--\ci'hal    en    c^l    cnii^rlAi'    au 

' 'r    lie-    (■■li([uelle>.    allacln'e^    aux    reli(|ues 


les  désignent,  mais   di!s    tissus   flans   les(|uels 
sont  enl'ei'mées  les  reli(|nes. 

Si  minuscules  (|ue  soient  cer-  ieii(|ue<  \éné- 
rables  —  et  l'on  peut  constater  {|ue  Ir  plu- 
grand  nombre  de  celles  énumérées  dans  la 
(lia lie  de  1192  ne  .sont  que  des  parcelles  lé- 
nur>  -  elles  ont  été  sans  exception  déposées 
dans  nn  un  ijlii-ienr's  IVai^nicnl-  de  lissus.  Ces 
Iragineid-  ne  niesureni  -nuxcnl  (pic  ([iiclrpios 


'->-'^ 


.N  '     I               M   EN  H.    CI-.  •  IIASM.    -V.MlgLL. 

(jnelles  identifient,  reproduisent  textuell(_'nienl  cenlinn''tres.  Les  hm-ds  en  ont  été  relevés  puis 

le-  d('?signalions  inséi'ées  dans  ce  iii()ci''<-icr-  -v\-rr>  par  un  lil  an  IhhiI  diKpiel  pendait  (piel- 

hiil  et  sont  écrites  de  la  nu'-me  mam.  Souvent  (jnelois  un  petit  sceau  de  cire.  Autour  de  ce 

elles   sont  jointes   à  d'auti-es,    rédigées   dans  petit  sachet  est   enroulée  et   attachée  la  ban- 

les    nu'-mes    termes,    et    datant    pi-(dialileiiieiil  dehMIe    de    parcliemin    jiorlant    l'inscription, 

de  la   translation  de  109ô.  I.e  hnil  elail  conservé  dan-  de  [(dits  collrets 

.\onibreuses  sont    aussi    les   étiquettes   du  de  bois,  d'os  ou  de  métal,   des  ampoules  de 

l.\"   siècle,   qui   peuvent  correspondre  à    lé-  M'ire  i>\\  de  pldniii,  |iarloi«  une  pierre  évidée. 

p'Kjiie   (rAnségis(\    de  Ilierémias    et    de    Ma-  iumme    la    einieii-e    a-ale    du    re!i(|uaire   de 

unn-.    In  certain    nombre  enfui   sont    écrites  saint  l-^tienne '.  souvent  au— i  dans  de-  bonr- 

en  ciirsive   inéro\ingieniie.     roules    atle-tent  ^''s^  brodées  ou  lissées. 

''•'"''*I'"'"'    """    ^'•"''' "I    '1*^^   reli.|ues    .pi'el-  ,^  ^.,  ,,„  ,,,  ,.,nvcnn,in.  ,1,1  in-sor. 


IVUK    DK    l'art   CHPÉTIKN 
191  I.    —    4m«    LIVRAISON. 
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Ouel.|ue{ois  mciiie  les  iclHiues  avec  leurs 
enveloppes  de  soie  élaienl  noyées  dans  de  la 
cire  molle  que  l'on  modelait  ensuite  en  forme 
de  statuette. 

Si  nous  disons  que  le  procès-verbal  de  1192 
compte  133  reliques  diverses,  (pià  l'occasion 
des  translations  successives  on  a  souvent 
ajouté  aux  enveloppes  primitives  d'autres  en- 
veloppes avec  de  nouvelles  authentiques,  on 
comprendra  comment  le  trésor  de  Sens  pos- 
sède une  série  aussi  nombreuse  de  fragments 
de  tissus.  Un  grand  nombre  ont  dû  disparaî- 
tre lorsque,  au  XVIP  et  au  XVIIP  siècle,  la 
coutume  s'établit  d'exposer  dans  des  châsses 
vitrées  les  ossements  des  saints.  Si  le  trésor 
de  Sens  a  perdu,  à  l'époque  révolutionnaire, 
les  merveilles  d'orfèvrerie  de  ses  châsses,  du 
moins  leur  contenu  a  èlé  pieusement  recueilli 
et  sauvé. 

La  commission  ecclésiastique  chargée,  en 
1844,  de  procéder  à  la  reconnaissance  de  ces 
reliques,  rapportées  à  la  cathédrale  après 
un  long  séjour  à  l'église  de  Saint-Pierre,  avait 
déposé  dans  une  caisse  connue  sous  le  nom 
de  «  Coffre  des  veliiiues  anonymes  »  celles 
des  reliques,  en  grand  nombre,  dont  l'iden- 
tification ne  lui  paraissait  pas  certaine.  C'est 
de  ce  coffre  que  furent  tirés,  en  189G,  la  plu- 
part des  tissus  aujourd'hui  exposés  dans  les 
vitrines  du  trésor. 

On  ne  connaissait  avant  cette  date  que  quel- 
ques pièces,  du  reste  de  premier  ordre,  les 
suaires  de  saint  Victor,  de  sainte  Colombe, 
des  Innocents,  de  saint  Potentien  et  la  belle 
soierie  rouge  dans  laquelle  M.  JuUiot  avait 
cru  reconnaître  le  suaire  de  saint  Savinien. 
Mgr  Ardin  autorisa,  à  la  suite  des  décou- 
vertes faites  dans  le  coffre  des  reliques  ano- 
mimes,  une  visite  des  châsses.  La  commis- 
sion y  trouva  encore  des  morceaux  superbes, 
les  suaires  de  saint  Siviard,  de  saint  Léon,  de 
sailli  Flavit.  de  sainte  Théodci'hildc  el  quan- 
tité d'autres  <\\u^  nous  allons  ]uèsenler. 


I 

DERNIÈRE    PÉRIODE    DE 
L'ART   ANTIQUE. 

TISSUS    BYZANTINS    DES    ATELIERS 

D'EGYPTE    ET     D'ASIE. 

V'^-VII'    SIÈCLES. 

4     ^N°  16    de   l'inventaire  i).     Soie,     sujets 

s'cnlevant  en  jaune  d'or  sur  fond  de  pourpre 
violette  foncée.  H.  (r.i-2;  L.  O-^.u   Ifi(l-)- 

Scène  de  chasse,  inspirée  de  l'art  aniicpie. 
Un  personnage,  vêtu  d'une  tunicpie  courte, 
est  terrassé  par  une  panthère.  Son  arc  gît 
près  de  lui.  A  droite,  le  pied,  l'extrémité  de 
la  robe  ilollautc  et  la  main  droite  brandissant 


N"   3.    —    IBIS    AFFRONTÉS. 

un  glaive  de  bacchante.  Dans  le  champ  semis 
de  plantes  et  feuillages  lancéolés. 

1.  Les  numéros  el  lellres  que  nous  inscrivons  enlre 
parenthèses  se  réfèreni  aux  numéros  du  classement 
actuel  du  Trésor. 
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Les  niênies  sujets  se  iv|.rl:iicnl    (hui-   une         inriv  .■iiili(|ue.    iiii--i   lucii  (pic  l;i  (diiiiioMlinii 
l)aiKle  supérieure.  ,.„   ,1,,,,^   u>u<.   jaun.'  mu-  |H„i,|,re.    nippchml 


'   \ 


>'-".  .A 


r^C§'/f-X  '.'^^^~''- 


N»  4.    —   SCÈNES    Ui;    L'IIISTOIKK    DE   JOSK.l'Il    \'), 

Le  dessin.  t'Mcniv  ciilicrfiiienl  (l;ni>  la  ma-        l'aspecl   des    vases    ^rci>.    aul(iri-cnl    à 


'  •  l'einonler  ce   unirccan    iiiiii{ii('   a   une  ci 

1.  Cliché    communiqué    p»r    la   Sociélé   nalioiiah-    <l.-s  i,.,.^    ,.,.,.,,1/.,.      IV.,,,i,.  1  11 

.\nli„„,-,Mvs   .1..   I-nm.-,..    i-Mr.-,,'   d.-.    \\nu„W...  1.   l.\  III,  ""  ^    "■,  ni.-.-.     Daull,.    pari    ~a    le.linnpi,- 

l'I-  \n.  sdlnnicnl  sciiililahic  a   ei'llc  de-   n"'  ."..    'i 


la  ire 

i)(|ue 

al)- 

el    ."j, 
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pL'riiicl  (le  ral!i-il)iir|-  s;iii>  lic-ilal  inii  aux  pi'c- 
ii)iers  aleliLT>  by/aiiUiis,  jn-dlialik'nicul  aux 
ak'liei-s  cgyplicus  qui  .s'in>piraiciil  xoloulicrb 
(les  sujcls   classiques    du  pagauisme. 

2.  —  Deux  pelilb  Iraguieuls,  uuillieureu- 
beiiieul  de  diiiieusiuus  liup  reslreiiiLes  pour 
que  I  on  pul^se  eu  ileviuer  le  .sujet,  parais- 
sent [lar  leiu-  dessui,  par  la  couleur  el  par  la 
leehnique  du  lissu  devoir  être  rappruclies  du 
précédenl.  —  (ag).  Hepréseiilc  l'arrière-lrain 
d'un  cheval  cabre  el  la  jambe  gauche  seule- 
ineiil  du  cavaliei'.  Au-dessous  télé  de  chèvre 
el  leuillages.  —  (am).  Autel  aulique  décoré 
d'une  guirlande  de  cœurs  dans  un  encadre- 
nienl  de  rinceaux  et  de  pampi'es. 

3.  —  lAu).  Suiene  légère.  Dessin  jaune 
d'or  el  vert  sur  tond  pourpre  pâle.  H.  (r.ll: 
L.  0">.O55    lliij-l- 

l'anneaux  reclangulaires  disposés  par  zo- 
nes hori/.onlales  el  sépares  par  un  ruban 
\erlical  jaune  |)()nclué  de  gros  points  carrés, 
de  iiièine  coulciu'  tpie  le  fond.  Chaque  pan- 
neau renteiine  tieux  ibis  affrontés,  avec  semis 
de  feuilles  dans  l'intervalle  lai.ssé  par  le  cou 
et  les  pattes  des  oiseaux  et,  derrière  eux,  des 
ornements  en  forme  de  cœur. 

Sous  chaque  zone  d'ibis  régne  une  autre 
plus  étroile  occupée  par  des  volutes  de  feuil- 
les d'acanlhe,  allernalixenieni  affrontées  et 
adossées. 

Travail  copte,  d'époque  très  rapprochée 
des  n°"  1  el  2. 

4.  —  (aïs).  S"ie  légère.  Dessin  jaune  d'or 
sur  fond  de  pourpre  violette  fonc(''e.  il.  o'mkô; 
E.  ii'MT.V  ilauleur  nioyeiine  des  personnages  : 
(r.,(i7    (li'j.!. 

Fraginenl  d'un  li>su  l'epresenlant  des  scè- 
nes de  l'iusloire  de  Joseph  '.  Les  scènes  se 
développaient  en  zones  horizontales  superpo- 


sant identi(|nenicnt  les  mêmes  sujets.  Ce  frag- 
ment présente  trois  scènes  répétées  dans 
deux  zones. 

La  premiei'c,  à  i;'au(lie.  re|ii'es(_'nle  nu  |ier- 
sonnage  assis  dont  il  ne  icsie  ijue  lr>  jandies: 
un  autre  est  debout  de\anl  lui,  vêtu  d'une 
iungue  tunique,  chaussé  de  sandales,  un  bâ- 
ton a  la  main.  C'est  Jacob  envoyant  son  (ils 
Joseph  jjrès  de  ses  frères.  Au-dessous  on  lit 
la  légende:  ...ON  iaiCil'I>  ll'OC  T....  EA<IH)VC 
AÏTWB. 

Une  miniature  du  manuscrit  de  saint  Gré- 
goire de  Aiazianze  de  la  Dii)hotlièque  Natio- 
nale '  reproduit  le  iiiéine  sujet  avec  cette  lé- 
gende (jui  permet  de  compléter  celle  tie  notre 
tissu  :  lAKWBUS  AUOilTEAAWN  'ï[0^\  iWÏH* 
UPUi:  ÏOYI,  Ai\EAa>OVi:  AITUV.  J'^'^ob  en- 
I  oijuiU  Joseph  vers  ses  Irèics. 

2'  scène  :  Rencontre  de  Joseph  et  de  l'ange. 
Joseph,  en  marche  dans  le  désert,  se  dirige 
vers  ses  frères  ;  derrière  lui  un  personnage 
plus  grand,  comme  lui  vêtu  d'une  tunique 
longue  et  chaussé  de  sandales,  lui  adresse  la 
parole.  11  porte  un  long  bâton  aux  extrémités 
pommelées.  La  légende  complète  est  :  EPWLA 
ÂÏTOiN  0  AlNl'EAOC  [ElJlIEN  TOVC  AAEA«1>0C 
MOV  ZHTOO.  L'ange  l'interroge;  il  répond  : 
le  (JiercJie  mes  p'ères. 

o'  scène  :  Les  frères  de  Joseph,  au  milieu 
de  leurs  troupeaux,  vont  à  sa  rencontre.  Deux 
personnages  seulement  ;  le  premier  se  re- 
tourne vers  celui  qui  le  suit  et  lui  parle. 
L'inscription  donne  le  commencement  seule- 
ment des  paroles  (pi'il  prononce  : 

0  ENVllNlACTilC  EP[XETÂ1|. 

Le  inanuscl'il  de  saint  (iri''g<)i]'e  de  Nazianze 
l'eprésenle  les  frei'es  deJ(.iseph  attablés  à  un 
festin  et  lançant  à  leur  jeune  frère  des  re- 
gards de  haine,  et  la  légende  dit  : 
01  AAEA'I>OI  KjOUHiIi  EIRIOMAIl  KAI  liUV- 
AEVOMENUI  KAKA  IIEPI    AITOY.   Les    p'ères 


\  \<>n-  !■;,  CIliiIi-;, 
lni:,inlin,  il;iiis  Mcmn 
<le   Inincc.   T.   LVlll. 


l'I    \l.    l'ioii.    \ulc   sur   un    lissu 
</(•   lu    SoricU'    lies   Auliquaires 


1.  I\ic-siniil('s  (les  niinlulurcs  des  i>lus  luiciciis  uuuiuf- 
crils  ijrccs  de  lu  liibliolhequc  Mulioitule,  \ijv  11.  Oiiioiii. 
Paris,   Loroux,  1902. 
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lie  .hiscjiji  pi'ciiiuil  leur  iiiius  cl    (tfciddiil  de  hljiiiclie,    une   iidilc   ImiiiIi'   de  cire  aplatio  el 

/(■  iiiallruilcf.  Iravcrsce  par  un  iil   (>aiis    duuh,'    un    ancien 

Les  ronclusion-  de  MAI.   l'iou  el   Schluni-  siccau)  et,  (rois  éli([ueltes  en   |)aieiieniin.    La 

heiLivr.    Iia-ce-  -ur  |;i    idime  des  lellres  ilos  P'"*   ancienne  dalail  du   comniencemcnl    du 

Mi-(ii|ilinn-.   Ii\<nl   la  dalc  de  ce  tissu  du  VT  ^-^"  siècle  et  attestait  (|ue  ces  fragments  [)ro- 

au  LV  siècle.  venaient  des  pierre-^  du  .louidain. 


La  siniililude  de  la  Icclnncpic  et  la  sinipli- 
liti-  de  la  d('((Hali(>n  à  tieux  tons,  alors  (|ue 
plus  laid  la  i^arnint;  des  couleurs  employées 
par  le-  hy/anlin-  l'iii  '^i  riche  el  si  xarii-e.  au- 
|iii-i~cn|.  crnyon^-uiHi^,  a  alhihuci' ce  li>.-u  au 
commencement  de  celle  période. 

Ce  tissu  provicnl  du  cnlTi'i-  i\v~  reliipir- 
aiiiiiiynies.    Il  cdnlruail    cuki   (''clats   de  pierre 


5. —  (ac).  Deux  lra<^iuenls,  en  ti'ès  mauvais 
étal,  d'un  tissu  de  même  technique  et  de  même 
couleur  que  le  précédent. 

Ils  reproduisent,  liui  cl  l'aulrc  deux  pcr- 
soiuiages,  les  mêmes.  —  L'iui,  portant  un  long 
hàlon  ponimeté,  les  cheveux  bouclés,  semble 
indiquer  au  suivant  la  direction  d'un  objet 
piMuaiil   ligiu-ei-  la  poi-le  d'une  ville,  .\u-des- 


1  ITE   ET    l'AI.MKirii. 


sus  on  lit  simplement  Ari'EAOC,  l'iiCli'l'. 
Les  légendes  sont  ici  remplacées  par  le>  -cul- 
noms  des  personnages  ;  ceux-ci  étant  du  reste 
de  proportions  un  peu  plus  l'orles  que  dans  le 
n°  4,  il  est  évident  que  ce  tissu,  quoique  re- 
traçant aussi  une  histoire  de  Joseph,  est  bien 
distinct  du  jtrécédeid. 

6.  —  O'w.  AD).  Soie.  Deux  Iragmenls  réu- 
ni- par  une  coulm-e,  inesui'ant  ensemble  0"<.-2->. 
ir.lO.  Ornements  verts  et  jaunes,  sur  Imid  de 
couleur  ocre  rouge  (fin-/- 

lt<'-  bandes  diagonales  formées  de  cha- 
pelel-  de  cn>ur<  interrompus  aux  inteiv-^ec- 
li"ll-   |iar   une   -nile   (le  ciuix   pallee   de-sineiil 
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N"    8.    —    CANAKUS    AI'FKONTKS    KT    PLANTES    STYLISÉKS. 


des  compartiments  losanges.  Dans  ces  pan- 
neaux,   de  0">.o33  de   côté,    sont   ligures    par 


Ml 


r>) 


N'J    9.    —   ANTILOPES    AFFRONTÉES. 


soit  un  personnage  en  buste  d'une  finesse  de 
traits  remarquable.  Il  est  vêtu  d'un  manteau 


N"    10,    AK.    —   OISEAUX    ET    PALMETTES. 


zones  borizontales,  soit  une  croix  grecque  en-        vert,  attacbé  sur  la  pinlrine  par  un   leiinail  : 
cadrée   de   losanges   multicolores   à   redans,         sa  coiffure  est  une  sorte  de  bonnet  librygien 
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OU  de  tiare  avec  l'anons  lloUant  au-dessus  des 
épaules. 

Ateliers  égyptiens  du  Vi-\'1I"'  siècle.  Trou- 
Née  dans  le  coffre  des  relit[ues  anonymes,  cette 
pièce  formait  un  sac  dans  lequel  était  ren- 
Icrmé  un  petit  sachet  de  drap  d'or,  ouvré  au 
nicliei'.  cl  poi'tant  enlreiuèlés  à  des  fleurs  sty- 
lisées des  caractères  arabes  (n°  73  de  rin\ . 
du  Trésor).   Ce  sachet,    (pie   nous    décrirons 


N^   lO,    AU.    —   PALME  ITES    ET   GRE.VADES. 

|ilus  loin  111°  58),  semble  être  de  fabricjue  sici- 
lienne ou  arabe  et  dater  du  XIIP  siècle. 

7.  —  (ae).  Soie  ;  fragment,  h.  (r.04.5. 
!..  n"'.(i3    (fifi.). 

.'^ur  fond  hleu  lapis,  sont  disposés  par  zones 
horizontales.  1°  des  tètes,  émergeant  d'un 
trèfle  vert,  présentées  de  face,  s'enlevant  en 
jaune  clair.  Elles  sont  coiffées  d'une  mitre 
arrondie,  de  couleur  rouge,  et  ornées  d'un 
bandeau  vert  et  de  pois  jaunes.  2°  Des  caissons 
cai'rés  sur  le  fond  jaune  desquels  se  dessine 
en  rouge  une  palnictte. 

Ce  fragment  présente  une  analogie  frap- 
pante avec  la  décoration  d  un  tissu  trouvé 
dans  un  tombeau  à  .'\nlinoe,  reproduit  dans 
l'Album  de  F.cssing  (fasc.  X)  et  attribué  par 
lui  a  la  Haute  Egypte,  V-VIP  siècles. 

8.  —  (27.  AS).  Soie  ;  fond  vert  broche  de 
bleu  clair  et  foncé,  et  de  jaune  maïs  et  cha- 
mois. Trois  fragments  (r.is/O^.io  et  0'°.06/0"'()4ô 


Des  bandes  horizontales  alternées  présen- 
tent :  les  unes  des  canards  affrontés,  ceints 
de  bandelettes  perlées  et  soutenant  de  leurs 
becs  une  longue  banderole  flottante  d'où 
pendent  des  ornements  en  forme  de  perles 
et  de  cœurs,  —  chaque  groupe  est  séparé  par 
un  arbuste  stylisé  dont  la  tige  centrale  s'épa- 
nouit en  une  sorte  de  fruit  conique,  godronné 
à  sa  base  ;  —  les  autres,  de  gracieux  fleurons 
dont  les  tiges,  recourbées  pour  encadrer  des 
rosaces,  ont  pour  base  un  bouquet  de  plumes 
de  paon,  et  accompagnent  une  fleur  au  calice 
godronné. 

Trouvées  en  1896  dans  la  châsse  de  sainte 
Paule,  qui  renferme  surtout  les  reliques  pro- 
venant du  don  de  Charlemagne. 

9.  —  (N"  24).  Soie  :  fond  pourpre  violette 
présentant,  brochées  en  vert,  des  antilopes  af- 
frontées et  contournées.  Les  pieds,  les  yeux 
et  les  oreilles  sont  de  couleur  jaune,  de  mê- 
me que  les  longues  bandelettes  flottantes  se 
détachant  du  collier,  la  sangle  et  la  rosace 
décorant  les  cuisses  ffifi.). 


>1.SEALX,    H.EUKS    KT    FRUITS. 


10.  —  Série  de  petits  fragments  de  soieries 
d'art  égypto-byzantin.  Leur  ornementation  de 
semis  légers,  de  rosaces  et  palmettes  dispo- 
sées dans  des  caissons,  leurs  couleurs  vives 
rappellent  les  nombreux  spécimens  di'  l'art 
copte  récemment  exhumés  des  nécropoles 
égy[)tiennes.  ou  encore  rornemenlalion  des 
mosaïques  rccouvranl   Ir-  \ciùie<  de  la   basi- 
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Ikiiic    (le    ('(Hishiiicc    sur    la    voie    Xdiiu'iilanc         Icnuil ivciiieiil    Iniiriirs    a  drinh'  cl    à   ijauclK 
iiM  ilii  Idinhrau  (le  (ialla   IMaiidia  a  liaveniic.         c!  ili'  |jaiiiu'lk's  f/ù/.j. 

\i'.  Dessin  (Ir  iioiirprc  inse  sue  fiiiid 
<'()iilciir  lie  (le  \iii  rc|ii'cseiilaiil  une  [lalinellc 
dans  ini   cadre  Lixale. 

—  Ail  (4S).  I  n  ni('dadl(iii  <i\ale,  couleur 
(■renie,  enlcuiri'  de  yri'iiades  de  iiM''nie  sur  fond 
non-.  A  riiilei-ienc  ilii  incilaillon  se  di'Iaclie  en 
iioic.    coinine  le  fond,    nu    palmier  slylisé. 

-  \i.  I)essiii  iaiine  elaii-  cl  \(M'I  (di\e. 
siii-  fond  cliaiiiois.  li^iuanl  probahlenienl  des 
|iaoii>  (le  ffaiiiueiil  esl  Icop  n'diul  |>our  ipie 
r(]ii  puisse  reconsliliier  Ir  sujel).  iiiscrils  dans 
de^  eoniparliiiieiils  losano'és. 


—    KI.EUKONS    [-1     HINCE.XUX. 


—  AT.  Dessin  iileu  lapi-,  ponehu'  de  roui^c, 
de  \('rf  cl  de  lileii  liinpioise.  sur  fond  ci'enie. 


N"!!.    AX.  —  l'LUMIvS    IIK    PACISS    iJANb    lllîS    KOjAt  KS. 

—  AN  (48) Dessin  vei'l  et  chamois  sur  fond 
l/cige.  Décor  losange,  esquisse  par  de  légère 
palmes.  Aux  inlersoclious  pelils  caissons  lo- 
sanges, les  iiii>  veris  pondues  de  jaune,  les 
autres  jauiu's  |ionilue-  de  \(>ri.  Dans  chacpic 
losange,  |iar  /.ones  liori/.onlales  alternées,  soil 
un  lleiiron,  soit  un  canard. 

—  Ali  (4.S)-  Hecoi-    luonochromc   de   pourpre 
liMine  sur  fond  crenie.  De  petites  paliiie>  des- 
sinent une  série  de  losanges  ondulés  meublés        Tiges  de  lierre  légères  et  ondulées  dessinant 
par  zones   liori/.ontales  de  petits  oiseaux  al-        des  compartiments  losanges  où    s'encadrent 


N'"  II,  HZ.  —  FLEumiNs  kt  i.( 
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;illi'i-ii;ili\c'iu('iil  iiii  i|ii:ilr('lciiill('  <•(  un  siuiloir 
;i\('c  iiieilailliiii  ccnlral. 


w.    I  nii^   liai^iiiculs,    Iniid    laiinc,    iinic- 
iu('iil>   hiaiic   l'I    \cii.    I''Ilmii'uii.s,    disposes  en 


—    \r.    Im.ihI   civiiic,    oinrnuMih    lilrii    lapis         y,, lies    liDi'i/onlalo    Ires    senvcs.     formés    de 
ivec  points  jaunes.    Palnietles    ténues   dessi-        ,l,,i,|,|,..   \nlulrs  cnliv  Icxpieiles  s'accuse  en 


uant   des    compartiments    losanges    meublés 


>  '77'^  ***  *^' 

CD 

H"    II.    CO.  —   SEMES    DE   TKtFI.ES. 

soil  dune  palmetle  soit  d'une  grenade.  Anx 
inl('r>eriions,  médaillons  losanges  à  redans. 
I.a  (Iccdialinn  de  ce  uioncau  ei  des  précé- 
dcnls  e>l  à   ra|ipi'oclier  de    !'■'■  du   ÎMvisée   des 


1  1  u.\,^    1,1     t  A.NAKUb. 


Arl-  di'coralil-  de  liruxcMc-.  signalé  comme 
M  li-a\ad  (T  \le\aiidi:r.  \  1  -\  11"  siècle^,  „  dans 
II'  ealalonue  l'ii'fer.i. 


ver!   \\n  liflle. 

—  A> .  b'oud  \erl,  ornenieul  beige  et  clia- 
mois.  Série  de  fleurelles  Iréllées  reliées  à  leur 
intersection  par  une  palmetle  et  dessinant  des 
compartiments  losanges.  Dans  cliaqne  com- 
parliinent  uii  l'Ieuron  à  (piatre  pétales. 


i^'"    12-    —    GKIFFONS    KT    UKNEMENTS    DlVkKS 

—  Az.  l-'oiul  noir.  ornenieiil>  aniaranlhe. 
Lierres  ondulés  dessinant  des  comparlinieiil- 
losanges  encadrant  un  caisson  de  menu 
l'orme  sur  lequel  se  détache,  coidenr  du  juiid. 
une  sorte  de  croix  l'Iorencée. 

—  A()(\"48).Fon(l  violel  i)oui-|uv,  ornenieiit> 
beiges.  Compartimenis  losanges  dessines  par 
lies  S  reliant  d(>s  (lualrefeuilles.  Dans  clnKpic 
comparlimeid.  par  bande-  hon/oniale-  aller- 
ncnl,  soit  un  pelil  (n-ean,  xid  une  s^wW  de 
coupe  godromice  coideuanl   Irins   iVuils  f%.y. 

—  lî.M  (X"  ;i2).  Bandelette  11.  u"'.22.  L.  ()"'.(Wr> 
et  i)'".(W2.  Ornements  couleur  orange,  sui' fond 
blanc.  Plates  bandes  dessinatd  de>  lais-oiis 
en  forme  de  losanges  ei  d'éioiles  à  h  ml  poin- 
tes   allernalixcmenl.     l)aii>    les    |)|-cjniers    est 


1911.   -    4"=    LIV 
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iiiscril<:'  uiir  croix  gaiiunc'c.    dans  l(^s    autres 
une  sorte  fie  l'ieur  de  lis. 

11.  —  Fragineiits  de  même  époque  et.  de 
même  origine  que  ceux  du  ii°  10. 

—  AX  (X"  :v^).  Dessin  vert  et  jaune  sur  fond 
chamois.  Rosaces  uniformes  à  iiuit  lobes  des- 
sinées pai'  un  liséré  lilanc  et  disposées  pai- 
bandes     lion/onlales. 

Chaque  rosace  ren- 
ferme uniformément 
une  pluine  de  paiiu. 
Dans  les  uitrrvalles 
des  rosaces  se  détache 
une  petite  vowr  meu- 
blée d'une  etode  à 
huit  pondes.  A  ce 
ii'agnieut,  adiiei'e  une 
partie  de  la  bnidnre 
ae  la  piect',  iiguraid 
uu  galon  échi(]ueté 
entre  deux  listels  f/(y.^. 

—  liB.  Dessin  jaune 
d'or  sur  fond  amai'an- 
Ihe, imitant  un  pavage 
ini'nii'  de  carreaux  a 
huit  pans  condjiné- 
avec  des  losanges. 
—  Hi..  Dessin  vert  sur 
fond  pourpre.  Le  dé- 
cor consiste  en  cais- 
sons carrés  doid  les 
angles  se  prolongent 
par  un  flennni  en  for- 
me d'as  de  pi(pie  et 
dont     le     champ     est 

meublé  d'une   croix    gammée.    Ces    caissons 
sont  cantonnés  de  losanges  ornés  d'un  trèfle. 

—  HO.  Dessin  jaune  sur  fond  violet  pour- 
pre sombre.  Encadrements  légers  de  dés  et 
de  croissants  dessinant  un  losange  dans  le- 
quel s'inscrivent  alternativement  des  quadii- 
lobes,  des  quatrefeuilles  et  des  étoiles  à  huit 
pointes. 

—  Bo.   Dessin   vert  sur    fond   brun.    Semis 


'>wtM^ 


très  serré  et  symétrique  de  cercles  à  noyau 
cruciforme,  de  caissons  octogones  et  de  (|ua- 
Irefeuilles. 

—  BR.  Dessin  jaune  d'or  sur  fomi  violet 
pourpre.  Semis  en  quinconces  d'étoiles  à  huit 
pointes,  d'as  de  pique  et  de  pois. 

—  BT.   Dessin  noir  sur   fond  cendré.   Hlé- 
gaids  fleurons  crucifoiines  encadrés  de  losan- 
ges allongés  dessinés 
jiardes  rinceaux  IJiijJ. 

—  B\.  Dessin  blanc 
>ur  fond  brun.  Semis 
de  (;roisettes  iionnne- 
tées  et  d'étodes. 

—  BZ  (X"4H).  (Deux 
fragments).  Dessin 
blanc  sui'  fond  noir. 
Chapelets  de  ca-urs 
relies  à  leur  inlers(T- 
Imn  pai-  un  as  de  |)i- 
i|ue  cl  (!e>sinanl  un 
damier  dont  les  com- 
partiments sont  imi- 
formémenl  me  ub  1  es 
d'mi  disque  portant 
lin  fleuron  à  double 
\  ointe  iluj.i. 

—  co.  Semis  très 
>erré  de  trèfles  minus- 
(  ules  de  ton    orange 

•~ur  fond  blanc  f/ff/.). 

—  (X"4.5)-  Plusieurs 
fragmeids.  Dessin  vert 
clair  et  jaune  maïs  sur 
tond  blanc.  Griffons 
affrontés  avec  des  ca- 
nards tenant  au  Ik'C  un  serpent  et  séparés  par 
des  fleui'ons  à  double  volute  et  des  di.sques 
étoiles.  j\.  l'un  de  ces  fragments  est  cousue  une 
soierie  blanche  damassée,  d'époque  au  moins 
au.ssi  reculée,  décorée  de  rosaces  à  huit  lobes 
et  de  caissons  en  losanges  disposés  en  quin- 
conces encadrant  une  étoile,  ou  un  fleuron, 
ou  une  croix  gammée,  avec  des  fleurons  à 
double  volute  dans  les  interstices  (lig-l- 


COURSES    D  ANIMAUX. 
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FRAGMENT     D  UN     MKUAILLUN     RKNFEKMANT     DEUX     LIONS     AFFRONTÉS. 


12.  —  (N'"  "T)  Soierie  très  légère  à  dessin 
loiige  l)rif]iie  sur  l'uiul  jaune,  provenant  d'une 
botu-se  à  reliques,    h.  0"'.i7.  Lais.  '"  liant  (rm-. 

en   l,as    O'".L0    (llg.j. 

Bandes  parallèles  larges  de  12  uiillimètres 
environ.  Dans  i'iuie,  des  caissons  rectangu- 
laires encadrant  un  disque  meublé  d'une 
croix  gammée  sont  accostés  de  griffons  ;  dans 
l'aulre,  des  lunes  à  fleuron  cruciforme  aller- 
nenl  avec  un  cœur  accompagné  de  palmes 
adossées. 

II 
ART    SASSANIDE. 

Vir-VIIl     SIÈCLES. 

13.  —  (.V  !«)•  iJécor  vert.  Iileu  cl  rouge 
sur  fond  crème  f/if/./. 

('ourses  d'animaux,  guépards,  chiens  cl 
lions  (?),  dessinant  des  encadrements  circu- 
laires au  centre  desquels  un  faisceau  de  flmi- 
stvlisées. 


deiLx    médaillons    o\ales    juxiaposés,     ;crné? 


N"   ic.   —   I.UNKS  ET  CROISSANTS. 


14.  —  (X"  L'(i).   Longue  handc.     Lon^.  t)'".54."). 
H.  o".(»7.^    Ifiij.).  Décor  jaune  à  deux  tons  sur        d'une  bordure  fleuronnée  entre  fdets  perlés. 
fond    bleu.    Partie  supérieure   seuiemcni    de        Dans  chaque  médaillon  deux  lions  affrontés 
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et  sépaivs  pai-  le  Imin.  I.riii-  dessin  l),-ii-liai-(' 
la  sorte  de  eounuine  iiiiirali'  --iiMiiiiiilaiil   h 
tète   rai)pelient    le  dia- 
dème  ei'éiieié   des  mé- 
dailles de  Cliosroès. 

15.  —  (X"  -"•').  I-n.g- 
meiiln.(i"'.-_'L',L.(i"',iw^yf(r.; 
Dessin  hlane  sur  l'ond 
azur.  Cercles  de  lunes 
encadrant  un  bandeau 
cu'culaiie  au  centre 
duquel  un  large  ci'ois- 
sant.  Cette  décoration 
rappelle  le  tissu  du 
Trésor  du  S  a  ri  (ta 
Sanctnnini  au  \  alican, 
offrant  sur  fonti  jaune 
d'or  des  cercles  bleus 
semés  de  gros  pois 
jaunes  '  :  ou  encore  les 
tissus    du     Musée     de 

Soulh  Kensinf;l(in   de  Londres  el    du    .Muse 
des  Arts  décorai  ifs  à  Paris  représentant  de 


gnllnns  dans  des  encadrements  de   roues  or- 
nées de  lunes  et  de  croissants. 


Oualre  Irai 


.'[   rose  SI 
■■on  d(''cor 


1.   L.iiirr.      Lf    Trr^nr     du     Sii> 
ineuls   Viol,  1900,   I   cl  11,   fig.   l!s. 


lA  suivre.} 


16. 

menls. 

—  L'A  (\"  m\  Dessin 
bien  la|iis  et  jaune  sur 
fond  azur.  Ouatrefeuil- 
les  et  losanges  dente- 
lés par  zones  et  sépa- 
rés i)ar  des  rosaces  à 
étoile  lliij.}. 

—  CB  (N"  ;i-_>).  Dessin 
vert,  cerné  de  jaune 
sur  fond  bleu. 

On  dislingue  seule- 
ment l'extrémité  d'une 
aile  d'oiseau  de  gran- 
des proportions. 

—  vv.  Dessin  écrii, 
sur  fond  bleu  lapis. 

—  CD.  Dessin  jaune 
1(1  lapis,  n'ayant  conservé  de 
l'extrémité  d'une  |ialmelte. 

E.  Chahïhauu:. 
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CONNUS 


ANTÉRIEUREMENT    AU    XIX'^   SIECLE 


II  n'est  pas  besoin  d'avoir  fait  des  ivoires 
gothiques  français  une  étude  spéciale,  pour 
reconnaître,  dans  les  collections  publiques  et 
privées,  des  faux  assez  nombreux.  Les  hauts 
prix  atteints  dans  les  ventes  par  les  ivoires 
ont  attiré  l'attention  des  faussaires  ;  ils  se 
sont  mis  avec  zèle  à  contrefaire  statuettes 
et  diptyques,  et  si  quelques-uns  demeurent 
inférieurs  à  leur  tâche,  fournissant  les  ar- 
rière-boutiques de  vierges  minaudières  et  de 
retables  armoriés  qui  tromperaient  à  peine 
les  amateurs  les  |iius  novices  d'oulre-océan. 
d'autres,  au  contraire,  semblent  merveilleu- 
sement adroits.  Ils  savent  cuire  à  point  l'ivoire 
pour  le  délicatement  cracpieler.  l'enduire  d'un 
jus  jaune  ou  roux  qui  imite  de  fort  près  la 
patine  du  temps,  et  leur  ciseau,  habile  à  rou- 
Irefaire  l'usure  ou  les  accidents,  attrape  à  s'y 
méprendre  le  style  du  modèle.  Sans  doute, 
quand  ils  s'avisent  d'inventei'.  la  supercherie 
se  décèle  d'ordinaire  :  ou  ils  font  trop  gothi- 
que, ou  quehpie  accent  moderne  les  trahit  ; 
mais  tant  (ju'ils  se  bornent  à  de  fidèles  re- 
productions, un  œil  singulièrement  exercé 
peut  seul  distinguer  le  faux,  et  encore  la  pru- 
dence   archéologique   la    plus  éveillée    vient- 


elle  difiicilemeiil   à  iioul  de   la  malice  de  ces 
industriels. 

Xous  avons  donc  estimé  qu'il  serait  inté- 
ressant de  rechercher  les  ivoires  gothiques 
français  subsistant  aujourd'hui  et  dont  on 
peut  suivre  l'histoire  en  remontant  jusqu'à 
un  moment  où  l'industrie  des  faussaires  n'é- 
tait pas  née.  11  est  évident  que,  quand  l'art 
gothique  n'excitait  guère  d'intérêt  et  quand  de 
rares  originaux  s'ingéniaient  seuls  à  en  re- 
cueillir les  monuments,  nul  ne  se  devait  mettre 
en  peine  de  les  contrefaire.  Or  on  peut  affirmer 
que  jusqu'au  coiumeni^ement  du  XIX"  siècle 
les  faussaire>  n'y  eu--eiit  poml  Irouvé  leur 
compte  :  d'ailleurs  même,  si  l'vm  d'eux  s'était 
avisé  d'une  contrefaçon,  ce  n'est  pas  faire 
beaucoup  d'honneur  à  notre  perspicacité  que 
de  croire  qu'elle  la  dépisterait  aisément  :  les 
rafistolages  gothiques  du  porlail  de  lieiins  ne 
trompent  personne,  pas  plus  que  les  inven- 
tions des  collaborateurs  de  Gabriel  à  Orléans, 
et  les  ivoiriers  n'étaient  sans  doute  pas  plus 
archéologues  que  les  sculpteurs.  Ce  n'est 
(ju'avec  le  romantisme  que  se  développa  le 
goTd  du  gothique  et  que  les  collections  se 
loiiiiereiil   assez    nombreuses   en   France:  les 
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pteiilici'cs,  celic  de  Ucxoil  (|ui  viiil  an  Louvre 
en  hS'c'S,  celle  {\v  (iuiol  de  (iiey,  l'oniiée  à  Lau- 
gres  dans  le  ju'einier  liers  du  NiX""  sieele,  et 
lanl  d'aulres.  allirereni  I  alliMilioii  sur'  des  ob- 
jels  Jonglcmps  dédaignés;  les  laussaiies  n'eu- 
rent garde  de  négliger  l'occasion  et  si  leurs 
premiers  essais  l'ont  sourire  dans  certains  mu- 
sées de  province  ou  dans  quelques  trésoi's 
d'église  reconstilnés.  comme,  à  Auxerre,  par 
une  piété  peu  clairvoyante,  dès  les  environs 
de  1840  ils  étaient  arrivés  à  une  jolie  force  : 
les  vierges  ouvrantes  du  Louvre,  de  Rouen  et 
de  Lyon  en  témoignent.  Si  donc  vers  le  second 
tiers  de  notre  siècle  certains  soupçons  peu- 
vent naître,  au  contraire  on  ne  court  à  peu 
près  aucun  risque  à  tenir  pour  authentiques 
le.s  ivoires  gothiques  connus  antérieurement 
au  XIX"  :  nous  en  avons  trouvé  plusieurs  et. 
sans  prétendre  épuiser  le  sujet,  nous  essaye- 
rons de  les  interroger. 

La  liste  de  ceux  que  nous  avons  reconnus 
n'est  pas  très  longue  ;  non  pas  qu'on  n'en  ait 
taillé  en  France  au  cours  du  moyen  âge,  du 
milieu  du  XIIP  siècle  au  commencement  du 
XV°,  des  quantités  considérahles  :  les  inven- 
taires en  font  foi  et  nous  y  voyons  mention- 
nés d'innombrables  ouvrages  d'ivoire,  tant 
religieux  que  civils.  Mais  la  dispersion  du- 
rant la  Révolution  des  trésors  d'église  et  de 
couvents  les  a  tous  enlevés  de  leurs  abris  sé- 
culaires et  on  en  perd  la  trace  :  les  premiers 
collectionneurs  qui  les  onl  recueillis  en  igno- 
raient d'ordinaire  l'origine  et  s'ils  en  croyaient 
pouvoir  donner  une,  c'était  presque  toujours 
sans  preuve  authentique  ;  même  quand  les 
saisies  révolutionnaires  les  onl  fait  passer 
dans  les  musées,  on  ne  saurait  toujours  les 
i-econnaîlre  tant  les  registres  d'entrée  ont  élé 
mal  tenus  \  Les  quelques  pièces  d'origine 
assurée  qui  sont  parvenues  jusqu'à  nous  n'en 
parais.sent  que  plus  intéressantes   à    noter  ; 

1.  L'observation  ne  vaul,  pa.s  seulement  pour  les  mu- 
sées français  ;  dans  la  plupart  des  pays  (Allemagne,  Hol- 
lande, etc...)  il  n'y  a  pas  à  ce  moment  de  registre  d'en- 
trée ou  les  mentions  en  sont  si  sommaires  qu'on  n'en 
peut  i-ii'ii  tirer. 


leur  étude,  si  on  les  rapproche  de  pièces  moins 
évidemment  certaines,  permet  d'utiles  compa- 
raisons et  tandis  qu'elle  contribue  d'une  part 
à  démasquer  des  faux,  elle  autorise  à  au- 
thentifier diverses  séries  parfois  suspectées  à 
tort. 

FRANCE. 

L'une  des  pièces  les  plus  illustres  de  la  col- 
lection d'ivoires  gothiques  français  du  Louvre 
a  heureusement  ses  titres  à  peu  près  en  rè- 
gle :  c'est  la  "Vierge  portant  l'Enfant  (n°  53 
du  catalogue  des  Ivoires  de  Molinier)  et  l'on 
ne  saurait  faire  difficullé  d  y  reconnaître  la 
somptueuse  statuette  provenant  de  la  Sainte- 
Chapelle  et  décrite  sous  le  n"  352  de  l'Inven- 
taire de  1480  publié  par  M.  "Vidier  dans  les 
Mémoires  de  la  Société  de  VHisfoire  de  Paris, 
t.  34,  p.  295,  avec  son  socle  de  vermeil  aux 
armes  de  France,  porté  par  cinq  lionceaux, 
et  les  pierres  précieu.ses  qui  l'ornaient.  Toutes 
ces  splendeurs  ont  aujourd'hui  disparu,  et 
des  pierres  insignifiantes  remplacent  sur  la 
poitrine  de  la  Mère  et  sur  celle  de  l'Enfant  la 
grosse  émeraude  brillante  et  le  camée  de  ja- 
dis ;  l'identification  paraît  pourtant  certaine. 
Non  point  à  la  vérité  que  les  textes  publiés 
jusqu'ici  par  M.  "Vidier  la  démontrent  péremp- 
toirement. On  suit  bien  la  statuette  depuis  14F0 
jusqu'au  23  novembre  1790  (Ibid.,  t.  35.  p.  321. 
n"  7),  date  du  dernier  inventaire  de  la  Sainte- 
Chapelle  ;  mais,  le  10  mars  1791,  elle  ne  figure 
pas  sur  la  liste  des  objets  du  trésor  réclamés 
pour  être  transférés  à  Saint-Denis,  au  Cabinet 
des  Médailles  ou  à  la  Bibliothèque  du  roi  ;  le 
trésor  est  envoyé  à  la  fonte  et  elle  disparaît. 
D'autre  part  la  Vierge  du  Louvre  ne  nous  est 
révélée  qu'en  1837  à  la  vente  de  Lenoir  (n°  193 
du  Cat.),  d'où  elle  passe  chez  Debruge-Dumes- 
nil  (n°  146  de  la  vente,  1849),  et  elle  entre  au 
musée  en  1861,  à  la  suite  de  la  vente  Soltykoff 
(n°  225),  sans  que  la  noble  origine  en  soit  men- 
tionn('e.  Lenoir.  dans  une  note,  avait  bien 
in(li(pié  (jti'on  croyail  «  qu'elle  avait  appar- 
tenu à  saint  Louis  >>,   mais  cette  note  ne  fui 
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pas  rcpiocliiilf  par  son  catalogue  :  Dcbru- 
go-Diuiiesiiil  l'iuiioi'a  et  ([uand  Daircl,  ajU'i'S 
l'acquisition  par  If  i.ouvrr.  rcndil  cnuiplc 
ilan-  la   (lazclli'    des    licdtix-Aiis  de  la   vente 


dans  les  collections.  11  y  a  donc  une  solution 
de  conlinnilé  entre  la  sortie  de  la  Sainte-Cha- 
pelle ei  l'entrée  chez  Lenoir.  Toutefois  M.  Vi- 

dier  a  Cdiidili'  celle    lacune  dans    une  leclure 


Fig.   I.  —  MUSKK  uc  l.ouvKl..  Plac|ULS  de  rL-lii 


Soltykoff.  il  ne  parla  ni  de  saini  l.dui-  ni  de 
la  Sainte-Chapelle,  tandis  qu'il  élayait  dixiM- 
ses  hypothèses  sur  l'origine  du  CouronnenienI 
lie  la  'Vierge  en  ivoire  entrée  en  même  temps 


(pi'd  a  l'aile  le  17  noxeudu'e  MJOOù  la  Société 
des  Antiquaires  de  France.  Si  le  Bulletin  n'en 
résume  (pie  très  rapidement  les  conclusions, 
I  aiileiir   nous  a   peiiiii>  de   prendre  connais- 
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biiiUL'  il'iin  lIi:iiiiIi('  (lu  lixiv  qu'il  |ii('ii;uc  ^ur 
le  ■ri'é.sor  de  la  Siiuilc-Cliaiielle  el  du  il  eiiii- 
iiiéi'e  lout  au  lun.u  ie^  i'aiboii>  (|iii  ramenciil 
à  conclure  à  rideritilicaliun  ;  or,  l)ieu  (|ue 
i|uel(jue>-unes  aieni  plulol  le  caraclere  d  hy- 
polliéses,  d'aulie>  au  coulraii-e,  lelle  la  (juasi 
ideiilité  des  mesures,  seinhlenl  coiivaiucunles 
el  leur  ingénieux  gi'ou}ieuieiil  eiilrainc  une 
adhésion  presque  sans  l'éserves.  I^es  plus 
sceptiques  le  reconnailronl  assui'énienl  quand 
M.  Vidier  aura  publié  son  travail.  On  y  vei'ra 
même  qu'il  y  a  peut-être  lieu  de  reculer  [»lus 
loin  que  1480  la  premiéie  nienlion  de  notre 
Vierge  et  (pie  c'est  elle  qui  semble  apj)a- 
raître,  nutis  munie  d'une  simple  couronne 
d'argent,  dans  un  méniorud  cuire  1~^5G  el 
1315^  (Ibid.,  t.  3'i,  p.  201)  el  (pu  demeure 
au  ti'ésor  justiu'en  lliTT.  Charles  V  l'aurait 
munie  alors  de  sa  moulure  et  de  ses  joyaux, 
hyiiolhese  pari'ailemenl  \raisemblable  quand 
ou  songe  au  goùl  de  ce  prince  pour  les  riches 
orfèvreries.  Mais  nous  nous  reprocherions  de 
déflorei'  le  lra\ail  de  M.  Vidier.  Bornons-nous 
à  nous  rejouir  ijiie,  grâce  à  lui,  une  (l'uvre 
aussi  iniporianle  (pu'  celie-là  ail  relr(nivé  sou 
('■lai  cixil  -. 

L'origine  d'un  second  monument  d'ivoire 
du  Louvre  c^l  (le  même  établie  avec  certi- 
liide.  celle  de  la  reliure  d'orfèvrerie  où  s'en- 
castrent deux  placpies  d'ivoire  (n°  100  du  ca- 
lalogue  Melinier),  qui  entra  au  musée  en  1794, 
par  \(iie  de  confiscation,  venant  du  trésor  de 
l'abbayi'  de  Saint-Denis  i'/(f/.  Ij.  Mais  le  re- 
gistre du  Louvre  n'est  pas  le  premier  docu- 
ment qui  mentionne  ces  plaques  :  dès  le  début 
du  X\  lir  siècle,  en  1709,  P'elicien  publiait  la 
gravure  de  l'une  dans  son  Hisloirc  de  l'ab- 
baye de  Sdint-hriiiis  en  France  (pi.  III,  lettre 
V,  p.  541),  gravure  très  sommaire,  il  est  vrai, 


1.  Pnni-  qiir  l.'i  niciilidii  du  ijn-iiioii.il  piiissi-  <  a|i|iU(iii('i' 
.■I  kl  Virr-i;.'  (In  l.niiMc,  il  f,ni(lr.iil  qiiil  île  lui  |kis  .iiili'- 
ricur  au  \I\"  siorlp,  cir  rn  no  prnl  uiicir  d.ilrr-  l;iililo 
\iorge  du  XIH',  .si  ce  n'est  pcul-ctrc  ili's  loiilcs  <Ii-iiiiimc;- 
.Tiincps.  Il  no  .scmblo  jiiis  quo  l;i  fhilc  du  niomori.il  ait  ]>u 
(■■Iro    |ir(M-is(^i'   oxaolomonl. 

2.  \ous  n'avon.-;  pas  cru  devoir  ropToduuc  collo  s|a- 
luctlc    qu'oui    public.'    loulo--   lo.^  hislduc-  ,\v   l'arl. 


OU  le  monument  poiiriani  se  reconnai'l  cerlaine- 
meiil.  el  elles  recouM'eiil  aujourd'hui  encoi'e 
un  manuscril  gret'  donne  en  I  'iU8  a  la  lelebre 
abbaye  par  rem|iereur  de  Con.slantinople 
Manuel  II  :  il  \  a  loiil  lieu  (le  croire,  à  en 
juger  par  le  slyle  de  la  moulure  d  (irle\rerie, 
(]ue  c'est  la  })i'()pre  reliure  dont  lui  hahill,'  le 
manuscrit,  soit  pour  être  doiiiie  aux  moines, 
s(jil  sitôt  après  son  entrée  daii>  leiii'  luliliollic- 
(pie. 

J^es  plaques  du  Lou\re  [irésentcnt  un  inté- 
rêt considérable  en  ce  (pie,  élroitemenl  ralla- 
chées  à  un  groupe  de  diptyques  qui  sont 
parmi  les  plus  remarquables  de  la  lin  ilu 
MX"  siècle,  elles  en  garantissent  l'aulhenli- 
cilé.  Nous  avons  signalé  déjà  ce  groupe  des 
Grands  Diptyques  de  la  Passion  ',  oii  sur  les 
trois  registres  esl  racontée  en  six  scènes 
l'histoire  des  derniers  jours  du  Chris!,  depuis 
l'Entrée  à  Jérusalem  ju.s(|u'à  la  Crucifixion. 
Le  maître  qui  en  a  donné  le  modèle  s'est 
attaché  à  représenter  chaque  épisode  sous  sa 
forme  la  plus  saisissante  el  il  y  a  iiilroduil 
certains  accents  réalisles  ou  (lraniali(|ues 
dont  les  ateliers  antérieurs  s'étaient  rarement 
avisés.  Mais,  bien  que  certaines  des  pièces  de 
ce  groupe  soient  signalées  depuis  longtemps 
(l'une,  à  Dijon,  a  été  acquise  par  le  musée  en 
1814,  n"  2536  du  Cal.,  et  une  autre,  à  Berlin, 
n°  108-109  du  Cal.  de  "Voege,  serait  mention- 
née dès  1694),  la  rareté  même  de  quelques-uns 
de  ces  détails  a  jeté  la  suspicion  sur  le  groupe 
entier.  C'est  ainsi  que  sur  plusieuis  diptyques. 
a  la  scène  de  la  Crucifixion,  se  voit  Longin  a 
genoux,  la  lance  sur  l'épaule,  mains  jointes  et 
adorant  le  Dieu  qu'il  vient  de  frapper  ;  l'ima- 
gier enfin  interprétait  évidemment  une  légende 
que  conte  tout  au  long  Jacques  de  Voragine  -; 
mais  l'arl  framjais,  en  dehors  de  (piehpies  ma- 
nuscrits, ne  l'a  guère  connue,  aussi  certains 
archéologues  parlaient-ils  sans  indulgence  des 
ivoires  où  elle  se  rencontre.  La  \(iilà  ];iourtant 
sur  la  pièce  du  Loiure  (|ui  est  authentique. 

1.  Gazelle  des  Ileaur-Arli.  lOor,.  l.  I,  p.  40. 

2.  I.a  Légende  dorée,  od.  Bi'uiiol.  Paris.  IS'i!!.  I.  Il,  p.  'i9. 
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De  morne  <.,.  so  rdusa.l  parfois  à  adau'llrr  oligé  et  sans  style,  de  le  suspecter,   estimant 

que  des  artisans  du  XIV  siècle  eussent  pu  .pie  les  artisans  du  moyen  Age  n'ont  pu  tailler 

assez  mal   connailr.'   leur  iconographie  pour  d'aussi  fâcheux  morceaux  ;  ces  bonshommes 

'' '"''''■■  '"'"""'  ■"^"'  'es  Grands  dipty.pies  de  elTianqués  et  sans  expression,  sous  d.-s  areln- 

la  l'asMon.  le  Chris!  agonisant  à  Gethsémani  lectures  étriquées,    son!    Im.mi   du   \]\'  siècle 

'!'■    I"u^   Irs   di.,i|,|,-.    ,punid    l'Evangile    dit  pourtant.  Il  onviendra  d.Mvnavaii!    .n.yons- 

'-ll<'"-"l   qud   u.u  pnl  av.r   lui  que  trois;  nous,   de    regarder    d'un  oui   moins  prévenu 

!'•  I.'inniiinan..  ,!,■  plusieurs  eniununeurs  était  certaines  pièces  médiocrement  rassurantes  au 

'"""'"•■    '■"    ^'""   '•    '''    "-^"l"'""  ^^\''"l^'^liMH..  premier  abord,  nous  rappelant  que  si  les  pn- 


ig.   2.  —  .MLSKic  uu  LuuvRK.  Tablettes  à  écrire. 


ne  pnuvaii  (■lir  iiiccnniiuc  à  ce  point:  six  dis- 
(■i|)lr-  n'eu  (Iniiucnl  pas  moins  ici  dans  le 
jardin  auluur  dn  (lirist  à  genoux  el  il  faut 
se  rendre   à  l'évidence. 

L'on  ne  saurait  nier  enfin  que  le  style  de  ces 
deux  plaques  ne  soit  assez  mauvais,  beaucoup 
moins  bon  en  tout  cas  que  celui  des  princi- 
jiales  pièces  (]\\  groujie.  Or  l'archéologue  est 
souvent  tenté,  devant  un  ivoire  de  travail  né- 


1.  Cf.  BibI,  Niit.,  ms.  fr.  312,  fol.  :iO(i  v»  cir.  ;  <l,. 
aux  vous.«iircs  du  grand  portail  de  Reims. 


miers  laussaires,  peu  adroils  encore,  onl  pn. 
dans  le  second  (piai'l  du  .MX"  siècle,  livrer  à 
des  amaleur>  malavisés  des  contrefaçons  assez 
plates,  c'est  plutôt  des  ouvrages  trop  jolis 
(fu'il  faut  .se  méfier  aujourd'hui,  de  ceux  qui 
flattent  trop  bien  le  goût  des  colieclionncur- 
on  les  manies  des  archéologues. 

Le  Louvre  po.ssède  un  autre  monumeiil 
([u'au  premier  .ilioid  on  se  croirait  en  droit 
de  suspecicr  cl  donl  les  papiers  ne  sont  pour- 
lanl  pas  moins  en  règle  :  les  tablettes  à  écrire 
cataloguées  par  Molinier  sous  le  n°  108  f/ijy.  2). 


r  CHKIÏTIBN. 
LIVRAISON. 
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Leur  acquisition  en  1828  avec  la  collection  Re- 
voit serait  déjà  un  assez  honorable  certificat 
et  de  nature  à  leur  éviter  la  condamnation  que 
semblerait  justifier  un  incroyable  manque  de 
style  et  une  rare  grossièreté  ;  mais  il  y  a 
mieux  et  ces  morceaux  véritablement  détes- 
tables sont  ceux  mêmes  que  dès  1759  Gori  re- 
produisait dans  son  Tlwsaunis  Velenim  Dip- 
lil<h(iiiiiii  (l'itircnce.  in-fol.,  t.  1,  en  face  la  p. 
85),  connue  se  trouvant  à  la  catliédrale  Saint- 
Lambert  de  Liège.  Si  on  ne  les  a  pas  reconnus 
plus  tôt,  c'est  que  la  gravure  les  a  renversés, 
mais  ils  sont  reproduits  très  correctement, 
dans  (ouïe  leur  laideur,  avec  une  seule  licence 
du  graveur  qui  a  modifié  quelque  peu  au  bas 
la  disposition  du  bateau  par  rapport  au  pont. 
Les  tablettes  sont  demeurées  telles  que  Gori 
les  montre,  avec  leurs  cinq  feuillets  munis 
chacun  d'un  rebord  pour  maintenir  la  cire  ; 
l'étui  en  cuir  bouilli  a  .seul  disparu  \ 

Gori,  sur  les  indications  de  son  correspon- 
dant en  Belgicfue,  André  de  Tournai,  a  com- 
posé un  pelit  roman  iiislorique  pour  expliquer 
le  sujet  de  ces  pièces  ;  il  y  voit  une  fontaine 
miraculeuse  au  chevet  de  Saint-Lambert  et  les 
pèlerins  pénétrant  dans  l'église  représentée 
sous  plusieurs  de  ses  faces  ;  il  s'agit  en  vérité 
de  la  Fontaine  de  Jouvence  d'une  part  et,  de 
l'autre,  du  Château  d'amour  vers  lequel  des 
amoureux  se  hâtent,  les  uns  à  pied,  les  au- 
tres en  bateau  ;  pomiant  ce  ne  sont  pas  ces 
représent  a  tion.s,  assez  communes  dans  l'ivoi- 
rie,  qui  importent  ici,  mais  bien  plutôt  le  style. 
Nous  en  avons  déjà  dit  toute  la  médiocrité  ; 
rien  ne  se  peut  voir  de  pire  que  ces  person- 
nages falots,  aux  têtes  trop  grosses  et  aux 
extrémités  monstrueuses,  dont  les  visages  sem- 
blent scul]ités  dans  on  ne  sait  quel  marron 
d'Inde,  qui  se  meuvent  d'un  geste  à  la  fois 
gauche  et  prétentieux  —  le  cavalier  qui  arrive 
à  la  fontaine  est  vraiment  du  dernier  grotes- 
que —  et  le  décor  architectural  avec  ces  tou- 
relles à  poivrières,  ces  petites  maisons  à  pi- 

1.  ÎVoiis  M(>  ronnaissoiis  qu'un  spuI  .nllirail  à  rcrire  de- 
moiiri'  comiilol  dans  «on  iMui,  celui  du  muscc  archéolo- 
gi(|ue  de  Namur, 


gnons,  ces  toits  imbriqués  qui  .se  chevauchent, 
le  tout  branlant  et  mal  planté,  a  quelque  chose 
d'enfantin.  Pourtant,  à  moins  de  croire,  ce 
que  nous  ne  saurions  admettre,  à  un  faux 
antérieur  au  XV'llI"  siècle  qui  se  serait  glissé 
par  fraude  au  trésor  de  Saint-Lambert,  on 
doit  considérer  ijue  ce  sont  des  ouvriers  du 
XIV  siècle  ou  du  commencement  du  XV'  qui 
ont  taillé  ces  objets  de  camelote.  Et  dès  lors 
est-il  permis  de  suspecter  tant  d'autres  pla- 
quettes d'un  style  à  peu  près  aussi  puéril  : 
celle  de  Berlin  (n°  114)  où  trois  couples  s'é- 
battent aux  portes  d'un  château,  tant  d'autres 
dans  des  collections  privées,  même  jusqu'à 
celle  du  musée  national  de  Budapest,  avec  ce 
personnage  monté  à  l'envers  sur  un  âne  et 
qu'un  héraut  semble  promener  par  dérision 
sous  les  murs  d'une  ville?...  L'obligation  où 
nous  sommes  de  tenir  le  diptyque  du  Louvre 
pour  authentique  e.st  encore  une  fois  pour 
nous  enseigner  la  prudence. 

Les  collections  du  Louvre  ne  contiennent 
pas  d'autre  ivoire  gothique  français  (ju'on 
puisse  suivre  antérieurement  au  XIX"  siècle, 
car  nous  n'avons  pas  à  tenir  compte  ici  du  re- 
table italien  en  os,  confisqué  en  1794  à  l'ab- 
baye de  Poissy  et  qui  lui  venait  du  duc  de 
Berri  (n"  112).  Il  y  aurait  lieu  pourtant  de 
mentionner  un  coffret  du  XV  siècle  (Cat. 
Molinier,  n"  124),  qui  apparaît  pour  la  pre- 
mière fois  à  l'inventaire  de  1816  et  dont  une 
erreur  iconographique  a  fait  douter  parfois  : 
c'est,  au  couvercle,  l'attribut  de  saint  Mat- 
thieu, l'ange,  donné  à  saint  Jean  et  l'aigle 
de  ce  dernier  donné  à  saint  Matthieu  ;  mais 
quelque  étrange  que  soit  cette  bévue,  il  nous 
semble  difficile  de  ne  pas  avoir  confiance 
en  un  objet  d'un  style  après  tout  très  sup- 
portable et  tel  qu'un  faussaire  de  ce  temps  eût 
eu  peine  à  le  contrefaire.  Une  communication 
de  M.  Marquet  de  Vasselot  nous  permet  de 
soupçonner  d'ailleurs  que  cet  objet  est  entré 
au  musée  pai-  voie  de  conquête  vers  1804. 
Quant  à  la  collcclion  Uevoil.  dont  l'acquisition 
l'emonte  à  1828,  nous  n'avons  pas  à  nous  en 
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occujici-  ;  a  ce  iiKHiiriil  daillcui^  iimis  snminc-  i'uur  les  musées  pi(i\  iiiciuux  cl  les  trésors 

tli'ja  en  plein  r(iniaMli>nie  et  s'il  ne  paiail  pa>  d'églises  français,  la  li>le  des  ivoires  gothiques 

(|iie  lievoil  ad  conunis  de  grosses  errenrs  dans  (|u'on  y  peut  suivre  avec  certitude  antérieure- 

Ic  iliiiix  de  >es   i\(ni-es.    Icnr  nienlion  à  celle  nieni   au  XIX"  siècle  sera  cdurie.   lanl   les  tré- 


Kig.   3.  —  niBi,ioriiK(.iL  E  D'iiPiNAL.   Plaquette. 


aie,  Inen  ipie  Ire: 
as  poiu'  en\  une 
cité  '. 


inipdi' 
ii'euxc 


iiile,    ne   c 
iTah-olne 


ni-lihn 


1.  Au  musée  do  C'Iuny  un  fragmoni  de  miroir  11"  Ki.'m 
^t  dit  au  calalogiip  imprimé  provenir  de  Saiiil  Dcjiis. 
indis  que  la  même  pièc(ï  au  calalogue  inanusml.  sons 
■  n'  404,   passe  pour  provenir  de   la  Sainle  Cliapelliv   II 

y    a  lieu    sans   doule   d'accorder   confiance    ni   a    liuu' 


sors  ont  été  consciencieii^enienl  di 


-  dn- 


ni  à  l'autre  de  ces  menlions.  l'our  le  diplyfpie  par 
lagé  entre  Climy  (n<>  1089)  et  le  Cabinet  des  "Médailles 
la  légende  latlribue  de  même  A  Saint-Denis,  lécendi 
orale,  il  est  vrai  :  mais  l.i  feuille  de  Cluny  a  été  acipiisi 
à  la  Vente  Ganslierg  en  lsr).'i  el  sur  celui  de  la  lîiblio 
lliéquc,  M.  Jean  de  l'oville  n'a  pu,  malgré  des  démar 
elles  laites  à  notre  inlenlion.  retrouver  aucun  renseigne 
ruent  dans  les   registres   d  entrée. 
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iJinl  l;i  Itcxoliiliini  cl  hiiil  il  csl  didicile  de  ricii 
iillii-nn'i-  >m'  roMi^ine  des  pièct'.s  conservées 
(huis  do  depuis  a  culalugues  singulièremenl 
soimiuiu'cs  d'oidiiiaii-e.  .XOiis  ne  voyons  guère, 
en  verilé,  comme  ayant  une  origine  cerlaine, 
(|u'iine  plaque  de  reliure  qui  se  trouve  au- 
joui-d'hiii  à  la  Hihiiothéque  d'Epinal  (Cat. 
geii.  des  iuss.  ilrs  jjibl.  publ.,  t.  III,  p.  -WJ, 
Paris,    18()1,   in-8°)  :  le  manuscrit  qu'il  reeou- 


dessus  de  sa  tête,  saint  Jean-Iiaplr-te  et  samle 
Catherine  à  ses  côtés,  avec  un  baldaquin 
formé  d'une  triple  arcade  à  Irèfles,  crochets 
et  pinacles.  j,c  monumeid  dale  évidemment 
de  la  seconde  moitié  du  XIV  siècle  et  le  style 
ne  manquera  pas  d'en  paraître  un  peu  lourd  ; 


fig.   4.  —  HKiiisH  MUStUM.    Feuillet  de  diplvquc. 

vre,  un  Evangile  selon  saini  Marc,  du  XI" 
siècle,  apiiarlenail  aux  dames  clianoinesses 
du  cliapilic  d'I-^piiial  :  delourné  par  une  des 
religieuses  au  iiKniieid  de  la  dissolution  du 
chapilre,  il  lui  mis  en  d('p(')|  dans  la  famille 
du  Ludi-e,  (jui  le  reslilua  à  la  ville  en  1846. 
(■elle  phKpie  de  reliure  ()'i(j.  ,1)  est  en  réalité 
un  feuillet  gauche  de  diptyque  et  figure  la 
X'ierge  debout  pm-lanl  l'Enfant,  couronnée  et 
encensée  par  Irois  angelots  qui  volettent  aii- 


Fig.   5. 


HRiTisii  MUSB.UM.   Volet  de  Tabernacle 


mais  cette  iconographie  de  la  Vierge  entre 
deux  saints  est  rare  dans  l'ivoirerie  française 
el  il  est  bon  d'en  posséder  une  épreuve  tout  à 
fait    aulherdique. 
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AN(ii,i;ri;iii{E 


La  plui 
i'|iiouvés 
et  ils  onl 


que   la 
gardé 


|ia\  s  (• 

Fraiu 

inlacis 


h'aiiiici 
o   par 


s  oui  (''l(''  moins 
les  l'i'voliilioiis 
111(1  nombre  de 


l-'ig.  6.   —  OXIOKU,   ASllMoLhAN    MUStUM.    SUltUe. 

Irvsors  d'églises  el  d'abbayes  ou  de  colleclions 
|iiincièrcs  ;  mais  (|uci(|ue  imporlaiilc  que  pùl 
rlvi;  an  iiioycii  ài^c  I  c\|i(iiial ion  des  ivoires 
fraïujais,  soi1l'.-~  d'arlule.-  ilr  l'a  ris  (|ue  les 
voyageurs  ou  les  pèlerins  rapiiorlaicnt,  ils  y 
furent  toujours,  cela  va  sans  dire,  beaucoup 
moins  nombreux  (|u'en  l-'rance  même,  et  assez 
rares  demeuicnl  anjourd'liui  ceux  que  des 
ilocumcnls  iicnnillcnl  de  suivre  en  deçà  du 
XIX"  -irrle. 

L'Angleterre  à  la  \crilé  ne  peut  complei- 
parmi  les  pays  épargnés  par  les  troubles  : 
clic  ()o-s('dn  nii  moyen  Age  de  nombi'eux  i\ni- 
rr-.,     Ir-    lliM'llIairc-    |illlillc~    de    l]caucoil|i    dr 


[iv>ors  d'église  en  loni  loi.  cl  >i  ieiiaiii>  d'cn- 
\iv  eux  devaient  èlre  anglais,  puisque  qucl- 
(jues  ivoires  anglais  subsislent  (|ui  témoigneni 
de  l'existence  d'ateliers  britanniques  au  XIV' 
siècle,  d'autres  au  contraire  ne  pouvaient  man- 
quer d'être  français.  Les  révolutions  icono- 
clastes n'ont  rien  laissé  subsister  de  toutes 
ces  richesses,  et  le  Britisli  Muséum  est  foii 
pauvre  en  ivoires  gothiques  français  connus 
antérieurement  au  XIX''  siècle.  Le  catalogue 
de  Dalton  n'en  signale  que  deux.  C'est  le  n°  207 
(jui  aurait  fait  partie  dès  1753  de  la  célèbre 
collcrlioii  Sloane,  et  le  n°  28'.3  provenant  de 
I  abliayc  de  Grange,  près  Grantham,  aux  ter- 
mes d'une  inscri|ilion  au  fio<,  datée  de  1739.  Ce 


I'''K-  7- 


JXi-OKU,    ASHMUI.kAN    MUSEUM,   l'cuillct  dc  diplVCJU 


dernier  f|if/.  -1)  est  un  feuillet  droit  de  diply(pie 
a  deux  registres  sui-moiités  chacun  d'une  ar- 
i-alnre  el  dont  ie>  sujel-  -it]]\  >r\)iwr^  par  des 
(■nlnnnelle<.  type  bien  cdiinu.  mai<  r-emar- 
([uabii'   ni  par    la    |in--cnrc    de    saini-    au  it- 
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gistrc  du  bas,  saini  Mailiii  iliiiic  pari  cl  les 
deux  saillis  Jac([ues.  Les  reprcseiilalioiis  de 
sainls  se  i-cnconlivul  raroinciit  dans  l'ivoirc- 
ric  gotliiiiuc,    cl   lions   ne  |nvlcndons  |ias  que 


Fig.  8.  —  UXFOKD.  ASHMui.EAN  MUSEUM.    Plaquette. 

ceux-ci  aulheulilienl  lonics  les  pit'ces  où  on 
en  vuil  ;  (juclques-unes  nous  scuiblent  a.ssez 
suspectes,  soit  (|u'il  s'agisse  de  sainls  isolé.s, 
soil  ([u'on  ait  taillé  des  scènes  de  leur  légende, 
mais  il  ot  rassurant  d'en  découvrir  qu'on 
ne  pui.sse  soupçonner.  El,  chose  bizarre,  l'au- 
Ire  pièce  du  Brilish  Muséum  (lig.  5)  nous  en 
nioiilre  aussi,  avec  des  scènes  de  l'enfance  du 
Cliii'-I  ;  toutefois  ce  ne  sont  pas  les  saintes 
Calherine  et  Marguerite  qui  constituent  le 
principal  intérêt  de  ce  morceau,  c'est  sa  des- 
tination ;  car  ce  fragment  long  et  étroit  n'est 
autre  chose  qu  un  volet  (les  traces  des  char- 
nières en  font  foi)  d'un  Tabernacle  de  la  \'ier- 
ge.  Or  si  nous  possédons  beaucoup  de  ces 
monuments  ',  aucun  ne  nous  est  connu  anlé- 

1.  ("f.  Koci-hlin,  (Juelqucx  atelie  s  d  icoiriers  Irançii  s,  II, 
Gazelle  des   BecAii-Arls,   19(15.  I.  Il,    \<.   'l'û 


rit'ureineni  à  l'ère  des  faussaires,  cl  bien  que 
nous  ne  soyons  pas  di.sposés  à  les  soupçon- 
ner, il  n'en  semble  pas  moins  bon  de  posséder 
une  pièce  |)ro])i('  à  convaincre  les  plus  scep- 
liipies.  Le  fragiiienl  du  lirilish  Muséum  devra 
faire  laire  leurs  scni|Miles. 

l'^t  ce  serait  tout  pour  l'Angleterre,  semble- 
t-il.  si  au  XVIP  siècle,  en  1682,  Ashmol  n'a- 
xai! eu  l'idée  de  laisser  à  l'universilé  d'Ox- 
loMJ  un  cabine!  d'anhipiile--  (pie  lui  avait  légué 
en  1()62  un  eeiiaiii  1  radescaiil,  cabine!  ipii, 
catalogué  en  KIOI  par  le  l)'  l'iot,  puis  en  ITH!, 
a  formé  le  noyau  de  l'Ashmolean  Muséum 
d'aujourd'hui  '.  Or  ce  cabinet  renfermait  plu- 
sieurs ivoires  gothiques  qui  sont  encore  con- 
siM'vés  dans  la  galerie.  Ouelques-uns  sont 
fort  médiocre.s,  tels  :  la  Vierge  assise  (cat. 
KiOl,  n°  583),  s!a!iie!!e  lourde  et  sans  grâce 
ijifl.  (')):  la  plaqiielle,  feuillei  gauche  de  dipty- 
(pie  l'ibid.  581),  où  l'on  voit  une  .\tloration  des 


Fig.  9. 


iXFORD,  ,\SHMULK.^N   MUSEUM.  Feuillet  de  diptyque. 


Mages,  molle  et  sans  caractère  (fu/.  7),  et  deux 
auli'es  plaquettes  ayant  servi  de  couvertures 
de  tablettes  à  écrire  :  l'une  f/iV/.  S),  figurant  le 

1.  Un  tfiiidc  i'xcolli>nl   en  a  clc  piiblic  |i;ir  \\v.  lîrll. 


CONNUS  ANTÉRIKVRKMKNT   AU   XIX     S1ÈCL1': 


291 


Clir-isl 

cl    Icill': 

Ire'/;;/, 


cil  croix 
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i-'^r  cl  >;iinl  Jean 
(ibid.  rj8())  :  l'au- 
■uislres  avec  l'An- 


Kig.  !o.  —  OXFORD.  ASHMOLEAN  MUSEUM.  Pièce  d'un  échiquier. 

niiiicialii)n  cl  hi  \'i>ilation  (Ilnd.  580),  toutes 
deux  [)arlailcnicnl  banales,  sinon  grossières. 
A  la  Ci'ucifixion  il  faut  remai'(|ucr  pourtant 
(|iic  la  croix  à  laquelle  pend  le  Cbrisl  simule 
|iar  ccilains  coups  de  ciseau  le  bois  naturel, 
rcprcscnlalioii  dont  on  a  pu  prendre  ombrage 
parfoi-  cl  (pic  celle  pièce  jiislilie  ',  mais  le  plus 
exideiil  inli'ivl  de  ces  iiioi'ccaiix  est  de  nous 
iiionlrer  une  l'ois  encore  la  médiocrité  de  cer- 
tains ouvriers  du  milieu  el  dv  la  seconde  moi- 
tié du  .\l\'  vièclc.  .\ii  vrAc,  TradcscanI  avait 
d'autres  ivoires  dans  son  cabinci  el  (piclipies- 
iins  sont  excellcnis.  (pi'oii  (>sl  bciireux  de  tirer 
de  la  foule  des  objets  sans  état  civil. 

l.  La  croix  do  liois  nnliircl  ri  non  (•qnarri  osl  [ri-a^ 
froqucnti-  au  X\"  sU-clr  ;  bien  rpir  plus-  rare  au  \1\  '. 
clli'  se  renconli'p  poiirlanl  dans  la  grande  sciilplurc  cl  la 
|M-iMliire.    voire   in<>mc  sur   les  sceaux. 


L'un  est  un  pion  (['('■cliupuer  lii<i.  loj  :  un 
cavalier  s'enlève  sur  chaipie  face  au  iiiiliiMi  de 
rinceaux,  vêtu  du  baubert  et  de  la  colle  d'ar- 
mes, coiffé  du  baume,  l'écu  au  bras  el  brau- 
dissanl  l'épée  ou  la  lance  d'un  geste  admi- 
rable de  simplicité.  La  pièce,  du  milieu  du 
XlIP  siècle,  comme  le  costume  l'indique,  est 
à  peu  près  uni(|ue  ^  et  singulièrement  cu- 
l'ieiisc  an  milieu  des  répétitions  aveulies  d  ou- 
vrages ai-cliaïqiies  qui  consliliieni  d'oidinaire 
le  matériel  du  jeu  d'échec  durant  la  période 
gothique  ;  ce  pion  prouve  évidemment  l'exis- 
tence de  modèles  plus  originaux,  mais  tous 
onl   disparu  hormis  celui-là. 

L^ne  plaquette,  ayant  formé  feuillet  gauche 
d'un  dijjtytpie  f/(V/.   Il)  el   où  figiu'C  la  Résur- 


I.-j,,.     ,,.    _    OXFOKI),    ASHMOLEAN    MUSEUM.    Plaqu.-Uc 


recUon  (ibid.    n"  ÔS'i),    ne   semble  pas  moins 


1.  Une  aulre  mais  inféric\ire  est  conservée  à  Vienne 
(Vutriche)  dans  la  colletlion  Fiiidor  ;  nous  en  connais- 
sons une  Iroisieuie  à  Paris  dans  la  lolleclion  Uoeiilscliel 
Sur  le  pion  d  Oxford,   cf.   Archneolonical  Journal,  l.  111. 
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i'(Mn;ir(nia]iIe  :  non  poiiil  spulemeiil  [);iit('  que 
i-v  siijc'l,  isoli'.  csl  l'arc  sur  les  plaquettes  — 
nous  n  en  coiuiaissons  pas  d'auti'e  exemple 
-  -  mais  le  slyle  apparaît  d'une  singulière 
beauté.  C'est  d'abord  le  décor  architectural 
([u'il  faut  admirer,  ces  deux  colonnettes  su]i- 
portant  une  ai'cade  trilobée  surmontée  d'un 
gable  à  crochets  et  fleuron,  avec  des  cpiatre- 
leuilles  dans  les  angles,  motif  évidennnenl 
connu,  mais  parfai- 
tement harmonieux 
ici  et  d'une  vigueur 
inaccoutumée.  Pour 
la  composition,  on  la 
rencontre  assez  ana- 
logue aux  diptyques 
dont  les  registres  su- 
perposés racontent 
l'histoire  de  la  Pas- 
sion, à  un  morceau 
notamment  du  mu- 
sée de  Lille  \  et  nous 
avouons  que  notre 
ivoirier  a  marqué 
(juelque  maladresse 
dans  l'exécution  des 
extrémités;  mais  il  y 
a  dans  l'attitude  des 
anges  debout  sur  le 
sépulcre  un  recueil- 
lement   joyeux    et 

dans  le  mouvement  du  Christ,  si  nolilcnienl 
drapé,  une  ampleur  où  les  ivoiriers  n'allei- 
gnirent  pas  souvent. 

Une  valve  de  boîte  à  miroir  enfin  (ibid.  SS-^S) 
doit  passer  pour  particulièrement  importante 
(fifl.  12),  parce  que  c'est  sans  doute  la  seulç^ 
qu'on  suive  en  deçà  du  XIX"  siècle.  Le  sujet  eu 
est  très  simple  :  un  jeune  couple,  dans  un  jai- 
din,  qui  s'entretient  familièrement  :  les  vêtc- 

I.  Ci.  MiiliniiT,  Album  nrrhéoU>i:iiqiiC  def:  inusces  de 
l'rovincc.   Paris.    ISOlt,   iii-i°. 


Fig. 


OXFOKO,    ASHMdLKAN    MUSKUM.    Valve  de    Ij  Jlle 


ments  longs  des  personnages  indiquent  la 
pi'emière  partie  du  XIV  siècle  et  l'on  sait  qu'à 
ce  moment  cette  scène  a  été  répétée  souvent 
sur  les  objets  à  l'usage  des  dames,  boîtes  à 
nnroir  '  ou  coffrets  :  il  semble  pourtant  que 
ce  miroir  se  distingue  des  autres.  D'ordinaire, 
le  jeune  houiuic,  familier,  caresse  de  la  main 
le  juenlon  de  la  belle,  (piand  il  ne  s'agenouille 
pas  devani  elle  pour  lui  déclarer  sa  flamme, 
et  ces  petits  tableaux 
-•onl  parfois  des 
chefs  -  d'oeuvre  d  e 
grâce  mignarde  ou 
de  cociuetterie  raffi- 
née ;  ici  l'amant  pa- 
rait plus  discret  et 
c'est  son  amie  qui  lui 
prend  les  mains  qu'il 
a  jointes  ;  plus  de 
sérieux  aussi  se  peint 
dans  les  expressions 
des  visages.  Sont-ce 
ces  qualités  morales, 
ou  peut-être  une  cer- 
taine sécheresse  dans 
le  travail,  qui  ont 
l'ail  (li'nier  à  ce  mi- 
roir la  nationalité 
française,  et  faut-d 
le  tenir  pour  anglais 
comme  on  a  fait  à 
Oxford  ?  I,a  sculptui-e  anglaise  a  été  trop  peu 
étudiée  jus([u'ici  pour  qu'on  puisse  se  pronon- 
cer avec  certitude.  Une  saveur  étrangère  se 
sent  pourtant,  semble-t-il,  dans  ce  joli  mor- 
ceau, comme  un  peu  dépaysé  quand  on  le  con- 
sidère parmi  le-  olijets  analogues  d'origine 
('■vidennuent  |)arisienne. 


lA  suivre. j 


f^avmond   Koeculin. 


1.  Nous  avons  noio  quclqiirs  miroirs  rlr  ce  lypo  dans 
il-  Calidoq\tc  de  lu  enllerlioii  Martin  l.e  lloii.  I.  H.  I\oi- 
rps  el  .'^culpfures.   Paris,  ISÎir,,  m  loi.,   n°  3S. 
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L'EXPOSITION    D'ART    RELIGIEUX    ANCIEN 
DE   STRÂNGNÂS  (Suède) 


Tinidi'^  (juciii  pniiisuivîiit  la  restauration 
liT>  (■(iiii|il,'lc  (le  la  callicdralc  ck'  Straiignas', 
la  [icuM'c  \iiil  a  (('ilaiiiN  c^iirits  éclairés  d  or- 
ganiser dan>  la  niénic  vdle  une  Exposition 
d'art  religieux  ancien,  ('elle  exposition  devail 
rénnii'  les  leuvres  disséminées  dans  tnui  le 
diiuese  dont  SIraugniis,  sur  le  lac  Malai'.  oc- 
cupe le  point  ceidral,  et  s'ouvrir  pendant  l'été, 
à  l'époque  où  les  travaux  terminés,  l'église 
dc\ ad  être  reconsacrée. 

!.('  diocèse  coni|)rentl  les  pro\inces  de  Su- 
deiinanic  cl  de  .Xiiikc  el  des  parties  de  cel- 
li--  iroslrugulhic  cl  di'  \aslmanland.  Ce  lu- 
rcnl  les  Sdcieles  arclicidogKpii's  de  Suderma- 
nie  el  de  Xarke  i|in  organisèrent  celle  Ixdle 
maiiile-lalion  ariisliipie. 

l  ne  enlrepri-e  de  ce  geni'e  st)ulève  en 
Suéde  heaiHoiip  de  dillicullés  :  l'histoire  de 
I  ail.  d'après  les  melhodes  modei'iies.  n  a  pas 
elirore  (■'l('  pou<s('.(.  \i;-^  \ni\\  el  le-,  per-oiines 
\raiiiienl  eoiiipeleiile^  -oui  relal  i\  eiiiehl  ra- 
re--. I  )e  plu--,  on  ne  coniplad  i;nere  aiilerieii- 
lenienl  (pi  une  seule  lelilalixe  de  ce  gem'<'. 
I  l^xposilicjii  organisée!  en  I90(j  à  iXoi'ikôping, 
|ioiir  la  province  d'Ostrogotliie.  |)ar  .M.  Janse, 
i'oii-er\alciir  du  Musi^e  de-  \nliipiiir's  .\a- 
lioiiales  ;  ajoiilon^  a  cela  (pie  les  (CUM'cs  a 
ri'imir  élaieiil  pour  la  pliijiail  iiieoiiniies  des 
organisateur-  eux-mêmes.  Il  n'existe  en  Suè- 
de, |HMir  les  Ire-or-  d'égli.ses,  aucune  de.<- 
eriplion  iiH-lliodapie,  aucun  invciilaire  illus- 
tre,   comme  dans   les  grands  pa\s  d  l'Europe  ; 


1.  Sa    description   a  paru   clans  la    chroiiiiiiic  de  celle 
ivvdc  flOlO,   p.  349). 


de  plus,  la  collection  ollicielle  de  repi'otluc- 
tions  el  de  photographies  à  Slockholni  est 
malheureusement  fort  incompléle.  Il  n'y  avait, 
par  ccuiséquenl,  d'autre  ressource  cpie  de  par- 
t'oiirir  ti-es  ininiilieiiscment  loul  le  diocèse  el 
d'explorer  une  a  une  les  l.Sd  églises  (|ui  s  y 
Irouvenl. 

Ce  travail  a  exigé  de  grands  efforts.  Dans 
une  contrée  protestante,  comme  la  Suède, 
les  souxenirs  (les  leiii|is  passés,  parlicidiei-e- 
nient  de  réj)oi|ue  cidholiipie,  sonl  souvent 
laissés  à  l'abandon  el  dédaignés.  Les  trois 
(piaris  au  inoins  des  (d)jets  exposés  ont  été 
relire-  de  coinhles  obscur.s,  aux  toitures  dis- 
jointes, ou  irouvés  dans  des  clochers  el  des 
pièces  de  débarras,  on  leur  présence  était  gé- 
iK'ralemenl  inconnue.  iik'Iiic  des  pa-lcni'-  el 
des  saci'islam-  '. 

Les  ressources  linancif'res  de  celte  eiilre- 
pi'ise  élaienl  non  nioiii-  dillicile-  à  trimxer; 
on  |)arvinl  cepeiidani  au  Iml.  grâce  aux  Mé- 
cènes (pii  inonlrereiil  un  réel  inler(''l  a  celte 
manileslalion  aili-li(pie.  el  le  projet  |nil  enfin 
être  réalisé.  .\l.  Sigaid  (iirnuui.  architecte  el 
l'cslauraleur  habile  des  jieinliire<  des  \itules 
de  la  cathédrale,  en  axait  pri-  l'initiative,  et 
s'était  adjoint  .M,  .loliimy  lioo-val.  maître  de 
conférences  dhisloire  de  lail  à  l'iniversité 
d'Upsal,  ain.si  que  l'auteur  d(>  cet  article.  Le 


1  l.ii  .Suède  pos.sède  une  loi  relative  aii.x  moniinients 
l(i-lcirj<pies  el  aux  objets  d'arl,  remontant  au  milieu  du 
X\  II''  .siècle,  ce  qui  en  empêche  d'une  manière  effeclive 
la  desiruclion,  la  vente  ou  la  dispeision.  Telle  loi  n'esl 
malheureusemenl  pa.-;  aussi  etlicace  en  ce  (pii  concerne 
leur   l'iilo'licii. 


i'M 


REVUE   DE    LART   CHRETIEN 


20  juin  1910,  l'Exposition  ouvrit  enfin  ses 
portes. 

Le  local,  situé  dans  le  voisinage  immédiat 
de  la  cathédrale,  était  la  vaste  salle  de  gym- 
nastique du  Collège  de  la  ville.  Notre  première 
gravure  montre  comment  l'intérieui*  avait  été 
aménagé  ;  c'était  une  salle  représentant  une 
église,  précédée  d'un  vestibule,  flanquée  de 
chapelles  et  terminée  par  un  vaste  chœur.  La 
couleur  dominante  des  murs  était  blanche, 
comme  cela  est  presque  toujours  de  règle 
dans  les  petites  églises  de  campagne  en  Suède; 
de  cette  façon,  les  peintures,  l'or  et  les  sculp- 
tures en  bois  rassortaient  de  la  façon  la  plus 
heureuse.  Dans  la  grande  salle  et  les  chapelles 
latérales,  les  objets  étaient  rangés  suivant  l'or- 
dre chronologique  ;  le  chœur  était  réservé  à 
l'époque  de  la  Renaissance  (retables  et  autres 
objets  datant  environ  de  l'année  1500)  ^  Le 
catalogue  comptait  634  numéros,  auxquels  on 
doit  ajouter  un  certain  nombre  de  pièces  qui, 
pour  une  raison  ou  pour  une  autre,  n'ont  pas 
été  cataloguées. 

Quel  a  été  le  résultat  de  ces  efforts?  Nous 
pouvons  répondre  qu'il  a  été  inespéré,  comme 
l'ont  prouvé  l'accueil  et  les  éloges  de  la  presse 
et  du  public.  Ce  n'était  pas,  il  est  vrai,  la  pre- 
mière fois  qu'on  avait  l'occasion  de  voir  un 
tel  ensemble. Nos  musées,  surtout  les  musées  de 
Stockholm,  et  aussi  quelques-uns  des  Musées 
provinciaux,  possèdent  des  collections  très  pré- 
cieuses et  de  plus,  l'exposition  organisée  par 
M.  Janse,  que  nous  rappelions  il  y  a  un  mo- 
ment, avait  attiré  les  regards  du  public,  comme 
elle  le  méritait.  Mais,  tandis  que  la  plupart  de 
nos  musées  ont  à  souffrir  de  l'étroitesse  des 
locaux  et  que  d'autre  part  l'Exposition  de 
Norrkôping  était  limitée  à  la  période  du  moyen 
âge,  l'Exposition  de  Strângnàs  pouvait  don- 
ner, dans  un  local  vaste  et  bien  éclairé,  une 

1.  Une  assez  grande  partie  des  tableaux  et  portraits 
avaient  dû,  faute  de  place,  être  exposés  ailleurs,  dans 
deux  salles  du  collège  appropriées  à  cet  usage.  L'orga- 
nisateur de  cette  section  était  M.  Erik  Wctl.ergren,  con- 
servateur au  Musée  National  à  Stockholm.  Les  pièces 
précieuses  d'orfèvrerie  —  le  diocèse  en  possède  une  quan- 
tité relativement  considérable  —  formaient  une  expo- 
sition séparée  dans  le  «  Nordisk  Museet  »  de  Stockholm. 


idée  assez  complète  de  l'art  religieux  en  Suède 
pendant  une  période  de  six  siècles,  avec  les 
caractères  d'homogénéité  qui  -mil  propres  à 
une  région  déterminée. 

Beaucoup  de  ce  qu'on  y  voyait  a  pu  pa- 
raître lourd,  barbare  et  peu  artistique  à 
l'étranger  habitué  aux  pays  plus  riches  et 
plus  favorisés.  Nous  ne  nierons  pas  que,  dans 
bien  des  cas,  son  jugement  ne  soit  fondé.  Mais, 
malgré  ces  traits  caractéristiques  d'archaïsme 
et  de  maladresse,  ce  que  nous  avons  eu  sous 
les  yeux  n'en  était  pas  moins  curieux  et  ins- 
tructif. 

Avant  de  commencer  notre  visite  dans  les 
différentes  sections,  il  n'est  peut-être  pas  inu- 
tile de  dire  quelques  mots  de  la  civilisation 
qui  a  donné  le  jour  à  l'art  suédois  et  qui  a 
permis  son  développement. 

A  dater  de  la  mission  de  saint  Anschaire  en 
Scandinavie  (en  Suède  en  830)  et  de  la  fonda- 
tion de  la  première  église  chrétienne,  floris- 
sante tout  d'abord,  mais  qui  succomba  bien- 
tôt dans  une  lutte  inégale,  parce  que  les 
idées  anciennes  étaient  trop  profondément  en- 
racinées, les  chrétiens  ne  cessèrent  jamais  de 
chercher  à  gagner  les  tribus  des  Vikings,  re- 
doutables par  leurs  expéditions  lointaines, 
mais  qu'ils  estimaient  avec  raison  aptes  au 
développement  intellectuel  et  moral.  Tandis 
qu'en  Danemark  et  en  Norvège,  les  efforts 
étaient  couronnés  de  succès  relativement  ra- 
pides, la  résistance  était  au  contraire  opiniâtre 
et  de  longue  durée  dans  la  Suède,  toujours 
plus  conservatrice  et  plus  rebelle.  Néanmoins, 
lorsqu'en  1008  le  roi  Olaf  se  fit  baptiser,  sui- 
vant la  tradition,  par  saint  .Sigfrid  à  Husaby 
Kâlla  (Source  d'Husaby),  dans  la  Vestrogo- 
thie,  la  partie  occidentale  du  royaume  fut  bien- 
tôt gagnée  à  la  papauté.  Ce  n'est  que  vers 
l'an  1100  qu'on  peut  considérer  comme  tout  à 
fait  chrétien  l'Est  de  la  Suède,  où  se  trouve 
le  diocèse  de  Strângnàs  \ 


l.  Dans  la  province  de  Dalécarlie,  on  mentionne  encore 
des  païens  en  1178.  Les  traces  des  idées  païennes  qui 
se  retrouvent  dans  l'art  en  certaines  régions  jusqu'en 
1300  montrent  également  combien  les  vieilles  croyances 
étaient   enracinées. 
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REVUE    DE    L  ART   CHRETIEN 


Saiiil  An^cliairc  venail  (hi  imiiiaslcrc  de 
Cdiwcv  en  W  cslplialic  ;  les  iinssioniiaii'cs  qui 
CDMliniicroiil  son  (iMivro  en  Suéde  arrivaieiil 
d'Alleiuague  el  suiioul  (rAugleteire,  pays 
avec  lequel  les  relations  étaient  depuis  long- 
temps très  suivies  et  remontaient  même  aux 
lemps  paien>.  On  peul  eilei-  qnehpies  exem- 
ples d'imporlaln)ii  d'oliiels  de  Grande  Breta- 
gne servani  an  culte.  Il  est  donc  permis  de 
supposer  que  l'art  anglo-saxon  a  eu  une  in- 
fluence assez  prépondérante  sur  l'art  suédois 
et  il  est  vraisemblable  que  cette  influence  s'est 
fait  sentir  surtout  dans  l'architecture  primi- 
li\e  el  dans  la  -eul|ilure  sur  pierre,  dont  de 
nombreux  monumenis  se  retrouvent  dans  la 
N'estrogothie,  conti'ée  qui  fut  chrétienne  dès 
le  début  du  XI"  siècle. 

Mallieureusemenl,  cette  question,  dont  la 
solution  est  d'une  grande  importance  pour 
l'histoire  de  l'art  indigène,  n'a  pas  encore  été 
étudiée  scientifiquement  et  il  esl  dilficile  à  pré- 
sent de  déterminer  quelle  a  été  l'étendue  de 
l'influence  anglo-saxonne.  Il  ne  faut  pas  non 
|)lus  oublier  l'influence  exercée  par  l'Allema- 
gne du  .Xoi'd  ;  la  Suèd(^  el  le  Danemark  dé- 
pendirent du  diocèse  de  Hambourg  et  Brème 
jusqu'à  l'époque  où,  en  1103,  ils  eurent  leur 
premier  arcbevéque  qui  résida  à  Lund'. 

L'œuvre  de  conversion  du  diocèse  de 
.Slrangniis  esl  allribuée  à  deux  missionnaires 
venus  d'Angleterre,  tous  deux  honorés  dans 
le  Xoid  connue  saints  el  dont  l'existence  est 
lns[()ri(piement  pi'ouvée.  L'un,  saint  Eskil, 
considéré  connue  k'  prenuer  évéque  du  dio- 
cèse, doit  avoir  été  la|jidè  à  Strangniis  même, 
vers  l'an  1180;  l'aulre,  saint  Botvid,  proba- 
Idenienl  d'iirigine  siK'doise,  a  été  assassiné 
pai'  un  affranchi  -.  Selon  nolie  opinion,  deux 

1.  Ce  lie  l'iil  (jiie  sdix.'iiilo  uns  plus  lard  (IKH)  que  hi 
SiH'dc  ml  |i,,iir  rll(>  seule  un  arclievcque  doni  la  rési- 
drner  el.iil  ,1  I  |is.il.  Ij's  iirnvinces  méridionales  el  ncci- 
denlales  (Scame,  llallaiid.  Blekince,  nolnislaiu  ne  fai- 
saient pas  parlie  de  la  Suéde  du  ninveu  .lije  ;  en  revan- 
che,  loule  la   Finlande  lui  app.u-lenaU. 

2.  .Saint  Eskil,  re.vélu  r\r<  cu■nenlelll^  i'im-i  (.|p,ui\  n  i,' 
nanl  trois  pierres  dans  la  inani.  e,-l  smuriil  ei.nlcjndu 
dans  larl  a\-ee  saini  Xnolas  de  Ban.  Les  allnbuls  de 
sailli   Itdivid  snnl  linslrunienl  avec  le(|iiel  il  a  élé  assas. 


monuments  conserves  dans  le  dioce>e  peu\enl, 
avec  une  assez  grande  certitude,  prouver  l'in- 
fliience  de  l'art  anglo-saxon.  Le  premier  est 
un  grand  sarcojjhage  en  grès,  surmonle  d'un 
couvercle  prismatique,  provenant  de  l'église 
de  Bolkyrka  el  remontant  à  la  première  moi- 
tié du  XII"  siècle  :  il  est  conservé  au  musée 
liistorique  de  Stockholm,  mais  il  n'elail  pas 
à  l'Exposiliim.  ( 'e  sarcophage  est  décoré  d'or- 
nemenls  d'une  grande  délicatesse  (animaux 
enlacés  dans  des  l'inceaux  de  vigne)  el  d'un 
bas-relief  divisé  par  des  arcades  et  représen- 
tant le  Jurjeinent  dernier.  Il  porte  des  ins- 
criptions en  lellres  latines  et  en  caractères  ru- 
niques.  L'une  d'elles  nous  apprend  que  le 
sarcophage  renfernuut  la  dépouille  mortelle 
d'un  certain  Hjorn,  tirs  probablement  le  même 
(pie  la  l('gende  de  sainI  Botvid  menlionne 
comme  èlant  frère  du  saint  el  qui  construisit 
l'ancienne  église  de  Bolkyrka  (1129).  Les  or- 
nements du  couvercle  qui  rappellent  encore 
l'ail  pré-chrétien  se  rapprochent  beaucoup 
(le  ceux  d'aulres  monumenis  du  même  genre 
dans  le  style  nnnan  de  la  Grande-Bretagne, 
mais  ils  rappellent  siirlout  une  sculpture  sur 
bois  qui  se  trouve  au  Musée  National  de 
Copenhague  et  (jui  vient  d'Islande,  île  qui 
avait  des  relations  suivies  avec  l'Angleterre 
et  avec  la  Norvège,  tout  imprégnée  elle  aussi 
de  la  ci\  ilisalion  anglaise'.  Parmi  les  f(Hds 
baptismaux  de  l'exposition,  ceux  d'Yiter  Selo, 
en  grès  aussi,  ressemblent  beaucoup  à  ce 
sarcophage  :  ils  ont  comme  lui  des  ornements 
représenlani  des  animaux  el  des  feuillages 
habilement  exécutés  -. 

sine,  la  hache,  on  un  poisson  ra])pelant  la  pèche  mira- 
culeuse (pie  la  légende  lui  .illiiliiie.  Ces  deux  sainis  soni 
les  patrons  du  Sodermanland. 

1.  Un  sarcophage  lout  à  fait  semblable  au  monument 
de  Bolkyrka,  connu  par  une  gravure  du  XVIII'  siècle, 
se  trouvait  jadis  dans  l'église  d'Husaby,  en  V'estro- 
golhie.  Un  fragmeni  d'un  a\ilre  sarcophage  orné  de  la 
même  façon  et  provenant  de  l'Ue  de  Gotland  apparlieni 
au   Musée  des   Aniiquilés  nalionales  de  .Slockholm. 

2.  Des  fonis  presque  absolument  semblables  se  Irou- 
vent  à  .lartiUla,  province  d'Uppland.  Une  influence  an- 
glaise se  révèle  s.ins  doule  aussi  d.aus  la  lorme  des  fonIs 
dr  \  ;i<li-,i  \  in^.iKcr  qui  ia|i|H'llenl  ieii\  dr  l'railuna  (Upp- 
landi  diiiil  II'  iiied,  r(iiii|iiise  de  qualic  eiiloniies  réunies 
eu  faisceau,  ap|iarlienl  a  un  ly|M'  iinpiuie  d  Angleterre  et 
assez  coiiranl  dans  la  Suède  occidentale  el  en  iNorvèee. 
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l.c-  lonl>  l)a|ili-^iiiiiii\  ilu  (lioci'sc  xml  il  ail- 
leur-  criiiii'  i:i'aiiiif  --iiiiiiluilr  (pii  tient  sans 
ilontc  a    la    laivlc   de  la    |iieii-c  cl   a    ral)sence 


-f'iilr    |)ar   |ilii>ii'iirs   exomiilairos.    .le  ronnais 
Mi\ii-(Mi   dix    MadoïK^s  cl    un    ('liii>t    en   croix 


ahili 

,|Ucl 


(l'arli-lc-  1 
uni-.   a\cc 
ri's.   A  côlc  (le 
plus   haut,    mm 


11-  -oui  (Ml  général  presquo 
•-  iniicmenls  Iros  soniniai- 
inl-  iloul  non-  a\ou-  parle 
ou-  ile\on-  citei-  ceux  (pii  pro- 
vicuncut  (le  X'aunharad  cl  (pu  apiiarticnneut 
au  niuscc  provincial  dr  Strangnas.  Ce  sont 
le-  -culs  (pu  présentent  une  décoration  assez 
riche.  La  cuve  cylindricjuc  est  ornée  de  scènes 
lirces  de  l'Enfance  du  Christ.  (In  peut  la  dater 
approxinialivenicnl  <\f  l'an  ]'J7M. 

l'oiu'  la  .-culplurc  sur  bois,  il  est  également 
très  diflicile  de  déterminer  à  quel  point  s'est 
exercée  en  Suède  l'influence  anglo-saxonne. 
I.c  niampie  de  ni(in\nnents  antérieurs  à  la  lin 
du  XII'  siècle  rend  la  question  presque  inso- 
luble, du  moins  pour  ce  qui  regarde  le  dio- 
cèse de  Strangnas  '.  Mais,  vers  celte  époque, 
ou  conunence  à  sai-ir  une  autre  influence 
très  sensible,  celle  de  la  F"rance.  Suivant  no- 
Ire  opinion.  la  soui'ce  première  de  l'art  qui 
\a  -e  (le\el(ip])er  doit  être  recherchée  dans  les 
ateliers  de  la  cathédrale  de  Cbarlrc-  ipii  onl 
cri'é  le  luei'veiileux  portail  roxal  de  celte 
église 

Cette  iul'luence  fid  sigiialé(>  pour  la  pre- 
nuere  fois  par  M.  Uoosxal  dan-  un  pelil  ar- 
ticle (pii  parut  il  y  a  ipichpies  années  dan- 
une  re\  ne  -nedoise'-.  l/auleiu'  a  démontré  à 
(piel  pdud  le  style  caractéi'isticiue  du  Maître  de 
(harties  (pie  \'ôgc  a  nommé  le  h  .Maître  des 
deux  .Madones  »  se  retrouvait,  juscpie  dans  les 
détails  du  vêlement,  sur  une  |jetile  statue  de  la 
\  lel'lic  en  lidi-  peini  (pie  po-sede  l'égli-e  de 
\  iklaii  de  de  (  i(  il  laiid  i.  .le  -ni-  par\eini  dan- 
la   -nite  a    l'ccdii-liliier  Idul    un  groupe   repre- 


1.  OLiIre  les  slalucs  dp  lu  Viorgo  mcnlionnd'cs  plus  loin, 
je  111-  conn.iis  dans  le  diocèse  de  SirSuçniis  q(ic  doux 
slaliies  qu'on  |miss(^  rapporlor  an  .\II»  sièclo  cl  encore 
sans  aucune  cerlilude  ;  ces  slaluolles  représonlenl  un 
arclievi-qiie  d  ICskilsIuiia  et  sa  ni  Nicolas  (ou  sainl  Eskil) 
lie  I.iinna  ;  loiis  deux  sonl  .Tssis.  Os  œuvres  apparlicn- 
neiU  au  Musée  provincial  de  .Slningiiiis.  La  seconde  est 
reiuarqiialile  par  lélal  de  ronservalioii  de  la  poly- 
iluiiniie. 

2.  Oans  Kiill  ocli  Koii.s;,  inos. 


(pii  i-essemlileiit  plus  ou  moin- 
frauco-iiollaiulaise.  Les  œuvres 


il   cet  II 
de  ce 


\ierge 
groupe 
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sont  dispersées  cl  se  reiicuiilrent  dans  la  Suè- 
de centrale  et  méridionale,  on  Danemark,  en 
Norvcee  et  en  Finlande.  On  vovail  à  I'Eximi- 


Fig.  3.  —  L.^  VIERGE.   Bois.  XU'^  siècle. 

PROVIENT   DE  SKOLLERSTA. 

silion  deux  statues  de  la  Vierge  provenant 
de  Hammar  f/ï^.  2)  et  de  Skôllersta  (fig.  .3)  :  la 
première  appartient  maintenant  an  Musée  des 
.Antiquités  nationales  de  Stockholm,  la  seconde 


an  Musée  provincial  d'(  )rcLro.  Les  ressem- 
blances avec  les  modèles  présumés  français 
lie  sont  pas  très  frappantes,  il  est  vrai,  au 
premier  examen  ;  il  faudrait  une  élude  assez 
longue  pour  les  faire  ressortir  et  les  démon- 
Irer.  Je  veux  seulement  avancer  que  les  sculp- 
leiirs  de  l'école  chartraine  du  XIP  siècle  qui, 
à  mon  avis,  ont  eu  une  influence  assez  pro- 
noncée sur  les  artistes  suédois,  furent  très 
probablement  surtout  ceux  qui  exécutèrent, 
à  la  façade  de  la  grande  cathédrale  française, 
les  statues  situées  à  gauche  de  la  porte  de  gau- 
che et  le  linteau  de  la  même  porte  —  je  me  re- 
porte ici  aux  distinctions  établies  par  Vôge 
pour  discerner  les  différentes  mains  qui  ont 
participé  à  la  sculpture  du  grand  portail  — 
et  aussi  ce  «  maître  des  deux  Madones  »  si- 
gnalé avec  raison  par  Roosval  an  sujet  de  la 
statue  gotlandaise.  On  retrouve  dans  celle-ci 
des  détails  très  caractéristiques,  comme  les 
jambes  croisées  de  l'Enfant  —  motif  fréquent 
dans  la  sculpture  de  la  France  centrale  dès  le 
commencement  du  XIP  siècle  et  adopté  par  les 
maîtres  chartrains  ^  —  la  draperie  du  manteau 
sur  l'épaule,  le  .système  des  plis  sur  le  devant 
du  corps  de  la  Vierge,  les  bordures  des  vête- 
ments, etc.  Comme  de  juste,  la  noblesse  et  la 
valeur  artistique  des  modèles  ont  été  fortement 
atténuées  dans  les  œuvres  exécutées  dans  les 
régions  du  Nord  dont  les  auteurs  étaient  d'un 
talent  bien  inférieur. 

Je  crois  que  l'on  pourrait  reconnaître  aussi 
certaines  influences  venues  d'ailleurs,  princi- 
palement de  l'atelier  de  Gilabertus  à  Tou- 
louse. Tout  ceci  se  pré.senterait  avec  beaucoup 
plus  d'évidence  si  je  pouvais  reproduire  ici 
d'autres  spécimens  du  même  groupe  et  en 
particulier  quelques  Vierges  d'Oslrogothie. 

D'où  venait  cette  influence  française  ?  Y 
a-t-il  dans  l'histoire  de  la  civilisation  quel- 
(jues  faits  qui  nous  auloi'isenl  à  supposer  que 
des  relations  étroites  existaient  véritablement 
entre  la  France  et  le  Nord  de  l'Europe?  Oui 


1.  D.ius  l.i  sciilplure  iilléiiKiiidr.  siimu  d;iiis  l.i  prin- 
lurc,  ce  moUf  p.st  inconnu  —  .nulnnl  qui:'  je  sache  --  av:iiit 
le  comiuencenienl  du  .XIII"  siècle. 
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corlos,  et  ils  ï-diil  iIl'  (lilïéreiiles  natures.  Le 
plus  important  parait  être  l'apparition  des 
Cisterciens  dans  la  Scandinavie.  On  les  voit 
presque  sunullanément  en  Danemark  et  en 
Sued©;  leurs  premières  abbayes  furent  en 
.Suède  celle  d'Alvastra,  en  Oslrogothie  (fon- 
dée en  1143),  —  la  40°  fille  de  Cîteaux  — 
et  le  Herrevad  du  Danemark  en  Scania  (fondé 
en  1144).  De  celles-ci  sortirent  plusieurs  nou- 
veaux monastères  établis  dans  les  cinquante 
années  qui  suivirent,  par  exemple  ceux  de 
Riseberga,  dans  le  diocèse  de  Stràngnâs  (1180- 
ltK)2),  Julila-Saba  (avant  1185)  et  Fogdô-Vâr- 
Iruberga  (peu  après  1200).  Pour  la  fondation 
dAlvastra,  on  envoya  des  moines  français 
qui  faisaient  partie  de  lentourage  de  saint 
Bernard  et  il  en  fut  ainsi  pour  quelques 
uuli-es  monastères  de  la  Scandinavie.  Les  re- 
lations entre  la  maison-mère  et  ses  filles  fu- 
rent sans  doute  fort  intimes  jusqu'au  commen- 
cement du  XIII*  siècle,  grâce  surtout  aux 
voyages  annuels  et  obligatoires  que  les  abbés 
devaient  faire  à  Cîteaux  ^  L'action  exercée 
en  Suède,  grâce  à  ces  relations,  par  l'archi- 
tecture cistercienne  a  été  démontrée  par 
-M.  Enlart -.  Varnhem,  en  Westrogolhie,  Al- 
vastra  (ruines)  et  Vreta,  en  Ostrogothie,  Roma 
(ruines),  dans  l'ile  de  Gotland,  pour  ne  nom- 
mer que  les  plus  importantes,  montrent  dans 
leur  plan  et  dans  maints  détails  une  imitation 
ou  une  copie  des  principaux  types  de  l'archi- 
tecture  cistercienne   française.  On   a  même 

1.  Ce  nest  qu'en  1217  que  les  abbés  de  Norvège,  de 
SiK'de,  de  Livonie  et  de  Syrie  turent  autorisés  à  ne  se 
présenter  que  tous  les  cinq  ans.  On  voit  encore  dans  la 
nouvelle  édition  du  Xoniaslicon  Cislerciense  (éd.  H.  Sc- 
jalon,  Solesmes,  1892,  Inslit.  chap.  gen.  V,  III)  le  nom 
Grecia  à  la  place  de  Suecia,  mais  un  savant  suédois. 
Hall,  a  démontré  que  ce  doit  être  une  faute  d  écriture  ou 
d'impression,  car  dès  l'année  précédente,  en  1216,  la 
Grèce  avait  été  autorisée  ù  n'envoyer  des  abbés  que  tous 
les  quatre  ans.  L'ordre  même  dans  lequel  les  pays  sont 
nommés  semble  corroborer  celte  opinion.  Les  statuts 
furent  modifiés  de  nouveau  en  1321,  et  la  Frise  et  la  Dacie 
durent  dorénavant  envoyer  chacune  au  moins  deux  ab- 
bés chaque  année. 

2.  Voir  par  exemple  C.  Enlart,  Xoles  archéologiques 
sur  les  nbbaijes  cislerciennes  de  Scandinavie  (Bulletin 
archi'olofjiquc  du  Comitt*  des  travaux  liisloriques  et 
scientiliqucs,  I89:i.  page  267-280)  et  du  même  auteur,  tr- 
\i(\v  dons  yilistoire  de  l'Art,  publiée  par  André  Michel, 
loine   II,   p.  î,9-6ô. 


ippo.sé,  sans  que  la  preuve  en  soit  faite,  que 
pi'é.sence  des  superiies  l'res(|ues  de  l'époque 


Fig.  4.   —  LA  VIERGE.  Bois.   Fin  du  X1II<=  siècle. 
l'KOVlENT  DE  STOR.\  MAL.M. 

romane  que  l'on  a  trouvées  dans  le  voisinage 
de  certaines  abbayes  cistercienes  *,  était  due 

1.  Les  fresques  de  Vrigslad  (province  de  Smaland), 
par  exemple,  reproduilcs  d.ms  Monuments  Scandinava 
du  moyen  âge,  par  Mundelgren  (Paris,   1862). 
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jiisli'iiiciil  :i  rmlliiciicc  ;l|■|l^l^(|ll(•  des  lll()ll;l^- 
lci-('s.  I.i'liiilc  lies  \  ii'i-^i's  cik'cs  [jIus  liaiil 
scinhic  iii(li(|iirr  (|iii'  la  xiilplurc  s'rsl  dcxc- 
luppéc  en  Suéde 
grâce  aux  appoil:? 
Ue  l'étranger  '.  JjlL 
de  lail,  nen  n  elail 
plus  naLurel.  A 
1  époque  où  le 
elu-i.s(ianisnie  lui 
introduit  dans  le 
.\'oi-d,  les  arts  } 
étaient  encore  fort 
peu  développés. 
Si,  i'oi'ievrerie  el 
la  d  é  c  o  r  a  t  i  o  n 
a\aienl  pris  une 
cerlanie  i  m  p  o  r- 
tance,  par  contre 
la  sculpture  était 
restée  très  en  re- 
tard. 

L'arrivée  des 
cisterciens  |iai'ail 
avoir  modilie  |jrii- 
l'ondémenl  l'étal 
des  choses.  Rien 
de  plus  instructif 
ipie  de  lire  le  Li- 
ber de  exordio  or- 


1.  Je  n"ai  parlé  ijiu- 
(les  Cisterciens,  sans 
faire  allusion  aux  au- 
tres ordres  français 
(bénédictins  et  pré- 
nionlj-os)  qui  étaient 
établis  en  Scandina- 
vie. Par  rapport  aux 
Cisterciens,  ces  ordres 
n'ont  jamais  joué  de 
rôle  important  (les  bé- 
nédictins n'ont  même 
pas  yjai'u  dans  la  Sue 
de  au  moyen  âge).  Par- 
contre,  ii  est  possible 
que  leur  infkience  ail 
été  lilus  grande  en  Noi'- 
vége,  oii  li'^  ri^lcicicu- 
venaienl  iionr  l.i  plup.ifl 
du   groupe   de    !  li.uires 

(repr.  dans  H.  Fett,  IlilUiluKjijerkunslen  i  Morrje  iindc 
Svaerrnellen,  avec  un  résumé  en  finançais.  Christiani 
TdOS,  lia.  3(1,  coller  lion  arcliéologicpip  de  Chrisllania) 
peut-être    été    imporlé    de   .Suéde. 


t'ig-  5- 


i.A  vieui;e  et  saint  jean.  Bois.  Vi 

lATUES    PKOVIlN'ANT  DR  TORESUND. 


\iii:lclenT  :    Ir    seul    spl'ciluell 
■   ](•   eonn.'iis^e    d.m^    ci-   ll.^y^. 


(Unis  (  'isl('i(('ii.siiiiii  (pu  la-'oiilc  Iciii' \eniie  d  in 
jjiipiilis  (pii  iiiiiiiaclii  ipiidciii  iii:iii('ii  audierant, 
^ri\  iiiniiarliiiiii  ailica  imii  \idri-anl  '  ,,.  ( Juui  de 
plu.-~  iialiirel  cpie 
(I  a  p  p  o  r  I  e  r  du 
pays  d'où  lis  \e- 
iiaienl  et  avec  le- 
(picl  d>  l'estaient 
en  |-appni-|>-  eoiis- 
laiil^  des  iiiodele> 
pour  I  e.\('eulion 
d  teuM'es  d  '  a  r  l 
(pii'  les  reiiles  (le 
leur  iirdi'c  leur  iii- 
t  e  r  d  I  s  a  ic  ii  I  de 
(■(iiiserM'f  p  (Ml  r 
eii.\-iiH''inc>.  il  esl 
\rai.  mais  «pie  ces 
iinMiies  règles  aii- 
lorisiiieiil  à  iiiellre 
;iu  x'iAici'  d  aii- 
li m,  poiiiA  11  ipic  : 
M  eiiiii  (Jiiiiii  liii- 
luililiile  liieianl  ip- 
sas  arles^?  »  «  Al  ni 
causa  esl  episco- 
poi'iiiii  tilia  iiio- 
naclinnini,  ,,  cotii- 
nie  disait  s  ;i  i  n  I 
lieriiard  liii-niè- 
lue  ■■. 

l';,riiii  lesgrcui- 
pcs  de  la  X'ierge 
el  (le  ri<:ilfiinl 
(|ii'(in  l'enconlre 
en  Suéde,  il  n'y  en 
a  (piiiii  seul,  à  ma 
(•(iniuiissiince,  ce- 
lui de  X'iklaii.  (pii 
jjuisse  èlre  une 
œuvre  française 
proprement  dite. 
Oiiaiil  aux  auliv-,     j'tii    déjà    prouvé  qu'elles 


I.  Scriplores  rf-iim   Ihiniranim,   II  :  Ollî-fi'iî. 
3.  Rcfilef  de  rOrdre.  Chap.  XII. 
:'{.   Oprni    lAuMTs    lldll),    p.  W. 
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sont  des  copies  plulot  maladroites  de  modèles 
fiimrais.  comme  le  piou\eiil  les  Madones  do 
Hiimmar  et  de  Skôlleista.  De  ces  \ierges  du 
XII  tl  du  Xlir  siècle,  on  jiossède  des  rèpli- 
i[Mcs  juscpià  la  fin  du  X\'\  et  cela  n'est  pas 
sans  faire  songei'  à  certaines  Madones  célè- 
bres, comme  celle 
à  présent  dispa- 
rue et  conservée 
autrefois  dans  l;i 
trvple  de  la  catlu- 
drale  de  Cliai- 
lii<  '.  reproduili 
bien  souvent  en 
pierre  et  en  boi- 
du  XII'  au  X\  II 
siècle,  ainsi  (|ni 
celles  dAltùllini;. 
de  Maria-Zell-  el 
de  Werl  \  en  .\l- 
lemairne.  de  Foy 
et  de  Scherpen- 
lieuvel,  en  Bel£;i- 
que,  œuvres  don! 
on  a  exécuté  bieu 
•les  copies  au 
cours  des  siècle^-. 

A  l'exposition 
de  Stiàngnâs  on 
ne  voyait  par- 
moins  de  quatre 
exemplaires  de  ce- 
copies.  Celle  dc' 
Stora  .Malm  (mu- 
sée de  Sirântînâs 
(fig.  -1)  doit  da- 
ter de  la  fin  du 
XIII' siècle. 

Malgré  ce  que  nous  avons  dit  précédemment. 


1.  Urne  Moricl.  I.a  Calhcdrtilc  de  Ciinrlrcs  {Peliles 
nioiiofiniphirt  des  grands  édijieex  de  In  France,  p.  6. 

'i.  Ji>yr|>lii,  Itie  l'rûhircrhe  des  Uolzplnslil;  in  (iermii- 
niarlien  \alionalmiixeiim  iMilleiliintien  de-i  Cermanischen 
\iilioniilmu.ieiim   in  SùrnUerij.    ISHC».   p.    lui.    117l. 

ri.  Br.iiin.  FAne  idie  Kopie  des  (Umdenbildes  in  der 
Franzisknnerkirehe  zu  Werl  l'/.eilschrifl  fur  rlirisllicbe 
Kiinsl.  lîXK^  col.  Il"),  fn  .iiilro  oxemplairc  psI  cilé  n.ir 
Schniilgpn,  dans  la  mf-mo  revue,  IWiS.  ro!.  "^'2. 


iAlNT    MtrUKI..     i; 


il  ne  serait  pas  juste  de  croire  que  l'influence 
française  ait  été  la  seule  à  agir  sur  la  plasti- 
(pie  .septentrionale.  La  Suède  s'est  tournée 
aussi  vers  I.Vllemagne.  vers  ce  grand  pays 
<pii  est  le  plus  rapproché  d'elle  et  dont  la  ci- 
vilisation a  été  si  florissante.  Les  rapports 
commerciaux 
avec  les  villes 
banséatiques  du 
Xord  de  l'Alle- 
magne ont  contri- 
bué pour  beau- 
coup à  ce  contact 
artistique,  surtout 
depuis  le  XIII' 
siècle.  Néanmoins 
on  n'a  pas  encore 
publié  d'étude  sur 
ce  sujet  et  il  faut 
s'en  tenir  aux  hy- 
pothèses. 

Revenons  à  pré- 
sent à  la  sculptu- 
re suédoise,  telle 
que  l'Exposition 
nous  l'a  fait  con- 
naître. Plusieurs 
églises  du  diocèse 
de  Strângnâs  pos- 
sèdent d'intéres- 
santes statues  du 
XIII'  siècle.  Lu 
Suède  entre  à  cette 
époque  réellement 
dans  la  civilisa- 
lion  occidentale  ; 
des  légats  —  en- 
tre autres  le  car- 
dinal de  Sabina  en  1248.  — resserrent  les  liens 
avec  le  Saint-Siège  el  le  roi  Magnus  Ladislas 
organise  la  chevalerie,  à  l'image  de  celle  des 
[lavs  étrangers.  Dans  l'arcliileclure,  on  s  ins- 
pire des  modèles  gothiques  qui  viennent  de 
surgir  du  sol  des  autres  pays  de  l'Europe.  Les 
grandes  cathédrales  (pie  l'on  construit,  comme 
ci'llr'-;  d'Ipsal  el  de  Linkôping.   monlnnl  un 


i2;o.  rKi'Vir.N!    ;)E   k 


Mn-uK  DB  l'art  chrétien. 
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certain  luxe  d'ornementation  ;    il  en  est  tout 
autrement  des  églises  de  campagne  et  des  pe- 


lenanl   niainlcnanl   au    .\Iusee    provincial    de 
Siràngnâs  (lig.  9j.  C'est  une  sorte  de  cofïrel  de 


i-ig.  7.  —  SAINTE.  Bois.  Vers  1250. 

ÉGLISE    DE  HÔLO. 


l'ig.  8. 


SAINT    OLOF.     BcjlS.    VlTS    I25O. 
ÉGLISE    DE    HÔLÔ. 


(.iles  villes.  Ouant  à  la  sculpture  en  pierre,  le 
seul  spécimen  qu'on  rencontrait  à  l'Exposition, 
outre  ((iielques  fonts  baptismaux  déjà  cités, 
était  un  reliquaire  de  l'église  d'Hârad,  appar- 


1  m.  31  de  long,  surmonté  d'un  couvercle 
prismatique,  le  tout  en  gii-s.  Sur  les  longs 
côtés  du  couvercle,  sont  iiuil  apôtres  assis  sous 
une  arcaturc  et  aux  deux  extrémités  le  Christ 
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bénissant  el  la  V  lerge  avec  l'Enl'anl.  ]>'(ruvrc 
est  assez  barbare  ;  elle  porle  encore  des  tra- 
ces d'ancienne  peinture.  Ce  monument  doit 
(l.iter  de  1250  environ,  ou  du  deuxième  quai'l 
(lu  XIII''  siècle. 

Les  autres  sculptures  sont  toutes  en  bois 
peint.  Il  n'est  pas  facile  de  leur  assigner  une 
date  précise.  \'oici,  par  exemple,  les  deux  sta- 
liies  de  Toresund,  appartenant  au  Musée  des 
Aiiliquilés  nationales,  de  la  \'ierge  et  de  saint 
.Icnn  pleurant  (vers  1250)  f|iy.  ôj  :  elles  parais- 
sent être  du  même  artiste  qu'un  saint  Michel 
de   Torpa    (musée   provincial   de   Strangnâs) 


est  d'un  réel  intérêt  fliy.  8j.  Parmi  les  modèles 
dont  l'artiste  s'est  inspiré,  on  peut  citer  la 
curieuse  I'ic/y/c  d'Ofver-Jàrna  reproduite  ici 


Fig.  9.  —  RELIQU-AIRE.   Grès.   XIII"  siècle. 
PROVEN.ANT  DE  L'ÉGLISE    DE   HARAD. 


(lig.  6j  dont  le  bouclier  a  la  forme  très  ca- 
ractéristique qu'on  rencontre  sur  les  sceaux 
du  deuxième  quart  du  XIIP  siècle,  ou  même 
postérieurement.  Le  col  étroit  du  manteau  de 
la  Vierge  indique  cette  même  date.  Mais 
combien  ces  œuvres  sont  d'im  style  archaï- 
que '  !  Pourtant,  elles  sont  de  l'époque  qui  a 
vu  naître  en  France  les  merveilles  de  la  ca- 
thédrale de  Reims  et  de  la  cathédrale  d'A- 
miens, et  en  Allemagne,  le  pilier  des  Anges 
de  Strasbourg  el  le  cavalier  de  Bamberg  !  La 
statue  de  saint  Olol  assis,  de  l'église  de  liôlo. 


1.  On  peul  en  dire  autant  d'une  statue  du  milieu  du 
MU"'  siècle,  de  l'église  de  Hôlô,  que  nous  reproduisons 
ici  ((ig.  7). 


—  LA  VIERGE  ET  LE.SFAN T.  i,^ 
ÉGLISE    D'OFVER-jÀrNA. 


iliq.  10};  quelques  détails  frappants,  par  exem- 
ple les  trois  plis  le  long  des  jambes,   témoi- 


iiOi 
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LiiH'iil    (iii    r;i|i|i()rl    iiidiMiinlilc  (pii  cxislr  ciili'c  )iai'.-ill(''li|ii|)('Mlc.  Lc^  lirns  smil  (•(ilir"<  an  corps, 

les  (lcii\  (l'iu  ri's.   Il  l'sl   |iM»lialilr  (|iii'  l:i  \  iri'j^c  lo  lii^iio  I racrc-  (hili>  iiii  |,lan  \ri'lic:il  ne  -oui 

!!'(  »l\i'i'-.hiiiia  a  r\c  Mii|H}i'l(T  (!,■  l'clraiiiii'i-  on  nKMiir  |ia^  inlci  i-oin|iiii--  par  la  ,-aillir  ipii'  tail 

an  inoin^  (piVllc  a  de  ('Xi'lmiIcc  par  ini  ai'li-lc  le   i^ciion   ilan>  la   po-ilion   a^>i>r. 


J^^ 


^r.. 


^V 


'Mi 


■  Rtii  MAGK.  Bois.    Vers  1230. 

ÉGLISE    DE    LLTDGO. 


I  ■      A^^i'^'*^^^^ 


Fig.  12,  —  KOI   mac;k.   Bois.  \'ers  1250. 

ÉGLISE    DE    LUUGO. 


liabile  uyani  été  i'onué  dans  une  école  élran-  Trois  [leliles  slalnelles  ilr   ijnii^o  (0.4.")  m. 

grre  (allcniande  ?).  <lii  reli-ou\e  encore  dans  de   liauleui'j.     IVaL^nicnls    d'un     ri'lai)ie,    nous 

les  |)lis  ijuelijnes  souxeiui's  des  ivoires  byzan-  doniieid,    selon    lonlc  prohaiidili',    nne  preuve 

tins  :  les  proporlions  sont  exailes  el  l'enseni-  nouxellr  (les   relations  arlisinpies  (pi'avait  la 

J)le    est   traité  avec  soin.    Tout    autre    es!    la  Suéde    avec    l'Allemagne,     i-^lles    sont    assez 

statue  de  saint  ()lol'.  (  >n  peut  l'inscrire  dans  un  ahùnérs  :  drn\   d'i.'nti'e  «'Iles  re|)resentent  des 
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li:ilii;i     I    cl    l'ii 


lluisMaursi/i;,.  Il  ri  /:',,■!  h,  Ii-uimciiic  VAiHjr  \rr\inn    ;Mrli<., ,|,,o i,,,,,,    ,|,.    ,|,,„|, 

(kthnrl  ,1,.  rAiiiM.iicialmn:  n,;,|o|v  |,.,iiv  pHilrs  \-,n\-Mu\r  .ivlal.lcs  ,!,■  K,i„ilii,-r  ri  ,!,•  I  i.ImI.-,, 

r~  --      .  -       ■  "' ''''l'iii'''' 'iii   \lii-cc  lli^l(in(|iic  iialidiial  (le  hi 

'■'iiil''iiWc.   a   llcisin.l'iors).  nV'Iaiciil  pas  si.uiia- 
'■"^..  ''''-   '■"    ^H.dc   Jiix,(,rà    |,|-r-cnl.    AlciliaïKlri-    ' 


I  ':-:    ij        -  \i-M  \ |i,,is.  .\1II<  iicck- 

l'KnVn.N  1     UoSlEKllAMMjb;. 

illllli'n-ioli-,  rllc~  ont  lin  |-<tI  intTilr.  llWr-  ilui- 
\iMil  n 'Il  H  m  In-  a  raniicc  I  V.M  i  eux  irmi  ri  appai- 
lii'iiiifnl  a  une  (■(■<ilc  iliinl  k-  iriiMc-  ilcja 
iniilillc-.  m    .\(i|-\CiiV   iivlaMc  ,U'   Kdinn.--,    cul- 


|"'ii-c  i|iir  (■■•Ile  (■,■(,1,.  il,.\ail  llcnrii-  dan-  Ir 
S(lilcx\My.||u|-|,.|ii  ;  il  la  rallaciu'  a  larl  du 
ini'lal  cl  m  cilr  |ili|x|riii-  iriivivs  (retables) 
laiil  dan-   relie   inoMuce  ijue  duns  celles  du 

I.  Rt'produil  il;ins  Kell,  oiir.  cilé.  (lî;.  50. 
,'.   MedriUl.,   (illarlwp    orit   Ini.inidrricr  i  Finlaiuls    Uijr- 
/.or  (Ih-lsiimfors.  10(18,  ;ivec  résiimi-  fii  jilloiiKindi,  n.  il-jj 
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resle  de  l'Alloiuayiic  vlvuiiibourg,  dans  le  Wur- 
temberg, église  de  Sainle-Ursule  à  Cologne); 
deux  des  plus  remarquables  de  ces  retables, 
ceux  d'Echwardt  et  de  Ouern  (ce  dernier  ap- 
partient au  Musée  Germanique  de  Nuremberg) 
ont  été  étudiés  par  M.  Alathei  \ 

L'hypothèse  de  Meinander  paraît  très  plau- 
sible, bien  qu'à  mon  avis  elle  n'ait  pas  été  com- 
plètement prouvée.  Une  influence  de  l'école 
saxonne  me  paraîtrait  plus  probable. 

Parmi  les  plus  remarquables  sculptures  du 
XIII"  siècle  exposées  à  Slriingnàs,  on  peut 
encore  citer  un  petit  saint  Michel  (d  Osterha- 
ninge),  appartenant  au  Musée  des  Antiquités 
nationales  (Stockholm),  du  dernier  quait  du 
siècle  f|ù/.  13j  ;  une  statue  d'évêque  (de  Skol- 
dinge,  vers  127.5),  une  Vierge  (de  Runtuna, 
vers  1250),  l'oi't  mutilée,  mais  mléressante  par 
ses  draperies,  deux  autres  Mudoites  de  Knista 
et  de  Skoldinge,  vers  1250,  d'une  certaine  ma- 
jesté dans  leur  archaïsme,  etc.. 

La  Vierge  de  Vagnhàrad,  appartenant  au 
.Musée  des  Antiquités  nationales,  attirail  les  re- 
gards par  sa  riche  polychromie  et  ses  qualités 
artistiques  (liy.  14)-.  On  est  porté  à  croire 
qu'elle  a  été  exécutée  dans  l'île  de  Gotland, 
dans  le  dernier  quart  du  XIIP  siècle.  Le  rôle 
joué  par  cette  île  dans  le  développement  artis- 
tique des  pays  baltiques  pendant  le  Xll",  le 
XIIP  et  le  commencement  du  XIV°  siècle  a  été 
démontré  depuis  longtemps  et  fera  bientôt 
l'objet  d'études  approfondies.  Gotland,  région 
toute  désignée  pour  le  transit  avec  la  Russie, 
arriva  de  honue  heure,  grâce  à  son  commerce 
et  à  ses  relations  étendues,  à  un  niveau  de  ci- 
vilisation fort  supérieur  à  celui  des  pays  voi- 
sins. De  grandes  richesses  s'y  accunmlèrent, 
de  beaux  monuments,  parliculièrement  des 
églises,  s'y  élevèrent,  non  seulement  à  Visby, 
la  capitale,   mais  encore  dans  la  campagne, 

1.  Werke  der  llozfjlasUU  in  Schleswiq-Ilolsiein  bis  :um 
hihre  1530  (Leipzig,  1901),  p.  33-44,  et  pi.  II. 

2.  Il  esL  regrettable  que  la  partie  inférieure  ait  été 
détériorée,  car  cela  change   beaucoup  les  proporlionc. 


tous  coiisIruUs  dans  un  slyle  original  et  très 
caractéristique*.  Comme  on  possédait  en  abon- 
dance une  pierre  facile  à  travailler,  il  s'y  déve- 
loppa dès  le  XII"  siècle  une  école  de  sculpture, 
comme  le  prouvent  un  assez  grand  nombre  de 
portails  et  de  fonts  baptismaux.  Les  cuves  bap- 
tismales furent  exportées  à  l'étranger  et  dans 
les  régions  voisines.  On  en  trouve  une  quan- 
tité notable  non  seulement  en  Suède,  mais 
aussi  dans  le  Nord  de  l'Allemagne,  où  on  en 
rencontre  des  spécimens  d'une  forme  vrai- 
ment monumentale  -.  11  faut  avouer  que  le 
talent  des  artistes  qui  les  ont  sculptées  n'était 
pas  très  développé,  au  moins  en  ce  qui  con- 
cerne la  représentation  des  figures.  Par  con- 
tre, les  sculpteurs  sur  bois  étaient  bien  plus 
habiles.  Pendant  le  XIIP  siècle  parliculière- 
ment, alors  qu'ils  étaient  sous  l'influence  des 
grandes  écoles  allemandes,  ils  produisirent 
des  œuvres  d'une  réelle  valeur  qui  se  répan- 
dirent dans  les  pays  d'alentour  :  pour  ce  qui 
regarde  la  Finlande,  on  a  démontré''  que 
durant  une  période  de  plus  de  cent  ans  (1250- 
1375),  approximativement,  ce  pays  avait  été 
entièrement  soumis  à  l'influence  de  l'art  du 
Gotland.  La  Vierge  de  Vagnhàrad  appar- 
tient à  une  école  qui  semble  avoir  été  parli- 
culièrement florissante  dans  la  partie  méridio- 
nale de  l'île  et  qui  témoigne  d'une  influence 
sensible,  quoique  peut-être  indirecte,  du  slyle 
gothique  français.  Ses  œuvres  principales, 
tout  à  fait  charmante.s,  sont  un  Christ  en  croix 
et  une  Madone  de  l'église  d'Oja  (la  Madone 
appartient  au  Musée  provincial  de  Visby).  La 
Madone  de  Sudermanie,  par  contre,  est  due 
à  un  élève  bien  inférieur,  auquel  on  peut  at- 
tribuer une  Vierge  jitvurant  (de  Sundre),  au 
musée  de  Visby. 

Cari.  R.  at  l  golas. 

1.  Voir  André  \liejiel.  Histoire  de  l  Art.  t.  II,  2"  partie, 
p.  547. 

2.  Voir  Sauernuann,   Die  mittelalterlichr  Tiiiifxleine   der 
Provint    Schleswifi-llolsleins.    Lulreck,    l'.lilo. 

3.  K.  K.  Meinander,  oiiv.  cil. 


CHRONIQUE 


FRANCE 


Académie     des     Inscriptions    et    Belles-Lettres. 

Séance  du  l'.i  nuii.  —  M.  le  comte  Durrieu  an- 
nonce que,  grâce  à  un  libraire  parisien,  à  la  suite 
(le  la  \ento  de  la  collection  Hoe  faite  à  New- 
Ndrk  récemment,  un  manuscrit  français  du  XV" 
siècle  {Les  Ancienneté:  des  Juifs  de  Josèphe,  n" 
2146),  orné  de  13  grandes  miniatures  d'un  art  assez 
ilélicat,  et  qui  sont  les  copies  de  celles  du  Josèphe 
■  le  la  Hililiuthèqne  natinuale,  peint  dans  lalelier  do 
l'uuquet,   vient  de  rentrer  en  France. 

M.  Durrieu  annonce  également  que  M"^  Roblol- 
Delondre  a  constaté  l'existence  ancienne,  au  musée 
rciyal  du  Prado,  en  Espagne,  de  la  réplique  d'un 
lal)leau  du  XV»  siècle,  dont  une  copie  existe  éga- 
lement à  Versailles,  et  où  elle  a  reconnu  le  portrait 
(lu  duc  de  Bourgosrne  Philippe  le  Bon,  accom- 
pagné  tle  sa  seconde  femme.  Bonne  d'Artois  (30 
iM.vend)re  1424-1425). 

Se, mer  du  26  mai.  —  A  propos  de  la  correspon- 
I lance.  M.  le  marquis  de  Vogué  annonce  le  résultat 
des  fdiiillcs  pralii|nces  à  Jérusalem,  par  le  R.  P. 
N'iiirenl,  sur  la  montagne  des  Oliviers.  Ces  fouilles 
onl  permis  de  retrouver  les  substructions  de  la 
hnsili((ue  fondée  par  Constantin,  en  constatant,  à 
l'éL'ard  de  ce  monument,  le  bien  fondé  de  la  Ira- 
dilion    recueillie  par  Eusèbe. 

.\l.  Clermonl-Ganneau  obseive  <|u'il  a\ail  pu 
également  vérifier  par  (pielques  faits  l'exact ilud^' 
de  cette  tradition. 

—  M.  Maurice  Prou  dépose  les  conclusions  de 
la  commission  chargée  de  statuer  sur  le  concours 
des  Antiquités  nationales  ;  quatre  médailles  et  sept 
lui'idious  sont  décernées.  Parmi  les  ouvrages  ré- 
compensés, citons  : 

3"  médaille,  à  M.  Mai'cel  Aubeit,  i)our  sa  moncj- 
graphic  de  la  cathédrale  de  Senlis. 

^i'  mention,  à  MM.  les  abbés  Dubaratz  et  Daranalz, 
pour  la  publication  de  leurs  Recherches  sur  la  ville 
et  sur  l'église  do  Bayonne. 

6°  mention,  à  M.  l'ablié  J.-15.  Poulebrière,  pour 
son  Dictionnaire  archéologique  et  liisloriqui'  des 
paroisses    du   diocèse   de    Tulle. 

7'  meution.  à  M.  l'abbé  l'étel  pour  sa  monographie 
<lu  temple  de   Honlieu  et  de  ses  dépendances. 

Séance  du  2  juin.  —  M.  le  comie  Durrieu  dépose 
le  rapport  de  la  commission  chargée  d'attribuer  le 
prix  extraordinaire  Bordin  i3,00()  fr.'i  a  au  meilleur 


ouxrage  imprimé  sur  l'histoire  ou  l'archéologie  du 
moyen  âge,  publié  depuis  le  l"  janvier  1908  ><. 
En  fait,  ce  prix  n'est  pas  décerné  ;  la  commission 
le  divise  en  cinq  récompenses  de  valeurs  inégales  : 
la  première,  de  1,000  francs  ;  la  seconde  et  la  troi- 
sième de  600  francs  :  la  quatrième  et  la  cinquième, 
de  400  francs,  cpii  sont  attribuées  aux  cin<|  auteurs 
suivants  :  1°  M.  Paul  dont,  pour  ses  deux  volumes 
sur  le  Mont-Saint-Michel  ;  2°  M.  Ebersolt,  pour  sa 
monographie  du  Grand  Palais  de  Constantinople  ; 
3'  M.  Landry,  pour  son  essai  sur  les  mutations  de 
monnaies  de  Philippe  le  Bel  à  Charles  VII  ;  4"  M. 
Giron,  pour  son  mémoire  sur  les  peintures  mura- 
les du  département  de  la  Haute-Loire  ;  5°  M.  Jo- 
seph Warichez,  pour  son  mémoire  sur  l'abbaye  de 
Lobbes,  jusqu'en  1200. 

—  M.  Dieulafoy  rappelle  ipie  le  tableau  connu 
sous  le  nom  de  V Assomption,  de  Murillo,  est  un 
exemple  certain  de  l'imitation,  par  un  peintre,  d'un 
groupe  sculpté.  Ce  qui  s'est  produit  ainsi  à  une 
époque  récente  peut  s'être  produit  également  dans 
l'antiquité. 

Séance  du  9  juin.  —  Le  premier  \m\  Gobert 
(9,000  fr.)  est  attribué  à  M.  Charles  de  La  Roncière, 
pour  les  tomes  III  et  IV  de  son  Histoire  de  la  ma- 
rine  française. 

—  M.  Gustave  Schiumberger  présente  le  très  im- 
portant et  magnifique  volume  que  M.  \V.  de 
Griineisen  vient  de  consacrer  à  la  basilique  de 
Sanla  .Maria  antiqna,  retrouvée  en  1899  à  Rome 
sous  les  ruines  du  Palatin  et  dont  l'abside  a  été  re- 
couverte de  trois  ou  quatre  couches  successives  de 
fresques  archaïc|ues  dont  l'ensemble,  d'une  étude 
ardue,  suffirait  à  assurer  la  célébrité  de  ce  niomi- 
ment. 

M.  ScIdiiinliiTuer  olïi'c  également  une  inléres- 
sanlc  plaquette  de  M.  Monncret  de  \illard  sur  l'ar- 
chitecture romane  en  Dalmatic. 

Séance  du  16  juin.  —  M.  Dieulafoy  i)résente  la 
pliolographie  d'un  ivoire  roman  appartenant  à  M. 
José  Lazaro,  de  Madrid.  Il  y  voit  une  o'uvre  de 
l'école  toulousaine  du  .XIT"  ou  XIII°  siècle,  qui  re- 
présente le  type  du  Christ  de  Majesté,  trônant  dans 
sa  gloire.  Les  attributs  des  évangélistes  en  ornent 
les  angles.  A  la  base,  règne  une  arcaturc  où  se 
cachent  des  sirènes. 

—  M.  le  marquis  de  X'ogOé  étudie,  aux  points  de 
vue  architectural  cl    mathématique,   le  plan   de    la 
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hello  riliM'iK'  (le  Hh.-iriili'li  :  il  iiKniIre  que  ce  mo- 
iiiiiiii'iil  (le  r.ilcsliiic,  <|iii  iciiiniilc  au  II''  siècle  de 
riii'iiirc,  est  Couru  ,sui\:uil  les  règles  observées 
pur   les  archilecles  r.>ui;iui~  rli-  I'ùlm'  li\7.aMliu. 

Il  y  relève  rcmplcn  de  mu'iIcs  eu  licrs-pdiul  dout 
les  expressions  géoruélriques  i-é|iiiu(leul  à  lies  |(U'- 
niules  reconnues  par  M.  Mauss.  L'arc  brisé,  d'ori- 
gine orientale,  se  trouvera  employé  en  Occident, 
cà  et  là,  dès  le  XP  siècle  :  dans  la  première  moitié 
du  XII''  siècle,  les  Croisés  d'Occident  s'en  serviront, 
sans  exception,  en  Terre  Sainte,  placés  sous  l'in 
lluence  mnitresse  de  l'archilecture  orientale  :  à  le;ir 
retour  eu  Occident,  d;ins  la  deuxième  moitié  du 
Xll""  siècle,  ils  y  vulgariseront  l'ogive  devenue, 
pour  eux,   usuelle. 

M.  Clermont-tianneau  obserxe  qu'il  y  a  luie  dif- 
férence spécifique  fort  inq^ortante  entre  le  tracé 
matériel  de  l'ogive  syrienne  et  celui  de  l'ogive  fran- 
çaise. L'arc  arabe  comporte  une  clef  de  voûte,  l'arc 
gothique  occidental  n'eu  conipi;)rte  pas  :  le  joinl 
supérieur  y  est  vertical. 

Sranrc  du  HU  juin.  —  M.  C.ngnat  lit  ime  note  de 
MiM.  Homo,  (ierniain  de  .Montauzan  et  Fabia,  pro- 
fesseurs à  la  Faculté  des  Lettres  de  Lyon,  datée  du 
28  courant,  nnnonçant  le  premier  et  heureux  résul- 
tat de  l'exploration  archéologique  qu'ils  ont  entre- 
prise de  Fourvières,  sous  les  auspices  de  cette 
FacuHé.  Parmi  les  vestiges  d'un  édifice  très  con 
sidérable,  rasé  au  niveau  du  sol  i^omain,  on  a  ilé- 
couvert  une  belle  mosaïque  ;i  motifs  ornementaux 
et  à  sujets  figurés.  Elle  mesure  plus  de  14  mètres 
carrés,  quoique  mutilée.  On  y  voit  au  centre  Bac- 
chus  adolescent  assis  sur  une  |)anthère.  La  biu-- 
dure  est  formée  de  torsades  noires,  blanches  et 
rouges.  Cette  mosaïque  est  un  spécimen  remar- 
quable du   genre   dit   antoninien. 

■'Scancc  (lu  7  juillrl.  —  M.  j^  secrétaire  perpétue! 
communique  à  r.\cadéniie  deux  iihotographies  (pii 
représentent  la  perspective  d'ensemble  du  plan  ar- 
chéologique de  Rome  reconstitué  par  M.  Bigot,  ar- 
chitecte, ancien  pensionnaire  de  l'Académie  <]<■ 
France  à  Rome,  tel  qu'il  devait  être  à  la  fin  du 
IV"  siècle  de  notre  ère.  Ce  plan,  forl  développé, 
occupe  actuellement  toute  une  salle  du  musée  des 
Thermes  à  Rome  :  établie  avec  une  exactitude  des 
plus  .scrupuleu.ses,  cette  œuvre  remarquable  repré- 
sente un  travail  minutieux  el  patient  qui  a  dur.- 
plus  de  dix  ans  ;  l'Académie  s'est  intéressée  à  son 
établissement  et  elle  se  félicite  de  le  savoir  mené 
à  bonne  fin.  Les  personnes  qui,  déjîi,  ont  pu  le 
voir   trouvent  son   aspect  saisissant  et   lumineux. 

—  A  propos  de  la  correspondance,  M.  Schlum- 
berger  tient  à  présenter  des  aquarelles  exécutées 
par  M.  Saitzmann,  architecte  et  arliste,  qui  a  long- 
temps habité  Rhodes,  vers  le  milii-ii  du  XIX" 
siècle.    Ces    aquarelles    représenleni    des    fresques, 


iniiinlcnaiil  forl  allérécs,  cpii  décorent  un  caveau  fii- 
iii''rairi'  placé  près  de  l'église  connue  sons  le  nom  de 
.\o|  i-c-l)ainr  du  l'Iillernie,  dont  les  niines  Mibsis- 
Icnt  sur  le  sommet  du  même  nom,  à  la  pointe  sep- 
lcnl7'ionale  de  l'île.  Ces  fresques,  du  XIV"  siècle, 
mollirent  des  chevaliers  de  Saint-.Iean  agenouillés 
aux  pieds  de  leurs  saints  patrons  :  elles  constitnenl 
nue  notable  production  de  l'art  médiéval  occiden- 
tal  en   Orient. 

Le  président  annonce  à  l'Académie  la  uhuI  clc 
M.  de  La  Trémoïlle,  l'un  de  ses  dix  menilncs  liluc.s 
de|iuis  le  l.'î  décembre  1899,  survenue  le  1  juillet, 
l'I   (pii   causei'a  des  regrels  unanimes. 

Société  des  Antiquaires  de  France.  Séance  lUi  3  mai. 

-  M.  le  (locteur  Nodet  communique  de  grands 
bois  gravés  du  XW"  siècle  qui  devaient  servir  à 
l'impression  des  élol'fcs  et  les  rapproche  des  étof- 
fes |)eintes  sur  les  vitraux  de   Brou. 

--  M.  de  Mély  communique  de  nouvelles  observa- 
tions sur  les  Heures  d'Anne  de  Bretagne.  Un  des 
jxjints  qui  pouvait  rendre  douteuse  l'identification 
de  la  partie  antérieure  à  1501  avec  un  manuscrit 
|jayé  à  Jean  Poyet  et  à  Jean  Riveron  de  Tours, 
élait  la  spécification  très  précise  d'Heures  à  l'usage 
de  Rome  :  le  soin  qu'on  avait  pris  de  préciser  la 
liturgie  adoptée  rendait  la  discussion  possible.  Or, 
il  vient  de  constater  que  la  première  partie  des 
lli^iires  d'Anne  de  Bretagne  csl  un  ol'lice  de  petites 
Heures  à  l'usage  de  Rome,  ce  qui  icnd  maintenant 
très   |jossiblc  l'idenlification. 

Scunce  du  17  iiuu.  —  M.  Henri  Stein  commente 
un  texte  relatif  à  l'architecte  Pierre  de  .Monlereau 
el  expose  le  parti  qu'on  en  peut  tirer  pour  l'his- 
toire lie  la  cathédrale  de  Paris. 

Séance  du  2-1  mai.  —  M.  le  commandant  Lefebvrc 
des  Noettes  apporte  une  contribution  fort  intéres- 
sante aux  travaux  des  archéologues  qui  ont  daté 
la  célèbre  tapisserie  de  Bayeux,  en  montrant  qu'une 
révolution  se  produisit  vers  le  milieu  du  XII"  siècle 
dans  la  manière  de  sangler  les  chevaux.  Ceux  de 
la  l.ipisserie  de  Bayeux  présentent  encore  une 
sangle  unique,  tandis  que  l'usage  des  sangles  mul- 
tiples, fut  adopté  pendant  la  seconde  moitié  du 
XIP  siècle. 

—  .M.  Marquet  de  V'asselot  montre  à  la  Société 
un  médaillon  byzantin  offert  au  Louvre  par  M.  Piei- 
ponl-M(U'gan.  Ce  médaillon,  publié  par  MM.  Kon- 
dakow  et  Molinier,  est  certainement  postérieur  ;i 
la    lin   du    XP  siècle. 

Si^rt^t^c  du  'j1  mai.  —  M.  de  Mély  montre  une 
|)hot(jgraphie  du  manuscrit  des  Heures  de  la  prin- 
cesse de  Croy.  Il  y  fait  voir  une  signature  de  Jean 
de  Rome,   peintre  de  Marguerite  d'Autriche. 

—  M.  A.  Boinet  étudie  les  stalles  de  la  grande 
église  de  Dordreclit.     exécutées  de   1538  à  15.1-2  par 


CHRONIQUE 


309 


Jean  Aoi-lsz  \  an  Tcrwcn  dans  lt>  slylr  lU'iiaissanco 
el  <(iii  iiiiintreiil  dans  le  Tridiiiplie  du  Cliiist  et  de  la 
Foi  une  iniluencc  du  Tilien  et  dans  le  Triomphe 
de  Maxinjilieu    une  inlluence  de   Dûrei-. 

—  M.  Marcel  Aubert  revenant  sur  une  étude  de  M. 
Slein  au  sujet  de  Notre-Dame  de  Paris,  explique 
que  Pierre  de  Montereau  a  dû  acliever,  suivant  les 
données  de  Jean  de  Chelles,  le  croisillon  sud  et 
élever  la  partie  médiane  du  croisillon  nord. 

Séance  du  7  juin.  —  M.  Mayeux  communique  la 
découverte  intéressante  faite  à  Chartres,  dans  le 
cloître  de  Notre-Dame,  de  la  façade  d'une  maison 
gothique,  merveilleusement  conservée  par  l'enduit 
(jui  la  recouvrait. 

Séance  du  14  juin.  —  M.  Lefèvre  communique 
les  photographies  d'une  tète  sculptée  attribuable 
au  XIII"  siècle,  conservée  au  musée  municipal  d'I> 
tampes  et  qui  provient  de  l'église  ruinée  de  Lar- 
chant  (Seine-et-Marne). 

—  M.  de  Mély  apporte  les  photographies  d'un 
Livre  d'Heures  du  commencement  du  XW"  siècle, 
appartenant  au  comte  Xavier  Branicki.  Il  en  rap- 
proche les  miniatures  d'un  beau  manuscrit,  le  Dit 
des  philosopltcs  de  la  bibliothèque  de  Lille,  «lui 
porte  la  signature  de  l'artiste  Johannes. 

—  .M.  .Marijuet  de  Vasselol  montre  deux  petites 
figures  d'appliques  de  bronze  doré  du  XI II"  siècle, 
ijui  viennent  d'être  acquises  par  le  Louvre  et  qui 
représentent  la  Vierge  et  saint  Jean. 

Séance  du  3  juillel.  —  .M.  \'itry  parle  de  deux 
bas-reliefs  provenant  du  soubassement  du  célèbre 
tombeau  de  Joinville  et  d'une  Vierge  provenant  de 
l'hôpital  de  Saint-Florentin,  qui  viennent  d'entrer 
au  nnisée  du  Louvre.  M.  \'itry  attribue  ces  œuvres 
à  Dominique  Florentin,  ou  tout  au  moins  à  l'école 
de  ce  sculpteur. 

—  M.  le  comte  Durrieu  présente  les  photogra- 
phies des  principales  miniatures  d'un  très  beau 
livre  d'Heures  à  l'usage  d'Angers,  du  XV"  siècle, 
qu'il  avait  signalé  en  1889,  comme  faisant  partie 
de  la  collection  Hamilton  et  dont  on  va  avoir  une 
édition,  avec  reproduction  intégrale  des  miniatures, 
grâce  à  la  Société  françai.se  de  reproductions  de 
manuscrits  à  peintures. 


Congrès  des  Sociétés  savantes,  tenu  à  Caen  du 
18  au  22  a\ril.  —  Le  mardi,  18  avril,  s'est  ouvert 
à  2  heures  dans  le  grand  amphithéâtre  de  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Caen,  sous  la  présidence  de 
.M.  de  Foville,  secrétaire  perpétuel  de  r.\cadémie 
des  Sciences  morales  el  politiques.  Nous  donnons 
le  compte-rendu  des  séances  de  la  Seclinn  d'ar- 
chéologie. 

Séance  du  mardi  soir,  18  avril.  —  Présidence  de 
\I.  Héron  de  Villefosse,  raend)re  de  l'Institut. 


.M.  le  ciiinniandanl  KspéraïuJicn  lit,  au  nom  de 
.M.  l'abbé  Chaillan,  une  notice  sur  plusieurs  monu- 
nients  de  la  vieille  abbaye  de  Saint-Victor  de  Mar- 
seille. L'auteur  appelle  l'attention  sur  deux  frag- 
ments de  sarcophages  chrétiens  :  le  premier  que 
l'on  croyait  perdu,  et  qui  représente  le  mono- 
gramme du  Christ  entre  six  agneaux,  a  été  re- 
trouvé par  M.  l'abbé  Chaillan,  contre  un  mur  de  la 
sacristie  souterraine  ;  sur  l'autre  sont  sculptés  deux 
apôtres  debout,  séparés  par  une  colonne  torse. 
M.  l'abbé  Chaillan  décrit  en  outre  un  certain  nom- 
bre de  débris  du  moyen  âge  peu  connus  ou  ignorés 
et  conservés  dans  la  crypte  de  Saint-Victor.  Il  si- 
gnale enfin  d'intéressants  graffites  tracés  sur  les 
murs  par  des  pèlerins. 

Séance  du  mercredi  matin,  19  avril.  —  Présidence 
de  iM.M.  Lefèvre-Pontalis  et  Maurice  Besnier. 

M.  le  secrétaire  donne  lecture  d'une  notice  de 
l'abbé  Arnaud  d'.Vgnel,  sur  les  fragments  d'un  bas- 
relief  du  XIV  siècle,  provenant  du  mausolée  de 
saint  Elzéar  de  Sabran. 

Les  deux  groupes  de  personnages  étudiés  par 
M.  Arnaud  d'Agnel  représentent  des  prodiges  at- 
tribués au  saint  dans  son  procès  de  canonisation. 
Ces  sculptures  faisaient  partie  du  superbe  monu- 
ment élevé  dans  la  chapelle  des  Cordeliers  d'Apt, 
à  la  mémoire  du  pieux,  comte  d'Arian,  par  le  car- 
dinal .\nglicus,  frère  d'Urbain  \  ,  allié  à  la  puis- 
sante famille  de  Sabran.  Ce  mausolée  de  marbre 
blanc  fut  achevé  en  1373.  Il  était  en  forme  de  pyra- 
mide ;  la  base  était  ornée  d'un  bas-relief  représen- 
tant les  principaux  miracles  de  saint  Elzéar. 

Le  principal  intérêt  de  ces  sculptures  est  d'être 
des  spécimens  authentiques  et  datés  de  l'art  sculp- 
tural en  Provence.  Si  l'on  trouve  des  statues  d'hom- 
mes ou  d'animaux  ainsi  que  d'autres  ornements  à 
Saint-Trophime,  d'Arles,  e'  dans  les  églises  d'.\ix 
et  d'Avignon,  rien  de  plus  rare  riue  la  sculpture 
en  bas-relief  destinée  à  un  monument  de  dimen- 
sions restreintes  et  qui,  sans  prétention  architec- 
turale, n'a  d'autre  objet  que  de  servir  de  support 
à  un  bas-relief. 

Les  œuvres  qu'étudie  M.  Arnauil  d'.Xgnel,  belles 
d'inspiration,  gracieuses  de  lignes  et  de  mouve- 
ments, sont  d'une  technique  assez  rudimentaire. 
Ces  remarques  portent  à  croire  que  ces  sculptures 
sont  d'un  artiste  local  et  que  la  Provence  est  en 
droit  de  les  revendiquer  comme  tout  à  fait  siennes. 
Le  Bulletin  archéoloi/iquc  de  1907  a  donné  une 
étude  de  M.  Arnaud  d'.Vgnel  sur  d'autres  fragments 
du  mausolée  de  saint  Elzéar  de  Sabran.  La  pré- 
sente notice  n'en  devient  que  plus  intéressante 
puisqu'elle  permet  de  mieux  juger  du.  caractère  ar- 
tistique d'un  inonumeni  qui  passait  pour  l'une  des 
merveilles  de  la  Provence. 

M.  Emile  Bonnet  signale  dans  la  collection  du 
chanoine   Didelot,   acqui.sc  en   1904  par  l'université 
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de  MonlpcUier,  une  lable  d'autel,  de  marbre  blanc, 
de  petite  dimension  ;  le  poids,  assez  considérable, 
empêche  d'y  voir  un  autel  portatif  ;  en  outre,  le 
dessous,  au  lieu  de  présenter  une  surface  plane, 
n'esl  pas  dégrossi  et  devait  reposer  sur  un  pilier. 
La  surface,  encadrée  d'un  rebord  saillant,  est  ornée 
d'images  gravées  au  trait  ;  ces  images  sont  répar- 
ties entre  trois  compartiments  ;  dans  le  comparti- 
ment central,  l'Agneau  Divin  ;  dans  les  comparti- 
ments latéraux,  les  symboles  des  Evangélistes.  On 
connaît  déjà  nombre  d'aulels  oîi  l'Agneau  Divin  se 
présente  entouré  de  ces  symboles.  Les  figures  des 
animau.x  évangéliques  offrent  sur  l'autel  de  Mont- 
pellier quelques  singularités  :  l'homme  n'a  point 
d'ailes  ;  le  veau  et  le  lion  ne  sont  pas  nivelés.  Il 
faut  encore  noter  que  sur  la  tranche  antérieure  de 
l'autel  est  gravée  une  inscription  dont  les  caractères 
indiquent  le  XIIP  siècle. 

—  M.  P.  Coquelle  donne  communication  d'une  no- 
tice sur  soixante-dix-huit  pierres  tombales  des  an- 
ciens archidiaconés  du  Vexin  français  et  du  Pin- 
cerais. Toutes  sont  à  effigies  de  personnages.  Qua- 
rante repuroductions,  dessins  ou  photographies  ac- 
compagnent la  notice.  On  peut  suivre  l'histoire  des 
pierres  tombales  depuis  le  commencement  du  XIV'' 
siècle  jusqu'à  la  fin  du  XVII". 

Parmi  les  plus  intéressantes  et  les  mieux  conser- 
vées citons  celles  de  Poissy,  Gouzangrez,  Chau- 
mont-en-Vexin,  Courcelles-les-Gisors,  Gadancourt, 
Genicourt,  Longuesse,  Tessancourt,  Maule,  Flacourt, 
Thémericourt,  Bazemont,  Mantes,  Epone,  Gassi- 
court,  Houdan  et  Saint-Maclou  de  Pontoise.  Plu- 
sieurs sont  à  deux  et  trois  personnages  ;  l'effigie 
d'une  pierre  de  Brueil-en-'Vexin  est  en  bas-relief  ; 
une  tombe  d'Enencourt-Léage  portait  l'indication 
du  tombier,  mais  son  nom  est  illisible.  Il  semble 
résulter  de  ce  travail  qu'à  toutes  les  époques,  les 
toinbiers  s'inspiraient  d'une  formule  fixe,  tant  pour 
la  figure  que  pour  le  costume  et  la  pose  des  dé- 
funts. Quant  à  l'encadrement,  il  variait  beaucoup 
de  dessin  et  d'exécution,  et  il  était  généralement  en 
rapport  avec  la  fortune  ou  le  rang  des  personnes  ; 
insignifiant  pour  les  abbés  d'Haravilliers  et  de  Ma- 
reuil-sur-Mauldre,  très  riche  pour  les  barons  de 
Maube.  Un  tombier  de  Tessancourt  (1610)  s'est 
éloigné  des  chemins  battus  ;  il  a  fait  un  essai  de 
réalisme  qu'il  faut  noter,  en  essayant  de  représen- 
ter les  gisants  tels  qu'ils  étaient  ;  mais  il  n'a  réussi 
qu'à  donner  une  œuvre  assez  grotesque. 

M.  le  président  fait  ressortir  l'intérêt  des  réper- 
toires du  genre  de  celui  que  M.  Coquelle  a  dressé. 
Il  importe  aussi  d'assurer  la  conservation  de  ces 
pierres  tombales  qui  sont  des  monuments  de  la 
plus  haute  importance  pour  l'histoire  du  costume. 

—  M.  E.  Laurain,  archiviste  du  département  de  la 
Mayenne,  détache  du  recueil  épigraphique  qu'il 
prépare  sur  le  département  de  l'Oise,  des  pierres 
tombales  (1640-1684),  conservées  dans  la  petite  église 


de  Brenouille  et  toutes  relatives  à  la  famille  des 
Le  Bel,  originaires  de  Creil.  Il  donne  sur  les  per- 
sonnages des  détails  biographiques  qui  nous  ap- 
prennent leurs  services  à  l'armée  et  joint  à  son 
étude  des  reproductions  fort  soignées  des  pierres 
tombales  dont  l'intérêt  artistique  rappelle  les  meil- 
leures œuvres  de  la  région  senlisienne,  à  une  épo- 
que surtout  oij  les  pierres  à  effigies  disparaissent 
devant  les  décors  d'architecture. 

M.  Depoin  fait  remar(|uer  que  par  un  sentiment 
de  piété  mal  entendue  certaines  personnes  pensent 
qu'il  ne  convient  pas  de  déplacer  les  dalles  tumu- 
laires.  Il  estime  au  contraire  qu'il  faut  relever  les 
dalles  et  les  appliquer  aux  murs  de  l'église  de 
façon  à  empêcher  l'usure  produite  jnir  le  frotte- 
ment. 

M.  le  président  et  l'assemblée  s'associent  à  l'opi- 
ni(jn  émise  par  M.  Depoin  et  émettent  le  vœu  que 
les  dalles  tumulaires  soient  scellées  le  long  des 
murs  des  églises,  toutes  les  fois  que  cela  est  pos- 
sible et  comme  on  l'a  déjà  fait  dans  quelques  é- 
glises. 

Séance  du  mercredi  soir,  9  avril.  —  Présidence 
de  M.  de  Longuemare,  président  de  l'Académie  des 
Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Caen. 

M.  Raimbault,  archiviste-adjoint  des  Bouches-du- 
Bhùne,  signale  un  fragment  de  parchemin  ayant 
servi  de  couverture  à  un  registre,  sur  lequel  est 
transcrit  un  acte  qui  fait  connaître  les  conditions 
dans  lesquelles  a  été  commencée  la  construction 
du  clocher  des  Augustins  d'Avignon,  un  des  monu- 
ments les  plus  curieux  de  cette  ville. 

Cette  construction  fut  commandée  par  un  moine 
du  couvent,  le  Fr.  Rostang  Daurelle,  qui  voulut  en 
payer  tous  les  frais  à  un  architecte  jusqu'ici  in- 
connu, Jacques  Laugier,  par  prix  fait,  passé  devant 
M^  Nicolas  Cor,  notaire  d'Avignon,  le  9  .septembre 
1372,  pour  le  prix  porté  dans  l'acte,  mais  non  re- 
produit dans  celui  qu'a  retrouvé  M.  Raimbault.  Ce 
dernier  est  la  quittance  d'une  avance  de  cent  flo- 
rins pour  les  travaux  à  faire,  l'œuvre  exécutée  ayant 
fait  l'objet  de  plusieurs  acomptes  antérieurs.  Les 
travaux  étaient  donc  en  voie  d'exécution  au  1-''  no- 
vembre 1377,  date  de  ce  contrat. 

—  M.  Veuclin  correspondant  du  Comité  des  so- 
ciétés des  beaux-arts,  à  Menneval  (Eure),  présente 
la  photographie  et  fait  la  description  d'un  étui  à 
missel  de  cuir  gravé,  du  XV"  siècle,  qui  appartient 
à  M.  Charles  Gardin,  de  Bernay. 

Sur  la  face  principale  sont  représentés  :  1°  une 
sainte,  de  face,  la  tète  ceinte  d'une  couronne 
royale,  tenant  de  la  main  droite  un  objet  rectan- 
gulaire qui  paraît  être  un  livre  ;  le  nom  de  cette 
sainte  est  inscrit  sur  un  phylactère  :  S.  Cecille,  en 
lettres  gothiques  ;  2°  saint  André,  portant  la  croix 
traditionnelle  de  son  martyre.  La  tranche  supé- 
rieure est  ornée  d'une  guirlande  encadrant  une  ins- 
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criplion  que  plusieurs  antiquaires  ont  lue  Mons. 
Allcaumc.  Cet  étui  appartient  à  une  série  d'objets 
il  une  grande  rareté. 

—  M.  Louis  Régnier,  correspondant  du  ministère 
(le  l'instruction  publique  à  Evreux,  fait  une  com- 
munication sur  le  château  de  Chanteloup  (Manche), 
édifice  du  temps  de  François  !■'',  d'un  caractère 
extrêmement  original,  séduisant  même,  et  qui  se 
rattache  étroitement  par  son  style  aux  monuments 
caennais  de  la  Renaissance. 

Comme  tout  le  monde  le  sait,  les  manifestations 
(le  la  Renaissance  à  Caen  ont  eu  un  tel  éclat  qu'il 
importerait  d'être  bien  renseigné  sur  les  artistes 
auxquels  elles  sont  dues.  Malheureusement  cette 
satisfaction  nous  est  refusée.  Négligeant  un  côté 
(le  la  question,  celui  qui  est  relatif  à  la  biographie 
(le  ces  artistes,  lequel  demanderait,  pour  être  traité 
utilement,  des  développements  considérables,  M. 
liégnier  se  borne  à  parler  du  château  de  Chan- 
teloup, l'une  des  constructions  rurales  qui  parais- 
sent dues  avec  le  plus  de  certitude  à  l'activité  de 
ces  artistes  féconds,  tellement  le  style  en  est  signi- 
ficatif. Ce  château  fut  construit  par  Antoine  d'Es- 
touteville  et  Isabeau  de  Carbonnel,  sa  femme.  Il 
est  attribué,  comme  celui  de  Lasson,  près  de  Caen, 
à  l'architecte  qui  bâtit,  entre  1525  et  1545,  les  cha- 
pelles absidales  de  Saint-Pierre  de  Caen,  Hector 
Sohier.  Cette  attribution  avait  été  proposée  en  1881 
par  Léon  Palustre  dans  la  Renaissance  en  France. 
M.  Régnier  la  trouve  trop  absolue  ;  après  avoir 
comparé  attentivement  les  édifices,  il  juge  que  la 
seule  affirmation  permise  est  celle-ci  :  le  maître  de 
l'œuvre  et  les  décorateurs  du  château  de  Chante- 
loup  ont  été  mêlés  très  étroitement  au  mouvement 
de  la  Renaissance  caennaise  ;  ils  sont  Caennais  au 
premier  chef,  mais  il  est  impossible  d'aller  au  delà, 
et  l'on  ne  peut  avoir  la  prétention  de  les  nommer. 
Les  déplorables  lacunes  qui  existent  à  Caen,  même 
dans  la  documentation  relative  aux  auteurs  des  dif- 
férents monuments  de  cette  époque,  dont  un  seul 
est  authentiquement  connu,  rendraient  téméraire 
toute  autre  conclusion.  Comme  l'a  dit  Alfred  Ramé, 
«  il  y  a  des  choses  qu'il  faut  savoir  ignorer  ». 

—  M.  Depoin  fait  remarquer  que  les  archéologues 
caennais  ne  manqueraient  pas,  s'ils  faisaient  un 
dépouillement  des  archives  notariales,  de  découvrir 
des  documents  intéressants  sur  les  architectes  du 
XVl"  siècle. 

—  M.  Georges  Besnier,  archiviste  du  départemetit, 
donne  des  renseignements  précis  sur  la  série  des 
registres  de  minutes  du  tabellionnage  de  Caen  qui 
remonte  à  1380. 

>>éancc  du  vendredi,  21  avril.  —  Présidence  de 
MNL  René  Cagnat,  membre  de  l'Institut,  et  Jules 
Toutain,  membre  de  la  Commission  archéologique 
de  r.\frique  du  Nord. 

M.   le  lieutenant   de    Lannay    lit    un  mémoire  de 


M.  R.  Schneider,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  l'université  de  Caen,  sur  les  médaillons  sculptés 
de  la  Renaissance  à  Caen.  S'il  est  vrai  «pie  la  meil- 
leure originalité  de  notre  Renaissance  est  son  génie 
décoratif,  de  tous  les  éléments  que  .sa  fantaisie  a 
combinés,  le  plus  intéressant  est  le  médaillon. 

Il  n'y  a  pas  de  province  où  l'on  en  compte  plus 
qu'en  Normandie,  et  dans  la  Normandie  nulle  ville 
n'en  es*  plus  riche  que  Caen  et  ses  environs.  On 
en  relève  aux  absides  de  Saint-Pierre  et  de  Notre- 
Dame-de-Froiderue,  à  Saint-Sauveur-diï-Marché  ; 
sur  des  châteaux  comme  Fontaine-Henri  et  Lasson; 
sur  des  manoirs  de  campagne  comme  ceux  des 
NoUent  à  Calix  (tour  des  gens  d'armes  et  les  mer- 
Ions  de  la  courtine)  et  à  Saint-Contest,  sur  les  hô- 
tels de  gros  négociants  comme  ceux  de  Nicolas  le 
Valois  et  de  Duval  de  Mondrainville,  sur  de  simples 
logis  de  bourgeois  cultivés  comme  celui  qui  est  at- 
tribué aux  Cahaignes.  Le  plus  ancien  est  celui  qui, 
vers  1510-1520  fut  sculpté  sous  l'arc  en  accolade  du 
portail  de  Saint-Gilles  ;  les  plus  récents  sont,  pro- 
bablement, ceux  de  Saint-Sauveur-du-Marché  d'en- 
\iron  l'an  1546. 

La  place  que  les  architectes  leur  ont  assignée 
témoigne  d'un  sens  exquis  de  la  décoration.  Ils 
servent  à  meubler  les  surfaces  plates  :  les  merlons 
entre  les  créneaux,  les  tympans,  les  écoinçons  des 
arcades,  etc.  Ils  sont  entourés  de  chapelets  de 
grains  à  l'antique,  de  cordelières  à  nœuds,'  de  pate- 
n(Mres.  Quant  au  sujet,  c'est  tantôt  une  tête,  tantôt 
une  scène  ;  le  médaillon  est  historié  ou  iconique. 
Les  représentations  pieuses  sont  les  plus  rares. 
Les  voi\tes  des  quatre  chapelles  du  déambulatoire 
(le  Saint-Pierre  offrent  le  mélange  du  sacré  et  du 
profane  où  s'est  plu  l'éclectisme  de  la  Renaissance. 
Le  vrai  médaillon  est  celui  où  s'inscrit  une  tête  de 
profil  et  de  bas-relief  ;  il  se  conforme  à  la  tradition 
de  la  médaille  impériale  romaine.  Ce  sont  têtes 
d'empereurs,  nues,  laurées,  avec  un  sobre  jet  de 
draperies  sur  l'épaule. 

Il  est  probable  qu'il  y  a  aussi  des  preux  et  des 
preuses.  Cerlaines  têtes  sont  des  portraits,  que  ré- 
vèle un  accent  individuel  nettement  marqué.  Il  est 
possible  que  Jacques  Poulain  se  soit  fait  sculpter 
sur  un  contrefort  de  .Saint-Sauveur-du-Marché  ;  il 
est  probable  qu'à  l'hôtel  do  Mondrainville,  Duval  et 
sa  fenmie  sont  là,  le  regard  fixé  vers  un  cartouche 
qui  déclare  qu'ils  sont  sculptés  dans  la  pierre,  pour 
ne  pas  rester  inconnus.  .\ux  triomphes  de  Pétrar- 
que sont  empruntées  certaines  légendes.  Ces  légen- 
des entourent  simplement  des  têtes  d'homme  et  de 
femme.  Comment  se  fait-il  que  le  triomphe,  au  lieu 
de  se  développer  en  scène  connue  dans  les  bas- 
reliefs  de  l'hôtel  du  Bourptheroulde,  se  présente 
sous  la  forme  laconique  du  médaillon?  C'est  la  mé- 
daille romaine  qui  donne  le  prototype  des  têtes  de 
personnages  représentés  de  profil.  C'est  une  dispo- 
sition empruntée  à  l'Italie.  Rien  n'autorise  à  croire 
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i|iie  les  lUilieiis  soient  les  auteurs  de  ces  niédaillous 
caennais.  Il  faut  se  rappeler  que  le  milieu  caennai.s 
était  favorable  à  l'ilalianisine.  M.  Schneider  étudie 
les  relations  de  C.aeu  avec  lUalie  au  XVP  siècle. 
C'est  à  Gaillon  i|uil  faut  chercher  l'origine,  entre 
1501  el  1509,  des  médaillons  en  Normandie.  Rouen 
a  pu,  en  certains  cas,  servir  d'intermédiaire  entre 
Gaillon  et  la  basse  Normandie. 

—  M.  Coutil,  président  de  la  Société  préhisto- 
rique, corresiiondant  du  ministère,  fait  une  com- 
munication sur  les  mottes  féodales  de  la  Londe, 
commune  de  Farceaux,  du  vieux  château  d'Hac- 
quoville  et  lie  la  Bucaille,  près  des  Andelys  (Eure). 

M.  Coutil  rappelle  qu'en  1890  il  fil,  à  la  Londe, 
des  fouilles  dans  une  ancienne  moite  du  moyen  âge 
dont  l'exislence  lui  avait  été  signalée  par  MM.  Ber- 
theuil  el  Fournier.  Celle  moite  très  aplatie  s'élève 
environ  de  3  m.  50  à  4  mètres  au-dessus  du  sol  en- 
vironnant :  à  la  base,  el  à  3  m.  50  de  profondeur, 
l'on  rencontra  le  sol  de  caveaux.  Une  allée  centrale, 
dirigée  du  Nord  au  Sud,  de  8  m.  60  environ  sur 
1  m.  40  de  large,  donnant  accès  à  deux  caveaux 
placés  de  chaque  côté.  Ces  caveaux  étaient  voûtés  : 
la  voiile  faite  de  silex  et  de  mortiers.  M.  Coutil 
rencontra,  au-dessous  des  fondations,  une  couche 
de  cendres  et,  au-dessous,  de  l'argile  cuite,  des 
fragments  de  poteries,  de  larges  tuiles.  On  constate 
lexis'ence  d'autres  caveaux  au  centre  de  buttes, 
par  exemple  au  vieux  château  d'Hacqueville. 

M.  Coutil  donne  la  descrijition  du  caveau  d'Hac- 
queville. De  l'autre  côté  de  la  vallée  du  Gambon, 
à  la  Bucaille,  une  butte  entourée  de  fossés  et  pré- 
cédée d'une  demi-lune,  supporte  une  chapelle.  A 
côté,  dans  les  dépendances  d'une  ferme,  existent 
des  vestiges  d'une  chapelle  ;  un  passage  voùlé  con- 
duit à  un  caveau  situé  sous  la  butte. 

M.  Coutil  signale  les  fouilles  qui  ont  été  faites 
en  1901  ou  1905  par  MM.  de  Vernon  et  Pigeon  dans 
un  édifice  gallo-romain  du  Haut-Guet  et  au  camp 
des  Châlelels  à  Champ-Dolent,  près  de  Couches 
(Eure). 

—  M.  Etienne  Deville,  de  la  société  d'Iconographie 
parisienne,  fait  connaître  les  ressources  mises  à  la 
disposition  des  archéologues,  des  historiens  d'art 
et  des  artistes  par  la  fondation  .1.  Doucet,  à  Paris, 
qui  ne  saurait  être  trop  connue.  La  vue  d'ensemble 
de  celte  bibliothèque  d'art  et  d'archéologie,  pré- 
sentée par  lui,  fait  nettement  entrevoir  le  but  visé 
et  le  résultat  acquis  par  cette  œuvre  dont  l'objet 
est,  suivant  le  désir  du  fondateur,  de  faciliter  les 
éludes  d'art  en  France. 

—  M.  Léon  de  Vesly,  correspondant  du  ministère 
à  Rouen,  fait  une  communication  sur  les  fouilles 
du  cimetière  franc  du  «  Bois  des  Tombeaux  », 
commune  de  PetitviUe  (Seine-Inférieure).  Le  bois 
dans  lequel  les  fouilles  ont  été  exécutées  est  situé 
sur  un  piton  de  la  falaise  crayeuse  recouverte  de 
sable,   que   baignait  jadis   la  Seine.  Aujourd'hui  le 


lleuve  coule  à  plus  de  3  kilomètres  de  ce  lieu.  M.  de 
Vesly  établit  par  la  topographie  el  la  loponyniia 
qu'à  l'époque  romaine,  sauf  le  promontoire  crayeux, 
la  majeure  partie  de  Pelilville  était  un  marais. 

Plus  de  vingt  tombes  ont  été  reconnues  dans  ce 
cimetière  qui  fut  découvert  vers  1870,  par  M.  De- 
larue,  agent  voyer  cantonal,  lors  do  l'ouverture 
d'une  carrière.  Les  événements  firent  oublier  cette 
trouvaille  et  les  objets  recueillis  furent  dispersés. 
Cependant,  M.  de  Vesly  peut  établir  que  les  inhu- 
mations ont  été  faites  dans  des  cercueils  de  bois 
el  des  sarcophages  de  pierre,  ces  derniers  plu- 
sieurs fois  utilisés.  L'un  d'entre  eux  présente  celte 
particularité  d'avoir  été  entaillé  dans  un  fragment 
de  monument,  car  il  présente  sur  la  face  externe 
et  au  pied  une  croix  cantonnée  d'objets  indéter- 
minés. 

M.  de  Vesly  étudie  ensuite,  d'après  un  tableau 
dressé  par  lui,  l'hypothèse  que  les  cercueils  de 
pierre  divisés  en  plusieurs  parties  ont  dli  être  ainsi 
fractionnés  pour  faciliter  les  transports  sur  des 
barquettes. 

Les  objets  découverts  comprennent  des  monnaies 
de  bronze  de  Constantin  P'',  mais  illisibles  au 
revers.  Les  armes  recueillies  sont  des  scramasaxes. 
L'un  de  ces  couteaux  portail  trois  rainures  où  adhé- 
raient encore  des  traces  d'argent.  Une  chape  de 
fourreau  a  été  également  trouvée,  ainsi  qu'un  re- 
vêtement de  fibule.  Il  a  été  aussi  découvert  une 
pince  à  épiler  et  des  boucles  de  ceinturon  en  cuivre. 
Les  vases  sont  de  poterie  noire  el  de  petites  di- 
mensions, excepté  un  pourtant  dont  le  profil  est 
en  carène. 

En  résumé,  M.  de  Vesly  croit  reconnaître  dans 
la  nécropole  de  PetitviUe  un  cimetière  franc  des 
VU'  et  V1II'=  siècles  et  utilisé  juscju'au  XP  siècle, 
époque  oîi  fut  édifiée  la  vieille  église  romane  au- 
ji.iurd'hui  disparue. 

Scnncc  du  vendredi  soir,  21  avril.  —  Présidence 
de  MM.  Camille  Bloch,  inspecteur  général  des  bi- 
bliothèques el  de  M.  Nézard,  profes.seur  à  la  Fa- 
culté de  droit  de  l'Université  de  Caen. 

A  l'occasion  de  la  29*  question  du  programme  : 
Rechercher  les  édifices  religieux  non  aliénés  dans 
un  département  ou  dans  un  arrondissement,  à  la 
veille  de  l'application  du  Concordat,  en  l'an  X  ;  dis- 
tinguer ceux  qui  onl  été  rendus  au  culte  et  ceux  qui 
ne  l'ont  pas  été,  M.  l'abbé  Emile  Sevestre,  de  Caen,' 
inscrit  sur  cette  question,  expose  sa  communica- 
tion sur  les  Edifices  du  culte  de  l'an  I.\  à  l'an  \III 
dans  le  département  du  Calvados. 

.\près  avoir  étudié  les  enquêtes  préfectorales  el 
les  enquêtes  de  l'administration,  de  l'enregistrement 
et  du  domaine  national,  il  fournil  une  répartition 
des  édifices  du  culte  à  cette  époque.  Ils  se  divisent 
en  deux  classes  :  Les  édifices  du  culte  aliénés  et 
les   édifices   du  culte  non   aliénés.  Le  nombre   des 
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édilices  (lu  ruilc  iiljonés  fut  pou  roiisidérable,  sur- 
tdut  quuiul  "Il  le  coiuparc  à  celui  des  presbytères 
vendus  :  pour  tout  le  département  du  Calvados  il 
n'y  eut  que  soixante-six  édifices  du  culte  aliénés 
pour  le  seul  district  de  Caen,  il  y  eut  cent  vingt- 
Irois  presbytères  vendus.  Parmi  les  édifices  du 
culte  non  aliénés,  fpielques-uns  furent  soumission- 
nés, d'autres  furent  loués,  plusieurs  furent  désaffec- 
lés,  le  plus  grand  nombre  furent  rendus  à  leur  des- 
tination primitive:  de  l'an  IX  à  l'an  XIII  près  de 
8U0  édifices  du  culte  servirent  au  culte.  Enfin,  M. 
l'abbé  Seveslre  fait  connaître  la  situation  des  égli- 
ses non  aliénées  servant  au  culte.  Dans  l'ensemble, 
l'état  de  l'édifice  même  était  satisfaisant.  Cependant 
lians  les  villes,  les  églises  d'ordinaire  étaient  déla- 
brées. Partout  le  mobilier  était  très  pauvre,  les 
ressources  dont  disposaient  les  fabriques  naissan- 
Ics  étaient  très  maigres.  Par  contre  les  fidèles  qui 
tri(iuentaienl  les  églises  commencèrent  à  être  nom- 
breux. On  en  comptait  3,000  à  Lisieux,  '.KX)  à  Orbre. 
M.  Béranger  fait  observer  qu'en  1759  un  décret 
ordonna  de  porter  aux  hôtels  des  monnaies  tous 
les  objets  d'or  et  d'argent  qui  étaient  possédés  par 
les  particuliers,  églises,  communautés,  abbayes, 
etc.,  que  des  quantités  considérables  d'objets  d'or 
et  d'argent  furent  portées  aux  monnaies,  et  princi- 
palement en  Normandie,  que  de  ce  fait,  l'époque 
lie  la  Révolution  ayant  été  assez  proche,  l'argcn- 
lcri(;  (levait  être  assez  rare  dans  les  édifices  reli- 
gieux. 

Réunion  des  Sociétés  des  Beaux-Arts  des  dépar- 
tements.   Util.  35°  Session. 

Séance  du  C  juin.  —  Présidence  de  M.  Henry 
Lapauze.  L'ordre  du  jmir  appelle  la  communication 
(le  M.  .Vlfred  Gandilhon,  correspondant  du  comité 
à  Bourges:  Le  premier-  jubé  de  la  Cathédrale  de 
Hoiirges.  Ce  jubé,  œuvre  de  la  seconde  moitié  du 
XI II"  siècle,  avait  été  mutilé  par  les  protestants, 
liirs  de  leur  passage  à  Bourges  en  1562.  Il  disparut 
ilélinitivement  en  1757  et  fut  remplacé  par  un  autre 
jubé  d'une  ordonnance  toute  différente.  M.  Gau- 
ililhon  a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver  le  mar- 
ché pa.s.sé  le  29  juillet  1635  par  un  .sculpteur  origi- 
naire de  Gien,  du  nom  de  Jean  Thierry,  pour  ré- 
parer le  jubé  primitif.  Cette  pièce  authentique 
constitue  donc  im  document  des  plus  précieux  pour 
riiistoire  du  jubé  original  (piil  décrit  en  donnant 
de  minutieux  détails  sur  sa  (■(inslilution  et  sa  dé- 
coration peinte. 

—  M.  l'abbé  BdssL'buMif  lit  (.■nsNilc  un  nK'moIrc 
^urJérémie  Le  Pileur,  peintre  lnnrnn<jeau  du  W  II" 
siècle.  Cet  artiste  est  fort  peu  connu.  V.n  dépouil- 
lant les  registres  paroissiaux  de  Tours,  M.  l'abbé 
lîossebœuf  a  pu  recueillir  fiuelipies  renseignements 
à  son  sujet.  Il  nous  apprend  ainsi  que  l.e  Pileur 
habitait  la  paroisse  N.  D.  de  l'K.scrignole,  (pi'il  eut 


un  fils,  du  nom  de  Gilles,  qui  fil  carrière  do  ma- 
gistrat et  (juil  mourut  après  1636.  L'auteur  ajoute 
que  Le  Pileur  travailla  surtout  pour  la  région  de 
l'Ouest,  oii  il  se  propose  de  rechercher  ses  ouvra- 
ges subsistants,  et  que  des  tableaux  de  sa  main  se 
rencontrent  en  Touraine,  en  Anjou  et  en  Poitou. 
De  I63I  à  1636,  Le  Pileur  eut  de  nombreuses  com- 
mandes du  couvent  des  Minimes  de  Plessis-lès- 
Tours,  d'où  ijaraît  provenir  sa  toile  :  Les  quatre 
vœux  de  Saint-F'raïKiois  de  Paule,  actuellement  à 
Tour,  à  Notre-Dame-la-Riche.  En  1631,  il  eut  égale- 
ment à  peindre,  à  la  demande  des  habitants  de 
Saint-Aignan,  Yex-volo  dépo.sé  présentement  à 
!\otre-Dame  des  .\rdillières  à  Saumur. 

M.  l'abbé  Bossebœuf  conserve  la  parole  pour 
donner  lecture  d'un  court  travail  concernant  des 
restes  de  peintures  murales  retrouvés  par  lui  à 
Champigny-sur-Veude  et  représentant  Gustave  d'Or- 
léans et  Marie  de  Bourbon-Monlpensier.  Ces  frag- 
ments représentent  un  jeune  prince  et  une  jeune 
princesse  du  XVII»  siècle,  debout  des  deux  côtés 
d'un  autel  antique  et  environnés  de  Heurs.  Des  de- 
vises inscrites  attestent  qu'il  s'agit  d'une  commé- 
moration nuptiale.  M.  Bossebœuf  reconnaît  dans 
les  mariés  Gaston  d'Orléans  et  Marie  de  Bourbon- 
Montpensier,  héritière  du  domaine  de  Champigny. 
Leur  mariage,  célébré  à  Nantes,  au  mois  d'août 
1625,  avait  été  préparé  de  longue  date  par  Marie 
de  Médicis,  dont  la  présence  à  Champigny  est 
constatée  en  octobre  1619  et  (<n  septembre  1620. 

Séance  du  7  juin.  —  Présidence  de  M.  Ch.  Mal- 
herbe. En  rab.sence  de  J.  Martin,  correspimdant  du 
Comité  à  Tournus,  M.  Augustin  Thierry,  secrétaire 
du  Comité,  donne  lecture  de  la  notice  qu'il  a  con 
sacrée  aux  Objets  d'art  de  l'Abbaye  du  Miroir.  Du 
passé  prospère,  presque  glorieux,  de  cette  ancienne 
abbaye  cistercienne,  il  ne  reste  plus  guère  au- 
jourd'hui que  l'égli.se  réduite  d'un  tiers,  les  cha- 
pelles et  les  collatéraux  ayant  disparu,  ainsi  que  les 
bâtiments  monastiques.  A  l'intérieur  de  l'église,  on 
voit  encore  quelques  épitaphes  et  pierres  tombales 
figurées,  déjà  signalées  par  M.  Martin  dans  un  pré- 
cédent mémoire.  Le  seul  objet  d'art  qui  reste  de 
l'abbaye  est  un  siège  abbatial  contenant  trois  stal- 
les dans  le  .style  de  la  Renaissance  et  qui  paraît 
dater  de  la  première  moitié  du  XV 1»  siècle.  En  rai- 
son de  la  fines.se  de  son  ornementation,  de  ses 
sculptures  et  de  son  bon  état  de  con.servation,  ce 
meuble  méritait  d'être  signalé.  C'est  ce  qu'a  fait 
M.  Martin,  très  complètement  et  avec  beaucoup 
de  soin. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M,  G.  .Ic;uiton 
pour  la  lecture  de  son  travail  :  Les  ateliers  de  sculp- 
ture et  de  taille  de  pierres  de  Tnurnus.  Les  car- 
rières des  environs  de  Tournus,  exploitées  dès  l'é- 
poque gallo-romaine,  ont  fait  pendant  longlem|)s  de 
la  pelilc  cité  bourguignonne  un  centre  important  de 
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l'indiislric  de  la  piciro  cl  <lii  liAtimeiil.  Des  ateliers 
(le  sculpture  et  d'apparcilhifxc,  des  tailleries  s'y  éta- 
blirent en  grand  nombre  qui  lurent  très  prospèfes 
et  occupèrent  beaucoup  d'ouvriers.  M.  Jeanton  re- 
trace l'histoire  de  ces  ateliers,  de  leur  rôle,  de  la 
contribution  qu'ils  apportèrent  à  la  construction 
des  édifices,  non  seulement  à  Tournus,  mais  dans 
toute  la  région  bourguignonne  ou  lyonnaise.  La 
documentation  de  ce  mémoire  est  soigneusement 
faile,  puisée  presque  entièrement  aux  fonds  nota- 
riaux. Quant  nu  sujet  Ini-nu'me,  il  est  d'autant  plus 
inléressaiH  (in'il  est  pcnir  ainsi  tllro  absolument 
neuf. 

—  Le  l'Ilrail  de  l'église  de  Snlnle-Croix  (Saône-et- 
Loire),  tel  est  le  titre  de  la  note  descriptive  do 
M.  Cordier,  lue  par  M.  Jeanton,  en  l'absence  de 
son  auteur.  C'e.st  la  description  d'un  vitrail,  véri- 
table miniature  sur  verre,  peinte  en  grisaille,  co- 
loriée avec  des  émaux  et  mesurant  30  centimètres 
sur  33.  Cette  œuvre  d'art,  qui  provient  d'un  châteaii 
voisin,  fut  transportée  dans  l'église  en  18f)7,  par 
les  soins  du  marquis  de  Sainte-Croix.  M.  Cordier 
en  fournit  une  description  détaillée. 

Séance  du  S  juin.  —  Présidence  de  M.  Henry 
Stein.  M.  Aug.  Thierry,  secrétaire,  lit  une  étude  de 
M.  Emile  Biais,  d'Angouléme  sur  Les  peintures 
murales  des  églises  de  Tnrsac  el  Bouleville  (Cha- 
rente). L'auteur  décrit  une  fresque  qui  décore  la 
voijte  absidiale  de  l'église  de  Torsac  (Charente). 
Cette  œuvre  n'est  pas  d'un  grand  art,  mais  elle  date 
du  XV"  siècle  et  il  paraît  que  de  nombreuses  causes 
d'altération  ne  tarderont  pas  à  la  faire  disparaître  ; 
il  était  donc  intéressant  d'en  conserver  le  souvenir. 

—  M.  Raimbault  qui,  à  la  mort  de  M.  Numa- 
Coste,  reçut  en  dépôt  ses  notes  et  ses  documents, 
fournit  dans  un  intéressant  travail  :  Notes  et  doeu- 
inents  inédits  sur  tes  Bemi-r-Arts  en  Provence,  des 
renseignements  sur  im  retable,  aujourd'hui  détruit, 
que  Milan  Ricci,  secrétaire  de  la  cour  des  comptes 
d'Aix,  avait  fait  peindre  dans  l'église  des  Observan- 
tins  et  sur  un  autre  retable  peint  jtar  Ludovic  Bréa 
en  1501,  aux  Arcs-sur-Argens. 

Séance  du  9  juin.  —  Présidence  de  M.  Camille 
Enlart.  L'ordre  du  jour  appelle  la  comnuuiication 
de  M.  Engelhard  :  Le  Manoir  de  Formeville  à  Li- 
sicux.  C'est  une  étude  fort  documentée  sur  la  plus 
ancienne  des  maisons  de  bois  qui  sont  l'une  des 
curiosités  de  Lisieux.  M.  Engelhard  croit  y  recon- 
naître les  caractères  distinctifs  de  l'architecture  du 
XIII"  siècle,  ce  qui  ferait  du  manoir  qu'il  étudie 
l'un  des  plus  anciens  spécimens  de  ce  genre  de 
constructions  qui  soient  en  France  et  même  en  Eu- 
rope. 

—  La  parole  est  ensuite  donnée  à  M.  Chrismant 
pour  la  lecture  de  son  mémoire  :  Le  retable  et  le 
sépulcre  de  Domjulien  (Vosges).  Ce  travail  fait  con- 
naître deux  monuments  intéressants  et  inédits,  sans 


cependant  qu'il  soit  possible  d'affirmer  avec  certi- 
tude que  les  sculiitures  de  Domjulien  soient  l'œuvre 
des  Richier  ou  même  de  leur  atelier.  Au  XIX^  siècle, 
on  a  maçonné  dans  la  façade  de  l'église  trois  sta- 
tues qui  semblent  dater  de  la  première  moitié  du 
XVI"  siècle  et  un  retable  portant,  avec  le  nom  du 
curé  Villemiu  Husson,  la  date  de  1541.  Ce  retable 
figure  la  Crucifixion  et  les  douze  apôtres,  sous  des 
dais  gothiques  que  cour(jnnent  un  fronton  et  une 
corniche  de  la  Renaissance. 

Le  sépulcre,  de  grandeur  naturelle,  occupe  une 
misérable  et  étroite  chapelle  de  cimetière:  il  est 
d'im  style  encore  tout  à  fait  gothique  et  un  peu 
raide  ;  il  semble  dater  du  début  du  XVI"  siècle. 
M.  Chrismant  le  compare  à  celui  de  N.-D.  de  l'Epi- 
ne, avec  lequel  il  a,  en  effet,  quelque  analogie. 

—  Le  travail  de  M.  l'abbé  Brune,  membre  non 
résident  du  Comité  à  Mont-sous-Vaudrey,  est,  cette 
année-ci,  consacré  à  la  Renaissance  en  Franche- 
Cnmté  de  Patelier  dolois  de  sculpture  ornementale. 
L'auteur  passe  en  revue  les  sculptures  de  la  Renais- 
sance qui  subsistent  à  Gray,  à  Dôle  et  aux  envi- 
rons et  dans  lesquelles  il  reconnaît  l'influence 
troyenne  et  bourguignonne,  en  particulier  celle 
d'Hugues  Sambin.  Il  décrit  les  œuvres  certaines  ou 
supposées  de  Pierre  Arnoux,  Antoine  Le  Rupt, 
Claude  Arnoux,  Denis  et  Hugues  Le  Rupt.  Cette 
intéressante  notice  complète  heureusement  les  ren- 
seignements publiés  antérieurement  sur  les  artistes 
franc-comtois. 

—  M.  Plancouard,  correspondant  du  Comité  à 
Cléry-en-Vexin,  lit  la  notice  qu'il  a  consacrée  à 
l'Eglise  de  Marines  (Seine-et-Oisr).  Ce  travail  très 
développé  mentionne  les  pièces  d'archives  qui  per- 
mettent de  fixer  la  date  de  la  construction  primitive 
du  monument  au  Xll"  siècle,  et  de  sa  reconstruction 
au  XVI".  L'église  édifiée  au  XIP  siècle,  sous  le  vo- 
cable de  Saint-Remy,  dépendait  d'un  prieuré.  C'est 
après  sa  ruine,  due  sans  doute  à  la  guerre  de  Cent 
ans,  que  fut  entreprise  cette  reconstruction,  dont  la 
partie  la  plus  importante  est  un  porche.  M.  Plan- 
couard  le  compare  à  celui  qui  existe  encore  <i  Evec- 
quemont  sur  les  hauteurs  qui   dominent  la   Seine. 


Congrès  archéologique  de  Reims.  78"  session. 
(19-28  juin.)  19  juin.  —  Le  Congrès  s'est  ouvert  le 
lundi  19  juin,  à  1(1  heures  du  matin,  sous  la  prési- 
dence de  notre  collaborateur  M.  Eugène  Lefèvre- 
Pontalis,  directeur  de  la  Société  française  d'archéot 
logie.  Des  discours  ont  été  prononcés  par  MM. 
Rozey,  président  de  l'Académie  nationale  de  Reims, 
Héron  de  Villefosse,  membre  de  l'Institut,  repré- 
sentant le  ministre  de  l'Instruction  publique  et  des 
Beaux-Arts,  le  vicomte  de  Ghellinck-Vaernewyck, 
représentant  du  gouvernement  belge,  Lefèvre-Pon- 
talis  et  le  D''  Langlet,  maire  de  Reims. 

L'après-midi  a  été  réservé  à  la  visite  de  la  cathé- 
drale et  de  l'archevêché.  Après  les  renseignements 
historiques   et  techniques  donnés  par  M.   Lefèvre- 
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Ponlalis,  les  membres  du  Congrès  entendirent  do 
savantes  explications  de  M.  Demaison  sur  l'icono- 
graphie des  portails,  de  M.  Simon  sur  les  vitraux, 
et  de  M.  (luilïrey  sur  les  tapisseries  tendues  le  long 
des  murs  de  l'édifice. 

La  séance  du  soir,  présidée  p:ir  M.  Hérmi  de  \'il- 
lefosse,  a  été  consacrée  à  des  communications  di- 
verses. M.  L.  Régnier  a  tout  d'abortl  démontré  que 
le  prétendu  tombeau  de  Gabrielle  d'Estrées,  con- 
servé ù  Laon,  est  en  réalité  celui  île  Marguerite  de 
Mandelot.  .\L\1.  Jadart,  Schmit  et  le  baron  de  Baye 
présentèrent  ensuite  diverses  études.  Enfin  M.  Le- 
tèvre-Pontalis  donna  lecture  des  travaux  de  M. 
labbé  Devigne,  curé  de  la  Ferté-Milon,  sur  les 
vitraux  de  son  église,  de  M.  ^icq-Doutreligne  sur 
l'abbaye  de  Vaucelles,  et  de  M.  Cherrier  sur  les 
églises  de  Chevregny  et  de  Trucy. 

20  juin.  —  Excursion  à  Laon.  Les  congressistes 
ont  été  guidés  par  MM.  Lefèvre-Pontalis  et  Lucien 
Broche,  archiviste  de  l'Aisne,  dans  les  visites  de  la 
cathédrale  et  de  l'évêché,  de  Saint-Martin,  de  la 
porte  d'Ardon,  de  la  chapelle  des  Templiers,  du 
musée  et  enfin  de  l'église  de  Vaux-sous-Laon.  Le 
soir  la  municipalité  de  Reims  a  offert  un  Cham- 
pagne d'honneur  à  l'hôtel-de-ville. 

21  juin.  —  Excursion  à  l'église  collégiale,  malheu- 
reusement en  partie  ruinée,  du  Mont-Notre-Dame, 
à  celle  de  Lhuys  et  au  château  de  Fère-en-Tarde- 
nois,  dont  M.  Moreau-lSélaton  a  publié  une  histoire 
très  documentée.  L'après-midi,  visite  au  château  et 
aux  églises  de  la  Ferté-Milon.  Celles-ci  renferment, 
on  le  sait,  des  vitraux  du  XVI"  siècle  de  la  plus 
grande  beauté. 

A  l'as.semblée  générale  qui  a  eu  lieu  le  soir,  les 
membres  de  la  Société  française  d'archéologie  ont 
rrndu  hommage  au  dévouement  inlassable  de  leur 
directeur  qui,  depuis  dix  ans,  est  à  leur  tète.  Ils  lui 
ont  offert  la  reproduction  en  bronze  de  iAngeloI 
du  Lude  (on  n'en  avait  apporté  à  Reims  qu'une 
réduction)  qui,  on  le  sait,  a  quitté  le  sol  français 
pour  prendre  place  dans  les  collections  de  M.  Pier- 
pont-Morgan.  M.  Alfred  Besnard,  puis  M.  Vitry, 
ont  pris  la  parole  pour  exprimer  les  sentiments  de 
gratitude  et  d'affectueuse  reconnaissance  de  tous 
les  congressi.stes. 

22  juin.  —  Visite  de  l'église  de  Courmelles,  du 
château  pittoresque  de  Septmonts  et  de  Couc\. 
M.  Lefèvre-Pontalis,  qui  prépare  une  grande  mono- 
graphie du  château  de  Coucy,  a  donné  des  expli- 
cations très  détaillées  sur  ces  ruines  imposantes. 

Parmi  les  communications  faites  à  la  séance  du 
soir,  nous  indiquerons  celles  de  M.  Bosteau  sur  le 
vase  à  peintures  de  Susy,  de  M.  Lefèvre-Pontalis 
sur  les  niches  d'aulel  relativement  fréquentes  dans 
les  églises  du  Soissonnais,  de  M.  Blondiot  sur 
l'égrlise  de  Saint-Eugène  'tympan  du  Jugement  der- 
nier du  .\III«  siècle)  et  de  M.  Kalas  sur  le  plan  de 
Reims  au  111=  siècle. 


23  juin.  —  Le  matin,  visite  de  Saint-Remi  de 
Ueiuis,  du  musée  lapidaire,  à  l'Hôtel-Dieu,  et  de 
Saint-Jacques.  A  Saint-Remi,  M.  Guiffrey  a  expliqué 
l'intérêt  des  fameuses  tapisseries  tendues  dans  le 
transept.  L'après-midi,  les  congressistes  se  sont 
rendus  à  Saint-ïhierry,  à  Hermonville  et  à  Cauroy, 
où  se  trouvent  des  églises  précédées  de  petits  por- 
ches romans. 

Le  soir,  les  membres  du  Congrès  ont  offert  un 
Champagne  d'hoiuieur  à  la  municipalité  et  aux  per- 
sonnalités de  la  ville.  Des  toasts  très  cordiaux  ont 
été  portés  successivement  par  MM.  Lefèvre-Pontalis 
et  Jadart  et  le  maire  de  Reims. 

24  juin.  —  Journée  consacrée  entièrement  à  la 
ville  de  Soissons,  avec  une  excursion  à  Vailly. 

26  juin.  —  Le  Congrès  a  visité  la  série  des  remar- 
quables églises  rurales  qui  forment  comme  une 
couronne  autour  de  la  ville  de  Laon,  à  savoir  celles 
de  Bruyères,  Vorges,  Prestes,  Nouvion-le-Vineux, 
lAoyaucourt,  Chivy,  Mons-en-Laonnois  et  Urcel. 
Cette  journée  a  été  une  des  plus  instructives  pour 
les  congressistes.  A  Urcel  (XII"  s.),  on  constate, 
par  exemple,  des  traces  de  rinffuence  rhénane  qui 
s'est  l'ait  sentir  dans  tout  le  Nord  de  la  France  et 
en  Champagne. 

27  juin.  —  Visite  de  l'abbaye  de  Longpont,  pro- 
priété de  M.  le  comte  Henri  de  Montesquiou  qui 
met  tous  ses  soins  à  entretenir  comme  il  convient 
les  ruines  qui  ont  été  sauvées  d'une  destruction  to- 
tale par  sa  famille.  La  dédicace  de  l'église  abba- 
tiale eut  lieu  le  24  octobre  1227,  en  présence  de 
saint  Louis  et  de  Blanche  de  Castille. 

Après  avoir  visité  le  château  de  Villers-Cotterets, 
bâti  sous  les  règnes  de  François  I"  et  de  Henri  11 
par  les  frères  Le  Breton  et  dont  l'escalier  est  le 
prototype  de  celui  de  Henri  U,  au  Louvre,  les  con- 
gressistes se  sont  rendus  à  Braine,  oii  l'église  Saint- 
Yved  présente  un  magnifique  chœur  du  Xll"  siècle, 
et  à  Bazoches. 

A  la  séance  du  soir,  présidée  par  M.  Lefèvre- 
Pontalis,  il  a  été  donné  lecture  des  médailles  décer- 
nées aux  lauréats  dont  les  noms  suivent  : 

Graiules  médailles  de  vermeil  :  1.  Louis  Demaison, 
archiviste  de  la  ville  de  Reims  :  2.  Henri  Jadart, 
bibliothécaire  de  la  ville  de  Reims  ;  3.  Hugues 
Krafft,  président  de  la  Société  des  Amis  du  vieux 
Reims  ;  4.  Lucien  Régule,  inspecteur  divisionnaire, 
à  Lyon;  5.  Paul  Simon,  peintre-verrier  à  Reims; 
6.  Comte  Henri  de  Montesquiou,  à  Longpont  ;  7. 
Etienne  Moreau-iN'élaton,  à  Fère-en-Tardenois. 

Médailles  de  vermeil  :  1.  L.  Broche,  archiviste  de 
l'Aisne  ;  2.  L.  Margotin,  architecte  à  Reims  ;  3.  0. 
V'auvillé,  à  Pommiers  (Aisne)  ;  4.  F.  Blanchard,  se- 
crétaire de  la  Société  archéolof^ique  de  Soissons  ; 
.T  .Vbel  Lajoye,  correspondant  de  l'Académie  de 
Reims  ;  G.  Bosteau,  maire  de  Cernay-les-Reims. 

Médailles  d'argent  :  1.  l'abbé  Devigne,  curé  de  la 
Ferté-Milon  ;  2.    Sainsaulieu,   architecte   à   Reims  ; 
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:î.  E.  Kalas,  arcliilcclc,  i-onsci-xalcui-  des  cullccliiins 
(Je  la  Société  des  Amis  du  vieux  Reims  ;  4.  E.  Auger, 
à  Tiigny  (Marne)  ;  5.  C.  Blondiol,  à  Orbais-l'Al)- 
baye  ;  G.  Nicq-Doutrelignc,  architecte  à  Cambrai  ; 
7.  Vicomte  de  Hennezel  d'Ormois,  secrétaire  de  la 
Société  académique  de  Laon  ;  8.  Maurice  Cherrier,  à 
Chevregny  ;  9.  Baron  Burthe  d'Annelet,  à  Paris  ; 
10.  Delvincourt,  à  Crécy-sur-Serre;  IL  Schmit,  phar- 
macien à  Chàlons-sur-Marne  ;  12.  Gaston  Ernest, 
architecte  à  Paris  ;  13.  Jules  Jeunesseaux,  élève- 
architecte  à  Reims;  14.  Jules  Orblin,  fouilleur  du 
musée  de  Reims  ;  15.  S.  Chatignoux,  entrepreneur 
de  la  cathédrale  de  Reims  ;  10.  Crépaux,  entrepre- 
neur des  Monuments  historiques  à  Soissons  ;  17. 
Thibault,  entrepreneur  de  la  cathédrale  d'Angers  , 
18.  Jules  Déhu,  chef  de  chantier  à  la  cathédrale  de 
Eaon. 

Médailles  de  lirciii/.e  :  1.  Rothier.  photographe  à 
Reims  ;  2.  Léon  Doucet,  ancien  appareilleur  à 
Reims  ;  3.  Martin,  ancien  appareilleur  à  Reims  ;  t. 
Gustave  Fontaine,  appareilleur  à  Laon  ;  5.  Jules 
Carlier,  cultivateur  à  Bray  (Ardennes)  ;  6.  Lemoine, 
horticulteur  à  Chàlons-sur-Mariie  ;  7.  Noizet,  gar- 
dien du  musée  de  Laon. 

2?  jiiiii.  —  La  dernière  excursion  du  Congrès  a 
eu  lieu  à  Notre-Uame  de  l'Epine,  en  majeure  partie 
tlu  XV"  siècle,  et  à  Chàlons,  où  on  a  visité  particu- 
lièrement en  détail  la  cathédrale  Saint-Etienne  et 
Notre-Dame-en-Vaux.  La  journée  s'est  terminée  par 
une  réception  très  cordiale  de  la  Société  d'agricul- 
ture, sciences  et  arts  de  la  Marne.  Ce  fut  la  clôture 
du  Congrès,  cjui,  comme  les  précédents,  a  été  mar- 
qué par  d'intéressantes  discussions  et  dont  tout 
l'honneur  revient  à  MM.  Lefèvre-Pontalis,  Jadart, 
Demaison  et  L.  Broche,  auteurs  il'un  excellent 
guide,  accompagné  de  plans,  et  qui  .^e  sont  prodi- 
gués en  explications. 

Le  Congrès  de  1912  se  tiendra  à  Angoulème  et  à 
Saintes.  On  sait  que  la  Saintonge  et  l'Angoumois 
sont  particulièrement  riches  en  monuments  de 
l'époque  romane. 

Société  des  artistes  français.  Sahn  de  1911.  Ar- 
clulccliire.  —  L'œuvre  capitale  de  cette  exposition 
est  sans  contredit  le  travail  de  M.  Henri  Prosl  : 
Sainte  Sophie  de  Constantinople  et  ses  abords,  au 
VI"  siècle,  qui  comprend  plusieurs  grands  plans 
aux  différents  étages,  des  élévations,  des  façades, 
des  coupes  sur  les  axes,  des  études  très  poussées 
des  voûtes,  coupoles  et  grands  arcs,  deux  vues  per- 
spectives, l'une  avec  les  toitures,  l'autre,  les  toitures 
enlevées,  laissant  voir  les  voûtes  :  enfui  des  relevés 
de  détails  :  arcatures,  bases,  chapiteaux  à  feuillages 
et  entrelacs,  tailloirs  ornés  de  mosaïques,  frises  ;  le 
tout  à  grande  échelle  et  dessiné  avec  une  précision 
admirable  ;  quelques  aquarelles  montrant  de  jolis 
effets  de  lumière  et  de  clair-obscur  dans  la  basili- 


que, onlin  la  rcslilution  du  baptistère,  et  celle  de 
Sainte-Sophie,  toulr  éLinc(îlante  d'ors  et  de  riches 
mosaïques,  avant  les  périodes  iconoclastes,  dans 
toute  sa  splendeur  et  magnilicencc  —  restitution 
exécutée  d'après  la  description  du  poème  de  Paul 
le  Silentiaii'c  récité  devant  Justinien,  le  jour  de  la 
consécraion  du  monument  —  viennent  compléter 
très  agréablement  ce  magnifique  ensemble. 

En  dehors  de  ce  très  beau  travail,  nous  n'aurons 
guèi'e  à  signaler  pour  l'art  chrétien  du  moyen  âge 
à  iKis  jiiiii's  que  quelques  planches,  quelquefois  plus 
inip(.irtantes  pai'  la  surface  qu'elles  couvrent  que 
par  leur  intérêl  réel  ;  ce  n'est  pas  en  effet  qu'il  n'y 
ait  un  grand  nombre  de  travaux  relatifs  à  l'arl  chré- 
tien, mais  la  plupart  sont  traités  plus  comme  des 
tableaux  que  connue  des  relevés  d'architecte,  ce 
qui  leur  enlève  un  peu  leur  raison  d'être  dans  im 
salon  d'architecture  proprement  dite  ;  même  d'ail- 
leurs parmi  les  travaux  qui  sont  de  véritables  re- 
levés, beaucoup  sont  peu  soignés,  peu  précis,  ac- 
compagnés de  plans  |)ochés  d'une  manière  uni- 
forme, sans  indication  d'époques.  Je  signalerai  ce- 
pendant de  bons  dessins  de  l'autel  de  la  chapelle 
du  château  de  Chantilly,  par  M.  Arnal,  les  grandes 
planches  de  M.  Brandon,  représentant  l'état  actuel 
et  le  projet  de  restauration  de  l'église  paroissiale 
et  collégiale  de  Saint-André  de  Chartres,  travail 
considérable  et  bien  présenté,  mais  manquant  sou- 
vent de  précision  et  fait  un  peu  de  pièces  et  de 
morceaux  ;  le  très  bon  relevé  de  Saint-Père  de 
Chartres,  par  M.  Brunet,  présentant  une  étude  gé- 
nérale du  monument,  et  une  étude  particulière 
(plan,  coupes,  élévations)  d'une  travée  du  XP  siècle 
et  d'une  du  XIII»  ;  ce  même  architecte  a  donné  un 
projet  d'e.xécution  très  soigné  d'église  pour  Cou- 
lommiers. 

Notons  encore  les  études  de  l'église  Sainte-Barbe 
du  Pont-de-Buis  par  M.  Chaussepied,  les  bons  re- 
levés par  M.  Chauvet  de  la  peinture  murale  de  la 
cathédrale  de  Saint-Dié  :  /<■  papr  Léon  /A,  un  rc- 
loiiv  du  concile  de  Mayencc,  rennllunl  uni'  bidlr  à 
son  frère  Vuldrade,  grand  prévàl ;  les  études  de 
l'ancienne  église  cistercienne  du  Vignogoul,  par  M. 
Claparède,  de  la  curieuse  église  de  Mailly-le-Chà- 
teau,  dont  la  façade  est  ornée  d'une  galerie  à  co- 
lonnade, par  M.  Corret,  de  la  grande  halle  de  l'ab- 
baye de  Pontigny,  dont  l'étage  inférieur  est  couver! 
de  voûtes  d'ogives  retombant  sur  de  gros  culots 
cisterciens  et  sur  des  piliers  polygonaux,  et  l'étage 
supérieur  de  voûtes  d'arêtes,  par  M.  Danis  ;  de 
l'église  de  Marissel,  par  M.  Dary  ;  plusieurs  plan- 
ches, oîi  M.  Henri  Devérin  a  noté  dans  une  série 
de  relevés  et  croquis  rapides,  plans,  coupes,  élé- 
vations, détails,  les  églises  de  Benot,  Saint-Jean  de 
Fontenay-le-Comte,  Olnnne,  La  Chaize-Giraud,  Mai- 
sonnais,  Thouars,  Saint-Martin-de-Sanxais,  Chail, 
Le  Cormenier,  Vaussais,  Clussais,  Sainte-Soline, 
.Saint-Génard,  Usson,  Sainte-Onenne,  Béceleuf,  Ma- 


CHRONIQUE 


317 


rigny,  Prahecq,  Vivonne,  Bonneuil-Matonrs  ;  un 
dessin  à  la  plume  du  retable  de  l'église  de  Goufe- 
sainville,  par  M.  Froux  ;  un  relevé  avant  l'incendie 
de  la  petite  chapelle  de  Rocamadour-Caraaret,  par 
M.  Gautier  ;  un  autre  des  détails  (tu  porche  de 
Saint-Germain-l'Auxerrois  ;  d'excellentes  reproduc- 
tions des  vitraux  à  personnages  du  chœur  de  la 
cathédrale  d'Auch  (\VP  siècle),  par  M.  Lacosts  ; 
quelques  détails  de  l'aître  Saint-Maclou  à  Rouen, 
par  M.  Laquerrière,  et  de  la  basilique  de  Saint- 
Quentin,  par  M.  Lcbègue  :  le  relevé  de  la  façade  de 
l'église  de  Clermont  (Oise),  par  M.  Langlart,  enfin 
les  aquarelles  par  M.  Nicolas  de  l'église  d'Ehillais, 
par  M.  Philippe,  du  porche  méridional  de  la  ca- 
thédrale de  Chartres,  par  M.  Roger,  des  stalles  delà 
cathédrale  d'Amiens,  par  M.  Rutz,  de  l'intérieur  de 
l'église  d'Angicourt,  jolie  église  de  l'Oise  qui  attire 
chaque  année  les  artistes  et  dont  nous  retrouvons 
des  vues  à  chaque  salon.  Comme  on  peut  le  voir, 
bien  des  exposants  de  l'année  dernière,  et  non  des 
moindres,  se  sont  abstenus  d'exposer,  et  le  fait 
est  d'autant  plus  regrettable  que  les  vides  n'ont  pas 
toujours  été  suf'fisanimenl  cuml)lés  par  les  nouveaux 
arrivants.  Marcel  Aubebt. 


Aix  Bouches-ilu-Rhône).  —  On  sait  que  la  loi  de 
séparation  a  donné  l'archevêché  à  la  ville  l'Aix  ;  un 
musée  d'antiquités  chrétiennes  vient  d'y  être  in- 
stallé. Les  murs  ont  été  recouverts  de  magnifiques 
tapisseries  de  Beauvais  du  XVIII"  siècle  qui  jusqu'en 
1818  avaient  été  fâcheusement  roulées  dans  les  com- 
bles de  l'édifice  et  qui,  de  ce  fait,  avaient  beaucoup 
souffert.  Recousues,  entièrement  dépliées  et  fixées 
sur  des  cadres,  elles  couvrent  aujourd'hui  7'2  mètres. 
On  y  voit  des  épisodes  de  Bohémiens  et  surtout 
des  scènes  empruntées  à  l'histoire  itc  Don  Qui- 
chotte. 

Amboise.  —  On  a  signalé  il  y  a  quelques  mois 
l'acte  (le  vandalisme  qui  a  été  commis  à  l'église 
Saint-Florentin  d'Amboise,  bâtie,  comme  on  sait, 
sur  l'ordre  de  Louis  XI  et  dont  le  clocher  est  de 
style  Renaissance.  Un  jour  une  pierre  s'en  détacha. 
La  municipalilé,  radicale-socialiste,  ne  se  soucia 
guère  d'affecter  les  crédits  nécessaires  aux  répa- 
rations. Un  ouvrier  fut  mandé,  monta  au  sommet 
de  la  tour  et  démolit  à  coups  de  marteau  tous  les 
vestiges  de  sculpture.  Voilà  comment  la  charmante 
ville  d'.\mboise,  qui  reçoit  des  milliers  de  touristes 
chaque  année,  respecte  et  entretient  ses  monu- 
ments ! 

Aube.  —  M.  Maurice  Barrés  a  dénoncé  au  Par- 
liiiicnt  l'état  d'abandon  où  se  trouvent,  surtout  de- 
puis les  lois  nouvelles,  beaucoup  d'églises  de  vil- 
lages ;  un  grand  nombre  d'écrivains  et  d'artistes 
se  sont  associés  à  son  éloquenfo  protestation.  Si 
l'on  veut  savoir  ;"i  quel  point  elle  était  justifiée,  il 
suffira  de  lire  dans  le  n"  du  10  juin  du  Correspon- 


(hinl  l'article  de  M.  .Max  iJoumic  intitulé:  .Vo.s  àjli- 
ses  en  danger.  I.  Lcg  rç/lisr!;  ilc  l'Aube  (17  pages). 
M.  Doumic,  architecte  diplômé  par  le  gouverne- 
ment, ancien  membre  du  Comité  des  édifices  dio- 
césains, a  été  chargé  par  le  Correspondant  de  faire 
une  enquête  générale  sur  l'état  des  églises  de  France  ; 
aujourd'hui  il  passe  en  revue  4S  églLses  du  diocèse 
de  Troyes  et  signale  que  dans  ce  nombre  il  y  en  a 
trois  récemment  écroulées,  quatre  prêtes  à  tomber 
et  fermées  au  public  et  quarante  et  une  dont  le  dé- 
labrement est  plus  ou  moins  inquiétant.  De  ces  48 
églises,  aucune  n'est  classée,  mais  la  plupart  sont 
intéressantes  et  renferment  des  œuvres  d'art  ou  des 
souvenirs. 

Les  églises  de  "Vosnon,  de  Nogent-sur-Auhe,  de 
Laines-aux-Bois  se  sont  écroulées  par  suite  de 
l'abandon  où  elles  se  sont  trouvées.  Les  deux 
premières  renfermaient  des  vitraux  de  la  Renais- 
sance. Elles  n'offrent  plus  que  l'aspect  de  ruines 
lamentables. 

A  Saint-Germain,  le  clocher  tombe  en  morceaux  ; 
à  Montgueux,  l'abside  ne  paraît  guère  solide  et  le 
clocher  s'est  en  partie  effondré  ;  à  Avreuil,  il  pleut 
dans  l'intérieur  de  l'édifice.  Ces  accidents  sont  dus 
surtout  à  certains  travaux  malencontreux  qui  ont 
été  exécutés  à  notre  époque. 

Pour  certaines  églises,  les  dangers  courus  résul- 
tent des  conditions  mauvaises  dans  lesquelles  elles 
ont  été  construites.  Il  fallait  pour  remédier  à  cel 
état  de  choses  des  soins  constants  qui  font  à  pré- 
sent défaut.  C'est  ainsi  qu'à  l'I.sle  Aumont,  à  Saint- 
Lyé,  à  Villecerf,  à  Barberey,  à  Bouy-Luxembourg, 
à  Dreupt-Saint-Besle,  etc.,  de  tels  désordres  se 
sont  produits  dans  les  voûtes  ou  dans  les  murs, 
qu'un  danger  imminent  est  à  craindre. 

M.  Doumic  termine  son  rapport  par  quehiues 
remarques  très  judicieuses  que  nous  sommes  heu- 
reux de  reproduire  ici  et  qui  sur  bien  des  points 
sont  en  accord  avec  le  rapport  de  M.  Paul-Boncour 
sur  le  budget  des  Beaux-.\rts  (vov.  Revue,  1911, 
p.   1.11-152). 

«  Si  les  églises  dont  il  vient  d'être  question  sont 
souvent  très  intéressantes,  il  n'en  est  aucune  qui 
soit  classée  comme  monument  historique.  Est-ce  à 
dire  que  celles  qui  sont  classées  se  trouvent  hors 
de  danger?  En  principe  et  théoriquement,  oui  ;  en 
réalité,  la  ruine  de  l'église  Saint-.lean,  à  Troyes, 
a,  tout  récemment  encore,  démontré  brutalement 
qu'il  n'en  est  rien. 

Dans  le  département  de  l'Aube  on  pourrait  citer 
bien  des  églises  classées  et  qui  se  trouvent  mena- 
cées tout  comme  les  autres  d'une  ruine  plus  ou 
moins  prochaine.  Ce  sont,  à  Troyes  même,  outre 
cette  égli.se  Sainl-.Iean,  légli.se  Saint-Nizicr,  dont 
les  belles  verrières,  assurément  en  mauvais  étal, 
sont  tombées  récemment  sur  la  place  :  à  la  porte 
de  Troyes,  la  belle  église  Saint-André,  dont  le  joli 
portail  Henais.sance  se  détache  de  la  façade  et  me- 


318 


RF.VUE  nv.  L  ART  CHRETIEN' 


nace  de  s'écnuilcr,  il(.iiit,  les  xoùli's  laisscnl  toiiil)er 
des  morceaux  de  pierre  ;  un  peu  [iliis  luiu,  léj^li'-i-' 
d'Ervy,  dont  la  toiture  laisse  ))assci'  la  iiluic  au  pniuL 
de  moisir  les  voûtes,  dont  la  nef  est  eiicondirée  <riiii 
faux  plafond  interposé  pour  prévenir  les  accidents 
et  dont  certains  arcs-boutanls  sont  ruinés.  C'esl 
oiii-cii'i'  l'église  de  Vendeuvre  et  c'est  l'église  de  Fou- 
chères  ;  toutes  deux  ont  besoin  de  réparations  ur- 
gentes. 

On  dira  que  le  service  des  Monuments  liistoii- 
ques  ne  dispose  pas  d'un  budget  suffisant.  Cela  est 
vrai  et  il  est  fâcheux  de  constater  chez  nous  à  la 
fois  le  gaspillage  des  millions  et  la  pénurie  d'argent 
pour  les  dépenses  utiles.  Mais  on  peut  trouver  aussi 
que  le  budget  des  Beaux-Arts  n'est  pas  toujours 
employé  de  la  façon  la  plus  judicieuse.  En  parcou- 
rant les  expositions,  on  demeure  souvent  stupéfait 
de  voir  les  œuvres,  peintures  ou  sculptures,  qui 
portent  le  cartel  «  acquis  par  l'Etat  »  :  si  l'on  faisait 
l'addition  des  sommes  que  représentent  ces  acqui- 
sitions, destinées  à  encombrer  quelques  musées  de 
province  où  elles  ne  pourront  cpip  fausser  le  goiJt 
des  visiteurs,  on  songerait  avec  tristesse  qu'elles 
suffiraient  chaque  année  à  sauver  de  la  ruine  un, 
peut-être  pin.sieurs  beaux  édifices  anciens. 

Les  fonds  dont  dispose  le  service  des  Monuments 
historiques  ne  sont  pas  eux-mêmes  employés  de  la 
façon  la  plus  utile.  Cela  tient  à  l'organisation  émi- 
nemment administrative  de  ce  service. 

En  outre,  les  dépenses  véritablcmenl  iililes  ae- 
i-iu'ent  les  dépenses  affeclées  à  des  Iravaux  d'entre- 
lien  el  de  petites  réparalinns.  On  préfère  (fénérale- 
rnent  procéder  à  des  fravanx  d'ensemble  et  nn  jieii 
importants.  On  négligera  la  remise  en  |iliindi  d'une 
partie  de  vitrail  ;  peu  à  peu  les  morceaux  tombe- 
ront ;  et  quand  on  se  décidera  à  une  réparation,  ce 
sera  une  réfection.  Que  de  vitraux  classés  on  re- 
garde aujourd'hui  avec  stupeur,  en  se  demandant 
pourquoi  ils  sont  classés!  Ils  en  sont  arrivés  à  être 
entièrement  neufs.  Et  il  en  est  des  édifices  comme 
des  vitraux. 

C'est  ce  que,  malheureusement,  on  constate  par- 
tout aujourd'hui.  La  besogne  utile  est  le  prétexte 
qui  justifie  une  administration,  des  fonctions,  des 
fonctionnaires  ;  quant  à  l'accomplissement  de  la 
besogne  elle-même,  on  ne  s'en  soucie  guère.  » 

Chartres.  —  En  restaurant  la  façade  d'une  mai- 
son située  devant  la  cathédrale,  on  a  découvert  une 
suite  d'arcades  reposant  sur  de  fines  colonnettes  et 
dont  les  tympans  délicatement  sculptés  présentent 
iMi  décor  d'animaux  ailés,  de  personnages  (joueurs 
(.le  dés,  deux  personnages  luttant),  de  feuillages  et 
de  rinceaux.  M.  Albert  Mayeux,  architecte  des  Mo- 
numents historiques,  pense  que  cette  maison,  située 
dans  l'enclos  de  l'ancien  cloître  et  faisant  partie  des 
demeures  habitées  autrefois  par  les  chanoines,  peut 
avoir  été,  en  raison  de  sa  richesse  d'ornementation 


el  surtnul  de  la  taraude  salle  qui  exislail  au  premier 
riatje,  I  li:ibil:il  |oii  (j'im  iIJlj  iiilai  le  iiiipi  n'huil  du  clia- 
pill'c  et  projiableiiH'iil  du  soiis-cliaid  re,  elle/,  leipiel 
se  l'aisaieul  les  réunious,  les  adjudications  et  les 
ventes. 

La  décoration  paraît  faire  le iiii'i'  an  milieu  du 

XIII"  siècle  celte  maison,  fpii  mcuI  d  ("■lie  classée 
|iar  les  Beaux-Arts  et  qui  sera  leshnirée. 

Lursipie  les  échafaudages  seronl  enli^vés,  imus 
ddiiiiercius  à  U(]S  lecteurs  une  vue  d'ensemble  et 
des  délails  de  ce  beau  type  d'arcliitecMiic  ei\ile 
qui  va  être  une  des  ciiriosilés  les  plus  reniarcpia- 
bles  de  Chartres.  .\i>ns  en  |iu|j|iei(iiis  en  niitre  une 
milice  dans  le  proehaiii   iiiiiiiérn. 

Longeville  (Haute-Marne).  —  La  croix  de  cime- 
liére,  datant  du  XV*  siècle,  adossée  à  l'église  de 
l.ipiigeville  (Haute-Marne),  est  classée  parmi  les  Mo- 
iiiiiiients  historiques. 

Mans  (Le).  —  Un  touriste  américain,  de  pas- 
sage au  Mans,  ayant  projeté  d'acquérir,  afin  de  le 
démolir  et  de  le  faire  réédilier  ensuite  en  Amérique, 
l'hôtel  iirné  do  sculptures  que  le  médecin  astro- 
logue Jean  de  Lépine  fit  construire  en  1520  dans  la 
capitale  du  Maine,  et  dont  le  principal  bas-relief 
représente  Eve  offrant  la  pomme  à  Adam,  la  muni- 
cipalité du  Mans,  avertie,  est  intervenue,  et  la  mai- 
son ne  sera  pas  touchée. 

Nantes  —  Les  fouilles  entreprises  par  M.  le 
chanoine  Durville  ont  remis  à  jour  aux  environs  de 
la  porte  Saint-Pierre  le  baptistère  épiscopal  qui  avait 
été  découvert  en  1868,  lors  de  l'agrandissement  de 
la  place  Saint-Pierre,  et  qu'on  avait  dû  enfouir  sous 
le  pavage  de  la  cour.  Ce  baptistère  remonte  au 
moins  au  X*  siècle,  à  une  époque  où  les  néophytes 
recevaient  encore  le  Itaptême  par  immersion.  Peut- 
èti'e  même  faut-il  reuKinter  au  Vl"  siècle,  jusipi'aii 
temps  de  l'évêque  Enniiis  (ou  Emerius),  qui  fit 
construire  la  première  église  chrétienne  de  Nantes 
sur  l'emplacement  même  où  .se  succédèrent  la  ca- 
thédrale de  Saint-Félix,  celle  d'.\lain-Barbe-Torte 
et  enfin  la  basilique  actuelle.  Le  baptistère  devait 
se  trouver  à  quelque  distance  de  l'église,  comme  il 
est  de  règle  en  pareil  cas,  car  seuls  les  chrétiens 
pouvaient  assister  au  service  divin,  et  l'on  ne  deve- 
nait chrétien  qu'après  avoir  reçu  le  baptême  dans 
un  bâtiment  spécial  réservé  à  cet  usage.  Mais,  le 
14  avril  1434,  le  duc  Jean  V  posait  la  première 
pierre  de  la  cathédrale  actuelle  ;  le  deuxième  con- 
trefort vint  buter  contre  le  baptistère  qui  fut  en- 
tamé, mais  dont  on  respecta  les  lignes  essentielles, 
et  il  est  curieux  de  constater  que  les  fonts  baptis- 
nuuix  de  la  cathédrale  se  trouvent  précisément  dans 
la  chapelle  adossée  à  ce  second  contrefort.  Plus 
tard,  le  baptistère  fut  englobé  dans  l'église  Saint- 
Jean  qui  fut  édifiée  le  long  de  la  cathédrale  et  qui 
disparut   au  XV'II'  siècle. 
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Oïl  vient  (i'aiiiionrer  qu'une  nouvelle  découverte 
1res  impurUiiite  \cnait,  d'ôlrc  faite  grAce  à  notre 
collaborateur  M.  Léon    Maître. 

«  Sous  un  repli  de  terrain  qui  lui  avait  paru 
.iriiuriial,  des  ouvriers  ont  retrouvé  un  second  l>ap- 
li^lric.  Il  est  situé  ù  8  mètres  environ  du  premier, 
dans  la  direction  Nord-Est,  à  la  hauteur  du  troi- 
sième contrefort  de  la  cathédrale.  Petit,  mais  fort 
liicn  conservé,  il  avait  été  complètement  ignoré  jus- 
qu'à présent,  l'itïalemenl  englobé  dans  l'église  Saint- 
.li'an,  il  est  d'une  époque  antérieure  au  premier, 
|iuisqu'il  faut  l'attribuer  sans  doute  au  IV  siècle: 
c'est  dans  sa  vasque,  très  certainement,  que  les 
lucmiers  néophytes  chrétiens  de  la  cité  des  Namnè- 
Ic  reçurent  le  baptême.  L'intérieur  de  la  cuve 
mesure  l'".60  de  diamètre  :  elle  est  entièrement  re- 
vêtue <l'une  couche  de  ciment  rouge  poli.  On  y  des- 
cend par  deu.x  petits  escaliers  de  trois  marches, 
situés  l'un  en  face  de  l'autre.  Une  moulure  fort  élé- 
gante entoure  les  escaliers.  Les  marches  sont  fort 
étroites  :  elles  ont  15  centimètres  de  largeur  sur  30 
lie  hauteur  et  elles  sont  insérées  dans  un  pan  de 
.55  centimètres.  A  peine  si,  dans  cet  état  de  conser- 
vation remarquable,  il  faut  regretter  qu'un  coin  du 
baptistère  ail  été  endommagé  par  le  passage  d'un 
égoùt  remontant  au  XVII*  siècle.  »  Cette  découverte 
est  d'un  intérêt  tout  à  fait  exceptionnel  et  nous  es- 
pérons que  ces  précieu.\  vestiges  seront  conservés 
sur  place. 

—  Nous  avons  déjà  informé  nos  lecteurs  que  la 
piute  Saint-Pierre,  à  Nantes,  était  menacée  (Revue, 
\>.  Gl).Les  projets  de  dénu)lition  ne  sont  pas  encore 
abandonnés  par  la  municipalité.  Du  même  coup 
disparaîtrait  le  charmant  logis  du  XV°  siècle  con- 
struit par  le  channine  (luillaume  Guégin,  argentier 
de  la  duchesse  .\nne  de  Bretagne,  au-dessus  de  la 
|)iirte  elle-même.  Déjà,  sous  prétexte  de  dégager  la 
c.illiédrale,  la  numicipalilé  a  détruit  l'évêché  du 
\\  111"  siècle.  A  présent,  elle  médite  de  raser  la 
porte  Saint-Pierre  et  le  logis  de  Guilaume  Guégin. 
G'esl  vraiment  iiumï.  On  dit  que  le  monument  était 
autrefois  classé;  il  paraissait  alors  présenter  quel- 
i|U(^  intérêt.  Mais  les  idées  ont  changé  sans  doute, 
t^e  qui  ne  change  pas  en  tout  cas.  c'est  l'incurie  du 
service  des  Beau.\-Arts. 

• —  On  vient  de  découvrir  à  Nantes,  dans  les  ré- 
serves du  musée  des  Beaux-Arts,  où  elle  était  restée 
oubliée,  une  Mi&e  au  tombeau,  qui  est  un  véritable 
clief-d'œuvre.  Il  s'agit  d'une  peinture  ù  la  détrempe 
de  la  lin  du  XV"  siècle.  Son  auteur  est  inconnu. 
l'eut-i'tie  II'  ilécouvrira-t-on  un  jour  dans  un  docu- 
ment d'archives.  En  tout  cas,  l'œuvre  paraît  pou- 
voir être  attribuée,  au  dire  de  certains  critifpies,  à 
l'école  de  Tours  qui  eul  un  si  grand  rayonnement  ; 
mais  l'influence  des  peintres  du  Nord  s'y  fait  sentii' 
et  certains   rapprochements   avec  les    tableaux    do 


Thierry  Bouts  et  de  Quentin  Metsys  semblent  assez 
frappants. 

Orbais  (Marne)  —  Monuincnl  Courajod.  Le  pro- 
jet que  nous  avions  annoncé  récemment  a  été  réa- 
lisé le  25  juin  dernier,  grâce  à  l'empressement 
qu'ont  mis  à  répondre  de  toutes  i)arts  à  l'appel  du 
Comité  les  anciens  élèves,  les  admirateurs  et  les  amis 
de  Louis  Courajod.  Un  médaillon  modelé  avec  beau- 
coup d'intelligence  par  le  sculpteur  Henry  Bou- 
chard, que  nous  sommes  heureux  de  reproduire  ici, 
a  restitué  le  profil  du  maître.  Une  inscription 
gravée  sur  une  dalle  de  pierre  de  France,  exécutée 
et  mise  en  place  sous  la  surveillance  de  M.  Ch. 
Genuys,  architecte  des  Monuments  historiques, 
accompagne  le  médaillon  et  rappelle  les  titres  du 
maître,  ses  séjours  à  Orbais  et  les  premiers  tra- 
vaux qu'il  consacra  à  l'église  auprès  de  laquelle 
s'était  écoulée  sa  jeunesse.  Elle  est  ainsi  conçue  : 


.1    l.niiis  Courajod, 

1841-18%, 

conservateur  aux  inusécK   nationaux, 

professeur  à   VRcole  du   Louvre, 

ses   élèves,  ses   adniiralrurs,   ses   nniis. 

Historien  de  1'  \rt  nulional, 

il  consacra  ses  premiers  travaux 

à    l'église    abbatiale    d'Orbais, 

(uiprès   de  laquelle  s'écoula   sa  jeunesse. 

Lue  cérémonie  très  simple,  comme  il  convenait, 
a   réuni   à  Orbais  le   dimanche  25  juin  un   certain 
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nombre  d'amis  de  Courajod,  avec  les  membres  du 
Comilé  local.  Une  importante  délégation  de  la  So- 
ciété française  d'archéologie,  qui  tenait  dans  la  ré- 
"•ion  do  lleinis  son  congrès  annuel,  s'était  jointe  à 
eux.  M.  Blondiot  a  remis  le  monument  à  la  muni- 
cipalité, représentée  par  M.  Chariot,  conseiller  gé- 
néral et  maire  d'Orbais,  qui  a  remercié  le  Comité  et 
rappelé  les  souvenirs  laissés  dans  le  pays  par  Cou- 
rajod. MM.  André  Micliel,  Héron  de  Villefosse  et 
Lefèvre-Puntalis  ont  pris  ensuite  la  parole  et  ont 
évoqué  avec  émotion  la  figure  du  maître,  son  grand 
caractère,  son  sens  artistique  pénétrant,  la  técondilé 
et  la  largeur  de  son  enseignement.  Le  discours  de 
M.  André  Michel  a  été  reproduit  dans  la  Chronique 
des  Arts  du  l""'  juillet.  Il  le  sera  à  nouveau,  ainsi 
que  les  autres,  dans  une  plaquette  que  le  Comité 
compte  faire  imprimer  et  adresser  aux  souscrip- 
teurs. 

Paris  —  /•;;;// .se .s.  Il  a  été  (pieslion,  as.sez  récem- 
ment, d'un  projet  de  dégagement  de  l'église  Saint- 
Séverin.  On  parle  de  démolir  les  maisons  sordides 
de  la  rue  de  la  Parcheminerie  et  de  créer  un  square 
qui  envelopperait  l'édifice  sur  ses  faces  est  et  sud. 
Le  projet  qui,  paraît-il,  est  à  la  veille  de  se  réali.ser, 
a  pour  but  d'assainir  et  d'embellir  un  quartier  et 
aussi  de  mettre  en  valeur  un  des  joyaux  de  notre 
architecture  gothique  du  XV*  siècle. 

—  A  propos  de  Saint-Julien-le-Pauvre  et  de  son 
dégagement,  on  a  proposé  aussi  plusieurs  projets. 
Voici  ce  que  nous  lisions  récemment  :  «  On  élève- 
rait une  école  des  arts  décoratifs  sur  l'emplacement 
de  l'ancien  Hôtel-Dieu,  et  l'on  pourrait  imaginer 
une  architecture  se  composant  de  deu.x  ailes  paral- 
lèles et  d'une  galerie  bordant  la  rue  Galande  et 
passant  derrière  l'église.  Cette  conception  architec- 
turale n'est  pas  déplaisante.  Sa  réalisation  permet- 
trait la  vue  de  Saint-Julien-le-Pauvre,  du  parvis 
Notre-Dame  et  des  quais.  Ce  plan  comporterait,  en 
outre,  la  création  d'un  square  sur  les  terrains  com- 
pris entre  les  deux  bâtiments  de  l'école  et  la  ga- 
lerie, réunissant  les  deux  ailes.  L'église  Saiut- 
Julien-le-Pauvre  serait  ainsi  dans  le  square,  au  mi- 
lieu de  la  verdure.  » 

Ne  serait-il  pas  plus  simple  de  ne  rien  édifier 
du  tout  sur  l'emplacement  du  vieil  Hôtel-Dieu  et 
de  se  borner  uniquement  à  encadrer  Saint-Julien 
d'un  square  ?  Mais  il  semble  que  l'Administration 
soit  de  plus  en  plus  hostile  aux  espaces  libres  et 
verdoyants,  tant  réclamés  du  public  et  des  artistes. 

Et  puis,  il  faut  faire  plaisir  aux  architectes  !  Voilà 
certes  pour  eux  une  belle  occasion  d'élever  dans  un 
des  plus  jolis  endroits  de  Paris,  ;"!  côté  de  Notre- 
Dame,  une  grande  bâtisse  oi'i  leur  fantaisie  pourra 
se  donner  libre  cours  ! 

Hôlel  de  Sms.  —  Le  Conseil  municipal  a  déciiié 
récemment  l'acquisition  de  l'Hôtel  des  archevêques 


de  Sens,  qui  est  un  des  rares  édifices  civils  du 
moyen  âge  subsistant  encore  dans  la  capitale  et  qui 
fut  construit  par  l'archevêque  Tristan  de  Salazar 
11474-1513).  On  a  déjà  parlé  de  transformer  l'hôtel 
en  un  musée  analogue  à  celui  de  Cluny.  D'autres 
ont  dit  qu'il  abriterait  les  prud'hommes  qui  vont 
déménager  et  quitter  les  locaux  qu'ils  occupent  au 
l'ribiinal  de  Commerce.  L'essentiel,  pour  le  mo- 
ment, cl  qu'il  est  défuiitivcuicnt  sauvé. 

Miisci:  du  Louvre.  —  Parmi  les  œuvres  de  pein- 
ture entrées  récemuicnt  au  musée,  nous  signale- 
rons :  ['Inspiration  du  poète,  par  Nicolas  Poussin, 
admirable  toile  achetée  en  Angleterre  et  provenant 
(le  la  collection  Hope  ;  le  Bain  turc,  d'Ingres,  offert 
par  les  Amis  du  Louvre  ;  les  portraits  de  la  Mère 
AiiijcUqne  Arnaud  et  du  duc  de  Hoannez,  par  Phi- 
lippe de  Champaigne  ;  une  Madone  entre  deux 
saints,  de  Nericcio  di  Bartolonimeo,  don  de  notre 
collaborateur  M.  R.  Koechlin.  De  ce  maître  sien- 
nois,  abondamment  représenté  à  la  galerie  de  sa 
ville  natale,  le  Louvre  ne  possédait  rien  jusqu'ici. 

Parmi  les  achats  du  Musée,  il  faut  signaler  deux 
magnifiques  panneaux  de  Barthélémy  Bruyn,  le 
peintre  colonais.  Donateurs  et  donatrices,  assem- 
blés dans  une  pièce  lambrissée,  dont  la  couleur 
cl  la  lumière  smil  dini  cITct  exquis  ;  un  beau  por- 
trait d'homme  par  .lan  de  Bray,  le  peintre  tte 
Harlem,  dont  tes  Hèycnls  el  les  Régentes,  au  musée 
de  cette  ville,  soutiennent  le  voisinage  des  tableaux 
de  Franz  Hais  :  un  portrait  de  fillette  par  Cranach 
le  Vieux  et,  par  le  même  artiste,  des  dessins  d'ani- 
maux. 

--  M.  Pierponl  Morgan,  avec  sa  libéralité  coutu- 
mière,  a  fait  don  de  deux  plaques  d  émaux  byzan- 
tins cloisonnés  sur  or  (figure  de  saint  Démétrius  en 
un  médaillon  rond  et  plaque  ornementale),  détachés 
de  la  précieuse  série  de  la  collection  Zwenigorods- 
tcoi,  dont  M.  Pierpont-Morgan  s'est  récemment  ren- 
du acquéreur.  Les  deux  émaux  sont  exposés  parmi 
les  plus  précieux  joyaux  de  la  galerie  d'Apollon. 
On  peut  les  attribuer  au  XI"  ou  au  .Xll"  siècle,  et 
non,  conune  on  l'a  prétendu  au  IX''  ou  X". 

Poitiers.  —  La  Société  des  Antiquaires  de 
l'Ouest  a  pris  l'initiative  délever  à  la  mémoire  du 
R.  P.  de  La  Croix,  l'illustre  archéologue  récemment 
décédé,  un  monument  près  de  Poitiers,  en  face  de 
l'Hypogée  Martyrium  des  Dunes,  monument  unique" 
découvert  par  l'érudit  jésuite,  à  l'endroit  même  où 
celui-ci,  pendant  de  longues  années,  avait  désiré 
placer  sa  propre  sépulture.  Un  sculpteur  poitevin, 
ancien  prix  de  Rome,  M.  Octobre,  a  offert  son 
concours  pour  l'exécution  du  buste  du  R.  P.  de  La 
Croix. 

Sarrancolin  ^Hautes-Pyrénées).  —  Un  nouveau 
vol  a  été  accompli  le  30  juin  dans  l'église  de  Sarran- 
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culiii.  Lui;  uiagiiiliqiic  cliàs>c  du  Xlll'^  sii'cle,  du 
traviiil  liiiiousiu,  (|ui  avait  iigiirt';  en  li>00  à  l'Expo- 
sition du  Petit-Palais,  a  disparu.  Ce  reliquaire  se 
Composait  dune  caisse  en  chêne  revêtue  de  pla- 
ques de  cuivre  dorées  et  émaillées.  11  était  décoré 
lie  quatorze  statuettes  en  relief,  en  cuivre  re- 
poussé. 

En  1898,  un  amateur  en  dlTrit  3."), 00(1  francs,  et  il 
proposait  d'en  laisser  une  reproduction  à  l'église. 
La  fabrique  en  avait  consenti  la  vente  et  le  conseil 
miMiicipal  l'avait  approuvée,  quand,  sur  l'interven- 
lion  du  préfet  de  Tarbes,  le  ministre,  par  un  arrêté 
lin  16  octobre  1899,  classa  la  châsse  au  nombre  des 
moruinients  historiques. 

Celle-ci  était  placée  dans  une  niche  spéciale,  à 
droite  du  maitre-autel.  Le  voleur  pénétra,  croit-on, 
de  nuit,  en  fracturant  la  portl  de  l'église,  et  emporta 
le  précieux  reliquaire. 

—  On  a  appris  le  11  juillet  que  la  châsse  avait  été 
retrouvée  dans  la  rivière  la  Neste,  à  800  mètres  en 
aval  de  Sarrancolin.  .Malheurcusemenl  une  grande 
partie  de  ce  qui  avait  de  l'intérêt  et  de  la  valeur  a 
été  enlevée.  Il  ne  reste  rien  de  la  face  principale  qui 
était  revêtue  d'une  plaque  de  cuivre  avec  émaux 
champlevés  dessinant  des  rinceaux  très  riches  et 
sur  laquelle  avaient  été  appliquées  des  statuettes 
iMi  relief.  On  a  fait  disparaître  aussi  le  pignon  gau- 
che qui  était  émaillé  et  sur  lequel  était  représenté 
un  saint  Paul. 

Soudeilles.  —  Le  chef  reliquaire  de  saint  Mar- 
lin,  (le  Siiudeilles,  a  été  déposé  dans  une  des  vi- 
trines de  la  galerie  d'Apollon,  au  musée  du  Louvre. 
Il  est  évident  que  c'est  bien  l'original  même,  iden- 
lilié  d'après  les  photographies  prises  en  1893  (quand 
il  fut  classé)  et  en  1900,  que  .M.  Pierpont  Morgan 
a\ail  acquis,  avec  une  bonne  foi  absolue  d'un  des 
plus  grands  antiquaires  de  Londres,  et  que  d'un 
élan  généreux  il  a  remis  à  l'Etat  français. 

Tpoyes.  —  La  tour  de  l'église  Saint-Jean,  du 
MV"  siècle,  s'est  écroulée  le  24  mai,  entraînant  la 
ruine  d'une  partie  de  l'édifice.  Le  désastre  aurait 
pu  être  évité.  Saint-Jean  compte  en  effet  parmi  les 
Monuments  histoiiques,  et  il  suffisait  d'un  peu  de 
prévoyance  do  la  part  de  l'Administration  pour  em- 
pêcher la  municipalité  d'entreprendre  certains  tra- 
vaux de  dégagement  <mi  d'exiger  an  moins  d'elle  de 
prendre  les  précautions  les  plus  indispensables.  On 
avait  depuis  longtemps  signalé  à  la  municipalité  de 
Troyes  le  danger  que  présentaient  les  travaux 
d'élargissement  de  la  rue  Mignard,  et  particulière- 
niciil  la  démolition  de  la  maison  adossée  à  la  vieille 
tipiir  de  l'église  Saint-Jean. 


iM.  .\ndrc  tlallavs  disait,  l'an  dernier,  avec  juste 
raison  ;  «  La  municipalité  de  Troyes  rêve  de  détruire 
petit  à  petit  toutes  les  maisons  qui  flanquent  la 
vieille  église.  Lorsqu'elle  y  sera  parvenue,  Saint- 
Jean  dégringolera,  et  ce  sera  un  beau  jour  pour  la 
municipalité  de  Troyes.  » 

La  partie  supérieure  de  la  tour  est  tombée  sur  la 
toiture  d'une  maison,  qui  s'est  écrasée  sous  l'énorme 
poids  du  chêneau  carré  du  belïroi.  Les  deux  cloches, 
dont  une  datée  de  1524  et  pesant  9,000  livres,  ont  été 
retrouvées  dans  le  grenier. 

-\  qui  attribuer  la  responsabilité  de  ce  désastre  '.' 
Une  enquête  est  naturellement  ouverte.  Elle  sera 
très  longue.  Eu  tout  cas,  il  est  curieux  de  noter 
que  le  maire,  devant  les  accusations  formulées 
contre  la  municipalité,  a  protesté  en  ces  termes  : 
«  L'administration  des  Beaux-Arts  aurait  déclaré 
que  M.  Louzier,  architecte  en  chef  des  Monuments 
historiques,  avait  depuis  longtemps  signalé  à  la  mu- 
nicipalité de  Troyes  le  danger  que  présentaient  les 
travaux  d'élargissement  de  la  rue  Mignard  et  par- 
ticulièrement la  démolition  de  la  maison  en  (pies- 
tion. 

Je  me  contenterai  de  dire  (pie  cette  affirmât  ion 
est  tendancieuse.  L'église  Saint-Jean  est  un  monu- 
ment classé,  dont  l'entretien  incombe  entièrement 
à  l'Administration  des  Beaux-Arts. 

Sans  vouloir  remonter  à  une  époque  antérieure, 
je  signalerai  que  ladite  .\dministration  a  été  avertie 
avant  la  démolition  de  cette  maison,  du  danger 
que  présentait  la  formation  de  crevasses  récentes 
venant  s'ajouter  aux  anciennes,  dans  les  murs  du 
clocher. 

Non  seulement  elle  n'a  pris  personnellement  au- 
cune mesure,  mais  lundi  dernier,  lorsque  M.  Lou- 
zier s'est  rendu  sur  place  et  a  visité  la  maison  en 
cours  de  démolition  depuis  le  matin  seulement, 
ainsi  que  le  clocher,  il  ne  paraît  pas  avoir  soupçonné 
l'imminence  du  danger,  bien  qu'il  eût  vu  l'étal  ilu 
mur  du  clocher,  mis  à  nu  à  son  intention. 

Mercredi,  à  1  h.  20  du  matin,  l'angle  du  clocher 
situé  entre  les  crevasses  s'écroulait,  entraînant,  la 
maison  ;  à  3  h.  55,  le  reste  du  clocher  selïondrait 
totalement  à  son  tour.  )j 

Nous  tenons  à  citer  cette  lettre,  pour  montrer 
que  l'Administration  des  Beaux-.\rts  n'a  pas  fait 
son  devoir.  Ce  n'est  pas  d'ailleurs  pour  conclure 
que  la  municipalité  n'a  aucun  tort,  car  elle  a  été 
avertie  du  péril  par  des  gens  de  bon  sens,  à  l'égard 
desquels  les  techniciens  ont  professé,  comme  tou- 
jours, un  superbe  mépris. 

L'/lliislralion  du  3  juin  1911  a  donné  une  curieuse 
vue  de  la  tour,  après  son  écroulement. 

A.     BOINET. 
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Berlin.  Muser,  (le  l'f.iuperenr  Frédéric.  Le  pio- 
Icsscur  lluupi  a  f:iil  l'acquisitioii  en  Espagne,  pour 
le  musée  de  Bei'liii,  de  se[)t  iragnienl.s  d'urchilecture 
d'origine  visigollii(|iie,  (pii  uiit  iMé  (léi-.,ii\ci-l,s  ù 
Mérida  et  à  Séville.  Leur  valeur  imi  e^l  d  aiilaul  plus 
considérable  pour  Bej-hn  que,  en  ddiurs  de  1']'".^- 
pagne,  on  a  rarement  ruccasi.'ii  déluilicr  dapjè,-. 
les  originaux  des  œuvres  de  ce  genre.  La  ])lus  im- 
portante est  un  linteau  de  porte  richement  décoré, 
d'un  mètre  de  large, 
datant  de  la  fin  de  lu 
douuuation  des  V\i- 
sigoths.  11  provient 
du  couvent  des  an- 
ciens chevaliers  de 
Santiago  à  Mérida, 
où  sont  renfermés 
un  grand  nombre 
de  fragments  wisigo- 
tluques.  Une  grande 
brique  de  Séville 
présente  en  relief  le 
m  o  n  o  g  r  amme  du 
Christ,liguré  suivant 
les  modèles  antiques. 
— •  Le  Cabinet  des 
Estampes  est  en  train 
d'organiser  une  ex- 
position qui  doit 
mettre  sous  les  yeux 
du  public  l'histoire 
du  développement 
lie  la  lithographie 
française.  On  pour- 
ju  eu  suivre  l'évolu- 
tion depuis  les  pre- 
nuers  (essais  du  ba- 
ron Vivant  Denon 
faits  dans  les  ate- 
li(îrs  de  Senefel- 
der  à  Miinich,  vers 
IISOO,  jusqu'à  l'épo- 
que actuelle.  Une 
suite  de  noms  illus- 
tres, tels  que  Dau- 
mier,  Gavai-ni,  Pu- 
vis  de  Chavannes,  l-'anlin-l.atdur,  Tarrière.  Forain, 
Renoir,  Manet,  conduii'a  jus(|irà  'liuilimse-Lautrec, 
qui  a  donné  à  cette  technique  la  grâce  la  plus  par- 
faite et  a  laissé  peut-être  ses  créations  les  plus 
iMi|iortautes   dans  le    domaine    de   la   lithographie. 

Dresde.  —  Sous  l'impulsion  du  nouveau  direc- 
leiir,  une  vie  nouvelle  a  été  donnée  à  la  galerie  de 
Di'esdc,  ou  l'un  n'espérait  pins  voii-  de  rhaiigemenl. 
M.  Hans  Pusse  n'a  pas  sni\i   iuiililrriiml    les  leçons 
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de  \V.  Bode  :  à  peine  installé,  il  a  manifesté  son 
désir  de  faire  des  remaniements  importants.  Son 
premier  acte  le  plus  important  a  été  l'iaslallation 
d'une  salle  consacrée  à  Rembrandt.  Si  beau  et  si 
imposant  que  soit  l'édifice  bâti  par  Semper,  il  a 
bien  fallu,  toutefois,  avec  le  temps,  en  reconnaître 
les  imperfections  ;  celles-ci  provenaient  en  partie 
de  l'accroissement  naturel  de  la  collection,  en  partie 
aussi  des  conditions  d'éclairage  fort  défectueuses 
dès  le  début,  défauts 
qui  s'opposent  à  tout 
arrangement  conve- 
nable des  œuvres 
d'art.  Afin  de  bien 
mettre  en  évidence 
chaque  tableau  sépa- 
rément,il  fallut  tout 
d'abord  abaisser  le 
jour  qui  venait  d'eu 
haut  et  cjui  dans 
toutes  les  anciennes 
galeries,  pénètre  à 
une  trop  grande 
hauteur.  On  a  cor- 
rigé ce  défaut  en 
faisant  descendre 
plus  bas  la  voûte  du 
plafond,  ce  qui  don- 
na en  outre  ime  plus 
grande  surface  pour 
la  lumière.  Enfin, 
pour  accroître  l'in- 
tensité de  lumière, 
on  a  utilisé  du  ver- 
re «  Luxfer  )>.  Après 
avoir  ainsi  pourvu  h 
un  éclairage  favora- 
ble dans  la  mesure 
du  possible,  il  fallut 
préparer  la  place  né- 
cessaire pour  dispo- 
ser les  tableaux  à 
une  distance  conve- 
nable les  uns  des 
autres  et  ne  pas  sur- 
charger la  salle.. 
L'ancienne  salle  de  Rembrandt  renfermait  71  ta- 
bleaux ;  dans  le  même  espace  on  en  a  disposé  seu- 
lement 47.  Cette  transformation  a  pu  être  possible 
par  ce  fait  qu'im  certain  nombre  de  grandes  toi- 
les décoratives  ont  été  exposées  dans  la  Stiegen- 
haus  oh  elles  ont  toute  leur  raison  d'être  et  où 
elles  peuvent  être  examinées  pour  elles-mêmes  dans 
les  meilleures  conditions  possibles.  Restait  à  rem- 
placer la  tapisserie  stéréotype  d'un  rouge  sombre 
par   une  élolTe  appi'o|iriée   connue   couleur  et  com- 
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position.  On  a  choisi  i'i  col,  clïel  une  grosse  étoffe 
(l'un  vert  foncé  qui,  en  comparaison  du  coloris  très 
cliaud  de  la  peinluve  liollandaise,  aurait  pu  être 
d'un  ton  plus  frais,  mais  dont  l'effet  est  très  heu- 
reux et  repose  la  vue.  Le  visiteur  peut  maintenant 
examiner  à  son  aise  chaque  œuvre  une  à  une,  sans 
être  gêné  par  une  partie  du  tableau  voisin.  Les 
murailles  et  la  salle  sont  dans  l'ensemble  d'un  effet 
très  harmonieux.   ,Voy.   nos  deux  figures.) 

Apporter  des  chan- 
gements dans  une 
galerie  sur  laquelle, 
si  j'ose  m'exprimer 
ainsi,  le  monde  en- 
tier a  les  regards 
fixés,  c'était  là  une 
tâche  fort  belle, mais 
aussi  pleine  d'é- 
cueils.  L'innovation 
que  le  directeur 
Posse  vient  de  ten- 
ter a  brillamment 
réussi.  Nous  souhai- 
tons que  ses  projets 
soient  entièremcnf 
approuvés  et  qu'il 
soit  encouragé  dans 
l'exécution  de  ses 
plans    futurs  ^ 

Hambourg.  —    La 

m  u  11  i  c  i  p  a  lité  de 
Handjûurg  a  accor- 
dé un  crédit  de 
2.300.000  marks  pour 
l'agrandissement  du 
musée. 

Miinieh.  —  On  a 
longtemps  hésité  en 
Bavière  à  concen- 
trer dans  une  même 
main  les  directions 
des  différentes  gale- 
ries de  l'Etat.  L'an- 
cien directeur  de  la  Pinacothèque  von  Reber  était 
bien  chargé  en  principe  de  la  direction  des  diverses 
galeries  annexes  de  Bavière,  mais  jamais  il  n'avait 
usé  de  ses  pouvoirs  dans  toute  leur  étendue  véri- 
table. Depuis  que  M.  von  Tschudi  est  devenu  di- 
recteur général,  il  a  rencontré  d'assez  grandes  ré- 
sistances pour  faire  usage  de  son  autorité  et  pour 
aménager  d'une  façon  rationnelle  les  œuvres  d'art 
(|u'il  avait  à  sa  disposition.   Le    transfert   d'un   ta- 


I.  \ous  (fi-\niis  :i  1  obligeance  de  .\l.  llans  Posse  l'au- 
lon^.ilHiri  fil'  rrpiodiiirc  doux  vues  «le  la  salle  Rembrandt, 
avani    el  aiires    les  Ifaiisfoi'inulions. 


bleau  des  galeries  annexes  dans  la  capitale  de  la 
Bavière  soulevait  chaque  fois  de  violentes  protes- 
tations. D'une  main  siîre,  sans  se  soucier  du  bruit 
fait  autour  de  lui,  il  a  presque  entièrement  réalisé 
son   programme  aujourd'hui. 

Toute  œuvre  importante,  à  ses  yeux,  pour  lu  ccjI- 
Icction  principale,  a  été  réunie  à  la  Pinacothè(|ue  ; 
d'un  autre  côté,  les  tableaux  qui  appartiennent  à 
une  école  locale,  ont  été  replacés  dans  leur  lieu 
d'origine.  M.  von 
Tschudi  poursuit 
son  but  d'une  ma- 
nière inlassable.  Le 
visiteur  qui  a  par- 
couru la  Pinacothè- 
que se  souvient  d'a- 
voir vu  dans  les  pre- 
mières salles  nom- 
bre de  portraits  des 
membres  de  la  fa- 
mille régnante  de 
Bavière.  Ces  ta 
bleaux  vont  être  di 
rigés  sur  la  Stiegen 
hnus  et  à  leur  place 
on  groupera  foule 
une  série  de  refa- 
bles reconstitués, 
dont  les  différentes 
parties  étaient  jus- 
qu'ici disséminées 
dans  la  contrée.  Cet- 
te manière  d'assem- 
bler et  d'exposer 
n'est  certes  pas  faite 
pour  la  commodité 
de  l'historien  d'art; 
elle  a  bien  plulôf 
pour  but  de  rendre 
aux  œuvres  d'art, ja- 
dis brusquement  sé- 
parées les  unes  des 
autres,  mais  offrant 
quelques  ressem- 
blances, leur  état 
[irinulif,  et  do  mettre  en  lumière  les  tendances  el 
tes  aspirations  de  l'artiste  dans  l'ensemble  de  son 
œuvre. 

Non  content  d'opérer  ces  changements  d'une  fa- 
çon si  heureuse  avec  les  œuvres  qu'il  avait  sous  la 
main,  M.  von  Tschudi  s'est  aussi  efforcé  de  faire 
l'acquisition,  dans  la  mesure  du  possible,  de  nou- 
velles richesses  pour  sa  galerie,  ou  du  moins,  tl'eii 
recevoir  un  certain  nombre  à  titre  de  prêt.  C'est 
ainsi  que  la  collection  Carstanjen,  est  actuellement 
e.xposée  à  la  Pinacothè(jue  et  récemment  on  a 
réussi  à  obtenir  pour  une  durée  de  six  mois  une 
]iartie  de  fa  fameuse  collection  appartenant  au  con- 
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seiller  royal  M.  \uii  .Xoinrj^  ù  Hialapest.  La  galerie 
Nemesi  esl  surluut  comiUL'  par  des  œuvres  remar- 
(juablos  du  (ireco  qui  appartiennent  a'ux  trois  ma- 
nières du  maître  et  qui  donnent  ainsi  un  aperyu  de 
léMiliitiou  lie  son  I aient.  11  a  été  envoyé  une  sainte 
MiKlrlfinr,  lie  la  [(rcmière  période  espagnole  de 
lartisle  ;  un  Clirist  porlanl  la  Croix  et  une  Sainte- 
l'iimille  qui  correspondent  à  la  seconde  ;  quant  à 
la  troisième,  elle  est  représentée  par  une  Concep- 
tion de  la  Vierge,  un  saint  André  (.lig.)>  un  saint 
Louis  de  Gonzague  (fig.),  prêtant  serment  comme 
membre  de  la  Congrégation  des  Jésuites  (1584),  et 
un  Christ  au  Jardin  des  Oliviers.  Ajoutez  à  cela  le 
remarquable  portrait  du  grand  Inquisiteur  Don 
Fernando  iVino  de  Gnevara. 

A  côté  de  ces  œuvres,  la  collection  possède  des 
tableaux  de  Goya,  Rembrandt,  Hais  et  d'autres,  ap- 
parlcnant  aux  écoles  allemandes,  italiennes  et  hol- 
landaises. 

Un  catalogue  de  cette  collection  rédigé  par  le 
D''  Meyer,  attaché  à  la  Pinacothèque,  avec  une  pré- 
face du  directeur,  M.  von  Tschudi,  fournit  d'une 
manière  excellente  et  précise  toutes  les  indications 
scienlifuiues  voulues,  et  de  plus,  il  contient  des  re- 
prdduclions  de  tous  les  tableaux  exposés  en  ce  mo- 
nient  '. 

—  Parmi  les  nouvelles  acquisitions,  on  va  expo.ser 


à  la    Piuacollic'ipio    ciiici    o'uvres    capitales   de   Fr. 
(loya,  dont  nous  parleions  prochainement. 

Rectification.  —  Avi  sujet  des  remarques  que  nous 
avons  faites  dans  le  dei'nier  numéro  à  propos  de 
l'Annonciation  de  Conrad  Witz  (p.  235),  nous  tenons 
à  rectifier  une  erreur,  due  à  une  inadvertance  du 
traducteur.  'Voici  ce  qu'il  faut  lire  :  «  On  a  toujours 
considéré  Witz  comme  soumis  à  rinfluencc  arti.s- 
tique  de  l'école  flamande  :  dans  ce  tableau  récem- 
ment découvert,  Witz  se  présente  comme  un  ar- 
tiste qui  veut  témoigner  d'une  conception  artistique 
propre.  Si  on  compare  les  scènes  de  l'Annoncia- 
tion qui  ont  été  peintes  dans  les  Flandres,  par  les 
Van  Eyck,  Rogier  van  der  Weyden  et  le  maître  de 
Flémalle,  avec  celle  que  nous  reproduisons  ici,  on 
est  étonné  de  rencontrer  quelque  chose  cpii  est  to- 
talement dilïérent  de  tout  le  reste.  Pas  un  seul 
trait  ne  rappelle  les  œuvres  des  trois  grands  maî- 
tres de  la  première  Renaissance  llamande.  Le  ca- 
ractère propre  du  tableau  de  Witz  réside  avant 
tout  dans  l'art  de  traiter  l'espace.  Quoique  l'artiste 
n'ait  pas  connu  les  lois  de  la  perspective,  il  a  re- 
présenté ici  un  intérieur  qui  par  l'unité  et  la  vi- 
gueur de  l'exécution  dépasse  tous  ceux  des  peintres 
flamands.  L'œuvre  doit  dater  de  1440  environ,  u 

V.     W.\LLERSTEIN. 


BELGIQUE. 


Académie   Royale    d'Archéologie    de    Belgique. 

Séance  du  11  juin  1911.  Le  U.  P.  \'an  den  Glicyu 
S.  J.,  conservateur  en  chef  de  la  bibliothèque  royale, 
a  décrit  ÏAlbum  Amicorum  d'Otto  Venins,  que 
publieront  incessamment  les  «  Bibliophiles  bel- 
L'i's  )..  Le  manuscrit,  après  avoir  passé  dans  les 
bibliothèques  Van  der  .Sandcn,  d'Oultremont  et 
Fcrd.  Geelliaud,  est  entre  dans  le  riche  dépôt  de 
la  bibliothèque  royale.  11  a  été  composé  pendant 
II'-  années  1575  à  1585  ;  outre  son  texte,  d'un  grand 
intérêt,  il  renferme  des  blasons,  des  compositions 
prinles,  et  |jarmi  celles-ci,  le  portrait  d'Otto  'Venins, 
r\éculé  par  lui-même.  Cet  album,  dont  l'importance 
isl  Considérable  au  point  île  vue  de  l'histoire  des 
humanistes,  a  autrefois  clé  publié  d'une  façon  fort 
défeclueu.se  par  un  historien  anversois.  La  nou- 
\ellc  publication  qui  va  en  êti'e  faite,  en  fournira 
wua  version  scrupuleusement  exacte,  enrichie  de 
nombreuses  reproductions. 

—  M.  Meins  décrit  un  coin  pittoresque  du  \  ifu.x- 
Gand,  la  chambre  construite  au  sommet  de  la  tour 

l.  Nous  devons  les  renseifriioinenls  que  nous  ilonnoiis 
irl.  ainsi  que  les  leprodiiclions,  à  ramnl)ililé  du  H'  Mi'jer, 
.iiiquel    nous    exprimons    nos    siiii'i'ies    n-iMi'rriiiieills. 


de   la    «   Zikkel    >',   ancien   refuge  de  l'abbaye   d'Ee- 
iiaeme. 

—  .M.  de  Béhault  de  Dornon  s'occupe  de  l'orne- 
mentation du  plafond  de  la  salle  d'honneur  du 
château  de  Horst,   à  Uhodes-Sainl-Pierre. 

—  M.  Fern.  Donnet,  secrétaire,  fait  connaître. 
d'a|)rès  des  descriptions  anciennes  et  des  dessins 
de  l'époque,  une  série  de  vitraux  héraldiques  datant 
ties  XVl"  et  WII"  siècles.  Ils  ornaient  autrefois 
les  fenêtres  d'églises  ou  de  couvents  à  Anvers,  à 
Louvain,  ailleurs  encore  ;  leur  souvenir  était  en- 
tièrement perdu.  La  plupart  d'entre  eux  furent 
exécutés  par  le  peintre  .lean  de  Loose  il'Anvers  et 
par  Jean  de  Caumont  de  Louvain.  M.  Donnet,  â 
cette  occasion,  a  reconstitué  la  biographie  d'un 
artiste  anversois,  Peeter  Moys,  qui  fut  doyen  de  la 
gilde  Saint-Luc  pendant  les  premières  années  du 
XVI"  siècle  et  en  relations  intimes  avec  le  grand 
|)eintre  Quinlen  Massys. 

■  La  11°  livraison  du  Tninc  111  dr  la  \'l'  série 
des  Mémoires  de  l'Académie  renferme  une  impor- 
tante étude  due  à  M.  le  chanoine  I.  F.  Jansen  ;  le 
savant  écrivain,  s'occnpant  de  la  peinture  à  l'ab- 
baye de  Parc  (près  Louvain),  dresse  un  catalogue 
historique    et    descriptif   des   tableaux    diidit    mo- 
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iiaslère.  L';uit.our  a  rrlevé  avec  .soin  les  restes  de 
fresques,  les  manuscrits  enluminés  conservés  à 
l'abbaye  ou  dispersés  dans  les  bibliothèques  belges 
ciu  élraiigères,  les  verrières  détruites  ou  vendues; 
mais  l'nbjrl  iinncipal  de  son  élude  concerne  les 
tableaux  de  chevalet  fort  nombreux  à  Parc  ;  les 
notices  sont  dressées  avec  méthode,  mais  peut-être 
piiurrait-on   discuter  quelques  attributions. 

.\l.  Henry  Hymans  publie  une  note  au  sujet  du 
tableau  de  la  Confrérie  de  Notre-Dame  du  Rosaire 
peint  par  Van  Dyck  et  conservé  à  Palerme.  Signa- 
lée par  le  D"'  Bredius  et  par  M.  Max  Room,  l'œu- 
vre est  une  des  plus  grandioses  pages  religieuses 
sorties  du  pinceau  du  maître  ;  elle  n'a  pas  cessé 
d'occuper  la  même  place  sur  l'autel  de  la  confrérie 
du  Rosaire  ;  c'était  en  réalité  un  ex-voto  commandé 
à  \'an  Dyck  pendant  son  séjour  en  Sicile,  à  l'oc- 
casion de  la  peste  qui  décimait  les  populations  si- 
ciliennes. D'une  note  extraite  des  archives  de  la 
Confrérie,  il  résulle  i|ue  le  tableau,  commandé  par 
Aul.   (lella  Torre,   fui  iieml  à  (lènes. 

—  M.  (..  Hulin  ^'cHTiipniit  (le  la  date  de  (juelques 
œuvres  du  Mailir  ilf  Flriiiallr.  rappelle  qu'en  1902 
il  avait  proposé  de  reconnaître  sous  ce  nom, 
Jacques  Daret,  qui  fut  le  condisciple  de  Roger 
van  der  Weyden  dans  l'atelier  de  Robert  Carapin, 
Celle  opinion  doit  être  rectiliée  en  ce  sens  que  le 
nuiitre  de  F'Iémalle  s'iilenlifie  avec  Robert  Carnpin, 
contemporain  des  Van  Eyck  et  des  frères  Lim-' 
b..iirK. 

Commissions  royales  d'art  et  d'archéologie.  ZiN/Zc/in. 

—  M.  Fernand  Donnet  publie  une  étude  au  sujet 
de  l'architecle  de  réglise  des  Jésiiiles  à  Ani'crs.  Le 
problème  est  complexe  ;  après  en  avoir  exposé  les 
éléments,  l'auteur  conclut  que  c'est  au  Père  Scri- 
banus  (1561-1629)  qu'il  faut  attribuer  l'idée  première 
de  la  construction  de  la  nouvelle  église  des  Jésui- 
tes ;  il  en  a  précimisé  et  ordonné  l'exécution.  Le 
Père  d'Aquilon  [<^  1617)  a  tracé  les  divers  plans 
qui  n'ont  pas  été  agréés  ;  probablement  a-t-il  établi 
les  bases  du  projet  définitif  que  la  mort  l'a  empê- 
ché de  terminer.  Le  travail  a  été  répris,  remanié 
et  reconstitué  par  le  frère  Huyssens  qui  est  réel- 
lement l'architecte  de  l'église  ;  Rubens  lui  a  pro- 
digué ses  conseils  pour  certaines  parties  de  l'œu- 
vre ;  il  a  pris  une  part  prépondérante  à  la  concep- 
tion du  décor  et  de  la  partie  ornementale  de  l'é- 
glise. 

L'auteur  regrette  qu  une  restauration  malheu- 
reuse ait  abîmé  la  belle  façade  de  l'église  Saint- 
Charles  (c'est  le  nom  actuel  de  l'ancienne  église 
des  Jésuites).  Il  taxe  de  vandalisme  le  travail  qui 
a  supprimé  les  statues,  retaillé  saillies,  chapiteaux, 
socles,  cordons,  corniches,  bref  toute  l'ornementa- 
tion. 


Société  d'archéologie  de  Bruxelles  Annales. 
Dans  les  livraisons  lit  et  IV  de  1910,  M.  (leorges 
Macoir  étudie  la  llurdiclir,  fer  de  hache  d'armes 
du  Musée  de  la  porte  de  Hal. 

—  M.  le  baron  de  Loë  publie  le  rapport  sur  les 
recherches  et  les  fouilles  exécutées  par  la  Société 
pendant  l'exercice  1909. 

—  M.  G.  Des  Marez  com|jlète  ses  études  sur  les 
^iriiii.i  ili'i  iiii'iitiridKuis  hrnxelloUes  ;  à  ses  yeux, 
d  esl  pr(iuvé  (pie  si  ces  c<u'porations  n'avaient  pas 
la  facullé  de  se  servir  d'ini  tilijilluni  niillifnlii-iini, 
elles  avaient  au  moins  le  droit  d'avoir  uu  .<i(jilliirn 
privaliini,  dont  elles  se  servaient  dans  leurs  rela- 
tions privées  et  qui  n'engageait  pas  plus  qu'une 
simple  signature  ;  l'auteur  s'occupe  successivement 
des  sceaux  des  barbiers-chirurgiens,  des  boulan- 
gers, des  bouchers,  des  merciers,  des  Quatre  Cou- 
ronnés (tailleurs  de  pierres,  sculpteurs,  maçons,  ar- 
doisiers). 

—  La  1™  livraison  de  1911  est  consacrée  à  une  sa- 
vante étude  de  M.  l'abbé  Lemaire,  professeur  à 
l'Université  de  Louvain  sur  l'Origine  de  la  basilique 
latine.  Le  savant  auteur  constate  que  ce  type  ar 
chitectural,  peu  goûté  en  Orient,  s'imposa  à  l'Oc- 
cident et  devint  le  modèle  par  excellence  de  l'église 
chrétienne,  modifié,  élargi,  développé  suivant  les 
pays  et  les  époques  et  trouvant  son  expression  la 
|ilus  parfaite  dans  la  cathédrale  gothique  ;  la  ba- 
silique latine  occupe  dans  l'archéologie,  une  place 
inégalée  par  aucun  autre  type  architectural.  Quels 
sont  ces  caractères  ?  Comment  s'est  faite  son  évo- 
lution ?  Quelle  est  son  origine  ?  Telles  sont  les 
questions  que  pose  M.  Lemaire.  Il  s'efforce  de  les 
résoudre  avec  méthode,  clarté  et  une  abondante 
documentation,  dans  une  suite  de  cinq  chapitres. 
Il  étudie  toiil  d'iilMiiil  les  caractères  de  la  basilique 
latine  à  son  délint,  au  IV^  siècle  ;  ce  sont  la  surélé- 
vation d."  la  nef  centrale,  la  couverture  en  charpenle 
apparente  à  l'exclusion  de  toute  voûte  en  pierre, 
deux  rangées  de  colonnes  supportant  une  architrave 
ou  des  arcades,  un  transept  moins  large  parfois 
que  la  nef  centrale,  mais  aussi  élevé  que  celle-ci, 
une  abside  sans  fenêtre  et  voûtée  en  cul-de-four 
sous  un  toit  semi-conique.  Pour  les  églises  de  petite 
dimension,  le  transept  fait  souvent  défaut  et  l'abside 
principale  est  flanquée  de  deux  absidioles.  Peu  dé- 
corée à  l'extérieur  la  basilique,  latine  du  IV''  siècle 
est  sans  élégance,  faite  de  matériaux  ordinaires  ; 
la  décoration  intérieure  est  faite  de  marbre,  de- 
métal  précieux,  voire  de  mosaïques  ou  parfois  de 
fresques  ;  pas  ou  presque  pas  de  sculptures. 

Après  ledit  de  Milan,  le  type  ne  se  développe 
plus  ;  il  se  simplifie  ;  il  faut  donc  chercher  son 
origine  à  une  époque  antérieure  ;  car  une  forme 
aussi  compliquée  n'a  pu  être  conçue  d'un  jet  par 
un  artiste  :  le  type  de  la  basilique  latine  n'a  pas  été 
créé  au  IV"  siècle.  Quand  et  comment  s'est-il  foi-mé  "? 
L'auteur  passe  en  revue  les  principales  théories 
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émises  el  les  analyse  somniairenioiit,  tmil  en  discu- 
tant les  ciuestions  qui  font  encore  lOlijet  île  débals 
entre  érudits.  Deux  causes  ont  défavorablement  in- 
lluencé  les  recherches  à  ce  sujet  :  d'une  part  la  dis- 
|)arition  complète  des  églises  antérieures  au  IV* 
siècle,  de  l'autre  une  erreur  de  principe  qui  con- 
sistait ù  vouloir  séparer  radicalement  l'architecture 
chrétienne  de  l'architecture  romaine.  Les  basiliques 
chrétiennes  ne  sont  pas  les  premiers  monuments 
de  l'art  chrétien,  mais  bien  les  monuments  les  plus 
importants  de  la  période  de  décadence  de  l'archi- 
tecture romaine.  L'auteur  tente  l'esquisse  d'une 
solution  nouvelle  ;  il  pose  à  cet  effet  la  question 
suivante  : 

1°  Y  eut-il  des  églises  chrétiennes  proprement 
dites  avant  la  persécution  de  Dioclétien  ? 

2"  Dans  l'affirmative,  quelles  étaient  leurs  dis- 
positions ? 

3°  Y  a-t-il  entre  ces  dispositions  et  celles  des  ba- 
siliques latines  du  IV«  siècle  une  analogie  suffisante 
pour  permettre  de  conclure  à  une  fdiation  ? 

Les  considérations  émises  par  M.  Lemaire  pré- 
sentent le  plus  vif  intérêt  :  nous  ne  pouvons  les 
résumer  parce  que  la  matière  est  trop  vaste  :  bor- 
nons-nous à  reproduire  sa  conclusion  :  non  seule- 
ment la  basilique  latine,  dans  sa  forme  générale, 
priil  procéder  de  l'ensemble  de  la  maison  romaine 
à  péristyle  ;  mais  cette  fdiation  s'impogie  à  toute  évi- 
dence, à  l'excliiaion  de  tonte  autre.  En  abordant 
l'étude  de  ce  problème  capital  pour  l'histoire  de 
l'architecture  religieuse  en  Occident,  M.  Lemaire 
déclare  qu'il  a  voulu,  non  pas  faire  œuvre  nou- 
velle, mais  réunir  un  nombre  plus  grand  de  docu- 
ments el  de  preuves,  en  vue  de  confirmer  les  écrits 
des  maîtres  de  l'archéologie  chrétienne. 

Celle  élude  mérite  l'attention  des  érudits  ;  elle 
honore  hautement  son  auteur. 


Cercle  arehéolog'ique  et  historique  d'Audenarde. 

—  La  3"  livraison  du  3"  volume  des  Annales 
contient  une  note  au  sujet  des  dessins,  études  et 
croquis  faits  par  Pierre  Norbert  Van  Rcysschoot 
pour  les  peintures  en  grisaille  qui  décorent  le 
chœur  de  l'église  cathédrale  Saint-Bavon  à  Gand. 
Un  heureux  liasartl  les  a  fait  découvrir  e!  échoir 
aux  mains  d'un  jeune  artiste.  M.  Félix  décrit  très 
sommairement  les  14  dessins  ;  une  note  manuscrite 
découverte  près  de  ceux-ci  fait  connaître  l'indication 
sommaire  des  sujets,  les  dimensions  et  le  canon 
adopté,  ainsi  que  la  liste  des  donateurs  :  quatre 
dessins  reproduits  sont  joints  à  la  note  de  M.  Félix. 
M.  le  V"  de  (ihellinck-Vaei'newijck  a  eu  l'heu- 
reuse fortune  de  mettre  la  main  sur  un  vieux  car- 
net jauni  conlenant  de  nombreuses  notes  dues  à 
la  plume  d'un  érudit  du  commencement  du  XVII' 
siècle.  Nicolas  de  Schielere  venu  à  Audenarde, 
pour  y  recueillir  des  indications  sur  ses  ancêtres. 


Société  d'histoire  et  d'archéologie  de  Gand.  .Siîonce 

(///  J5  mars  1911.  —  M.  Hubert  Coppieters-Stochove 
étudie  quelques  types  d'écriture  de  la  chancellerie 
comtale  sous  le  règne  de  Baudouin  VIII  et  Bau- 
douin IX.  —  M.  P.  Verhaegen  s'occupe  des  problè- 
mes que  soulève  l'esthétique  urbaine,  à  propos  des 
abords  du  pont  Saint-Michel  à  Gand. 

Séance  du  19  avril  1911.  —  M.  le  chanoine  Van 
den  Gheyn,  président,  a  confirmé  par  une  étude 
très  fouillée  l'origine  gantoise  du  retable  de  VA- 
gneau  mystique  des  frères  Van  Eyck  ;  il  a  réfuté 
les  arguments  invoqués  par  MM.  Six  et  de  Four- 
caud  pour  établir  que  le  comte  Guillaume  de  Hol- 
lande, et  non  le  gantois  Josse  Vydt,  avait  commandé 
à  Hubert  Van  Eyck  le  célèbre  polyptyque  de  la 
cathédrale  de  Gand  ;  l'auteur  analyse  également 
un  article  de  M.  Salomon  Reinach,  paru  dans  la 
Revue  Archéologique  (t.  XVI,  nov.-déc.  1910),  au 
sujet  de  Jean  VI  Paléologue  et  Hubert  Van  Eyck  ; 
rien  n'y  vient  contredire  la  tradition  chère  aux 
archéologues  gantois. 

—  M.  Heins  a  entretenu  l'assemblée  de  ses  inté- 
ressantes recherches  sur  le  Gand  souterrain  :  il  a 
exploré  au  point  de  vue  archéologique  nos  cryptes 
et  nos  caves,  tandis  que  son  crayon  habile  notait 
leurs  beautés  architecturales  et  sculpturales.  M. 
Heins,  qui  exposait  el  commentait  au  cours  de  sa 
communication  de  nombreux  dessins  et  croquis, 
avait  joint  à  ces  documents  un  plan  de  Gand  in- 
diquant l'emplacement  exact  des  caves  décrites. 

Séance  du  17  mai  1911.  —  M.  Fris  a  entretenu 
l'assemblée  du  pensionnaire  de  Gand,  Gilles  Van 
Brecht,  qui,  pour  faire  pièce  à  Jean  Sans  Peur, 
duc  de  Bourgogne,  eut  l'intention  de  paralyser 
l'action  de  ce  prince  contre  Charles  VI  de  France 
et  les  Armagnacs,  mais  fut  assassiné  par  son  ordre 
en  juillet   1414. 

—  M.  Victor  van  der  Haeghen  résume  les  travaux 
de  la  commission  spéciale  qui  étudia  pendant  cinq 
ans  le  projet  de  réfection  du  campanile  du  beffroi 
de  Gand.  Diverses  solutions  furent  préconisées 
successivement  ;  la  difficulté  résultait  du  fait  que 
jamais  la  tour  n'avait  été  achevée  et  que  le  pla- 
cement d'un  cam])anile  en  fer,  vers  le  milieu  du 
XI.X'  siècle,  avait  détérioré  la  partie  supérieure  de 
la  construction  en  pierre. 

Vn  examen  approfondi  de  la  tour  fournit  à 
.M.  l'architecte  V'alentin  Vaerwyck  les  indications 
vainement  cherchées  depuis  longtemps:  il  dressa 
un  plan  de  réfection  du  campanile  qu'adoptèrent 
à  l'unanimité  tous  les  membres  de  la  commission 
spéciale.  Les  autorités  compétentes  ont  ratifié  ce 
jugement  :  le  travail  de  démolition  du  campanile 
en  fer  est  adjugé  :  dans  quelques  mois,  la  tour  sera 
complétée,   puis   couronnée   d'une  flèche  :   cet    im- 
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portant  Iravail  sera  achevé  pour  l'Expo.sition  uni- 
verselle et  internationale  de  1913. 

Le  projet  de  M.  Vaerwyck  se.  distingue  |)ar  son 
élégance,  ses  bellrs  proporlions  et  par  la  logique 
de  sa  conception.  Il  lu'iil  (-..uiplc  de  toutes  les  indi- 
cations fournies  par  un  examen  minutieux  du  mo- 
uuiucnt  ;  aucune  n'est  négligée  ni  abandonnée  à 
la   fanlaisie  de   l'interprétation. 

.\ucun  document  ne  pouvait  lournir  la  solution 
pour  la  hauteur  des  quatre  tours  d'angle  et  de  la 
llèclie  centrale  ;  ce  problème  ne  pouvait  être  résolu 
qu'en  s'inspirant  du  type  des  beffrois  de  la  région 
des  Flandres. 

Le  projet  de  AL  Vaerwyck  témoigne  à  la  fois  de 
son  sens  artistique  et  de  ses  connaissances  archéo- 
logiques. La  mission  de  terminer  le  beffroi  com- 
mencé au  XIV  siècle  ne  le  trouvera  pas  inférieur 
à  la  tâche  ;  il  dotera  Gand  d'un  monument  digne 
de  tous  ceux  qui  font  sa  renommée  et  lui  ont  as- 
signé une  place  de  choix  parmi  les  cités  dignes  de 
l'attention   des   artistes  et  des   archéologues. 


Bruxelles.  —  Nous  avons  appelé  l'attention  de 
nos  lecteurs  sur  la  charmante  égli.se  de  l'ancienne 
ab'baye  de  la  Cambre  '  :  l'intérèl  qui  s'y  attache 
nous  engage  à  communiquer  d'autres  détails  plus 
complets. 

La  fâcheuse  délibération  du  Conseil  communal 
d'Ixelles  a  surpris  les  artistes,  comme  elle  a  été 
critiquée  par  tous  ceux  qui  s'intéressent  aux  ves- 
tiges du  passé  et  au  patrimoine  d'art  légué  par 
nos  pères.  En  refusant  d'étudier  la  question  des 
restaurations  à  effectuer  à  l'ancienne  abbaye  de 
la  Cambre,  les  édiles  Ixellois  encourent  le  re- 
proche de  juger  une  question  sans  examen.  Ils  se 
sont  arrêtés  aux  apparences,  c'est-à-dire  à  quelques 
constructions  parasitaires  sans  style  et  sans  intérêt; 
ils  n'ont  pas  vu  la  superbe  cour  d'honneur  encadrée 
de  bâtiments  bas  mais  caractéristiques,  ni  le  quar- 
tier des  hôtes  datant  du  XVIll'  siècle,  ni  le  logis 
abbatial  inspiré  du  style  Louis  XIV,  ni  l'entrée  avec 
les  communs  en  hémicycle,  ni  peut-être  l'église 
dont  le  pignon  domine  le  tout  de  sa  svelte  et  élé- 
gante silhouette.  Au  delà  de  la  première  enceinte, 
un  escalier  monumental  à  double  volée  que  Madame 
Dellano  Velasco  fit  construire  au  début  du  XVIIP 
siècle,  donnait  accès  aux  superbes  jardins  de  la 
Cambre.  Certes,  lout  n'a  pas  été  conservé  ;  le  temps 
et  la  révolution  ont  détruit  une  partie  de  la  célèbre 
abbaye  ;  mais  telle  qu'elle  est,  elle  donne  une  haute 
idée  de  l'institution  à  la  veille  de  la  révolution 
française. 

L'église  en  particulier  iiiéiite  rattenli(jii  des 
archéologues,  comme  spécimen  d'une  église  médié- 
vale de  moniales  de  l'ordre  de  Cîteaux.  Construite 
pendant  la  seconde  moitié  du  XV''  siècle,  elle  est 
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formée  d'un  vaisseau  unique  long  de  55  mètres, 
large  de  12  mètres.  Le  chœur,  éclairé  \y.\v  sept 
grandes  fenêtres,  est  flanqué  de  deux  chapelles 
(jrnées  d'intéressantes  sculptures  ;  la  fagade  est 
d'une  noble  et  élégante  simplicité.  Restaurée  avec 
discrétion,  l'égli.se  pourrait  être  rangée  parmi  les 
plus  beaux  temples  de  la  capitale  belge. 

La  Commission  Royale  des  Monuments  a  classé 
le  monument  et,  par  cette  sage  mesure,  l'a  sous- 
trait aux  tentations  utilitaires  d'administrations  en 
quête  de  ressources.  Cette  sage  décision  se  justiUe 
à  tous  les  points  de  vue. 

En  effet,  l'abbaye  de  la  Cambre  se  rattache  par 
des  liens  étroits  à  l'histoire  de  la  cité  :  elle  est  une 
abbaye  bien  bru.xelloise.  Fondée  et  dotée  par  le 
duc  Henri  1'"'  et  sa  femme  Mathilde  de  Roulogne 
sur  les  instances  d'une  dame  noble  de  Bruxelles 
appelée  Gisèle,  elle  se  peupla  bientôt  d'un  grand 
nombre  de  jeunes  flUes  appartenant  à  des  familles 
patriciennes.  Le  grand  évêque  Boniface,  natif  de 
Bruxelles,  vint  y  demander  l'hospitalité  ;  l'iiumljle 
chapelle  rejetée  au-delà  de  la  nouvelle  avenue  de 
la  Patrie,  marque  l'emplacement  de  la  maison  qu'il 
illustra  de  ses  miracles  et  où  il  mourut. 

Objet  des  faveurs  des  ducs  de  Brabant  et  de 
Bourgogne,  l'abbaye,  sur  l'ordre  de  Charles-OuinI, 
fut  reliée  à  la  ville  de  Bruxelles  par  une  route  com- 
mode ;  elle  fut  dotée  d'un  refuge  situé  dans  la  rue 
des  Ursulines.  Des  évêques  y  firent  célébrer  les  so- 
lennités de  leur  sacre  ;  la  veuve  du  comte  d'Egmont, 
dont  les  propriétés  touchaient  à  celles  de  la  Cambre, 
vint  y  chercher  un  refuge  après  la  mort  tle  son 
mari. 

Plusieurs  fois  dévastée  pendant  les  guerres  île 
religion,  l'abbaye  fut  rebâtie  en  grande  partie, 
grâce  à  la  munificence  des  Archiducs  Albert  et  Isa- 
belle, qui  ornèrent  les  fenêtres  de  l'église  de  ver- 
rières à  leurs  armes  et  y  firent  transporter  l'aulel 
en  albâtre  qui  ornait  l'oratoire  de  la  Cour  et  que 
l'on  peut  voir  aujourd'hui  dans  la  chapelle  de  la 
Madeleine  à  .Sainte-Gudule  (Bruxelles). 

A  tous  égards,  l'abbaye  de  la  Cambre  mérite  qu'on 
s'intéresse  à  son  sort  et  qu'on  s'oppose  à  sa  des- 
truction. Débarrassée  des  bicoques  lépreuses  i]ui 
la  déshonorent,  restaurée  avec  goiit,  entourée  de 
squares,  elle  constituera  un  fond  charmant  et  pit- 
liiresque  au  cadre  qui  l'enserre.  C'est  ce  qu'a  com- 
pris et  désiré  la  Commission  Royale  des  Monuments 
et  la  commission  chargée  par  le  ministre  des  Tra- 
vaux publics  de  l'étude  des  abords  de  la  Cambre 
el  c'est  ce  que  tendent  à  réaliser  les  plans  de  l'ar- 
chitecte Collés,   approuvés  par  ces  commissions. 

—  La  Collection  Michotle,  acquise  en  1905  par 
l'Etat  belge,  est  peut-être  sans  égale  pour  l'art  de 
l'estampe  japonaise.  Trop  longtemps  inaccessible, 
elle  sera  prochainement  (on  le  promet  lout  au 
moins)  visible  pour  le  public  :  cette  collection  sera 
installée    dans    la    galerie  courbe  qui    fait   suite  au 
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r:i\ill(in  dos  Aiitiiiuités,  iUi  Musée  du  (;in(iuanlc- 
ualru,  il  Bruxelles.  Oulre  les  eslaiiipes,  elle  coiii- 
|irend  étîiUenient  des  inrô.s.  délicates  boîtes  de  mé- 
decine en  laque. 

Collection  lirencpurl.  A  peine  avail-il  reçu  le  le^rs 
iiuportaiil  de  la  collection  Vermeersch,  que  l'Etat 
belge  se  voyait  le  bénéficiaire  d'une  nouvelle  et 
importante  libéralité,  due  à  la  générosité  de  M.  Al- 
bert Evenepoel. 

Sa  collection  de  faïences  de  Uell't  est  l'une  des 
premières  de  l'espèce  :  dans  son  magistral  ouvrage. 
M.  Havard  en  a  reconnu  et  vanté  l'importance.  En 
la  léguant  au.\  musées  royaux  des  arts  décoratifs 
cl  industriels,  M.  Evenepoel  a  comblé  une  lacune 
l'I  substitué,  dans  cet  ordre,  une  opulence  que  les 
|iieniiers   musées   du  monde   pourraient  envier. 

Inventaires  des  Comités  provinciaux  des  Monu- 
ments. —  La  société  d'histoire  et  d'archéologie  de 
liand  a  entrepris,  en  1897,  la  publication  d'un  in- 
ventaire archéologique  de  Gand,  c'est-à-dire  un  ca- 
talogue descriptif  et  illustré  des  monuments,  œu- 
vres d'art  et  documents  antérieurs  à  1830.  Au  Con- 
grès tenu  à  liand  en  1896,  M.  Victor  van  der  Hae- 
ghen  appela  l'attention  sur  l'utilité  qu'offrirait  une 
statistique  complète  des  monuments  belges  et  des 
richesses  artistiques  ou  archéologiques  des  églises 
ou  des  collections. 

L'Inventaire  archéologique  de  Gand  parut  peu 
après  le  Congrès  ;  publié  sur  fiches  consacrées 
chacune  à  un  objet,  il  se  prête  aisément  au  clas- 
sement préféré  par  chaque  travailleur  ;  en  cas  d'er- 
reurs ou  de  découvertes,  rien  n'est  plus  aisé  que 
lie  réimprimer  une  fiche. 

Le  succès  de  celte  entreprise  a  été  complet  ;  plu- 
sieurs congrès  ont  émis  le  vœu  que  l'exemple  de 
la  Société  de  Cand  fût  suivi.  La  Commission  Royale 
des  Monuments  a  confié  à  ses  comités  provinciaux 
le  soin  d("  dresser  rin\erilairc  des  richesses  de  leur 
ressort. 

Le  comité  de  la  Flandre  Orientale  s'est  mis  à 
r(euvre.  Le  premier  fascicule  contient  une  des- 
cription succincte  des  églises  d'Afsné,  Balegem, 
liellem,  Bottelaere,  Eecke,  Gavere  ;  le  mobilier 
est  décrit  ;  une  note  bibliographique  fournit  [jour 
chaque  monument  des  indications  utiles. 

Le  format  adopté  est  celui  de  l'Inventaire  de 
Gand  ;  des  illustrations  donnent  à  cette  publication 
tout  l'intérêt  désirable.  Peut-être  conviendrait-il 
d'être  plus  précis  dans  la  description  du  mobilier, 
et  dindi(|uer  notamment,  outre  les  dimensions  des 
tableaux,  leur  disposition  générale  ;  ces  indications 
seraient  utiles  en  cas  de  vol  ou  de  vente  non  auto- 
risée. 

Le  si'cciiid  fascicule  est  consacré  aux  ininiuiiii-iits 
religieux  ou  civils  de  la  ville  de  Grammonl  ;  M.  de 
C.eulcneer  décrit  successivement  rhôt(>l  de  ville  du 
.\V°  siècle,  les  fontaines  du  Marebol  et  du   Manne- 


kenpis,  l'église  gothique  de  Saint-Barthélémy,  sou 
trésor  et  ses  œuvres  d'art,  les  chapelles,  rhôpilal 
Notre-Dame,  fondé  en  1100  par  Robert  de  Jérusa- 
lem,  les  abbayes,  prieuré  ou  couvents. 

Le  comité  provincial  des  monuments  d'Anvers 
a  publié  le  4°  fascicule  de  son  inventaire;  son 
ty[ie,  différent  de  celui  de  Gand,  ne  comporte  i)as 
de  fiches  séparées  ;  c'est  un  important  volume  in-8" 
de  200  pages,  abondamment  illustré  et  renfermant 
l'inventaire  des  églises  de  Blaesvelt,  Broechem, 
Dut'fel,  Eynthout,  Goeslel-Meerhout,  Gooreind, 
Hel'fen,  Hombeeck,  Loenhout,  Maria-tcr-Heyde, 
Merxem,  Morchoven,  Nylen,  Poppel,  Pulderbosch, 
Reeth,  Rosslaer,  Sclioor,  Viersel,  Vosselaer,  Wael- 
hem,  Willebroeck.  Toutes  les  notices  ont  été  rédi- 
gées par  M.  F.  Doiinel,  le  zélé  secrétaire  du  Co- 
mité provincial.  La  somme  de  travail  fourni  est 
considérable  et  commande  la  reconnaissance  des 
érudits  ;  nous  regrettons  toutefois  que  les  descrip- 
tions des  objets  mobiliers  ne  soient  pas  plus  pré- 
cises  et   plus   détaillées. 

Charlepoi.  —  A  l'exposition  régionale  de  Charle- 
roi,  exposition  consacrée  spécialement  aux  indus- 
tries minière  et  métallurgique,  le  comité  organi- 
sateur a  joint  une  double  section  artistique  :  un 
salon  d'Art  moderne  et  une  exposition  des  Arts 
anciens  du  Hainaut. 

Les  organisateurs  de  cette  section  rétrospective 
ont  voulu,  non  pas  réunir  les  expressions  de  l'art 
d'une  époque  (telles  les  Expositions  des  Primitifs, 
de  la  Toison  d'Or  ou  du  XVIP  siècle),  mais  pré- 
senter l'art  d'une  région  dans  ses  manifestations 
successives. 

Pour  le  moiueiit,  nous  nous  bornons  à  signaler 
cette  manifestation,  en  nous  réservant  d'y  revenir 
ultérieurement  et  de  commuiii(iuer  aux  lecteurs  de 
la  lîeviie  de  IWrl  chrétien  les  iuqjressions  que  nous 
suggér<Ta    l'examen    détaillé    de    l'Exposition. 

Malines.  —  Suivant  l'exemple  donné  par  les  orga- 
nisateurs du  congrès  de  Gand,  les  organisateurs  de 
celui  de  Malines  (juillet-août  HUI)  ont  obtenu,  plu- 
sieurs mois  à  l'avance,  un  grand  nombre  de  rap- 
ports concernant  les  trois  sections  que  comportent 
tous  les  Congrès  de  la  Fédération  archéologique  et 
histori<|ue  de  Belgique  '.  Imprimés,  ces  rapports 
ont  été  ilistribués  aux  adhérents  du  Congrès.  Nous 
jugeons  utile  de  signaler  tous  ceux  qui  rentrent 
dans   le  cadre  de  cette  Revue  : 

Le  Père  Van  den  Gheyn  décrit  un  manuscrit  daté 
de  1688,  qu'olïrirent  à  Charles  II  les  haliilants  de 
Malines  ;  il  appartient  à  la  bibliolhèi|iie  de  Munich 
(Cod.  lat.  23568)  :  cette  (ruvre  n'est  pas  originale  ; 
elle  est  une  copie  appropriée  d'un  manuscrit  de 
1532  :  c'est  une  œuvre  de  grand  luxe,  bien  reliée, 
ornée  de  neuf  miniatures. 

I.  \'oir  lievue  de  l' Art  chrétien,  1911,  pagt  i6i. 
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"  M.   K.  (le  Willr  (II'- ilvr  lutililr  clc  léliidc  des 

papiers   niiciciis    cl    de    leurs    Mli^i-aiies  ;    il  montre 
conimcnl  celle  étude  peut  s<'   faire. 

—  M.  de  Behault  de  Dornon  s'efforce  d'établir 
une  nomenclature  des  produits  actuellement  con- 
nus des  batteurs  de  cuivre  et  fondeurs  de  cloches 
portant  le  nom  de  Grognarl. 

—  M.  Jos.  Noens  examine  la  cpieslion  de  savoir 
.s'il  faut  collectionner,  et  de  quelle  façon,  les  cir- 
culaires, lettres  de  faire  part,  programmes  de  têtes, 
etc. 

—  M.Camille  Poupeye  s'occupe  de  Nicolas  van 
der  Veken  (1637-1709).  sculpteur  malinois  d'un  grand 
mérite.  Son  œuvre  fut  vaste  et  se  produisit  dans 
le  domaine  religieu.x  ;  on  lui  doit  de  nombreuses 
statues,  la  plupart  polycbromées  ;  il  travailla  le 
bois,  un  |)eu  la  terre.  L'auteur  s'efforce  de  dresser 
un   catalogue   de   l'œuvre  de  cet  artiste  fécond    et 


probe  ;  son   art  fut  simple   connue   sa   vie   calme  et 
effacée. 

—  M.  le  docteur  ('•.  \an  Doorslaei-  recherche  l'ori- 
gine et  le  (iévcloppenieni   des  carillons. 

Tournai. —  Grâce  à  l'initiative  de  M.  Soil  de  Mo- 
riamé,  l'érudil  archéologue  tournaisien,  une  exposi- 
tion s'est  ouverte  le  1"''  juillet  dans  le  vaste  bâtiment 
des  Halles  de  Tournai. 

Le  comité  organisateur  s'est  efforcé  de  réunir  les 
plus  beaux  produits  des  anciennes  industries  tour- 
naisiennes  :  la  sculpture  en  pierre,  la  porcelaine, 
la  fonderie  de  cuivre  et  la  tapisserie.  Nous  avons 
pris  une  vue  d'ensemble  au  cours  d'une  première 
visite  ;  nous  attendrons  la  publication  du  catalogue 
pour  consacrer  un  compte-rendu  plus  détaillé  h 
cette  manifestation  artistique. 

Joseph    CASIER. 


GRANDE-BRETAGNE. 


Londres.  —  Brilish  Muséum.  A  l'occasion  du  tri- 
centenaire de  la  version  autorisée  de  la  Bible  en 
anglais,  dont  nous  avons  parlé  dans  le  dernier 
numéro  (p.  '237),  nous  indiquons  tout  spécialement 
deux  manuscrits  :  tout  d'abord  les  Evangiles  de 
Lindisfarne,  lesquels,  comprenant  les  quatre  Evan- 
giles en  latin  de  la  Vulgate,  furent  écrits  sur  vélin, 
vers  690  ou  700,  en  belle  onciale,  en  l'honneur  de 
saint  Cuthbert  (mort  en  687),  par  Eadfrith,  son 
successeur  au  siège  de  Lindisfarne  ;  ornée  dans  le 
plus  beau  style  anglo-celtique,  cette  version  con- 
tient en  outre,  entre  les  lignes,  une  traduction  an- 
glo-saxonne écrite,  au  X^  siècle,  par  le  prêtre  Al- 
dred.  —  La  première  Bible  complète  en  anglais,  est 
due  à  Wyclif  et  à  ses  disciples  qui,  sous  sa 
direction,  en  établirent  le  premier  texte,  vers  1380 
ou  1382,  d'après  la  Vulgate  latine  ;  le  manu.scril, 
sur  vélin,  dont  les  pages  sont  ornées  de  belles  ini- 
tiales et  bordures  enluminées,  de  pur  style  anglais, 
fut  écrit  à  cette  époque  puisqu'il  appartint  à  Tho- 
mas de  Woodstock,  duc  de  Gloucester  qui  fut  exé- 
cuté en  1397  par  ordre  de  Richard  II.  Un  beau  ca- 
talogue des  107  numéros  de  cette  si  intéressante 
exposition  a  été  dressé  par  M.  Henry  Guppy  qui 
en  a  écrit  l'introduction  et  les  notes  relatives  aux 
manuscrits,  par  M.  A.  "W.  Pollard,  qui  a  décrit  les 
Bibles  imprimées,  et  par  M.  H.  I.  Bell,  qui  s'est 
chargé  de  l'illustration. 

—  Feu  M.  Alfred  Huth,  l'érudit  bibliophile, 
avait,  par  testament,  laissé  au  British  Muséum  50 
numéros  à  choisir  dans  ses  collections  ;  après  de 
longues  et  judicieuses  hésitations,  les  administra- 
teurs du  Musée  ont  arrêté  leur  choix  sur  13  manus- 
crits et  37  livres  imprimés  qu'ils  vienneni  d'exposer 


dans  la  grande  galerie  des  manuscrits.  En  regret- 
tant la  défense  faite  de  photographier  les  documents 
avant  la  publication  du  catalogue  (lequel  paraîtra 
prochainement),  nous  .signalerons  parmi  les  ma- 
nuscrits :  un  superbe  Psautier  anglais,  enluminé, 
du  XIII"  siècle,  le  «  Spéculum  Humanx  Salvalionis  » 
(Vie  de  la  Vierge  et  du  Sauveur),  composé,  croit- 
on,  par  Ludolph  de  Saxe,  vers  1324,  et  écrit,  sur 
vélin,  en  1378,  par  un  artiste  allemand  qui,  y  ajou- 
tant le  «  De  C.ontemplu  Mundi  »  d'Innocent  III, 
enlumina  splendidement  le  manuscrit  de  32  lettres 
et  com])(isi lions  et  de  8  grandes  pages  représentant 
la  Chute  de  Lucifer,  la  Création,  la  Faute  et  le 
Déluge  :  V Apocalypse,  en  français  avec  commen- 
taires et  70  miniatures  sur  or  fin,  commençant 
ainsi  :  «  Saint  Fol  l'apostre  dit...  »  ;  ce  beau  ma- 
nuscrit, de  travail  flamand  ou  picard,  du  commen- 
cement du  XIV"  siècle,  appartint  aux  .Tésuites  de 
la  rue  des  Postes  ;  enfin,  trois  splendides  livres 
d'Heures  :  deux  de  la  fin  du  XV"  siècle,  l'un  hollan- 
dais, orné  d'enluminures  par  le  «  Maître  de  la 
Passion  »  de  Berlin,  l'autre  ilalien  par  des  artistes 
milanais  qui  l'enluminèrent  précieusement  eu  l'hon- 
neur d'une  grande  dame,  le  troisième  enfin,  fla- 
mand, date  de  1500  et  contient,  avec  de  nombreuses, 
miniatures,  24  grandes  compositions. 

Parmi  les  37  imprimés,  citons  :  «  Vhisioire  de  la 
Sninli'-Crnix  «  en  hollandais,  publiée  à  Kuilenburg, 
en  1483,  chez  .lan  Veldener,  l'éditeur  du  Spéculum 
Mundi,  et  composée  de  64  beaux  bois  accompagnés 
de  quatrains,  expliquant  l'histoire  du  bois  de  la 
crucifixion  depuis  sa  miraculeuse  naissance  sous 
forme  d'un  arbre  au  tri]ile  rameau  issu  de  graines 
qu'Adam  avait  sous  la  langue  pendant  son  agonie  ; 
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r  ((  Ancien  Tcstdinr.nl  «.  iiiipriiiu''  piir  (liiillaiimc 
1.0  Roy,  à  Lyon,  eu  1177,  pour  B.irdii'lcuiy  Buyer, 
cet  ouvrage,  à  la  typographie  vraiment  attachante, 
constitue,  avec  le  «  Notmtutu  Testament  »,  édité 
par  les  Pères  Auguslins  Julien  Macho  et  Pierre 
Farget,  la  plus  ancienne  édition  française  de  la 
Hilili'.  Des  fameuses  presses  lyonnaises  aussi,  deux 
autres  rarissimes  incunables  admirablement  con- 
servés :  «  La  Danse  Macabre  dca  Hommes.  La 
Danse  Macabre  des  Femmes.  Les  trois  Moits  et  tes 
Iroi.-i  r//.s'.  /.(•  Débat  du  Corfis  et  de  l'Ame.  La  Com- 
pltiiîilc  de   l'dnie   damner  «,    qualricme   édition    par 


mcnla  of  Grid  «,  traduite  du  français  par  Andrew 
(^hertsey,  édition  princo|is,  avec  liois,  de  l'impri- 
merie Wynkyn  de  Worde,  dans  Fleel  si  réel,  à 
Londres,  1510.  a  Intcrrogatories  la  Chnrchwardens  » 
publié  en  avril  1558  chez  Robert  Caly,  imprimeur 
de  Christ's  Hospilal,  ouvrage  d'un  intérêt  capital 
pour  la  dcicmncntalion  sur  la  situation  ecclésias- 
tique (hiranl  It-s  dernières  années  du  règne  de 
Marie  Tudor.  La  musique  sacrée  est  supérieure- 
ment représentée  dans  ce  legs  :  un  «  Psautier  »  de 
C;.  P.  da  Palestrina,  imprimé  chez  Jacobus  Tor- 
nerius  et  Bernardiiuis  Donaiigelus,  Rome   1589  ;  un 


LA   CKLCU'IXKJN.     1  Kll'TVc.irt;     ll'É.MAJI.     DE    JliA.N     U     l'iLNiÇAUD.     (CollLCtu 


(iuiot  Marchant,  en  1492,  de  la  primitive  «  Danse 
des;  Hommes  »  (septembre  1485),  complétée  dans 
les  deu.v  autres  éditions  suivantes  (juillet  148fi  et 
l'àques  14;il)  et  augmentée  de  deu.x  nouveau.x  bois; 
puis,  une  réédition,  le  seul  exemplaire  complet  et 
en  parfait  état,  par  Mathias  Huss,  en  féviier  1499, 
de  cette  œuvre  à  laquelle  sont  adjoints  «  les  beaux 
dicis  en  latin  »  et  deux  superbes  bois,  les  plus 
beaux  de  l'époque,  a  La  Mort  au  Travail  à  l'Im- 
primerie  et  dans  la  boutique  du  libraire  n. 

Tout  serait  à  citer,  bornons-nous  à  noter  :  »  Dévote 
Meditdtiotie  sopra  la  l'assione  del  .Xostro  Signore  n, 
\  cuise  1487  et  1489,  deux  volumes  excessivement 
rares  contenant,  avec  11  superbes  très  vieux  bois. 
Il  nouveaux  bois  qu'on  attribue  aux  maîtres  de 
la  Bible  Malermi.  «  Tlie  l'Iower  oj  llie  Command- 


autre  de  Cesare  de  Zaccari,  Munich  1594,  chez 
Adam  Berg  ;  les  «  Messes  Posthumes  »  d'Orlando 
de  Lassus,  chez  N.  Heinricli,  Munich  1610  et  «Cun- 
lus  Oreyonano-.Moijuntinns,  lircviario  Honiano  ac- 
comniodalus  »,  publié  à  Mayence,  1666-67,  par  Chris- 
tophe  Kilchler. 

—  Ne  quittons  pas  le  British  Muséum  sans  signa- 
ler une  curieuse  innovation  des  administrateurs.  De- 
[juis  la  fin  d'avril  dernier,  un  a  guide  »  est  officiel- 
lement chargé  de  conduire,  tous  les  jours  et  d'heure 
eu  heure,  de  midi  à  3  heures,  les  groupes  de  visi- 
teurs désireux  de  roir  en  soixante  minutes  les  plus 
importantes  des  merveilles  amoncelées  dans  la 
soixantaine  de  salles  de  ce  Musée  énorme  et  splen- 
dide... 
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\'irlorui  and  Albcrl  Musciiin.  —  Après  ii\(ur 
pendant  de  longues  années  prêté,  pour  y  être  ex- 
posées, nombre  des  plus  belles  pièces  de  ses  col- 
lections, M.  George  Salting  (d'origine  danoise,  né 
en  Australie  et  venu  jeune  en  Angleterre)  en  a 
légué  à  ce  musée  la  presque  totalité,  soit  2670  nu- 
méros, tous  de  grande  valeur,  se  rapportant  à  la 
Renaissance  italienne,  espagnole,  française  et  alle- 
mande, aux  antiquités  romaines,  grecques  et  orien- 
tales, aux  jades,  laques,  bronzes,  poteries,  etc.,  de 
Chine  et  du  Japon.  Celle  collection,  très  savam- 
ment classée,  a  été  inaugurée  récemment  et  nous 
y  avons  longuement  admiré  :  parmi  nombre  d'é- 
maux de  Limoges,  une  «  Crucifixion  »  (/iy.l  de 
Jehan  II  Pénicaud,  triptyque  dont  M.  Salling  ne 
posséda  Ijngtemps  que  la  partie  centrale,  Lord 
Amhurst  of  Hachney,  possesseur  des  deux  volets, 
n'ayant  consenti  à  les  lui  céder  qu'il  y  a  deux  ans  ; 
à  côté,  une  croix  d'autel  (flg.),  en  argent  doré,  émail- 
lée  et  montée  avec  plaques  d'émaux  translucides, 
un  des  meilleurs  spécimens  de  la  facture  des  maî- 
tres orfèvres  de  Sienne  au  XVP  siècle,  tandis  qu'une 


iiirnl    \ll.   iiiMjiln 
ui'ui-s  lldrcnlins   ;i 


Imite   la  préciosité   des  enlumi- 
I   lommencement  du   XVP.    Plus 


KÀf'ADl^EMLN  ]     l'k    MANL>LKI1       I  (  t  >I   I      Iloivi.NMM- 

nÉnuT  DU  xvi"  SIÈCLE.   (CollêLlioii  Salling,  ) 

ni-ilurc  di'  mauusci'il     fuj.     enliuiiiiié  puni'  le   Car- 
iii.'il    (liiiliM    de     Médins.     plus    \:n;\    le    piipe     Clé- 


CKOIX    D  AUTEL.    AKl'    SIKNNOIS.    XVK    SMXl.E. 

(Collection  Salting.) 

hiin,  ce  soni  des  ivoires  d'un  travail  prodigieux  :  par 
ixciiiple,  un  tout  petit  panneau  de  35  centimètres  de 
lianlenr  sur  20  centimètres,  à  peine,  de  large  où  sont 
Iniiillées,  burinées,  ciselées  quatre  grandes  scène.s 
(le  la  Passion  dont  tels  accessoires  sont  peints  en 
ii"ir,  rouge  ou  or  ;  et  près  de  cette  œuvre  française, 
qu'du  croit  dater  de  l'an  1300,  un  diptyque  anglais 
du  .W  siècle,  ((  La  Vierge  à  l'Enfant  »  et  «  le  Christ 
bénissant  )>  (fig.)  où  la  foi  profonde  est  exaltée 
encore  par  l'impression  d'art  qui  s'en  dégage.  Et 
ce  sont  les  statuettes,  marbre,  pierre,  stuc,  bois  ; 
parmi  les  inédites,  nous  voulons  ilire  celles  expo- 
sées piMir  la  première  fois,  un  bas-relief  de  noyer 
laiUé  par  lui  anonyme  provençal  du  XV"  .siècle, 
repi'ésente  sous  les  créneaux,  les  tourelles  et  les 
roches  des  Baux,  un  saint  Georges  terrassant  le 
dra^'on,  tandis  que  sainte  Marguerite  entraîne,  à 
lii  laisse  de  son  écharpe,  une  tarasque  plaisamment 
larnbiscotée  ;  une  grande  statuette  de  bois,  par  le 
Caradossa,  représente  peut-être  la  meilleure  épo- 
que de  la  Renaissance,  en  tout  cas  ce  saint  Sébas- 
lii'ii  riibuste,  aux  nmscles  douloureusement  saillis, 
(ilfre  une  conception  curieuse  fort  éloignée  de  celle 
cpii  présida  aux  effigies  du  saint  martyr.  Jusqu'aux 
faïences  (pii,  dans  celte  collection,  intéressent  l'art 
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chrétien,  telle,  acquise  à  la  vente  Spitzer,  en  1893, 
celte  plaque  (fîg.),  «  saint  Jérôme  au  désert  )>,  du 
maître  Hyeronimo  de  Forli,  qui  porfe,  au  revers, 
la  date  de  1552,  aux  côtés  d'un  carlouche  surmonté 
d'une  palme  et  d'une  branche  d'olivier,  avec  l'ins- 
cription :  «   Mémento  mei   )■,  en  exergue. 

Moniinirnls.  —  Le  Guildhall  sorte  d'hôtel  de 
ville)  du  Middlesex,  qui  s'élève  en  face  de  l'abbaye 
de  Westminster  et  de  la  Chambre  des  Communes, 
va  prochainement  être  démoli  pour  faire  place  à 
un  plus  vaste  édifice.  Il  s'y  attache  une  foule  de 
souvenirs  historiques  :  du  temps  d'Edouard  le 
Confesseur,  un  sanctuaire  y  communiquait  avec 
l'Abbaye  et  disparut  en  1770  lors  d'une  première 
reconstruction. 

Dans  la  Cité,  à  Bishopsgale,  on  va  également 
démolir  les  vieilles  maisons  de  la  place  Sainte- 
Hélène,  bâties  à  la  fin  du  XVIII»  siècle  sur  l'em- 
placement de  l'ancien  couvent  Liftle  St.  Helen, 
propriété  de  la  corporation  des  Marchands  de  cuir 
qui  y  ont  leur  hôtel  :  la  vieille  grande  salle  de 
cet  hôtel,  une  des  très  rares  qui  échappèrent  au 
grand  incendie  de  166fi.  servit  de  salle  tin  chapitre 


enlin  qu'en  1694  eut  lieu  la  première  ordination  de 
uon-C"nformistes. 


DllTVc^UH    DIVOÏKK.    ART    ANGLAIS.    XV=   SIÈCLE. 

(Collection  Siilting.  ) 

aux  Sœurs  Noires  de  Sainte-Hélène  jusqu'au  mo- 
ment où  Henri  VIII  leur  retira  le  pi-i'-uré  ;  c'est  là 


SAINT   JKRÙ.ME.     PLAyt  t.    ui:    hA.I-.Mt     L>k    toKl,!,     I.Sji. 

(Collection  Salting.  ) 

Le  palais  d'Addington,  qui,  depuis  plus  d'un 
siècle,  servait  de  résidence  aux  archevêques  de 
Cantorbéry,  est  en  vente. 

Sociétés.  —  A  l'assemblée  ordinaire  mensuelle 
de  mai  au  Roi/al  Archœological  InsUlule,  M"°  E.  K. 
Prideaux  a  fait  une  communication  fort  intéres- 
sante, et  documentée  à  l'aide  de  projections,  sur 
«  les  figures  scidptées  sur  la  façade  occidentale  de 
la   cathédrale   d'Exeter  ». 

Au  «  St.  Bride  Instilute  »,  .sous  la  présidence 
du  comte  de  Plymoufh,  VUniversilij  Exlension  Lec- 
tures Socictij  a  ouvert  en  avril  la  série  de  confé- 
rences embrassant  la  période  d'histoire  londonienne 
que  le  Pageant  (cortège  historique  avec  scènes  et 
chœurs)  of  Lon/lnn  fera  revivre  vers  la  fin  de  juin 
pour  le  grand  Festival  de  l'Empire.  M.  Allen  Wal- 
ker  a  décrit  la  vie  de  la  Cité  et  du  vieux  Londres, 
avec  leurs  monastères  et  abbayes,  des  origines 
au  moyen  âge. 

.•\u  treizième  dîner  annuel  de  la  Shropshire  So- 
ciety in  London.  auquel  cent  cinquante  membres 
assistaient.  Lord  Barnard  a  déploré  avec  force  la 
démolition  des  vieilles  maisons  et  les  restaurations 
malridroiles  par  lesquelles  d'antiques  chapelles  du 
pittoresque  comté  sont  absolument  défigurées. 


—  4™*   LIVRAISON. 
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l^'Inc.nrpnrtilcil  SnricUj  for'  Promoting  Ihc  En- 
liiniciiicnl,  HiiililuKj,  nnd  Ftepairing  0/  Churchcs 
ami  Cli'ipcls,  iliiiis  sn  réunion  mensuelle  de  mai, 
sous  la  présidence  de  l'hon.  E.  P.  Thesiger,  a  af- 
fecté 27.625  francs  pour  aider  à  la  construction  de 
trois  églises  et  à  rachèvcmeut  de  14  autres,  et 
10.000  francs  comme  souscription  aux  travaux  de 
rcslauration  de  27  églises. 

Ventes.  —  Le  10  avril  dernier,  Lord  Sackville  a 
vendu  à  un  groupe  français,  pour  la  somme  de 
1.2.W.000  francs  sa  fameuse  collection  de  34  tapis- 
series comprenant,  entre  autres,  quatre  rares  et 
authentiques  Morllake,  huit  grands  Bruxelles  con- 
nus sous  le  nom  de  «série  de  Noë  »,  cinq  pièces 
du  plus  beau  travail  bourguignon  représentant  les 
fêtes  du  mariage  de  la  reine  Philippe  de  Bour- 
gogne, quelques  tapisseries  tissées  d'or  et  enfin 
deux  panneaux  de  la  série  des  «  sept  péchés  capi- 
taux 1),  commandée  par  le  cardinal  Wolsley  et 
dont  les  cinq  autres  sont  toujours  an  palais 
d'Hampton  Court. 

Noté  à  la  venle  de  la  collection  de  feu  sir  Wil- 
liam .4bdy,  vente  qui  eut  lieu  chez  Christie  au 
commencement  de  mai  :  «  Scène  de  la  vie  de  sainte 
Zénobic  »  par  Sandro  Botticelli,  283.500  francs  ;  ce 
prix  ne  fut  dépassé  que  par  les  322.875  francs  don- 
nés pour  une  belle  composition  de  Vittore  Car- 
paccio,  représentant  le  Christ  appuyé  à  un  trône 
de  marbre,  la  couronne  d'épines  gisant  au  premier 
plan,  tandis  qu'A  droite  saint  Jérôme  se  tient  de- 
bout sur  un  tertre  et  à  gauche  Isaïe  est  assis  sur 
une  pierre  tombale. 

Comme  nous  l'avons  vu  plus  haut,  les  adminis- 
trateurs du  British  Muséum  ayant  choisi  les  50  nu- 
méros que  M.  Henry  Huth  lui  légua,  la  célè^hre 
bibliothèque  de  cet  érudit  collectionneur  a  été  dis- 
persée aux  enchères  le  12  juin,  par  les  soins  de 
MM.    Sotheby,  Wilkinson  et  Hodge. 

Nécrologie.  —  M™"  Ellen  Catherine  Randolph, 
d'Orchardleigh,  Bonchurch  (île  de  Wight),  décédée 
en  avril  dernier,  a  laissé,  par  testament,  145.000 
francs  à  l'évêque  catholique  de  Portsmoufh  pour 
les  œuvres  et  églises  catholique.s  du  diocèse,  no- 
tamment de  l'île  de  Wight. 

Birmingham  (Warwick).  —  Nous  ne  signalerons 
la  reconstruction  de  l'église  Saint-Etienne  à  Bir- 
mingham, que  pour  ce  fait  vraiment  curieux,  c'est 
que  l'atmosphère  chargée  d'émanations  chimiques 
avait  complètement  détérioré  et  désagrégé  le  grès 
rouge  avec  lequel  la  première  église  avait  été  bâtie 
en  18)4.  La  nouvelle  église,  de  style  gothique  du 
XIII"  siècle,  a  été  ouverte  au  culte  le  5  mai. 

Cambridge  —  En  mai  dernier,  au  Guildhall  de 
Cambridge,  sous  la  présidence  de  l'évêque  de  Bris- 


tol, la  C.nmhridgr  Anliqunrian  Sooielg  a  organisé 
une  expo.sitiiiTi,  extrêmement  intéressante,  de  reli- 
ques de  rc|)oquc  si  mouvementée  des  Stuart  et 
de  Ci'omwell. 

Honiton  (Devonshire).  —  L'ancienne  et  belle 
église  de  Saint-Michel,  à  Honiton,  a  été,  sauf  le 
clocher  et  les  murs  extérieurs  complètement  dé- 
truite par  un  incendie,  le  26  mars  dernier.  Située 
sur  une  hauteur,  à  un  kilomètre  à  peine  cl'Honiton, 
ce  sanctuaire  cruciforme,  avec  nef,  transept,  ab- 
side, bas-côtés  avec  chapelles,  ailes  et  tour  cen- 
trale, datait  du  commencement  du  XV*  siècle  et 
avait  été  achevée  et  consacrée  en  1478  par  Pierre 
Courtenay,  de  la  famille  des  comtes  de  Devon, 
évêque  d'Exeter  qui,  du  reste,  avait  fait  sculpter 
ses  armes  sur  nombre  de  pierres  des  arcades.  Les 
chapiteaux  des  piliers  cantonnés  de  colonnes,  ap- 
partenant, comme  le  reste  de  l'édifice,  au  style 
caractéristique  et  gracieux  de  l'Ouest  de  l'Angle- 
terre, s'ornaient  de  feuillages  délicats  qu'on  ne 
rencontre  pas  d'ordinaire  dans  le  style  gothique 
perpendiculaire,  dont  les  fenêtres  à  meneaux  sont 
des  exemples  de  la  meilleure  période.  Le  désastre 
est  d'autant  plus  regrettable  et  complet  que  rien 
ne  reste  du  vaste  jubé,  en  bois  sculpté,  aux  onze 
baies  toutes  fleuries  de  statues  et  d'ornements,  qui 
séparait  la  nef  en  deux  et  était  considéré  comme 
le  plus  beau  de  tons  les  comtés  environnants. 

Rattery  (Devonshire).  —  L'antique  retable  de 
l'église  de  Rattery,  qui,  large  de  13  mètres,  offre, 
avec  de  curieuses  variantes,  l'un  des  meilleurs 
spécimens  du  style  perpendiculaire  propre  au  De- 
vonshire, vient,  grâce  à  la  générosité  de  M"*'  Carew, 
de  Marley  House,  d'être  complètement  restauré  et 
restitué  intégralement  dans  sa  primitive  beauté. 

Thorpe-Ness  (Suffolk).  —  A  la  suite  d'une  grande 
iH.'irée  tout  à  fait  anormale,  en  avril,  on  a  décou- 
vert aux  basses  eaux  à  Thorpe-Ness,  près  d'Alde- 
burgh,  dans  une  falaise  à  moitié  éboulée,  des  ur- 
nes cinéraires,  des  médailles  et  des  poteries  ro- 
maines, ainsi  que  des  poids  et  monnaies  saxonnes, 
allemandes  et  françaises,  datant  depuis  les  premiers 
l'Mouard  jusqu'à  Charles  IL 

Ecosse.  —  Le  3  mai,  à  Glasgow,  le  duc  de  Con- 
naught  a  ouvert  «  l'Exposition  d'Art  Ecossais  ». 
En  somme,  connu  depuis  peu  en  Angleterre  et  ne 
remontant  pas  plus  loin  que  la  belle  période  cel- 
tique irlandaise  à  laquelle  appartient  le  livre  de 
Kells  et  les  Evangiles  de  Lindisfarne,  le  passé 
artistique  de  l'Ecosse  est  glorieux  :  dès  le  X"  siècle, 
il  peut  s'enorgueillir  de  scribes  et  d'enlimiineurs 
comme  ceux  dont  cette  exposition  nous  offre  des 
exemples  avec  deux  Psautiers  de  l'Abbaye  de  Dum- 
ferdine  (X"  siècle),  le  Missel  d'Archibald  Primrose 
(XIV  siècle)  et  le  plus  ancien  florilège  connu   de 
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la  musique  écossaise  écrit,  entre  1513  et  1546,  par 
Hubert  Canier,  d'Ariiot,  chanoine  de  Scune.  Pour 
l'orfèvrerie,  la  pièce  la  plus  curieuse  est  «  la  clo- 
l'hclte  de  Larnak  »,  en  argent  repoussé,  coniman- 
dce  par  la  municipalité  de  Larnak,  (|ui  l'offrit, 
comme  prix  de  course,  à  Guillaume  le  Lion,  au 
XII"  siècle  ;  parmi  les  quatre  marques  poinçonnées 
qui,  par  la  suite,  déterminèrent  en  quelque  sorte 
riiistoire  de   ce    bel    objet,    retenons   celle    qui,    en 


lis:!,  lui  assignait  (selon  les  Actes  de  1457)  une  va- 
leur de  quinze  deniers,  aujourd'hui  cette  clochette 
est  assurée  pour  50.000  francs.  A  la  section  de 
peinture  enliu,  les  portraits  historiques  retiennent 
fortement  l'intérêt  et  ceux  de  George  Jameson, 
rt'Aberdeen  —  le  premier  portraitiste  écossais  dont 
le  nom  nous  soit  par\enu  —  nous  font  remonter 
à  la  fin  du  .\VI"  siècle. 

G''"  A.  DE  Gkoze. 
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Assise.  —  Les  fresques  d' Andréa,  de  lloloyne, 
dans  iéylise  de  Sainl-Fraiiçois.  Dans  les  Archives 
(lu  Gollège  fondé  à  Bologne  par  le  Cardinal  Gilles 
Albornoz,  le  professeur  F.  Filippini  a  eu  la  bonp.c 
fortune  de  retrouver  des  documents  de  grande  im- 
portance ([ui  se  rapportent  à  l'érection  et  à  la  dé- 
coration tie  la  chapelle  Sainte-Catherine,  fondée 
liar  le  belliqueux  cardinal  espagnol  dans  l'église  in- 
térieure de  Saint-François  à  Assise. 

Le  cycle  des  fresques  qui  illustrent  la  légende  de 
la  sainte  martyre  d'Alexandrie  a  été  attribué  par 
\' asari  à  Buonamico  Buffalmacco.  Fratini  et  A.  Cris- 
tufani,  ne  pouvant  accepter  une  pareille  attribu- 
lion  pour  d'évidentes  raisons  chronologiques,  les 
tinrent  j)our  une  oeuvre  de  Pace  di  Bartolo,  qui 
avait  ))eint  en  ce  temps-là  la  chapelle  voisine  de 
Saint-.Vntoine.  Venturi,  sans  proposer  aucun  nom, 
y  reconnut  la  main  d'un  peintre  des  Marches,  in- 
llnencé  par  Allegretto  Nuzi,  et  iVI.  Thode  les  at- 
tril)ua  à  un  maître  ombrien  du  commencement  du 
W-  siècle.  Les  documents  retrouvés  à  présent  à 
Holugne  indiquent  sans  contestation  comme  auteur 
de  ces  fresques  un  maître  peu  connu,  Andréa  de' 
liartoli,  de  Bologne,  dont  on  ne  connaissait  que  deux 
retables  d'autel,  l'un  à  Fermo,  daté  tic  1369,  l'autre 
à  Pausola,  de  1372.  M.  Filippini  nous  annonce  sa 
ilécouverte  dans  un  savant  article  publié  dans  le 
llolletlino  d'Arle  (février  1911). 

La  construction  de  la  chapelle  de  Sainte-Cathe- 
rine fut  conunencée  en  1362  par  maître  Matteo  Gat- 
laponi  di  Gubbio.  Les  travaux  furent  hâtés  à  la 
suite  de  la  mort  du  cardinal,  survenue  à  Viterbe 
liuq  ans  plus  tard,  et  dont  le  cadavre  fut  trans- 
porté à  Assise  en  1368.  Andréa  de'  Bartoli  exécuta 
les  fresques  qui  étaient  certainement  terminées  le 
23  août,  quand  cette  chapelle  fut  inaugurée  en 
grande  pompe  et  solennellement,  en  présence  des 
neveu.x  du  prélat  défunt.  Andréa  peignit  aussi  la 
tombe  provisoire  du  cardinal  (ses  restes  furent  en- 
suite ti-ansportés  en  Espagne)  et  eut  pour  collabo- 
r.iteur,  moyennant  cinq  florins,  Pace  di  Bartolo, 
connu  par  les  documents,  qui  ne  naquit  pas  à 
Faenza,  comme  dit  Vasari,  mais  à  Assise. 

Dans  l'arc  d'entrée  de  la  chapelle,   à  gauche,   le 


cardinal  Albornoz  est  représenté  aux  pieds  do  saint 
Clément,  qui  se  trouve  entre  saint  François  et  saint 
Sabin  (fig.j.  Nous  nous  trouvons  ici  en  présence  du 
seul  portrait  contemporain  de  ce  grand  bienfaiteur 
de  l'Kglise.  11  a  comme  pendants,  saints  Biaise,  Eu- 
gène et  Louis  de  Toulouse,  de  grandeur  naturelle. 
Sur  la  paroi  droite  de  la  chapelle  se  trouvent  deux 
scènes  qui  ont  été  assez  abîmées  par  l'humidité  : 
la  Conversion  de  sainte  Catherine  et  son  Mariage 
mystique  (fiy.).  Dans  la  partie  supérieure,  Catherine 
devant  Maxence,  assis  sur  un  trône  ;  à  droite,  des 
jeunes  gens  des  deux  sexes  dansent  au  son  de 
mandolines,  tandis  que  d'autres  viennent  d'arrêter 
leur  danse,  ayant  eu  l'attention  attirée  sur  la  sainte. 
Sur  le  paroi  gauche,  en  haut,  nous  voyons  la  dis- 
pute de  sainte  Catherine,  et,  au-dessous,  le  bûcher 
des  philosophes.  Retournant  à  l'arc,  à  droite,  nous 
trouvons  Faustine,  la  femme  de  l'empereur  Ma- 
xence, visitant  la  sainte  dans  sa  prison,  et,  au- 
dessus,  le  martyre  et  la  décollation  de  cette  dernière 
(fig.).  A  gauche,  on  voit  le  miracle  de  la  roue,  la  dé- 
capitation de  la  sainte  et  sa  déposition  dans  le  sé- 
pulcre par  les  anges  sur  le  Mont  Sinaï.  Dans  les 
voussures  des  fenêtres  se  trouvent  des  figures  des 
quatre  Evangélistes,  des  Pères  de  l'Eglise,  de  Pro- 
phètes et  d'Apôtres.  Le  ciel  est  bleu  outre-mer  par- 
semé d'étoiles  d'or.  De  superbes  vitraux,  avec  six 
figures  de  saints  chacun,  reconnus  par  M.  G.  Cristo- 
fani  comme  étant  de  Bonino  d'Assise,  d'après  des 
cartons  siennois,  complètent  la  décoration  de  la 
chapelle.  Maître  .\ndrea  fut  payé  pour  ce  travail  la 
somme  énorme  de  450  llorins. 

M.  Filippini,  comparant  ces  fresr|ues  avec  les 
deux  tableaux  connus  d'Andréa  di  Barloli  à  Fermo 
et  à  Pausola,  les  trouve,  dans  leur  ensemble,  de 
beaucoup  supérieures  à  ces  deux  œuvres.  Nous  ju- 
geons pourtant  qu'Andréa  eut  comme  collaborateur 
pour  cette  chapelle  un  autre  maître,  auquel  il  faut 
attribuer  le  portrait  du  cardinal  Albornoz  et  les  six 
grandes  ligures  de  saints  |)rès  de  l'entrée,  figures 
grandioses  et  pleines  de  noblesse,  aux  tètes  expres- 
sives et  bien  modelées.  A  notre  avis,  celles-ci  pour- 
raient être  dues  au  pinceau  du  maître  assisan  Pace 
fJi  Bartolo. 


FKESyUE    D  ANDREA    DE'    BAKTOLI,    UE    Hdl.OGKE,    ET    DE    PACE    1)1    liA  Kl  I  il,( 

ÉGLISE  SAiNT-FKANT.ois  D'ASSISE.   (Chapelle  Sainte-Catherine. 
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Dans  Son  iinpûrUnilc  cLude,  M.  Fili|i|iini  indique 
Irop  sommairement  l'intérêt  iconographique  de  ces 
fresques,  qui  est  de  premier  ordre.  Ainsi  nous  re- 
marquons ici  une  des  plus  anciennes  figurations 
(si  ce  n'est  pas  la  pins  ancienne)  du  Mnrin(]i'  imjs.- 


épisode  en  13f)8  ?  Notons  en  passant,  et  prenons 
l'occasion  de  le  reproduire,  qu'un  des  plus  anciens 
«  Mariage  mystique  );,  et,  que  je  sache,  inédit,  se 
trouve  dans  un  tableau  du  Musée  des  Arts  décora- 
tifs à  Paris  (fig.),  tableau  qu'il  faut  attribuer  à  un 


FRESQUE   D'ANDRIiA    DK'    HARTOLI,    DE    BOLOGNE.    MAKTYRE    ET   DÉCOLLATION    DE   SAINTE   CATHERINE. 

lUa.iSE  SAiNT-1-KANçnis  D'ASSISE.   (Chapelle  Saiiitr-Cntherine.  ) 


tique  de  sainte  Catherine  avec  l'Enfant  Jésus.  Le 
l^eintre  semble  avoir  suivi  en  général  le  texte  de 
Jacques  de  Voragine,  mais  la  première  fois  que 
le  «  Mariage  »  de  la  sainte  ale.xandrine  apparaît 
dans  la  Légende  Dorée,  c'est  dans  la  traduction 
anglaise  de  Jean  de  Bungay,  datée  de  1438.  De 
quelle  source  litlévairc  le  maître  a-t-il  pu   tirer  cel 


siennois    influencé    par    Simone,    proliablement    le 
Barna. 

M.  Filippini  note  avec  justesse  dans  les  fresques 
d'Andréa  les  caractères  propres  d'un  artiste  qui  est 
familier  à  l'art  de  la  miniature  :  la  gamme  chroma- 
tique de  sa  palette  est  en  effet  celle  d'un  enlumi- 
neur.  Les   influences   siennoises  évidentes  dans  le 
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stylo  irAndrea,  iiKHitroiit  ecuiibicii  flics  fiiioiit  sen- 
sibles dans  la  peinture  bolonaise  du  XIV'  siècle. 
Andréa  tiérive  certainemeiil  de  Vitale  dalle  Ma- 
donne,  et  prélude  avec  son  naturalisme  ù  l'art  de 
Simone  dei  Crocefissi.  Les  analogies  de  style  avec 
les  peintres  des  Marches,  et  spécialement  avec  Alle- 
t,'retto   Nuzi,  sont  plutôt  acci<li'utellcs  ip"'  d'écolo. 


nures  do  la  Chanson  ilcs  \'erliiti  cl  des  Sciences 
de  Bartholomeo  da  Bologna  di  Barlholi,  calligrapho 
et  poète,  dédiées  à  Bruzio  Visconti,  et  mainlonant 
au  Musée  Condé  à  Chantilly,  sont  l'œuvre  d'Andrca, 
dont  le  style  caractéristique  se  retrouve  entière- 
ment dans  le  manuscrit.  Celui-ci  est  antérieur  à 
K'il'.»,    ol    serait    donc    la   pi-oiÈiiôro    œuvre    do   noli-o 


MARI.\GK   MYSTIQUE  DE  SAINTE  CATHEKINE.   ÉCOLE  SIENNOISE.    .\IV« 
(Musée  des  Arts  décoratifs,  à  Paris.) 


l'cut-èlre  le  peintre  bolonais  se  rendit-il  à  Fermo 
ilos  1360  avec  Giovanni  de  Oleggio,  seigneur  de 
Biildgne,  dépossédé  par  le  cardinal  Albornoz  et 
réfugié  dans  les  Marches.  Mais  Andréa  avait  déjà 
lioiiil  dans  sa  ville  natale  des  fresrpies  dans  l'église 
do  Saint- François,  détruites  à  l'heure  actuelle.  En 
nn'),  il  se  rendit  ;"i  Pavie  afin  do  décorer  le  palais 
i\f  (laleazzo  Vismuti.  Cotto  rclaliim  avec  Visconti 
inspire  à  M.  Filip[)ini  la  certitude  que  les  cnluuu- 


peintre.  A  son  école  appartiennent  également  les 
miniatures  de  quelques  manuscrits  écrits  par  Bar- 
tolomeo  de  Bartoli  et  conservés  à  Kremsmiinstor  et 
à  Saint-Florian  en  .Vutriche.  Les  noms  démontrent 
que  le  calligraphe  et  le  peintre  appartonaiont  à  la 
même  famille. 

Parmi  toutes  les  fresques  qui  recou\roiit  la  dciunlc 
basilique  franciscaine  d'Assise,  celles  do  la  chapelle 
de  Sainte-Catherine,  dont    les    attributions  étaient 
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les  plus  liirfrUiiiics,  ont  iii;iintiMi:iiit  une  paternité 
indisciilahle,  grâce  aux  documents  découverts  par 
M.  Fili|)piiii. 

Chiaravalle.  —  Des  restaurai  ions  viennent  d'être 
effectuées  à  l'abbaye  de  Chiaravalle  Milanese,  située 
à  cin(]  kilomètres  au  sud-ouest  de  Milan  et  qui  re- 
monte au  MI"  siècle.  La  restauration  a  porté  parti- 
culièrement sur  la  tour  lanterne  qui  s'élève  sur  le 
carré  du  transept,  qui  menaçait  ruine  et  dont  plu- 
sieurs parties  avaient  été  complètement  défigurées 
par  les  injures  du  temps  ou  la  main  des  hommes. 
L'architecte  chargé  des  travaux,  s'inspirant  d'une 
fresque  de  Fiammenghini  du  XVIP  siècle,  repré- 
sentant l'abbaye,  a  rendu  à  celte  magnifique  tour 
son  ancienne  splendeur  ;  il  a  rétabli  partout  les 
bandes  lombardes  et  les  arcatures  décoratives  qui 
avaient  disparu  ;  il  a  débouché  les  fenêtres  et  rem- 
placé les  colonneltes  absentes  ;  il  a  supprimé  une 
arcature  rajoutée  à  un  des  étages  au  XVIII"  siècle 
et  dont  l'effet  était  fort  désagréable  et  a  remis  en 
place  les  petits  pyramidions  primitifs  ;  enfin  il  a 
reconstruit  complètement  la  flèche,  qui  avait  dû 
être  cerclée  en  plusieurs  endroits.  M.  Ugo  Nebbia 
a  publié  une  étude  sur  ce  monastère  et  montré  cer- 
tains aspects  des  bâtiments  avant  et  après  la  restau- 
ration [Holletlino  d'arte  del  mlnislcro  di-lhi  l'iib- 
hlicii  Isiruzione,  lY,  7). 

Florence.  —  Le  4  mars  on  a  inauguré  avec  grande 
solennité  VExposition  du  Pnrlrait  Ilalien  dans  les 
merveilleuses  salles  du  Palazzo  Vecchio,  en  pré- 
sence de  S.  A.  R.  le  duc  d'Aoste.  L'exposition,  ar- 
rangée par  un  comité  présidé  par  M.  ITgo  Ojetti, 
est  composée  d'environ  800  portraits  qui  vont  de  la 
fin  du  XVI"  siècle  jusqu'à  1861.  Les  œuvres  expo- 
sées ne  sont  pas  toujours,  il  faut  l'avouer,  de  pre- 
mier ordre.  Il  importe  de  signaler,  rapidement,  le 
portrait  d'Anne  Parolini-Guicciardini,  par  Augus- 
tin Carrache  (Musée  de  l'Empereur  Frédéric  à  Ber- 
lin), ceux  des  cardinaux  Sfondrato  et  Spada,  par  le 
(uiido,  du  cardinal  Filomarino,  par  le  Dominiquin, 
de  Fra  Arnolfo  de'  Bardi,  par  Dolci,  de  Giu.seppe 
Ghisilieri  par  Pierre  de  Cortone,  etc.  Quelques  Tie- 
polo,  quelques  Rosalba  Carriera,  de  bons  .Vlessan- 
dro  Longhi  et  de  charmants  Pietro  Longhi  méri- 
tent de  retenir  le  visiteur.  Pour  le  XIX'^  siècle,  ci- 
tons seulement  Francesco  Hayez  dont  on  admire 
le  portrait  de  la  princesse  de  Sauf  Aiitimo. 

—  Fr^esques  de  Buflalmacco  à  la  Dadia.  Dans  l'é- 
glise de  la  Badia  à  Florence,  fondée  en  978,  agran- 
die vers  1285,  peut-être  par  Arnolfo,  et  transformée 
vers  le  commencement  du  XVIP'  siècle,  M.  Peleo 
Bacci  a  eu  la  bonne  fortune  de  relrouvei",  sous  le 
liadigeon,  des  peintures  de  Buonamico,  surnommé 
Bul'falmacco,  ainsi  décrites  par  Vasari  :  «  Il  peignit 
à  fresque  dans  la  Badia  de  Florence  la  chapelle  de' 


(iiochi  e  Bastari,  contiguë  à  la  chapelle  majeure, 
laquelle  chapelle,  bien  qu'elle  fût  cédée  à  la  famille 
de'  Boscoli,  conserve  ces  peintures  jusqu'à  ce  jour. 
Dans  ces  fresques  il  représente  la  Passion  du  Christ, 
avec  des  effets  ingénieu.x  et  beaux,  montrant  dans 
le  Christ,  quand  il  lave  les  pieds  aux  disciples, 
humilité  et  mansuétude  très  grande,  cl  dans  les 
Juifs,  quand  ils  le  mènent  à  Hérode,  fierté  et 
cruauté.  Mais  particulièrement  il  démontra  de  l'in- 
telligence et  de  la  facilité  en  un  Pilale  qu'il  peignit 
en  prison  et  en  un  Judas  pendu  à  un  arbre.  Donc 
on  peut  croire  facilement  ce  qu'on  raconte  de  ce 
peintre  plaisant,  c'est-à-dire  quand  il  voulait  user 
de  diligence  et  se  donner  de  la  peine,  ce  qui  arri- 
vait rarement,  il  n'était  inférieur  à  aucun  peintre 
de  son  temps  ». 

Les  peintures,  disparues  entre  1627  et  1628,  sem- 
blaient à  jamais  peidues.  Elles  furent  découvertes 
sous  le  badigeon  récemment,  peu  à  peu  et  avec 
grande  difficulté,  et  revinrent  en  grande  partie  à 
la  lumière.  Et  maintenant,  les  travaux  terminés, 
M.  Peleo  Bacci  les  publie  dans  le  Bollellino  dWrIc. 

Bul'falmacco,  le  «  plaisant  peintre  »,  avait  exécuté 
douze  scènes  de  la  Passion  du  Christ  dont  quatre 
seulement  sont  conservées  :  le  Christ  injurié,  le 
Clirisl  flagellé,  le  Chri&l  sur  le  chemin  du  Calvaire, 
■Judas  pendu  et  Pilale  en  prison;  les  deux  premiè- 
res scènes  nous  sont  parvenues  en  très  mauvais 
état.  Il  ne  reste  des  fresques  décrites  par  Vasari 
en  1568  que  les  figures  de  Pilate  et  de  Judas  ;  les 
scènes  de  Jésus  lavant  les  pieds  de  ses  disciples  el 
de  Jésus  conduit  devant  Hérode  sont  complètement 
perdues. 

Ce  qui  frappe  dans  ces  fresques  c'est  la  pure 
originalité  d'imagination  et  l'ampleur  de  la  compo- 
sititjn.  Elles  sont  encore  d'une  main  rude,  mais 
forte  et  sincère  ;  on  y  sent  la  révélation  d'un  esprit 
novateur  qui  rompt  brusquement  avec  la  tradition 
el  ne  veut  pas  suivre  les  traces  des  prédécesseurs. 
Ses  femmes  sont  celles  qui  s'affligeaient  et  qui 
priaient  alors  dans  les  cloîtres  ;  ses  hommes,  durs 
et  \ulgaires,  sont  les  habitués  de  la  taverne.  Il  est 
un  maître  plein  de  passion  et  de  vérité,  le  vrai  fon- 
dateur de  l'école  du  naturalisme  de  la  peinture  flo- 
rentine du  XIV''  siècle. 

M.  Bacci,  grâce  aux  documents,  retrace  la  vie  de 
ce  peintre,  connu  jusqu'à  présent  seulement  par  la 
légende,  en  fi.xe  les  événements,  les  limites  entre 
lesquelles  se  place  son  activité,  les  influences  d'art 
et  de  milieu  qui  ont  agi  sur  lui,  el  établit  enfin  la 
date  des  peintures  de  la  Badia,  entre  I3I4-13I7. 

La  «  résurrection  •  de  cet  artiste  est  de  la  plus 
grande  importance  :  elle  éclaire  d'un  nouveau  jour 
l'histoire  de  la  peinture  florentine  au  commence- 
ment du  XIV"  siècle  et  confirme  l'existence  d'un 
courant  artistique  à  Florence,  avant-coureur  et  pré- 
parateur de  Masaccio.  Ce  courant  artistifpie  avait 
à  sa  tête  Buonamico    Buffalmacco,    dont    Ghiberli 
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écrivait:  «  i|u:iiiil  il  iii('ll:iil  rAiiic  diiiis  ses  œuvres, 
il  surpassait   Inu^   li'^  ;iu(n's  iiciiilrcs  n. 

Foligno.  On  a  [('lidUNi'  dans  le  monastère  do 
Suiiile-Lucie,  habité  par  les  Clarisses,  dans  un  nia 
gasin,  un  relal)le  représentant  les  Stigmates  di 
saint  f'runçois.  Ce  lal)leau,  caractéristique  de  Nic- 
colô  Alunno  et 
tout  à  fait  incon- 
nu, a  été  trans- 
porté au  musée 
de  la   ville. 

Messine  —  On 
a  an  n  o  n  c  é  de 
Messine  à  la  date 
du  29  mai,  que 
des  voleurs  ont 
dérobé  le  trésoi' 
de  la  cathédrale 
(pii,  d  e  puis  Ir 
Iremlilcnient  de 
terre,  était  gardé 
au  palais  de  1  e- 
vêché.  Ce  trésor 
avait  une  valeur 
intrinsèque  de 
310,000  francs, 
mais  sa  valeur 
historique  et  ar- 
chéologique at- 
teignait, dit-on, 
plusieurs  m  i  1  - 
lion^. 


Milan.  -  l.è- 
glise  Sainl-Ain- 
broise,  la  pins 
ancienne  et  peut- 
être  aussi  la  plus 
belle  des  églises 
m  i  1  a  naises,  va 
être  dégagée.  Il 
s"agit  de  démolir 
toutes  les  bîUiî^ses 
qui  ont  été  cons- 
truites le  long 
de  l'église  et  qui 
noines.  Les  cures 
stvle  lombard. 


I  KKSyUE   L)l,    DniNA.MilU,    ilU    hui 
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servaient  de  demeures  aux  cha- 
seront    réédiliées    plus  loin    en 


laul  el  deux  anges,  peinte  par  Vinzenzo  Civerchio, 
1  antre  une  Déposition  de  Croix  de  Basaiti,  signée 
ek  appartenant  à  la  meilleure  épotpie  de  l'artiste 
vénitien,  (postérieure  à  1510). 

On  pense  pouvoir  ouvrir  bientôt  les  nouvelles 
salles  destinées  à  recevoir  les  fresques  de  Luini, 
provenant  de  la  villa   de  la   Pelncca,   près  Monza. 

Naples.     ~    Le 

Musée  national 
de  Maples  a  ac- 
(juis  des  peintu- 
res de  Francesco 
de  Mura  que  cet 
artiste,  élève  de 
Solinano,  avait 
léguées  en  1780 
(quatre  ans  avant 
sa  mort)  au  mo- 
nastère del  Mon- 
te délia  Miseri- 
cordia.  M.  Mario 
Morelli  leur  a 
consacré  un  ar- 
ticle dans  le  Hol- 
Icllino  d'Arle  dcl 
niinistero  dcHa 
l'uhblica  Islru- 
:ionc    (IV,    7). 

Pérouse.  ^  Des 
voleurs  ont  dé- 
taché de  la  statue 
en  bronze  du  pa- 
pe .Tnles  III  par 
\'.  Danti,  qui  or- 
ne la  place  du 
Dôme  à  Pérouse, 
nn  fragment,  de 
1(1  centimètres 
carrés,  de  la  par- 
t  i  e  postéi'ieurc 
de  la  chape,  où 
se  trouvaient  des 
\i.MA(  (  u.  jun.\.s  i'i..suu.  bas-reliefs  repré- 

\  n.oKKNtK.)  sentant  le  Triom- 

phe de  la  Foi,  les 
Diicleurs  de  l'Eglise  latine  avec  quatre  angei>  et  la 
Foi  foulant  au,\  pieds  l'Hérésie.  Le  précieux  frag- 
ment a  été  heureusement  retrouvé  (|ueli|nes  jours 
après,  à  la  barrière  de  Porta  Nova. 


—  On  annonce  ipie  des  fouilles  vont  être  faites 
sur  l'emplacement  de  la  basilique  de  S.  Lorenzo. 
(Voyez  à  ce  sujet  Jinssegna  d'Aiic,  janvier,  article 
de    M.   D.   Sauf  Anibrogio.) 

La  galerie  de  Brera  a  récemment  acquis  deux 
tableaux  importants,  l'un  est  une  Mndonr  avec  l'Kn- 


--  Dans  la  vieille  egli.se  paroissiale  de  Saint- 
Flienne,  on  vient  de  découvrir  une  fresque  repré- 
sentant la  Vierge  nrer  t'F.nlnnt  entre  saint  Léonard 
et  suint  ISarthélemy.  .Au  pied  de  la  Vierge  est  figuré 
le  donateur,  intéressant  portrait  d'homme  en  robe, 
bonnel  et   bas  noirs,  avec  une  grande  barbe,   pro- 
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IjabIciiR'iil  nu  notaire  ;  c'csl  la  seule  (igui'c  qui  suit 
bien  conservée.  On  lit  au  bas  l'inscription  sui\aiue  : 
«  Hoc  optis  fecit  fteri  Angelelliis  Ser  Cecrlii.  a.  il. 
M.C.CCI.X  \...   «  et  les  noms  des  deux  saints. 


Pienza.  —  Les  Chambres  ont  volé  l'an  dernier  des 
fonds  pour  la  l'onsolidation  du  dôme  de  Pienza 
(province  de  Sienne),  une  des  œuvres  capitales  de 
Hossellino.  Une  première  somme  vient  d'être  mise 
à  la  di.sposition  de  l'ingénieur  Spighi,  chargé  de 
diriger  les  travaux.  Le  terrain  s'étant  affaissé,  l'ab- 
side est  actuellement  à  plus  d'un  mètre  au  dessous 
du  niveau  du  reste  du  monument.  Il  s'agit,  en  sou- 
tenant l'abside  par  des  échafaudages,  d'enlever  tout 
le  terrain  inconsistant  et  de  le  remplacer  par  une 
substruction  de  briques  et  de  pierres. 

Pontida.  -  L'antique  abbaye  de  Ponlida,  près  de 
Bergame,  où  au  Xll"  siècle  se  réunirent  les  délé- 
gués des  villes  de  la  Lombardie  pour  organiser  la 
ligue  lombarde  contre  Frédéric  Barberousse,  sé- 
cularisée à  l'époque  de  Napoléon  I"'',  a  été  rachetée 
par  les  Bénédictins  italiens  et  complètement  res- 
taurée. De  grandes  fêtes  ont  été  célébrées  dans 
l'abbaye,  à  laquelle  Pie  X  a  accordé  des  privilèges, 
élevant  entre  autres  l'église  abbatiale  en  basilique. 

Rome.  —  Une  œuvre  monumentale  sera  commen- 
cée celte  année  par  la  Direction  générale  des  Beaux- 
.\rts.  Il  s'agit  du  Catalogue  illustré  des  objets  d'an- 
tiquité et  d'art  de  l'Italie  qui  paraîtra  en  quelques 
centaines  de  volumes.  La  rédaction  de  cet  ouvrage 
est  confiée  aux  spécialistes  les  plus  connus.  Le  pre- 
mier volume,  Aoslc,  par  le  professeur  Toesca,  de 
l'Université  de  Turin,  est  sous  presse. 

—  Sainte-Marie  de  la  Minerve.  Cette  église  des 
Dominicains  vient  de  subir  une  importante  répara- 
tion exécutée  par  les  soins  de  l'Administration  des 
Beaux-Arts.  Les  deux  monuments  funéraires  sculp- 
tés par  Andréa  Bregno  et  Girolamo  Botticella,  ca- 
chés jusqu'à  présent  dans  un  couloir  de  la  sacristie, 
ont  été  transportés  dans  l'intérieur  de  l'église,  dans 
la  chapelle  Frangipani.  On  a  aussi  replacé  dans 
l'église  deux  statues  du  XVI"  siècle  représentant  la 
Foi  et  la  Religion,  qui  faisaient  partie  du  monu- 
ment de  Léon  XI,  ainsi  qu'un  petit  sarcophage  ro- 
main à  personnages. 


-  Basilique  de  San  Crisogono.  Les  fouilles  en- 
treprises au-dessous  de  la  basilique  de  San  Criso- 
gono, au  Transtévère,  ont  amené  la  découverte  de 
l'abside  de  l'église  primitive,  de  peintures  du  'VIII" 
siècle,  de  fragments  de  sculpture  d'ornement  et  de 
quelques  sarcophages  classiques.  Les  travaux  sont 
ronduits  par   M.   Orazio    Marucchi. 

—  Château  Saint-Ange.  Ce  château  historique 
restauré  avec  grande  précision  et  grand  soin,  sous 
la  direction  du  colonel  M.  Borgatti,  renferme  à  ce 
moment,  à  l'occasion  des  fêtes  du  Cinquantenaire 
de  la  fondation  du  royaume  d'Italie,  une  grande 
exposition  d'art  rétrospectif,  intéressant  l'histoii'e 
de  la  Grande  Cité  :  topographie  de  Rome  à  travers 
les  siècles,  collections  d'armes,  de  tissus,  de  tapis- 
series, de  majoliques,  sculptures  des  Cosmati,  de 
Michel-Ange  et  de  son  école,  du  Bernin  et  de  son 
école,  etc.  Nous  parlerons  de  celte  exposition  dans 
le  prochain  numéro  ;  nous  nous  bornerons  mainte- 
nant à  dire  que  le  château  est  destiné  à  renfermer 
un  musée,  qui  sera  pour  Rome  ce  qu'est  celui  de 
Cluny  pour  Paris.  De  nombreux  achats  d'objets 
d'art  concernant  l'histoire  de  Rome  et  sa  topo- 
graphie ont  déjà  été  faits,  et  dernièrement  encore 
le  musée  s'est  enrichi  de  deux  toiles  du  XVIP  siè- 
cle, représentant  l'une  la  l'i-ocessioii  de  lu  Félc- 
Dicu  à  Sainl-l'ierre,  et  l'autre  la  Messe  papale  à 
l'église  de  Saint-Jean  de  Lalran.  De  plus  la  direc- 
tion du  musée  a  commandé  des  reproductions  exac- 
tes ou  moulages  coloriés  de  tous  les  monuments 
qui  .se  trouvent  en  Italie  et  à  Londres  et  qui  furent 
exécutés  par  les  marbriers  romains  du  moyen  âge, 
connus  sous  le  nom  de  «  cosmati   i>. 

—  Un  buste  du  Chevalier  Bernini.  Le  Professeur 
(t.  Cantalamessa,  directeur  de  la  Galerie  Borghèse, 
a  parlé  à  la  Société  Italienne  d'Archéologie  et  d'his- 
toire de  l'Art,  d'une  œuvre  absolument  inconnue 
de  Lorenzo  Bernini.  Il  s'agit  d'un  grand  buste  en 
marbre  représentant  un  cardinal  romain,  Dome- 
nico  Giuseppe  de'  Ginnasi  et  qui  est  resté  caché 
aux  yeux  des  connaisseurs  pendant  de  longs  siè- 
cles dans  un  couvent  de  Thérésianes  ;  le  professeur 
Cantalamessa  a  eu  la  chance  de  le  voir  et  d'en  éta- 
blir avec  silreté  l'auteur.  Cette  œuvre  d'art  sera 
placée  dans  la  Galerie  Borghèse,  à  côté  du  buste 
du  cardinal  Scipion  Borghèse,  également  de  Ber- 
nini. 

U.   Gnoli. 
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Les  deii.x  magnifiques  \oluiiies  consacrés  par  M. 
Paul  Goût  à  l'histoire  et  à  la  description  archéo- 
logiiiue  du  Mont-Saiiit-Michel  méritent  d'être  tout 
particulièrement  signalés  aux  lecteurs  de  la  Revue 
lie  l'Arl  chrélkn,  tant  par  l'abondance  de  la  do- 
cimientation  que  par  les  résultats  nouveaux  qu'ils 
mettent  en  lumière.  L'auteur  qui,  depuis  douze 
ans,  assume  la  tâche,  parfois  très  délicate,  de 
restaurer  et  de  conserver  ce  joyau  d'art  unique 
au  monde,  était  tout  désigné  pour  présenter  au 
public  dans  un  ouvrage  définitif  les  belles  décou- 
\ertes  qu'il  a  faites. 

L'ouvrage  comprend  trois  parties.  La  première 
est  une  description  géographique  et  topographi- 
que qui  replace  le  .Mont-Saint-Miohel  et  l'îlot  de 
Tombelaine  dans  leur  site.  La  seconde  est  un 
exposé  historique  auquel  sont  joints  quelques 
a[)pendices  :  la  vie  monastique  au  Mont-Sainl- 
Michel  ;  l'ordre  militaire  des  chevaliers  de  Saint- 
.Michel  :  les  prisons  de  l'abbaye.  Enfin  la  troisième 
partie  est  une  monographie  analytique  des  monu- 
uicnts  (abbaye,  ville   et   remparts). 

Nous  ne  pouvons,  dans  un  compte  rendu  som- 
maire, aborder  toutes  les  questions  que  soulève 
l'étude  du  Mont-Saint-Michel.  Pour  l'archéologue 
le  domaine  est  immense.  On  pouvait  croire  qu'après 
les  études  parues  antérieurement,  entre  autres  celle 
de  Corroyer,  il  n'y  avait  plus  grand  chose  d'abso- 
lument nouveau  à  dire  sur  cet  ensemble  gigan- 
tesque. Il  faut  se  détromper  aujourd'hui  ;  les  fouil- 
les entreprises  depuis  plusieurs  années  ont  donné 
des  résultats  tout-à-fait  inattendus  et  de  la  plus 
grande  importance. 

Pour  ce  qui  concerne  l'histoire  même,  M.  Goût 
a  retracé  très  en  détail  les  origines  et  l'extension  du 
culte  de  saint  Michel  au  moyen  Age  et  montré  le  rôle 
joué  par  chaque  abbé,  depuis  Maynard  1°''  (966- 
W\)  jusqu'à  nos  jours.  Peut-êlre  aurait-il  pu,  se- 
lon nous,  abréger  un  peu  cette  partie  historique,  oii 
ti'Ut  est  mis  sur  le  même  plan.  Nous  regrettons, 
en  outre,  que  les  chapitres  consacrés  à  la  vie  mo- 
nastique, au  culte  de  saint  Michel  et  aux  pèlerina- 
ges au  Mont  aient  été  rejetés  en  appendices,  alors 
qu'ils  sont,  il  nous  semble,  d'un  intérêt  capital. 


Laissons  de  côté  ces  petites  critiques  et  faisons 
à  pré.sent  ressortir  les  belles  découvertes  de  M. 
Goût.  Dans  sa  description  de  l'abbaye  parue  en 
1877,  Corroyer  avait  affirmé  qu'il  n'y  avait  plus 
aucune  trace  des  édifices  élevés  au  X«  siècle.  Or 
M.  Goût  a  retrouvé  les  fondations  et  une  partie 
des  murs  du  monastère  de  bénédictins  fondé  par 
Richard  1"  en  966.  L'église  qui  en  faisait  partie 
et  qui  fut  à  cette  époque  embellie  grâce  aux  libé- 
ralités du  duc,  était  un  peu  plus  ancienne  et  re- 
montait au  commencement  du  .X"  siècle.  On  en  a 
mis  à  jour  des  vestiges  très  complets  et  indiscu- 
tables. Ce  petit  édifice  se  composait  de  deux  nets 
séparées  entre  elles  par  une  épine  médiane  de 
deux  arcades  en  plein  cintre  appareillées  en  bri- 
ques. L'une  de  ces  arcades  est  absolument  intacte. 
Les  deux  nefs  se  terminaient  à  l'Est  par  deux  ar- 
cades donnant  accès  dans  deux  absidioles  carrées, 
au-dessus  desquelles  étaient  ménagés  à  mi-hauteur 
deux  réduits  (sacristie  et  trésor).  On  accédait  à 
ces  petites  pièces  par  un  escalier  en  bois  partant 
de  la  nef  septentrionale  et  se  continuant  par  des 
degrés  en  pierre  jusqu'au  niveau  des  logis  abba- 
tiaux. Couverte  d'abord  d'une  charpente  apparente, 
consumée  par  un  incendie  en  992,  l'église  fut  abri- 
tée ensuite  par  une  voûte  en  berceau  se  prolon- 
geant jusqu'à  un  mur  adossé  au  rocher. 

Quant  à  l'abbaj'e  de  966,  les  fouilles  en  ont  fait 
retrouver  les  soubassements  presque  complets  dans 
le  sol  de  la  nef  romane  actuelle  et  au  milieu  d'une 
quantité  innombrable  de  squelettes,  dans  un  état 
de   conservation  surprenant. 

En  1017,  le  duc  Richard  11  ordonna  la  substitu- 
tion d'im  vaste  édifice  à  la  petite  église  carolin- 
gienne. De  ce  fait,  les  anciens  bâtiments  conven- 
tuels furent  englobés  dans  le  nouveau  vaisseau  et 
il  s'en  suivit  une  réédification  totale  de  l'abbaye. 
C'est  en  1025  que  les  travaux  commencèrent.  On 
éleva  d'abord  le  chœur,  qui  en  1058  était  terminé, 
ainsi  que  le  transept.  Sous  ce  chœur  et  sous  chacun 
des  croisillons  il  y  avait  une  crypte  ou  chapelle 
souterraine.  .\  la  mort  de  l'abbé  Ranulphe,  la  nef 
était  entièrement  tei-minéc.  On  la  couvrit  d'une 
charpente.  Quant  à  l'étrlise  du  .\«  siècle,  elle  fut 
conservée  :  on  démolit  simplement  sa  couverture 
et  sur  l'épine  médiane  de  .ses  arcades  on  osa.  bien 
imprudemment,  asseoir  deux  des  piliers  du  colla- 
léral   nord 

Les  murs  el  les  grandes  arcades  de  la  nef  élevés 
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par  l'abbé  Ranulphc  éUin'iil  ciiniiosés  de  pare- 
ments et  d'arêtes  en  pierre  dr  huile  de  petit  ap- 
pareil mal  liaisonnés  ;  de  plus,  la  voûte  de  l'église 
du  X«  siècle  ne  supp">'l'ii'  'l'i«'  |iéaibleuient  le 
poids  des  deux  piliers  de  la  uid  doni  ou  l'avait 
chargée.  Celte  voûte  se  déforma  rapidement  et  il 
s'en  suivit  des  désordres  graves  à  l'église  supé- 
rieure. En  1103,  le  côté  nord  de  la  nef  s'effondra, 
en  écrasant  une  grande  parlie  du  dortoir.  Il  fallut 
donc  refaire  cette  parlie  de  l'édifice  et  lui  donner 
des  bases  plus  solides.  On  renforça  les  substruc- 
tions  à  l'aide  de  piles  et  on  refit  les  voûtes  de 
l'église  carolingienne.  Peu  après,  le  25  avril  1112, 
la  foudre  tomba  sur  l'abbaye  et  incendia  les  char- 
pentes. 

Pour  résumer  ici  l'histoire  des  différents  bàli- 
ments  de  l'abbaye,  depuis  le  VII»  siècle  jusqu'à 
nos  jours,  il  nous  faudrait  beaucoup  plus  de  place 
que  nous  ne  disposons.  M.  Goût  a  posé  ou  résolu 
bien  des  problèmes  qui  à  eux  seuls  mériteraient  de 
longues  discussions.  Pour  ce  qui  regarde,  par 
exemple,  la  MiTrnlIc.  l'auleur  a  nettement  démon- 
tré que  cette  partie  si  imposante  du  monastère, 
commencée  après  l'incendie  de  1203  et  terminée  en 
1228,  n'a  pas  été  élevée  d'un  seul  jet,  comme  on  l'a 
répété  tant  de  fois.  La  belle  salle  des  Chevaliers, 
dont  le  nom  actuel  ne  semble  pas  antérieur  à  la 
création  de  l'Ordre  des  Chevaliers  de  Saint-Michel 
en  1469,  était  primitivement,  suivant  M.  Goût  /<■ 
cluniffoir,  c'est-à-dire  la  pièce  où  on  se  livrait  aux 
travaux  manuels,  où  on  copiait  les  manuscrits  et 
où  on  se  chauffait  en  hiver.  Cette  construction  nous 
paraît  être  l'œuvre  d'un  architecte  normand  et  non 
de  l'Ile  de  France  ;  ainsi  le  tailloir  des  chapiteaux 
est  de  forme  ronde,  ce  qui  est  très  spécial,  on  le 
sait,  à  la  Normandie.  Quant  au  cloître,  on  y  trou- 
verait plus  d'une  analogie,  dans  l'ordonnance  gé- 
nérale et  dans  la  décoration,  avec  certains  monu- 
ments normands  (cathédrales  de  Bayeux  et  de  Cou- 
tances)  et  anglais.  Il  aurait  été  très  intéressant  que 
M.  Goût  fil  certains  rapprochements. 

Un  mol,  pour  terminer,  du  chœur  de  l'église 
actuelle,  bâti  après  l'écroulement  survenu  en  1421. 
crest  le  cardinal  d'Eslouleville,  archevêque  de 
Rouen  et  abbé  commendataire  du  Mont-Saint-Mi- 
chel, qui  en  entreprit  la  reconstruction,  à  partir  de 
1446.  Jusqu'en  1452,  on  travailla  avec  activité  ;  on 
éleva  la  crypte  el  les  chapelles  rayonnantes  de 
l'église  supérieure.  Puis,  il  y  eut  un  arrêt  d'une 
cinquantaine  d'années,  l-'n  1.500,  seulement,  on 
acheva  le  triforium  et  les  fenêtres  hautes.  M.  Goût 
a  attribué  ce  chœur  à  Guillaume  Pontifz,  archi- 
tecte de  Rouen,  très  célèbre  à  l'époque,  mais  aucun 
document  ni  aucune  preuve  ne  vient  à  l'appui  de 
cette  affirmation  qui  nous  paraît  tout  à  fait  gra- 
tuite. 

On  trouverait  peut^èti'e  encore  (pielques  criti- 
ques  à   formuler   eu    lisant  le    bel    ouvrage  de  M. 


(iout",  mais  II  faiil  axani  toul  rendre  justice  à 
l'auteur  qui  s'est  distingué  par  de  remarquables 
découvertes  et  qui,  dans  un  livre  capital,  a  glorifié, 
comme  il  convenait,  la  science  des  grands  archi- 
tectes du  moyen  âge  qui  élevèrent  une  des  merveil- 
les du   monde   les  plus  émouvantes. 
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Klric,    mois  de   jan- 


DES    RAPPORTS    DES   MINIATURISTES 
FRANÇAIS    DV   XV"   SIÈCLE 
AVEC  LES  PREMIERS  ARTISTES  GRAVEURS 


l»aiis  la  ^cciiihIc  paiiic  du  W  "'  sirclc,  (|naii(l 
I  olaiiiiic  nai>>aiili'  comiiiciicail  à  sii|i|ilanlcr 
la  iiiiiiialiiiT  cl  (luVIIc  lui  jMloph'c  |i(iur  la 
liiMoralion  (lc~  lixro  d'Iirurcs  cl  ini>scis,  la 
(■iM|]ni;ili(iii  (le-  [icuilres  eiihuiiiiieiirs  essaya 
lie  lullcr  cunlrc  la  ((iiicurronco  des  graveurs. 
diinl  II'  li'a\ad  Iciidad  a  -c  >uli>lilurr  au  leur. 

('('ilaiu>  uianuxrils,  ainsi  ([ue  des  livres 
d'heure-  inipi  iini's -,  étaient  oi'nés  d'estampes 
ipii,  ])()ui- se  (  (iidni-uiei-  au\  habitudes  des  nii- 
luatufistes,  elaiiMil  ivcmuertes  d'un  habih^ 
coloriaiie,  xmI  au  linlldu.  -dit  au  pinceau, 
aualoiiue  à  celui  de  ([uchpic-  maîtres  cribles 
priuulil-  \  Mai-  a  ci'ilc  de  ce-  pi'nc('il('-  i\r 
peiulure  -i  n'paiidu-.  d  \  a  île-  cxcuiplc-  de 
I  <'m|)lui  pal'  le-  euhmuiieui'.-  dune  mami're 
de  ijduaclie,  de-liu:'e  à  di--imuler  li'-  ladle- 
du  burin,  au  |ii>nd  delablii'  uue  eouliishiu 
l'idre  lies  gravures  peintes  et  des  miniatures  '. 


I.    \    |>ioi,os    (lu    iii.inii.-cril    l.iliii    II"  ht::    i]r    l.i    llihlin 

|1m-i]1Ic    ll.lilnn.llr. 

'.'.  llidol.  I^ssiii  UiiiO(jfiti>hi(jui'  cl  >>îbHoiir(iphit\iif  sur 
I  liisloire  (le  lu  nninire  xiir  hoia.  l'tiris,   ISOU. 

.i.  I»ii|)li'.-i,si!i.   IHstoin-  (le  lu  ijniriirc.  P.iris.   1S8().   in-S". 

■'\.  ("onilo  F'aiil  Diinii-u,  Un  cnliintini-iir  parisien  nu 
Vl"  siècle,  .liicqiics  de  liesiincnn.  P.iris.  1802,  in-8°  ;  <lii 
iiii'Miic  .•iiilciir  :  L'enlumineur  el  le  miniuliirisle  (Comptes- 
rendue  île  I  Wnideniie  des  In^rripliaus  cl  llelles-l.ellres, 
l'ilOi. 


On  peut  citer  bien  ries  cas  oii  ils  auraient 
songé  à  se  .servii-  d'une  e-lampe  connue  d'une 
es([uisse  dont  il-  aiuaieul  cherché  à  cacher  les 
I laits  pour  les  cidorier  au  blanc  d'œuf  à  leur 
fantaisie.  Fréquentes  sont  ces  tentatives  de  su- 
peicherie.  M.  Durrieu  eu  a  noté  un  curieux 
('■ehaulilldu.  (  "e-l  une  '.'prcMue  du  gra\(Mn' 
.\lair  de  Land-liiil  appai'Ieuaid  au  musée  du 
Louvre  et  ipii  a\ail  élé  -i  bien  cnlori(''e  (pi'ou 
la  prenait  |i()ur  une  acpiarelle. 

Henri  Monceaux',  dans  son  étude  siu'  les 
Le  Uouge  de  ('hablis,  a  indi((ué,  parmi  les  il- 
lu-lrations  des  livres  im|)rimés  de  la  fin  du 
W'  -iecle,  plu-ieiii-  e-lampe-  coloriée-  à  la 
manière  de-  minialiire-  el  il  les  appelle  des 
gravures  miniatiirées.  Oiiehpies-unes  ont  élé 
repi'oduite-  dan-  -on  oii\rage.  Elles  sont 
pie-(pie  Iniile-  lin'c-  de  lad  inirable  collection 
de  livres  imprimés  sur  vélin  de  la  Réserve 
de  la  Bibliothèque  nationale  diud  le  catalogue 
a  eh'  piiblii''  par  \aii  l'raet  ".  11  tant  n'iuar- 
i]uer  entie  autres  Lu  Mer  dca  liysloircs 
(Paris,    Pierre  le  Rouge,  pour  Vincent  Com- 

1.  Uonii  Monceaux,  Les  Le  Houiie  de  Chnlilis,  Pari.«, 
l.S'.Hi,  2  vol.  in-S". 

2.  \an  Praol.  CiiUdoijuc  des  livres  imprimés  sur  vi'lin. 
Paris.  1822-28  ((!  vol.).  Consiiltor  aussi  !<•  lalalofruo  rom- 
pU'monlaire  à  Van   Piael,   publié   p.u-   l.copold  Delislu. 
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miiie-s,  J4>ScS)  (liibl.  nat.,  Réserve,  (J.  215),  le 
Bréinaife  d'Aulun,  iiuprimc  par  Pierre  le 
Uougo  }K)ur  Ouillauiiie  Scigiierel,  libraire  à 
AuUin,  en  1489  (Bibl.  nal.,  Vélins,  1593), 
exemplaire  orné  de  gravures  recouvertes  de 
luiuialures  qui  empêcbenl  tout  examen  du 
Iravail  du  graveur,  enfin  le  T"  et  le  2"  volume 
d'Ovose  (Paris,  Pierre  le  Rouge,  21  août 
liOl  :  Bibl.  nat..  Vélins,   682-83). 

Les  plus  importants  morceaux  sont  les  gra- 
vures enluminées  qui  décorent  les  livres  de 
Vérard.  Telles  sont  les  onze  grandes  gravu- 
res sur  bois  miniaturées  ornant  le  livre  inti- 
tulé ÏAii  de  bien  muuiiv  (Paris,  Le  Rouge, 
1492  ;  Bibl.  nal..  Vélins,  351).  Les  gravures 
ont  été  enluminées  à  l'époque  de  l'apparition 
du  livre.  Elles  l'ont  été  avec  beaucoup  de 
goût  et  de  sobriété,  en  respectant  les  traits  de 
la  gravure.  Un  autre  exemplaire  curieux  est  le 
Livre  de  bien  vivre  (Paris,  1492;  Vélins,  353), 
nuiis  le  plus  beau  est  le  livre  portant  le  titre 
l'Art  de  bien  mourir  (18  juillet  1492;  Vélins, 
354),  conqu'enant  11  grandes  miniatures  et 
suivi  de  VEguillon  de  crainte  divine  pour  bien 
mourir.  Les  miniatures  sont  plus  fines  que 
celles  des  précédents  volumes,  écrit  M.  Mon- 
ceaux ',  et  elles  recouvreiU  complètement  les 
traits  de  la  miniature.  En  somme,  c'est  un 
travail  très  soigné  qui  a  pour  auteur  un  mi- 
niaturiste de  profession. 

On  peut  se  faire  une  idée  de  ces  gravures 
miniaturées  d'après  les  images  qui  décorent 
les  livres  d'beures  de  la  fin  du  XV  siècle  et 
du  début  du  XVP.  «  Les  miniaturistes,  dit 
M.  Paul  Lacombe  ",  montraient  encore  au  dé- 
but du  XVl"  siècle,  une  telle  habileté  dans  la 
transformation  en  miniature  du  sujcl  grave 
qu'ils  avaient  à  mettre  en  couleurs  que  plu- 
sieurs travaux  de  ce  genre,  si  on  n'en  con- 
naissait l'oi'iginal  en  noir,  seraient  facilement 
pris  ijour  des  peintures.  Quiconque  au  moyen 
de  mon  catalogue  fera  des  comparaisons  de 
ce  genre  trouvera  de  multiples  exemples.  Je 

1.  Monceaux,  ouvrage  cité,  p.  259. 

■..'.  Paul  I.rTombe,  Livres  d'Iieiire.':  iiupriinr.^  aux  XV" 
et  .VI  ;■   SR'c/es.    Paris,   1907,    p.  l.XWII. 


signalerai  de  même  un  très  beau  portrait  de 
saint  Grégoire  en  cduleur,  (pie  Ion  trouve  en 
tète  d'un  exemplaire  de  son  Dialogue  \  puiilié 
par  Vèrard  en  1509.  Un  croirait  voir  une  mi- 
niature si  Ion  ne  se  souvenait  que  le  même 
portrait  exi.ste  en  noir  dans  le  Psautier  de 
Notre-Dame,  pulilié  jiar  Vérai'd  plusiciii's  an- 
nées auparavant.  »  lu  des  volumes  les  plus 
significatifs  à  cet  égard  est  le  livi'e  d'Iieures 
à  l'usage  de  Rome,  de  Geoffi'oy  Tory  (21  oc- 
tobre 1527),  à  la  bihliothè(pie  de  l'Arsenal 
(Th.  2971).  ((  Les  ligures  et  les  encadrements 
des  pages,  déclare  M.  Lacombe,  ont  reçu  un 
coloriage  genre  miniature  qui  est  fort  soigné 
et  qui  constitue  un  intéressant  spécimen  de 
cette  branche  de  l'art  dans  la  première  moitié 
du  XVP  siècle  -.   d 

Ce  ne  sont  pas  seulement  des  gravures  sur 
bois  qui  ont  été  coloriées  comme  des  minia- 
tures. Les  gravures  sur  métal  ont  été  égale- 
ment recouvertes  d'enluminures.  Passavant 
nous  en  fournit  un  témoignage,  a  On  s'est 
.servi  anciennement  en  Finance,  dit-il  ■\  pour 
l'illustration  des  livres,  de  gravures  sur  métal 
de  préférence  à  celles  sur  bois...  Xous  nous 
boi'nons,  ajoute-t-il,  aux  notices  suivantes  sur 
la  manière  dont  les  gi'avures  d'Antoine  \'éi'ard 
sont  enluminées,  comme  nous  en  avons  trouvé 
un  exemple  dans  le  livre  très  rare  ayant  pour 
titre  :  Les  XXJ  epislres  d'Ovide  translatées 
de  latin  en  p'ançoys  par  révérend  père  en 
Dieu  Monseigneur  l'évèque  d'Angoulesine 
(Octavien  de  Saint-Gelais),  imprimé  à  Paris 
par  Anthoine  Vérard,  marchand-libraire,  in- 
8°,  sans  date.  Les  gravures  sur  métal  snnt 
d'abord  recouvertes  d'une  teinte  grise  Mir  la- 
(pielle  on  a  appliqué  ensuite  les  différentes 
couleurs  de  manière  à  produire  l'effet  d'une 
miniature.  Dans  l'exemplaire  qui  se  trouve  au 
Musée  britannique  plusieurs  des  gravures  sont 


1.  Le  Dicilofiitr  de  nwns.  xninl  Gréijoirr  Iniuslulé  de 
l(d\n  en  [rancai':.  Ijibliollicquc  n.illonalc,  \  clins,  172(1, 
lulio   I    yo. 

2.  Cf.  W.  Pdllaril,  Eailii  illimlniled  l,nol;s,  Lonflon, 
1893.  in-8°,  p.  l'ifi  à  200. 

3.  Passa vaul.  Le  peintre  ijrareiir.  Loipziir,  ISOO,  I.  1, 
p.   ir.9  et  162. 
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l'iilierciiicnl  culoriecs,  il'aiilivs  préparées  seu- 
lenienl  avec  la  leiiilc  grise  que  nous  avuns 
indi(|uée.  »  Sans  axoir  vu  l'cxeuiplaire  du 
Brilish  lAIuseuni,  on  peul  se  représenter  ee 
travail  de  préparation  d'une  assise  sur  la- 
quelle sera  appliquée  la  couleur.  C'est  l'as- 
sielle  proprement  dite,  JimiI  la  composition 
nous  est  révélée  par  le  maniiscril  du  début  du 
XV°  siècle  de  Jean  le  Bègue  K  On  rencontre 
beaucoup  de  manuscrits  à  miniatures  dans 
lesquelles  la  couleui'  a  disparu  et  l'assiette  a 
demeuré.  iM.  Henry  Martin  en  a  étudié  quel- 
ques-uns à  la  Bibliothèque  de  l'.Vrsenal". 
C'est  ainsi  que  dans  le  manuscrit  de  l'Arsenal 
n°3139,  le  Roman  du  (lievalier  au  Cygne,  l'as- 
siette est  très  épaisse  et  loi'sque  le  fond  d'or 
sultsiste,  la  miniature  où  la  couleur  manque 
jiarait  connue  entourée  d'un  cadre  d'or  en  re- 
lief, rjans  un  autre  manuscrit  de  la  même  bi- 
bliotliè([uc  {n°  3325),  CAron  le  vieux,  la  couche 
de  colle  au  blanc  d'teuf  destinée  à  recevoir 
la  couleui-  apparaît  très  netlemeid  aux  folios 
1,  (57,  75.  Ailleurs  (ms.  5197  de  l'Arsenal),  on 
peul  se  rendre  compte  des  miniatures  ina- 
chevées qui  n'ont  encore  reçu  que  l'assiette. 
Dans  ce  manuscrit  5197,  sous  l'assiette  trans- 
paraît le  dessin  de  l'esquisse.  Ici  le  dessin 
est  fait  à  l'encre  ;  quelquefois  il  est  tracé  au 
crayon  ou  à  la  pointe  d'argent.  Le  rôle  de 
l'cnhiuiineur  était  de  faire  disparaître  sous  la 
couleur  touJes  ces  esquisses.  Le  manuscrit  de 
l'Arsenal  2002  fournil  un  modèle  des  indica- 
lions  qui  étaient  données  pour  rillustration. 
Loi'sque  la  gravure  devint  le  mode  nouveau 
de  décoration  des  manuscrits,  les  miniaturis- 
tes e.ssayèrent  de  ne  la  considérer  (pie  comme 
une  esquisse  destinée  à  recevoir  une  applica- 
tion de  couleur. 

1  n  des  plus  intéressants  manuscrits  datant 
de  la  période  de  rivalité  entre  les  miniaturis- 

1.  l!il.)linllH'(|ii('  iialion.-ili-,  mnniiscril  1,-ilin  rw-ll  (fol.  SI  l. 
Cf.  Leroy  (le  l.i  \hircho.  LdrI  <i  enluminer,  P.-iri?,  ISilll, 
in-18. 

">'.  Ilfiiry  Vr.nrtin,  Les  ininialuiisles  Ininçais.  Paris.  Lo- 
clerc,  190G.  in-S",  ol  du  mémo,  Les  esquisxex  des  nii- 
nialurcs  IRevue  (irehéolofiique,  lOO-i,  t.  Il,  p.  17  ;i  45). 
Cf.  .'lussi  Orifiinnl  Irerilisef:  on  Ihe  <iilx  of  piiinliwjft,  h\ 
Mrs.  Merrifiélfl.  Loiiflon.   ISiO,  ?  vol.  in-S». 


tes  et  les  graxcurs,  est  le  maini-ciil  latin  1173, 
de  la  Biblinlhccpic  iialinnalc  11  a  elé  soiuenl 
signalé,  scmI  daii.^  (Ie>  lra\au.\  d  histoire  gé- 
nérale de  la  iiiiiiialure  ',  snil  dans  des  études 
plus  spécialement  consacrées  à  l'estampe, 
comme  celle  de  Duplessis  ^,  qui  le  cite  comme 
une  preuve  de  la  collaboration  entre  les  gra- 
veurs et  les  miniaturistes.  Deux  miniatures 
ont  même  été  reproduite-  il  y  a  un  peu  jilus 
de  cinipiante  ans.  dans  un  oifvrage  de  Louan- 
dre  '  :  VAnnomitilion  aux  Bergers  et  le 
Couple  amoureux.  Ces  deux  planches  sont 
tirées  en  couleurs,  d'après  le  folio  20  v"  du 
manuscrit  cl  le  folio  3  v°  du  calendrier  (mois 
d'avril). 

L'auteur,  dans  son  commentaire,  remarque 
([u'à  côté  des  miniatures,  on  a  ajouté  des  gra- 
\iires  de  Meckenem.  mais  il  ne  ])araîl  pas  s'a- 
percevoir que  le  cartouche  placé  au  bas  de  la 
page  3  et  représentant  un  jeune  homme  assis 
auprès  d'une  jeune  fille,  est  copié  d'Israhel 
van  Meckenem  (Bartsch,  n°  131).  Il  avoue 
ignorer  le  motif  ((ui  l'a  fait  attriluier  |iar 
,\1.  Séré  à  un  maitrc  allemand. 

L'Exposition  des  Primitifs  français  de  190i, 
où  figurait  le  manuscrit,  désigné  dans  le  ca- 
talogue '  sous  le  n°  138,  attira  l'attention^  sur 
une  page  contenant  les  mots  ave  maria  grac  i.\ 
prx  dont  chaque  lettre  est  formée  de  person- 
nages, d'animaux,  et  de  monstres,  ingénieuse- 
ment assemblés.  C'est  le  folio  52  que  M.  Henry 
Martin  reproduisit  dans  une  remaiwpialtb 
élude  sur  la  miniature  à  l'I^xposition  des  Pri- 
mitifs français.  Ces  17  lettres,  placées  sur 
i  rangs,  formé-es  de  09  fêtes  d'hommes,  de 
femmes  et  d'animaux,  et  se  détachant  sur  un 
fond  d'or,  sont  d'un  maître  habile.   M.  Joro 

1.  Brndlev,  Dieliomivy  oj  miniaiiirisls.  Londres,  1887.- 
Is,s9,  iii-8°,  't.  H,   p.  152. 

"3.  Duplessis,  Essais  sur  lu  ijrnciire  dtins  les  lirres. 
Paris,  1879,  pa£»es  1  ol  2. 

."î.  Louandro,  Histoire  des  Aris  soinpluaires^  Paris. 
lSri,S,  I.  T.  p.  172  ol  11,  p.  30. 

4.  Catidoriue  de  l'Exposition  des  Primitifs  Iraneais.  Pa- 
ris, 190'i,  )i.  1:18.  «  Livro  d'heures  do  ,lean  le  Bon, 
comlc  d'.Vngoulèmc,  ou  do  .çon  fds  Charles.  La  table 
de  Pâques  qui  se  trouve  au  fol.  52  V  et  qui  a  l'année 
1464  pour  pf'int  de  départ,  nous  autorise  à  croire  que  le 
livro  a  oie  copie  aux  environs  de  celte  date. 

5.  liiilletin  du    bibliophile,   1900,   p.  3:>i. 
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Spriuj^cr  '  n'hésilc  pus  à  soukniir  iiu'il  a  em- 
prunté l'A  de  AVE  el  le  second  A  de  MARIA 
au  Maître  E.  S.  (Silhoi-nagcl).  cl  les  autres 
lettres  à  l'alplialid   du    Maître  de   l'iii'i. 

Cette  imitation  du  Maître  de  l'iCi'i  avail 
déjà  été  constatée  par  l^enouvier -,  iorsipi  d 
faisait  observei-  (|ue  plusieurs  initiales  du  ca- 
lendrier du  manuscrit  soni  des  copies  en  |)e- 
tit  de  l'alphabet  xylograpin(|ue  (jue  nous  avons; 
vu  reproduit  par  le  Maître  de  ]'i(J4.  Il  ajoide 
que  dans  les  initiales  de  la  premièn^  partie 
du  volume,  le  miniaturiste  a  imité  en  grisaille 
les  lettres  de  l'alphabet  d'Israliel  (Bartsch,  210- 
215).  Renouvier  est  le  premier  à  avoir  pris 
garde  à  l'existence  de  nnniaturcs  françaises 
|)eintes  sui'  des  gi'avures  d'Israhcd  Van  Mecke- 
nem.  11  trouve  curieux  le  fait  qu'un  miniatu- 
riste français  ait  pris  pour  canevas  de  ses  mi- 
niatures les  estampes  de  Meckenem.  D'après 
lui,  l'artiste  dont  il  s'agit  et  qui  serait  plus 
habile  enlumineur  que  dessinateur,  aurait 
clierché  à  abréger  ainsi  sa  besogne,  en  utili- 
sant les  ressources  d'un  autre  art'. 

Faut-il  trouver  dans  ces  estampes  coloriées, 
la  preuve  d'une  influence  allemande  qui  se 
serait  exercée  sur  la  P'rance  ?  C'est  un  pro- 
blème assez  difficile  à  i-ésoudre,  que  le  savant 
auteiu*  du  catalogue  de  Meckenem  ''  n'a  pas 
abordé,  mais  dont  la  solution  sera  peut-être 
ddunée  [tar  l'érudit  M.  Lehrs  dans  un  pro- 
chain volume  de  l'hisloire  de  la  gravure  au 
XV  siècle'^.  Il  conviendi'ait  de  rechercher  de 
quelle  manière  se  produisait  en  France  le  col- 
portage des  gravures  allemandes  et  plus  pai"- 
ticulièrement  de  Meckenem.  Quoi  qu'il  en  soit, 
un  l'ait  est  certain,  c'est  que  les  estampes  de 
Meekeuem  (Maieiil  l'épandues  dans  l'Iùn'ope, 
coiume  en   témoigne   un  texte  digne  de  foi  : 

1.  Kiinslcliroiul;,  \\  I,    1905,   p.  501. 

■J.  liiTiouvicr,  HUloirc  de  la  gruvurc  dmis  les  Paiis- 
!!'!■<,    linixi'lles,   ISfiU. 

:;.  Hnioiivicr,  Oe.«  çiravwcs  sw  lioi^  (laiK<  /rv  Unes 
(le   Simon    Vosire.  Paris,   18(i2. 

't.  Ocivliora-,  Le  Mailre  de  la  Passion  de  Hciiin  el 
Israël    ]an    Mchrnen.    Strosbniire:.    fflUH. 

:..  I.rlii.-,  I.c-rhii-lile  iind  l;nlisrlier  Kidalita  des  deiit- 
srhi-n,  nirdri  liiiuhsrhcn  iiiid  frnnzôsischen  Iùii)[crsliehs 
un  Al    Jahrhundeii.  \\  icn,  1!)10. 


"  Icônes  Israëlis  Allemaui,  écrit  Jacnb  Wim- 
pheling  ',  desiderantur  habenturque  a  pictori- 
biis  in  summo  prctio  »,  ce  que  Bartsch  -  a  tra- 
duit ainsi  :  <(  Les  tableaux  d'iMaél  l'allemand 
sont  recherchés  par  toute  l'iMuope  et  les  pein- 
tres les  estiment  infiniment.  "  Il  ajoute  ;  <(  Il 
n'est  pas  vraisemblable  que  Wimpheling  en- 
tende estampes  sous  le  mot  icnnes.  pai'ce  (pi'il 
donne  à  son  chapitre  le  litre  Dr  picltira  cl 
plastice  ».  Mais  il  y  a  évidemment  une  er- 
reur d'interprétation.  Passavant  l'a  r(dcvée', 
en  indiquant  que  le  mot  icônes  peut  tout 
aussi  bien  désigner  des  tableaux  que  des  gra- 
vures. Renouvier  "^  s'étonne  également  de  voir 
que  Bartsch  ne  veut  pas  que  l'auteur  entende 
par  icônes  des  estampes.  Il  semble  que  si 
Wimpheling  avait  voulu  parler  seulement  de 
tableaux  il  aurait  employé  d'autres  termes, 
comme  fribulae  depictae.  Le  mot  icônes  pa- 
raît bien  désigner  les  estampes.  Un  autre 
texte  ^  vient,  en  outre,  attester  le  crédit  des 
gravures  de  Meckenem  auprès  des  peintres  : 
((  lo  dico,  écrit  Lomazzo,  di  (|uella  gran  quan- 
tita  d'inventioni  disegnate  sopra  le  carte  poste 
in  stanipa,  ritrovate  modernamenle  in  Ger- 
mania  da  Israhel  Métro  (ou  Meckenem).  »  Il 
ne  faut  donc  pas  s'étonner  que  les  miniaturis- 
tes des  pays  voisins  aient  recherché  les  épreu- 
ves du  maître.  Tantôt  ils  s'en  inspiraient  pour 
le  choix  des  sujets,  quelquefois  ils  les  repro- 
duisaient en  se  bornant  à  faire  œuvre  de  co- 
pistes, imitant  à  la  plume  et  au  pinceau  les 
traits  du  graveur,  d'autres  fois  ils  se  bornaient 
à  coller  les  épreuves  sur  le  vélin,  dans  les 
emplacements  réservés  aux  enluminures. 

Le  cas  de  ces  miniaturistes  soulève  une 
question  qu'il  est  utile  d'étudier.  Il  importe 
d'examiner  comment  les  gravures  les  plus 
répandues  en  .MIemagne  ont  été  mises  à  pro- 
fit par  les  miniaturistes  français,  dans  quelle 

1.  Jucob  VXimplic'liiiff,  f.piUime  veram  r,evm<mieavum. 
Hanovre,  1.594,  cap.  I.XVII. 

2.  Bartsch,  Le  peiulre  graoeur,   Idiiir   \  I.   p.   191. 

3.  Pa.ssavanl,  Le  peintre  gnireur,  tome  II,  p.   190. 
1.  Rpnoiivipr,   Graenre  dans  les  Pai/s-Bns,  p.  Ifi7. 

5.  Lomazzo,  Traltalo  dcliarle  deîla  pitlura.  Milano, 
1585,  p,  '(82. 
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iiic-uic  ils  s'en  soiil  scrxis.  Il  y  a  la  de-  clc- 
iiicnl.s  (le  (■(iiitrii)iilioii  à  une  histoire  de  la 
iiiiiiialiiie  à  la  lin  du  XV  siècle,  et  en  même 
leuips  à  i\i-<  in\('--lit^ali()ii>  ^iir  la  gravure  à 
ses  iléhuls.  Il  laiil  exaiiiiiici'  dans  quel  espi'il 
le  ininialuii'-le  du  nianuseril  1173  a  adapté 
les  gravures  de 
Aleekeneni. 

Le  travail  d'en- 
luminure paraît 
bien  être  fran- 
rais,  ainsi  qu'en 
leuiuignent  plu- 
sienrs  indices. 
Deux  miniatures 
surtout  sont  très 
caractéristiques, 
paire  que  sui- 
vant la  découver- 
te (pi'avail  l'aile 
M.    I)  n  r  r  i  e  u    ', 

e  I  les  procéde- 
raient de  l'ate- 
lier   de    Bourdi- 

elnin.     1,'niie    e-l 

la    niiiiialinc    dn 

loin.     '.I    \"  r.l/i- 

nuitcidlidii      ifiij. 

'3j,     repré>enlanl 

la     \'ie|-ge     \èlne 

de  bien  el  doiil  le 

\isage      lappellc 

celle  des   Heures 

(lAlUie     de      lile- 

lagne.      Klle      se 

lient     dans     une. 

église,    agenouil- 

li'e,   les  mains   joinles.   Iandi<  (\\i  un  ange  aux 
aile-  \rr'le<.  lenani  un  >ceplre.  lui  lait  un  signe 

de   la    niam    dinite.    I.e    li\re  de  prières  de  la 

\  ler'ge  est  posé  sur  un  banc,  orné  des  armoi- 

in's  do  la   maison   d'Orlé-an-;  :   trois  fleurs  de 

lis  snrmonti'-es  d'un  landiel  d'arg(,'nt.  axcc  un 
croissant  dont    on    dislineue  mal  la  couleur. 


1.  f*  Dlirrieii,  Chrnniqnr  rlpn    \rl<:   ri  tir  In  Ciiv'msilfi, 
Ti   m.'ii  lOnr.,   )).  Ifil. 


Fig.    4.    —    LA    PKFÎSKNTATION    AU    TEMIM.K.    ÉCOLE    FKANCAISK 


a/.ni'  un  gueules,  ('es  armoii'ies  (jui  soni  celles 
du  personnage  auquel  le  livre  est  destiné  et 
(jui  sont  répétées  sur  les  deux  i'enètres  de  l'ab- 
side, désignent-elles  .lean  d'()rléans,  comte 
d'Angoulème,  ou  Charles  d'()rléans,  comte 
d'Angoulème?  Aucun  inveiilaire  ne  permet  de 

I  allirmer  avec 
cerliluUe,  le  iiia- 
nusiiil  ne  ligu- 
ranl  ni  dans  la 
Usie  des  lixres  de 
Jean  d'Orléans  ', 
ni  dans  celle  de 
son  Irere  Char- 
les d'A  n  go  u  lé- 
me  -.  Mais  d'a- 
près les  dates  et 
les  a  V m  oi  ries 
(,1  ;i  m  b  e  I  chargé 

II  un  croissant  de 
gueules),  i  1  e  st 
permis  de  sup- 
|H»er,  comme  le 
cioil  M.  Pierre 
(  hampiiin,  (pi'il 
a  |dulè.|  clé  lail 
pniir  Jean  d'An- 
goulème ■■. 

C  autre  minia- 
l  11  re,  (|  Il  I  ol 
d'une  lechnujiie 
analogue,  est  l'.l- 
(/  Il  r  u  I  i  0  II  (les 
luis  iiKKies  Ifùj. 
•il.  .M.  Diirrieii 
la  c  o  n  >  I  d  e  re 
comine  l'ieiivre 
de  l!i)iirdi(liun.  p.iree  ipi'elle  rap|ielle  lc> 
images  les  plus  liiillantes  des  Heures  d'.Xnne 
de  Bretagne.  La  \ierge,  toujours  vêtue  de 
bleu,  est  assise,  tenant  l'Enfant  Jésus  qui  se 

I.   Ouiionl-Fr-rrior.    Jrun    d'Orléans,  d'aprrs    sa    hihlin- 

llirilUL'.  MiHiinfic  d'Iiialoire  du  moyen  (ujc,  1.S97. 

■.'.  Seiiemand.    I.a   InbUolhiHiuc    de  Charles   d'Orléans, 

romlc  d'Angoulème.  IBalletin  de  la  Société  Arrhéolo- 
liqiie  de  Charenle,  1802.) 

.'i.  Pierre  Champion,  La  T.ihrnirir  de  rharle<!  d  Orléans, 
P.iris,  Cli.-iiiipinn.   1010.  p.  l??. 
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jiriiclic  |Miill'   |ii'i'ii(li-c    le    ciilicc   cil     or    l('lii|ill  icxclc   !'i;;ilciiiciil    un   .-il-l    lr;iiic;iis.    J.c 


lie  |iM'(('>  d'iM-,  (jur  lin  |iiT--cnlr  un  roi  h;i- 
Inlli'  d'un  \(Mi'iiicnl  |m)iii-|i|-c  i-cli;nis>('  d'or. 
Ihni>  le  lond,  ;i  i;aiiciii'.  soiil  deux  iiiilrc- 
roi^.    .-ivcc   chacnii    nii   calice    d Or.    A    dr(nlc, 

Iflablu  duiil  ic  loil  cnli-'tiuvcrl  lai>sc  [las-soi'  |h'Mi  celles  ,\r  1,1  \'„ 
les  rayons  lumi- 
neux \enanl  de 
l'élude  d'or  (jui  a 
guidé  Icï^  iiiage>. 
D'autres  niinia- 
liiro  ]i  or  I  e  II  I 
c  g  a  1  e  ni  eu  l  la 
marque  de  l'éco- 
le Iraneaise.  Tel- 
le i'>l  la  PicsL'ii- 
tulioii  au  Temple 
[io\io2A)  (lig.4), 
représentant  la 
Vierge  qui  tient 
d  a  n  s  ses  bras 
l'Enfant-Jésus;  il 
joue  avec  un  cha- 
pelet de  corail 
passé  autour  de 
son  cou,  tandis 
qu'un  prêtre,  vê- 
tu d'une  tuni(|ue 
blanche,  recou- 
verte d'une  si- 
mari'e  d'or,  le 
contemple  les 
mams  jointes.  A 
gauche  du  pi'è- 
tre  se  tnnive  une 
l'emnie.  tenant  un 


a><i-~  dan-  un  tanlcnil  d'or  aux  bra-  orné- 
dc  deux  lioiiv.  ,.|  snrnionlc  d  nii  balda(piiii 
il'i'i'.  I»c\anl  lui  se  prcsciilcnl  deux  Icinmcs, 
porhinl   loiilc-  |i'<  driix    nnc  c(nninv  i|iii   rap- 


I-'ig.  5.      -    LE  ju(,emi-;nt 


ne.  L'une,  debout, 
m'^Iiic  d  une  robe 
ronge  recoiixcrte 
d'une  clolïe  \ei'- 
b',  regarde  fière- 
ineiil,  la  tèie  hau- 
te, Icnanl  un  en- 
tant par  la  main. 
L  a  II  I  r  c  à  ge- 
noux, en  robe 
bleue.  le>  bras 
crois(''s,  levé  les 
y  e  II  \  c  o  m  m  e 
pimr  imploi'er  le 
roi.  In  enfant 
iiiorl  ol  devant 
elle.  A  gauche  le 
bourreau  tenant 
Il  ne  épée  q  u  i 
n  i>t  j)as  encore 
>  o  r  t  I  c  de  son 
touri'eau.  Deux 
personnages  se 
loiirnenl  \cr>  lui. 
.V  droilc.  deri'ie- 
re  le  vitrail  d'ime 
l'enétre,  un  \  icil- 
bird  conlemple  la 
scène. 

La     miniature 
du  folio  17,  l'En- 
fant Jésus,    assis  sur  un   coussin   rouge,    est 
d'un  faii'e  identique  aux  miniatures  déjà  men- 


;alom(px.  kcoi.e  fk.\n(  aise. 


pamei'  iJans  lequel  -ont  placées  deux  colombes 

\  eis  la  droite,  on  aperçoit  six  kHc>  :  dans  b 

lond,    une  fenêtre    et    le  dessus  d'une   [torte        lionnées.  Il  tient  de  la  main  droite  une  croix, 

•I  de  la  main  gauche  une  fleur  à  corolle  bleue 
■I  a  |ii>til  rouge,  pendant  a  une  brandie  en  or 
pii  s'enroule  autour  de  lui.  Toute  la  bordure 
de  la  page  est  formée  d'un  feuillage  d'or 
semblable,  sortant  de  deux  troncs  d'arbres 
et  orné  des  mêmes  fleui's. 


ornés  des  armes  de  France,    (ju  on  retnuive  ( 

encore  figuranl  sur  un  vitrail  au  folio  17  v".  < 

dans  un  tri|ity(pie    qui   repi-ésente    la    X'ierge  r 

agenouillée,    entourée    à    droite  et  à  gauche  c 
«le   huit   saint-.. 

Le  Jiiiieinciil  de  SdloiiKni  (folio  :]'i)  111(1.   ."-/ 
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.\l;ii>    IViiluniinciii-    ;i    -iihi    rinlliirncc  d'é-  (l;iii>   un    Iimc  (I'IIimiits  esl  assez  inatlcnduc. 

coles  l'iraiigèrcs.  Mirlont  de  celle  de  Bruges.  N'y  a-l-il  pas  lieu  de  supposer  ([ue  les  mi- 

l'^lle  se   lait  renianpnr   Imil   particulièremenl  nialui-es  devraicnl  iMic  altrihuées  moins  à  un 

ilaii-  la  iiunialnii'  du  IoIhi  ^'11,  lAiniotuf  aux  arli-le   cxétMilanl    une   (l'iivre   iiricrinale,   qu'à 

livKivis.   I.rx  (■o>|iniir~  di'<  ipiali'c  Ihumum"^  cl  un    eopisic    ilicrchanl    a    iiidlei-   des    maîtres 

des   lnii>   femmes  (pii    dmi-cid    au    -on   de    la  1res  difl'érenl- '.'    (VIni   (|n'il   a    nus    le    plus    à 


ciu'ncnui-i',  iiu- 
loni-  de  l'arluT. 
iHil  un  caraelei'i' 
Il  a  m  and.  S'd 
elad  |i()s>il)le 
di  d  e  n  t  i  11  c  v  le 
(■hidcau-lnrl  (pu 
a[)[iarait  dans  le 
ïoud  du  paysage, 
un  pourrait  arri- 
\er  a  situei'  avec 
plus  de  [U'écisiou 
cette  "-ccne.  ("c-l 
encore  l'idenlili- 
cal'on  lie  l'inle- 
ressant  chàleau- 
foil  ilu  folio  41 
(iKj.  fil,  qui  se- 
rait SUSCC|illidr 
de  jeter  quehpic 
lumici'c  sur  le 
maître  imite  par 
le  miniaturi>le 
dan-  celle  page 
curieu-e.  Le  -u- 
|e|  e-l  iiss(V.  (dis- 
eur.lu  ceulam-e. 
perci'  de  l'Iècho 
et  piu'laul  une 
(enuue    au    ((U'p- 


Fig.  6    —  COMBAT  DKS  CKNT.XL'RES  ET  DliS  LAPITHES.    ÉCOLE  FRANÇAISE. 


coiUribution  est 
J  Israliël  \'an  Mec- 
kenem.  Il  s'in- 
spu-e  tout  d'a- 
lioid  de  ses  gi'an- 
de>  compositions 
pour  les  repro- 
duire en  réduc- 
tmu  dans  ses 
charmantes  peti- 
tes enluminures 
placées  au  bas 
des  pages  du  ca- 
lendrier. C'était 
là  un  ingénieu.x 
travail  d'adapta- 
tion qui  liu  per- 
UK'Itail.  tout  eu 
oni|iiimtanl  des 
sujets  a  un  mai- 
Ire  étranger,  de 
n'>ler  lidele  ;ui\ 
Ir.-idihons  de  VV.- 
cole  française. 

(  "est  la  règle 
ijii  d  [larait  s'im- 
[Hiser  ilaiis  les 
petites  enluminu- 
res des  folios  2 
v°,    3  et   5.   dont 


hir>ide,     (ondi;il     a\i'c     une    ma-sne     conli'e  le  dessin  et  la  Couleur  sont  si  bien  en  harmonie 

di'ux    liounne-    nu-   ;unie-   d'ime   hache,    La  avec  les  autres  scènes  du  calendrier,  qu'il  est 

MorI    diiiiic  coulr<'   le    centaure    mie    lleclie  dillicile  de  reconnaître  les  modèles  empruntés 

qui    va     le    percer.    Il    -enilile   ipie   reiilumi-  à  \  an  Meckenem  et  décrits  par  Bartsch,  sous 

neiir   ail    voulu    represc'iiler  la   un    epi-ode    du  les  n"'  181-200  et  170. 

comlial    de-  Centaures    coidre    les    La|iithes,  Le  couple  amoureux,   le  tournoi //(/y.  S),  et 

en    iiionlianl   le   centaure   Eurytion   enlevant  les  deux  cavaliers  qui  portent  une  corbeille  de 

la     ieimiie   de    i'irilhoo-   assisté    de    Thésée.  fruits  à  une  fenune,  le  vieillard  et  la  jeune  fille, 

La    pre-ence    de    ce     tableau    mythologique  sont  exécutés  de  la  même  manière  que  le  sei- 


REVUB    DK   l'art  CHRÉTIKN 
1911.  —    5'"*   LIVRAISON. 
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giH'ur  à  sa  Uiblu  ffuj.  1),  la  femme  à  son  rouel 
(Inlio  1),  les  faucheurs  (folio  'J).  les  moisson- 
neurs (folio  3),  le  battage  du  blé  (folio  4),  la 
chasse  (fol.  5)  cl  le  mitron  mettant  le  pain 
au  four  (fol.  G).  Les  douze  petits  cartouches 
présentent  une  inu'faile  unité  de  style,  per- 
mettant d'apprécier  le  talent  du  miniaturiste. 
Mais  dans  les  grandes  miniatures  il  ne  se 
borne  pas  à  interpréter  les  sujets  de  Mecke- 
ncm  ;  il  lui  suffit  de  coller  l'estampe  sur  la 
feuille  de  vdin.  et  de  la  recouvrir  de  ct)u- 
leur.  Ce  coloriage  est  si  habilement  fait  qu'il 
a  dû  chercher  à  donner  l'illusion  à  ses  con- 
temporains qu'il  composait  de  véritables  mi- 
niatures. La  gravure  disparaît  quelquefois  si 
Iiien  qu'il  est  difficile  de  la  reconnaître.  Il 
cache  les  feuilles  sous  l'épaisseur  de  la  cou- 
leur, il  corrige  même  son  modèle  jusqu'à  lui 
enlever  son  originalité.  Il  le  farde  au  point 
d'arriver  à  le  franciser.  Tel  est  le  cas  de  la 
Nalivité  (folio  ],S),  qui  ressemble  à  une  mi- 
niature française,  quoiqu'elle  soit  l'estampe  co- 
loriée de  Meckenem,  décrite  par  Bartsch  sous 
le  n°  6.  Si  l'on  n'apercevait  à  nu  les  tailles  de 
la  gravure  en  certains  endroits  où  la  couleur 
manque,  on  la  croirait  française  d'après  les 
tonalités  du  vêlement  de  la  Vierge  agenouil- 
lée. L'estampe  a  d'ailleurs  été  allongée  et 
corrigée.  On  retrouve  encore  des  traces  de 
pareilles  modifications  au  folio  7.  La  gravure 
ronde  de  Meckenem  (Bartsch,  n°  l'x2),  repré- 
sentant une  patène  entourée  de  huit  petits  mé- 
daillons ronds,  est  devenue  ime  miniature  rec- 
tangulaire par  l'adjonction  de  quatre  médail- 
lons aux  quatre  angles.  La  figure  principale 
qui  occupe  le  milieu  de  la  patène  a  été  chan- 
gée. C'est  le  saint  Jean  et  non  le  Christ,  qui 
est  figuré  assis  tenant  un  livre  entouré  d'an- 
ges. L'épreuve  de  Meckenem  (Bartsch,  n°  198), 
les  rinceaux  d'ornements  avec  les  oisaux  (fo- 
lio 16),  les  fleurs,  les  ornements  du  folio  26, 
ont  été  .styli.sés.  Les  teintes  de  ces  motifs  rap- 
pellent celles  des  bordures  de  quelques  pages, 
et  (Ml  particulier  celle  du  folio  10  où  apparaît 
un  paon  au  milieu  d'ieillets  rouges  el  blancs. 


11  faut  (nicore  citer  le  folio  53  v",  où  la  gravure 
de  Meckenem  (Bartsch.  n"  ON)  a  subi  encore 
des  Irausformalions.  Le  saint  Georges  terras- 
sant le  dragon  porte  une  croix  rouge  sur  sa 
lance.  Tous  ces  changements  indiquent  qu(! 
le  miniaturiste,  en  coloriant  les  estampes  de 
Meckenem,  a  \(iulu  faire  une  œuvre  originale, 
sans  se  soucier  de  procéder  avec  une  rigou- 
reuse exactitude. 

Il  a  du  moins  le  plus  souvent  conservé 
soigneusement  l'exactitude  des  dimensions  des 
épreuves.  Ses  grandes  miniatures  mesurent 
environ  7  pouces,  7  à  10  lignes  de  hauteur  et 
5  pouces,  'i  à  5  lignes  de  largeur,  ce  qui  cor- 
respond aux  dimensions  des  gravures  de  Mec- 
kenem et  plus  spécialement  à  celte  suite  de 
la  Passion  en  12  pièces  qu'il  a  insérée  à  parlir 
du  folio  59.  Ce  sont  :  le  Lavemenl  des  pieds 
(folio  .59),  Jésus-Christ  au  Jardin  des  Oliviers 
(folio  72),  Jcsus-Chrisl  devaiU  Caïphe  (folio 
77),  la  Fl(KjcU(iluin  (folio  80),  le  Couronne- 
luel  d'épines  (folio  87),  VEcce  Uomn  (folio  89). 
le  Lavemenl  des  maiits  de  l'ilale  (fol.  91),  le 
Porlemenl  de  Cr(d.r  (fol.  94),  le  Cruciliemenl 
(fol.  97)  ili<j.  7 h  le  Chrisl  m,,rl  (folio  106),  la 
Résurreeiion  (folio  110)  et  les  Diseiples  d'Em- 
maiis  (folio  113).  Dans  cette  suite  de  la  Pas- 
sion, on  ne  reconnaît  presque  plus  les  estam- 
pes allemandes,  tant  elles  ont  été  transformées 
par  le  coloris  du  miniaturiste.  .'\  ne  les  con- 
sidérer (pie  comme  des  gravures,  (ui  pourrait 
rechercher  si  elles  ne  présentent  pas  des  états 
diff(''rents  de  ceux  qui  ont  été  décrits  par 
Bartsch  el  Passavant.  Il  semblerait  que  le 
■lésus-i  'Inisl  deviiiïl  (\npbe,  le  Lavemenl  des 
niidus  lie  Pilule,  le  t'orlemeni  de  Croix  soient 
des  épreuves  du  premier  état.  IMais  ce  (pu 
domine  surloul,  ce  sont  les  tonahtés  et  les  ■ 
adjonctions  de  toutes  sortes  qui  onl  modifié 
le  caractère  des  estampes  originales.  Dans  le 
Lavement  des  pieds,  le  chérubin  ailé  est  co- 
lori('  en  ronge  snivani  l'habitude  de  beaucoup 
d'enlumineurs  fi'ançais.  Ailleurs,  ce  sont  des 
iniliales  on  des  armes  ajoutées  sur  un  dra- 
pean.  Dans  le  Jésus-(^Iii'isl  au  Jaidin  des  OU- 
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vicrs.  lin  miMiiI  |mii-|('  un  (ii-,i|iciiii  iiii\  (■dult'ins  iiiicit    cl    hi   (IciiMcinr   |i;ii-|ii'.    les   Icllrcs    ini- 

l'oiinc  cl    lihiiic.   urne  ilc-^   Icllrc-    M|.   I);iiix  le  I nilc>  en  ,m-i>;iillc  se  (Ictucluiiil  sur  fond  rouge, 

Ji-siis-Ciirisi  th-iunl    ('(iii>lir.    le    (Ir.ipcaii    iv-  ;in\   IuIk»  :>'.).  74,   80.   89,  iJl,    105,    110,   113, 

|)i-esciile  lin  ;iii:le   a   deux   Icle-  :  (lan<   l'Utile  ijîai'lscli  ^10-215)  son!  cmpnuiléos  à  l'alpha- 

sc  liiiiinl  les  niiiiiis.  il   re|irc>eiilc  une  eliiincre:  liel    de  Meckenem.    iMdin,    un   remarque   que 

daii<    II'  l'util  niciil  ilc  Croii;   sur  le   di-apeau  dan-,   le  eaieiidriei'.    heane(iii|i   des  lettres  ini- 

roui;e     ci     iilane  haies  loi'inées  de 

^iMil  des  copies 
de  I  alpliahet  go- 
llili|iie  du  Alai- 
Ire  de    l'iCi'i. 

l'ons  ce>  êiii- 
[iiiinls  laits  par 
un  peinlre  Iran- 
eais  a  des  gra- 
veurs allemands, 
siinlevenl  un  pro- 
h  I  è  m  e  iidéres- 
-anl.  |-'aiil-d  \iii|- 
dans  le  ïail  qu'un 
[leinlre  français 
ail  in-ér(''  dans 
lin  li\re  d  Heu- 
res des  estampes 
uermaniques.une 
preuve  de  l'iii- 
iluenee  exercée 
^[{•<  le  dehlll,  sur 
noire  l^cole  de 
nunialui'istes,|)ar 
les  gi'aveurs  Rhé- 
nans primitifs  ? 
("e-l  la  une  (|ue>- 
tion  ipie  non.-  ne 

liciUC"  AMCFMO.N  ^^^'  ^'  — '■'^'^«'^'""•"'■•^■''  ''•^'*  'srahki.  van  meckenem.  gravure  colorite.         vOUlonS  OaS  abof- 

l>an^    la   Uésurivclion.    le    liniieliei-   du   -nldal  dei'.  lîeaneonp  d'é'riidils,  (pii  con-idérent  l'Al- 

pnrle   celte    (le\ise  ;    amoi  n-    mi     i  u\  \  i      i  \n;i  leinai^iie  coniine  le   pa\s  d'uniiine   de  la    li'ra- 

\i\n.ioriî?.  \iiri\   et  (pii  (inl  elalili  la  rapide  dillusion  de 

(.)u!re  ces  pailicnlarili'-,   il  e-l  cnrieiiN  d'oii-  -e-  pr'einiei'e-   iniaue-  en    France   par   l'inler- 

serveique  dau-  ce  niaiiu-ciil  de   117)  leiiillel-  ini'(liair'e  des   iiiuine-  ipn  les  colportaient,   ne 

C(unpi-enant   'St  i^rande'-  miniatures,    les   tiois  s'elniiiieninl   pa-  de  voii-  les  estampes  ri'pan- 

quai'ts  sont   des   cn|)ies    de    gravures.    Il    faut  due-  dan-  le<  aleliei's  de  nuniaturistes. 

ajniitfM'  ipi'à  partir  du  folio  58,  re?f(^  blanc  et  Mai-   cette   (pie-tion  d'anl('riiirit<'  des   crra- 

qui  fnri uiniiie  une  s('paration  entre  la  pre-  vui'e-   alleniande-  -eivani   de    iiiodéle<   à    des 


lettres  A  K.  Taii- 
Idt  ce  sont  dé- 
ni od  i  li  c  a  I  i  uns 
da  n-  le-  véle- 
nieiil-  de-  per- 
sonnages, (tail- 
le ilécor  dans  le- 
i|U(d  ils  -c  nieii- 
\enl,  dan-  le- 
lioiseries  des 
stalles,  le  dalla- 
ge du  -(d.  taiilul 
ce  -ont  de-  let- 
tres (pii  oriieni 
le  bord  des  cos- 
luine-.  Dans  17:c- 
ce  Homo,  sur  le 
manteau  du  der- 
nier per-onnage 
a  d  r  o  i  le  -<inl 
écrits  ces  mnl- 
iiidécbit'frable- 
IN.\CS  EXOHHM. 
iJans  le  rrncilie- 
Uielil  -e  lit  une 
inscription  eiicn- 
le    plu-   éiutiuia 
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niiiuiilures  Iruiiçaises,  csl  bUbceptiblc  de  pru- 
xoqiRT  des  objcclions.  Ccrlainb  prulfinlrunl 
(jiic  nos  t'iiluiiiiueurs  se  sunl  boniub  u  rc- 
[Hriidre  aux  graVL'ui's  allemands  ce  qii  ils  leur 
avaieul  prèle.  Leurs  lliémes  d  luspu'aliou  el 
leurs  procédés  d'exéculiou  auraient  été  mis  à 
prolil  par  les  premiers  artistes  (jui  pruLiqué- 
reut  la  technique  nouvelle  de  la  graviu'e.  Les 
peintures  ijn'ils  avaient  composées  leur  l'eve- 
uaienl  mlerprclees  par  le  burin.  Us  décou- 
\ raient  el  ils  admiraieiil  dans  ces  gravures 
étrangères  iiu  art  qui  venait  de  chez  eux. 

Si  les  noms  de  ces  graveurs  priinitils  sont 
demeurés  célèbres,  ceux  de  nos  ininiatunsles 
sont  souvent  iiicoiiuns.  Lu  ce  qui  concerne 
le  Maître  du  manuscrit  llTo,  il  est  bien  dil- 
licilc  LJe  possétier  sur  lui  le  moindre  do- 
cuineiil.  Le  nianuscril  ne  porte  qu'une  si- 
gnature, celle  de  l'acteur,  c'est-à-dire  de 
l'auteur  qui  a  composé  le  recueil  de  prières. 
II  est  ainsi  désigné  au  folio  ~?N  v°  :  «  Seusuil 
aultre  oraison  par  vers  collatéraux  en  latin, 
contenaul  par  lexlc  le  nom  de  l'acteur.  Dulcis 
X'irgo  mullis  optio  nilida  Turris  ».  11  s'ap[ielait 
donc  Duinonl,  et  il  compose  eu  Iraiiçais,  du 
folio  60  à  la  bu,  l'histoire  de  la  Passion.  U 
écrit  au  début  de  cette  seconde  partie  :  a  J'ai 
translate  celle  i'assion  de  Jésus  uoslre  Sau- 
veur de  laliii  en  français,  sans  adiouter  mo- 
ralités, histoires,  exemples  ou  figures,  l'an  de 
grâce  1398.))  Il  est  impossible  de  pouvoir  dater 
avec  la  même  précision  les  miniatures  qui 
sont  près  d'un  siècle  postérieures.  Le  seul 
renseignement  nous  est  donné,  comme  on  l'a 
vu,  jjar  le  folio  7yJ,  couleuanl  une  rosace  avec 
une  iiulicalion  u  pour  Irouxer  (jiiand  sera  Pas- 
ques  les  grandes  ».  Ouanl  au  catalogue'  des 
manuscrits  de  Colbert,  à  (|ui  le  livre  d'heures 
a  apparlenu,  il  ne  peut  conlribnci-  à  nous 
éclairer,  car  il  ne  lonrnil  (pi'une  seule  ligne 
de  description. 

.'\ucun  document  ne  nous  autori.sp  à  dési- 
gner avec  certitude  l'artiste  qui  a  exécuté  ce 

1.  P.nliizc'.  i'nUdoque  ilca  lUiiniiscrits  de.  Colhrrl,  n"  iS?l, 
p.    39:i. 


Iia\aii  d'enhimiuure.  Alais  il  es!  inléressanl 
de  rapprocher  cei'Iaines  tle  ces  gi'ax  ures  mi- 
iiiahirees,  comme  les  douze  estampes  de  la 
Passi(m  de  Jésus-ChrisI,  d'epreiaes  à  peu 
près  analogues  ornant  un  autre  manusci'it.  U 
nous  a  été  signalé  par  M.  Durrieu.  C'est  le 
manuscrit  français  it)80  de  la  liibliolheque 
nationale,  intitulé  La  Passiuii  de  A o/;c-,S'cr- 
(jiicur  el  com[)renanl  lieue  feuillels  a\ec  texte 
el  enlumuiures,  deux  feuillels  blancs  au  dé- 
but el  deux  autres  à  la  lin.  Il  esl  dédié  à 
.\nne  de  Bretagne  et  est  écrit  en  vers,  coni- 
j)osés  par  son  très  humble  et  très  obéissant 
serviteur  Anthoine  Xérard.  xXous  savons 
qu'Anlhoine  VérartI  ne  se  conlenlail  pas  de 
procurer  à  ses  clients  de  marque  des  livi'cs 
imprimés,  mais  qu'il  faisait  faire  pour  eux 
d<'s  li\res  à  miniatures  ^  Une  noie  Ium'c  du 
manuscrit  français  8815"  de  la  Bibliothèque 
nationale  nous  donne  le  relevé  de  sommes 
dues  à  Anthoine  Vérard  (joui'  ile>  manuscrils 
fournis  au  comte  d'Angoulémc.  Le  comie 
d'Augouléme  pour  lequel  ;i  clc  fait  le  ma- 
nusci'it lalin  1173  avait  ixuir  lomnisseiir  ha- 
biliiel  Anthoine  X'erard. 

-\  propos  du  poème  que  Xérard  consacre 
a  la  reine  (ms.  fr.  1G8G)  el  (ju'il  a  orné  de 
douze  gravures  de  la  Passion  de  Meckenein, 
rehaussées  de  couleurs,  M.  Durrieu  estime 
(|ue  l'iiupriineur  s'est  servi  pour  ses  illustra- 
lions  de  planches  d'Israhël  van  Meckenem, 
lirées  sur  le  parchemin  même  des  feuillets 
portant  le  texte  copié.  On  peut  facilement 
vérifier  cette  assertion.    En  rearardant  atten- 


1.  Aiigusle    Bernard,    Antoine    \'énird  el  ses    lirrea   à 

miniidnres.  P:iris,  1800.  {BuUelin  du  HibJiophilc}.  —  C - 

Ir  de  I.abordo.  Lu  Ftenaissance  des  arts  en  h'rance.  l'.i- 
li.s,  1850,  t.  I,  p.  275.  —  Sonimand  (Ed.),  Vn  document  inédit 
<///■  Antoine  Vérard,  libraire  el  imprimeur  (Bulletin  de 
ta  Société  arcliéoloriique  de  la  Cliarenle,  1859,  2'  senic^- 
\rr.)  —  Gaston  Duval,  Xourelles  recherches  sur  Antoine 
Vérard.  IBultelèi  du  bibliopliile,  1898. j  —  Gaston  Diiv.il. 
\o/c,s  sur  quelques  manuscrils  exécutés  dans  iatelier 
de  Vérard.  (Correspondance  hiiStorique  et  archéoloiji- 
que,  n"  75).  —  Baron  Pichon,  Antoine  Vérard,  libraire 
de  Paris,  et  sa  {amille.  Paris,  1889  IBulletin  de  la  Société 
de  l'histoire  de  Pn/is).  —  liPiionviri-.  Des  qrarures  en 
bois    d'.Antoine    \'éniril.    Paris.    1S5!I. 

2.  Folio    27.    \ov.     le    Bulletin     du     Bililioidulc,      ISIib, 
|).   l.VSÏ). 
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livriiu'iil  lo  Icuillcs  (le  \cliii.  nii  ii|jcr(;iul 
lo  angio  (le  la  plaiiclu!  de  ciiix  rc  tjiii  a  de  aji- 
(ili(|iiL'c  Mir  k'  jtarclie'iiim  vl  a  laisse  soi:  ciii- 
|ii<'iiile.  (Je  (jui  souligne  ces  délails,  e'esl  que 
les  bordures  oui  été  recouvei'les  d'aquarelle 
cl  lui'iiieid  des  cadres  iinirs,  xcils  ou  rouges 
(|ui.  loui  de  cacher,  uiellenl  en  reliel  les  ii'aces 
(le  la  placjue  de  inelal.  Les  gra\  lU'es  soui  pla- 
cées au  verso  de  cluicuu  t\v>  douze  l'euiliels 
venant  après  le  l'euillel  de  deduace  el  se  suc- 
cèdent dans  l'ordre  suivant  :  le  Lavemcnl  des 
liicds,  Jcsiis-Clirial  au  Juidiii  des  Oliviers,  le 
Cliiisl  (Icninl  ('tuplie,  la  h'ItujclUilitiit.  ïEcie 
lluiiio.  l'iiiHc  l'ildlr  se  ktviiid  les  iikuiis^  le 
('Diiroiini-ineid  d'épines,  le  l'nrleiiienl  de 
Ciiiii;  le  Cl  ucilieincni,  le  Chnsf  rnoii,  la 
UrsunciUon  el  les  Diseiples  d'Eiiuiiaiis.  Les 
leuillels  mesurent  0  m.  2(i5  de  liauleur  sur 
I»  m.  18  de  largeur,  mais  les  gravures  (cadre 
non  conqiri'^)  onl  les  mêmes  dimensions  (pie 
les  eslampes  hrce>  sur  papier  de  iMcekenem. 
La  dd'lerencc  enire  les  épreuves  sur  vélin  el 
les  anires  sur  papiei'  vient  de  ce  que  des 
laille-  n'cinl  pu  réussir  à  être  imprimées  sur 
le  \('lin,  à  moins  de  supposer  que  le  cuivre 
cniumeiicad  à  ('Ire  un  peu  usé'.  11  est  lacile 
de  coiislaler  (|ue  le^  cpi'cuxcs  de  Meckenem 
in-i''i'ee>  t\;\[\^  le  niaiin^ci-d  lran(;ais  lITi!  s(nil 
d  ini  clal  lre~  |ii)^lencnr,  Hn  penl  supposer 
(pi  cllev  onl  di'i  paixciiir  dan>~  cel  (''lal  a  \  eiai'd 
cl    que   c  e-l    a    lui   cl    non    a    .Meckenem    (pi'il 

1.  (icisIxT!;.  I)cr  Mcisler  der  lîerlincr  l^nssioii  iiml 
l^nihi'l  \,in  McfUenem.  Slnisboiirî.  19ri:i.  l.clirs.  lu- 
lirrlnriiiiii.    Mil,   ISiXl, 


coiixicnl  d  allnlincr  I  iiiiliali\e  d'avoir  l'cniii 
celle  ^iiilc  d'c--laiiipc'~  en  \o|iuiies.  Le  célèbre 
imprimeiir  parisien  a  réalise  I  ambitieux  pro- 
jet de  monlrer  a  la  lois  se>  tak^ils  d'auteur 
el  d'édilenr  '. 

Il  est  d'aillcnis  Incii  diMicile  de  considérer 
ce  maniiscril  comme  un  oii\  rage  mue  de  pein- 
lures,  surloul  si  on  les  compare  aux  belles  mi- 
nialuius  de  \  erard  analogue^  à  celle--  (pie  si- 
gnale M.  Dnrrieii  "  dans  le  li\rc  d'Iienres  du 
roi  de  France  Cbai'les  VIH,  ap]iaileiianl  a  la 
Bibliotlie([ue  nationale  de  jMadiid.  .Le  prin- 
cipe de  celle  (  Iccoi'al  Ion,  ecnl-il,  e>l  ideillupie 
à  celui  i\r>  \\\\i-~-  d'heures  imp|-iiii(''s  (pie  lai- 
saicnl  paraître  à  la  in(''ine  ('poipie  les  Simon 
\ Oslre,  les  Philippe  l'ig(Micliel.  les  Anlhoine 
Vérai'd  el  leurs  einiilo.  (  )ii  poui'rail  croire 
(jue  les  enlumineur-  et  les  artisans  de-  ma- 
nuscrits, menaces  d  Une  concurrence  lerrihle 
par  les  noiuclles  inventions,  se  soient  pnpie- 
an  jeu  et  aieiil  \(Milii  monlrer  (pi'ils  |H)iivaieiil 
égaler  par  le  pinceau  la  richesse  d'illuslra- 
lion  obtenue  an  moyen  de  la  gravure  dans  les 
heures  inqirimces   >. 

André  Ih  i  \i. 


1.  .Idhn  Macfarlani'.  Antoine  Vérard.  Londoji  iBihlio- 
^i-.qiliical  Sociely,  19(111,  p.  \\  1).  Macfarlani-  a  luis  les 
i:r,i\  lires  colori(Ses  [loiii'  (les  luiniiil.liri's,  ir  (|iii  es!  hirri 
-m  l'icn.iiU,  c;i|-  les  feuilles  do  la  gr;i\uic  ne  -.ml  |i;is 
eiiliereiiionl  rec()iivci-le>  |iar  la  couleur-.  i;ile^  m-  -un! 
ji.is  Miiili.'iUllTes,  iii;iis  seiileilleiil  ornées  pal-  iMidroils  di- 
leinti.'S  plaies. 

2.  C"  P.  IJiirrieu,  Les  iniinuscrils  d  l-siJuijnc  remar- 
quables  ixir  leurs  peinlures.  Iliihlioliièqiie  de  rh:colc  des 
Charles,  1893,  l.  LfV,  p.  263).  Cf.  Paz  y  .Molia.  dans  He- 
risla  de  Areltiros,  Hibliolccas  ij  Muscos,  avril  el  sep- 
lendii'e    1897. 


TncK.sdi.   Calendrier, 


l'Iiché  Bib:    trArl. 
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TISSUS    BYZANTINS. 

VIII  -IX^  SIÈCLES. 

17_ (^xo  Kj)    Suaire     ui.     saint     \'ictor. 

(II.  1"'..'<K;  L.  Il'"  r..',).  Dessin  bleu  foncé,  jaune 
clair  et  blanc  sur  fond  chamois.  De  grands 
médaillons  elliptiques  (ii.  ip.42;  L.  (i'".;ti)  tan- 
gents et  reliés  par  des  rosaces  à  cadres  per- 
lés encadrent  un  personnage  debout  à  lon- 
gue clievciurc  -lylisée.  Il  est  velu  d'une  lu- 
nique  ((lurle  a  plastron  ([uadrillé  et  repousse 
(le  ses  maiu^  deux  lion-  uu'uaçants  dressés  à 
ses  cotés  tandis  que  deu\  autres  lui  saisissent 
les  pieds  ffifi-/. 

Un  archevêque  de  Sens.  W'illicaire,  qui 
e.vcrça  une  grande  influence  au  milieu  an 
\  111°  siècle,  el  fut  probablement  aussi  évêque 
de  A'omentum  et  de  Sion  en  même  temps 
(piabbc  de  ."^aint-.Maurice  d'Agauiic.  avani 
d'exercer  les  hautes  fonctions  d'ai'chevéque 
des  Gaules,  apporta  à  Sens,  en  709,  le  corps 
d'un  martyr  de  la  légion  thébéenne,  saini 
\  iilor.  et  en  fît  don  à  son  église.  Les  osse- 
ments soni  arluellenicnl  encore  munis  d'une 
iccomiaissance  en  écriture  du  .\''  siècle-.  Ce 
suaire,  (jui  très  probablement  les  accomiia- 
gnail  déjà  en  769.  en  a  été  sépai'é  vers   185(1. 

f>e  décor  des  médaillons,  cernés  d'une  tor- 
>ade  entre  deux  lilets  de  jierles,  est  identi- 
((ue  à  celui  du  >uaii'e  à  éléphants  tin  Kunst- 

I.  2"  .Tilicl.-.  Voir  Hi-.nie,  1011.  p.  îfil. 

•?.  .liilo.<  Mirlipj.  Deux  qnindx  pcrsonnauet  ecrli'sinx- 
/i(/i/c<  (/Il  VIII'  'iiérlc.  IlSulIclin  de  lu  Soe.  Arcliéol.  de 
^■'■Ms,  t.  Xl\,  p.  132). 


gewerbe-museuni  de  Berlin,  provenant  du 
tombeau  de  Charlemagne  à  Aix-la-Chapelle  '. 
I^es  torsades  et  les  perles  dessinant  égale- 
ment la  bordure  leuillagée  des  médaillons 
ovales  dans  les  superbes  soieries  de  Saint- 
.Ambroise  de  .Alilan  el  de  Saint-Cunibert  de 
Cologne,  seudjlenl  apjiarlenir  aussi  à  la  même 
famille  de  tissus,  sinon  de  fabrique  Sassanide 
du  moins  imités  par  des  ateliers  byzantins. 

Ouaul  au  sujet  représenh'  -ni-  le  suain'  de 
saint  \  ielur.  i 'e<l  très  probahli'uieiil  la  scène 
si  >()U\cnl  repriiduile  de  l)aniel  dan>  la  fosse 
aux  lions,  l  n  sarcophage  antique  de  Uavenne. 
nujntre  ainsi  le  prophète  delMiul.  le-  uiain> 
levées  en  attitude  d'tu'ante  :  à  ses  cc)tés  deux 
lions  assis  scniblenl  rugir.  Dans  le  tissu  de 
Sens.  Daniel  parail  bien  leiiir  à  hi  gorge  les 
deux  aiiiniaux  ipii  lui  saisisi^ent  les  bras  de 
leurs  grilles  acérées  et  ouvrent  une  gueule 
menac'ante.  .Mais  il  est  possible  aussi  que  1  in- 
riuence  Sassanide,  aimant  à  traduire  la  vie  el 
le  mouvement,  ait  voulu  animer  le  type  tra- 
ditionnel, jusque-là  calme  el  hiéi'atique.  et 
(|ue  le  dessinateur  n'ait  pas  compris  le  sens 
.«ymholique  des  main-;  élevées  pour  la  prière. 

<  In  y  poiinail  aussi  voir  un  de  ces  épisodes 
de  1  amphithéâtre,  le  belluaire  aux  prises 
avec  les  animaux  féroces,  familiers  à  l'art 
antique.  .Mais  la  ressemblance  frappante  du 
Suaire  de  saint  A'iclor  avec  la  superbe  soiene 
de  saillie  \\  alluirge  d'EichsIall.  publiée  par 
Cahier  de  .Martin-,  et  représentant  une  sainte 
(elle  est  nimbée)  entre  deux  lion.*,   dans  des 


1.  G.   Migcon.  Les  Arts  du  Tixsii,  p.  26. 

2.  Mélanges  dmrhé„l,„,ie,  I.  II,  pi.  18. 
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iiicilailldii-  lUiilo  a  iKtidiirc  pei-lée,  esl, 
(;rt)\()ns-ii()u>,  un  aigiimeiil  ilccisil'  en  fuveiir 
lie  riiilci-|ii-('lali()n  (■hr('tienne  de  iU)lrc  siijrl. 

18.     (N'II).     SlAIRE    de     saint     SlVTAllU. 

(II.  1"'..'..'.:  L.  (•'".«."))•  Soiei-ie  blanche  à  dessin 
ilaniassr  avec  relia iils  de  jioni'pre  violette  et 
ol-  //(Vy.y. 

I\Iéduillons  presque  tangents  encercles  d  une 
bordure  de  roses  stylisées  entre  deux  galons 
perlés.  Chaque  médaillon  (diam.  0"'.(5.5)  ren- 
ferme un  griffon  ailé.  La  tète,  les  pieds  et  la 
(jueue  sont  brochés  de  pourpre  et  d'or  ainsi 
i|iie  la  i-osaee  ('loilee  ornant  les  cuisses.  Une 
roue  egalenienl  pourpre  marque  le  centre  du 
motif  à  huit  feuilles  meublant  les  intei'valles 
des  rosaces. 

Le  corps  de  saint  Siviard,  abbe  de  Sainl- 
Calais,  près  du  Mans,  était  renfermé  dans 
l'une  des  douze  châsses  qui  entouraient  le 
maiire-aiilel  de  la  cathédrale  où  sa  fête  se  cé- 
lébrait le  oU  avril.  Ses  reliques  avaient,  d'a- 
|u-è.s  la  Iradilion,  été  apportées  à  Sens  pen- 
daiil  les  invasions  des  Normands.  Elles  sont 
eiieoiv  accompagnées  d'étiquettes  des  XI''  ei 
XIT'  siècles  et  de  procès-verbaux  de  recon- 
naissance d'authenticité  de  1571  et  1097.  Le 
pr('cieux  tis.^u  trouvé  avec  les  reli({ues,  en- 
core enveloppées  de  soieries  modeines  et  de 
toiles  coumiunes,  a  été  relire  du  coffre  qui 
les  contient,  en  1896. 

On  remanpie  des  bordures  de  même  dessin 
sur  l'un  des  suaires  de  ( 'liarlmiagne  à  Aix- 
la-Chapelle  ',  sur  une  étoffe  du  Couvent  de 
Saint-Walbourg  à  EichstatI,  également  dé- 
corée de  griffons  -,  et  sur  un  suaire  provenant 
d'un  reli(piaire  de  Belgique,  avec  médaillons 
meublés  de  deux  griffons  adossés''. 

D'autre  part,  l'agencement  et  la  décoration 
des  ailes,  les  roues  avec  étoile  à  huit  pointes, 
le  dessin  de  la  musculature  des  jambes,  la 
(jueue  formée  d'une  série  d'anneaux  sont  des 

1.  X'iollet  le  Duc,   Dicl.  du  mobilier,   tome  III,   pi,  V. 

2.  Lessing,  fascic.  IV. 

3.  Lessing,   fascic.  I,   pi.  5. 


motifs  (jui  se  retrouvent  fidèlement  reproduits 
dans  les  li.ssus  Sassanides  du  Musée  d'art  dé- 
coialif  de  Berlin,  du  musée  de  South  Ken- 
singlon,  de  l'église  de  la  Coulure  au  Mans  K 
M.  Migeon  a  donc  raison  de  faire  remarquer 
combien  la  tradition  orientale  s'est  conservée 
dans  celle  belle  soierie  byzantine  du  lré.sor 
lie  Sens. 

19. — (XMiiDii),  Tissu  très  épais,  dessin 
jaune  pâle  et  chamois  sur  fond  noir  (i)'"  so/ori,')) 
O'i'.i-I- 

Ce  fragment,  si  réduit  qu'il  soit,  permet  de 
reconnaître  une  boi-din'e  d'im  médaillon  cir- 
culaire, de  proportions  plus  grandes  encore 
(jue  ceux  du  N°  18,  bordure  d'un  dessin  ab- 
solument identicpie  avec  roses  stylisées  et  ga- 
lons perlés. 

20.  —  (X"  13).  Si  Aiiii;  DE  SAINTE  Colombe  et 
Di:  .SAINT  Loup  (ii.  2"'.4(»  :  L.  1'"Ih).  Ti.ssu  épais 
à  dessin  beige  et  bleu  foncé  siu'  fond  cha- 
mois à  chaîne  diagonale  (lig.j. 

L'ensemble  présenle  sept  zones  sujierpo- 
sées  de  chacune  (piatre  médaillons  moins 
hauts  que  larges.  L'encadrement  de  ces  mé- 
daillons est  tracé  par  un  rang  de  perles  qu'cn- 
loni'ent  des  feuilles  dentelées  triangulaires. 
Chacun  renferme  deux  lions  affrontés,  d'un 
prolil  barbare  et  très  slylisé,  sur  une  terrasse 
lignrée  par  un  arbuste  ou  palmier  dont  les 
branches  simt  abaissées  borizontalement.  Il 
y  a  là  sans  donle  une  réminiscence  et  une 
réduction  de  l'arbre  de  vie  nu  Imni  des  tissus 
persans. 

Dans  les  losanges  curvilignes,  ménagés 
dans  les  intervalles  des  médaillons,  deux 
renards  contournés,  surmontés  de  deux  chiens 
courants  affrontés,  sont  disposés  de  chaque 
côté  d'un  hom. 

Les  bordures  supérieure  et  inférieure  de  la 
pièce  sont  composées  d'un  galon  à  dents  de 
scie  entre  deux  listels  bleus. 

1.   r.,  Migeon.  Les  .1/7.5  du  lissu,  pages  8,  13  el  11. 
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.lusijii'à  lu  Révoliilion  riihhaye  de  Sainle- 
(joloinbe  près  Sens  a  gaidé,  dans  la  basili- 
que, aujourd'hui  disparue,  le  corps  de  sa  pa- 
Iroiuie  saiule  Colombe,  vierge  et  marlyre,  el 
(ic  liiii  de  ses  plus  illustres  prolecleuis,  saint 


Loup,  archevêque  de  Sens,  morl  en  623.  A 
l'époque  de  la  liévolulion,  ces  reliques  iurenl 
apportées  à  la  cathédrale.  «  La  châsse  de 
saillie  Colombe,  écrivait  en  1G48  Doni  Cotron, 
est.  d'argent  doré  el  ses  ciselures  représen- 
Icnl  la  vie,  la  passion  et  les  miracles  de  la 
.Saiidc.  I.  Celle  de  saiiil  l^oup  également  d  ar- 
gent, loule  entourée  de  statueltes,  avait  été 
iaile  en  1509,  par  les  soins  de  l'abbé,  Louis 
de  Melun. 

I..'un  des  suaires  de  sainte  Colombe  (il  l'orme 
la  luoilié  supéi'ieure  de  la  présente  pièce), 
avait  élé  dessiné  en  1852  pour  VHisioire  de 
l'abbaye  par  l'abbé  Brullée  et  reproduit  en 
couleurs  dans  le  Portefeuille  archéitlmjiquc 
de  Chai)ii)agnc  de  Gaussen  et  dans  le  Bulle- 


lin  de  la  Société  (ucliéolo(/i(iue  de  Sens,  quel- 
(jues  années  après.  C'est  en  1879  seuleincnt 
(ju'il  fut  extrait  du  reliquaire. 

Dans  la  visite  des  châsses,  [aitc  en  1896, 
on  trouva,  dans  li'  coffre  i-enferinant  le  corps 
de  saint  J^oup,  une  pièce  de  la  même  soierie, 
de  dimensions  égales  el  pai'failempnl  conser- 
vée, sauf  dans  la  partie  ceniralc  qui  a  été  con- J 


N"  20.    —    SUAIRE    DE    SAINTE    ruUlMIiE    ET    IiE    SAINT   LOUP. 


sumée  et  se  désagrégeait  au  louchei'. 

En    rapprochant    les    deux    morceaux    on 
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pailla  iï'ww  «uèHW  |>»è*o  0l  qufc  le»  irrégub- 
riliî*»  Ue  la  coupure  se  raccordaîeftt  exacle« 
ment.  Ou  a  donc  |>u  aiusi  rt-ioujtliluei"  un 
•«u|x;«be  lapj*  de  '4  ai.  iO  de  liauleur  «iur  \  m 
IH  de  largeur,  eulouré  de  loule»  *e»  W4-dure> 
à  floches. 

(\-He  circon,>^lance  peruiel  de  j>rée«er  la 
date  de  ce  Wî^su.  puisque  le  pai^e  n'en  a  p'i 
^li-e  (ail  qu'à  rofca*»io«  d'une  UaïuslaUoi»  m 
iiiullant-.  -x  deux  ïs«iul*.  Or.  ci> 

îiàli    à  (onvécrdlivn  de  lé- 

yl  Wt'iido»  t.   levf r 

dv  ,  (\>U>nibe  et  de 

xami  Loup  iH>ur  le* placer  s^ur  les  aulete.  Ces! 
in^  ''  ''         '  à  celle  date  que  lut 

di'.  ■  prwieitx  tapis  dX>- 

n.  -   afin  d  eu  envelopper 

If-  \  Saints. 

bie  de  tissus  du 
m  ,  <uaire  des  saints 

Ir  ■  nous  prt'senteroûs  CMiessous. 

i  ri  '  ■  '     '    •If  conservé  au  Musée 

de   Se  f.-st  considéré  comme 

■<:^n«trf«  de  EîruxeUes 
(»M(«5fvie  un  -  -  o  provenant 

df  r.  L-FiM^-  -  uiboiurg)    et 

l<  !  de  sainte  Landrade, 

ti  -  ■  '  :  'tes  détails  cepen- 

d  _  s  rayonnant  au- 

l  -   '  us  serrés  à  Sens 

•  I  s  se  rapprochent 

d  lierre-  Le  dessin 

([■:  ^  -  ^   es  est  moins  bar- 

bane  et.  daas  les  écoinçons.  à  Bruxelles^  le 

h '   ..-..,.         :  ....    •'-•ens  seulement. 

rtés  en  1910  du 
î'  -  A'ert  de 

h  --  a  et  de 

d  ■  -  .lu  <uatjre  de  <uuite  Colomhe 

c'  -•  rapprocbemeat  prouverait 

<ib?etc  iî«e  fe  tcjStt  de  Sensv  s"tl  aest  pas  de 

h*- -f-satte,  sort  d'^un  atelier  byzantin. 

I'  de^  modèles  persans. 

'.  •■  Lissu.  du  m.usée  lorrain  de  Xancy,  que 


M,  Migeon  allnbue  à  l'art  arabe,  e$»l,  ut  I  on 
eu  juge  par  la  Iwhnique.  par  la  conibinai^on 
de»  couleur»  el  par  la  di?«po?*ili»>n  générale  d» 
II,  un  dérivé  du  suaire  de  sainle  Colombe, 
déjà  Iré»  alliné  el  d'un  dessin  plu^  elé- 
iirtul,  bien  «jue  se»  lions,  réparé»  par  un 
palmier,  gardent  encore  l'allilude  rigide  el 
les  cab»on»  sur  la  cuis.<e  cl  les  épaules  la- 
"••'■'•r*«  à  l'arl  byzantin. 

21. — ^(.N-li).  Si .\Uîi:  i>»:s  SAINTS  Iwocknts. 
liois  morceau.x.  dont  le  plus  grand  luesuiv 
iy-.iiii  X  0".3oô.  De.-isin  verl  el  jaune  clair  sui 
fond  chamois  à  chaîne  diagonale,  le  tout  du 
reslt  ti"ès  pâle  el  presipie  efJacé  (Uy.). 

Médaillons  ovales,  plus  hauts  que  larges 
(0"'.i;xU".l8X  cernés  d'un  galon  perlé  d'où 
naissent  des  ft-uilles  dentelées  rayonnantes. 
Dans  chaque  médaillon,  sur  un  palmier  dont 
les  branches  sont  rabattues  horizontalement, 
deux  lions  affit>nlés.  avec  roues  sur  les  han- 
ches el  les  épaules.  Dans  les  losanges  curvi- 
lignes occupant  linlervalle  des  médaillons 
deux  pilons  affrontés  séparés  par  un  hom. 

.\insi  qu'on  l'a  rappelé  dans  Ihisloire  des 
reliques  Sênonaises.  lévèque  de  Sens,  saint 
Ursicin,  exilé  en  Phrygie  au  IV*  siècle,  rap- 
porta à  son  église  des  reliques  orientales  el. 
dans  le  nombre,  des  corps  des  sainls  Inno- 
cents que  lui  avait  donnés  le  patriarche  de 
Jérusalem. 

Le  suaire  des  siiinls  Innocents  est  assuré- 
ment plus  ancien  que  rétiquette  authentique 
écrite  sur  peau  tannée  mentionnant  ces  reU- 
ques  avec  celles  de  saint  Mammès,  martyr". 
Mais  on  ne  saïuciit  non  plus  adopter  l'opinion 
de  M.  labié  Cartier  -  qui  le  faisait  remonter 
à  l'époque  où  saint  Ursicin  apporta  à  Sens  le^ 
reliques  des  Innocents,  c'est-à-dire  au  IV'  siè- 
cle. U  est  plus  probable  qu'il  date  de  ht 
translation  faite  par  rarchevêque  Anségise 
(STCI-.SS3)  qui  transporta  les  dites  reliques  de 


--jdK  BiTjl-  i'Asz. 
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réii'lise  du  Saiiil-I.ciin  à  l'ahliMyi;  de  Siiiiil-  Il  a  ôlé  ruiii'r,  en  iNiHi,  du  coiïic  des  i'cli(iiic> 
rirrn'-lc-\  il  '.  arionvines. 

!,(•  (Ir>siii  de  cr   lissii,   la   lidrdiu'o  dcs  mé-  Lo  corps  de  saini  l'olcnlieii,  inai'lvr,  second 

dailluns  suiioiil,  ia|)|ii'llr  le  suaire  de  sainte  évoque  de  Sens,  lui  élevé  de  lerre,  poui-  la 
CoicMnlie  el  se  rallaclie  an  même  type,  mais  les  pi-emièi'c  fois,  en  même  temps  que  celin  de  --(in 
liiins  son!  d'nn  dc'^sin  pins  barbare  encore,  el  prédécesseur  saint  Savinien,  par  rarclie\è(pu; 
rappcllcnl  la  ^iliinnelle  de  ceux  d'une  élofle  du        Wénilon,  le  ".^5  aofd  S'iT.  C'est  à  celle  époque 

assurément  qu'il 
faut  alhihuer  ce 
tissu. 


Tic^or  du  San- 
cla  Sanrlornin 
au  \'alican  '". 

22.  —  (N'"  14). 
SuAiRK  m;  sAi\|- 
i'OTKNTlI^N.  frag- 

inenl(0"'.4r,  ii'"  :::,) 
(Ufl-I. 

1-^pais  lissn  à     3 
dessin   verdàtir    l 
sur    fond     cen-    k 
di'é.     I.e    d(''Cor     ï 
consiste     en    1 
roues  espacées,     L 
meublées  d'une 
rosace    flcuron- 
uee  el,  dans  les 
mlervalles,      en 
niolds  cruel  for- 
mels leuillagés. 

Ce  fragment 
a  été,  aux  siè- 
cles passés,  dé- 
taclié  d'un  pan- 
neau de  gran- 
tles  dimensions 
mais  presque 
c  o  m  p  I  élem(^nl 

consumé  el  lombard  en  poussière,  conservé 
dans  la  cbàsse  de  saini  l'ulentien.  Au  lissn 
adli(M-aienl  des  |)arcel!es  d'nn  autre  suaire  du 
même  sainI  ipie  nous  elndiei-oiis  sons  le  N°  42. 
!,(■  Ion!  (■■lail  enxeloppe  daii'-  nu  lalTetas  jaune 
el  mnm  d'une  éliquelte  en  alteslanl  ridentité. 

1.  r.cofiroy  fl(-  ((iiirlori,  l.îhclliix  xiipcr.  rr/|(/i/iis.  Ecli- 
lioTi  .liilliol  l'I  Prou.  COiirtimciUs  i,iit,\i(-<  ii,ir  lu  Soc.  Ar- 
i-licoloijiiiuc   de  Sciif,   I,   11,    \<:vjc  "m.i 

■^  L.Tiicr,  (lon.'i  Monuiuculs  l'iol,  loinr  \\.  j.!,   \\l. 


N"   22.    —    SUAIRE   lie  S.\INT  POTENTIEN, 


23.  —  (N'°  17 
AW),  Fragment 
d'étoffe  i  m  p  é  - 
riale  à  dessin 
verl  ('■inerande 
sur  fond  pour- 
pre. (L  0  "MO  : 
n.()'",oi):.)('//f/.i. 

Médaillon  o- 
^  Vale  (H.  (PMI  :  !.. 
■.      0"M)'.1.^),    occupé 

;';ii'  un  person- 
i.ige  en  bnsle. 
il  csl  velu  d'un 
-iipci-lie  liiuné- 
i.d  ui'iK'  d'un 
'  'il  à  large  ga- 
i-iii  [lerlé  d'où 
ii'iondieni  des 
l'iiidaiils  de  foi'- 
i.M'  allongée.  ].,a 
■-■w  i  e  le,  (.lont  la 
parlie  supérieu- 
re manque  est 
encadrée    d'une 


longue  clie\clui-e  bouclée. 

24.  —  (X '-'i  ).  Deux  fragments  cousus  l'un  au- 
dessus  de  l'autre,  mais  ne  se  raccordant  pas. 
Epais  ti,ssu  à  chaîne  diagonale  ;  dessin  jaune 
à  deux  tons  sur  fond  pourpre  violette.  Ces 
fragmenls  présentent  deux  aigles  de  grandes 
dimensions,  bicéphales,  nimbés,  au  vol  abaissé 
e!  êlroil(-menl   ju.\laposés  f/K/.j.    Le   plumage 
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ihi  idips  est  figiiri' 
[)iw  une  série  de  caiï^- 
>oii>  hexagones  lerini- 
iif^  par'  lin  collier  per- 
le ;  lc>  ailes  cernées 
ilnii  i^aJDii  \)t'\-]r  sont 
(lcs^iné^•s  par  une  ran- 
gée (le  lignes  verticales 
parallèles  et  sont  déço- 
ives à  leur  pai'tie  supé- 
iii'iii-r  iliMi  (ii'lil  iné- 
daillnii  (i\alc  ru  lar- 
i;ciii-.  iiiriiMi".  comme 
(laii>  Ic^  aii;l('s  de  la 
(■  h  a  pc  (l(>  .Mcl/.  de 
lii'iHoiK  poi'Iaiit  an  cou 
iiiir  loiiyiie  haiiderolc 
llollanle. 

Si    réduit    soil-il.    ce 
inoi'cean    (>sl    du     plii- 


N'J    23.    —    liUbTE    DANS    LN    MKDAILUjN. 


liant  iidcrél.  Les  aigles 
:-onl  hcaiironp  [>lns 
l'igido  l'I  liicialii|iii'- 
(pie  ceux  du  laineux 
^iiaire  de  -ami  (ier- 
iiiaiii  il  Aiixerre  ipii 
dale,  iiiili  |ia-.  eiMiiiiie 
nli  l'a  dil.  di'  la  liKU'l 
du  -ailil  ('XiMpie  l'ii  '1  'iN, 
mai-  de  -a  Iraii-lalioii 
par  'halle-  le  (  haine 
(_■  1 1  N  '1 T)  ' . 

i'ar  ailleui'-.  Ii'-  haii- 
des  [lerlées  et  le-  trails 


\.  Une  cluisiihlo  (le  la  ca- 
llii-drale  do  Brixcn  (Au'.riclie- 
ll(mgrio),  repi'oduilc  i)ar  Ir 
1'.  J.  Uiaun  IHie  liturnisclu' 
Geii(indtin(i  im  Oecidt'iU  iind 
Omni,  p.  181),  paraît  faile 
du  mémo  lissu  que  Ir  «uaire 
de  saint  Germain. 


N  '  24.  —   aioi.es  bicéphales  au  vol  abaissé. 
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dcssinaiU  la  lélc  el  le  licc  des  ailles  r;i|i|icl- 
Icnl  les  délails  du  Miiiiir  de  >ainl  Si\i;ii-d 
(voir  11°  18)  cl  aulciii-rnl  a  iissi^iirr  a  ce  iiKir- 
ceau  uni'  dalc  anlcriciiic  au  suaire  de  saiiil 
('■ei'inaiii. 

25, '—  (\"  1 1.".).  ('iiA>ria.i;    Dr.   saint   Ebhon. 
'l'i-su  de  Sdie  a   rliaiiie  <liai;(tiiaie,    loiul  l)lane 


X"    25.     —   CHASUBLE    Dt 


jAliS  1     hlililiN. 


décoré  de  bandes  horizontales,  rime  d'aigles 
simplenienl  damassés,  rautre  de  leuilles  de 
vignes  alieiiuml  avec  des  rosaces  couleur 
jaune  d'or  (fir/.j. 

J.es  aigles  (ii.  ()'".(i7)  posés  sur  un  scabellum 
sont  d'un  grand  caractère.  Présentés  de  trois 
(juarls,  ils  ont  une  aile  abaissée  et  l'aulre 
soulevée  coninie  jiour  prendre  l'essor.  La  par- 
lie  sup('i-ieiire  des  ailes  esl  meublée  d'un  mé- 
daillon (>ncadraii[.  aulanl  (|u'on  peut  juger, 
une  palmelle. 


Les  leuilles  de  \igne,eoniiiie  les  rosaces,  sont 
ornées  de  nervures  dessinées  par  un  damassé. 

Celte  chasuble,  de  l'orme  conique,  mesure 
1  m.  47  (le  liauleur.  Elli'  a  ete  donnée  an  trésor 
en  188 i  par  les  héritier^  de  Al.  le  comte  Au- 
guste de  Lîastard  d'Lstang  (jiu  l'avail  acquise 
d  un  marchand  d'antiquiles.  de  l'aris.  Celui-ci 
en  avait  fait  l'acquisition  à  Sens  en  18.'>)'. 
L'invenlaire  des  reliques  de  l'ahba\e  de  .'^aint- 
l'ierre-le-Vil',  de  ItiGO,  publié  par  G.  ,lullio|-, 
a  permis  d'ii_leiitilier  cel  iirnement  liliirgujiie. 

Le  tre.sor  de  1  abbaye  possédait  aloi's  une 
chasuble  regardée  comme  ayant  apparti'iin 
a  l'archevêque  saint  Ebbon,  mort  en  7Ô0. 
(  ettc  chasuble  était,  disait-on,  celle  dont  on 
trouva  le  saint  archevêque  revêtu  lorsque, 
lan  970,  son  successeur  .Séguin  lit  ouvrir 
son  tombeau  pour  l'élever  de  terre.  Après 
avoir  rappelé  les  textes  de  la  Chroiuqui'  el 
du  IAIh'Uus  fiiiiicr  vciujuiix,  île  Ceotiroy  de 
Courlon,  relaliis  à  cel  événement,  l'Inventaire 
de  1000  reproduit  celle  description  donnée 
}tar  un  [irocès-verbal  de  1552  :  d  La  chasuble 
»  de  saint  Ebhon,  archevêque  de  Sens,  la- 
»  (pielle  esl  de  soye  avec  ses  lleurons  jaunes 
i<  faille  comme  une  chapju'  qui  n'a  pas  de 
>'  collel  ou  coquille,  el  hnile  fermée  par  le 
»  devant,  n'ayant  qu'une  ouvert  me  [loiir  pas- 
>i  ser  la  tête.  )) 

Si  l'état  de  con.servalion  de  celle  chasuble 
a  pu  faire  émettre  des  doutes  sur  celle  attri- 
bution parce  qu'un  séjour  de  deux  siècles 
dans  un  tombeau  aurait  du  laisser  des  traces, 
sa  forme  anlique,  l'absenct;  de  tout  orfroi  et 
la  décoration  du  tissu  autorisent  à  la  faire 
remonler  à  l'épocpie  de  saint  Ebbon. 

26.  —  (X  L':!).  Deux  bandes  découpées  dans 
un  tissu  à  décor  jaune  sur  fond  pourpre  à 
chaîne  diagonale.  On  y  peut  l'cconnaître  les 
|ialtes  et  une  partie  du  corps  d'un  oiseau  de 
grandes  dimensions  présenté  de  profil  el  re- 

1.  \  uii-  cUins  le  BuHelin  tirchcolo(n(iue  du  Comité  dex 
lv(ini\i.r  liiKlnritiiics,  .■iiinco  ISWri,  1,1  \oiici-  sur  des  iivnc- 
niriih   iiiiiililiciiur   daniics    à  lu   Culltriliulr   de    .S>;J«,    |i.-ii' 


■J.  l:iillclin  de  lu  Soe.  Arelièohuw,ue  de  Sens,  ton 


M. 
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posant  ï^iir  un  sculielluni  à  [)L'lils  caissons  lo-  enferincul  deux  chevaux  alïionlés,  de  dessin 
sangcs.  Le  corps  de  l'oiseau  est  couverl  d'un  bai-bare,  le  corps  verl.  l'encolure  violelle  et  la 
(■clii([uier.  lèle  jaune,    harnachés    d'un    baudrier.  Dans 

les  écoinçons  curvilignes    deux    volatiles   af- 
27. —  (N'°  40).  Soierie  légère,   à  dessin  verl,        fronlés. 


Cliché  Bibl.  d'Art. 


Dl.l.Vll.    UL   LA    CIi.\SUliLt    Vî.  S.MNT    EBtON. 


jaune  el  violet  sur  fond  rouge  vif.  Deux  frag- 
ments jadis  cousus  pour  former  un  sac 
(tiiseinlJe  0".40  X  0".28).  extraits  en  189G  de  la 
châsse  de  sainte  Paule  f|(f/.y. 

Le  décor  consiste  en  zones  de  roues  tan- 
gentes cernées  d'une  bordure  verte  liserée  de 
jaune  et  ponctuée  tle  jaune  et  de  rouge.  Elles 


28.  —  (X°^i)-  Fragment  déchiqueté  (H.  0°.35; 
L.  o"'.25),  extrait,  en  1896,  de  la  châsse  de 
sainte  Paule.  Tissu  absolument  analogue 
comme  décoi-  et  couleurs  au  précédent  ;  les 
médaillons  toutefois  sont  de  dimensions  un 
peu  plus  fortes  ((V".i5  de  diamètre).  De  plus, 
les  chevaux,  un  peu  plus  grands  que  ceux  du 
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N"  27,  (»nl   sdiis  Iciiis  pieds  un  palmier  dont  hJa/icia  Saacioru/u,  reproduite  par  M.  Lauur '. 

les   ranicaux   smit   abaissés  horizontalement,  D'autres  étoffes  similaires  sont  aussi  signa- 

coiiimc  dans  les  suaires  de  sainte  Colombe  et  lécs  par  Lessing,   Kônigliche  Museen  Berlin 

des  innocents  (N°»  20  et  21).  (I.   Il,    K.  ^.702  et  t.  III  KGM,   97.130).  Ces 


"Hii 


1 1.  B  bl   d  \rt 


N  7      —    r    1LV\L\     Hl        IM    \L\     \        R     NM 


Ces  deux  spécimens  (N°'  27  et  28),  par  leur 
vif  coloris,  par  l'intervention,  par  zones,  de 
trames  aux  couleurs  tranchées,  par  la  dispo- 
sition et  la  bordure  des  médaillons,  enfin  par 
le  style  des  animaux  semblent  appartenir  au 
même  alelier  qu'une  soierie    du   Trésor    du 


rapprochements  semblent  donc  assigner  aux 
i\°'  27  et  28  une  origine  byzantine  et  la  date 
des  VII  MX"  siècles. 

29, (  N"  Oii).  Deux  fragments  de  soierie  à 

1.  Moniimenls  Pioi,  (.  XV,  pi.  XVI. 
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dessin  vorl  clair  sur  fond  de  pourpre  violelle. 
cousus  eu  loiiiie  de  bourse  à  reliques.  Le 
cordon  de  suspension  esl  l'ail  dune  bandelette 
(l(>  même  tissu  (H.  O".!!  :  L.  0-MO). Chaque  face 
ilr  la  iiourse  esl  bordée  d'étroits  cialons  du 
Mil  iiii  XIV"  siècle  ra|i|ici;nil  par  l'éclal  de 
leurs  ors  et 
leurs  vives  cou- 
leurs les  mar- 
ges eiduminées 
des  nuuuiscrits. 
Les  galons  des 
côtés  sont  à 
fond  d'or  coupe 
de  bandes  dia- 
gonales sur  le 
lond  violet  brun 
desquels  se  dé- 
tachenl  en  or 
des  rinceaux  ou 
des  chevrons, 
alors  que  sur  le 
lond  d'or  du  ga- 
lon d'élégant- 
rinceaux  s  enlè- 
vent en  rouge 
ou  eu  bleu  tur- 
(juoise.  Le  ga- 
lon bord  a  n  t 
Touverlure  esl 
de  soie  grenat 
ornée  de  lettres 
capitales  romai-  _   ^  ^ 

lies  séparées  par 

des  sautoirs  ou  des  losanges,  le  tout  dOr.  Il  esl 
impossible  de  reconstiluer  celte  inscription 
où  l'on  ne  disceine  plus  que  les  lettres  D  Ri  V. 
Cette  bourse  esl  sans  doute  celle  que  décrit 
ainsi  l'inventaire  de  1541  :  ■■  une  petite  bourse 
de  soie  inde  et  verte  à  Fenlour  de  laquelle  il 
y  a  de  la  brodure,  et  des  reliques  dedans.   » 

30.  —  (X° 70)- Bourse  à  reliques  faite  d'un 
lissTi  à  dessin  verl  et  jaune  sur  fond  rouge  avec 
cordon  de  même  (il.  (r.osô:  L.  U".i2).  On  recon- 


naît un  Iragmenl  de  médaillon  ovale  de  petit 
module  encadrant  un  Hcurnu  et  des  feuillages 
symétriques. 

SOIERIES    BYZANTINES 

X-Xr    SIÈCLES 

31.  —  (N'-'is 

SlAUŒ  ui;  SAINT 

Léon,  archevê- 
que de  Sens 
.'.2(K)41).  Des- 
-ui  rouge  cerise 
el  or  sur  fond 
eciii.  a  trame 
\eilicale(_H.l"'.07 
[..  0'\i7 )ltig.). 

Rosaces  lan- 
genles,  dispo- 
sées par  zones 
liorizontales  el 
lormées  de  la 
(ombinaison  de 
deux  quadrilo- 
ijes  avec  élé- 
gants fleurons 
dans  les  écoin- 
rons. 

Le  médaillon 
circulaire  (diam. 
1 1 '.030;  au  centre 
de  chacune  est 
occui)é  pai'deux 
lions  affrontés 
el  assis,  allernaluemenl  brochés  en  soie  rou- 
ge el  en  or.  Le  losange  curviligne  ménagé  dans 
l'intervalle  des  médaillons  est  meublé  d'un 
fleuron  quadrilobé. 

Ce  tissu  a  été  retiré,  en  189G,  de  la  châsse 
contenant  le  corps  de  saint  Léon.  Ce  saint 
fut  primitivement  inhumé  dans  l'église  de 
Sainl-Gervais  el  Sainl-Prolais,  près  de  la 
porte  Notre-Dame,  depuis  placée  sous  son  vo- 
cable. En  1883,  l'archevêque  .Vnségisc  trans- 
porta son  corps  à  l'abbaye  de  Saint-Pierre-le- 
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=.    —    PERROQUET. 

on,  au  milieu  du  X[H"  sircle. 


\'il',  où,  au  milieu  du  X[H"  >ircle.  l'abbé  Geni- 
IVov  de  Aloulionv  lui  lil  laire  uue  rhàsse  d'ar- 


l^cul.    Le   |iresenl   suaii'e  |ir(i\ieid   pi'n 
Ijaiilcineul    d'une    li-aMslali(ni    luleruie 


32. —  f,-"^'"  --  ii-^>  l'^raginenl  .ll.(r.20  ; 
L.  0"'.iO),  dessin  verl  el  l)laiic  sur  fond 
jaune  d'or.  Perroquet,  le  plumage  li- 
gure par  des  caissons  octogones  meu- 
blés d'étoiles,  l  ne  baudclelle  ]i(Mi(''e 
urne  le  cou  et  les  a  des  f)i(j.j. 

33.  —  1-"^'"  "-'■''  '■')■  Ueu\  fragments 
0r.ll,O"'.O8  et  0'".07/0"'.o;^rj),  dessin  blanc 
sur  fond  bleu.  Médaillojis  eiieulaires 
deO"'ii  de  diamètre,  dessinés  par  une 
bande  blancbc  sui'  bupielle  court  un 
rinceau  bleu.  L'un  drs  médaillons  pré- 
sente deux  danscur.s,  l'autre  deux  cbe- 
vaux  affrontés,  séparés  par  un  boni 
dont  ils  mangeni   les  leuilles  Ijuj.j. 

34^ (X'^-'G  GE).  Fragment((r,nr)  ()"'.u7). 

dessin  jaune  r[  verl  sur  fond  ronge. 
Le  dessin  est  ideulnpie  au  .\"  précé- 
dent, mais  d'un  coloris  plus  riche.  11 
ne  reste  que  la  partie  inférieure  d'un 
médaillon  avec  les  jaud)es  croisées 
des  danseurs. 

35.     (X"  ;w  OP.).     iM-agmenI 

(O^ogs/O-.OTô)  d'un  li^su  analogue  aux 
deux  précédents.  Le  dessin  jaune  sur 
fond  rouge,  ligui-e  des  losangi's  (Mica- 
drés  de  panqjres,  avec,  au  centre,  une 
étoile,  tu  iragmenl  du  Musée  des 
aris  décoratifs  ih;  Bruxelles  {Calai. 
Encra,  7iU!J,  à  dessin  beige  sur  tond 
pourpre  violette,  esl  |iresque  idenlique. 
Les  traits  cependani  son!  plu^  epai-.- 
11  provient  d'un  tombeau  d  Aclimuii 
et  daterait   du  \  l'-\  IL  siècle. 

35  _  (X' ■_'«  111»).  U'iidre  fragments, 
(l(\ssin  jaune  clair,  \erl  el  brun  sur 
fond  cbamois.  Zones  de  médaillons 
circulaires  (diam.  OMi  )  à  bordure  semée  de 
j)ois,  encadrant  ileux  oiseaux  affrontés,  cygnes 
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DU   |)Il;C()1i>.    a   la    (|iil'U(;    relevée    el    ili>|M)>(''e 
cil   ili-(|Me  il'i'J-/- 

37^  (X'  a-i  DE). Fragment (0'".n9/0'".(»5)  des- 
sin jamie  d'or  damassé  siii'  tond  de  même  ton. 
Cercles  lanyi'nh  doni  la  bordure  ollre.  cernée 


de  deu\  Iraii^.  une  in>cri|ilion  kouli(|ue  ilé- 
torniée.  Le  médaillon  est  menidé  d'mie  croix 
tlo!-encée  très  éléa:aide.  dn  rentre  de  laijnellc 
parierd  iiuil  renanls  disposés  en  roue  et  af- 
fronlés  //);/./• 

38.  —  (N'":^'!  IIFj.ilciix  trai; nls    (um  ._>i /iv.oii 

et  (>'".l3/0'".08),  dessin  jaune  sur  tond  i)onrpre 
\iolelle.    Caissons    losanp-s    ,ii.  o'-.i.H:  L.  (1"'.1')) 


N  "  36.   —    OISHAUX    AKKRONTl 


No  37     _  RENAmiS  lORMAN  r  LES  KAIRS  DUNK  ROUK. 
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<:'nca(li'fs   de  |il;ili>   li.iii 
el      menhirs     il'uii 
ilciiroii. 

39,  -  (X"  ;-,4  IlO). 
Tis.-ll  léger  (()"Ms 
(l'i'.Ki),  dessin  jiiune 
(l'or  sni'  fond  \io- 
lel  sunilii'e.  Cais- 
son.s  losanges  (.)n- 
duiés,  dessinés  })ar 
des  lilels  sond('s  à 
lenr  rencoiiire  par 
nn  i]ias(]ne  a  la  li- 
gure grinia(:anle. 
Zones  aUernaules. 
Dans  l'une,  deux 
oiseaux  al'lronlés  à 
lèle  de  lenune  eeui- 
le  d'un  diadème  : 
da  n  s  l'a  u  I  re  un 
monslre  ayani  deux 
corps  de  lions  ailés 
et  une  lêle  unique, 
large  face  humaine 
couronnée  (lio-l- 


larizes  l'inceaux 


40. 


(X'   n;  CM).   Tr- 


N"    40.     —    MÉDAILLONS 


-SU  léger  ((i'".-j4;'(r'.i'L'). 
dessin  violet  [jour- 
pre  sur  fond  jaune 
d'or.  Médaillons 
circulaires  encadrés 
d'une  course  de  rin- 
ceaux et  meublés 
d'un  ('chifiuier  qua- 
drilohe  au  centre 
du(|uel  des  entre- 
lacs dessinent  un 
losange  f/('r/.j. 

41._(X"  4:î  (;K). 
!•'  r'a  g  m  e  n  I  (()">.()s 
(i'".(i',i).  dessm  hlanc. 
jaune  claii',  indigo 
el  hieu  Inrquoise 
sur  fond  rouge. 
Bandes  horizonta- 
les dans  lesquelles 
se  répèle  im  lion  on 
griffon  aptère  pas- 
sant très  stylisé  et 
un  losange  figuré 
par  quatre  points 
à  redans. 


(A  suivre.) 


E.   CHARTRAmE. 


QUELQUES    IVOIRES   GOTHIQUES    FRANÇAIS 

CONNUS 
ANTÉRIEUREMENT   AU    XIX"    SIÈCLE' 


ITALIK 

Les  collcdions  italiennes,  sans  être  extrè- 
rncnicnl  riclirs  en  i\iiiivs  gothiques  français, 
en  contieiuRMil  [)iniitanl  plusieurs  d'un  singu- 
lier inlérèl.  La  jiluparl,  cela  va  sans  dire, 
même  parmi  les  plus  remarquables,  resleni 
sans  histoire  ;  c'est  ainsi  (jue  nous  avons  le 
regret  de  ne  posséder  aucun  renseignement 
sur  celte  belle  Vierge  du  trésor  d'Assise  - 
exposée  à  Pérousc  en  1!)07  et  devenue  aussi- 
lùl  célèbre  :  elle  date  du  commencement  du 
XIV  siècle  et  il  est  possible  qu'elle  soit  ar- 
rivée en  Ombrie  peu  après  sa  naissance,  mais 
aucun  document,  à  noire  connaissance,  ne 
la  signale.  De  même  l'on  ne  sait  rien  de 
l'origine  du  Tabernacle  de  la  cathédrale  de 
Monza.  Nous  sommes  heureusement  mieux 
informés  sui-  une  pièce  du  ti'ésor  de  la  cathé- 
drale (le  Milan,  demeurée,  nous  ne  savons 
pour(]U(ii,  obscure  jusqu'ici  au  milieu  de  tant 
d'illustres  chefs-d'œuvre,  cl  qui,  outre  (|u'on 
[teul  la  considérer  comme  unique  en  son 
genre,  a  l'avantage  d'être  mentionnée  dans 
les  jiln>  anciens  inventaires.  Nous  avons  en 
vue  1(;  calice  d'ixoire  à  pied  de  cuivre  sur  les 
flancs  duquel  soni  figurés  les  aris  libéi'aux 
(fin.  13  et  11). 

La  seule  mention  inqu'imée  (pie  nous  con- 
naissions de  cet  objet  se  trouve  dans  une  bro- 
cliiirc  de  l'abbé  Luigi  Malvezzi  :  Il  tcsoro  (Ici 
Ihionio  di  Milano,  xMilano,  IS'iO,  p.  Ki,  n"  IV. 
.Malvezzi  note  que  le  calice,  (pi'il  date  d'ail- 

1.  2»  «--t  dernier  arlicle.  Voir  [icrue,  1911,  p.  281. 
■.'.  l'iilil.  Guzetle  des  ISeaux-Ârts,   1907,   I.  II,  i>.  226. 


leurs  du  X"  siècle,  a  été  remonté  le  2  mars 
1570,  et  que  sa  nioiiliire  priinili\e  l'ut  l'ondue 
à  ce  moment.  Lue  telle  [jivei-^idii  de  dale 
s'appuyait  évidenuneul  sui-  un  dociiinenl  an- 
cien ;  M.  Carlo  Romussi,  auteur  d'un  excel- 
lent travail  sur  la  cathédrale  de  Milan  ',  a  été 
assez  aimable  pou?'  le  rechercher  aux  archives 
à  notre  inlenlion.  (  )r  dans  un  inventaire  de  l'é- 
glise Sainl-Gothard,  daté  du  10  aoùl  l'i'iO,  d 
rencontra  d'abord  cet  ailiclc  :  Un  calice  ossia 
coppa  di  asso  col  pedc  d'argcnlo  |mo  siikU- 
luto.  Le  trésor  de  l'église  Saint-Gothard,  égli- 
se annexe  du  palais  ducal  de  Milan,  ayant  été 
transpoiié  à  la  cathédrale,  il  n'était  guère 
douteux  que  ce  fut  noli'e  calice  que  visait  l'in- 
ventaire de  1440:  mais  la  pièce  se  rencontre 
de  nouveau  dans  un  invenlaire  du  XVI°  sie(de, 
conservé  à  la  iîililioIlKMpie  .\nibro>ieniie  cl 
dressé  par  un  certain  Caslelli  sur  l'ordre  de 
saint  Charles  Borromée:  elle  y  e^l  ileciile  de 
façon  parfaitement  reconnai.ssable  sous  k 
n"  49  et  c'est  une  note  ajouléo  ù  la  fin  de  l'in- 
ventaire ([iii  a  l'oiirni  à  l'alilie  \lal\e/./,i  son 
indication.  Il  \  esl  dit  en  el'l'el  ipic  le  pied  du 
calice  fut  enlevé  le  2  mars  1570  el  livré,  avec 
d'auti'es  morceaux  d'argent,  à  un  orfèvre, 
Pieiro  Krancesco  da  Como,  à  l'enseigne  dcL 
Mclloiic,  qui  en  fit  des  chandeliers.  Vraiscm- 
blableiiKuit  le  calice  d'ivoire  fut  alors  adapté 
lanl  bien  (jue  mal  à  un  vieux  pied  de  (Mn\re, 
et  sans  doulc  les  (jualre  émaux  (pion  y  voit 
encore,  en  fort  mauvais  état  d'ailleurs  et  ma- 
ladroilemeiit  ajustés,  sont-ils  ceux  que  l'inven- 


1.  Le  Dôme  de  Milan,  .\IiUin.  191(l.  ln-8". 
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Inirr    nous  signale^    sur    l'ancien   pied    cl    (\\\\  voyail  en  ]:!S:?  au  trésor  de  l'abbavc  de  Clu- 

navaicnl  pas  clé  dcinnis,  n\  '  ;   d   n'en   subsiste    aucun   aujoiudlini    i\c 

Les    calices    d'ivoire    oui    loujcjurs  dn   èlre  travail     français-,     en    dehors    de    celui    de 

rares  cl    pour  noire    pai'l     nous    n'en    avons  Milan.  \e  ITd-il  pas  uni(|ue  d'ailleurs,  ce  nio- 

li'i'iiM'  aucun   uiciiliounc  dans  le>  uixcidaires  nuuicnl    n'en   -erail    pas    iiH)ins  extrèmeuienl 

Iraucais  du  Xl\  '  siècle  :  le-,  <eul<  olijcls  aua-  curieux  par  les  sujels  (|iu  y  son!  figurés. 


Fig.    13.    —   CALICE,    TRltsoR    DU    DÔMK    DE    MILAN. 


loL;-ues  (|ne  les  tc.\l(>>  nous  signaleid  soûl  un  On  ne  peul  s'occuper  d'i\()ires  i;-olhi(pies sans 

cihoire  d'ivoire  apparicnaid  en  1328  à  l'évêcpie  être  frappé  de  la  pauvi'eté  de  leur  icouogra- 

<  )lhon  de  (  arpentras  \  encore  étail-il  couvert  phie  :  les  mêmes  scènes  de  l'Enfance  du  Christ 

d  ari^cnl.    et    un   i;rand  statuaire   (vase  monté  y  paraissent  toujours  et  les  mêmes  scènes  de 

sur  pied)  rond,  d'ivoire,  orné  île  figures,  qu'on  In  Passion,  traitées  avec  peu  de  variantes,  et 


1.  rSeciie   des   Sociclés    savantes, 
p.   loi). 


ério,    I.  VI,   187:;. 


1.  rtcvuc  de  l'Art  ehrclien,  1888,  p.  197. 
".?.  On   voit   deux    ciboires,    évidemment    allemiinds,   ou 
trésor  de  la  cathédrale  de  Munster  en  Westphalie. 
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la  iiKiiiiiliiiiif  en  ilcvicnl  à  la  l()ii!,Mic  singii- 
lirreirieiil  lalii^aiiic.  Ici  cV<l  un  sujet  nouveau, 
Ir-;  Arls  IJhéraux,  et  ce  sujet,  le  tailleur  le 
liaile  a\ee  une  liheiii'  sui[)renaute.  Sans 
(liMilc.  il  |Miii\ail  a\(>ic  (li's  modèles  :  les  sculp- 
teur-  l'avairnl   rc|ii'lc  liiiMi  mium'hI   aux    \(MI— 


sui'éineut,  il  a  suivi  la  liaditiou  ;  ses  Arts 
Libéraux  sont  pour  la  plupart  des  person- 
nages portant  les  attributs  babituels  :  pour  la 
géoniélrie  un  instrument  coudé  :  pour  l'arith- 
méti([ue  une  table  où  s'alignent  les  cbiiïres  ; 
liDiir  la  dialeclique  im  >erpent  (?)  —  l'objet  est 


Fig.    14.    —   CAMCE.    TKÈSOR    DU    DoMK    Uli    Ml  LAN. 


sures  des  portails  d'églises  et  nu  Ir  reiuinitre 
aussi  dans  les  enluminures  des  manu.-crits  ; 
c'était  une  représentation  courante  au  .Xill" 
et  au  XIV  siècle  ;  il  ne  semlile  pourtant  pas 
qu'une  seule,  parmi  cellr-  ipii  demeurent, 
soit  exactement  sendjiable  à  l'image  qu'en  a 
donnée  l'ivoirier.   D'une  l'ai.on   générale,    as- 


peu  dislincl  '  ;  pour  l'astronomie  un  disque 
sillonné  d'un  trait  brisé  ;  pour  la  musi(pie  un 
maiteau  cpn  iiap|pe  une  cloche  :  la  médecine 
y  est  jointe  el  le  personnage  examine  une 
liclc,  évidemment  pleine  d'urine.  Mais  il  faut 

I.  M.  le  Prof.  Carolti  .1  l)ii'ii  voulu  examiner  après 
nous  le  c.ilici'  cl  pas  plus  qur  nous  il  u'u  pu  distinguer 
<■,•  i| .II.-  (igure  lenail  à  la  main. 
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uuler  qu'au  lieu  de  s'en  leiiu-  aux  dauies  so- 
lennelles qu'on  figure  d'ordinaiie,  l'ivoiiier 
s'est  plu  à  humaniser  ses  sujets,  el  ce  sont 
des  hommes  li-ès  vivants,  send)l('-l-il,  (|ui  ma- 
nient tous  ces  instruments,  docteurs  ou  maî- 
tres, coiffés  du  honnet  ou  le  chaperon  ramené 
sur  la   tète,   velus  en    lions  Ixiur^eois  et  en- 


f 


mm^^w^m 


Fig.    15.  —   FEUILLET    DE    DIPTYQUE.    MUSÉE    DU   VATICAN. 

veloppés  dans  leui-s  manteaux.  11  a  l'ait  plus 
même  ;  pour  représenter  la  grammaire,  il  a 
monlré  en  une  scène  familière  le  pédagogue, 
une  verge  à  la  main,  deux  petits  élèves  assis 
à  ses  pieds  et  lisant  attentivement,  tandis  que 
derrière  eux  un  «  grand  ",  fautif  sans  doute, 
mains  jointes,  semble  implorer  sa  grâce  ;  de 
même  pour  la  Rhétorique,  le  maître  est  assis, 
tonsuré,    gesticulant   de   la   main,   tandis  que 


de  ses  trois  élevés  un  l'écoute  avec  scrupule 
et  (jue  les  deux  autres  semblent  disputer  en- 
tre eux.  L'ivoiner  a  su  pourtant  garder  à  sa 
lauuliai'ité  une  sorte  de  grand  air  et  elle  n'em- 
pêche point  de  considérer  le  haut  symbole 
qu'il  manifeste,  les  sciences  humaines  entou- 
rant le  calice  oii  se  consoiume  le  mystère  de 
la  religion  '. 

L'origine  française  de  ce  calice  est  indé- 
niable el  rien  n'est  plus  aisé  que  de  déterminer 
le  groupe  auquel  il  appartient  ;  c'est  un  des 
plus  nobles  de  toute  l'ivoirerie,  le  même  d'où 
sortit,  au  commencement  du  XIV'  siècle,  en- 
tre tant  d'autres  diptyques  figurant  la  Passion 
et  la  Résurrection,  celui  de  South  Kensingtoii 
dit  du  trésor  de  Soissons  (n°  211-05)-.  Le  dé- 
cor architectural  du  calice  se  retrouve  à  la 
plupart  des  pièces  de  cette  série  :  ce  sont  les 
mêmes  arcatures  longues  surmontées  de  ga- 
bles ;  sur  les  rampants  du  gable  se  voient  les 
mômes  petits  crochets,  au  centre  la  même 
rosace,  dans  les  intervalles  les  mêmes  cloche- 
tons crénelés  ;  les  mêmes  colonnettes  suppor- 
tent les  retombées  des  arcatures  en  séparant 
les  sujets,  et  si  le  fleuron  qui  surmonte  le 
gable  présente  ici  une  fleur  de  lys  au  lieu  du 
bouquet  de  feuillages  stylisés  habituel,  ce 
n'est  pas,  on  le  reconnaîtra,  une  bien  sen- 
sible différence  ;  encore  faudrait-il  être  assuré 
que  beaucoup  des  fleurons  de  nos  diptyques 
ne  sont  pas  des  restaurations  modernes.  Pour 
le  style  des  personnages,  il  faut  admettre  que 
ceux-ci  sont  un  peu  plus  trapus  que  ceux  des 
diptyques  ;  ils  n'en  ont  pas  rallongement  si 
élégant  et  si  aisé  et  leurs  visages  plus  ronds 
prennent  quelque  chose  de  moins  noble  et  de 
plus  bourgeois  ;  mais  on  ne  saurait  deman- 
der à  des  pédagogues  maniant  la  férule  ou  à 


1.  Peut-être  jugera-t-on  ce  symbolisme  quelque  peu 
littéraire  ;  si  l'on  tient  pour  diflicilè  que  les  arts  libéraux 
aient  pu  figurer  sur  un  calice,  il  suffira  d'admettre  qu'à 
l'origine  le  calice  ait  été  un  simple  gobelet,  d'usage  toul 
laïque,  qui  aurait  éle  postérieurement  affecté  à  un  usage 
religieux.  C'est  ainsi  que  dans  VEscoul[le  (éd.  .Michelant 
et  P.  Meyer,  1894,  8°)  le  héros  donne  au  Saint  Sépulcre 
sa  coupe  où  se  voyait  l'histoire  d'fsenet. 

2.  R.  Koeclilin,  Quelques  ateliers  d'ivoiriers  (rançais. 
Gazelle  des  Beaux-Aris,  1905,  t.  II.  p.  Sfil. 
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(le  vieux  savants  observant  les  astres  la  même 
grandeur  qu'aux  auteurs  du  drame  de  la  Pas- 
sion et  il  nous  semble  que  la  familiarité  sé- 
rieuse de  ces  bonnes  gens  s'accorde  assez  bien 
avec  la  gaîté  sereine  de  certains  personnages 
des  diiityques  évangéliques  :  l'ouvrier  s'est 
détendu,  il  soui'il.  mais  son  art  ne  décboit  yias. 
Nous    espérons  ((n'on    aceepliMa    iiolic    rap- 


révèle.  il  en  était  sans  doute  de  français  ; 
mais  le  trésor  pontifical  a  subi  au  cours  des 
siècles  de  si  nombreux  pillages  que  la  plu- 
part des  pièces  mentionnées  au  XIV°  ont  dû 
disparaître  ;  elles  ont  été  remplacées  au  cours 
du  XIX^  grâce  aux  soins  de  cardinaux  ar- 
chéologues, par  d'autres  qui  ne  les  valent 
peut-être  pas  :  de  plus  les  rédacteurs  des  ca- 


JirnuLt.     MLSKE    UL'    VATICAN 


pr()(  lifincnl  cl  si  (pu'l(|ue  archéologue,  plus 
scepti(jue  \  i'jiiiuciiI  ipi  il  ne  conxicnt,  préten- 
dait douter  du  gniiipc  des  diptyques,  le  calice 
de  .Milan  serait  pour'  lever  ses  scrupules. 

Le  trésor  du  Vatican  fut  au  moyen  âge  ex- 
livniement  riche  en  ivoires,  et.  sur  la  quantité 
(iiir   l'inventaire  de   liiMiifare   VIIT  '   nous  en 


I.   Publié  par  E.  Molinior  d.nns  I.i   [iibliollièqui-  de  /V- 
role  dos  Charles.  1.  13  :i   V^ 


talogues  '  n'diil  jia-  |iris  la  peine  de  l'echer- 
cher  l'origine  (lc<  inoiiumcids  (|n  ils  pu- 
bliaient, de  sorte  (|ue  la  formation  de  la  col- 
lection actuelle  des  ivoires  du  'Vatican  de- 
meure fort  obscure.  Gori  heureusement  y  a 
pourvu  pour  quelques  pièces  et  il  en  a  repro- 
duit deux  au  Thesauriis  velerum  Diplychoruin 
(Florence.  17.n9.  in-fol..  t.   111.  pi.  :¥)et3S)  qui 


1.  Le  dornioi-  est  celui  do  K.inzler.  OU  acori  dei  Miisei 
roinnn  e  sncru  delta  liibUoleca  Vaticatia.  Roma,  1903,  f") 
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se  voieiil  aiijdunriini  eiu-cn'c  an  Musée.  En 
viMMle.  ec  ne  muiI  |ia<  des  innireaiix  capilaux, 
mais  ils  iloixeiil  iioiiv  inlciesser.  ((iimiie  iimis 
rex|)li(]iii()iis  dans  noire  |)reniier  arlieie.  pai- 
leni'  médiocrité  même. 

L'un  (Kanzler.  Miiscd  (lisliiutn.  pi.  :.'0 
11°  2),  le  fenillel  ilmil  d'im  di|ily(|iie,  esl  un 
modèli^  assez  l)anal  dn  niilirn  dn  MX-sirclr 


Fig.    17.     —   FEUILLET  DE    DIPTYQUE. 

MUSÉE  DU  BARCELLO,   Florence. 

C/(V/.  15);  il  se  divise  en  deux  regislres  ho- 
rizontaux et  chacun  des  regislres  comporh' 
deux  sujets  séparés  entre  eux  par  des  colon- 
nettes  et  surmontés  de  trois  arcatures  trilo- 
bées, avec  gables,  crochets  et  trèfles  ;  au  re- 
gistre inférieur,  se  voient  les  Mages  et  la  Pvc- 
sentation  au  Temple,  au  registre  supérieur 
la  Résurrection  et  l'Apparition  à  la  Madeleine; 
l'autre    feuillet  figurait   évidemment,    en   bas 


r.Annoncialiiin  pI  la  V'isilalnm,  en  haut  le 
Christ  en  ci-ni\  el  la  Mise  au  loinheau.  ("est 
un  lype  l'orl  conunun  cl  le  Iraxail  médiocre  ne 
le  relève  guère;  toni  au  [ilus  pourrait-on 
signaler,  à  la  scène  des  Mages,  un  angelot, 
au-dessus  de  la  létt-  de  la  Vierge,  portant 
réidilc,  rejirésenlalidii  as^e/.  rare  dans  lixin- 
rerie  fi'ancais(;  ;  mai^  ccllr  inrcc  anllu'ulilie  à 
nos  yeux  la  séi'if  à  lai|ui'llc  elle  apfiarlienl  el 
cela  n'est  pas  d'une  nii|M)rlance  minime,  caria 
série  est  extrèmi'MU'ul  niinilireiise,  el  la  pla- 
lilude  du  '-l\le  de  beaucoup  de  diplycjucs  peu 
(lilïcrents  de  ce  feuillet  en  aurait  pu  faire 
douler  parfois.  Que  quehjues  copies  moder- 
nes s'y  soient  glissées,  c'est  possible,  vrai- 
semblable même,  mais  le  type  lui-même  esl 
ancien  cl  il  y  avail  intérêl   à  l'élablir. 

L'autre  ivoire  de  Gori  (Kanzler,  ibid..  pi. 
X\T,  n"  1)  semble  unique  dans  sa  disposition 
(j'iij.  U'il  :  nous  ne  connaissons  pas  d'autre 
diplyijue  divisé  en  Irois  registres  séparés  cha- 
cun par  une  colonnette  el  sans  aucun  décor 
archilecliiral  '  ;  sa  publication  dès  1750  n'au- 
rait donc  aucun  intérêt  général,  mais,  à  le 
regarder  mieux,  on  s'aperçoit  que  les  deux 
registres  inférieurs  sont  identiques  à  ceux  de 
la  série  précédente,  aux  architectures  près,  et 
(pi'il  en  corrobore  l'aiHlienliciU'.  De  plus,  il 
faut  noter  quelques  détails  curieux:  d'abord, 
au  registre  supérieur,  la  représentalion  du 
.lugement  dernier.  Sur  une  tri|)le  arcature,  le 
<'liri.sl  est  assis,  montrant  ses  plaies,  la  \  ierge 
el  saint  Jean  à  genoux  à  .ses  côtés  et  derrière 
lui,  deux  anges  tenant  les  instruments  de  la 
Passion,  tandis  que  sous  l'arcature  les  morts 
re.ssu.scilent  ;  ce  sujet  est  rare  dans  l'ivoirerie 
gothique  et  nous-mêmes  avions  suspecté  par- 
lois  certaines  de  ces  représentations:  il  esl  donc 
prouvé  dorénavant  que  ce  ne  sont  pas  les  mo- 


1.  Celui  de  Cluiiy  (n°  107-4)  qui  se  rattache  à  celui-là 
<'sl  décoré  d'arcatures  trilobées,  de  crochets  et  de  trèfles. 
(Juehjuos  morceaux  se  rencontrent  dans  la  première 
iiKiilié  du  XIV«  siècle,  sans  décor  architectural  ;  un 
diptyque  du  British  Muséum,  11°  282,  pi.  62  du  catalogue 
do  balton,  un  fragment  d'un  coffret  du  Louvre  figurant 
YF.njimt  prodifiue.  u"  Ad-'iS  du  Cal.  Moliiiier,  etc.,  mais 
ds    II  nul    aiiL-iiii    raiiporl   dr  slyle    avec   celui-ci. 
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(Icriio  cDiili-ft'actcui's  d'ixoires  f|ui  l'oiil  orn- 
pniiiti'  à  l;i  >(iil|ihir('  iiHinuinciilale.  Ouant  au 
siijcl  (lu  cniiiiiafliiiii'iil  \(iisin.  il  est  plus  iu- 
lii-osaril  cncoi'e.  C'est  la  Ti'iuité  :  elle  troue 
dans  une  tjloire  losanti'ee.  autour  de  la(|uel!e 
s'a|)CiToiveul  li's  -yndiole-  de>  Hvangélistes; 
la  i-e|ii'('--enlali()n  de  ce-  deiuiers  est  à  ueu 
|ii'e>  nie(ninue  a  lixuirei'ie  L;()lhu|ue  ;  mais  si 
la  TiMuite  y  a|i|iai'ait  })arl'ois  de  laeon  ana- 
logue à  eelle-ei.  Dieu  le  Père  étant  figuré  as- 
-is.  teuaid  le  l'ils  sur  les  genou\  et  la  coloni- 
l»e  voletant  enti'e  les  deux  tètes,  on  remarque 
ici  une  anomalie  tre>  hi/.arre  :  le  i-ils  sur  les 
genoux  du  l'ère  est  toujours,  à  noire  conn-iis- 
sance  ',  attaché  à  la  croix  ;  or  le  voici  repré- 
senté sous  la  i'oi'me  d'un  eni'aiit.  \ètu  d'une 
longue  robe.  Celte  erreur  piomc  qui'  les  tau- 
les iconographiques  ne  sont  [)as  toujours  al- 
Irihuables  aux  faussaires  contemporains  et 
(pie  les  ivoirier>  du  \1\  *■  ~-ie(de  en  counnet- 
taienl  aussi. 

Les  collections  de  curiosités  des  .Médicis  n'ont 
[las  toutes  été  gravées,  mais  un  inventaire  tul 
lait,  en  ITT'i.  des  objets  d'ait  de-  galerie-  ili' 
l'Ioreuce  et  deux  ivoire-  du  mn-èe  national, 
au  Hargello,  en  portent  cni-orc  la  marque,  un 
feuillet  de  i!i|)ty(|ue  el  nue  -tatuette-.  Le  feuil- 
let (liij.  17}  n'est  pa-  un  liavail  remarquable, 
mais  il  fait  pai'tie  d'uru-  sei'ie  (pie  nous  av(Uis 
étudiée  naguère  '.  celle  dont  le  diptytpie  de 
l'abbayt;  de  Kr'em-nuni-ler  en  Autriche  peu! 
passer  pour  le  monument  le  plus  inq)ortant  ; 
nous  reviendrons  sur  ce  diptyque,  mentionne 
lui  aussi  dès  le  WIIL  siècle,  el  aurons  ainsi 
I  occasion  de  reparler  de  ce  groupe,  mais  il 
est  cui'ieiix  (pie  deux  pièces  s'en  trouvent  au- 
thentifiées, l'une  des  meilleures  et  une  aulre 
plu<  insignifiante,  nouvelle  ]ii'en\e  de  l'iiK''- 
galité  du  travail  des  ivoiriers  du  XIX'""  siècle. 
Ln   détail  pouitant   doit  être  remarqué  :  les 

1.  Nous  .îvons  cilfi  les  principaux  exemples  au  ro/<i- 
lofiite  de  la  caUccUon  Martin  I.r.  Roy,  t.  Il,  Ivoires  cl 
Sculptures  par  H.  Kiiocliliii.  n»  'M. 

2.  I..I  dircclioii  du  -\lust;(,'  a  bien  voulu  collalionner  à 
iioiri'  intention  le  manuscrit  rie  cet  inventaire. 

3.  Ilitll.  (te  lu  Société  de  t  Histoire  de  l'arl  Irancnis  1910. 
p.    16. 


Iiillelles  ipii  rcni|)li-scnl  la  nervure  des  mou- 
lure- -npciicinc-  ('(•  clia(pie  registre;  ce  décor 
-e  rcii((nili('  -nr  di\cis  morceaux  '  :  il  est  bon 
d Vil    Iciiir   lin    p(i--i'ilanl    <(iii    cerlilical    d'ori- 


Fig.    l8.  —    I..\    VIEROE    ET   I.EXFANT. 

musi^;e  dc  nAKt;F.Li,o,  FlorencL-. 


gine.  OuanI  à  la  staluelte  de  \'iergc  (liçj.  IS), 
c'est  assurément  une  des  plus  exquises  de  la 
.sculpture  en  ivoire  du  XLV"'  siècle,  fine,  élé- 
gante et  naturelle  à  la  fois.  Lorsqu'on  a  eu  à 

1.  Nous  les  avons  énumi'i'és  au  Catalogue  de  la  col- 
lection Xîartin  Le  Hoij,  ibid.  n"  29. 
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étudier  par  devoir  tant  de  statuette?  sans 
expression,  les  unes  démesurément  allongées 
et  hanclianl.  les  autres  lourdes  et  comme  tas- 
sées sur  elles-mêmes,  c'est  une  joie  d'arriver 
à  celle-là  :  le  type  ne  diffère  guère  de  celui  de 
la  plupart  de  ses  sœurs  du  milieu  du  XIX'" 
siècle  ;  c'est  le  même  visage  rond  et  la  même 
draperie  en  écharpe,  ou  peu  s'en  faut,  mais 
ici  liMil  s'est  animé  entre  les  mains  d'un  niai- 
lic  cl  l'on  sent  bien  devant  ce  gracieux  et 
Iniichanl  clicl'-d'd'uvrc,  tout  vr  qui  le  sépai'c 
des  iiiiidudjra- 
l-ilcs  cl  banales 
ligures  sorties 
des  mains  de 
compagnons 
sans  imagina- 
lion  ni  sensibi- 
lili'.  lue  seule 
slaluelte  d'i- 
voii'e  fi'an- 
çaise  en  Italie, 
peut  être  com- 
parée à  celle- 
là,  la  tragique 
et  si  simple, 
si  noble  Vier- 
ge de  doulenr 
(ou  s  a  i  ntc 
femme?)      du 

musée  arclicolo,i;i(pie  du  Castello  de  Milan  ; 
privée  d'état  civil,  nous  n'en  saurions  parler 
dans  ce  travail,  tandis  que  celle  de  Florence 
a  ses  papiers  en  règle  et  (ju'il  n'est  permis  à 
personne  de  suspecter  sa  grâce  ;  mais  il  nous 
a  plu  de  rapprocher  ces  deux  œuvres  d'un 
charme  égal  et  d'ailleurs  également  inconnues 
dans  deux  des  musées  les  plus  célèbres  d'Italie. 

DANliMARK. 

I^e  musée  national  de  Copenhague  est  riche 
aussi  en  ivoires  de  provenance  certaine  \  Le 

1.  La  plupart  des  renso.ignements  «jni  suivent  nous 
onl  été  donnés  par  notre  ami  M.  M.  Krohn,  direcleur  de 
la   Bibliothèque  drirt  décoratif  de  CopenEague. 


plus  important,  j|  est  vrai,  ne  rentre  pas  dans 
notre  sujet,  le  diptyque  de  saint  Olaf  (anc. 
BB.  bl6)  donné  par  le  roi  Christian  l""  an 
pape  Sixte  IV  en  1474  et  rendu  en  KlDi  au 
futur  Frédéric  IV,  voyageant  alors  en  Italie, 
par  Innocent  XTI  ;  ce  n'est  pas  un  ivoire  fran- 
çais. Il  est  utile  pourtant  de  le  mentionner  ici, 
car  à  première  inspection  et  à  défaut  de  cer- 
tificat d'origine,  peu  d'archéologues  hésite- 
raient à  le  tenir  pour  faux.  Les  architectures 
en    semblent  en  effet   tout   à    fait   fantaisistes 

et,  pour  peu 
qu'on  soit  fa- 
milier avec  le 
style  des  ivoi- 
res occiden- 
taux, cehii  de 
ces  personna- 
sjes  falots  ne 
peut  que  sur- 
prendre; outre 
les  scènes  de  la 
Vie  du  Saint 
dont  notre  art 
n'offre  pas  de 
1 1 1  o  fl  è  1  e,  ce 
sont  ([uciques 
sujets  de  l'En- 
f  a  n  e  e  du 
Christ  singu- 
lièrement déconcertants.  Comme  ce  morceau 
ne  parait  pas  isolé  (des  figures  appliquées  sur 
une  reliure  d'orfèvrerie  dans  l'église  de  Horne 
(Fionie)  s'en  rapprochent)  il  y  a  lieu  de  croire 
qu'une  école  de  tailleurs  d'ivoire  ou  de  dents 
de  moi-se  existait  dans  les  pays  du  Nord,  mé- 
diocrement habile  assurément,  mais  qui  pré- 
tendait peut-être  imiter  les  ouvrages  importés 
de  centres  d'art  a  plus  forte  tradition  :  on  doit 
connaître  ces  produits,  ne  fût-ce  que  pour  ne 
pas  les  confondre  avec  des  faux,  —  avec  les 
faux  les  plus  patents  des  conti'efacteurs  mo- 
dernes à  leur  début. 

Quelques  autres  morreaux,  ceux-là  d(>  type 
français,  no  présentent  pas  leurs  jiapiers  par- 
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failL'iiR'iil  L'U  règle,  loi  un  curieux  diplyquc 
!l(io(Jl)  ropréserilanl  sur  un  feuillet  les  scènes 
(le  l'Enlance,  sur  l'autre  celles  de  la  Passion 
(lu  Christ,  et  qui  porte  au  dos  l'inscription 
suivante  :  Ueiiricits  lianzovius,  \'icarius  lie- 
(//((s,  ub  orbis  jnini  ijiio  5552,  a  (lirisln  nahi 
l'i'.lO,  aelalis  aiiiw  i'>o,  avec,  sur  la  face,  le 
millésime  1590  répété  sur  le  sépulcre  où  les 
vieillards  ensevelissent  le  Christ.  L'inscrip- 
lion,  historiquement  exacte,  semble  authen- 
li(pie,  et  l'objet  peut  avoir  appartenu  à  Henri 
do  Ranzow,  mais  le  catalogue  du  musée  de 
1n:.^()  le  nicnlionue  pour  la  première  fois  et 
huu-  n'avons  pas  le  drod  de  faire  fond  sur 
lui.  ih-ureusement  il  n'en  va  j)as  de  même  de 
lieux  autres  pièces. 

L'une  (/l'y.  I9j  est  un  triptyque  (n°  2735) 
coMiposè  d'une  platjuette  au  centre  où  figure 
la  Vierge  assise  portant  l'Enfant,  entre  deux 
anges  debout  tenant  des  flambeaux  et  deux 
angelots  thuriféraires  voletant  au-dessus  de 
sa  tète,  et  de  deux  volets  où  se  voient  samle 
(■faire  et  saint  François  ;  des  arcatures  le  sur- 
montent, trilobées,  munies  de  gables,  de  cro- 
chets et  de  clochetons,  et  le  fond,  derrière  le 
ilécor  architectural,  simule  un  mur  en  pier- 
res appareillées.  Ce  monument  qu'on  recon- 
naît comme  le  n°  234  du  catalogue  de  la  vente 
du  comte  de  Thott  en  1788,  est  isolé  dans 
1  ivoirerie  ',  aussi  n'y  a-t-il  guère  de  rensei- 
gnements à  en  tirer  ;  malgré  que  les  deux 
saints  présentent  au  pubUc  des  mains  déme- 
surément grandes,  malgré  aussi  une  certaine 
prétention  dans  la  coiffure  et  dans  l'expression 
des  anges,  le  style  en  est  fort  gracieux  et  il 
y  a  même  de  la  grandeur  dans  le  jeu  des  plis 
du  manteau  tombant  de  la  tète  de  la  \'ierge 
jusqu'à  ses  genoux  et  l'enveloppant  toute. 

Au  contraire  le  diptyque  (10.300)  qui  pro- 
vieid  du  Cabinet  des  Curiosités  des  ducs  de 
(iollorp.  adjoint  en  1755  aux  collections  roya- 
les,    doit    nous    intéresser    bien    davantage 

1.  Il  est  curieux  que  la  seule  pièce  connue  de  compo- 
sition cxaclcment  analogue  se  trouve  de  même  au  mu- 
sée de  Copenhague  (n"  I0359J  ;  elle  ligure  ;iu  catalogue 
(lo  is-?r,. 


(H(j.  20).  Divisé  en  deux  registre?  où  sont 
représentés,  sous  une  triple  arcature,  l'En- 
trée à  Jérusalem,  le  Lavement  des  Pieds,  la 
Cène  et  la  veillée  de  Gethsémani,  il  appelle  la 
comparaison  avec  celui  de  la  collection  Fil/- 
lienry,  déposé  au  musée  de  South  Kensing- 
ton  '■  ;  à  celui-là  se  voit  en  plus  la  Résurrection 
de  Lazare  et  Gethsémani  manque,  mais  la 
composition  des  sujets  et  surtout  le  style  des 
personnages  sont  semblables  et  les  deux  iiio- 
immenls   sdricnl    ex  iilrnnucnl    du    même   iilc- 


Fig.  20.   —  DIPTVyL'E.    ML'SliE    DE   C01>EXH,\i;Uli. 

lier.  11  n'est  pas  indil'lérenl  dcja  d  aulhenlilifr 
par  ce  seul  rapprochement  le  beau  diptyque 
Fitzhenry,  mais  le  groupe  ainsi  formé  se 
complète  au  moyen  du  grand  diptyque  volé 
naguère  au  musée  de  "Vich  (Espagne)-,  et  il 
y  faut  rattacher  aussi  un  feuillet  du  musée 
de  Liverpool  (n°  48  du  catalogue  de  Galy, 
1883).  Cette  petite  série  est  fort  curieuse,  très 
voisine,  pai-  la  composition,  des  Grands  Dip- 
ty<iues  de  la  Passion,  infiniment  moins  puis- 
sante et  moins  dramatique  assurément,  mais 
d'un  style  beaucoup  plus  pur  ;  on  dirait  d'un 

1.  Rép.  Cuzellc  des  Beaux-Arls  ibid.  19UG,  t.  I.,  p.  M. 

2.  Publié  par  M.  Lefèvrc-Pontalis  dans  le  Livre  du 
Centenaire  de  la  Société  des  Antiquaires  de  France,  Pa- 
ris.  ltt(J1,    i°  pi.   XIV. 
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alclicr  (l'une  (iah;  avanciH'  du  XIV'  siècle  (lii 
se  serail  suivccuc,  siillisanmieiil  iiilacle,  la 
iKihle  Iradilidii  du  di'iiul.  Il  n'y  avail  pas  à 
suspccler  le  di|il\(iih'  de  \  uii  :  des  trésors 
d'églises  peu  aeeessihies  aux  Iraudeurs  avaicid 
coidrihué  jadis  à  en  lornier  le  musée  ;  la 
n()UV(dle  assurance  (|ue  nnus  donne  sur  le 
t^r(Mi|ie  la  pièce  de  I  aiuienne  colleclion  de 
(;o!lorp  n'en  sera  pas  moins  bien  accueillie' 

ALLEMAGNE  ET  AUTRICHE. 

En  Allemagne,  les  collections  royales  et 
princières  ont  sûrement  possédé  aussi  des 
ivoires  gothiques  français,  mais  il  est  très  dil- 

li(  lie  d'en  sui\re  la  trace,  car  les  catalogues 
des  musées  (jui  on!  héi'ilé  de  ces  collections 
négligent  d'ordinaire  de  mar(pier  l'origine 
des  objets.  Nous  avons  noté,  il  est  vrai,  d'a- 
près l'cxcellenl  catalogue  de  M.  X'oege,  ipie 
le  Grand  Diply(pie  de  la  Passion  de  Berlin, 
pi-ovenaul  de  la  Kunslkammer,  était  men- 
lionne  des  Ki'.»!  el  celle  dale  |)iesenle  un  sin- 
gulier ndérèl,  |iius(|uelle  anllienlirie  un 
groupe  capilal  dans  l'hisloire  de  l'ivoirerie 
française;  mais  ni  à  iMimieb,  oii  plusieurs 
ivoires  proviennent  sans  donie  des  ancieimes 
collections  •■leclorales,  ni  à  Dresde,  à  la  Cn'iiic 
(U'wa'lbr,  ni  à  W'einiar,  on  ne  semble  s'eire 
inléressé  aux  dales  d'eniree  :  ipiaid  a  Uarin- 
sladt,  si,  du  fait  (pi'aucun  ixoii'c  gotlii(iu<' 
n'est  porté  au  cnurs  du  XLV  siècle  sur  le  re- 
gistre des  acipusition^-.  il  es!  pei-niis  d'inlV'- 
rer  que  ceux  du  nuisee  on!  hius  tait  parlie 
du  legs  du  baron  de  Ilupscb  en  1X05,  ce  n'es! 
pourtant  qu'une  supposition  el  d'ailleurs  celle 
date  de  1805  est  postérieure  au  lerme  (|ue 
nuus  nous  sonunes  lixt''.  Nous  axons  l'etrtiuM' 
loutetois  dans  deux  collections  privées  alle- 
numdes  des  ouvrages    que    nous    avons    pu 

1.  Un  autre  (liplyque  forme  de  deux  plaquettes  figu- 
rant le  Chriïit  en  croix  et  la  Nativité  fn"  2734)  pourrait 
être  le  232  et  2.33  de  la  vente  de  Tholt  ;  mais  il  fut  ac- 
(|ui?  en  1833  senlciiirnl  ri  la  prnvriiaiire  n'est  pa.s  cei'- 
tainc^ 

2.  ('(mmiiinicalioii  <lr  \l.  W  pi,,!.  r,,i(K,  diivcli^ur  du 
musée. 


idenlilier  avec  des  objets  décrits  au  cours  du 
.Wlll'  siècle  el  sur  (pii  cette  origine  certaine 
inerite  d'allirei-  l'atlenlion. 

l,'.\cad('inie  des  lnscrii>tions  et  Belles-Let- 
Ires  (■■eoulail  en  jaiixier  ITiT)  une  comnumi- 
calioii  de  Le\('s(pie  de  la  Kavallière  sur  des 
plai|iies  d  i\()ir("~  ipii  lui  axaient  clé  présentées 
peu  aiiparaxaiil  par  .\l.  de  l!(i/.e'.  Lévesque 
recdiiiiul  ipi'elles  avaienl  appaileiiu  à  un  cof- 
fi'cj  el  ipi'il  s'agissait  d'iin  runiaii  de  chexa- 
lerie,  mais,  jugeant  (pi'il  serait  xaiii  d'appli- 
(pier  sdii  espi-il  à  ces  u  bagatelles  dilliciles  n, 
il  ne  rliercba  pas  à  en  reconnaiire  le  -iijet  el 
S"  borna  à  imaginer,  à  l'iistige  des  .\cadé- 
mieii'ii^.  une  hisidi'ielle  ipi'il  accorda  laiil  bien 
i|lie  mal  a\ec  Ic^  plaques.  La  compagnie  crill 
poiiiiaiil  dexoir  taire  giaxer  li's  ixoires  (en 
face  de  la  page  ."-î^:^)  el  il  taiil  lui  en  saxoir  gré, 
cai'  c'est  grâce  à  ces  planches  ipie  nous  axons 
pu  relroiixer  un  des  niorceaiix  du  cot'trel.  le 
dos,  ligiiraid  une  chasse,  dans  les  colleclion- 
lin  prince  de  \\'allersteiii-(  (etiingen.  au  ilià- 
leaii  de  .Mailiiiigeii.  en  Bavière"  f/i(y.  i'//.  La 
|iiece  n'elail  pas  loiil  à  fait  inconnue '',  puisipie 
nous  en  axons  l'eiiconlrc  un  moulage  dans  la 
colleclion  |U'ixeede  Weslxxood,  à  r.\sliinolean 
Mii-eiim  d'()xtord.  mais  il  ne  l'axai!  ni  iden- 
liliee.  m  ni("'nie  signalée  dans  ses  i'iilili' 
h  nrics  :  elle  est  siiiioul  inléressanle  d'adleuis 
pour  nous  iiioiilrer  de  quelle  fai'on  les  artis- 
le~  du  \\  lir  -iccle  iiilerprétaient  l'art  go- 
llinpie  el  pour  répondre  aux  objeclimis  des 
arclK'oiogue-  ipii  leiileraieni  de  taire  reiiion- 
ler  à   celle   epoipie    ruidilslrie   des    faussiiires. 

lui  elTel,  il  n'y  a  |)as  a  s'arrèler  longuemeni 
à  ce  fi'agiiienl.  |mis(praussi  bien  un  coffret 
complel,  de  iiK'iiie  style  et  présentant  avec 
celui-là  lieaiicoiip  d'analogie,  nous  est  par- 
xcnii,  ipii  a  de  iiK'iue  son  état  civil  en  règle. 
(Je  second  coffret  avail  été  dessiné  en  1785 
dans  la  collection  du  Rév.  M.  Bowle  à  Idmin- 

1.  Histoire  de  !  Ar,i<lrnur  ilr.<  liixcriiilinns  el  Bellcfi- 
[A-Ilres,   I.  \X m.    l'.iii,-.    17.-.:;.    V', 

2.  Cette  colleclion  ,i  été  fornifc  a  l'.uis  vers  IS'iO  p.ar 
un   des  ancêtres  du  prince  aciiicl. 

:i.  Elle  ,'iv.ait  même  élé  puliliei'  p.ar  Grujip,  Kiilliir- 
,l<-.rliirlilr  ,/cv    \lill('l,iilers.  Slulti:ard.  IWI'i.  S".    I.   Il,    \<.'Xl 
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sic'i-,  \\  ill>liiie,  cl  gi'a\o  en  1787  dans  C'arter, 
Siicciinnis  oj  ancien  SculpLui'e  and  l'ainling, 
ni-lol.,  t.  I,  cl  il  se  trouvait  réceuiiueril  eii- 
cii|-('  (laii>  la  collctiioii  IlaiiiauiT  à  Berlin 
m"  \'^''i  (In  Catalogne  de  Bode.  Berlin.  1897. 
i(t).  apre>  avon- passe  a  la  \enle  Spitzer  iCat. 
I.  I.  Il"  71.  |il.  :.^1)  //;V/.  -JJ  ((  -Ji'ii.  i.e  ea|iilaine 
l'"i-.  (ini-c  i|iii  le  decfil  dans  Carier  ne  senii)le 
guère  |n'("'leran\  sujets  plu--  d  importance  (|ue 
Li'M'sipie:  il  en  a  reconnu  un  poiirlanl.  Ari.s- 
lole  chexanclie  par  la  conrlisane.  mais  iitî  sesl 
eiiiliai'rassé    m    du   ('miilial   devaiil    li'  cli;"ileaii 


Ceux  qui  ornent  les  musées  el  les  collec- 
tions privées  —  nous  en  avons  retrouvé  cinq 
presque  semblables  —  et  les  très  nombreux 
Iragmenls  tpji  ont  dû  en  faire  partie  jadi>  ne 
sont  peut-être  pas  tous  authenliipies  :  d'ha- 
biles ouvriers  ont  pu  les  exécuter  au  .XIX"  siè- 
cle d'après  des  moulages,  mais  nous  tenons 
la  preuve  de  l'aulhenticité  du  modèle  et  si 
trois  exemplaires  en  subsistaient  encore  au 
XMII*  siècle,  on  |)enl  croire  que  le  type  en 
était  singulièrement  répandu  au  XI\'". 

En    Aiitrirlie.    ce   soiil   le-  cniivenls  fini   oui 


^tèi 


Il     II      I  I    il      |ll       H.nHI Il'l..  il", 


,iv      r  ' 


Fig.  21    —  PL.^QUE  DE  COFFRET.  COLLECTION  DU  pkisce"de  w.\llerstein-œtti\gf,n  (Maihingen). 


d'.Aminir  ligiirc'  au  conxcrclc.  ni  de  la  Fon- 
hiiiic  Ai'  .loii\encc.  de  Tri^lanl  el  ^  sciilt,  de 
l.aiicelol  sur  le  poid  a  l'i'iicc.  de  (iaiivain  sur 
le  lil  |i('rillcii\.  ni  nicine  d'.\ri-lnlc  discou- 
ranl  de\aiil  .\lc\aiidre.  L'iciiiuigrapliic  de  ces 

I  oflYcts  n'a  été  fixée  (jue  par  M.  .\ntonie\vicz 
ilans  son  article  des  Ronianische  Forschun<jen 
de  X'ollmoeller  (t.  v.  Rrlangen.  1800)  sur  l'Ico- 
nographie de  Chrétien  de  Troycs.  .Aussi  bien, 
n'est-ce  pas  ce  qui  nous  intéresse  ici.  mais 
plutôt  l'existence  signalée  dès  le  XVIIP  siècle 
de  deux  de  ces  coffrets  à  <njcl<  romanesques  . 

II  faut  même  en  ajouter  un  troisième,  puiscju'il 
paraît  certain  que  le  coffret  de  la  Cathédrale 
lie  Cracovie,  très  semblable  à  celui  de  M""" 
llainauer.  était  enfernu''  depuis  H)02  dans  la 
caisse  où  un  chanoine  l'a  retrouvé  en  1881  '. 

I.    \nliinir'«  irz.    ihid. 


gardé  dans  leurs  trésors  le  plus  d'ivoires  go- 
thif|ues  français  :  l'exposition  d'art  religieux 
oi-ganisée  à  Vienne  en  1887  en  avait  réuni  un 
grand  nombre  :  inalheureusemenl  fcul  peu  oui 
une  histoire.  On  ne  |)araît  rien  saxoir  fie  l'ori- 
gine de  ceux  de  Klosterneubnrg  ou  de  St-I'lo- 
rian,  rien  du  miroir  de  Rein,  rien  non  plu- 
de  la  Viei'ge  du  Dôme  de  Prague,  cl  il  faut 
arriver  à  Zwettl  pour  obtenir  quelque  préci- 
sion ;  encore  cette  précision  n'est-elle  point 
telle  qu'on  la  souhaiterait. 

he  Stiltunfien  Buch  de  I  abbaye  cistercienne 
de     Zwettl    (Basse-Autriche)  -    raconte    que 

\.  Un  autre  coffret,  assez  difféionl.  il  est  vrai,  qui  se 
trouve  au  musée  de  Golha,  a  ëlé  jiublié  en  1807  dans  le 
Poliiantliea,  p.  202  (cf)inmunicalion  de  M.  le  Prof.  Pur- 
cold).  L'image  montre  que  les  graveurs  n'av.iieni  pas 
fait  de  progrès  dans  rinlelligence  du  slyle  gothique  de- 
puis  1753  —  au   contraire. 

2.  Fonlcs  renini  auslrincartim,  2'  partie,  t.  III,  VVien, 
18,-)1,  8»,  p.  H2. 
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l'iililic    l>uliii>l,-i\\'    (ll^'iS-li?r)!l),    claiil     iillc    eu  diilcc  à  qiu'hjiics  aiméus  près  cl  de  nous  l'uu- 

l''r'aiH('  à  lin  cliainlrc  ^cnértd  de  son  Ordi'c,  scigner- exafleinent  sur  l'ivoircric  de  la  F'riince 

en  iM|)|iorla   île  noinhreii^es  reli(|iies   el  enire  du  Xocd  (de  siiix'iidiihiis  jxirlUxiK  l^'runcie,  dil 

aiili'c^  une    \  lert;!'   d'i\nii'e  i{u'oii   plaeail    aii\  la  ( 'lii'oni(|nc/  an   niilieii  du  Mil"  siècle.   Seu- 


Fig.  22-23.    ~    rOFFKET     ANCIENNE  COLLECTION    HAINAUER    (BCTlinl. 

fêtes  sur  le  grand  autel  ;  or  l'abbaye  ])Ossède  Icnienl,  il  semble  bien  qu'elle  ne  nous  soit  pas 

encore  aujourd'hui  une  Yiercfe  d'ivoire  et   il  parvenue  exactement  telle  qu'on  la  voyait  au 

faut  ei'iiire  ipie  c'est  celle-là   même,   si   vrai-  temps   de  saint   Louis,    loin  de  là.   Les   sept 

ment  Bohiislaw  en  l'apijoria  une  et  que  nous  petits  personnaijes  en  demi-relief  placés  au- 

n'ayons  pas  affaire  à  une  pieuse  léoende.  A  ce  joiiid'liui  à  >es  pieds,   un  ange  et  une  Vierge 

litre,    elle  présenterait  rintérêt   capital    d'être  de  l'Annonciation,   un   Roi  î\Iagc  et  quelques 
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angvlols  en   liusic  |miiI;iiiI    iIcs  couroiiiies,   no  tl'ivoirc  :     elles    on!     sriiis  doiile    de   e(Mi|)ées 

sont  pas  signalés  dans  le  lexlo  qui  nous  i-eii-  .i^i'li'^-    el    iions   avons   jieiiie  a  croire   (juc  ce 

seigno  sur  le  groupe  de  Boliuslaw  :  M  paiai!  soienl  le>  ehels  originaux  (piHu  ail,  remis  eu 

diflieile   poiirlanl    de   leur  ailriluiei-   une  aiilri'  place,    ceux  (pi'on  y    \oil,  a\aul    par  Irop  l'air 


Vlg.    24-26.    —   COKl-KET.    ANClEiNNt  LOLLIXTION    llAINAUtK   (Berlin). 

origine;   ci'   n'elail    doue     pa-    une     slaluellc  de  roslaui'aliou^  lualadi'oilc'-       l.i'  <l\le  de  la 

(pi'il    a\ail    rapp(ulee.    uiai>    une    luanicre   de  slaluellc  e-l   au    re-le   loi'l    I iralile.    la  dra- 

Taberuacle.    (tuelle   clad   sa    l'oi'iue  "  iiiyslere.  perle    "Ulli-aïunienl    large    el    le>   pli-    liarino- 

La  \  ierge  elle-iuènie  d'ailleurs  ne  peut  guei'e  nieux  ;  iuai>  il  \   a  (piidipie  IcMirdenrel  uii  cer- 

passer  pour  intacte  ;  les  deux  têtes  de  la  Mt-rc  tain  niaïupie  de  grâce.  Esl-cc  que  l'ivoirerie 

et    (]o    rEnfnnI     sont     d'un     aulre     inorreau  à  ce  niouieiil  n'était  pa*  enrore  en  iio<sp«sinn 
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dt;  ((MIS  se^  sccfcis,  à  uniiiis  (|ii  (iii  lu;  se  (Ic- 
iiiande  si  l'ivoirier  qui  a  loui'in  l'aljlic  Bohus- 
law  lui  a  donné  la  meilleure  pièce  de  sa  liou- 
Ihiue.    el  si  nous  n'avons  pas  sous  les  yeux 


F)g.     27.     —    LA    VIERGE    ET    I.KNKAM. 

ABBAVL  DE  ZWETTL  (Autriche). 

(|iiel([ue  i)i)jel  de  sainteté,  lail  pour  l'exiior- 
laliun,  dont  se  sera  aisément  conleiile  le  loin- 
tain prélat  '? 

Nous  avons  mentionné  plus  liant   le  rofiict 
de  la  callK'drale  de  Cracovie.  (piOn  jieul  Iciiir 


piiur  ciiiiiiu  dc>  l()0;:j;  c'esl  à  IT'id  en\n'oii 
ijiK'  reinunle  la  luenliou  d  un  IroiMcaïc  oLjel, 
les  plaipielles  lurnianl  dipL}  (jue  du  couveul  de 
Kremsmiinster  ^llaule-Aulrlc■lle)  el  représen- 
lanl  l'Adoration  des  Mages  cl  le  Chrisl  un 
iioix  (liy.  28)  ;  un  inventaire  de  la  <(  Chambre 
de  Malhématiques  »  du  couveul,  dressé  vers 
cette  année,  les  signale.  Celle  [)ièce  ne  saurait 
passer  inaperçue.  D'ahoid.  en  raison  de  son 
architecture  ;  derrière  les  gables  el  les  clo- 
chelons  qui  en  surmontent  les  arcatures,  c'est 
lui  niiu-  en  pierre  appareillée,  avec  un  semis 
(le  roses  dans  la  gorge  de  la  moulure  supé- 
rieure ;  ces  détails,  assez  fréquents  isolés,  le 
second  surtoul  ',  mais  très  rares  réunis,  au- 
raient jiu  inellre  certains  archéologues  en  clé- 
bance  ;  il  tant  donc  qu'ils  se  rassurent.  Mais 
l'iconographie,  elle  aussi,  semble  au  premier 
abord  assez  insolite  ;  qu'est-ce  que  ces  deux 
angelols,  à  l'Adoration  des  Mages,  dont  l'un, 
[lorlant  une  banderole,  semble  montrer  la 
\  ierge  assise,  tandis  que  l'aulre  lui  pose  une 
couronne  sur  la  tète  ?  Ou'est-ce,  à  la  Cruci- 
lixion,  (pie  cette  croix  moulurée,  conmie  les 
ixoiriers  n'en  eureni  iaiuai>?  Pounpioi  ce 
nimbe  crucifère  derrière  la  tète  du  Chrisl, 
demi  ils  se  sont  pa.'^sés  d'ordinaire,  et  pour- 
i|iini  jr  fjoi  de  sang  qui  s'élance  du  flanc  du 
(  riicihc  cl  frappe  le  .'^ein  de  la  Vierge  éva- 
iidiiie?  Au  pietl  de  la  croix  gil  aussi  une  tète 
de  iiKtrl,  lies  rare  aussi  daii'^  l'ivoirerie  fran- 
çaise. 1-^t  surlmil  le  slvic  semble  tout  dif- 
IV'icmI  de  celui  que  nous  connaissons  à  tani 
de  inDiiiiinents  analogues.  Au  lieu  de  la  froi- 
deur élégante  habituelle  aux  ivoiriers,  une 
sorte  de  verve  apparaît  ici  cl  une  reciicrchc 
de  l'ornies  et  de  types  nouxeaux  ;  nous  n'avion- 
point  encore  renconlrc  celle  \  ierge  -an-  voile 
cl  a  la  figure  [ilcinc,  >.■<.•  \iciix  .Mage  pic-ipu^ 
chauve  et  ridé,  ce  saint  Jean  grimaçant  sous 
ses  cheveux  crépus  et  ces  draperies  qui 
s'enflent  el  se  tordenl.   Piiisipi'on  ne  saurait 


1.  Nous   avons    vu    ' 
ly(iiii'  do  Copenhague. 
i('^  <li-   l.i   pnMBièro  iih 
.iu\    n.-f-   il.'!,   nioiilur 


mur  apparaître  au  l]i|i- 
11  groupe  im[iorlant  d'ivoi- 
XIV''   siècle   se   reconnaît 
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suspoder  ce    inoireaii.     laiil-il  donc  Icnic  ce  A'otous    d'iiillcui->   (|iic    le    iT(l;u;|çiir    dr    l'iii- 

di|ily(|nL'  [loiir  clrangec  cl  \   voir  un  ouvrage  \cntaire   tic    la    (Inindiic   ilr   Malhénialiques 

de  CCS   laillcni-  allcnianils  ^i    |ii'oin[>ls   à   ou-  du  couveni  .semble  .-u (ur  eu  connue  une  vague 

Irer  le  style  de  leurs  modèles  français?  Nous  idée   de  rintérèl    de   -on  diplvcpie  k   laii    (jo- 

croirious  plnl('tt   qu'il  s'agil  d'un   atelier  aussi  lisckcr   h,    dit-il.    u   (hu  h  niiili^nin  iiinl  Liuisl- 

l'i'anrais  que  tousccuv  (pi'nn  a  nienlnnnies  jus-  licher  Arbeil   ». 
(pi'ici  dans  l'ivoircrie,   mais  d'un  atelier  plus 

lardil'  et  l'ortenieul  pénéiré  de-  tendanco  rea-  Votre  i-eco||e   de   moiinmenl-  d'ivoire  l'rau- 


Fig.    28.    —     [)irTVI.>LK.      AHilA\E     DE     K  KEMSM  C  NSTKK    I  Aulriclll' 


listes    (pu    penciraicnl     de    toidcs    p;i|-|s    |;iii  riii^  ipi'iin  peni   suiM'ecii  de(;a  dn  XIX''  siècle 

français   vers   la    lin  (l\i   \l\'s|rcle.    (  "cs|    as-  cl    suhs|s|anl    encoi'e    n'es!    pa<    Incn    considé- 

snremcnl    le    i-ealrsinc    (jm    poml    ici.    connne  l'ahlc.  on  le  \  nil.  .'-~,uis  donte.   plusieurs  pièces 

dans    d'autres    pièces  (|ui    se    ratlaclient     au  md  dii  iioiis  eclia|)p<'r  '  et  si  nous  avions  été  à 

même  alcdiei' et  (pie  nous  a\ous  t''numerees  ad-  lui'-inc  de  touiller  les  archives  des  églises,  des 

leurs  '.   |-;t   il   est  liciireiix  de   ne   ponvoii'  don- 

ter,   grâce  au  diptvuiie  de  Kremsnumsler,  de  '■  ^""^  navons  moniiomu-  aucune  do  coll>>s  quo  nous 

.    .              1    .  T  avons    vues   en    Espagno  :    aussi    Itii'ii    11  avions-nous  de 

raulhenlicité   de    ces   œuvres  si   intéressantes.  ifinseigncmcnts   précis   ni    sur   l<>  diplytiu.-   d.-   n^smiial 

(cf.   Bcrlaux,   CaUiloijne  de   l' lirpoxilion  r^Uospeclire  de 

1.  liullelin  de  la  Soci('li'  de  Itl'u^toiri-  de  liirl  /nifiiu/x,  Sarnrioste,  1908,  Paris,  1911,   p.  215),   ni  sur  les  Viergivs 

1910.  p.   Ifi  ;  le  diptyque  de  Krenisnuirislci-  y  rsl  rcproduil,  do  [.(-on  ou  do,  Toli^do  :  ol   quani  à  la  Viorgo   do  Sévillo. 

ruais    ii's    f<'iiillols   iuvrrscs.    p.-ir  iMi'i-'.iiilr.  i|ui  .1   pour  rllr  inio    Ir.Hliiioii,    nous  .idnicllrion-    diffirito- 
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convcnls  (111  (les  iiiusrcs,  nous  en  ani'ions  \v-  ne  :  (|iicl  i|U('  soil  lutliv  k'giliinc  sce[)licisme, 

ciiiiiiii  (l;i\ iiiil.inc  ;  il   \'a   sans  dii-c  (pic   nous  il  nous  laiil  ildrcnavaiil  les  accueillir  sans  dé- 

acciicillenuis  a\('c  |ilaisir  dans  l'iMuiat^c  d'en-  liaiicc,  ri  iii(''me  accepter  des  morceaux  si  irié- 

scinhle  (jue  nous  picpaions  sur  les  /(  aires  ;/n-  diocics  (pi  on  eût  eu  peine  à  les  croire  vraiment 

tln<iiie><  Ironçais  tous  les  renseignements  (jue  sortis  de  la  main  d'un  ouvriei'  du  XIV  siècle. 

nos  con livres  voudront  bien  nous  envoyer.  Il  Certes  nous  n'oserions   prétendre  cjue  toutes 

iKMi-^  scnihlc  poiiilani  (pic,  si  inciniiplcl  soil-  les  pièces  ipii  se  l'attachent  à  ces  types  soient 

il,  nolic  liaxail  n'aura  jias  clé  iniililc,  car  il  anciennes;  d'adroits  lanssaires  ont  pu  les  co- 

iioiis  a   permis    d'aiilliciitilier    certains    types  pier  ou  les  imiter,  et  ils  n'ont  |ias  dû  maïupicr 

([ui  soni  iKirnii  les  plus  importants  de  l'ivoire-  de  le  faire  ;  mais  il  est  lion  d'élrc  assuré  (|ue 

les  types  eux-mêmes  sonI  aullicntiques  et  c'est 

""'"'  'iiir  ce  >^nii  (  rii,'  m, -.II.'  iiuc  s.iini  i,..iii^  (ioiiii.'i  .1  |;,  ,,,^  soiiinie  cc  ciui  imiiorte  surtout  dans  l'è- 

.-..iinl    lrlillli;,li(l  ;    ni    I...1I    ci-,     I  .,l.|,'l     1,  r-l    |,;,~     iiiLmI     cl  .  '  ' 

(i.in-  iiii  (I.-   (ii'iiihi^  sird,'-  lahlisseinenl  de;  l'histoire  de  l'art. 


I  rhv  rvlc;u;illlr  il;in-  iiii  d,-  ,\,; 
il  (lu  iniir-,  drcMiiii.,  (l.uL-  r.iliicr.  (\ 
iiil^.    l'.ii-i-,   ISIw,    iri-S",   1.    II.    'iS7-Si. 


■  lllLirl  ri 
1'^  siiMlr- 
rlrn^luiiir 


Raymond   Koechlin. 


MELANGES 


Nouvelles  acquisitions  du  musée  de 
l'Ermitage,  à  Saint-Pétersbourg. 

l-.e   griUid    ('M'iiciiKMil    ;irlisli(|nr    de    raiinci'    l'sl 
incoiitcslalik'iiii'iil   r,i((|iii-iliiiii   ihi   suinl  Sclidslim 
fin    l'criiii'iii    |i;m- 
S.-i  Mnjcsh'  riMii- 

priiHir  (Ir  liilï-sii- 
|mur  son  nuisér 
de  rErmilatic 
duj.  1).  Ce  Péru- 
14'iii  est  loUemonl 
lii-iin  i{iii'.  ni  ru 
.\II("|ii:il;iii'.  ni  rn 
llalic.  m  en  An- 
lri<lir  I  Icinyric  . 
|ia\  s  (|ui'  je  \  irns 
(le  |iai(uniii-.  y 
Il  rii  ai  \  n  ili'  |>a 
li'il:  rVsl  rdiinni' 
la  (|iiinli's.scii(  r 
i\o  Tari  (!.•  (T 
inailri'  ipii.  Jns- 
(|u"on  1500,  ilalr 
lie  son  apogée, 
ii'osl  étialé  pal 
personne  dans 
rexpression  d  n 
senlinieiil  r  i'  1  i- 
gicnx,  de  ICx- 
lase   religiense. 

.le  roiinai'-  vr 
lalilcaii  dc|Hlis 
l'année  1808,  où, 
louL  jeune  e  n- 
core,  j'avais  rlù 
(•ii\-oyé  à  Madrid 
par  M.  de  Srini.k 
pour  l'aire  des  copies  au  musée  du  l'iailo.  i.e 
piiiiic  Alexandre  Volkonoky,  minisliv  (\r  ISnssie 
près  l;i  ('oiir  d'Kspayiic.  me  le  til  admirer  chez 
lui.    Iirpiiis  i|iir  je    l'iivais    revu    à  SainUPélers- 


Kig.    I.    —    LE    Pl'.KUGIN, 


Imiihu  (  Ihv  hi  lille  jidiipiiw  du  l'rinre,  je  n'avais 
i|n'nni'  idi'e  :  le  laire  nilier  a  ri^rinilagc.  Grâce 
à  riniliali\o  du  \eiiciii(le  la  ('(iiir.  \1.  .Ic.in  l'ala- 
rlii'W  ,    cl    ,'i    ri'iiri'Liir    de    iKilir    ieniic    fli  liTlcnr.    le 

roiiilc    T(.|s|,,i.    les  iM^udiialinii';  uni    al Il    cl    Sa 

Majcsh'     a     payé 
relie  INrr\ri||e 

I-  e  n  1,         m  i  I  I  e 
Irancs. 

Le  sailli  esl, 
repri'senP'  à  mi- 
corps,  la  lèle  li':- 
gèrement  renvcr- 
sé(>  en  arrière  et 
pcnclii'e  sur  l'i'- 
paille  dluile,  le 
ri'Liard  p  e  r  d  u 
dans  le  c-iel.  On 
dexine  les  liras 
allaclic's  (jerrièn; 
\r  dos.  l  IK-  flè- 
eJie.  sur  lai|Uelle 
un  lil  :  l'ctrus 
l'cnisinus  pinxil, 
a  percé  le  cou 
lin  Sailli. ('ecliel- 
il'ieiix  re  '  l'clairo 
de  son  expi-CS- 
sioii  divine  cl  de 
son  coloris  lumi- 
neux la  salle  de 
Hapliaèl  ,-1  n-.r- 
niilaiie.  ;'i  <-(M  •  du 
Iriptxipie  du  niè- 
iiie  mailre. encore' 
primitir,  a\ec  un 
paysage  aux  ro- 
chers entassés  les 
uns  sur  les  aulres,  dans  le  goût  de  Fiorenzo  di 


Cliché  df  !a  licvue  Staiyc  Cody. 
SAINT  SKKASTIKN. 


1.  Pul)lio  dans  la  revue  russe  Slnri/c  Godfi  et  dans: 
Les  iiiicicnnex  érolcs  de  iicinliirf  diins  les  Paliiix  cl 
f'olleclions  privées  russes,  lîru.xplles,  Van  Ocsl.  1910. 
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Lnri'ii/n.  cl  iiou!-  iiiouliT  le  l'oinyiii  ;iil  iioiiit  cul- 
iiiiiKUit  lie  sa  cai'r-iorc  \crs  1500.  Los  dcriiiorcs 
aiiiKM's  (le  sa  vie  inai-(|ii('iil.  Ik'Ios.  une  docadeucc 
Icnlc  an  ilchnl.  ri  rapide   \crs  la   fin. 

Une  scciHidc  ac<|nisilicin  di'  l'iMniicrcur  est 
\('lllie  se  joindre  a  la  |iiriiiifii'.  Mais  (die  rsl,  d  un 
\<M\\  anhv  -cniv  :  du  nrl  nous  d.'scendons  s\n-  la 
jriiv.    .le    \i'U\    |iai-lcr   de    liniliorlanle    coUrclKUi 

Se now  .  71)0  laldeanx  a<-li(ies  en  l>!oc  |i<iur  l'Iù'- 

nnlaL;!'.  Celle  i;alene.  lielie  en  niaiires  iidermé- 
(liaii-es  (pii  iin'iiaivnl  les  \oies  aux  grands,  celle 
-alerii',  dis-je.  nous  iinlie  an  il(>\(do|iiiemenl  his- 
loii(|\ie  des  éeoles  de  ll(dlande  el  dos  Flandres. 
()uid(|nes  l'orl  lieanx  laldeaux  dos  maîtres  do 
pi-omier  ortlre  anuinenloni  oncoi'o  la  \alonr  île 
oelle  précieuse  eoUoclion. 

M.  Semenow  'riantcliansky.  niondire  du  Con- 
seil de  TEmpire.  s'otant  réservé  la  jouissance  de 
ses  chers  tableaux,  sa  vie  duranl.  ces  derniers  ne 
Miril  pas  entrer  inimédialement  à  rErmitage.  Es- 
pi'rons  même  pour  le  vénérable  collectionneur 
(pii  nous  a  cédé  ses  trésors  à  un  prix  véritable- 
nieid  patriotique,  qu'ils  n'y  entreront  ciue  dans  un 
a\('nir  très  lointain. 

Il  a  publié  lui-même  on  français  un  catalogue 
raisonné  richement  illustré,  qu'il  n'a  pas  voulu 
nieltro  eu  vente,  prélV'rant  le  distribuer  généreu- 
sement à  ses  amis.  Dans  une  longue  iniroduolion, 
l'autoui-  déroule  devant  le  lecteur  riiisttiire  de  la 
|ioinluro  des  Pays-Bas  et  des  Flandres,  s'aidant 
|ioui'  la  démonstration  des  tableaux  de  sa  galerie. 
Il  lait  eouieidor  le  dévoloppemeid  d'une  école  de 
pcinluie  viTitablenieiit  nalionalo  et  sa  complète 
émaneipation  de  l'ai'l  italien,  avec  la  séparation 
des  deux  pays.  <piand.  les  Flandres  restant  catho- 
li(|ues  et  rnonareliistes.  la  Hollande  conquérait 
en  1609  son  indépendance  politique  et  religieuse. 
Mais  à  quel  prix  !  La  grande  peinture  est  morte 
poui-  l'aire  place  au  petit  art,  à  la  peinture  de 
ebevalet. 

Toul  devient  petit  et  bourgeois.  Plus  d'églises  à 
décorer,  plus  de  palais  à  orner  de  peintures  mo- 
numentales \  Mais  on  a  une  église  nationale  et 
on  est  en  République  ! 

1.  .Si  la  jolie  veuve  du  Taciturne  Emilie  de  Solms  fil 
(liTorrr  la  maison  du  «  Bois  »  près  de  la  Haye,  ce  lui 
encore  par  un  resle  des  habitudes  monarchiques  et  de 
trr.inds  siMgneurs  subsistant  dans  le  nouvel  état  de 
choses. 


Les  malheureux  ])eintres  sont  riMlnils  à  a\dir 
pour  Mécènes  des  bourgeois  pareiinonioiix  (jui  se 
eonlenlent  de  l'aire  faire  leur  |ioilrait  el  celui  de 
leur  épouse  et  ifesl  tout.  Ouel<|uefois.  ils  foui  le 
suprême  offoi'l  de  se  r'inmir  en  corporation,  ce  <|ui 
donne  aux  Hais  et  aux  \'an  doi'  llelst  l'occasion 
di>  se  dislinguiM'  dans  l'ai't  du  groupement  e|.  de 
rari-aniiomeul.  Le  reste,  ce  soûl  do  rares  tableaux 
religieux  où  le  ciel  n'a  aucune  |>arl.  d'où  le  beau 
est  eX(du  à  Ion!  j.ini.-iis.  Le  ri\disnie  le  plus  <-|-u 
reproduit  les  Ia  pes  grossiers  dn  pays  a\oc  l'exac- 
titude du  porirad.  Leurs  anges  sont  grotesques 
avec  leurs  doigts  tronqués  à  la  liaelie.  el  leurs 
nez  informes.  Aussi  les  sujets  sont-ils  p\nsi's  di' 
préférence  dans  l'.Vncien  Testament,  où  le  défaul 
chez  le  peintre  du  sentiment  du  beau  et  son  in- 
capacité de  rendre  un  sentiment  religieux  élevé, 
choque  moins  le  regard. 

(-'es  artistes  ne  laissent  pas  d'avoii'  conscience 
de  ces  lacunes;  car  le  plus  grand  d'entre  eux, 
Rembrandt,  copie  ou  s'essaie  à  copier  Léonard  L 
collectionne  fies  antiques  du  lomjvs  de  sa  splen- 
deur: mais,  maigri'  Ions  ses  idïorls,  (|ue  l'on  apei-- 
çoit  parfailenieiit.  il  ne  i'ê\issil  (ju'une  on  (\o\\\ 
fois  dans  sa  \ie  une  fieuro  si'ihiisaido.  el  e.ela 
sous  l'aiguillon  de  l'amoiu'  quand,  dans  le  fameux 
tableau  de  la  tialerie  rie  Dresde,  il  peint  sa  jeune 
femme  assise  sur  ses  genoux  et  encore  une  fois 
quand  il  fait  le  joli  dessin  de  sa  femme  le  joui' 
do  ses  noces.   L'amour  produit   de  ces  miracles. 

Au  milieu  de  ce  réalisme  plat,  le  besoin  d'idéal 
inné  chez  toul  être  pensant,  à  plus  forte  raison 
chez  l'artiste,  trouve  à  se  satisfaire  par  lo  mys- 
tère de  l'éclairage,  le  fameux  clair-obscur  laul 
vanté,  qui  dégénère  chez  les  médiocres  dans  l'abus 
d'une  insu]iportable  sauce  brune,  ce  qui  fait  (pie 
^L  Semenow  partage  toute  l'école  en  deux  camps  : 
les  brunistes  et  les  clairistes. 

Rembrandt  avait,  en  dehors  du  magique  clair- 
obscur,  le  secret  de  rendre  toute  la  vie  intérieure 
de  l'homme  dans  ses  portraits  et  études,  créant 
par  là  un  art.  entièrement  à  lui,  unique,  inconnu 
jusque-là  et  jamais  égalé  depuis.  Il  peint  l'âme 
humaine  a\ec  ses  souffrances,  ses  douleurs  ol  sa 
résignation,   là  où   un   autre    artiste,    un    Italien, 


1.  A  ta  bibliothèque  de  l'Académie  des  Beaux-Arts  de 
Saint-Pétersbourg,  il  y  a  trois  études  à  la  plume  de 
Rembrandt  reproduisnni  des  groupes  de  la  Cène  de  Léo- 
iiaiil,  traduits  en  hollandais,  cela  va   sans  «lire. 
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n'aiirail  \ii  (|n'uii  \ilaiii  juif  ii\i  niii'  \ifillc  Icniiiic 
l'ejioubsalile  '. 

Mais  les  u;raiiiii-s  pages  ljibli(iues  restcul  une 
exeeptioii  :  c'est  une  inondation  de  petits  sujuls  do 
genre,  el  quel  genre  !  Des  scènes  de  cabaret,  Ti- 
\rot,Mieri(^  el  pis  encore,  (piaiid  le  \ire.  singeant 
rele-aiice  el  li.-dilil.'  de  -allii  el  de  \el<.nrs.  se  pa- 
\aiie  dans  le-^  lalileaux  de  loule  une  pléiade  de 
peinlivs   \iiluoses   de    lndles   eldlTi's   (|uils    sa\eiil 


|ierdu,  tant  les  iniitalioiis  des  italianisants  étaient 
nnséiables.  L'art  clirétion,  l'art  élc\é.  n'était  pas 
le  fait  de  ces  braves  bourgeois,  l'n  aluine  les 
sépare  de  leurs  voisins  avec  leur  l'iuraisou  si  ccla- 
lante  d'art  religieux  depuis  \an  Evck  jusciu'à  Hu- 
bens.  qui,  nouvel  .\ntéo.  pidsant  des  forces  dans 
la  terre  italienne,  source  éternelle  du  beau,  en 
ou\'rit  une  seronde  aussi  abondante.  a\Ksi  splen- 
dide  (|ue  la    |ifeinièri'  ' . 


PIETtK    L.\STM.AN.\.    AHK.XHAM    KECKV.VNT    I,ES   TROIS    A.NOKS. 


rendre  d  ailleurs  supiTieuienienl.  l'uis.  le  pay- 
sat;e  plus  ou  nmins  nieiibli'  d'animaux,  el  enfin 
la  iialure  ninrle.  L;i'nre  mi  la  piTlecliiin  iln  nuMiiM 
a\ait  roeea>ioii  de  se  nionlrer  libi-enient,  comme 
dan<  le  llnrunrtl  monumental  de  h'ranz  Hais  fds. 
une  di's  perles  de  la  L;aleric  .'^enienow. 

Si  l'arl  eliri'lien  ni'  lrou\e  pas  son  compte  à 
cette  Iransfornialion.  nous  d(>\ons  avouer  que  l'art 
en  général,  de  son  c(Mé,  n'y  a,  par  hasard,  guère 


I.  Mon  vtinérc  niailrc  Lenlriicli,  (l;uis  ses  mcrvcilloux 
[iDrlrnits  d'hoinine,  fait  cxccplioii.  I^iii  aussi  savait  poin- 
dre  l'iuiie  de  ses  personnages. 


yuel  contraste  entre  ces  deux   [lays  si  \oisins. 

1.  Toute  l'école  frunraise  jiisquà  nos  jours  procède 
de  Hubens,  avec  Delacroix  en  Icic.  Que  l'on  me  ])ermctle 
dintercaler  ici  une  anecdolc  inédite  sur  ce  niailre  co- 
loriste :  .\  l'époque  où  Paul  nolarochc  venait  de  décou- 
vrir son  hémicycle,  Eugène  IJelacroiv  développait  ses 
idées  sur  la  manière  de  trailer  ce  sujet  dans  une  maison 
amie  chez  M.  Frédéric  \  illol  (I  auleur  du  calalotiui-  du 
musée  du  Louvre^  à  Champrosé.  La  première  place  sui' 
im  Irône,  di.sail-il.  revient  au  Tilien  entouré  de  toute 
l'école  vénilienne,  (iiorijione.  l'.cllini.  Véronèse.  je  Tinloicl, 
■-  liilli  (iiKinli  (De  Tiépolo  il  n  en  était  pas  encore  question 
à  cette  époque.  C'est  l'orluny  qui  l'a  découvert).  Mais  M. 
V'illol  l'interrompit  :  «  Kl  Huhens.  votre  dieu,  qu'en  fai- 
tes-vous ?  \ous  l'avez  donc  oublié  ?  n  Ruhens  !  Mais 
je  le  campe  sur  un  ai^le  planant  dans  le  ciel  au-dessus 
de  tous  ! 


iVUR    PK    I.'aRT  CHH6TIR^ 
1911.    —    5'"*   LIVRAISON. 
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ijui  iioiil  i.iiiiai^  sn  laiii'  linii  iiiciiaLic  Unil  (|u'ils 
claiciil  ii'iiiiis,  cl  (Mil  lU'i  sr  si'|inici-  ilc  nmucau 
a\iH'  ('clal  en  l.s:'.(l.  I  l'un  cdlc',  iiuiis  \(>U)iis  les 
iiialhciiiTiiN  aiiislcs  nciTlainlais  Iraiiicr  une  exis- 
IciHi'  iiiis('Talilr  ri  liiiii'  lriii>  jours  dans  des  asiles 
,\r  \irillai-ds.  <ciiimii'  l'iaii/  Hais.  (|iiaiMl  ils  ne 
nioiiraionl  pas  de 
]■  a  i  ni  .  ciininie 
llerenle  Se-liers. 
un  inaitie  (fue 
Ilenibrandl  ne 
dédaignait  i>  a  s 
d'imiler.  Xnus 
Miyiuis  enciiri' 
Uendu'andI,  lui- 
même,  Ir  uraud 
iîemlu-andl,  reje- 
gué  au  L;liel|(] 
|iar  la  |iiuderie 
|iniilanie.  ih'  fré- 
(|Ui'nli'r  (|ue  li'S 
juifs  (le  s  ()  n 
([  u  a  1 1  i  e  r.  <|ni 
seuls,  lui  élaienl 
charilaldes.TdUt 
cela  à  cause  de 
sa  m  eu  a  y  è  j-e. 
IV'mme  arlmii'a- 
Ide,  i|ui  par  sdii 
|)e|il  eomnierre 
d'antiquités,  dmi- 
iiait  au  maître  la 
possibilité  de  pro- 
duire, lijirc  de 
tout  souci,  les 
clicl's-d'œn\  re  de 
la  dernière  é|)0- 
qu  "  de  sa  \ic 
où  il  se  montre 
grandissant  toniiairs  jns(|irà  l;i  fin  '. 

Et  Ruysdael,  le  premier  de  ieui's  paysagistes, 
iil)ligé  de  taire  des  pasiiclies  des  cascades  iKU'wé- 
g'icnnes  du  médincre  l^xcrdiiigen,  ses  adniirahh^s 
paysages  à  lui,  nr  limixanl  pas  d'accpnu'eur  !  Smi 
g-rand  rival,  Ilolibéuia,  assez  peu  artiste  pour  ces- 

I.   Xnhr    |M,rli;ii|    (!,'    Irninir    (l.ilr   de    HiâC,    1  .innée    fa- 

l.ilr  ilf  l.'i  cniiM iKilion  (If  .-.■!  riiiiic,  ol  lin  des  (l(M-nicr.= 

[i(ii-|r,ills  (|iio  le  in;iilic   Mil   l':i)l  sur  (■(iiiiiii.'iiidc. 


Fig.    3,   —    S.\LOMUN    l>h.    BKAV. 
L'ANGE    APPARAISSANT    A    AGAR    DANS  LE    DÉSERT, 


ser  de  laire  de  la  peiiilnre  le  jour  dû  il  n'en  a\ail 
pins  besoin.  Itans  les  llandics,  an  (■diilraiie,  ikhis 
voyons  Van  l)\cL  aH'-indre  .'1  une  l(ulinic  (lii^iie 
d'un  grand  seigneur,  gagiiaiil  1  n  Angirlerre  pins 
d'un  millidii  par  an  de  ikiIic  iiidiinaie.  La  \ie 
ulorieiise  el  pleine  de  l'asle  de  Jinlieiis  est  assez 
(■(.iiiiiue.  Les  'i"é- 
iiieis  même  ar'- 
rivenl.  à  la  ri- 
chesse, L  e  ;i  I  s 
paysanneries  leur 
rapportaient  au 
moins  ipicNpie 
chose. 

Circonstance 
ciM'ieuse  à  luilei', 
le  seul  |icintre 
flamand  (|ni  ait 
traité  des  sujets 
sacrés  d'une  l'a 
(jon  liurlesque  en 
les  tournant  en 
ridicule  peut-être 
'/i  sans  le  savoir,  je 
\  e  u  \  res|)érer 
pd\ir  lui,  c'est  le 
leiiegal  .lordaens. 
Faut-il  rappeler 
la  Cciic  du  mu- 
sée d'  \nvers,tout 
à  fait  clio(|uanle, 
ou  les  hideux 
Evangéllsics  du 
Lou\  re  ? 

En  fait  de  peiii- 
lure  religieuse, 
le  protestantisme 
n'a  rien  produil, 
absolument  rien, 
•le  (Idiilc  (|ue  l'idée  de  la  [H'ière  puisse  venir  même 
a  un  pi-dleslanl  (le\.-iiil  un  Christ,  de  Renibrandl, 
(pu  esl  Idiiidiirs  un  lidinme.  un  pr(i|ilièle  inspiré 
si  \(ius  Miiile/,  mais  eiilin  un  liomine,  jamais 
Il  Idinme-I  )ieu. 

l'assdiis  en  re\  ne  (|iiel(|ii('s-unes  des  (eu\res  à 
sujcl  liilili(|iie  (le  la  cdlleclidii  Semenow ,  La  pre- 
mière idace  apparlicnl  au  maître  de  Rembrandt, 
Pieter  Laslmami,  (pii  nous  étonne,  et  nous  force 
à   l'aduiiralidii    par  l'aspect   Rembranesque  de  ses 
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(l'tiM'i's,  OÙ  (oui  Tail  il(^  son  siililiiiic  élève  se 
lioine  :i  l'c'tal  embryonnaire.  Ce  peintre  oublié 
a\ail  cil'  suii  temps  une  orande  réputation,  puis- 
([u'un  poète  consacre  jus(|u'à  90  vers  à  clianter  les 
perfections  d"un  de  ses  tableaux.  Chez  M.  Seme- 
iiow,  il  v  en  a  deux.  Le  premier  est  «  une  An- 
luiiicidliiin.   symbolisée    par   un  ansïe  lourdement 


un  ciel  claii',  dans  l('(|iiel  s(!  l'ondont  les  deux 
antres  anges,  baignés  de  Inmière.  L'un,  comme 
pour  faire  admirer  de  foi-t  vilains  pieds,  ramasse 
sa  robe  avec  la  grâce  d'une  paysanne,  qui,  vou- 
lant ménager  ses  soidicrs  neufs,  qu'elle  porte  à 
la  main.  \a  iiiN|iir(ls  à  j'i'glise.  Ce  même  motif 
obsei\('   snr  ualnrr.   nous   le   retrouvons  chez  vm 


LTH    ET    non/.. 


[losé  snr  nn  nuage  et  mi  joli  chai  bien  mieux 
toiiiiii'  (|ni'  l'ange  ».  ainsi  que  s'exprime  l'auteur 
du  catalogue.  L'autre  tableau,  daté  de  1621,  et  par 
conséquent  antérieur  à  l'entrée  de  Rembrandt 
tians  son  atelier  ',  représente  Abniham  recevant 
les  Unis  anges  ^{ig.  2).  Ici  les  effets  de  lumière  font 
le  principal  charme  dn  tableau.  Un  des  anges  est 
plongé  dans  l'ombre  et  se  détache  en  vigueur  sur 

1.  D'aiilros  préloïKicnt  que  c'est  cette  année  même  qui 
est  la  date  do  l'cntrce  dr  l'élève  fîenibrandl. 


imitateur  de  Rembrandt,  Salomon  de  Bray.  Ici 
nn  ange,  une  femme  de  chambre  endimanchée, 
relève  sa  robe,  bien  au-dessus  de  la  che\  ille,  dans 
la  crainte  de  la  salir.  Ce  dernier  tableau  doit  re- 
présenter l'Ange  apparaissani  à  Agar  dans  le  dé- 
sert ffig.  3). 

Un  Ferdinand  Roi  superbe  nous  raconte  la  vi- 
laine Histoire  (le  hirln  et  de  Tliamar.  C'est  l.'i  un 
tableau  de  premier  ordre.  II  y  en  a  quelques-uns 
de  tels  dans  la  collection  Semenow.  Je  citerai  les 
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(Iriix  iiniliiills  (le  V;iii  lier  \\v\s\.  doiil  l'iiii  reiiré- 
scillr  le  |irliiliv  liil-nirini-  ili'\niil  stm  clicvalcl.  cl 
iiii  i>(irlr<iil  (le  jciiiinc  dW  l>r:iliaiii  \tiii  Teiuprl, 
ii,.|i|,r  ,|,ic  l'nii  i.Min.inl  s.Munil  :i\cc  llclsl.  cmu 
MIC  i';ii  |>ii  m'en  c(i|i\  ainci-c  (Icinicicini'lil  au  nuiscc 
,1,-  l'.mNipc^l.  .111  lin  (Iniihic  |.uiliail  de  Tciiiim'I 
|i,ivsc   |)(iiir  lin   I  Iclsl. 

l'onr  111'  |ias  lrii|.  non-  ccaricr  de  Itcniliraiidl. 
il-  SCS  prccnr-ciiis  ,■!  di>  si>s  idcvcs.  je  dois  en- 
core parler  d'un  snjcl  lidilnpic  i\i'  Claes  Moyaerl, 
la  l'inniirisi<,ii  (lu  //7s  Av  \h,i^e.  un  précurseur 
de  licmbrandl.  (pn  liciil  le  miliiMi  eniro  Elzheimer 
cl  licmbrandl.  bc  choix  iln  sujet  prouve  combien 
la  Icchii'c  de  la  P.ilib'.  j'eiilcnds  i\('  TAncicn  Tes- 
laineiit.  ('lait  dc\cnnc  l,-i  principale  nonrril\n-e  de 
l'i'spril  lie  ces  Inavcs  eens.  l'onr  beaucoup,  ce 
lableau  anrail  él('  un  iVdius  indéchiffrable.  Il  a 
fallu  loule  rcrndilion  de  M.  Scmenow,  pour  de- 
\incr  ce  tpic  le  jieinlre  a   \oulu  représenter^. 

Une  Bclhsnhvc  mu-  jusipTa  la  ceinture  méditant 
la  réponse  à  faire  à  la  Icllre  du  roi  David  qu'elle 
lient  à  la  main,  i-'est  mie  .'■Inde  de  nu  assez  bonne 
et  d'une  \érilé  saisissante,  (loxaert  Flinck  en  est 
rantcui'. 

Barcnd  Fabrilius.  un  autre  élève  de  Hemlirandt, 
est  représenté  par  deux  tableaux  :  une  Finie  en 
Egypte  et  Ruth  cl  Unn:  ffiij.  /).  on  la  jeune  Rulb 
témoigne  de  l'effoi-t  du  peinlre  à  lui  diuiner  le 
charme  d'une   beauté   orientale. 

Il  y  a  plusieurs  poilrails  ih'  \icolas  Macs  dans 
la  collcilion.  In  Liarçdiinel.  fort  joli,  à  la  fenêtre, 
pourrai!  bien  ri'pri'scnter  Titus  Hcnibramlt  cl 
porte  renipi-cinlc   de   l'i^'olc  de   Rembrandt. 

Tu  petit  portrait  di'  femme  ]n-esr|ue  en  pied, 
-iii'iic  et  daté  de  1651.  d'Adrien  \'an  Ostade,  est 
uiii(|iie  dans  son  çeni'e.  Il  rappidie  la  manière  ar- 
L;('iilée  de  Tcrburii,  son  condisciple  chez  Franz 
liais,  .lan  .Steen.  dont  rFrmitasje  possède  une 
(pianlilc'  de  toiles  de  Ions  les  oenres  et  des  meil- 
leures, n'en  a  cçpeiidant  pas  de  la  dimension  des 
deux  lableaux  de  la  collection  .'scmciKiw  dont  l'un 
cxci'daiit  de  beaucou])  la  mesure  usitée  chez  ce 
peinli-e  est.  disons-le.   franchement   laid. 


1.  I,c  jeune  Moï.se,  ta  Ijagucllo  tevco.  pare  le  coup  de 
lance  armé  d'un  glaive  qui.  app.u'aisisunl  sur  un  nuage, 
veut  frapper  son  enfani  sur  l((|net  ta  mère  pratirpie  à 
la  hâte  la  rirroncision,  i|ui  avail  élé  négligée,  ce  qui 
causait  la  fureur  de  l'aiigc  l'xtei'iiiiii.'iteur.  (.te  n'ai  rien 
trouvé  de  p;ucil  dniis  la  Genèse.) 


Parmi  les  perles  de  la  colleclion  citons  l(>s  deux 
ailmirables  Salonnui  lUiysdacl  l'I  un  i>aysagc 
d'hiver  de  .lacipics.  lue  curiosité  est  également, 
un  paysage  du  (ils  de  Salonion  c|ui  porte  le  nom 
de  son  oncle  Jacques  et  s'appelle  par  conséquent 
.lakob  Salomonsz  Ruysdael. 

La  nomenclature  d'une  quantité  de  peintres  in- 
connus jusqu'ici  et  se  révélant  seulement  par  leur 
signature  ne  serait  f|ue  fastidieuse  sans  \oir  les 
originaux,  mais  je  ne  puis  passer  sous  silence 
une  mi'r\cilleuse  étude  de  portrait  entièrement  di' 
la  main  de  Rnbens  de  l'Infant  Don  Fernando,  (|ui 
même  ;'i  rb>rmitage.  si  riche  en  iruvres  capitales 
de  ce  maître  des  maîtres,  attirera  les  regards  des 
l'ervcnls. 

E.  m-.  I.iPUMiT. 


Une  découverte  intéressante 
à  Chartres. 

L'entreprise  de  dégagement  de  la  cathédrale 
de  Chartres  n'a  eu  jus(|u'ici  pour  résultat  que 
d'aménager  devant  la  cathédrale  une  place  peu 
on  rapport  avec  ses  proportions,  et  l'on  iiouvait 
s'étonner  de  voir  subsister  devant  le  clocher  nord 
deu.x  maisons  qui  paraissaient  être  sans  intérêt. 
Récemment  les  propriétaires  de  l'une  d'elles,  ap- 
partenant à  la  famille  Lenoble,  la  firent  ravaler.  H 
existait  sous  les  fenêtres  du  premier  étage  une 
poutre  si  vieille  que  l'tn  en  enlevait  des  débris, 
à  la  main  ;  on  en  décida  le  remplacement  et  lors- 
qu'on l'eut  dégagée,  on  s'aperçut  qu'elle  reposait 
sur  sept  chapiteaux  correspondant  aux  six  fenê- 
tres de  la  façade.  On  enti'cprit  aussitôt  de  déga- 
ger les  arcs  qui  dc\ aient  porter  sur  ces  chapi- 
teaux; tout  a\ail  cté  recou\erl  d'une  couche  de 
mortier,  et  il  fallut  l'aide  du  burin  pour  mettre 
à  jour  six  tympans  ornés  de  sujets  et  de  feuil- 
lages, qui  forment  un  ensemlde  absolument  uni- 
f|ue  en  France.  L'es  sculptures  d'une  flnesse  et 
d'un  naliirel  remarcjuables,  et  qui  rappellent  les 
plus  beaux  morceaux  de  la  cathédrale  et  de  l'ab- 
baye de  Josaphat.  remontent  certainement  au 
XIIP  siècle,  et  non  au  XIP.  comme  on  l'avait 
soutenu  tout  d'abord,  et  la  salle,  aujourd'hui  divi- 
sée  en   chambres,    ([u'éclairent   ces  fenêtres,    ser- 
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vail  aulri'lois  «de  r6recloii(!  pour  les  chanoines  », 
coiiimo  en  témoigne  encore  l'acle  de  vente  de  cette 
maison  devenue  bien  national,  en  1791.  Ces  tym- 
pans soni  encadrés  dans  des  arcs  brisés  dont  la 
parlii'  intéi'ienre.  IiûcIkm'  pour  laisser  passer  la 
pDuliv  ddul  iidus  a\(ins  parlé,  ne  repose  plus  sur 
les  clia]iilean\.  Voici,  de  uauche  à  droite,  la  des- 
cription des  lym]ians. 

Premier  tympan  :  deux  chimères  affrontées  à 
corps  d'oiseau  de  proie,  à  cim  1res  long  et  replié, 
à   tète  de  chien  :  elles  soûl  séparées  par  un   Ironr 


tympan  dessiueiit  à  la  partie  inférieure  deux  pe- 
tits arcs  ;  ceux  du  i|nalrième  tympan  sont  donlilés 

d'nrcs   Irilohés.   Du   centre  de  l'un  [jart  un  Ir -, 

doni  les  (piaire  branches  |iortent  des  teinllcs  de 
ligiiier  et  des  ligues,  et  de  l'autre  un  mai;uili(|ue 
cep  de  vigne,  lourd  de  grappes  de  raisin. 

Sixième  tympan  :  l)u  tronc  central  sortent  deux 
grandes  bramhivs  scnroulant  de  chaque  côté  en 
volutes  et  terminées  par  des  têtes  dont  celle  de 
droite  subsiste  seule  :  d'autres  branchages  vien 
nent  se  greffer  sur  les  branches   principales. 


TYMPAN    DE    LA    QUATRIEME     FENF.TKE. 


do]it  les  trois  branches  garnies  de  ieuilles  de 
vigne  s'étendent   au-dessus  des  chimères. 

Le  deuxième  tvmpan  est  di\isé  en  deux  par  des 
arcs  brisés  sous  lesquels  ont  été  sculptés, à  gauche, 
deux  lutteurs  ;  à  droite,  deux  personnages  jouant 
aux  dés  ;  la  tête  de  ces  derniers  est  endommagée; 
au-dessus,  des  branchages  de  chêne  qui  sont  aussi 
fort  détériorés. 

Du  centre  du  troisième  tympan  p,-irlent  une  lige 
fleurie,  qui  rappclh'  hcanc'oup  celle  île  la  rose- 
trémière,  et  quatre  bi-anrlu's  l'encadi'ant  et  d'où 
sortent  de  larges  feuilles  découpées. 

Les    pampres  du   (pialriènie    et  du    cin(iuième 


Les  clia] liteaux,  ornés  de  pampres  de  vigne, 
[lorteut  sur  de  minces  colonnettes,  dont  la  base 
ilébordanle,  et  ornée  d'une  une  scotie,  montre  bien 
que  ni.ius  s(imnies  au  .\11L  siècle.  La  présence 
d'un  motif  cenir.d  pr'.'pondéianl  ilans  la  décora- 
tion de  cliaipie  lynipan  prouve  que  chaque  fenê- 
tre était  autrefois  dixiscM-  en  deux  par  une  co- 
lonne, connue  dans  la  belle  maison  de  Saint-Be- 
noît-sur-Loire. 

.\  l'intérieur  de  la  salle,  dn  côté  opposé  à  ces 
fenêtres,  subsistent  cin(|  corlieaux  destinés  à  por- 
ter la  char]>enfe  qui  couvrait  la  pièce,  dont  le 
plan  devait  être  irrégulier,  puis(|ue  les  corbeaux 
sont  espacés  de  l^OO,  alors  que  les  colonnettes  qui 
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scpariMiL    les   Inirlrcs   m)iiI     .i     T'iI'   Ii'^    unes    <Jrs  scdc    un    iihildiid   eu   \<iùl(iiis.    [liin'il    à   celui   (jue 

.|i,l|.^,g  \  i(i|lc|-li'-l  )iic    siL;ii,-|||.    (|;iiis    niic   in;iisiMi    (In    \\' 

Il    l'sl    farilr    lie    ri iiislalrr   (|ni'    la    |iarli('    supi'-  sioclc.   nie  SainUl'i'fr,    à  Cliarlros.  L'arc   de   l'an- 

riciirc  (lo  la   maison  a   clc  ajcnli'c   plus  lanl.  \  rai-  ii<'nnc    |Hn-|c   de    la   ca\e    vûnlée.    (_'sl,    à     onvirmi 

scndilalilrinonl.   a     ri'|iiii|nc    un    l'un    a   nnis(|ni'    la  l.rciis  nirlrcs  scms  Irri-c.  ce  (|ni  scndilm-ail   |ii'i)n\cr 

façade.   <>nanl  an  nnir  de  la  façade,    tandis  <|u'an  (pie   le   S(d    s'esl    r\i'\r     hml    anldiir     de    la    ealli('- 

preinier   elaui'    d   esl    l'ail   d'un   appareil   rcyniier,  drale.    Tels  soiil   les  seuls  p(nnls  (pu  soieni  acipiis 

de  iJOids   tel  (in'dii  a   di'i   (;la\er   la   porte  d'entr('e.  aehielleiiieiil.    ('elle   maison   faisail-elle   saillie   snr 

au  rez-de-chauss(''e  il  a   (''lé  coni|il(''leinent  modifie  la    ine '.'    La   eliose   esl    ]iossilile.     el     la    niaii\aise 

et  se  compose  aujourd'hui  des  matériaux  les  plus  (dinposilion    de    la    i.ailie    iidÏTienre    du    mur    de 

divers  :  grosses  pierres  provenant,  de  dém<dilion^.  ra(:a(le   lendrail   a   le  proii\er.   '^'   a\ail-il   un    |ias 

briques  plates,   cailloux   de  remplissage.  sage   soiilerrain    eonduisanl    a    la    calliedrale '.'    .\^ 

Telle  est  la  descripliou  des  parties  intéressan-  l-elle   ('h'    lialiM(''e    p,ir  des  ^cns  illustres'?  C'est 

les    de    cette   maison     du     cloître    qui     vient    COm-  ce  que  seules  les  icelieiclies  de  l'arehix  iste  M.  .1ns- 

pléter   et   couronner     la     série    des    maisons   du  selin.  (|iii  se  propose  d'eeiiiv   la   monoarapliie  de 

XllL  siècle  qui  subsistent  encore  en  France.  eetl.e   maison,    pourront    établir.    ,\oiis     liendron^ 

Il   faill    [(dieiler   la   Commission    des  Monuments  les  leelenrs  (l(^  l;i    Ih'tur  ilc  l'Ail  ihirlicii  an   eon 

hi^loi  Mines    d'en    a\oir   aec(n'(l('    le    classement    et  r;iiil   de  lonles   les  d(''Coil\eiies  (|ni  ponrr.aient  (''Ire 

assure  ainsi    la   conserv  alioii.    L'état  dans    lequel  faites  ,'i   ee  siijel. 

se  IronxenI  anjourd'lmi  rcs  sculptures,  protégées  j^  Peyrot. 

par  l'épaisse  coucIk^  de  morlier  qui  les  recouvrait, 

fait  espérer  qu'on   les  laissera  telles  f|u'on   les  a  ■ 

retrouvées.  1.    tJI     IT'.H.    elle    el.nl     lululec     ]i.n-     le    (il.KK.i le     I.:i 

Il  v  a    encore  dans  cette  ui,-iison  quebpies   dé-  I'.ijk.Ucic  ci.  -.m  M  \- .-icdc,  clic  im  linbiicc  p.n-  \l.llc 

,  11-,.  rissiiii,   niiim.'^lr.'il    cl   cnidil   (lisliniiiic. 

I.Mils  cui'ieux   .-'i   si!4iialer  :  le  eoiibnr  d  entrée   pos- 
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CHRONIQUE 


Académie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres. 
Sédiicc   lin  4  ,iniii.  M.    Héron  de    Viliefosse   f;iil 

(•«iiniiilic  (le  la  |):iil  lie  M.  le  chanoine  Leynaud  !c 
résnltiit  complet  dos  fouilles  entreprises  an  mois  de 
mars  pour  établir  les  fondations  du  cloclier  de  l'é- 
irlisc  lie  Sousse.  Déjà,  le  P.  Agostino  da  Reggio,  de 
Tordre  des  Franciscains,  y  avait  rencontré  des  restas 
iiiipcirtants  d'un  sanctuaire  phénicien  que  M.  l'alphé 
Trihidey,  aumônier  militaire  à  Sousse,  avait  fail 
connaître.  M.  le  chanoine  Leynaud,  à  son  tour,  a 
rencontré  sur  ce  site,  à  1  mètre  de  profondeur,  des 
squelettes  récents,  à  2  on  3  mètres  une  lampe  ro- 
maine provenant  sans  donte  des  fabriques  d'Ha- 
drurnèle  :  eidin,  à  4  m.  50  de  profondeur,  un  pave- 
ment préromain,  sur  lecpiel  se  trouvaient  des  vases 
d'argile  mêlés  à  de  la  terre  noircie  par  le  fen. 

—  M.  Couyal-Barthou.v,  membre  de  rinslilut  du 
Caire,  communique  à  r.Vcadémie  quelques  excel 
lentes  photographies  qu'il  a  prises  an  monastère 
du  Sinai'.  L'une  d'elles  |)ermet  d'appi'écier  le  mé- 
lile  d'un  superbe  rctal>le  d'art  catalan,  daté  de  1387, 
cl  représenl:int  en  pied  fifiinlr  Catherine  d'Alcran- 
ilrir,  pah-onne  du  niiniastère.  L'inscription  en  cn- 
lalan,  qui  acconqjagne  le  moninneni,  iierinel  de 
piM'ciser  que  cette  œuvre  magistrale  fui  ulferlr  an 
miina-^tère  par  le  consul  des  Catalans  (|ui  résidai! 
alors  à  Damas  :  elle  fut  peinte  par  un  maître  in- 
connu, originaire  sans  doute  de  Barcelone.  Les 
autres  photographies  que  montre  M.  Couyat-Bar- 
Ihon.x  représentent  diverses  miniatures  tirées  des 
manuscrits  de  la  riche  bibliothèque  du  monastère, 
itn  y  remari^ue  une  Xnlii'ilc,  un  suiiil  l'mit  et  sur- 
tout, les  portraits  des  empereurs  Mirhct  et  Jeun 
f'ntéologiir. 

M.  le  secrétaii'e  perpétuel  fail  décider  la  pidili- 
cation,  par  l'Académie,  de  ces  monument'-,  dniii 
le  plus  intéressant  vietd  si  heureusement  cciinpléler 
les  recherches  faites  par  .M.  Berlau.x  sur  Tail 
catalan  au  moyen  âge.  .M.  Clermont-danneau  les 
trouve  très  rcmaniuables.  M.  .Morel-Fatio  remarque 
que  les  armes  du  donateur  lignrent  sur  le  retable 
et  ipi'il  est  possible  de  lidentiller  d'une  manière 
assurée.  M.  Thonia>  imle  qu'un  tableau  caljdan  se 
trouve  conservé  au    nnisée   de  Lille. 


Société  pour  l'étude  de  la  gravure  française  — 
Ci'Ite  société,  tout  nouvellement  formée,  vient  d'a- 
dresser une  circulaire  dont  nous  reproduisons  les 
lignes  essentielles  : 

«  Si  copieuse  que  puisse  paraître  la  bil)liogra|i|iie 
de  la  gravure  française,  elle  n'est  cependant  pas  eu 
rapport  avec  rinq)ortancc  du  sujet.  Les  travaux  pu- 
bliés sur  la  matière  sont  nombreux  et  savants,  mais 
les  lacunes  sont  évidentes.  Qu'il  s'agisse  du  pro- 
blème des  origines,  des  efforts  des  inventeurs,  des 
catalogues  des  maîtres  en  renom,  de  l'histoire  des 
procédés,  beaucoup  de  faits  et  beaucoup  d'oeuvres 
sont  restés  dans  l'ondpre.  par  ailleurs,  de  bons  ou- 
vrages ont  subi  l'atteinte  du  temps  et  gagneraient 
à  bénéficier  des  méthodes  de  Iraxail  mises  en  hon- 
neur par  l'érudition  moderne. 

Pour  la  gravure  comme  pour  beaucoup  d'autres 
études,  les  érudits  ont  été  trop  souvent  .séduit-s  par 
les  ouvrages  de  synthèse,  alors  tpie  s'imposaient  les 
travaux  analytiques.  Enfin,  si  méritoires  que  soient 
les  elTorts  individuels,  ils  demandent  à  être  encou- 
ragés et  coordonnés,  pour  réaliser  un  programme 
d'études  systématirpies,  <pii  seul  comblera  les  la- 
cunes que  nous  avons  à  déplorer. 

Iléjà  r.\utriche  et  r.Mlemagne  oui  montré  ce  que 
|)ouvait  donner,  dans  le  domaine  des  arts  graphi- 
ques, la  centralisation  des  efforts.  Des  sociétés  se 
sont  formées  pour  favorisci'  l'histoire  de  la  gravure: 
l'intérêt  et  Inliliti''  des  publicaticms  justifient  leur 
|)rospérilé.  Il  a  -eniblé  à  ipielqnes  personnes  épri- 
ses de  ces  recherches,  que  la  France  pouvait  utile- 
ment suivre  cet  exemple.  A  ce  titre  son  passé  est 
assez  glorieux,  son  présent  est  assez  fécond,  pour 
qu'ils  méritent  il'ètre  mieux  connus.  La  Société  qui 
\ient  de  se  foinler  se  propose  d'encourager  et  de 
prnvoquer  la  publication  d'ouvrages  documenlaires 
sur  les  graveurs  de  l'Fcole  française,  depuis  les  ori- 
irines  jusqu'à  nos  jours.  La  lecture  de  ses  statuts 
indiquera  clairement  quel  est  son  but  et  quels 
moyens  elle  conqite  employer  pour  le  bien  remplir.» 

Le  comité  directeur  est  conqiosé  de  MM.  .\.  Beur- 
deley,  .\.  Bouasse-Lebel,  H.  Bourin,  R.  Cantinelli, 
L.  Deshairs,  .1.  Doucet,  M.  Fenaille,  H.  Gallice, 
.lean  GuitTrey,  .\.  .larry,  le  comte  .\.  de  Laliorde, 
R.  Ledou.x-Lebard,  A.  Lol/Bii-inineau,  Pierre 
Marcel,  G.  Schefer  cl  .\.  X'nallart. 
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l,r  luirean  roinpi-i'iKl  un  |iirsi(iciil  :  M.  Maiirire 
Foiiaillc  :  un  scri('lairc  :  M.  Henri  Bimiin  ;  et  un 
trcsiiricr  :  M.  .largues  D.MicrI. 

Tous  les  auteurs  |iresseiil  Is  par  le  Bureau  oui 
bien  voulu  réser\er  à  la  Soeiélé  les  ouvrages  sui- 
vant: MM.  l'alihé  ,leau  (ia>|ou,  /,-(  Cnivurr  ilaii.^ 
les  Lirrcs  d'llfui<:<  iKiiisim^  du  AT''  sircir.  —  Ivl- 
mond  Bruwaert.  I.n  rie  de  ■l'ir(inrti  Cidhit.  —  P. -A. 
Lemoisne,  Lu  iiruriirc  de  porlniih  ni  Fniiicr  di'^ 
origines  à  la  lin  du  rnjnr  de  l.outs  \l\  .  (Travail 
honoré  du  prix  Bordin  eu  190'.).)  —  Cli.  Petitjean 
et,  Ch.  Wickcrt,  Cuhdnijur  luisnriné  dr  l'a-uvre  de 
Itohi-rl  JManleuil.  —  R.  ].<'(lou\-Li'liard,  Biblioijra- 
phie  di's  ouvragrti,  pi  iinijudruiciil  ji-unqais,  illiis- 
lr('\<  pur  la  gnu'urr  eu  rniilriir^.  dfs  (/r/;/;/K\s  à  ISOd. 
—  Etc. 

Aix.  —  Une  note  parue  dans  les  «  Musées  de 
France  )i  nous  apprend  (jne  les  taiiissei-ies  exposées 
dans  l'ancien  palais  archiépiscopal,  dont  nous  avons 
précédemment  parlé,  et  qui  représentent  VHisloin: 
de  Don  Quichotte,  ont  été  tissées  à  la  manufacture 
de  Beauvais,  d'après  des  carions  de  Ch.  Natoire, 
entre  1735  et  1748,  pour  M.  Durfort,  fermier  gé- 
néral. Les  peintures  qui  ont  servi  de  cartons  sont 
conservées  au  château   de  Compiègne. 

Avignon.  —  La  municipalité  dWvignon  avait 
demandé  l'autorisation  de  louer  le  château  des 
Papes  pour  des  représentations  théâtrales.  M.  Du- 
jardin-Beaumetz,  sous-secrétaire  d'Etat  aux  Beaux- 
Arts,  s'y  est  formellement  opposé,  en  faisant  obser- 
ver, à  juste  titre,  que  le  matériel  et  les  accessoires 
dramatiques  seraient  dans  cette  démettre  historique 
lin    eudiarras    cl    iiu    perpétuel    danger   d'incendie. 

Bodilis  (Finistère).  —  La  croix  et  l'église  de 
l?<Klilis  viennent  d'être  classées.  L'église,  commen- 
cée entre  1.560  et  1570,  présente  un  curieux  porche 
qui  abrite,  avec  les  images  des  douze  apôtres,  les 
figures  de  sninl  Yves  et  des  saints  Cnsme  et  Da- 
niiru.  Sur  les  soubassements  latéraux,  comme  le 
ra|)p(dait  récemment  M.  Al.  Masseron,  les  pilastres 
sont  llanqués  des  plus  extraordinaires  cariatides 
qui  se  puissent  voir  :  un  sauvage  au  corps  tout 
couvert  de  poil,  une  femme  parée  de  bijoux  bar- 
bares et  accompagnée  d'un  oi.seau  difficile  à  iden- 
tifier, un  homme  et  une  femme  à  queue  de  serpent 
et  qui  s'embrassent,  des  êtres  étranges  et  hybrides 
qui  rappellent  beaucoup  les  sculptures  analogues 
de  l'ancien  ossuaire  de  Landivisiau  et  Failniirable 
momie  taillée  non  loin  de  là  tlans  un  pan  coupé  du 
reliquaire  de  la   Martyre. 

Bordeaux.   —  L'église  Sainte-Croix  menace  ruine. 

Cesf,  on  le  sait,  un  bel  édifice  du  XIT"  siècle,  avec 
une  admirable   façade   romane.  Tant  que  les  béné- 


dictins qui  la  liàtiieiil  en  furent  les  maîtres,  elle 
fut  (>ntretcnue  avec  beaucoup  de  soin  ;  mais,  de- 
venue paroissiale,  après  le  Concordat,  elle  connut 
ses  premières  disgrâces.  On  s'en  émut  d'ailleurs 
et  depuis  1840,  l'Etat,  la  Ville  et  la  fabrique  con- 
sacrèrent à  la  réparer  des  sommes  considérables. 
Mais  depuis  l'année  1875,  il  n'y  a  rien  été  fait,  et  les 
herbes  poussant  à  ses  vieux  murs,  les  pluies  et 
les  orages  disjoignant  ses  pierres  et  dégradant  ses 
sculptures,  sa  ruine  paraît  proche  si  l'on  n'inter- 
vient pas  d'urgence.  Le  Conseil  municipal  a  signalé 
l'état  de  ce  superbe  monument  au  ministère  des 
Beaiix-.\rls  et  v<ité  en  même  temps,  à  titre  d'indi- 
cation, 1,000  fr.  ]iour  sa  remise  en  état. 

Chambépy.  —  On  sait  que  l'ancien  archevêché  de 
Chambéry  vient  d'être  classé  coinine  monument 
historique  à  la  suite,  notamment,  des  démarches 
de  M.  Th.  Reinach,  député  de  la  Savoie,  et  sur 
les  propositions  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  ce  département.  Ce  palais,  de  pur  style 
gothique,  est  destiné  à  abriter  un  musée  régional, 
consacré  à  l'histoire  et  aux  antiquités  de  la  Savoie. 

M.  Th.  Reinach  a  lancé  le  projet  d'une  Société 
des  «  Amis  du  Musée  historique  savoisien  u,  (|ui, 
nous  res|iérons,  sera  définitivement  constituée  d'ici 
peu. 

Ajoutons  que  le  musée  historiiiue  savoisien  ren- 
ferme déjà  une  série  complète  de  monnaies  savoi- 
siennes  :  une  collection  d'objets  provenant  d'habi- 
tations lacustres  de  l'âge  du  bronze  —  la  plus 
complète  qui  existe  —  découverte  dans  le  lac  du 
Bourget  ;  de  nombreuses  in.scriptions  de  l'époque 
gallo-romaine  :  un  carcan  de  fer  issu  du  vieux  châ- 
teau de  Chignin  ;  des  reliefs  et  des  cartes  de  la 
Savoie  ;  etc. 

Clermont  Ferrand.  —  (ïn  annonce  que  deux  cha- 
pelles de  la  ville  de  Clermont-Ferrand  sont  mena- 
cées. L'une,  la  chapelle  de  Beaurepaire  ou  des  Cor- 
deliers-Vieux,  sert  actuellement  de  poudrière.  C'est 
un  monument  de  l'époque  dite  de  transition  :  on  veut 
le  détruire  sans  raison.  L'autre,  la  chapelle  des 
Cordeliers,  sert  de  salle  des  Archives  départemen- 
tales ;  pour  agrandir  la  préfecture,  il  est  question 
de  la  démolir.  L'Académie  de  Clermont  a  demandé 
d'urgence  à  la  Direction  des  Beaux-Arts  le  classe- 
ment des  deux  édifices. 

Limoges.  —  La  Société  archéologique  et  histo- 
rique du  Limousin,  fondatrice,  en  1846,  à  Limoges, 
du  musée  devenu  plus  tard  le  musée  national 
Adrien  Dubouché,  a  protesté  récemment  contre  le 
dépôt  au  Louvre  du  chef  de  Saint-Martin  de  Sou- 
deilles,  rendu  à  la  France  par  M.  Pierpont-Morgan 
et  «  dont  la  place  était  indiquée  dans  la  collection 
du    musée   .\drien    Dubouché,    au   sein    de    la    ville 
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mi'iiic  i|iu  a  été  le  bcrcfau  ik's  \i<Mi.\  aris  liuum- 
siiis  ».  Klli"  a  émis  le  vœu  que,  pour  réa^'ir  cuu- 
Ire  les  hahitudes  de  centralisation,  la  loi  sur  la 
|ii'oteclinn  (les  objets  d'art  votée  par  la  Chambre 
le  11  a\ril  dernier  (voy.  lieviu'.  1911,  p.  227)  et  (jui 
ordiiiiiie  lie  transférer  dans  un  musée  voisin  de  l'é- 
lal)lissement  primitif  les  objets  d'art  en  péril,  soit 
appliquée  résolument  dans  le  sens  de  l'idée  régio- 
naliste  (|ui   l'a   inspirée. 

Paris  —  Le  clochei'  de  Saint-Marlin-des-Champs 
\11'  siècle)  s'effrite  et  si  l'on  n'y  prend  garde 
bientôt,   on  ne  pourra  même  plus  le  consolider. 

En  le  restaurant,  il  faudrait  aussi  faire  dispa- 
raître les  baraques  ou  bicoques  et  les  palissades 
ipii  déshonorent  la  belle  abside  et  qui  ont  soulevé 
tant  de  fois  l'indignation  des  Parisiens.  Ce  coin  de 
1.1  capitale  rcssenible  à  quelque  cloaque  en  plein 
air. 

Un  accord  est  intervenu  en  1908  entre  la  ville  et 
le  gouvernement  pour  dégager  le  chevet  de  Saint- 
.Martin.  Nous  sonnnes  à  présent  à  la  fin  de  1011  ! 
Comme  les  choses  vont  vite  chez  nous  ! 

—  iNos  lecteurs  se  rappellent  ce  que  nous  avons 
dit  des  projets  de  construclion  aux  abords  de  Saint- 
.lulien-le-Pauvre.  Les  négociations  entre  l'Etat  et 
la  Ville  de  Paris  sont,  parait-il,  sur  le  point  d'abou- 
tir. La  Ville  vend  à  l'Etat  l'emplacement  de  l'an- 
cien Hôtel-Dieu  pour  la  modique  somme  de  quatre- 
vingt-dix-neuf  francs,  plus  une  redevance  d'im  franc 
par  an.  Par  contre,  l'Etat  prend  à  sa  charge  tous 
les  frais  île  construction,  .\joiitons  que,  d'après  le 
projet  lie  radministration,  les  bâtiments  ne  devront 
lias,  sur  le  côté,  dépasser  douze  mètres  de  hau- 
teur :  ceci  par  raison  d'esthétique,  pour  que  de 
grands  murs,  vite  noircis,  ne  viennent  point  abîmer 
le  paysage  de  ce  coin  pittoresque  de  la  Seine  ;  ils 
devront,  de  plus,  être  formés  de  colonnades  ou 
uilerrompus  par  de  larges  a  jours  ).  Enfin,  au  mi- 
lieu, un  square  |)ublic  sera  aménagé  :  nul  bâtiment 
uy  devra  èlre   élevé,  sous   aucun    prétexte. 

Que  résultera-t-il  de  tout  cela?  Une  preuve  de 
plus  sans  doute  du  mauvais  goût  de  ceux  qui  se 
piquent  d'endtellir  Paris  ou  de  lui  conserver  ses 
aspects  pittores(|ues.  Mais  attendons,  avant  de  nous 
prononcer  définitivement.  Puissions-nous  mènie  at- 
tendre très  longtemps  ! 

Miifée  (le  (Aiinij.  -  -  M'""  .Vdolphc  Varin,  veuve 
du  collertioimeur.  a  légué  au  nnisée  de  Cluny 
sept  meubles  gothiques  qui  ornaient  le  salon  de 
l'hôtel  qu'elle  habitait  dans  l'île  .Saint-Louis. 

Musée  Ciiriuirali'l.  —  Le  musée  vient  d'entrer  en 
|)ossessi(pri  de  deux  pièces  importantes:  une  porte 
ilu  \icu\  cimetière  Saint-Paul  et  un  curieux  esca- 
lii'i-  à   \is  du   W"  siècle  à  novau  de  rhètii"  i duré 


cl    coiiliiii]-iii'',    prcp\cii.iiil     d'une    maison    située    au 
u"    IG  de  la    rue    ,lu    Cloit  rc-Saml-Merri. 

Rouen.  —  Parmi  les  mémoires  lus  au  Congrès 
illiisloiie  et  d'archéologie  qui  a  eu  lieu  à  l'occasion 
du  milléiuure  de  la  Normandie,  du  5  au  iO  juin, 
nous  devons  ciler  ceux  (|ui  intéressent  parliculicie- 
meiit  nos  lecteurs. 

Notons  tout  d'abord  ipie  l'Alliance  française  de 
Draniinem  a  offert  à  la  Ville  de  Rouen  un  exem- 
plaire d'un  travail  du  profes.seur  FridricU  Bvvallem, 
intitulé  :  «  La  broderie  de  l'église  de  Holandet  en 
Norvège  et  ses  rapports  avec  la  tapisserie  île 
Baveux  x.  L'ouvrage  mérite  l'attention  des  his- 
toriens et  des  écrivains  d'art.  La  tapisserie  de  Ho- 
landet appartient  au  musée  de  Trondjem  et  une 
copie  en  a  été  exécutée  pour  le  musée  des  Arts  dé- 
coratifs de  Christiania.  Elle  présente  de  curieuses 
similitudes  de  style  et  de  technique  avec  la  tapis- 
serie de  la  reine  Malhilde.  Même  absence  de  nalu 
ralisme  dans  le  coloris,  par  exemple  dans  la  robe 
des  chevaux,  même  effort  aussi  pour  rendre  exac 
tement  les  détails  d'architecture.  Les  deux  ta- 
bleaux olïrent  de  frappantes  analogies  dans  la  re- 
présentation des  figures,  sur  un  même  fond  de 
toile  grossière  et  brune.  Ajoutons  que  la  tapisserie 
de  Holandet  retrace  la  légende  des  trois  rois  ma- 
ges. Elle  a  2  mètres  14  de  long  et  0  m.  44  de 
hauteui-. 

—  M.  Le  Brclon,  correspondanl  de  lln^tilul  et  con- 
servateur des  musées  de  Rouen,  a  rédigé  pour  le 
Congrès  une  véritable  histoire  de  la  tapisserie  en 
Normandie.  C'est  là  une  œuvre  essentiellement  ori- 
ginale et  précieuse  pour  l'histoire  cle  l'art.  Rouen 
posséda,  au  XVI"  siècle,  des  ateliers  qui  travaillaient 
à  fagon,  pour  des  seigneurs  ou  des  entrepreneurs. 
Les  noms  de  Nicolas  Dufour,  Grégoire  Leroy, 
Oudin,  Menneveu,  Jean  Adam,  Charles  Paviot,  sont 
venus  jusqu'à  nous,  à  travers  les  documents  d'ar- 
chives. Après  la  fermeture  par  Louis  XI  des  ate- 
liers d'Arras,  nombre  d'ouvriers  tapissiers  de  cette 
ville  émigrèrenl  à  Rouen.  A  Gisors  se  fonda  une 
véritable  mainifacture  de  tapisseries  de  haute  lice. 
Des  ta]}isseries  reiiuirquables  furent  fabriquées  en 
Normandie  pour  Saint-Wandrille  et  le  château  dt 
Gaillon.  l'^nfin,  aux  XVII'  et  XVIIl"  siècles,  Rouen 
produisit  des  tapisseries  non  imagées  et  du  point 
de  Hongrie. 

—  Colbert  (Mivoya,  en  1678,  Pierre  Gittard,  Pierre 
Mignard,  Félil)ieu.  membres  de  l'Académie  d'ar- 
chitecture, en  Normandie.  Ceux-ci  visitèrent  Ver 
non,  Gaillon,  Pont-de-l'Arche  et  Rouen,  dont  ils 
étudièrent  les  monuments  religieux  et  civils.  M.  Le 
monnier,  professeur  à  l'Ecole  des  beaux-arts  et  à 
la  Sorbonne,  a  fait  connaître  leurs  rapports,  dans 
une  intéressante  communication. 

—  M.  l'abbé  A.  Tongard.  docteur  ès-lettres,  a 
p.irlc   lin    rouleau   mortuaire    du    liieidieuicux   Vital 
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c!e  Savigny,  au  diocèse  ilAM-aiiclics.  Le  mc-sngi'v 
qui  en  était  cliargé  parruunil  lAx  vaiichiii.  \r  Colen- 
tin,  les  (liocosos  de  Ba\c-u\  cl  l,isicn\.  lioiirii.  l'r- 
oamp  cl  vint  ;\  Paris  ;  on  le  reliduxe  enec.i'e  ù  ('..•ii- 
lancos.  S('-e7.,  lùrenx  el  en  Anulelerre.  Son  \(iyaij;e 
<lnra  \  in'il  meus.  Le  rouleau  contient  '208  pièces,  dont 
1.S  relalnes  ;i  la  Nornianilie.  Deux  connuunautés  de 
clercs,  celles  de  Lillebonne  et  Longue\ille,  lipurenl 
dans  ce  rouleau  sans  être  uientiouni'e-.   aillem;-. 

—  M.  .1.  Viatte,  architecte,  a  examiné  la  combi- 
naison des  charpentes  apparentes  avec  lave  dia- 
phragme dans  les  églises  normandes  et  mimlré  les 
analogies  oxisinni,  à  cet  égard  entre  les  é;^lises 
de  Jnmièges  et  de  Saint-Georges  de  Boscherx  ille. 

—  M.  Schneider,  professeur  à  la  Faculté  de  Caen, 
a  fait  une  fort  remarquable  communication  sur  les 
triomphes  de  la  premièr<'  Renaissance  dans  le  Cal- 
vados (1510-15;j0). 

—  Le  professeur  Saluias,  de  Palcriiie,  a  délaillé 
avec  éloquence  et  précision  cpichpies  notes  sur 
les  églises  normandes  et  les  archilccles  français 
de   la  Sicile. 

-  Rappelons  encore  ipie  dans  la  cour  d'.Mliane, 
contre  la  cathédrale,  les  organisateurs  ilii  millé- 
naire avaient  organisé  des  représentations  des  mys- 
tères de  saint  Romain  et  de  la  Gargouille,  et  de 
saint  Nicolas  el  des  trois  belles  filles  (|m  il  --aina 
du  péché.  Tous  deux  ont  été  écrits  par  M.  de  la  \'il- 
lehervé  et  illustrés  d'une  partition,  le  premier  de 
M.  Maurice  Sandret,  le  second  de  M.  Woolet,  qui 
ont  conservé  aux  œuvres  leur  caraclère  archaïipie 
et   naïf. 

I^e  mystère  de  saint  lîomain  nous  retrace  la  lutte 
de  .saint  Romam  coiilre  Pied  de  Mouche,  un  suppôt 
de  Satan,  leipiel  arme  le  bras  d'un  jaloux.  Tortu- 
bras,  el  ramène  à  liici-  la  gente  Mirette,  fiancée 
au  beau  Gilles  (idiot,  ami  de  son  cœur.  La  Gar- 
gouille, monstre  infernal,  né  de  la  rivière,  vient  en 
même  temps  désoler  les  campagnes.  Saint  Romain, 
évêque  de  Rouen,  ranime  Mirette  ;  Torlubras, 
poussé  par  Mirelte,  délivre  lioiien  île  la  ijargouille 
et   rachète  ainsi   son  àme. 

Les  auteurs  et  les  arti.stes  ont  leiidii  à  ces  mys- 
tères la  chaleur,  la  naïveté  el  l:i  (•■■iiMctiou  qui  leur 
coiivieiiuent. 

Savoie  (Haute).  —  La  Direction  des  Beaux-Arts 
vient  de  classer  dans  l'église  Saint-Maurice,  à  An- 
necy :   •  cloche  en  bronze  de   1561;  dans  l'église 

(r.\niieey-le-\  leiix  :  une  inseriplion  commémorative 
de  la  consécralion  d'un  autel  à  .Jupiter;  dans  le 
cimetière  de  Ghavanod  et  ilans  l'éirlise  de  Lernay  : 
des  fragments  il'inscription  sur  pierre  de  l'époque 
gallo-ronmine  ;  dans  l'église  de  Sciez  :  deux  cloches 
en  bronze,  datant  de  1662  ;  dans  l'église  de  Sion  : 
un  cippe  funéraire,  pierre  de  l'époque  gallo-ro- 
maine ;  dans  l'église  de  Thyez  enfin  :  une  cloche  en 
l.i-oiize   d.-ilaiit   de  UT.'I. 


Sens.  -  '  Pour  iiioiilrei-  à  quel  point  les  musées 
de  proMiice  soiil  parfois  en  danger,  malgré  les 
|iroles|alioiis  de>  i'oiiser\ali'iirs  adressées  à  l'.Xd- 
miiiisl  ration  ceiitiale,  nous  reproduisons  la  lelli'c 
sui\aiib'  du    h'    \loreaii  : 

«   MoiiMciir   je  miiii-.tic, 

H  .l'ai  eu  I  lionneiir,  comme  conservateur  du  musée 
de  ."^cir--,  lie  vous  faire  connaître,  par  mes  lettres 
des  7  a\ril,  8  et  23  mai,  et  par  un  rapiiort  accom- 
pagnant la  première  de  ces  lettres,  les  graves  dan- 
gers aiixipiels  sont  exposés  le  musée,  la  bibliothè- 
que de  la  ville  el  celle  de  la  Société  arclièologupic 
de  Sens,  par  suite  des  mauvaises  liidiit  iide-  du 
concierge.  Je  vous  ai  iiolammenl  ex|Hisé  que,  mal- 
gré mes  observai  Ions  répélées,  et  malgré  les  ré- 
primandes de  M.  le  maire,  ce  gardien  lransp(u-tail 
coiisiaiiinieiit  ilu  feu  dans  une  pelle  à  main  et  en 
laissait  lomlii.'r,  si  fiien  (|ue  j'ai  constaté  des  traces 
de  lirùlures  en  différents  endroits  des  parquets  de 
la  bibliotlièque  et  du  musée,  et  même  qu'un  com- 
iiieiii'enient  tl'incendie  s'est  ainsi  déclaré  et  aurait 
pu  a\oir  des  conséfpiences  désastreuses  s'il  n'avait 
été  rapidement  éteint  grâce  à  l'arrivée  de  deux  per- 
sonnes. 

('  M.  riiispecteiir  de  l'enseignement  du  dessin  et 
ili's  niiisées  .a  ihi  aussi  vous  rendre  compte  de  la 
visite  cpi'il  a  faite  au  musée  de  Sens,  le  12  juin 
dernier,  et  dans  laquelle  il  a  pu  reconnaître  la  >;ia- 
\ilé  de  mes  craintes.  Je  n'ai  cependant  reçu  aucune 
réponse  et  j'attends  toujours  que  vous  m'indiquiez, 
ce  que  j'ai  à  faire  pour  assurer  la  sécurité  tlu  mu- 
sée... Je  tiens  donc  à  me  mettre  complètement  â 
couvert,  et,  si  par  nialheiir  quelrpie  accident  sur- 
venait, je  veux  que  l'on  sache  bien  fpie  le  conser- 
vateur n'a  ménagé  ni  ses  soins,  ni  ses  avertisse- 
ments.   1, 


Yonne.  -  M.  Max  Doumic  .a  fait  paraître  dans 
le  CnirrsiKiiKliuil  du  Kl  |iiiliet  son  second  article 
sur  \(i!i  Cf///sc.s  l'ii  ihiiiiiiT.  Consacré  celte  fois  ;iux 
édifices    de    I  Vomie. 

Les  causes  de  délabrement  constatées  précédem- 
ment dans  les  églises  du  département  de  l'Aube  se 
letrouvent  pour  toutes  les  églises  de  France  et 
Ijnrliculièremenl  dans  I  \'onne.  «  La  principale,  dit 
M.  Max  Doumic,  est  le  mauvais  état  des  toitures  ; 
en  L'i'iiéral.  <lans  les  répaialioiis  ipii  vont  été  faites: 
le  lattis  esl  |  rop  faible  |ioiir  snpporler  le  poids  des 
tuiles,  el,  bien  soiixenl  même,  les  réparations  né- 
cessaires n'ont  pas  été  exécutées.  Cela  s'explique 
assez  facilement.  En  temps  normal  et  pour  des  per- 
sonnes étrangères  aux  métiers  du  bâtiment,  ces 
sortes  de  dégradations  n'apparaissent  que  lorsqu'el- 
les en  sont  venues  à  un  état  grave,  lorsque  le  lattis 
pourri  tombe  en  morceaux  et  que  les  tuiles  s'effri- 
tent. 
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Les  pluies  exceplioiinelle--  de  ees  dernières  années 
nnl  précipité  les  elioses  :  elles  ont  rapidement  achevé 
des  toitures  déjà  vieilles  et  détériorées  et  donné  un 
L-aiactère  de  arravilé  inaccoutumée  aux  inconvénients 
ipii  résultent  Idujnurs  du  niauvai?  étal  des  couver- 
luies:  inllItralKHis  d'eau,  inondation  des  voûtes, 
iléLM-adalmu   de^   mortiers  et  des   maçonneries. 

Dans  le  département  de  l'Aube,  les  po])idations 
rurales  sont  pauvres,  les  municipalités  (|ui  ne  pos- 
sèdeid  pas  de  bois  le  sont  également,  et  dans  les 
ecimmiines  où  il  n'y  a  ni  château,  ni  habitations 
bourgeoises,  on  ne  saurait  trouver  de  quoi  entre- 
tenir l'église.  Ce  sera  le  cas  de  toutes  les  régions 
pauvres.  Dans  le  déprirtemenl  de  ^^'lmIle.  «pii 
est  |:)lus  riche,  bien  des  communes  pourraient  réa- 
liser par  souscriptions  une  partie  de  la  sonune  né- 
cessaire aux  réparations  des  égli.ses,  mais  une  par- 
tie seuloinenl.  >  Malheureusement  la  loi  de  Sépa- 
lation  est  essentiellement  incohérente  ;  les  églises 
ap|)arliennent  aux  Ci'nniuuies,  mais  leur  entretien 
u  incombe  à  persoime  et  h^'ir  dcsliuation  n'est  pas 
ilélerminée. 

lue  partie  des  églises  passées  en  revue  par 
\l.  Diiumie  Mint  UK^nacées  par  suite  de  la  disposition 
vicieuse  du  beffroi  qui  supporte  les  cloches.  Tel  est 
11'  cas  à  Neuvy-Sautour  (remarquable  moiniment 
de  la  Renaissance),  \'cnisy,  Cruzy,  Beines.  Molos- 
mes,   Trichev,   etc. 


Parmi  les  autres  édilices  en  plus  ou  moins  mau- 
vais état,  il  faul  distinguer  ceux  qui  sont  perdus  (ju 
ne  valent  pas  la  dépense  d'une  restauration,  ceux 
dont  la  réparation  demanderait  des  crédits  assez 
élevés,  enfin  ceux  ipii  pourraient  être  con.solidés 
et  sauvés  à  peu  de  frais.  Dans  la  première  caté- 
gorie on  peut  comprendre  les  églises  de  Gy-L'Evê- 
que.  X'illenavotte,  Laduz,  Lindry  et  Mélizey.  A  Mé- 
lizey,  la  municipalité  a  vendu  tout  ce  qui  se  trou- 
vait dans  l'édifice  (statues,  cnis-de-lampe,  dais,  boi- 
series, etc.)  :  quand  l'ailminislndidu  préfect<u'ale 
voulut  intervenir,  il  u'\  restait  plus  nu  objet  lu 
une  œuvre  d'art. 

M.  Doumic  cite  l'exemple  ilnuiié  daus  ptusieui-s 
localités,  telles  tpie  l^irey,  Sainl-.Ican  do  Bonneval 
et  Saint-Julien,  où  les  rentes  possédées  par  les  fa- 
briques et  destinées  à  l'entretien  de  l'édifice  reli- 
gieux ou  même  léguées  aux  fabriques  avec  cette 
destination,  ont  été  confisquées  sans  qu'aucune  ré- 
paration ait  été  jamais  faite. 

L'enquête  poursuivie  par  M.  Doumic  nous  fera 
connaître  encore  bien  des  faits  attristants,  bien  des 
actes  de  vandalisme  révoltants.  Si  cela  continue, 
comment  pourrons-nous  sauvegarder  «  la  physio- 
nomie architecturale,  la  figure  physique  i-t  ruiuale 
de  la   Terre   de   France  »  ? 

.\.    BoiXKT. 


BELGIQUE. 


Académie  Royale  d'Archéologie  de  Belgique. 
Séiince  ilti  30  jiiillri  /'»//.  —  .M.  J.  Casier  fait  pari  du 
projet  d'élever  un  monument  à  Hubert  Van  Eyciv 
dans  la  cathédrale  Sainl-Bavon  à  Gand,  en  face  du 
merveilleux  chef-il'œuvre  de  VAdoralioii  ih'  /'  I- 
(jneiiu  nuistiqiic. 

—  .M.  Stroobant  décrit  uni'  cruche  ou  «  snelle  ■>■ 
en  grès,   découverte  à  \\  eelde. 

—  M.  le  comte  de  Caix  de  Sainl-.Xymnnr  lait  en- 
suite une  très  intéressante  communicatiim  au  s\ijet 
de  mot.s  usités  en  Belgique,  non  en  France.  Ces 
mots,  très  corrects,  n'existent  pas  dans  la  langue 
officielle  fr.inçai.se  :  mais  on  les  reliouve.  il  est  vrai, 
dans  les  anciens  documents  :  la  même  constata- 
tion peut  .se  faire  au  Canada. 

-  M.  Delis  présente  la  copie  d  un  livre  de  raison 
commencé  au  .WII*  siècle  par  le  dironicpicur  an- 
versois  Louis  van  Caukercken  et  continué  par  des 
parents  jusqu'au  début  du  .\L\"^  siècle.  Ce  recueil 
est  précieux  à  divers  points  de  vue.  M.  Delis  le 
complète  par  la  production  d'inventaires,  de  tes- 
taments et   d'autres   documents    inédits. 

Bruxelles.  -  Nul  n'ignore  I  existence  de  la  Grand' 
l'I.ice  rie  la  capilale  belge,  un  joyau  architectural 
de    premier   lu-dre.    l'un   des    pins   beaux    types   de 


|ilai'e  pidilupie  qui  suit  au  mnude.  fii'nxelles  s'en 
enorgueillit  à  juste  titre  :  aussi  l'administration 
commiuialc  se  soucie-t-elle  avec  raison  de  réunir 
et  de  vnlgari.scr  tout  ce  qui,  à  des  titres  divers, 
tend  à  populariser  l'hôtcl-de-ville  et  les  façades  de  la 
place.  Une  conunission  a  reçu  la  mission  d'élaborer 
le  cartulaire  de  ces  diverses  constructions. 

Ce  cartulaire  ne  publiera  pas  .seulement  «  in  ex 
tenso  »  tous  les  documents  relatifs  à  l'histoire  des 
édifices  de  la  Grand'Place  ;  mais  il  s'étendra  à  lous 
les  immeubles  situés  dans  les  iiies  (jui  l'entoureid. 
.Vussi  espère-t-on  ol)tenir  une  monographii'  com- 
plète de  la  Grand'Place. 

Afin  de  ne  laisser  échapper  aucun  d.xumeul.  les 
investigations  se  poursuivent  à  Vienne.  Dresde. 
Berlin,  et  déjà  l'on  a  pu  photographier  quantité  de 
dessins  soit  à  la  plume,  soit  à  l'encre  de  Chine,  qui 
figurent  dans  les  dépôts  de  ces  cités  avec  de  nom- 
breux albums  de  gravures. 

Le  cartulaire  permettra  donc  de  ressusciter, 
étape  par  étape,  tout  le  passé  de  la  Grand'Place. 
Divisé  en  sept  parties,  il  évoquera  l'Hôlcl-de-Ville 
et  la  Halle  aux  Draps,  la  Halle  au  Pain  et  la  Bou- 
cherie, la  Grand'Place  depuis  le  .MU"  siècle  jus- 
qu'à la  révolution  démocratique  de  1421.  la  Grauil' 
Place  depuis   1|-?1    ins.piMU   bombardement   de  ir,!!."., 
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(Mifin  ses  abonls,   i<  rr\<'lusi.. Irulis''   Snuil-Ni- 

,-,,las  ot    lin    (•iiii\<'nl    (1rs    lircollcl  s. 

1,(1  cmmissioii  sorciipc  arliu'Ilcni.Mit  des  deux 
,leruH'Tes  parlirs  ,d.'  I7iis  à  iio,^  jnurs)  ,\m  .ilTrivciit 
|ic:iiici.ii]i     (rilil;''l'èl. 

Malines.  \  Ml-  (:"!i,,rr^   <h'   hi  l-nlrmlion   .ir- 

rl,,;,l,u),rjiir  ,'l  lii^huuiiir  ,lr  livUjuinc.  Icnii  ù  Ma- 
lines ilii  5  nu  10  août  1911.  —  Nous  avons  signalé 
les  titres  de  quelques  mémoires  relatifs  à  l'archéo- 
logie chrétienne  :  nous  complétons  rénnuiérntion 
d'après  le  fascicule  distribué  à  l'occasion  de  l'ou- 
verture du  Congrès  :  Dcr  Mal,-r  llnidnrU  raii  dm 
llmrrk  aii^  Mrrhi-ln  ;le  piMuIre  Henri  van  den 
Broerk  de  Malines),  par  Waller  Bombe.  —  L'ima- 
,,,ri,'  rrli,iir„^r  ri  pnpulair,'  dans  les  provinces 
'hrhies  <lrpuis  le  \VI'  sirrie.  par  E.  Mathieu.  — 
lue  rrair  ciel  de  s'unl  lluhevi  dr  /f,:l4.  eonseruée 
à  réfiUse  de  'liunihL  par  K.  Dilis.  -  Ilel  Paleis 
rail  lien  Grnnien  liaad  (le  palais  du  (irand  Con- 
seil), par  Ph.  van  Bo.xmeer.  —  De  la  pnblieatinn 
lies  calendriers   liliiriii'iiies,   par  Henri    M^retus. 

—  Le  Congrès  s'est  ouvert  le  r>  août,  sous  la 
présidence  de  M.  le  chanoine  van  Casier,  assisté 
<le  M.  Willemsen,  président  du  Cercle  archéolo- 
gique du  Pays  de  Waes,  et  en  présence  des  délé- 
gués officiels  de  la  France  et  des  Pays-Bas,  ainsi 
(pie  du  représentant  du  ministre  des  Science  et  des 
Aris   de    Belgiipie. 

La  première  iiiurnè(>  du  Congrès  fut  clo.se  par 
une  brillante  conléren(^e  de  M.  Lefèvre-Pontnlis, 
directeur  de  la  Société  française  d'archéologie  et 
professeur  à  l'Ecole  des  Charles,  sur  La  scnlplure 
des  (jrandes  cathédrales  ,1e  la  France  an.e  V//'-  cl 
Mil'  siècles. 

La  deuxième  journée  a  été  consacrée  à  une  visite 
de  la  très  intéressante  exposition  d'arl  religieux, 
métiers  d'arl  et  folklore,  et  des  principaux  monu- 
ments de  Malines  :  la  cathédrale  Saint-Rombaut,  le 
béguinage,  Sainte-Catherine,  Saint-Jean,  l'hôtel 
Busleyden.  Les  congressistes  ont  examiné  avec  un 
vif  intérêt  les  projets  présentés  par  M.  l'architecte 
van  Boxmeer  pour  la  restaurai  ion  cl  le  complément 
des  Halles.  D'après  le  projet,  la  tour  demeurée 
inachevée  recevrait  le  complément  nécessaire  ;  les 
avis  sont  très  partagés  ;i  ce  sujet  ;  nos  préférences 
sont  acquises  ù  un  type  avec  (piatrc  lourelles  d'an- 
gle, caractéristique  de  la  |)lupai-l  des  beffrois  lla- 
iiiands. 

La  troisième  journée  du  Congrès  a  été  remplie 
par  les  travaux  des  sections,  la  visite  des  monu- 
iiieuls  maliiKiis  el  nue  conférence  de  M.  Godefroid 
Kuilh.  directeur  de  l'institul  liisturiipie  belge  à 
lîiiiuc.  sur  un  l'rnijiaairae  de  lianal  à  l'nsaiie  des 
cnii'jrcs  archéahifjiiines. 


La  ipiali'ièriu'  journée  s'est  passée  hors  de  Ma- 
lines :  le  Congrès  s'est  transporté  à  Saint-Nicolas, 
l.i  capitale  du  Pays  de  'Waes,  entre  Gand  et  Anvers. 
Une  séance  solennelle  s'est  tenue  à  l'hôtel-de-ville 
pour  célébrer  le  cinquantenaire  du  Cercle  Archéo- 
logique du  Pays  de  Waes  ;  après  l'échange  des  con- 
gratulations de  circonstance,  le  Congrès  a  inauguré 
les  nouveaux  locaux  mis  à  la  disposition  du  Cercle 
par  l'Administration  communale.  Les  visiteurs  ont 
très  favorablement  apprécié  le  mode  de  classement 
et  <réti<|iielagc  :  le  musée  de  Saint-Nicolas  réalise 
le  type  d'un  musée  local  ou  régional  ;  il  y  a  lieu 
d'en  féliciter  les  organisateurs  et  de  les  engager 
à  persévérer  méthodiquement  dans  cette  voie. 

Le  Congrès  s'est  rendu  ensuite  à  Hulst,  petite 
ville  hollandaise,  éloignée  de  15  kilomètres  de  Sainl- 
Nicolas  ;  l'ancienne  capitale  des  Vicr  Ambachlen 
(quatre  métiers)  est  déjà  citée  dans  un  document 
de  1156  :  Hulst  a  conservé  une  partie  de  ses  forti- 
fications dont  lelal  actuel  remonte  à  1618  ;  à  l'hôtel- 
de-ville,  la  salle  du  Conseil  est  décorée  de  quelques 
tableaux  intéressants,  notamment  une  vue  de  Hulst 
par  Cornelis  de  Vos  (né  à  Hulst  en  1565  (?)  et  mort  f  n 
1651).  L'égli.se  actuelle  remplace  celle  qui  fut  in- 
cendiée en  14P8  :  elle  date  de  la  fin  du  XV*  siècle  : 
son  plan  comporte  trois  nefs,  avec  transept,  chœur 
et  déambulatoire  fianqué  de  chapelles  rayonnantes. 
Les  protestants  occupent  les  nefs  qui  sont  séparées 
jiar  un  mur  de  laulre  partie  de  l'église  affectée  au 
culte  catholi(|ne.  Hans  le  dallage  sont  enchâssées 
de  nombreuses  dalles  funéraires  des  XVI"  et  XVII" 
siècles.  L'église  dllulst  est  la  plus  belle  de  toute 
la  région  ;  elle   mériterait  d'être   plus  connue. 

La  ciiKpiièine  journée  <h\  Congrès  a  été  consa- 
crée au  travail  des  sections  et  à  une  excursion  à 
Louvain,  où  l'on  a  spécialement  visité  la  célèbre 
abbaye  norbertine  de  Parc,  fondée  en  1129  par  Go- 
defroid le  Barbu.  L'église  primitive,  dont  quelques 
parties  ont  été  récemment  restaurées,  fut  achevée 
en  1297. 

La  sixième  journée  a  été  réservée  aux  travaux 
des  sections  et  au  vote  des  vœux  à  présenter  à 
l'assemblée  générale  de  clôture  ;  entre  ces  séances, 
on  a  pu  entendre  deux  conférences,  l'une  de  M.  Th. 
Peeters  sur  des  Onde  Kempische  Liederen  en  Dan- 
sen  (vieilles  chansons  et  danses  campinoises),  l'au- 
tre de  M.  S.  Courcy  Mac  Donnelle  ((  chairnian  n, 
de  l'Union  celtique  à  Bruxelles,  sur  Les  objets  d'or- 
fèvrerie ccllique  conservés  en  Irlande. 

Des  divers  vœux  présentés  à  l'Assemblée  géné- 
rale, le  plus  important  fut  celui  proposé  par  la  Sec- 
tion d'histoire,  à  la  suite  de  la  conférence  de  M.  God. 
Knrih  ;  il  comporte  la  créatitm  d'un  organisme 
ayant  pour  mission  de  publier  un  Corpus  Inscrip- 
tionum  belyarum  ;  le  principe  a  été  voté  à  l'unani- 
mité et  mission  a  été  donnée  au  bureau  de  la  Fédé- 
ration   pour  e(>n\(Mpiei-    en   octobre    prochain   tous 
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les  (léirjxués  des  sociétés  iiniliécs.  aliii  d'iin-éti-'r  les 
mesures   d'exérutiiin. 

Avant  de  clore  le  Coriyrès,  M.  le  prcsi<leiil,  le 
clianoine  vnn  Caster,  a  mis  en  discussion  le  cliuix 
du  siège  du  prochain  Congrès.  M.  le  chanoine  van 
den  Gheyn,  président  de  In  Société  d'histoire  et 
d'archéologie  de  ('.and,  a  éj.iipienniienl  a|iiinyé  la 
demande  faite   par   le  Conulé   exécutif  de   lEx|josi- 


ticn  l'niversidle  ri  Iriteiiialupuale  de  Caml.  M.  .los. 
Casier,  tlireoteui-  s.'éiiéral  de  1  Mxpusilion,  a  souligné 
les  paroles  de  M.  van  den  (llieyn.  I, 'assemblée  a 
l'alitié  cette  proposition  :  le  prochain  Congrès  aura 
donc  lieu  en  août  1913  à  Gand  et  coïncidera  avec 
les  fêles  qui  y  seront  organisées  à  l'occasion  de 
l'iuauL'uratidM    <lii    mcpuuuient   \;ni    Eyck. 

Jos.   (Casier. 


ESPAGNE. 


Pour  prouver  que  l'étude  de  l'art  et  l'art  même 
iint  pris  en  Espagne  un  développement  important 
ilepuis  quelques  années,  il  suffit  de  faire  l'énumé- 
lation  des  ouvrages  publiés  par  des  espagnols  et 
des  étrangers.  Je  me  contenterai  de  citer  de  M. 
I'.  Cafond  «  La  Sciilpliiri'  cspugriolr  »  et  le  lénioi- 
irnage  d'un  auteur  qui.  en  étudiant  la  variété  des 
monuments  construits  pendant  l'an  dernier,  a  pu 
affirmer  :  «  Ce  mouvement  démontre  d'une  ma- 
nière indubitable  que  l'Espagne  se  trouve  au- 
jourd'hui à  un  degré  bien  supérieur  à  celui  des 
années  précédentes  et  qu'on  n'en  est  plus  à  cette 
éjjoque  où  Sola  envoyait  de  Rome,  comme  un 
cadeau,  le  groupe  de  Daoiz  et  Velare,  tandis  que 
ni  l'Etat  ni  la  souscription  du  Corps  d'Artillerie  ne 
pouvaient  offrir  de  ressources  suffisantes  pour  le 
piédestal   sur  lequel   il  devait   être  placé. 

Et  ce  n'est  pas  la  connaissance  de  l'art  chrétien 
qui  a  le  moins  avancé  :  car  en  plus  des  nombreuses 
revues  régionales,  qui  s'en  occupent  particulière- 
ment, les  travaux  d'éminents  écrivains  étrangers 
comme  M.  Bertaux  et  le  savant  collaborateur  de 
cette  revue,  Dom  Roulin,  aidés  dans  leurs  recher- 
ches par  beaucoup  de  nationaux  tels  que  MM.  Lam- 
perez,  Tormo,  S.  Fatigati  et  d'autres,  ont  contribué 
à  de  nombreuses  découvertes  d'ob}els  d'art.  Ra|)- 
pelons,  à  ce  propos,  la  remarquable  exposition 
d'art  rétrospectif  de  Saragosse,  dont  cette  revue 
s'est  déjà  occupée  (voy-  le  compte  rendu  du  beau 
\olume  de  M.  Bertaux,  1911,  p.  214). 

D'ailleurs,  les  efforts  employé--  pciur  empêcher 
ipie  les  trésors  artistiques  ne  (pullcnl  l't^spaguc 
ont  fait  éviter  la  perte  des  belles  cassettes  mudé- 
jares  (mauresques),  en  ivoire,  <lu  chapitre  de  la  ca- 
thédrale de  Zamora,  acquises  par  l'initiative  de 
M.  Osnia.  pour  le  Musée  national,  et  le  tableau  Je 
\an  der  (ioes,  propriété  des  Ecoles  pieuses  de 
Monforle,  (pii  sera  également  acquis  pour  les  col- 
lections nationales,  ainsi  que  l'a  décidé  le  (Conseil 
des  .Ministres,  le  26  juillet. 

Le  TuiiMsIre  actuel  des  Beaux-Aits.  voulant  sur- 
pa.sser  ses  prédécesseurs,  a  montré  son  désir  de 
faire   progresser    l'enseignement   de   l'art    et    acti- 


ver les  fouilles  entreprises  avant  lui,  couune  celles 
de  Numancia,  cir(pie  de  Mérirla.  etc.  :  le  ministre 
de  la  Justice,  de  son  côté,  a  poursuivi  le  même 
but  en  accordant  de  fortes  subventions  pour  des 
travaux  de  restauration,  comme  ceux  de  la  façade 
de  la  cathédrale  de  Cuenca,  de  la  belle  église  d'AI- 
cala,  du  monastère  de  Santa  Maria  la  Real  de  Na- 
jera,  Panthéon  des  rois  de  Na\arre,  du  cloître 
inférieur  de  la  cathédrale  de  Burgos,  de  l'église  de 
Saint-Martin  de  Jromista,  Paleucia  (fig.  1),  sans 
oublier  la  fameuse  aljama  de  Cordoue,  cpii  (-(in- 
serve  tant  de  vestiges  des  temples  primitifs  des 
martyrs  utilisés  dans  la  suite  par  les  musulmans,  el 
enfin  de  la  cathédrale  de  Tolède,  récemment  clas- 
sée parmi  les  monuments  historiques. 

Le  gouvernement  a  contribué  aussi  à  l'exécnlion 
de  travaux  importants  à  l'église  de  Saiut-.Nicolas 
de  Burgos,  ouverte,  il  y  a  peu  de  temps  au  culte, 
après  une  restauration  intelligente  qui  l'a  sauvée  de 
la  ruine  (fig.  2)  et  qui  a  assuré  la  conservation  du 
célèbre  retable  d'autel  en  pierre,  qui  était  en  partie 
caché  par  les  degrés  supérieurs  de  l'autel  et  qui  a 
été  orné  d'un  beau  tabernacle  gothique,  à  la  place 
de  celui  de  style  gréco-romain  qui  le  déparait. 

L'art  même,  tributaire,  jusqu'à  présent  des  pays 
étrangers  pour  ce  qui  touche  l'orfèvrerie,  com- 
mence à  s'émanciper  à  Barcelone,  à  .Madrid  et  dans 
d'autres  villes  ;  ce  qu'il  faut  noter  c'est  l'établisse- 
ment d'importants  ateliers,  parmi  lesquels  ceux 
fondés  à  Madrid  à  l'hôtel  Ro.sas,  ont  obtenu  le  20 
juillet  dernier,  la  médaille  d'or  à  l'exposition 
d'art  décoratif  de  la  Cour  :  le  catalogue  de  cette 
maison,  qui  vient  d'être  publié,  constitue  à  lui  seul 
un  magnifique  volume  où  sont  énumérés  les  calices 
el  les  objets  d'art  du  culte  sortis  de  ces  ateliers 
el  répandus  dans  toute  l'Espagne. 

L'art  funéraire,  où  se  sont  distingués  quelques- 
uns  de  nos  |)remiers  sculpteurs  comme  Sansô, 
Bellver,  Marinas  et  autres,  est  représenté  par 
Beulliure  dans  le  monument  de  M.  Sagasta  el  par 
Qiierol  dans  celui  de  Canovas  :  on  y  retrouve  la 
tradition  artistique  el  la  facture  puissante  spé- 
ciales aux  œuvres  espagnoles. 


VA) 
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Madrid.  —  1 1  >    .1    ikmi  iU-   Iciii|is,  en   :i   con.sacré   !:i  jij   i\liiiiici|ic  di'  l;i 

cryiilc  <lc  la  i\''i|c  c^il  |ir,l  r.ilr  ,1c  M;h  I  n.l,  ,  le  s|v|r  l,,ilc\lc    l'ralK;.  Ms 

iiiiiKiii   I'imih;;iis,   ui\  iluil  rlic   |il.ii-rc   l'aiili(|ii('   niiiiL'i'  ilciiii    de    iiiiiilciii' 

(le    l\oli'c-l)nilH>    (le     l:i      \  liiiihli'ii.'i.    p;:!  mniH'    ,1c    l,i  ,-,,riirii,'   l'cliii   ,1,'    | 

iMiiii-.  iii;ii-,(iii'    |i;ir  lii   |ii' 

An    Sali.ii  d'^irles    de  l'Acail.-niic  r,iy;il,>    ,l,'sl!c:ni\  ,rcniaii\.    \^ims   !,■   ci'nir, 

Aris  <\r  MadHd, 
un  a  iiian.cin-c  le 
■J'>'  jnln  I  e\|Hisi- 
li,)n  i\f~~  lahleaux 
,1 ,'  s  preniii'i's 
peintres  ospa- 
!jn,.N.  apparle- 
nant  à  la  ,-,.1I,t- 
li.ni  de  M""»  ,!,■ 
Itni-he. 

Cl'ttl-Oxp.iSllMMI 

,■-1  InVs  l'eniai- 
,|nalil,'  ,'l  a.liiu 
ralil.nninit  insh.l 
lé,'.  (  )n  \  ciiniiii, 
■J.S  lalilean\,  il.iMl 
nn,  r  \iiiiiiiii  1,1 
Unit,  a  été  d, in- 
né par  celle  dame 
au  Musée  dn 
l'ra,l,.. 


i'isIkIHi'    ii)lcrii't- 

ikiii.iI.  -    A  r,.,- 

easiim  il,'  la  réu- 
nnin  ,1e  ce  Con- 
grès à  Madrid,  nn 
0  appoi'té  le  su- 
perbe ostensoir, 
œuvre  rie  Jean 
d'Arfe  et  proprié- 
té de  réélise  pri- 
rnatialc  de  T.,lé- 
,1c  ;  U's  jouinanx 
ont  parlé  en  ou- 
tre des  nombreux 
ostensoirs  espa- 
gnols qui  servcnl 
aux  processions 
eucliaristiques, 

des   styles  gotln-  Fig. 

que,Renaissani-e, 

plateresco  et  rooco  :  on  en  conserve  à  Séville, 
(!oi'dipn\  ZaïiHPi'a,  Cadix.  Sahas-'un,  l'aleneia  et  l'U 
d'anlri's  l'uilroils. 

Celui  lie  Toli'de  est  com|)osé  île  trois  parties  ; 
il  est  orné  de  2G(l  stat nettes  ;  son  poids  est  de  178 
l<ilogramnies  d'argent  et  de  14  d'or.  Celui  de  Sévillo 
pèse  plus  de  400  kilogrammes.  Celui  de  Madrid, 
qu'on   a  pu   admirer  le  29   juin    dernier,    appartient  crvpte   de    1; 


Couj'  qui  en  tjG5  le  conunanda  à 
Alvarez.   Il  a  plus  d'un  mètre  et 
l't  appartieTil   déjà   à  l'art  rococo, 
'alencia.    (iclfc   a'U\re    d'ai'l    se   re- 
■  liisioii    lie    pici-icrics,   de   mets   et 
si   enfermée  rilostie 
sainte, se  dirigent 
les  apôtres  et  le.s 
pi-optiètes,         les 
vierges,  les  mar- 
tyrs,  les    confes- 
seurs ;    enfin   les 
chœurs     d'anges, 
enlourenl         une 
haute    criiix    qui 
s  u  p  |)  Il  r  t  e     I  e 
Clirist. 

Santiago.  —Du 

a  placé  à  San- 
tiago de  Calicia, 
une  inscription  en 
pierre  très  artis- 
tii|ue  sur  la  mai- 
son où  est  né 
l'insigne  polygrn- 
phe  D.  .Vntonio 
Lopez  Ferreiro, 
prêtre,  (  +  20 
mars  l'.HO),  l'un 
des  premiers  ar- 
eliiMilogues  qui 
aient  écrit  des  ou- 
vi'ages  didacti- 
ques en  Espagne. 


Teruel. 

—    La 

itlic.lra 

e  ,1e  Te- 

i,'l    a    é 

é   entiè- 

•niciil 

classéc 

cnme 

monii- 

eut      lu 

-liiri,pic. 

n    ax.iil 

surtout 
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la     lu'ique 

éniailli 

quant    à   1.- 

|i.iliii-i 

rieuses    1-1 

pirésciil 

puisqu'on 

y   volt 

qnera. 

Vitoria. 

-   l.e   1 

en    \iic    les    deux 
Innrs     et     la    loi- 
liire.     Les     deux 
tours       conqitent 
|)armi    les    beaux 
et     rares     spéci- 
mens de   l'art   de 
isistenl    en    Ivspagne  ; 
Mite   une  série  de  cu- 
late    bien    déterminée, 
de    Ferdinand   d'Aute- 


17  avril,  nn  a  inauguré  la  nouvelle 
aihédrale    do    Viloria,    de    style    go- 
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llii(]ue  moderne,  et  dont  non 
inochaine  chi'oni(iue. 


s  parlerons  iian> 


—  Quoirjnc  ceci  n'enlre  pas  dans  le  genre  de 
d'Ile  revue,  j"indi(|ner:ii  à  cause  de  son  importance, 
1,1  lrnu\aille  léceiite  du  portrait  authenti(iue  de  Mi- 
chel de  (;eivantes,  œuvre  due  au  pinceau  de  .Tau- 


regui,  à  laquelle 
vantes  lui-même 
dans  le  prologue 
de  ers  Aurflaa 
hjenipliires,  el  qui 
s'accorde    parfaite- 


il     est    fait    allusion    pai-     O 


iiieiil 

avec 

le   pfir- 

Ira  il 

.pie 

l'auteur 

a      la 

issé 

de     lui- 

luèuu 

—  Le  chroniqueur 
de  riilxtremure  \). 
José  Cascales,  a 
écrit  un  beau  livre 
sur  la  vie  el  les 
œuvres  du  grand 
peintre  chrétien  F. 
Zurbaran,  auteur 
du  lableau  «  /,'  1- 
ilordlinri  (Ifs  hi'r- 
;i''rs  I.  de  la  .Natio- 
nal (jallery  de  Lon- 
dres, attribué  jus- 
qu'à nos  jours  à 
X'elasquez.  Ce  li\  re 
n'est  pas  le  pre- 
mier qui  ait  élé 
consacré  à  Zurba- 
ran :  auparavani  a 
paru  l'ouvrage  du 
très  érndit  M.  Paul 
[,afond  :  Hiln'rn 
el  Aiirbnniii  ...  Le 
pins  grand  mérite 
fin  travail  de  D. 
.Iiisé  Cascales  es| 
de  rectifier  à 
laitle  des  docu- 
ments les  erreurs 
qui  amoindrissaient  la  persounalilé  dr  larlisle  :  n\i 
disait,  par  exemple,  qu'il  dépendait  de  Caravaggio, 
'ir  il  n'a  même  pas  connu  l'artiste  italien  :  il  n'a 
jamais  été  non  plus  l'élève  du  prêtre  Jean  de  las 
linelas  :  il  reçut  seulement  des  leçons  d'un  modeste 
piiulre  d'images,  Pedro  Diaz. 

—  Parmi  les  revues,  je  citerai  celles  qui  <inl  pu- 
blié de  magnifiques  numéros  ù  l'occasion  du  Cun- 
grès  eucharistique,  par  exemple,  la  Lampitvu  di'l 
Sanliiurio    de   Madrid,    (pii    a    reproduit  en    photo- 


Fig. 


typies    les    meilleurs    tableaux    eucharistiques    de 
ri'^tat,  |)arnii  lesquels  nous  noterons  : 

1.  /.(■  Triomphe  de.  riùjlise  sur  la  SiiiKKjiujue, 
attribué  à  Van  Eyck  et  conservé  au  Prado. 

IL  —  Tableau  des  Saintes  Fenunes,  del'Escurial, 
do  Claude  Coello,  et  repré.sentant  le  roi  Charles  II, 
entouré  de  sa  cour  el  des  religieux  de  cette  com- 
munauté,   adorant  la    Sainte   Hostie,    sur  le   même 
lieu  où  elle  est  vé- 
nérée   en    répara- 
tion   de    l'outrage 
fait  par  les  héréli- 
ques  de  Gorcum. 

m.  —  La  Sainte 
lliixtie  adorée  jjar 
'les  amies,  de  Zui'- 
baran. 

IV'.  —  La  Cène, 
lableau  de  Vicent 
.1.  Macip  (Juan  de 
Juanes^/î^..?;'.  C'est 
peut-être  l'œuvre 
la  plus  importante 
lie  la  peinture  es- 
pagnole parmi  cel- 
les qui  représen- 
tent l'institution  de 
1  Eucharistie. 

Dans  le  Boletin 
de  la  Sociedad  Es- 
pai'iola  de  Ejciir. 
siones.  (Madrid, 
\"  et  "2"  trimestre, 
101  11,  les  études 
suivantes  méritent 
d'être  signalées  : 
1°  Une  (puvre  de 
■lean  d'Arfe,  par 
M.  Cantolla,  cha- 
niiine  d'Osma,  qui 
lait  connaître  un 
ostensoir  ignoré 
jusqu'à  présent 
du  célèbre  orfè- 
\re,  évalué  7.500 
fr.  Il  disparut  en 
180,5,  lors  de  l'invasion  de  Napoléon.  Il  .serait  bien 
intéressant  de  savoir  où  il  se  trouve  aujourd'hui, 
si  tant  est  qu'il  existe  encore. 

2°  La  sculpture  à  Madrid.  Les  sculpteurs  depuis 
le  début  du  .\'IX°  siècle,  jusqu'aux  premières  an- 
nées du  X.X",  par  E.  S.  Faiigati. 

—  Dans  le  liole.lin  de  la  Sociedad  Caslellana  de 
exiiirsiones  de  Valladolid  :  .Atonso  de  Beruete,  .son 
œuvre  et  son  inllucnce  sur  la  sculpture  espagnole, 
par  D.Juan  A.  Revilla    n°  de  janvier  et  février). — 
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■/oskfcn  (le  l'irrclil,  (Uijullrcli'  cl  ficuliilciir,  jinr 
M.  Gomez-Moreno  (11°  de  mars).  L'auteur  cherche 
à  savoir  s'il  fut  en  effel  l'un  et  l'autre  ;  il  est  pos- 
silile  (|ne    le   ■hiaiiiiui   (|ui    fraynilla    à   la  cathédrale 


de  Léon,  à  Tordesillas  et  à  Lupiana,  soit  le  luèuie 
que  le  Guzquin  cl'L'Ircclil,  niaitrc  présumé  de  la 
cathédrale  de  Tolède. 

I^Mciano  lliii>oiu(o. 


Fig-  3- 


JUAN     DE    JL'ANKS.     LA    CF:m:, 


RUSSIE. 


Dans  le  monde  de  l'art  moderne,  l'élection  du 
peintre  Neslerow  comme  membre  de  l'Académie 
Impériale  des  Beaux-Arts  a  été  approuvée  haute- 
ment par  les  amateurs  de  l'art  chrétien  dont 
M.  Nesterow  s'est  fait  une  spécialité. 

—  La  première  impulsion  d'une  réforme  radicale 
de  la  peinture  religieuse  destinée  à  la  décoration 
des  églises  du  rite  orthodoxe  a  été  donnée  par 
M.  Victor  Vasnetzow  dont  les  peintures  de  la  ca- 
thédrale de  Kiew   furent  une  ré\élation. 

Il  avait  réussi  à  s'affranchir  de  l'imitation  aca- 
démique de  Raphaël  ou  plutôt  des  Bolonais,  en 
brisant  en  même  temps  le  moule  byzantin  aux 
formes  fixes  et  mortes. 

La  formule,  selon  moi,  lui  \ioiit  des  compositicms 


religieuses  des  Madones  de  la  dernière  période  du 
regretté  Ernest  Hébert,  qui  avait  su  si  bien  adap- 
ter au  goût  moderne  ce  qu'il  y  a  de  majestueux 
dans  l'art  byzantin. 

Cependant  M.  Vasnetzow  a  su  se  créer  un  style 
propre  avec  ce  débordement  d'ailes  dans  ses  com- 
positions, qui  le  fait  reconnaître  de  suite,  et  ses 
figures  aux  yeux  cernés  de  henné. 

M.  Nesterow  procède  entièrement  de  lui,  a\ec  un 
peu  plus  irascétisnic  et  en  se  rapprochant  de  Pu- 
vis  de  Chavannes  dont  il  adopte  la  naïveté  voulue 
à  laquelle,  il  faut  l'avouer,  vient  se  joindre  une 
réelle  faiblesse  de  dessin  nullement  volontaire. 

Ces  deux  maîtres  ont  le  grand  mérite  de  n'a- 
border l'image  du  Christ  qu'avec  le  plus  grand 
respect  et  de  ne  jias  rhercluM-  à  le  représentci-  avec 


CHRONIQUE 


423 


rmiii|iic    |ir(''nccu|i;iliiiii    de    le    faire    descendre    au 
rang  (l'Iiumiiio   aussi   vulgaire  que   possible,   en   le 
dépouillant  de  sa  divinité,   comme  le  font  Répine, 
Paléiiow  et,   à  leur  suite,  tant   d'autres. 
Je   ne    comprends     vraimeul     [las     |)nin'(|U(ii    ces 


Messieurs  s'acliai'ticnt  ainsi  sur  le  Clii'isl,  (piaiid 
il  y  a  tant  d'autres  sujets  sur  lesipiels  ils  peuvent 
exercer  leur  immense  talent. 

E.     DE    I.IPHART. 


SUEDE 


Gothembourg.  —  Au  cununenceinent  du  mois  de 
juin,  le  musée  de  Gothembourg,  fondé  en  1861,  ; 
célébré  son  cinquantenaire.  Le  musée  est  renfermé 
dans  le  beau  palais,  bâti  en  1750  et  qui  a  appartenu 
à  la  Compagnie  orientale  suédoise.  Il  est  surtout 
célèbre  pour  sa  remarquable  collection  d'art  mo- 
derne par  laquelle  il  surpasse  même  le  musée  de 
Slockholm  et  dont  la  plus  grande  partie  a  été  for- 
mée par  la  galerie  Fiirstenberg,  donnée  après  la 
niiirt  du  fondateur,  le  Mécène  Pontus  P.,  à  sa  ville 
ludale.  Le  musée  renferme  aussi  des  sections  ethno- 
graphiques, d'histoire  naturelle  et  historiques  ; 
parmi  ces  dernières  on  trouve  une  collection  inté- 
ressante d'art  religieux  de  la  Suède  occidentale. 
La  Société  des  Antiquaires  de  Suède  a  tenu  à 
faire  coïncider  ce  cinquantenaire  avec  son  congrès 
annuel.  Plusieurs  communication.s  ont  été  lue=. 
L'une  d'elles  traitait  de  l'état  des  musées  de  pro- 
vince, sujet  d'actualité,  grâce  à  une  brochure  ré 
ceumient  parue  de  M.  Karlin,  directeur  du  Musée 
historique  de  Lund,  et  dans  laquelle  l'auteur  ré- 
clame une  certaine  décentralisation,  afin  de  procu- 
ler  plus  de  liberté  aux  musées  provinciaux.  Le  seul 
mémoire  concernant  l'art  religieux  a  été  rédigé  par 
.M.  S.  And)rosiani,  du  «  Nordiska  Museet  »,  (pii  a 
étudié  certaines  épitaphes  rondes,  de  la  fin  du 
moyen  âge,  de  forme  allemande  et  danoise,  mais 
ipi'ou  trouve  çà  et  là  aussi  dans  la  Suède. 

Lund.  —  .M.  O.  lîydbeck,  niaitie  de  conférences 
;i  luiiixersilc  de  Lund,  a  entrepris  pendant  l'au- 
tonnie  de  1910  des  fouilles  dans  la  cathédrale  de 
celte  ville,  fouilles  qui  ont  été  suivies  de  résultats 
très  intéressants.  La  cathédrale,  fondée  vers  1080  et 
eu  L'randc  partie  achevée  vers  1200,  était  originaire- 
ment divisée  en  deux  parties  par  un  grand  et  haut 
mur  :  dune  part  le  chœur  avec  le  transept,  pour  le 
(  tergé,  édifié  sur  une  crypte,  beaucoup  plus  élevé 
que  le  reste  de  l'édifice,  d'autre  part  la  nef,  pour  le 
peuple,  avec  un  autel  spécial  dans  une  niche,  à  la 
base  du  mur  séparatif.  Quand,  peu  après  1250,  sous 
l'archiépiscopat  de  Jacob  Erlandsson,  on  eut  be- 
soin de  plus  d'espace  pour  le  clergé,  on  entreprit 
d'élargir  la  partie  qui  lui  avait  été  réservée  et  de 
reculer  le  niui-  plus  à  l'ouest  ;  la  disposition  pri- 
mitive fut  donc  très  modifiée.  Au  cours  de  la  grande 


restauration  qu'a  subie  la  cathédrale  au  XIK'  siècle 
(1833-1880),  ce  .second  mur  fut  détruit  et  remplacé 
par  un  escalier.  Les  fouilles  de  M.  Rydbede  ont  re- 
mis à  jour  la  disposition  primitive.  On  a  découvert 
la  partie  inférieure  du  premier  des  anciens  murs 
transversaux,  dans  lequel  on  a  aussi  retrouvé  la 
niche  de  l'autel  qui  avait  été  décorée,  après  un  in- 
cendie en  1234,  de  draperies  peintes  ;  ce  mur  est 
désormais  visible  sous  l'escalier  moderne.  Le  di- 
recteur des  fouilles  prépare  un  compte-rendu  dé- 
taillé de  ces  découvertes.  En  attendant,  il  en  a 
brièvement  communiqué  les  résultats  dans  un  petit 
livre  très  instructif,  récemment  paru,  qui  est  vn 
historique  de  la  cathédrale,  destiné  aussi  à  servir 
de  guide  aux  visiteurs,  et  qui  peut  être  comparé 
aux  c(  Petites  monographies  des  grands  édifices  de 
la  France  »,  dont  la  collection  est  dirigée  par 
M.  Eug.   Lefèvre-Pontalis. 

—  En  parlant  de  la  cathédrale  de  Lund,  je 
dois  signaler  une  étude  très  intéressante  nouvel- 
lement publiée  dans  les  Annales  de  la  Société  de 
littérature  ancienne  de  Danemark  (Àarhiiger  for 
nordisli  Oldkijndighed  og  Historié,  1910,  pages  101- 
1681,  par  M.  Ewert  Wrangel,  professeur  à  l'univer 
site  de  Lund.  Avec  beaucoup  de  science  et  de  pé- 
nétration, l'auteur  a  analysé  les  nombreuses  .sculptu- 
res décoratives  si  curieuses  qu'on  trouve  sur  les 
chapiteaux,  les  tympans  et  les  voiîtes  de  la  cathé- 
drale, et  montré  que  leur  origine  sans  aucune  doute 
est  italienne  et  plus  exactement  lombarde,  et  non 
pas  allemande,  comme  on  pourrait  le  prétendre  tsi 
on  ne  considérait  que  le  plan  général  qui  rappelle 
les  monuments  du  Rhin.  L'auteur  indique  plusieurs 
édifices  italiens  de  goiU  lombard  — Sainf-.\mbroise 
de  Milan,  Saint-Michel  de  Pavie,  Saint-Zénon  de 
Vérone,  Saint-Nicolas  de  Bari,  etc.  -  -  qui  montrent 
des  rapports  très  intimes  avec  l'église  de  Lund. 
La  cathédrale  suédoise  fut  exécutée  au  XIP  siècle 
et  M.  'V\'rangel  attire  l'attention  sur  les  rapports 
ecclésiastiques  qui  étaient  alors  établis  entre  l'Ita- 
lie et  le  Danemark,  auquel,  pendant  presque  tout  le 
moyen  âge,  appartenait  la  Scanie,  dont  Lund  est 
la  ville  capitale.  On  connaît  les  noms  des  maîtres 
auxquels  revient  l'honneur  d'avoir  élevé  cette  belle 
église  :  «  Donatus  architectus  »  et  «  Rcgnerus  (Ra- 
niero  !)  lapi.scida  »  —  probablement  le  successeur 
du  premier  —  dont  les  registres  manuscrits  de  la 
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cathédrale  ont  conservé  le  souvenir.  La  savante  pu- 
blication de  M.  Wrangel  démontre  clairement  l'ex- 
pansion de  l'art  lombard,  dont  en  France,  MM.  Kn- 
lart  et  Rivoira,  et  en  Allemagne,  MM.  Mobrmann 
et  Eichvvede  (Gcrmani^che  Friihkunst,  1906-1^)07),  cl 
encore  plus  récemment,  M.  Goldschmidl  (Die  Bannr- 
nnmrntUk  in  Snchsen  ini  MI.  Jahrhanderl,  dans 
MoïKiIsJirjlc  jiir  l\iinstwisscnscha[l,  1910,  pag.  299- 
.314)  iint  trouvé  des  traces.  Cette  influence  italienne 
s'est  sans  doute  exercée  en  Suède  directement,  sans 
que  l'Allemagne  ait  servi  d'intermédiaire. 

Par  une  rencontre  curieuse,  M.  Roosval,  d'Upsal, 
a  été  conduit,  à  peu  près  simultanément,  à  formuler 
des  conclusions  presque  conformes,  indépendam- 
ment de  M.  Wrangel.  Il  les  a  publiées  dans  une 
revue  suéiloise  (Ord  och  Dild,  1910). 

Stockholm.  —  Pendant  les  mois  d'avril  et  de  nini, 
une  exposition  «  rococo  »  a  eu  lieu  à  l'Académie  des 
Beaux-arts,  par  les  soins  de  la  «  Société  des 
collectionneurs  ».  La  Suède  possède  du  temps  de 
l'art  rococo  des  richesses  d'art  tout  à  fait  remar- 
quables, grâce  aux  rapports  intimes  qui  s'étaient 
établis  avec  la  France  pendant  le  XVIII"  siècle.  Par 
suite  de  la  construction  du  château  royal  de  Stock- 
holm un  grand  nombre  de  maîtres  français  furent 
appelés  pour  travailler  à  la  cour  et  pour  le  compte 
de  l'aristocratie.  Une  quantité  d'objets  d'art  fut 
aussi  importée,  surtout  de  la  France  ;  le  comte 
G.  Tessin,  l'ami  de  Boucher  et  le  client  fidèle  de 
Gersaint,  avait  réuni  beaucoup  d'objets  achetés  à 
Paris  et  qui  forment  le  noyau  de  la  collection  ex- 
quise d'art  français  du  XVIII"  siècle  qu'on  admire 
au  Musée  national.  Cette  collection  renferme  des 
œuvres  de  Boucher  (le  Triomphe  de  Vénus),  de 
Chardin,  Lancret,  Largillière,  Oudry,  etc.  L'exposi- 
tion ne  comprenait  pas  d'œuvres  d'art  des  collec- 
tions publiques  (nationales  et  royales)  ;  elle  était 
limitée  aux  collections  privées,  ce  qui  a  permis  de 
mettre  en  lumière  beaucoup  d'œuvres  inconnues. 
Parmi  les  tableaux,  on  a  vu  un  magnifique  portrait 
de  Tocqué  :  un  jeune  comle  Passe  —  on  espère 
l'acquérir  pour  le  musée  national  —  puis  des  o'u- 
vres  des  excellents  maîtres  suédois  Lundberg  et 
Roslin,  bien  connus  en  France,  d'Antoine  Pesne 
(tableaux  appartenant  autrefois  à  la  reine  Louise 
Ulrique,  la  sœur  de  Frédéric  le  Grand  de  Prusse) 
et  de  G.  Taravel  l'aîné  (mort  à  Stockholm  en  17.iO). 
Parmi  les  sculptures,  on  remarquait  des  bustes  de 


Pierre  Hubert  Larchevêque  (de  Nîmes,  +  1778), 
et  de  J.-Ph.  Bouchardon  (mort  à  Stockholm  en 
17.')3).  Pour  l'histoire  de  l'art  religieux,  on  rencon- 
trait peu  de  chose.  Je  note  .seulement  quelques  belles 
grilles  d'église  et  un  charmant  ange  accroupi,  pro- 
bablement d'origine  suédoise  et  <lu  uiaitre  peu  con- 
nu Daniel  Kortz. 

—  Lhie  société  qui  s'appelle  «  Les  Amis  du  musée 
national  v  vient  d'être  constituée,  sous  la  prési- 
dence du  Prince  royal,  à  l'imitation  des  «  Amis  du 
Louvre  »  et  des  autres  sociétés  du  même  genre. 
Peu  de  temps  après  sa  création,  elle  a  acquis  un 
très  beau  tableau  :  «  David  jouant  devant  Saiit  > , 
par  Ernest  Josephson  (  f  1906),  peintre  distingué  et 
un  des  représentants  les  plus  remarquables  de 
l'art  moderne  en  Suède.  Le  tableau,  peint  en  1878, 
l)rovient  de  la  galerie  Thiel. 

Upsal.  —  Une  entreprise  dune  grande  impor- 
tance est  à  noter  à  Upsal.  M.  Johnny  Roosval,  maî- 
tre de  conférences  d'histoire  de  l'art  à  l'Université, 
se  propose  de  publier  des  inventaires  et  des  descrip- 
tions des  églises  de  la  province  d'Uppland,  que  les 
étudiants,  sous  sa  direction,  ont  rédigés  depuis  quel- 
ques années.  La  Suède  manque  encore  de  publica- 
tions de  ce  genre  qui,  en  Allemagne  par  exemple, 
facilitent  tant  les  études,  et  qui  donnent  des  résul- 
tats si  heureux.  La  publication,  dont  le  premier 
fascicule  paraîtra  bientôt,  sera  illustrée  très  abon- 
damment. Quoique  l'exploration  des  églises  de  la 
province  d'Uppland  ait  seule  été  projetée  jusqu'ici, 
on  espère  que  l'exemple  sera  suivi  dans  d'autres 
provinces  et  que  des  inventaires  systématiques  se- 
ront dressés  sur  le  même  plan,  pour  toutes  les 
églises  du  royaume.  L'Académie  des  Anti(|uités  a 
accordé  une  subvention  pour  cetie  entreprise. 

Vasteras.  —  On  a  organisé  dans  cette  ville,  au 
mois  de  juillet,  une  exposition  d'art  religieux  mo- 
derne, comprenant  des  tableaux,  des  tissus,  étof- 
fes, etc.,  et  aussi  quelques  spécimens  de  l'art  du 
moyen  âge.  Parmi  les  exposants,  on  note  les  grands 
ateliers  textiles  «  Handarbetets  vanner  »  et  «  Li- 
cium  1',  la  maison  d'orfèvrerie  Hallberg,  la  «  Nor- 
diska  Kompaniet  »,  etc.  L'organisation  a  été  cim- 
fiée  à  la  directrice  instruite  de  la  maison  «  Liciuni  •, 
M""  Agnès  Branling.  On  espère  que  cette  manifes-  . 
talion  artistii)U('  portera  tous  ses  fruits. 

Cari    R.  af    Ugglas. 
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Dictionnaire  d'aFchéoIogie  chrétienne  et  de  li- 
turgie, publié  sous  la  direction  du  R  doni  Fernand 
CABROL  et  du  R.  P.  dom  H.  LECLERCQ,  avec  le 
concours  d'un  grand  nombre  de  collaborateurs. 
Fascicule  XXIV, Chaleédoine-Chapelle.  Paris,  Letou- 
zey  et  Ané,  1911.  Gr.  in-8^   p.   130-410.  lig.   et  ])!. 

Les  (juestions  d'archéologie  chrétienne  et  de  litur- 
gie prennent  de  jour  en  jour  une  importance  plus 
grande  dans  l'histoire  de  l'art,  et  d'autre  part  les 
travau.x  relatifs  à  ces  études  ont  depuis  cinquante 
ans  complètement  renouvelé  le  sujet  et  il  devenait 
opportun  d'avoir  sous  une  forme  concise  et  facile 
à  con.suller  l'exposé   de  ces   questions. 

Le  premier  des  dictionnaires  importants  d'ar- 
cliédlogie  chrétienne  est  celui  que  publia  eu  1864 
l'abbé  Martigny  et  dont  une  seconde  édition,  amé- 
liorée, parut  en  1877.  Les  Anglais  et  les  .allemands 
se  servirent  aussitôt  de  ce  dictionnaire  comme  mo- 
dèle et  comme  base,  pour  publier,  en  1875,  le  Dic- 
tionarij  oj  Christian  anliquilies,  puis  la  Real  Encij- 
klopiiilie  der  cbrisilichen  Alterthûmer.  Depuis, 
de  nombreuses  brochures  et  de  gros  ouvrages  ont 
été  consacrés  à  l'étude  de  l'art  byzantin,  à  l'his- 
toire des  basiliques,  au.x  Catacombes,  à  l'archéo- 
logie du  nord  de  r.\frique,  à  l'art  chrétien  pri- 
mitif dont  les  travau.x  de  M.  Strzygowski  ont  com- 
plètement modifié  les  origines  recherchées,  non 
plus  à  Rome  et  en  Italie,  mais  en  Egypte  et  en 
.\sie-Mineure,  à  la  liturgie  qui,  avec  les  bénédictins 
(le  .Solesmes  et  de  Marcdsous,  et  les  savants  comme 
Dom  Germain  Morin,  de  Warren,  Léopold  Delisle, 
IMuier,  Khrensberger,  est  devenue  une  science  vé- 
ritable. 

Doiii  Fernand  Cabrol,  assisté  de  Dom  H.  Leclercq, 
a  entrepris  avec  la  collaboration  d'un  grand  nom- 
bre <le  savants,  dont  les  noms  sont  un  si'ir  garant 
(le  la  valeur  du  travail,  la  puiilication  d'un  Diction- 
naire d'archéologie  chrétienne  et  de  liturgie.  Cha- 
(pie  article  est  traité  par  un  spécialiste,  d'une 
manière  complète  et  précise,  donnant  en  quelques 
lignes  tous  les  éléments  de  la  question  et  même 
parfois,  présent;mt  des  résultats  nouveaux  et  de 
vraies  découvertes  :  de  iK^mbreux  renvois  au  bas 
(les  pages  donnent  an  te.xtc  toute  la  certitude  scien- 
tifique désirable,  et  une  bonne  bibliographie  per- 
met de  compléter  la  documentation.  Ce  diction- 
naire  embrasse,   des    origines   au.x   Iciiips   carolin- 


giens —  et  même  à  une  époque  plus  rapprochée  de 
nous,  pour  ce  qui  est  de  la  liturgie,  —  a  l'étude  des 
institutions  anciennes,  les  mœurs  et  les  coutumes 
des  âges  primitifs  chrétiens,  dans  la  vie  sociale  et 
dans  la  vie  privée,  l'architecture  ancienne  dans 
ses  rapports  avec  la  liturgie  et  l'art  chrétien  de  la 
première  époque  ;  l'iconographie,  les  symboles  et 
les  figures,  l'épigraphie,  la  paléographie,  la  sigil- 
lographie, la  numismatique  dans  leurs  relations 
avec  l'antiquité  chrétienne,  l'art  chrétien  dans  ses 
diverses  représentations  ;  enfin  la  liturgie,  c'est- 
à-dire  l'étude  des  rites  et  des  formules...  u 

Il  est  facile  de  se  rendre  compte,  d'après  ce  ra- 
pide e.xposé,  de  l'importance  et  de  l'ampleur  de  ce 
travail,  que  l'on  a  quelquefois  comparé  aux  publi- 
cations des  anciens  bénédictins,  et  qui,  commencé 
en  1903,  a  aujourd'hui  atteint  son  24"  fascicule, 
chaque  fascicule  comprenant  environ  320  colonnes. 
Ce  fascicule  contient  des  notices  sur  Chalcédoine, 
les  chambellans,  les  chambres  des  saci'ements,  la 
chancellerie,  les  chandeliers,  les  chanoines,  le  chant 
romain  et  le  chant  grégorien,  les  chantres,  les 
chapelles,  par  Dom  H.  Leclercq,  les  chantiers  dans 
l'architecture  chrétienne  d'Afrique  par  S.  Gsell,  les 
chapes,  par  Dom  H.  Leclercq  et  Dom  E.  Momberl. 
L'illustration  abondante  et  bien  choisie,  empruntée 
aux  plus  récentes  publications  et  aux  dernières 
découvertes,  comprend  outre  des  figures  dans  le 
texte,  des  fac-similé  et  de  grandes  planches,  (piel- 
ques-unes   en  couleur. 

Marcel    .Viiieht. 

IIOLHTICQ  (Louis).  La  France.  Paris,  Hachette 
[1911].  ln-16,  945  gr.  en  noir  et  4  pi.  en  coul.  (Col- 
lection Ars  una.  Species  mille.  Hisloirc  générale 
(h-    Varl.)  7  fr.    50. 

La  précieuse  collection  .!;■«  iinn.  Species  mille 
compte  maintenant  un  volume  de  plus,  dil  à  la  plume 
autorisée  de  M.  Louis  Hourticq,  inspecteur  des 
Beaux-Arts  de  la  ville  de  Paris.  Résumer  dans  un 
volume  portatif  de  475  pages  toute  l'histoire  de  l'art 
français  n'était  pas  chose  facile.  L'auteur  a  répondu 
pleinement  à  la  mission  (|ul  lui  avait  été  confiée. 
-\ous  trouvons,  pour  notre  part,  ses  divisions  excel- 
lentes :  I.  Art  chrétien.  Origines  romaine,  barbare, 
et  chrétienne  :  art  monasticpie  ou  roman  ;  art  com- 
niuuiil  ou  gothique  ;  art   féodal  et  art  bourgeois  de 
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la  nn  (lu  moyen  âge.  —  II.  Art  classique.  Passage 
(lu  style  classique  à  l'art  cla.ssique  ;  formation  de 
l'art  classique  ;  art  monarchique  de  Louis  XIV  ;  fin 
du  règne  de  Louis  XIV  et  Paris  sous  la  Régence  ; 
arl  parisien  sous  Louis  XV  et  Louis  XVI.  —  III.  Art 
moderne.  Nouveau  classicisme  pendant  la  Révolu- 
lion  et  l'Empire  :  période  romantique  :  naturalisme. 

L'ouvrage  de  M.  Hourticq  est  le  premier  de  ce 
genre  publié  jusqu'ici.  On  n'avait  point  encore 
coordonné  avant  lui  les  résultats  acquis  dans  un 
o.vposé  aussi  clair  et  aussi  concis  à  la  fois.  «  Peut- 
être,  dit  l'auteur,  la  variété  même  de  l'art  français 
invile-l-elle  aux  études  particulières  plutôt  qu'aux 
travaux  d'ensemble.  Il  ne  montre  pas  cette  unité 
de  caractère  si  frappante  dans  la  plupart  des  autres 
pays.  En  Angleterre,  en  Allemagne,  en  Italie,  en 
Hollande,  en  Espagne,  l'art  apparaît  comme  l'œu- 
vre d'une  seule  race  et  parfois  même  d'un  seul 
siècle.  Chez  nous,  une  histoire  ininterrompue  com- 
prend des  styles  très  différents,  également  origi- 
naux et  sincères.  Personne  ne  serait  embarrassé 
pour  dire  à  quelle  époque  les  arts  de  Grèce,  d'Ita- 
lie, d'Espagne  et  d'Angleterre  ou  de  Flandre  ont 
e\i  leur  «  âge  d'or  ».  En  France,  on  ne  saurait  choi- 
sir sans  regret  ;  depuis  Philippe-Auguste  jusqu'à 
nos  jours,    chaque    siècle    aurait    ses    partisans.   " 

Les  très  nombreuses  gravures  du  manuel  de 
M.  Hourticq  sont  groupées  très  heureusement  et 
donnent  un  aspect  d'ensemble  tout  à  fait  net  pour 
chaque  style  ou  chaque  époque.  Avec  le  texte  qui 
les  explique  si  bien,  elles  nous  font  apparaître  les 
physionomies  successives  qu'a  revêtues  la  France 
au  cours  des  siècles  et  nous  apprennent  à  connaî- 
tre les  beautés  dont  elle  peut  être  fière. 

A.  B. 

E.  BERTAUX.  Études  d'histoire  et  d'art.  Paris. 
Hachette,   1911.  In-12,  253  p.,  33  ]>\. 

M.  Bertaux  a  réuni  en  volume  plusieurs  articles 
qui  ont  paru  dans  la  Renie  des  Deux  Mondes  et 
dans  la  Gazelle  des  Bcaii.r-.\rts.  Quelques-uns  de 
ces  articles  ont  été  retouchés  et  enrichis  d'obser- 
vations nouvelles. 

Le  premier  est  consacré  au  lombeau  d'Isabelle 
d'Aragon  qu'un  heureux  hasard  a  fait  retrouver, 
il  y  a  vingt  ans,  en  Calabre  tians  la  cathédrale  de 
Cosenza.  La  jeune  reine  de  France  qui  revenait 
avec  P)iilippe-le-Hardi  de  la  croisade  de  Tunis, 
escortaru  le  cercueil  de  saint  Louis,  mourut  dans 
l'Italie  du  Sud  d'une  chute  de  cheval.  On  lui  éleva 
deux  tombeaux,  l'un  à  Cosenza,  l'autre  à  Saint- 
Denis.  Le  tombeau  de  Cosenza  est  l'œuvre  d'une 
main  française.  M.  Bertaux  a  fort  bien  vu  que  la 
statue  de  la  Vierge  et  les  deux  statues  agenouil- 
lées d'Isabelle  d'Ai-agon  et  de  Philippe-le-Hardi 
avaient  tous  les  caractères  de  l'art  de  l'Ile-tle- 
France.   Mais   ce  qui  donne   à  ce  tombeau    un  in- 


térêt tout  particulier  c'est  que  le  visage  de  la  jeune 
reine  a  été  sculpté  par  l'artiste  d'après  un  masque 
funèbre.  Aucun  doute  n'est  possible,  car  cette  fi- 
gure aux  yeux  fermés,  à  la  bouche  convulsée,  ])oi'1e 
les  stigmates  de  la  mort.  Le  sculpteur  a  copié  un 
moulage  de  cire  cm  de  plâtre  pris  sur  le  cadavre. 
Ainsi  l'habitude  de  mouler  le  visage  des  morts, 
qui  fut  si  constante  au  XIV«  et  au  XV"  siècle,  re- 
monte aux  dernières  années  du  XII I". 

Dans  le  .second  article  l'auteur  étudie  les  saints 
Louis  dans  l'art  italien.  Ces  saints  Louis  sont 
saint  Louis,  roi  de  France,  et  saint  Louis  de  Tou- 
louse. On  est  surpris,  quand  on  voyage  en  Italie, 
d'y  rencontrer  si  souvent  l'image  des  deux  saints 
français  :  ils  y  ont  été  représentés  beaucoup  plus 
souvent  que  chez  nous.  D'oij  vient  cette  prédilec- 
tion de  l'art  italien  ?  M.  Bertaux  nous  l'explique. 
C'est  la  mai/son  française  des  Angevins  de  Naples 
qui  a  propagé  en  Italie  le  culte  des  deux  saints 
Louis.  C'est  à  la  cour  du  roi  Robert,  sorte  de 
moine  franciscain,  que  semble  être  née  la  légende 
(|ui  nt  de  notre  roi  saint  Louis  un  tertiaire  affilié 
à  I  iiidre  de  saint  François.  C'est  le  roi  Robert 
qui  (it  célébrer  par  ses  peintres  son  frère  Louis 
de  Toulouse  qui,  en  renonçant  au  trône  de  Naples, 
lui  avait  transmis  la  couronne.  Dans  toutes  les 
villes  italiennes  où  les  Angevins  exercèrent  leur 
inlluence,  les  artistes  peignirent  ou  sculptèrent  les 
deux  saints  Louis.  Rien  n'est  plus  vraisemblable 
((ue  cette  explication.  Je  la  crois,  pour  ma  part,  si 
vraie  que  je  la  fortifierais  volontiers  d'un  argu- 
ment nouveau.  Les  Angevins  de  Naples  n'ont  pas 
seulement  répandu  le  culte  des  deux  saints  Louis 
en  Italie,  ils  y  ont  répandu  le  culte  de  sainte  Ma- 
rie-Madeleine. La  Provence  leur  appartenait  et  on 
venait  d'y  découvrir  en  1273,  à  Saint-Maximin,  les 
reliques  de  Marie-Madeleine.  La  découverte  eut  lieu 
en  présence  de  Charles  d'Anjou,  prince  de  Salerne, 
fils  du  roi  de  Sicile,  et  de  Naples.  Quand  le  roi 
de  Naples  apprit  cette  nouvelle,  il  envoya  sa  cou- 
ronne en  Provence  pour  qu'elle  fût  placée  sur  la 
tète  de  Marie-Madeleine  et  il  décida  que  la  sainte 
serait  la  protectrice  de  ses  états.  Or,  c'est  quelques 
années  après  que  nous  voyons  la  légende  de  Marie- 
Madeleine  apparaître  dans  l'art  italien.  Et  cette  lé- 
gende, telle  que  les  artistes  la  racontent,  est  la 
légende  provençale  :  ils  n'oublient  ni  la  Sainte- 
Baume,  ni  l'histoire  du  roi  de  Marseille.  Là  encore 
l'influence  des  Angevins  de  Naples  semble  avoir 
été  décisive.  L'art  italien  doit  donc  beaucoup  à 
cette  maison   française. 

Un  troisième  article  est  intitulé:  Botticelli  cos- 
tumier. L'auteur  pense  que  les  costumes  singu- 
liers que  Botticelli  donne  à  ses  nymphes  et  à  ses 
déesses  sont  des  costumes  de  théâtre.  Il  y  voit  un 
souvenir  des  représentations,  des  cortèges  et  des 
tournois  que  Botticelli  avait  vus  au  temps  de  sa 
jeunesse.  Je  souscris,  pour  ma  part,  très  volontiers 
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à  cflle  explication,  convaincu  depuis  longtemps 
i|ue  l'iiil  italien  doit  beaucoup  au  théâtre,  aux 
processions  et  aux  cavalcades. 

Le  dernier  article  nous  transpiule  d  llalie  en 
Espagne.  Il  est  consacré  aux  Borgia,  et  M.  Ber- 
taux  a  reclierché  à  Valence,  à  Jaliva,  à  (iandia 
Idut  ce  qui  rappelle  leur  souvenir.  J'ai  un  |)eu  rc- 
trretté  de  ne  rien  trouver  dans  cet  article  qui  rap- 
pelât saint  François  de  Borgia.  Pourtant,  de  tous 
les  Borgia,  c'est  le  plus  étonnant.  Il  étonne  par  ses 
austérités  comme  les  autres  par  leurs  crimes.  Son 
histoire  se  détache  sur  les  splendeurs  de  la  cour 
de  Charles-Ouint  comme  sur  un  fond  d'or.  Un  ai- 
merait à  bien  connaître  ce  palais  de  Gandia  où 
s'écoula  la  jeunesse  de  cet  Espagnol  entre  les  Es- 
pagnols. .\  défaut  de  saint  François,  d'autres  Bor- 
gia apparaissent  dans  ces  pages.  M.  Bertaux  nous 
signale  les  tableaux  et  les  reliquaires  dont  ils  ont 
enrichi  les  églises  de  la  région  de  Valence.  Un  de 
ces  tableaux  offrirait,  si  l'on  accepte  l'ingénieuse 
explication  de  M.  Bertaux,  un  vif  intérêt.  Il  re- 
présente César  Borgia  faisant  assassiner  son  frère 
sous  les  yeux  de  la  Vierge.  La  victime  est  couron- 
née de  fleurs,  et  la  Vierge  lui  présente  la  rose 
muge  du    niarlyre. 

On  voit  que  ces  ipialre  articles  contenaient  assez 
de  faits  intéressants  pour  mériter  l'honneur  d'être 
l'éunis  en   Milume. 

Emile  Mule. 

|)i:si)i;\lSKS  DU  DIÎZERT  iG.)  et  BHÉHIiai 
l.orisj.  Clermont-Ferrand,  Royat  elle  Puy-de- 
Dôme,  l'aiis.  l.aurens,  l'.lKl.  Cr.  in-8°,  117  grav. 
(Collection  lies   Vilh-s   ilnrl  rélrbres.J 

La  vieille  cité  de  Clermont-Ferrand  méritait  as- 
surément de  prendre  place  dans  la  collection  des 
}'illes  (Fur!  célèbres.  On  y  rencontre  des  vestiges 
importants  de  la  civilisation  et  de  l'art  depuis  lé- 
po()ue  gallo-romaine.  Mais  c'est  surtout  Notre-Dame 
du  Port  et  la  cathédrale  qui  attirent  l'attention  des 
visiteurs.  Notre-Dame  du  Port  attend  encore  sa  mo- 
nographie. Quel  beau  sujet  d'études  ce  serait  pour 
un  archéologue  que  d'étudier  dans  les  moindres  dé- 
tails ce  magnifique  édilice,  dont  la  majeure  partie 
remonte  au  MI"  siècle!  M.  Louis  Brchier  a  bien 
\oulu  résener  aux  lecteurs  de  la  Revue  de  l'A  ri 
(■hrélien  un  travail  approfondi  sur  les  chapiteaux 
liisloriés  si  n(jml)reux  qu'on  y  rencontre.  Quant  à 
t:i  cathédrale,  fondée  en  1248  et  élevée  par  .lean 
lii'schamps,  qui  commença  aussi  la  construction  de 
celle  de  N;irbonne,  elle  appartient  au  style  gothique 
septenirioual.  Elle  ne  fut  à  peu  près  terminée  qu'à 
la   fin   du    .\1V"  siècle. 

Clermonl  et  Montferrand  conservent  encore  beau- 
coup de  vieilles  maisons  très  curieuses  du  moyen 
âge  et  de  la  Renaissance.  Ce  sont  à  Clermont  :  les 
hôtels  Savaron,   de  Ribevre  et  de   la  rue   Barnicr, 


la  maison  des  architectes  ;  à  Montferrand  :  les  mai- 
sons de  Lucrèce,  de  l'Eléphant,  de  Jean  île  Duyat, 
de  l'Apothicaire,  d'Adam  et  Eve,  de  Saint-Chris- 
tophe, l'hôtel  d'Albiat,  etc.  Il  est  peu  de  villes  qui 
présentent  un  ensemble  aussi  riche  et  aussi  bien 
conservé.  Espérons  que  les  municipalités  de  l'ave- 
nir comprendront  toujours  ipi'il  est  de  leur  devoir 
de  sauvegai'dcr  ces  lieaux  léinoiiis  ,\f  nolic  ;irt 
national. 

A.   B. 

Inventaires  mobiliers  et  extraits  des  comptes  des 
dues  de  Bourgogne  de  la  maison  de  Valois  i  1363-1477) 
recueillis  par  Bernard  Prost  et  publiés  par  Henri 
Prost.  T.  II  Philippe  le  Hardi,  3'  fase  1387-1389. 
Paris,   F.  Leroux,    1910.    In-8°. 

Voici  le  "i"  fascicule  de  cette  très  intéressante 
publication  entreprise  sous  les  auspices  du  minis- 
tère de  l'Instruction  publique  par  Bernard  Prost 
et  continuée  par  son  neveu  .M.  Henri  Prost.  Con- 
naissant l'éclat  de  la  cour  de  Bourgogne,  il  est  fa- 
cile de  se  rendre  compte  de  l'importance  au  point 
de  vue  de  l'art,  et  de  l'art  chrétien  en  particulier 
des  mentions  relevées  dans  ces  comptes  ;  on  y 
trouve  un  grand  nombre  de  renseignements  sur  les 
orfèvres,  les  peintres,  les  sculpteurs,  les  architectes 
des  ducs,  et  aussi  sur  les  monuments  de  la  Bour- 
gogne et  des  autres  domaines  ducaux.  Aux  étals 
mobiliers  des  châteaux  et  des  chapelles  des  ducs, 
M.  H.  Prost  a  joint  un  ensemble  d'inventaires 
très  intéressants  nous  renseignant  sur  des  inté- 
rieurs plus  humbles  et  sur  les  ol)jets  d'art  qui  s'y 
trouvaient. 

Les  trois  premiers  fascicules  contiennent  les 
comptes  de  Philippe  le  Hardi,  le  1"  de  1363  à  1377, 
le  2*  de  1378  à  1392.  Il  faut  souhaiter  que  cette  pu- 
blication se  poursuive  avec  le  même  soin  et  la 
même  méthode,  et  que  des  tables  détaillées  vien- 
nent Compléter  ce  travail  déjà   très  utile   . 

M.  A. 


UlCCl  C.oHR.vno).  Italie  du  Nord.  Pans,  11a- 
clieltc,  1911.  lu-IC,  (;29  lii;.  cl  1  pi.  en  roui.  Cojli^-- 
tion     \rs  iin<i.  Sfifi-ira   itiilli'.  7   Ir.   'M. 

La  collection  d'histoire  générale  de  l'art  entre- 
prise par  la  maison  Hachette  compte  tin  nouveau 
MiluMic,  i\ù  à  l;i  haute  conqiétencc  de  M.  Corrado 
llii-ei,  tlirecteur  général  des  .Vntiquilés  et  des  Beaux- 
.\rts  à  Home.  L'auteur  présente  très  clairement  son 
sujet  et  guide  le  lecteur  d'une  façon  tout  à  fai! 
agréable  et  instructive.  Les  principaux  chapitres 
ont  pour  titres:  Ravenne  et  l'art  byzantin  :  N'enise 
(6  chapitres)  ;  Padoue  et  Mantoue  ;  Vérone,  Vi- 
cence  et  Brescia  ;  Milan  et  la  Lombardie  :  Léonard 
de    Vinci  ;   la    peinture    lombarde  ;    la   peinture    ù 
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Milan  ;  l'art  en  LoiiilKiidie  ;  l'art  on  Piémont  ;  l'ar- 
chitecture, la  sculpture  et  la  peinture  en  Ligune  ; 
l'Ernilie  (5  chapitres)  ;  l'école  des  Carraches. 

Comme  pour  le  volume  de  sir  W.  Armstrong,  lL•.■^ 
illustrations  sont  très  abondantes  et  si  on  peut  leur 
l'eprocher  d'être  souvent  réduites  à  la  grandeur 
il  un  tiinlire-posle,  elles  n'en  sont  pas  moins  utiles 
pciiii-  lixer  dans  l'esprit  les  œuvres  décrites  ou  com- 
mentées. 

C'est  une  bonne  lortune  pour  les  voyageurs  et  les 
amateurs  d'avoir  à  leur  portée  une  histoire  résu- 
mée aussi  précise  pour  les  grands  centres  d'art  de 
l'Italie  du  Nord.  Les  érudits  et  les  spécialistes  ti- 
reront aussi  profit  de  ce  volume,  grâce  surtout  au.\ 
copieuses  bibliographies  qui  accompagnent  chaque 
chapitre  et  qui  sont  de  précieux  instruments  de 
Iravail. 

A.  R. 

SCHRADER   (Bruno).  Die   rômische   Campagna. 

Leipzig,  E.  A.  Seemann,  1910.  ln-8",  216  p.,  123  fig. 
(Beruhnite  Kunststatten,   Bd.    1',).)  4  m. 

L'auteur  fi.\e  d'abord  les  limites  de  la  caiiiiuujin' 
niniaiiii'  et  en  étudie  le  sol,  les  plus  anciens  habi- 
lants,  et  les  grands  événements  de  l'histciiie  dont 
elle  a  été  le  théâtre.  11  décrit  ensuite  les  routes 
qui  la  traversent  avec  leurs  ponts,  leurs  tombeaux 
et  leurs  tours  fortifiées,  les  aqueducs  ;  il  nous  fait 
visiter  les  villes  et  villages  qui  y  sont  semés,  de- 
puis la  mer  jusqu'à  la  montagne,  et  les  belles  villas 
d'Hadrien  et  de  Tivoli.  Mais  la  partie  la  plus  in- 
téressante pour  nous  est  celle  où  il  étudie  les  ca- 
tacombes et  les  vieilles  basiliques  chrétiennes.  Ces 
catacombes,  si  nombreuses  que  de  Rossi  a  pu  leur 
donner  ce  nom  de  Roma  Sotlerrariea,  surmontées 
de  leurs  chapelles  trichores  et  les  vieilles  basili- 
ques en  partie  ruinées  font  de  la  comp;igne  ro- 
maine une  des  régions  les  plus  intéressantes  pour 
l'histoire  des  origines  du  christianisme.  M.  Bruno 
Schrader,  dans  son  petit  volume  abondamment  il- 
lustré, a  su  non  seulement  nous  présenter  la  cam- 
pagne romaine  et  ses  nombreuses  ruines,  mais 
aussi  la  faire  revivre  à  nos  yeux. 

H.   E. 

BERTHIER  (Fii,  T.  ,1.),  d.  P.  L'église  de  Sainte- 
Sabine  à  Rome.  —  L'église  de  la  Minerve  à  Rome. 

—  lioniu,  M.  Bretschneider,  llllU.  2  vol.,  m-S",  pi. 
et  fig. 

Ces  deux  églises  sont  intéressantes,  Sainte-Sa- 
bine parce  (ju'elle  est  une  des  plus  anciennes  basi- 
liques, la  Minerve  parce  qu'elle  est  un  des  rares 
monuments  gothiques  de  Rome,  toutes  deux  par 
les  chefs-d'œuvre  qu'elles  renferment.  Le  R.  F. 
Berthier  était  tout  désigné  pour  en  écrire  la  mono- 
graphie, et  il  l'a  fait  avec  une  profusion  de  détails 


hisliUMipies  et  de  renseignements,  qui  font  quelque- 
fiiis  perdre  un  peu  de  vue  l'intérêt  anhéologi(iue 
pi'opremenl  dit,  mais  rend  la  lecture  ili'  ces  dcii.x 
\olunies  très  attrayante. 

L'église  Sainte-Sabine,  donnée  eu  121'.)  par  le 
pape  Honorius  III  à  saint  Dominique  et  à  ses  dis- 
ciples, s'élève  sur  l'Aven! in,  refuge  des  prolétaires 
et  de  la  milice,  au  tenqjs  de  la  République  ro- 
maine, séjour  choisi  par  l'aristocratie  de  l'Empire, 
à  peu  près  sur  l'emplacement  des  temples  de  Diane, 
de  .1  linon  et  de  Minerve.  Fondée  en  422,  par  le 
prêtre  Pierre  d'Illyrie,  achevée  sous  Sixie  111,  ainsi 
que  nous  l'apprend  la  grande  inscription  commé- 
uiorative  conservée  encore  aujourd'hui  dans  l'église, 
enrichie  par  les  papes,  elle  échappa  par  miracle 
aux  incendies  qui  ravagèrent  l'Aventin,  lors  des 
grandes  invasions  des  Goths  et  des  'Vandales,  puis 
au  .XIII''  siècle,  lors  des  guerres  intestines  que  se 
livrèrent  les  familles  nobles  de  Rome.  C'est  une 
grande  basilique,  dont  la  nef  est  flanquée  de  bas- 
culés ;  les  grandes  arcades  sont  supportées  par  de 
belles  colonnes  cannelées  ;  des  charpentes  portent 
les  toitures  ;  à  l'Est  (Nord-Est  à  proprement  parler), 
se  trouvent  l'abside  et  deux  absidioles,  à  l'Ouest  un 
grand  narthex  ;  des  ninsaïques  ornent  les  murs  ; 
sous  le  grand  aiilel,  iiidderne,  est  creusée  une 
crypte  remplaçant  l'ancien  martyrium  ;  dans  le  mur 
extrême  du  bas-côté  méridional  on  a  conservé  une 
ancienne  colonne  appartenant  peut-être  à  la  basi 
lique  primitive  de  Sainte-Sabine. 

La  partie  la  plus  intéressante  de  Sainte-Sabine 
est  cerlainement  la  porte  :  il  faut  savoir  gré  au 
R.  P.  Berthier  d'y  avoir  insisté  tout  particulière- 
ment. Dans  un  encadrement  qui  parait  provenir  de 
l'ancienne  porte  du  temple  de  Diane  ou  de  celui  de 
.lunon  Regina  sont  .sertis  dix-huit  panneaux  en  bois 
de  cyprès  sculptés  du  'V'"  au  IX"  siècle  ;  ces  pan- 
neaux, qui  étaient  autrefois  au  nombre  de  28,  repré- 
sentent des  scènes  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Tes- 
tament, intéressantes  non  seulement  au  point  de 
vue  de  la  sculpture  proprement  dite,  mais  surtout 
au  point  de  vue  de  l'iconographie.  Dans  la  Cruci- 
/i.ricii  (qui  date  (lu  V'=  siècle),  le  Christ  est  debout 
appuyé  .sur  la  croix  entre  les  deux  larrons  ;  il  a  la 
tète  droite,  les  yeux  ouverts,  la  barbe  et  les  che- 
veux longs  ;  autour  des  reins  est  une  ceinture  ;  ses 
pieds  rapprochés  (et  non  croisés)  posent  à  terre. 
Sur  les  autres  panneaux  sont  représentés  des  mira- 
cles du  Christ,  le  Christ  devant  Pilate,  l'Apparition 
aux  saintes  Femmes,  l'.^doralion  des  Mages,  r.\s- 
cension,  le  Reniement  de  saint  Pierre,  la  vocation 
de  Moïse,  Moïse  devant  le  Pharaon,  le  Passage  de 
la  Mer  Rouge,  les  Miracles  de  Moï.se  au  désert,  l'en- 
lèvement d'Hélie,  et  quelques  autres  scènes  dont 
l'identification  est  parfois  compliquée  ;  dans  l'une 
d'elles,  où  l'on  voit  saint  Pierre  et  six  de  ses  com- 
pagnons rentrant  tie  Jaffa  à  Jérusalem,  il  faut  noter 
la    représentation   d'une  église  du    V"   siècle,    nio- 
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nument  rectangulaire,  d'appareil  carré,  orné  de 
colonnes  aux  angles  ;  la  toiture  en  bàtière,  couverte 
de  grandes  tuiles  à  recouvrements  sur  les  joints, 
porte  sur  une  corniche  à  larges  feuilles  ;  au  pignon 
une  petite  fenêtre.  Une  des  faces  s'ouvre  largement 
en  une  baie  que  peuvent  clore  des  rideaux  ;  sur  le 
faîte  est  une  croix  latine  ;  derrière,  au-dessus  du 
toit,  on  aperçoit  deux  campaniles  carrés,  percés 
chacun  de  deux  fenêtres,  et  surmontés  d'un  pignon 
semblable  à  celui  de  la  façade. 

Les  Dominicains,  qui  se  trouvaient  à  Sain'e-Sa- 
l)ine  trop  éloignés  du  centre  de  Rome,  achetèrent 
le  16  novembre  1275  aux  religieuses  du  Campo 
Marzo  l'ancienne  chapelle  de  la  Minerve,  et  déci- 
dèrent d'y  édifier  une  grande  église,  qui  fut  cons- 
li'uite  sous  l'inspiration  de  fra  Aldobrandini  qui 
avait  déjà  conçu  Sainta  Maria  Novella  de  Florence, 
par  les  deux  célèbres  architectes  fra  Sisto  et  fra 
Ristoro.  Les  travaux  durent  commencer  en  1280  : 
au  milieu  du  XV"  siècle,  fra  Giovanni  Turrccremata 
lit  couvrir  la  nef  d'une  voûte,  en  1453,  le  comte 
Ursini  lit  reconstruire  la  façade,  et  peut-être  aussi 
\oiîter  les  bas-côtés.  Aux  X'VP-XVIP  siècles,  l'é- 
glise fut  mutilée  et  affublée  de  toutes  sortes  d'or- 
nements de  bois  et  plâtre  :  enfin,  de  1848  à  1855, 
l'église  fut  restaurée  par  fra  Girolamo  Bianchedi, 
et  débarrassée  de  toute  la  décoration  adventice  qui 
s'y  trouvait.  C'est  une  grande  basilique  à  transept 
et  dont  le  chœur  se  termine  par  une  abside  circu- 
laire ;  des  chapelles  ajoutées  depuis  le  XIII"'  siècle 
ont  complètement  modifié  son  plan  ;  elle  ofire  cet 
intérêt  comme  monument  d'être  à  peu  près  la  seule 
egli.se  gothique  de  Rome  ;  mais  c'est  surtout  par  les 
œuvres  d'art  qu'elle  renferme  qu'elle  est  remar- 
quable. C'est  là  entre  autres  que  se  trouve  le  fa- 
meux Sauveur  de  Michel-Ange,  plus  homme  que 
Dieu.  Parmi  les  artistes  au  nombre  de  plus  de 
1.50  qui  ont  travaillé  à  la  Minerve,  nous  ne  voulons 
relever  que  les  noms  de  sculpteurs  comme  Ver- 
rochio,  Pietro  da  Cortone,  Agostino  Duccio,  Ber- 
nin,  de  peintres  comme  Ghirlandajo,  Filippino 
l.ippi,  Beno7.zo  Gozzoli,  Melozzo  da  Forli,  le  Pé- 
iiigin.  Il  existait  autrefois  dans  la  sacristie  un 
lahleau  de  Nicolas  Fouquet  :  on  voyait  aussi  dans 
l'église  deux  tableaux  de  fra  .\ngelico.  Un  grand 
nombre  de  monuments  fiwiéraires  complètent  la 
décoration  de  cette  belle  église  ;  on  pourra  se  faire 
une  idée  de  la  richesse  de  ces  monuments  cpiand 
l'on  saura  que  cinq  papes,  soixante-dix  cardinaux, 
et  un  grand  nombre  d'évêques  et  d'hommes  célè- 
bres y  ont  été  enterrés. 

Mais  je  ne  veux  pas  m'étendre  davantage  sur 
ces  deux  bons  volumes,  très  bien  présentés,  et 
enrichis  d'un  grand  nombre  de  reproductions  d'en- 
semble et  de  délaiLs,  et  de  plans  que  l'on  souhai- 
terait peut-être  plus  précis  et  plus  détaillés. 
Marcel  .\ubert. 


REY  (n^  Emile).  La  cathédrale  Saint-Étienne  de 
Cahors  ;  six  siècles  d'évolution  architecturale.  Ca- 

h(irs,   .).   Gii'iua,    l'.HO.   lu-«".   .50  p.,    12  fig. 

.\  propos  de  la  cathédrale  de  Cahors,  le  D'  Rey 
étudie  quelques-uns  des  plus  intéressants  problè- 
mes de  l'archéologie.  Il  expose  en  quelques  pages 
très  nettes  quelles  peuvent  être  les  origines  et  quel 
fui  le  développement  des  coupoles,  qui  permettent 
de  voûter  des  nefs  plus  larges,  et  plus  éclairées. 
La  cathédrale  de  Cahors,  qui  aurait  été  en  construc- 
tion dans  la  seconde  moitié  du  XI°  siècle,  fut  con- 
sacrée par  le  pape  Calixte  II  le  27  juillet  1119; 
Saint-Pierre  d'Angoulême  aurait  été  construit  sur 
le  modèle  de  la  cathédrale  de  Cahors,  peu  après 
l'achèvement  de  cette  dernière;  quant  à  Saint-Front, 
commencé  quelques  années  après  Saint-Pierre,  vers 
1225,  ce  serait  le  type  le  plus  complet  de  ces  monu- 
ments à  coupole  dont  on  pourrait  suivre  ainsi  l'évo- 
lution du  milieu  du  XI"  siècle  au  second  quart  du 
XII*  siècle.  .-Vprès  nous  avoir  montré  quelle  devait 
être  la  cathédrale  au  commencement  du  XIP  siè- 
cle, M.  Rey  indique  les  modifications  qu'elle  subit 
jusqu'au  XVIIIo  siècle;  dans  le  cours  du  XU"  siè- 
cle, on  élève  le  porche  de  la  façade  nord,  dont  le 
tympan  est  orné  de  personnages  au  milieu  desquels 
s'envole  le  Christ  dans  une  gloire,  et  dont  l'arca- 
ture  inférieure  est  décorée  de  gros  boutons  feuil- 
lus. Vers  la  fin  du  XIIP  siècle,  ou  au  commence- 
ment du  XIV",  on  refait  l'abside,  puis  on  complète 
la  façade  entre  les  tours.  Au  commencement  du 
WI"  siècle,  on  construit  au  flanc  sud  de  la  cathé- 
drale le  joli  cloître,  qui  aujourd'hui  avec  ses  herbes 
folles  et  ses  vieux  arbres  est  d'un  si  bel  elïet.  La 
façade  du  presbytère  offre  quelques  très  beaux 
morceaux  de  la  Renaissance.  Nous  ne  saurions  que 
louer  le  D''  Rey  d'avoir  écrit  cet!e  monographie 
historique  de  la  cathédrale  de  Cahors  ;  l'illustra- 
tion serait  tout  à  fait  complète  si  elle  comprenait 
un  plan,  qui  malheureusement  fait  défaut. 

Marcel   .\vbert. 

l'AHCV  Loms  de).  Monographie  de  la  cathé- 
drale d'Angers.  Angers,  l'auteur,  llKil-l'.ild.  3  vol. 
iu-1",  et   album  in-fol. 

M.  de  Farcy  qui  connaît  certainement  mieux  que 
personne  la  cathédrale  d'Angers  vient  de  publier 
le  3"  vol.  de  l'importante  Monographie  qu'il  a  con- 
sacrée à  cet  intéressant  monument.  Le  premier  vo- 
lume traite  des  immeubles  :  Etat  de  la  construction 
dans  son  ensemble,  dispositions  du  plan  de  la  ca- 
thédrale actuelle  et  des  anciennes  basiliques  dont 
M.  de  Farcy  a  retrouvé  les  fondations  dans  des 
fouilles  e.\ècufées  en  1902,  et  doni  il  publie  un 
compte-rendu  dél aillé  ;  de  la  cathédrale  du  début 
du  XIP  siècle,  i(  subsiste  les  murs  de  la  nef  ;  à  la 
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iiii  du  XII"  siècle  on  construisit  le  transept  et  le 
chœur  dont  la  partie  circulaire  ne  remonte  qu'au 
XIIP  siècle.  L'auteur  étudie  ensuite  le  parvis  et 
la  galerie,  accolée  autrefois  à  la  façade  occidentale 
et  dont  M.  de  F.  propose  la  restitution  d'après 
d'anciens  dessins  et  le  relevé  des  fouilles  remon- 
tant à  1883.  Description  du  portail  et  de  la  façade, 
accompagnée  d'un  projet  de  restauration  en  l'état 
primitif.  Des  deux  flèches  celle  du  sud  est  mo- 
derne ;  elle  a  été  reconstruite  de  1835  à  1838,  sur 
le  type  de  celle  qui  existait  auparavant  et  qu'il 
fallut  démolir.  Suivent  des  notes  nombreuses,  ti- 
rées des  comptes  de  la  fabrique,  qui  donnent  beau- 
coup de  menus  détails,  difficiles  parfois  à  raccor- 
der sur  les  chapelles,  la  sacristie  et  les  bâtiments 
annexes. 

Dans  ce  même  volume,  M.  de  Farcy  étudie  en- 
core les  vitraux,  le  pavage,  la  charpente,  la  serru- 
rerie, les  peintures  et  les  sculptures.  Les  vitraux 
sont  certainement  une  des  parties  les  plus  intéres- 
santes de  cette  belle  cathédrale  ;  tout  le  monde 
connaît  ces  magnifiques  vitraux  de  la  nef,  donnés 
par  Hugues  de  Semblancé,  qu'on  a  voulu  faire  re- 
raonte'r  à  l'épiscopat  d'Ulger  (1125-1149),  mais  qui 
sont  en  réalité  postérieurs  à  l'achèvement  des  voû- 
tes (11501160),  et  qu'on  pourrait  dater  de  la  fin  du 
Xll"  siècle  ;  les  plus  beaux  représentent  dans  une 
série  de  petits  médaillons  encadrés  dans  une  gran- 
de bordure  la  Légende  de  i^ainte  Calherine  d'Ale- 
xandrie, les  Funérailles  de  la  Vierge,  la  Légende 
de  saint  Vincent.  Ce  volume  se  termine  par  un 
historique  général  de  la  cathédrale  divisé  en  plu- 
sieurs chapitres  :  accident,  incendie,  ouragans,  dé- 
vastations ;  réparations  et  embellissements  ;  vues 
et  descriptions  anciennes  ;  dimensions  des  bâti- 
ments actuels  :  influence  de  la  cathédrale  sur  d'au- 
tres églises  :  la  Trinité  de  Laval,  la  Couture  du 
Mans,  les  cathédrales  de  Saint-Malo  et  de  Vannes. 

Dans  le  2""  volume,  M.  de  Farcy  étudie  les  im- 
meubles par  destination  :  autels  anciens,  restitués 
en  partie  d'après  les  dessins  de  Gaignières  et  de 
Lehoreau,  dispositions  du  chœur  avant  1699,  épo- 
que où  le  maître-autel  est  placé  tout  au  fond,  der- 
i-ière  le  jul)é,  les  stalles  et  les  pupitres  ;  après  1699, 
dans  le  chœur  installé  à  la  romaine,  le  maître-au- 
tel est  transporté  tout  à  fait  en  avant.  Suivent  les 
études  de  la  chair,  du  banc  d'œuvres,  des  fonts  bap- 
tismaux, des  orgues  et  des  horloges  ;  mais  la  pres- 
que totalité  de  ce  volume  est  consacrée  aux  tom- 
beaux et  plaques  de  fondation,  depuis  l'époque  la 
plus  reculée  jusqu'aux  tombes  modernes  ;  M.  de 
Farcy  s'est  aidé  pour  la  plupart  des  tombes  an- 
ciennes, aujourd'hui  presque  toutes  détruites,  des 
dessins  de  Gaignières  ;  un  des  monuments  fune 
raires  des  plus  intéressants  est  la  tombe  du  roi 
René  d'Anjou  (♦  1480),  ornée  de  statues,  de  ta- 
bleaux,   de    riches   motifs    décoratifs.    Cette    étude 


comprend  d'abord  les  tombeaux  d'évèques,  puis  les 
tombeaux  des  doyens,  archidiacres,  chanoines,  cha- 
pelains et  autres  membres  du  chœur,  les  sépultures 
princières,   les  .sépultures  laïques. 

Le  3*  volume  est  consacré  au  mobilier.  Grâce  aux 
anciens  inventaires  qui  embrassent  une  période 
comprise  de  1297  à  1643,  M.  de  Farcy  a  pu  décrire 
les  broderies  et  tissus  qui  ornaient  autrefois  la 
cathédrale,  les  parements  du  chœur,  des  stalles  et 
des  chaires,  les  dais  d'autels,  voiles  et  tapis,  les 
vêtements  de  chœur.  Les  tapisseries  sont  une  des 
richesses  de  la  cathédrale,  et  forment  actuellement 
une  collection  incomparable  dont  les  plus  anciens 
morceaux  remontent  à  1378.  M.  de  Farcy  les  étudie 
par  ordre  d'entrée  au  trésor  de  l'église  ;  les  plus 
fameuses  sont  celles  de  VApocahjpse  dont  les  nom- 
breuses pièces  sont  tendues  dans  la  nef,  de  la  Vie 
(/.'  saint  Martin,  qui  date  de  la  fin  du  XV'=  siècle, 
de  l'Ancien  et  du  Nouveau  Testament,  de  la  Vi- 
de saint  Jean-Baptiste.  M.  de  Farcy  a  reconstitué 
l'ancien  trésor,  grâce  aux  inventaires  de  1255,  1267 
et  1286,  et  il  en  étudie  les  plus  belles  pièces  du 
Xlïl"  au  XVIP  siècle  ;  aujourd'hui  il  n'en  reste  à 
peu  près  rien.  Ce  volume  se  termine  par  l'étude 
des  archives  et  des  livres,  quelquefois  richement 
enluminés,  aujourd'hui  conservés  à  la  Bibliothèque 
d'Angers  et  à  la  Bibliothèque  Nationale  ;  du  lumi- 
naire, enfin  des  meubles  et  ustensiles  divers. 

Dans  un  4"  volume,  qui  ne  tardera  pas  à  paraître, 
M.  de  Farcy  s'occupera  des  personnes  et  des  céré- 
monies ;  il  montrera  l'organisation  du  personnel  de 
la  cathédrale,  la  célébration  des  grandes  fêtes,  etc. 

Dans  l'Album,  on  peut  noter  une  vue  générale 
de  la  façade  de  la  cathédrale,  à  la  fin  du  XVIL'  siè- 
cle, d'après  un  dessin  de  Gaignières,  une  vue  de 
l'orgue  du  XVP  siècle,  et  un  grand  nombre  de 
planches  consacrées  aux  tombes  des  évêques,  cha- 
noines et  la'i'ques,  en  partie,  d'après  Gaignières. 

Ces  volumes  sont  bourrés  de  renseignements, 
dont  quelques-uns  auraient  peut-être  pu,  pour  plus 
de  clarté,  être  publiés  en  notes  :  car  l'abondance 
même  de  la  documentation,  malgré  le  grand  n<im- 
bre  de  chapitres  et  de  subdivisions,  nuit  quelque- 
fois un  peu  à  la  netteté  de  l'ouvrage.  Nous  aurions 
peut-être  aussi  conçu  différemment  la  première 
partie  de  cet  excellent  travail  :  histoire  de  la  cons- 
truction depuis  les  époques  les  plus  reculées  jus- 
qu'à nos  jours,  puis,  description  des  différentes 
parties  de  la  cathédrale.  Un  grand  nombre  de  re- 
productions, quelques-unes  en  couleur,  la  pliipurl 
en  phototypie,  viennent  très  heureusement  rimi- 
pléter   cette    magnifique   piiblicalion. 

Marcel   Aubert. 
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NoDllT  (VicToii).    L'église  de  Brou.   -     LAHAN 

.li:AN).La  cathédrale  d'Albi.  —  BolMlT  iAmédéi:). 

La  cathédrale  de  Bourges.  Paris,  H.  Lauren.s,  1911, 

in-lC),   plans    et   f;ia\.     l'clili's     ntunogrnphies     des 
iiriiitilf.    rdi/ircs   dr   la  lù-iinrc] 

L'e.xcellenle  collecUon  dirigée  par  notre  colla- 
liorateur  M.  Eugène  Lefèvre-Pontaiis  s'est  enrichie 
lie  trois  nouveaux  volumes.  Le  premier,  consacré 
à  la  merveilleuse  église  de  Brou  et  rédigé  par 
M.  Victor  Nodet,  qui  était  tout  désigné  pour  celte 
lâche,  e.xpose  d'inie  façon  claire  et  scieiitilique  l'his- 
toire du  célèbre  monument  élevé  pour  Marguerite 
d'Autriche,  de  1513  à  1532,  par  le  llamand  Louis  van 
Boghem.  On  sait  quelles  merveilles  y  ont  été  accu- 
mulées :  jnlié,  tombeau.x,  verrières,  retables,  etc. 
Le  souvenir  d'une  visite  à  Brou  est  inoubliable  et 
c'est  avec  peine  qu'on  détache  les  yeux  de  tout  ce 
qui  parc  ce  sanctuaire.  Les  reproductions  de  vi- 
traux de  la  monographie  de  M.  Nodet,  d'après  les 
admirables  photographies  de  M.  Bégule,  sont  d'une 
netteté  parfaite. 

.Sainte-Cécile  d'Albi  est  moins  connue  que  les 
grandes  cathédrales  du  nord  de  la  France  ;  c'est 
donc  une  bonne  fortune  pour  les  archéologues  d'en 
posséder  aujourd'hui,  grâce  à  M.  Laran,  une  des- 
cription raisonnée  et  critique.  Elle  est,  on  peut  dire, 
le  type  le  plus  achevé  de  l'architecture  gothique 
du  midi  de  la  France.  Cette  grande  construction 
en  briques  est  autant  une  forteresse  féodale  qu'une 
église.  Elle  a  été  élevée  en  majeure  partie  de  1282 
à  1390.  La  porte  Dominique  de  Florence  et  le  bal- 
daquin, du  côté  sud,  furent  ajoutés  aux  XV  el 
XWl"  siècles.  A  l'intérieur,  on  admire  la  décoration 
du  choeur  avec  sa  clôture,  son  jubé  et  ses  stalles 
(vers  1500),  ainsi  que  les  peintures  murales  qui  for- 
ment un  ensemble  unique  en  France.  Ces  peintures 
l'xécutées  de  1509  à  1514  sont  dues  à  des  mains  ita- 
liennes el  plus  exactement  bolonaises  ;  on  peut  citer 
parmi  les  artistes  qui  y  ont  collaboré  et  qui  ont 
inscrit  leur  nom  :  .loan  Franciscus  Donnela,  de 
Carpa  »  (Carpi),  et  un  certain  Julio.  A  noter  aussi, 
au  revers  de  la  façade,  un  Jugement  dernier  de  la 
lin  du  .W"^  siècle,  d'un  très  grand  intérêt  pour  les 
études  iconographiques. 

De  la  cathédrale  de  Bourges,  nous  ne  possédons 
pas  encore  de  monographie  complète.  Cet  admirable 
édifice,  une  des  manifestations  les  plus  grandioses 
d(,'  l'art  du  XI  11=  siècle,  méritait  donc,  lui  aussi,  un 
t-'uide,  rédigé  d'après  des  dficumeids  d'archives  et 
des  observations  archéologiques  rigoureuses.  M.  Boi- 
net,  qui  a  déjà  étudié  loid  particulièrement  les 
sculptures  de  la  façade  occidenlale,  résume  d'une 
façon  très  claire  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  à  dire  sur 
l'architecture  de  ce  monument.  Il  fait  ensuite  pas- 
ser i.'ii   revue    au   visiteur   l'incomparable   série   de 


vitraux  des  Xlll'^',  W'' tM   Wl'^  siècles,  (pil  son!   nu 
éblouissement  et  un  enchantement  pour  l'util. 

Parmi  les  volumes  en  pré|)aration  dans  la  col- 
lection des  petites  monographies,  M.  Laurens  an- 
nonce: les  cathédrales  de  Coutances,  par  M.  Eug. 
Lefèvre-Ponlalis,  de  Lyon,  par  M.  Lucien  Bégule, 
de  Beauvais,  par  M.  Pierre  Dubois,  d'Auxerre,  par 
M.  Camille  Enlart,  et  le  Mont-Saint-Miehel,  par 
M.  Ch.-E.  Besnard.  Espérons  que  les  auteurs,  si 
bien  choisis,  ne  se  feront  pas  attendre  trop  long- 
lemps.  ,^    ^  ' 

OXFORD  (Rev.  A.  W.).  The  puins  of  Fountains 
abbey.  Oxford  university  press,  1910.  ln-32,  vii-245 
p.,   pi.  et  lîg. 

En  dehors  des  ouvrages  généraux  sur  larchitec- 
ture  des  Cisterciens  en  Grande  Bretagne,  on  con- 
naissait déjà  deux  travaux  importants  sur  l'abbaye 
de  Fountains  publiés  par  MM.  W.  H.  St.  John  Hope 
et  J.  Arthur  Reeve  ;  voici  une  nouvelle  étude  sur  la 
grande  abbaye  présentée  en  un  petit  volume  agréa- 
ble à  lire,  et  abondamment  illustré.  On  sait  tout 
l'intérêt  que  présente,  pour  l'histoire  de  l'architec- 
ture cistercienne  les  restes  importants  de  l'église 
et  de  l'abbaye  de  Fountains.  Au  milieu  des  ruines 
qui  se  dressent  pittoresques  dans  leur  décor  d'her- 
bes et  de  feuillages,  on  reconnaît  la  grande  église, 
dont  les  croisillons  étaient  flanqués  à  l'est  de  cha- 
pelles carrées  ;  l'ancien  chevet  plat  du  milieu  du 
Xll°  siècle  fut  allongé  au  X 111"  et  se  termina  par 
une  grande  chapelle  perpendiculaire  à  l'église  et 
en  saillie  sur  les  bas-côtés  du  chœur.  Au  sud  s'éle- 
vait le  cloître  bordé  à  l'est  par  la  salle  du  chapitre 
et  le  dortoir,  au  sud  par  le  chaulïoir,  le  réfectoire 
et  la  cuisine,  à  l'ouest  par  un  grand  cellier  au-dessus 
duquel  était  le  dortoir  des  frères-lais.  Un  passage 
couvert  conduisait  à  l'est  au  logement  de  l'abbé,  et 
plus  loin  à  l'infirmerie  construite  en  partie  sur  une 
jolie  petite  rivière  qui  court  sous  les  arbres.  Les 
bâtiments  des  hôtes  formaient  un  groupe  à  part  dans 
la  grande  cour  en  avant  de  l'église.  Ces  dispositions 
sont  celles  de  toutes  les  abbayes  cisterciennes  : 
dans  le  détail  de  la  construction  on  reconnaît  par- 
tout la  tradition  des  moines  de  Cîleaux.  Cet  inté- 
ressant petit  volume  se  termine  par  une  notice  his- 
torique sur  l'abbaye  el  une  chronique  des  abbés  ; 
il  est  fort  bien  illustré  de  plans,  dessins  et  photo- 
graphies par  M.   J.    Reginald    Truelove 

M.  A. 

GADE  ,JoHN  Ai-i.vm;).  Cathedrals  of  Spain.  Bos- 
ton, Houghton  Milllin  Conqiany,  1911.  ln-8'\  xiv-279 
p.,  pi.   et  plans. 

Voici  un  très  bel  ouvrage  qui  a  le  triple  avan- 
tage d'être  un  des  premiers  ])aru  sur  le  sujet  el 
d'être  écrit  avec  grand  soin  el  exécuté  avec  luxe. 
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L'autour  passe  en  revue  les  grandes  caUiédrales 
(l'Espagne  et  donne  pour  chacune  d'elles  une  no- 
tice historique  (it  descriptive  complète,  malheu- 
reusement sans  références  :  Salamanque,  Burgos, 
d'une  richesse  de  décoration  presqu'excessive,  Avila, 
dont  l'abside,  avec  ses  chapelles  empâtées  dans  un 
grand  mur  circulaire  apparaît  comme  une  l"ur 
plus  importante  de  l'enceinte  de  la  ville,  Léon,  la 
plus  légère  et  la  plus  pure  de  style  des  cathédrales 
gothiques  d'Espagne,  aussi  belle  que  les  églises  de 
France  de  la  même  époque,  Tolède,  dont  les  voù- 
tains  triangulaires  du  déambulatoire  rappellent 
ceux  de  la  cathédrale  du  Mans  et  surtout  ceux  de 
Saint-Remy  de  Reims  et  des  églises  champenoises, 
Ségovie,  Séville,  fortement  imprégnée  de  style  mu- 
sulman, Grenade  aussi  riche  de  décoration  qiir 
Burgos  ;  toutes  ornées  à  l'intérieur  de  très  belles 
grilles,  de  tombeaux  et  de  chapelles  surchargées 
de  sculptures. 

Il  sendjle  bien  que  ces  églises  procèdent  direc- 
tement des  monuments  français.  Au  .Kl II"  siècle, 
l'influence  des  moines  de  Cîteaux  introduit  en  Es- 
pagne les  styles  bourguignons  et  champenois  :  la 
cathédrale  de  Léon  est  inspirée  de  celle  de  Char- 
tres et  des  églises  de  Champagne;  celles  de  Tolède 
et  de  Burgos,  de  Bourges.  Au  XIV''  siècle  on  aban- 
donnera ces  modes  champenoises  pour  suivre  l'ar- 
chitecture de  la  Provence  et  du  midi  de  la  France. 

A  l'ombre  de  ces  magni(i(jues  cathédrales  s'éten- 
dent les  cloîtres  et  leurs  multiples  dépendances, 
sévères  comme  àAvila  (milieu  du  XIIP  siècle),  d'une 
exubérante  richesse  de  décoration  comme  à  Léon 
et  à  Burgos  (seconde  moitié  du  XIII"^  siècle). 

De  bonnes  planches  et  des  plans  sommaires  ac- 
compagnent le  texte  agréable  à  lire  et  aussi  inté- 
ressant pour  l'archéologue  que  pour  le  grand  pu- 
blic, à  qui   il  s'adresse  plutôt. 

M.    A. 

.\l.\RTIi\  (Camillk).  Saint  -  Pierre,  ancienne  ca- 
thédrale de  Genève.  Genè\e,  Ktindig,  1911.  Gr.  in- 
fol.,  xiv-222  p.,  lig.,  45  pi. 

M.  Martin  vient  de  consacrer  à  l'église  Saint- 
Pieri'e  de  Genève  une  maguifique  monographie 
éditée  avec  grand  luxe  par  l'Association  pour  la 
restauration  de  Saint-Pierre.  Nombreuses  sont  les 
études  sur  Saint-Pierre  de  Genève  ;  les  premières 
remontent  au  milieu  du  XVIIP  siècle  ;  mais 
on  pouvait  y  relever  bien  des  contradictions,  et  il 
y  avait  encore  place  pour  une  monographie  défi- 
nitive. M.  Martin  s'est  livré  à  une  nouvelle  étude 
lies  documents,  n'acceptant  aucune  date,  aucun  fait 
qu'il  ne  puisse  prouver  d'une  manière  absolument 
certaine,  et  critiquant  sévèrement  les  Ihéories  émi- 
ses par  ses  prédécesseurs. 

L'ouvrage   commence  par  une  étude   historique. 


il  (lut  y  a\oir  sur  remplacement  de  Sainl-l'ierre 
nu  édilice  romain,  peut-être  un  temple,  dont  on  a 
rcli'duvé  des  débris  dans  les  fouilles  de  IKà)  et 
Ibli'.i.  Onant  aux  églises  antérieures  au  monument 
aelurl,  voici  ce  à  quoi  se  réduit  ce  que  l'on  sait: 
il  y  eut  vers  400  une  église  connue  par  des  docu- 
ments historiques,  mais  dont  il  est  impossible  de 
déterminer  la  situation,  la  structure  et  la  forme  ; 
(Ui  a  retrouvé  sous  la  dernière  travée  de  la  cathé- 
drale actuelle  l'abside  d'une  basilique  élevée  pai' 
Sigismond  au  commencement  du  VP  siècle.  M.  Mar- 
tin renverse  ensuite  les  hypothèses  qui  concluaienl 
à  la  reronstrncliiiii  di.'  la  ealiiédriile  aux  X"^  ou  .\  1'' 
siècles.  Ouaut  au  iiinniiiiieiii  aciuel,  il  ne  nous  reste 
i|ue  des  documents  très  vagues  sur  sa  construction  ; 
il  semble  cependant  que  les  travaux  commencèrent 
au  milieu  du  XIP  siècle,  et  que  l'édifice  était  à 
peu  près  achevé  en  1232.  Aux  XIV"  et  XV"  siècles, 
cinq  incendies  détruisent  le  comble,  ruinent  les 
cûiii-niiiienieiils  des  t^jurs  :  à  la  suite  de  l'un  d'eux, 
eu  1441.  le  mur  iinnl  de  la  ne!'  s'écroule  sur  le 
cloître,  l'^ii  1535  la  cathédrale  devient  l'église 
de  Calvin.  Nous  n'avons  que  de  très  rares  rensei- 
gnements sur  l'organisation  et  les  ressources  de 
la  fabrique  :  au  XVI"  siècle,  l'œuvre  de  Saint-Pierre 
recueillait  les  dons  et  impôts  et  commandait  les 
travaux  :  une  confrérie  servait  d'intermédiaire  entre 
les  fidèles  et  l'œuvre  :  à  la  tête  de  la  fabrique  était 
le  maître  de  l'œuvre  (magniis  operariiis),  choisi 
parmi  les  chanoines,  (pu  était  à  proprement  parler 
l'entrepreneur  des  travaux  ;  quant  à  la  direction 
artistique,  nous  ne  savons  comment  elle  était  or- 
ganisée. 

Depuis  le  XVI''  siècle,  le  principal  événement  est 
la  reconstruction  de  la  façade  ;  M.  Martin  décrit 
tout  au  long  les  laborieux  travau.x  préparatoires  : 
concours,  projets,  consultations  de  Soiil'llot,  de 
Bellon,  de  Cramer,  de  Luilin  et  Calandrini,  qui 
aboutissent  à  la  construction  de  la  façade  actuelle 
commencée  en  1752  sur  le  projet  de  la  commission 
retouché  par  le  comte  Alfieri,  et  achevée  défini- 
tivement en  1756  :  c'est  un  grand  portique  corin- 
thien surmonté  d'un  fronton.  Le  XIX^  siècle,  comme 
partout  ailleurs,  est  un  siècle  de  restauration  ;  en 
1880,  se  fonde  l'Association  pour  la  restauration 
de  Saint-Pierre,  et  l'architecte  Viollier  refait  l'ex- 
térieur, invente  des  culées  nouvelles,  achève  toutes 
les  tours  et  place  une  fièche  sur  la  croisée  :  res- 
taurations utiles  quel(|uefois,  mais  parfois  aussi  un 
peu  hasardées. 

Dans  la  description  do  l'édifice,  M.  Martin  suit 
l'ordi'e  topographique  ;  le  plan  est  d'ailleurs  très 
simple  :  une  grande  nef  de  cinq  travées  doublée  de 
bas-côtés,  un  transept  dont  les  bras  sont  llanqués 
à  l'est  de  deux  chapelles  limitées  par  un  chef  plat, 
et  une  abside  circulaire  à  l'intérieur  et  à  sept  pans 
à  l'extérieur,  le  tout  des  XIP  et  XIII"  siècles  ;  au 
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ilcssiis  des  grandes  arcades  est  percé  un  Irifuriuni 
fnnaé  d'une  série  de  petites  arcades  toutes  égales, 
puis,  au  niveau  des  fenêtres  hautes,  une  galerie 
(h:  circulation  s'ouvrant  sur  le  vaisseau  central  par 
un  grand  arc  flanqué  d'arcs  plus  petits;  la  nef, 
les  bas-côtés,  le  transept,  sont  couverts  de  voûtes 
sur  croisées  d'ogives  ;  au  fond  des  croisillons  sont 
percées  de  grandes  roses  ;  une  arcature  décorée 
par  des  pilastres  cannelés  orne  la  partie  inférieure 
ilii  chœur.  Ce  plan  encore  très  roman  est  très  fré- 
(pient  en  Bourgogne,  et  c'est  un  de  ceux  que  les 
Cisterciens  ont  le  plus  fréquemment  employés  ;  la 
sculpture  des  chapiteaux  est  une  nouvelle  preuve 
d''  l'irdluence  de  l'Ecole  de  Bourgogne  sur  la  ca- 
Ihrdrale  de  Genève.  M.  Martin  étudie  encore  le 
i!iiil)ilier,  les  sculptures,  les  vitraux,  les  cloches, 
Ir  cloître,  la  grande  chapelle  des  Macchabées  ajou- 
'('■I'  de  1406  à  1428  au  flanc  méridional  de  la  cathé- 
drale: mais  je  ne  puis  qu'indiquer  très  rapidement 
liutérèt  de  ce  1res  beau  volume  orné  d'un  grand 
iioiubro  de  très  belles  planches,  de  plans,  coupes, 
ilrlails.  figures  dans  le  texte,  dont  il  faut  féliciter 
tailleur  et  l'édileur. 

Marcel  Aubert. 

MAIiRE  (Chanoine  R.i.  L'église  du  petit  sémi- 
naire  de  FlorelTe,  ancienne  abbatiale  norbertine. 
Anvers,  inqjr.  de  J.  \an  Hillc,  l'JlO.  In-8°,  38  p.,  pi. 
rt  lig.  (Extrait  du  Uiillclin  di:  l'Acadéinie  royale  de 
llchjique.) 

M.  le  chanoine  .Maere  \ient  de  publier  une  excel- 
lente notice  sur  l'église  abbatiale  de  Floreffe,  qui, 
par  la  diversité  même  des  styles  qu'on  y  trouve, 
présente  nn  grand  intérêt  pour  l'histoire  de  l'art 
arfhilecliiral  en   Belgi(|ue. 

C'est  saint  .Norbert  liii-nièmc.  <pii,  au  retour  de 
Cologne,  en  1121,  fonda  l'abbaye  de  Floreffe;  il  n'y 
eu'  d'abord  qu'un  dortoir,  des  ol'lices  et  une  cha- 
pelle consacrée  en  1123,  et  qui  existait  encore  au 
.W'il"  siècle.  L'abbaye  s'étant  développée,  on  son- 
gea à  construire  une  église  plus  grande  ;  le  6  avril 
116.5,  on  posait  la  première  pierre  ;  en  1190,  l'église 
était  à  peu  près  achevée.  Le  13  novembre  12.J0  eut 
lieu  une  nouvelle  consécration  de  l'église  qui  avait 
é'é  en  partie  reconstruite.  IJu  .\IV°  au  XVIII'  siè- 
cle, l'église  subit  toutes  sortes  de  mutilations. 
Oiiant  aux  bâtiments  conventuels  ils  furent  pres- 
qii'entièrement  reconstruits  de  \h\l  à  1548,  par 
l'abbé  Martini. 

De  l'église  primitive,  construite  de  116.")  à  I  l'.Ml.  il 
ne  subsiste  que  le  transept  bordé  de  grandes  tri- 
liiinos,  tlonl  le  style  rappelle  en  partie  celui  des 
autres  bâtiments  monasli((ues  de  la  région,  en  par- 
tii'  (•(•lin  lie  l'architcctui^e  rhénane;  sous  les  cha- 
pello  du  croisillon  nord  s'étend  une  crypte,  seul 
reste  peut-être  d'une  grande  crypte  aujourd'hui 
comblée.   La   charpente  du   croisillon    nord   appar- 


tiendrait encore  à  l'église  primitive  :  chaque  ferme 
se  compose  d'un  entrait,  d'un  entrait  retroussé  et 
(le  (piatre  jambetles  retombant  pcrpendiculaiiement 
à  l'entrait.  La  nef  et  les  bas-côtés  du  XIII"  siècle 
sont  nn  exemple  de  la  pénétration  tardive  du  slylc 
gothique  en  Belgi(pie,  mais  les  modifications  ipil 
y  ont  été  apportées  depuis  en  rendent  le  caractère 
primitif  presque  méconnaissable.  Dans  la  seconde 
moitié  du  .WI"  siècle,  on  remplace  le  plafond  par 
une  voûte,  et  au  commencement  du  XVIl'^  siècle, 
on  défonce  l'abside  et  agrandit  le  chœur  de  plu- 
sieurs travées,  en  utilisant  en  partie  le  gros  œuvre 
du  XII"  siècle.  Enfin  de  1770  à  1775,  l'architecte 
Dewez  résolut  de  transformer  complètement  l'égli- 
se de  Floreffe  en  un  somptueux  monument  Louis 
XVI  ;  il  y  réussit  d'ailleurs,  mais  changea  à  tout 
jamais  l'aspect  ancien  de  l'édifice.  Un  bon  plan 
teinté,  une  coupe  sur  le  croisillon  nord,  les  rc- 
producti<jns  des  détails  intéressants,  des  vues  gé- 
nérales accompagnent  celle  intéressante  notice. 

Marcel  Ai  bert. 

ENLART  (Camii.i.i;).  Le  Musée  de  sculpture  com 
parée  du  Trocadéro.  Paris,  II.  Laurcus,  l'.dl.  Cr. 
lu-S",  172  p.,  115  tig.  (Les  grandes  institutions  de 
France.) 

Après  l'exposition  de  1879,  le  palais  du  Trocadéro 
devenu  \acant  fut  affecté,  sur  un  rapport  de  Viollel- 
le-Duc  au  ministre  de  l'Instruction  Publique  Jules 
Ferry,  à  la  commission  des  Monuments  historiques, 
avec  mission  d'y  organiser  nn  musée  de  sculpture 
comparée.  Grâce  à  l'activité  incomparable  de  Viol- 
let-le-Duc,  l'inauguration  de  la  première  série  de 
moulages  eut  lieu  dès  le  mois  de  mai  1882  :  et  l'ex- 
position de  toutes  ces  œuvres  du  moyen  âge,  des 
plus  beaux  morceaux  de  la  sculpture  française  de 
Moissac,  de  Clermont,  d'Avallon,  de  Vézelay  et  de 
nos  grandes  cathédrales,  fut  une  révélation  pour 
le  public  et  en  particulier  pour  les  artistes  qui  ne 
conqjrenaient  guère  alors  que  ranti(iue  ;  et  d'un 
seul  coup,  le  but  de  Viollel-le-I)uc  était  atteint  :  on 
plaçant  à  côté  des  chefs-d'œuvre  de  la  statuaire 
antique  les  chefs-d'œuvre  de  la  sculpture  gothique, 
il  avait  démontré  que  celle-ci  pouvait  très  bien 
soutenir  la  comparaison  de  celle-là  ;  et  d'un  autre 
côté,  le  rapprochement  des  moulages  d'œuvres 
quelquefois  très  éloignées  en  original,  permettait 
de  caractériser  l'évolution  et  les  signes  particuliers 
de  chaque  école  et  de  chaque  jiériode.  Depuis,  sous 
la  direction  de  conservateurs  comme  Geoffroy  De- 
chaume,  le  collaborateur  de  Viollet-le-Dnc,  de 
M.  Edmond  Haraucourt,  le  directeur  actuel  du 
Musée  de  CInny,  el  surloni  de  M.  Enlart  (pii  con- 
sacre toute  sa  science  el  tout  son  temps  h  son 
Musée  qu'il  c(jnnait  dans  1(mis  ses  détails  et  dont  il 
vient    de  publier,   avec   la  collaboration    de    M.    J. 
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REVUE  DE   L  ART   CHRETIEN 


Iloubsel  un   f>-iii(l('   excellent,    'l'.nl     il  a    clé    icudii 

compte    ici  iiiè lunvic    île    ViollcI-le-Uuc  s'esi 

cdiisidérableiiKMil  (l('\<>lop|,éc.  Non  seulement  la 
sculpliire  (lu  nieveii  ;"it;<-  sesl  ('m'ieliK-  d'un  <j;r;in<l 
riDinbi'O  ([(euM'cs  nouvelles,  nuiis  à  la  suite  sont 
venus  s'éhililii-  <les  uMinlaijes  de  la  sculpture  de  la 
Renaissance,  du  \\  II'  et  du  Wlll"  siècle,  de  l'é- 
poque moderne  même.  Dans  laile  de  Passy,  on  a 
placé  les  œuvres  antérieures  à  l'époque  romane  : 
le  premier  art  clirélien.  la  sculpture  mérovingienne 
et  carolingienne.  Kaiis  I  aile  extérieure  de  Paris,  ont 
été  classées  pai'  é|HHpie  et  par  pays  toutes  les 
sculptures  de  l'étranger,  moulages,  relevés,  photo- 
graphies, dans  un  ordre  |)arallèle  aux  modèles  d'art 
fi'ançais  auxquels  sont  réservées  les  galeries  prin- 
cipales. Une  importante  collection  de  vitraux  an- 
ciens, rendue  à  la  commission  des  monuments  his- 
toriques par  l'Union  des  Arts  décoratifs,  vient  d'èlre 
installée  dans   la   même   galerie  extérieure. 

On  voit  par  ce  rapide  exposé  toute  l'importance 
du  Musée  de  sculpture  cduiparée,  qui  a  sur  les 
autres  musées  l'avanlaij-e  de  u'expo.ser  que  des  œu- 
vres importantes  soil  par  leur  beauté,  soit  par 
leur  caractère  instructif,  el  eu  aussi  grand  nombre 
qu'on  peut  le  désirei',  et  bail  l'intérêt  du  volume 
que  lui  consacre  M.  F.nlarl  :  d  autant  plus  (jue  rail- 
leur ne  s'est  pas  conb-iitt-  de  donnei-  une  descriji- 
tion  du  musée  ;  il  a  résumé  dans  ces  quelques 
pages  avec  l'abondance  et  le  charme  que  l'on  sait 
toute  l'histoire  de  la  sculpture  française  :  et  l'illus- 
tration, heureusement  choisie,  vient  encore  complé- 
ter cet  excellent  enseignement. 

Marcel    Audert. 

CRKUTZ  (U\\).  Die  Anfànge  des  monumentalen 
Stiles  in  Norddeutschland.  Koln,  Durnont-Schau 
berg,  1910.    ln-4°,   69  p.,   pi.  et  lig. 

C'est  aux  XP  et  X1I«  siècles  que  se  forme  dans 
le  Nord  de  l'Allemagne  un  art  monumental  indi- 
gène, et  l'on  peut  très  Itien,  en  étudiant  les  œuvres 
d'art  :  croix,  flambeaux,  reliquaires  existant  encore 
à  Hildesheim  ou  provenant  des  ateliers  de  cette 
ville,  suivre  l'évolution  de  l'art,  qui  d'abord  tout 
oi'iental,  aux  VIII"  et  I.V"  siècles,  et  valant  surtout 
par  les  couleurs  et  les  pierres  précieuses,  se  trans- 
formera peu  à  peu  pour  devenir,  au  milieu  du 
XII'=  siècle,  un  art  indigène  et  à  proprement  par- 
ler monumental  :  l'art  roman  du  nord  de  l'Alle- 
magne ;  dans  la  première  moitié  du  XIl"  siècle,  les 
œuvres  les  plus  significatives  de  cette  évolution 
sont  d'abord  la  Descente  de  croix  sculptée  dans  le 
rocher,  au  nord  de  la  forêt  de  Teutobourg  ;  puis 
les  pierres  tombales  des  abbesses  de  Medlinbourg, 
le  tympan  et  la  Vierge  de  la  cathédrale  d'Erfurt, 
enfin  le  Christ   et  les  Apôtres   de   (irôningue,  con- 


servés au  nmséo  de  riùnpercur-Frédéric  à  L!(-iliii, 
qui  datent  des  environs  de  1150  et  peuvent  être 
considérés  comme  le  point  culminant  des  débuts 
de  l'art  monumental  ;  dans  la  deuxième  moitié  du 
.XII''  siècle  fleurit  l'art  roman.  Le  principal  artisan 
de  l'évolution  de  l'art  de  l'Allemagne  du  nord  est 
le  moine  bénédictin  Rogker  de  Helmershaufen,  qui 
répandit  dans  le  nord  et  l'est  de  l'Allemagne  les 
traditions  des  orfèvres  des  bords  du  Rhin  au  com- 
mencement du  XII"'  siècle.  M.  Creutz  étudie  les 
pièces  signées  de  cet  artiste  et  celles  qui  doivent 
lui  être  attril)uées,  entre  autres  les  Evantjélisles  et 
sdltil  Pierre,  de  l;i  calliédrale  de  Paderhorn,  puis 
niitanl  les  nomln-eiix  Iraits  de  ressemblance  entre 
ces  œuvres  et  celles  dont  le  moine  Théophile  dans 
son  ouvrage  Schediila  diversarum  artiuin  indique 
la  facture,  il  identifie  le  moine  Théophile  avec 
Rogker  de  Helmershaufen,  et  ce  n'e.st  pas  là  un  des 
moindres  intérêts  de  ce  travail  très  consciencieux. 

H.  M. 


MUELBK  (IV  W.  11.  V.).  Die  Darstellung  des 
jiing-sten  Geriehts  an  den  romanisehen  und  go- 
thisehen  Kirchenportalen  Frankreichs.  Leipzig, 
Klinkhardt  und  Bierrnann,  1911,  in-8",  84  p.  et  ITi  dI 
Kunstwissenschaflliche   Studien.  Band  6. 

Le  U'  Miilbe  a  résumé  dans  la  piernière  partie 
de  cet  ouvrage  l'histoire  du  Jugement  dernier  ; 
dans  la  seconde  il  décrit  monument  par  monument 
les  œuvres  de  sculpture  qui  se  rencontrent  aux 
portails  des  églises  romanes  et  gothiques  de  France. 
Quelques-unes  de  ces  œuvres  sont  moins  connues, 
comme  les  portails  de  la  Chapelle  de  Perse,  à  Es- 
lialion  (XI"  siècle,  eu  tète  de  la  liste),  de  Martel 
(Lot,  vers  1200),  d'Ambronay  (Ain,  seconde  moitié 
du  XIIP  siècle),  de  Sillé-le-Guillaume  (Sarthe,  fin 
du  XIII'  siècle)  et  de  Saint-Emilion  (Gironde,  vers 
1300).  Nous  avons  constaté  dans  la  liste  donnée  par 
l'auteur  quelques  omissions,  par  exemple,  les  deux 
portes  centrales  des  façades  occidentales  de  l'église 
Saint-Germain  l'Auxerrois,  à  Paris  (XIIP  s.),  et  de 
la  cathédrale  de  Meaux  (XIV  s.).  Il  me  semble  aussi 
qu'il  était  utile  de  dire  quelques  mots  du  Juge- 
ment dernier  du  grand  portail  de  la  cathédrale  de 
Strasbourg  (XIII*  s.),  où  l'inlhience  française  est 
manifeste. 

Nous  avons  constaté  aussi  que  certaines  indica- 
tions bibliographiques  essentielles  manquaient. 
Ainsi,  pour  Notre-Dame  d'Amiens,  la  belle  mono- 
graphie de  M.  G.  Durand  n'est  pas  citée  ;  même 
l'étude  parue  dans  le  Bulletin  monumenicd  de  19'iy 
sur  le  tympan  de  Saint-Ived-de-Braisne,  qui  n'(^s( 
d'ailleurs  pas  un  Jugement  dernier.  Je  ne  vois  pas 
non  plus  indiqué  l'Album  de  la  cathédrale  de  Reims, 
de  M.   Demaison,  paru  en  1899,  pas  plus  que  l'on- 
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vrn.fTC  (le  MnrCiirot  l'I  l'.nic^l  M;ii'riai.'C  sur  Ips 
Snilpliirrs  île  lu  nitlirdralr  tir  Chmircx.  Ajoutons 
iine  les  planches  sont  en  pnrtie  fi-mchcinent  m:ni- 
viiises  comme  tirage  et  que  la  plupart  sont  telle- 
Mient  réiliiites  (pion  ne  peut  plus  (listinsrucr  les 
détails.  Malgré  ces  critiques,  le  travail  du  D'^Miilho 
rendra  des  services  pour  les  études  iconographiques 
et  l'histoii-e  de  la  sculpture  au  moyen  âge. 

A.    Bol.NKl. 


Documents  de  Sculpture  française  publiés 
sous  la  direction  de  Paul  VITRY  et  Gaston  BRIÈRE. 
Moyen  âge  Renaissance  (1"  partie).  Paris,  D.  A. 
Longuet.    l'.)U4-19ll,   2  vol.    in-l'ûl..  '232  pi. 

Voici  déjà  quelques  années,  MM.  Vitry  et  Brière 
avaieni  publié  un  album  de  la  sculpture  française 
du  moyen  âge  ;  le  succès  de  ce  volume  a  amené 
l'éditeur,  M.  Longuet,  à  donner  un  second  volume, 
comme  suite  au  premier,  sur  la  sculpture  de  la 
Renaissance,  mais  l'abondance  des  documents  a 
iililiiré  les  éditeurs  à  diviser  ce  volume  en  deux  : 
la  première  partie  vient  de  paraître  et  la  seconde 
paraîtra  à  la  fin  de  cette  année.  Dans  le  premier 
volume  sur  le  moyen  âge  étaient  réunis  les  monu- 
ments sculptés,  romans  et  gothiques,  du  XP  au 
W'I"  siècle,  jusque  vers  1510,  1525  et  même  1540; 
le  second  renferme  en  deux  parties  l'ensemble  des 
[iroductions  du  XV1=  siècle  et  tout  ce  qui  dès  la 
(in  du  W"  a  subi  une  influence  étrangère  :  l'art 
franco-italien,  puis  1  art  classique.  .\  côté  de  la 
statuaire  proprement  dite,  MM.  Vitry  et  Brière, 
publient  des  documents  de  la  sculpture  décorative 
liée  intimement  à  la  statuaire,  surtout  au  moyen 
âge,  intéressante  encore,  quoique  moins  originale 
à  l'époque   de  la  Renaissance. 

Bien  que  dans  le  deuxième  volume,  l'anivre  de 
icilains  maîtres,  comme  Jean  Goujon  et  (Jermain 
Pilon,  soit  presque  complète,  celte  publication  n'est 
pas  un  rorp'is,  mais  un  choix  de  documents  disposés 
de  telle  sorte  que  le  lecteur  saisisse  l'évolution  delà 
sculpture  française  du  .\I«  à  la  fin  du  XVI"  siècle. 
Ces  documents  sont  groupés  d'après  l'analogie  du 
sujet,  de  la  provenance  ou  de  la  destination,  en 
suivant,  autant  que  possible,  dans  la  succession 
des  groupements,  l'ordre  chronologique.  A  côté  des 
fragments  et  des  détails  présentés  avec  la  moindre 
réduction  possible,  sont  des  ensend)les  destinés  à 
montrer  la  place  et  la  valeui-  de  cliaque  détail  dans 
le  monument. 

l'ne  grande  partie  des  documents,  surtout  pour 
le  premier  volume,  .sont  empruntés  à  la  collection 
qu'avaient  t'cu-mée  Palustre  et  Courajod,  en  partie 
avec  les  photographies  des  monuments  historiques, 
en  partie  avec  leurs  propres  photographies  et  celles 
fournies  par  leurs  élèves:  les  collections  particu- 
lières, comme  (•«■Iles  de  M.  Martin  Sabon  et  deM.M. 


Koechliii,  Vm^i.  Lefèvre-Poulalis.  Marcpid  <U-  Vas- 
selot,  Camille  Lnlart,  André  Michel,  ont  apporté 
un  gros  appoint  ii  la  documentation  :  enfin  l'éditeur, 
M.  Longuet,  a  fait  e.xéculer  tous  les  clichés  né- 
cessaires à  parfaire  la  publication.  Les  photogra- 
phies ont  autant  que  possible  été  prises  sur  les 
originaux  et  non  sur  les  moulages  du  musée  du 
Trocadéro  ou  du  musée  de  l'Ecole  des  Beaux-.\rts, 
qui  donnent  aux  clichés  un  caractère  d'imiformité 
très  trompeur. 

Les  légendes  qui  figurent  sous  cluupie  docunienl 
donnent  .seulement  des  renseignemnts  topographi- 
ques ;  la  table  placée  en  tète  de  chaque  volume  in- 
dique d'une  manière  très  précise,  l'emplacement 
et  le  caractère  de  l'œuvre  reproduite,  le  sujet,  la 
provenance,  l'auteur,  l'époque  et  la  matière,  enfin 
le  nom  du  photographe  qui  a  exécuté  le  cliché  : 
lorsque  certaines  parties  d'un  ensemble  reproduit 
ont  été  l'objet  d'une  restauration,  la  table  l'indique. 
Ces  renseignements,  donnés  d'une  manière  très 
concise,  mais  très  complète,  permettent  au  lecteur 
de  se  rendre  compte  de  l'état  et  de  la  valeur  de 
l'œuvre  reproduite. 

Lorsque  la  .seconde  partie  du  second  volume  sera 
parue,  nous  posséderons  un  ensemble  de  documents 
classés  et  commentés  absolument  unique  sur  la 
sculpture  française  du  moyen  âge  et  de  la  Renais- 
sance. Les  artistes  pourront  y  étudier  l'art  du 
passé  et  y  glaner  des  motifs  féconds  d'inspiration 
pour  leurs  travaux  ;  les  historiens  d'art  y  trouve- 
ront les  principaux  monuments  de  notre  sculpture 
datés  aussi  exactement  que  possible,  et  des  pièces 
de  comparaison  souvent  inéilites,  et  dont  le  rappro- 
chement facilitera  la  solution  de  problèmes  encore 
insolubles.  11  faut  féliciter  MM.  Vitry  et  Brière  de 
l'heureux  choix  des  documents,  et  des  excellentes 
notes  qui  les  accompagnent,  et  l'éditeur  M.  Lon- 
guet du  soin  qu'il  a  mis  à  les  publier. 

Marcel   .Vurert. 

FlF.REXS-dEVVF.RT.  La  peinture  en  Belgique. 
Les  Primitifs  flamands,  t.  i.  Les  créateurs  de  l'art 
flamand:  t.  ii.  Maturité  des  Écoles  de  Bruges  et 
de  Gand  ;  '  m.  Débuts  du  XVL  siècle.  Bni\cll.'>. 
Van  Ocsl,    l',l08-l'.M)'.l.  2  \ol.   ',v.    in-l". 

Cet  ouvrage  veut  être  un  Guide  de  l'url  m  Hi'l- 
(jiqiic,  une  histoire  de  la  beauté  llaniande  et  wal- 
lonne vue  à  travers  les  œuvres  conservées  sur  le 
sol  belge.  D'emblée,  l'auteur  écarte  de  ses  illustra- 
tions les  peintures  ayant  émigré  à  l'étranger.  Ce 
parti  pris  ne  me  paraît  pas,  je  l'avoue,  très  justi- 
fiable. .\dmettrions-nous  que  l'auteur  d'un  tluide 
illustré  de  l'art  italien  n'acceptât  point  parmi  ses 
planches  l'image  de  la  Jocniiilf,  unicjuement  parce 
que  cette  peinture  se  trouve  en  dehors  de  l'Italie'? 
Notre  patrimoine  artistique  a  été  suffisamment  mu- 
tilé par  les  jeux  du  hasard,  pour  que  nous  n'ayons 
pas  à  faire  intervenir  le  ha.sard  des  emplacements 
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et  (les  dc'placeiiieiits  d'ouvrages  d'arl  dans  la  dé- 
liiiiilalioii  de  nos  cliamps  d'étude.  D'ailleurs,  je 
m'empresse  de  le  reconnaître,  l'auteur  n'a  point  ob- 
servé rigoureusement  son  principe  d'exclusion.  11 
a  introduit  dos  reproductions  du  retable  de  Beauue 
dans  son  chapitre  sur  Van  der  Weyden,  et  ces 
planches  —  cette  fuis,  nous  ne  saurions  assez  l'en 
féliciter  —  donnent  l'état  antérieur  à  la  dernière 
restauration  subie  par  cet  ensemble.  Pour  l'étude 
du  retable  de  Beaune,  ces  reproductions  sont  de 
précieux  auxiliaires.  Si  elles  nous  présentent  les 
figures  inférieures  affublées  de  vêtements  grotes- 
ques, elles  offrent,  dans  les  chairs,  surtout  dans  les 
visages,  une  fraîcheur  de  modelé  que  le  restaura- 
teur n'a  point  su  conserver. 

Dans  son  premier  volume,  M.  Fierens-Gevaert 
traite  des  frères  van  Eyck,  de  Roger  van  der  Wey- 
den, du  maître  de  Flémalle,  de  Thierry  Bouts  et  de 
ses  fils,  de  Petrus  Christus.  Le  second  tome  est 
consacré  à  Hugo  van  der  Goes,  à  Juste  de  Gand, 
au  maître  de  la  légende  de  sainte  Lucie,  à  Simon 
Marmion,  à  Hans  Memlinc,  au  maître  de  la  légende 
lie  sainte  Ursule,  à  Gérard  David.  L'auteur  connaît 
bien  .son  sujet.  Nous  sentons,  à  son  style  animé  et 
vibrant,  qu'il  a  vécu  dans  l'admiration  des  œuvres 
dont  il  nous  parle.  Mais  son  but  .semble  avoir  été 
moins  de  faire  œuvre  d'érudition,  que  de  répandre 
parmi  ses  compatriotes  la  connaissance  et  l'amour 
de  l'art  flamand. 

Dans  un  domaine  aussi  controversé  que  celui  des 
primitifs  de  Flandre,  il  est  difficile  de  s'avancer 
sans  marcher  parfois  à  tâtons.  A  tout  instant,  1  hy- 
pothèse se  substitue  a  l'évidence.  Lin  ouvrage  de 
.synthè.se  comme  celui  qu'a  entrepris  M.  Fierens- 
Gevaert  devait  nécessairement  faire  une  part  très 
large  aux  opinions  courantes  et  gli.s.ser  légèrement 
sur  les  points  litigieux. 

En  parlant  des  frères  van  Eyck,  l'auteur  nous 
donne  un  aperçu  chronologique  du  sort  que  subit 
le  retable  de  Saint-Bavon,  depuis  l'année  de  son 
achèvement  jusqu'à  nos  jours.  Parmi  les  détails 
intéressants  de  cette  longue  et  dramatique  histoire, 
nous  notons  le  fait  suivant,  bien  digne  d'attirer 
l'attention  de  nos  lecteurs.  «  En  U.'ig,  l'intérieur 
de  polyptyque  fut  repré.senté  sur  la  place  du  Marais 
à  Gand  sous  forme  de  tableau  vivant,  à  l'occasion 
de  l'entrée  de  Philippe  le  Bon.  duc  de  Bourgogne, 
le(|uel  venait  de  la  porte  de  Bruges.  )i  Voici  donc 
une  nouvelle  preuve  des  relations  étroites  qui  exis- 
taient, au  XV  siècle,  entre  l'art  et  le  théâtre. 
M.  Emile  Mâle  a  mis  en  évidence  les  influences  que 
les  mystères  e.xerçaient  sur  les  artistes  français  à 
la  fin  du  moyen  âge.  Le  fait  auquel  nous  venons  Je 
faire  allusion,  nous  fournit  un  exemple  de  la  réci- 
procité de  ces  influences. 

M.  Fierens-Gevaert  ne  s'engage  pas  dans  une 
discussion  détaillée  sur  la  part  qui  revient  à  cha- 
cun des  frères  dans  le  retable  de  Gand.   Il  résume 


son  opinion  dans  les  affirmations  qui  suivent.  «  Il 
«  nous  semble  que  VAgncnu  miistiqiie,  les  Clicva- 
«  licrs,  les  Juges,  les  Ei-miles,  les  Pèlerins  sont  do 
«  l'aîné,  sauf  la  plus  grande  partie  du  paysage  ; 
«  oïl  doit  accorder  aussi  à  Hubert  la  conception 
«  des  trois  grandes  figures  de  Dieu  le  Père,  de 
«  saint  Jean-Baplisfe  et  la  Vierge  que  Jean  acheva. 
0  Tout  le  reste  est  l'œuvre  du  cadet  :  anges  chan- 
«  leurs  cl  musiciens,  Adam  et  Eue,  volets  exté- 
«  rieurs.  Mais  le  grand  mérite  de  Jean  van  Eyck 
«  consiste  dans  l'unification  du  chef-d'œuvre  qu'il 
«  garda  six  ans  dans  son  atelier.  U  e.st  impossible 
«  qu'au  bout  de  ce  temps,  l'illustre  maître  n'ait 
«  pas  marqué  le  retable  entier  de  son  sceau.  >i 
Tout  en  réservant  notre  opinion  sur  une  attribution 
aussi  tranchante  de  certains  détails  à  Hubert,  dont 
nou.s  ne  connaissons  aucune  œuvre  authentique, 
nous  souscrivons  à  la  réflexion  finale.  Cette  conclu- 
sion fait  d'ailleurs  l'éloge  du  procédé  de  la  peinture 
à  l'huile,  qui  —  contrairement  à  la  fresque  ou  à 
la  détrempe  usitées  antérieurement  —  permettait 
aux  artistes  de  revenir  sur  les  détails  de  leurs  ta- 
bleaux et  de  leur  donner  en  dernier  lieu  par  les 
caresses  répétées  du  pinceau,  un  aspect  conforme 
à  leur  vision  intérieure. 

Bien  qu'il  ne  nous  fournisse  pas  des  données  ori- 
ginales sur  l'œuvre  de  van  der  Weyden,  l'auteur 
met  le  talent  de  ce  peintre  en  bonne  lumière.  11  a 
des  mots  très  justes  ;  par  exenqile,  lorsqu'il  carac- 
térise son  style  et  son  idéal  «  qui  dépasse  la  vérité 
banale  et,  malgré  les  imperfections  et  les  ingénui- 
tés de  forme,  va  rejoindre  une  beauté  supérieure  ». 
A  propos  de  Petrus  Christus,  M.  Fierens-Gevaert 
fait  état,  avec  raison,  des  éléments  italiens  que  cet 
artiste  s'est  assimilés,  surtout  dans  sa  Déposition 
du  Musée  de  Bruxelles. 

Le  chapitre  dans  lequel  il  est  cpiestion  du  maître 
de  l'Iéinalle  nous  vaut  une  excellente  reproduction 
de  V Annonciation  de  la  Collection  de  Mérode. 

Le  second  volume,  comme  le  premier,  est  d'une 
lecture  attachante.  M.  Fierens-Gevaert  attribue  au 
«  maître  de  la  légende  de  Sainte  Lucie  >>  le  retable 
de  sainte  Catherine,  au  Musée  de  Pise  qui  a  été  re- 
vendiqué récemment  pour  l'Espagne.  Jean  Memling 
et  Gérard  David  fnnt  l'objet  d'études  intéressantes 
accompagnées  de  tort  bonnes  planches. 

Dans  le  tome  III.  l'auteur  consacre  des  chapitres 
instructifs  à  Jérôme  Bosch,  à  Quentin  Metsys,  à 
Mabuse,  à  Bernard  van  Orley,  ainsi  qu'à  d'autres 
artistes  du  XVI"  siècle. 

En  résumé,  l'ouvrage  de  M.  Fierens-Gevaert, 
sans  apporter  sur  le  sujet  îles  lumières  nouvelles, 
nous  fournit  un  exposé  as.sez  complet,  d'une  lec- 
ture facile  et  stimulante.  Le  formai  des  volumes  a 
permis  aux  éditeurs  d'y  insérer  des  reproductions 
suffisamment  grandes  pour  servir  de  base  à  des 
travaux  d'analyse  et  de  comparaison. 

C.    DE    MaNDACH. 
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(ilRODlE  ,Amii;i'  .  Martin  Sehongauer  et  l'art 
du  Haut-Rhin  au  XV^^  siècle,  raris,  PI. m,  l'.Ul. 
Iii-S",  -i^t^  |i.,  ■>-[  pi.     I.es  Maîtres  de  l'Arl.) 

Nous  n'avions  enrnre,  en  l'i-ance,  aucun  ouvrage 
d'ensemble  sur  larl  du  llaul-Uhin  au  W''  siècle-. 
M.  (lirodie  était  cerlaincnimt  lout  désigné  pour 
éci'ire  un  tel  volume,  et  il  la  tait  d'une  manière 
aussi  complète  que  le  permet  l'étal  actuel  des  re- 
cherches qui  se  poursuivent  journellement  dans 
les  archives  d'Alsace. 

Le  travail  de  M.  Girodie  débute  par  un  tableau 
de  l'Alsace  et  de  la  vie  des  .\lsacicns  au  XV  siècle  : 
il  nous  montre  la  lutte  des  Habsbourg  et  de  la 
maison  de  Bourgogne  autour  de  l'Alsace,  la  ri- 
chesse du  pays  déterminée  par  sa  situation  entre 
l'Italie  et  les  Flandres  et  son  mysticisme  étrange 
développé,  sous  la  pression  des  épidémies  qui  ra- 
vageaient la  région,  par  les  Dominicains.  L'art  s'é- 
panouit alors  d'une  manière  merveilleuse  sous  tou- 
tes ses  formes  :  les  peintres,  les  sculpteurs,  les 
graveurs,  les  miniaturistes,  les  verriers  subi.ssant 
les  influences  successives  de  la  Bourgogne,  de 
Florence  et  de  Sienne,  de  Cologne  et  des  Pays-Bas, 
témoignent  cependant  d'une  certaine  originalité  ; 
M.  Girodie  fait  ressortir,  à  juste  titre,  le  rôle  im- 
portant joué  dans  l'art  du  Haut-Rliin  au  XV"  siècle, 
par  les  Conciles  de  Constance  (1-H4-1418)  et  de  Bâle 
(1431-1443).  Le  plus  connu  de  ces  artistes  du  Haut- 
Rhin  au  XV«  siècle  est  Martin  Schongauer  :  on  lui 
attribuait  autrefois  toutes  les  œuvres  d'art  impor- 
tantes de  cette  époque  ;  la  critique  moderne  lui  en 
a  retiré  beaucoup  :  il  n'en  reste  pas  moins  le 
maître  de  l'école,  et  M.  Girodie  montre  comment 
s'est  formé  peu  à  peu  l'art  du  Haut-Rhin,  pour 
aboutir  à  Schongauer.  Les  renseignements  sur  la 
vie  du  maître  font  défaut  :  il  dut  naître  à  Colmar 
vers  1445-1450  et  mourut  à  Vieux-Brisach  le  2  fé- 
vrier 1491  ;  il  travailla  d'abord  chez  son  père  Gas- 
pard, puis  chez  un  peintre  local  Isenmann,  et  étu- 
dia les  œuvres  de  ses  prédécesseurs  haut-rhénans, 
d'où  la  double  origine  de  son  talent  :  Thiéry  Bouts, 
h  la  manière  de  Cologne,  dans  l'atelier  de  Gaspard 
Isenmann,  puis  Rogier  van  der  Weyden,  à  la  ma- 
nière haut-rhénane,  chez  le  maître  E.  S.  de  1466. 
A  di.\-huit  ans,  il  voyagea,  passa  à  Cologne  où  il 
subit  l'influence  de  Stephan  Lochner,  puis  en  Flan- 
dre, probalilcment  aussi  à  Leipzig,  et  de  retour  à 
Colmar,  y  peignit  pour  l'église  Saint-Martin,  son 
chef  d'œuvre  La  Vierge  au  biiisison  de  roses  (1473). 
Enfin,  vers  la  fin  de  sa  vie,  on  peut  noter  dans  ses 
œuvres  des  influences  de  l'art  de  la  Haute-Italie. 
.\près  sa  mort,  Hans  Hebster  continuera  à  Rille  la 
tradition  de  Martin  Schongauer  que  Louis  Schon- 
iraner  représentera   à  Colmar. 

M.  Girodie  donne  à  la  fin  de  son  volume  un  fessai 
de  cdialogue  chronologique  des  principaux  arlisles 


iirigiiKiircs  du  U'iiit-llhiii,  et  des  œuvres  types  de 
larl  de  celle  rc(jiuii  an  W'  siècle,  résumé  critique 
de  son  travail,  à  la  fois  chronologique  et  topogra- 
phique :  à  la  suite  de  chaque  artiste  (école  ou 
maître)  sont  classées  ses  œuvres,  par  pays.  L'im- 
portance de  ce  travail,  sorte  d'encyclopédie  rai- 
sonnée  de  l'art  du  Haut-Rhin  an  XV"  siècle,  n'a  pas 
besoin  d'être  démontrée. 

Ce  beau  volume,  illustré  de  planches  représentant 
les  morceau.x  les  plus  caractéristiques  de  la  pé- 
riode de  l'histoire  de  l'art  étudié,  se  termine  par 
iMie   bibliographie   critique   et  un   bon  index. 

Marcel  Aubert. 

RÉAU  (Louis),  Les  primitifs  allemands.  Paris, 
H.  Laurens,  s.  d.,  in-S",  127  |).  et  24  fig.  (Collection 
des   Grands   Arlisles.) 

Les  primitifs  allemands  sont  assurément  beau- 
coup moins  connus  en  France,  et  même  en  Alle- 
magne, que  les  primitifs  flamands  ou  italiens.  L'ou- 
vrage de  M.  Réau  a  donc  pour  but  tout  d'abord 
de  réhabiliter  de  vieux  maîtres  trop  oubliés  jus- 
qu'ici. Les  grands  noms  de  la  peinture  primitive 
allemande,  tels  que  ceux  de  Stephan  Lochner,  Mar- 
tin Schongauer,  Conrad  Witz  et  Michael  Pachcr, 
ne  rayonnent  guère  au  delà  des  limites  des  pro- 
vinces germaniques.  Le  savant  profes.seur  à  l'Uni- 
versité de  Nancy,  qui  s'est  spécialisé  d'une  façon 
si  heureuse  dans  l'étude  de  l'art  allemand,  nous 
expose  aujourd'hui  très  clairement  les  caractères 
généraux  de  la  peinture  allemande  au  XV"  siècle  et 
retrace  l'histoire  des  écoles  de  l'Allemagne  du 
Nord  (écoles  hanséatique,  de  Westphalie  et  de  Co- 
logne) et  de  l'Allemagne  du  Sud  (écoles  de  Nurem- 
berg, du  Haut-Rhin,  de  Souabe  et  du  Tyrol). 

«  Sans  doute,  nous  dit  M.  Réau,  l'art  allemand 
n'a  pas,  au  même  degré  que  l'art  italien,  le  sens 
de  la  beauté  plastique,  mais  l'inélégance  des  for- 
mes, le  bariolage  du  coloris  et  la  grossièreté  de  la 
facture  sont  compensés  par  des  qualités  d'invention 
et  de  mouvement,  par  le  sens  aigu  de  la  valeur  ex- 
pressive de  la  ligne,  par  la  gravité  de  la  pensée  et 
du  sentiment.  Mieux  que  la  littérature,  cet  art  po- 
pulaire, probe  et  sincère,  reflète  l'ànie  de  la  bour- 
geoisie allemande  à  la  fin  du  moyen  âge.  »  L'art 
allemand  du  XV"  siècle  est  un  art  «  de  petites 
gens.  Il  Les  peintres  ne  sont  pas,  comme  en  Italie, 
des  favoris  de  la  cour  ou  de  la  noblesse  ;  ils  ne  re- 
çoivent en  général  de  commandes  que  de  riches 
marchands,  parvenus  et  sans  culture,  qui  font  exé- 
cuter ces  grands  retables  à  volets  dont  regorgent 
les  églises  et  les  musées. 

Les  primitifs  allemands  ne  témoignent  pas  sou- 
vent d'une  grande  originalité  dans  les  sujets.  Ils 
copient  la  Biblia  pauperum  ou  le  Spéculum  huma- 
nae   salualionis,    répandus  à  d'innombrables  exem- 


438 


REVUE  DE  L  ART  CHRETIEN 


plaircs  par  riiiipriuR'rie  ("l  la  gra\uro.  ainsi  (pic 
rArs  moricndi  ,  ciiliii  ils  se  laissent  inilueiicer  par 
le  mysticisme  et  le  théâtre  des  mystères.  Les 
grands  mystiques  allemands,  maître  Eckardt,  Tail- 
ler et  surtout  Suso,  ont  exercé  sur  eux  une  action 
comparable,  dans  un  certain  sens,  à  celle  de  saint 
François  d'Assise  sur  les  giottesques  italiens. 

Les  centres  artistiques  sont  très  nombreux  en 
Allemagne  au  XV  siècle.  Cela  tient,  on  le  sait,  au 
manque  d'unité  politique  du  pays.  Des  écoles  pro- 
vinciales se  développent  dans  toutes  les  villes  libres 
de  l'Empire  depuis  le  Rhin  jusqu'à  l'Elbe  et  cha- 
cune d'elles  a  son  évolution  propre.  C'est  pourquoi 
il  est  indispensable,  dans  un  livre  général,  d'a- 
dopter ce  que  l'on  peut  appeler  la  m(Mh<Hlc  topo- 
graphique. 

Les  peintres  allemands  uiit  ■'^ubi  des  iniïuences 
diverses.  Ils  ont  beaucoup  plus  reçu  qu'ils  n'ont 
donné.  On  les  voit  hésiter  tour  à  tour  entre  l'in- 
lluence  des  Pays-Bas  et  celle  de  l'Ilalie.  K  partir 
de  1440,  les  Flamands,  avec  Rogier  van  der  Weyden, 
leur  révèlent  une  nouvelle  conception  du  paysage 
et  du  portrait  :  dans  le  Sud,  ce  sont  les  peintres 
de  la  Haute-Italie,  et  particulièrement  les  Véni- 
tiens, qui  restent  pendant  longtemps  la  source  d'ins- 
piration, comme  on  peut  le  constater  à  Constance, 
à  Bâie,  à  Nuremberg,  à  .Vugsbourg  et  daii^  li- 
Tyrol.  \  côté  des  maîtres  tels  que  Michael  W Ul- 
gemut  et  Zeitbloni,  dont  le  talent  a  été  sans  doute 
trop  vanté,  M.  Réau  a  essayé  de  rendre  justice 
«  au  coloris  éclatant  de  maître  Franke,  à  l'énergie 
dramatique  d'Hans  Multscher  et  du  maître  du  ic' 
table  Tucher,  à  la  grâce  mièvre  du  maître  du  Haus- 
buch,  au  lyrisme  tendre  du  maître  du  retable 
Peringsdôrffer.  Dans  le  temps  où  florissaient  Ste- 
phan  Lochner,  Schongaiier  et  Holbein  l'Ancien, 
l'Allemagne  avait  en  Conrad  Witz  son  maître  de 
Flémalle,   en   Michael    Pacher  son   .Mantegna.    " 

\.    BOINET. 


Andréa  Mantegna  ;  l'œuvre  du  maître  ;  tableaux, 
gravures   au    burin.   Paris,   Hachette,    19il.    In-4°, 

'.300  gruMires. 

Au  moment  où  le  musée  ilu  Louvre  vient  de  s'en- 
richir du  saint  Sébastien  d'Aigueperse,  il  convient 
d'attirer  l'attention  sur  l'ouvrage  que  la  maison 
Hachette  vient  de  consacrer  au  grand  Mantegna, 
dans  la  Nouvelle  Collection  des  Classiques  de  r.Art. 

Avant  l'apparition  de  cet  ouvrage,  il  existait  trois 
excellentes  monographies  de  Mantegna,  mais  tou- 
tes étaient  en  langues  étrangères.  L'une,  due  à 
M.  Henry  Thode,  avait  paru  dans  la  Collection  Vel- 
hagen  et  Klasing,  la  seconde,  plus  étendue  et  lu- 
xueusement illustrée,  rédigée  par  M.  Kristeller, 
avait  été  publiée  en  anglais  et  en  allemand  :  une 
troisième  élude  avait  été  écrite  en  anglais,  eu  190'2, 


par  Miss  Maud  (^rutlvvcll.  L^•  volume  que  nous  ])ré- 
sentons  aux  lecteurs  de  VArl  chrélien  est  donc  le 
premier  travail  d'ensemble  sur  Mantegna  qui  ait 
paru  en  français.  Et  encore  est-ce  une  traduction 
dont  le  style,  pour  être  suffisamment  clair,  est  par- 
fois un  peu  lourd. 

C'est  avant  tout  un  ouvrage  de  planches  embras- 
sant l'œuvre  complète  du  peintre.  Plusieurs  frag- 
ments de  fresques  et  de  tableaux  y  sont  ajoutés 
aux  vues  totales,  ce  qui  nous  permet  de  suivre  le 
style  de  Mantegna  dans  les  détails  de  ses  travaux. 

L'introduction,  qui  comprend  un  aperçu  biogra- 
phique et  une  explication  des  œuvres,  est  illustrée 
de  plusieurs  ouvrages  dus  à  des  artistes  tels  que 
Donatello,  Jacopo  Bellini,  Giovanni  d'Allemagna, 
.\nloiiio  (la  Murano,  Andréa  del  Castagno,  dont 
Mantegna  a  subi  l'influence.  Ce  choix  est  augmenté 
de  quelques  dessins  du  maîlre,  notamment  de  son 
es(|uisse  pour  la  fresque  de  sainl  Jacques  marchant 
au  sufiplirc  (Collection  particulière  à  Londres),  de 
la  Judilh  (Aux  Offices  de  Florence)  et  de  divers 
spécimens  conservés  au  musée  britannique.  Parmi 
ces  derniers  se  trouve  l'admirable  évocation  d'un 
homme,  vu  en  raccourci  qui,  étendu  sur  un  sou- 
bassement rectangulaire,  semble  faire  un  effort  su- 
prême pour  se  relever.  Sa  tète,  lourde  et  inerte, 
ne  semble  pas  obéir  à  sa  volonté  ;  elle  retombe  sur 
une  des  épaules,  tandis  que  ses  bras  musclés  fout 
lin  sij|irè[ne  el'fui't  pour  smitenir  la  charge  pesante 
du  liiistc.  Cette  (l'UM'e  mérite  d'être  citée  à  côté  du 
Christ  de  la  Brera.  Elle  est  d  un  réalisme  surpre- 
nant et  tait  partie  de  ces  études  d'atelier  qui,  fré- 
quentes à  cette  époque,  cherchaient  à  surprendre 
les  secrets  de  l'organisme  humain,  en  présence  du 
modèle  vivant.  Le  corps,  aux  formes  à  la  fois  pe- 
santes et  souples,  présage  les  évocations  de  Michel- 
Ange  à  la  chapelle  Sixline. 

Le  projet  d'une  statue  de  Virgile,  qui  était  par- 
ticulièrement vénéré  à  Mantoue,  sa  patrie  d'ori- 
gine, fut  composé  par  Mantegna  sur  l'ordre  de  sa 
protectrice,  Isabelle  d'Esté.  Toutefois,  comme  tant 
{\e  projets  formés  alors,  il  ne  fut  point  mis  à  exé- 
cution. L'esquisse,  très  fine  et  pleine  de  naturel, 
conservée  au  Musée  du  Louvre,  a  trouvé  accès  dans 
la  documentation  graphique  du  volume. 

Le  texte  de  l'ouvrage,  tout  en  revêtant  une  forme 
succincte,  nous  donne  une  idée  claire  du  peintre 
et  de  son  œuvre.  C'est  avec  raison  que  l'auteur  in- 
siste sur  les  affinités  qui  rapprochent  la  nature  de 
Mantegna  de  celle  de  Michel-Ange.  Quoique  Man- 
tegna ait  été  peintre  durant  sa  vie  entière,  il  a  vu 
tout  en  sculpteur,  comme  Michel-Ange.  Il  s'est  ab- 
s(jrbé  dans  l'étude  de  la  «  troisième  dimension  », 
et  s'est  attaché  avec  passion  à  la  beauté  antique, 
tout  en  ayant  les  yeux  ouverts  sur  la  nature. 

Nous  ne  pouvons  autrement  que  formuler  quel- 
ques réserves  sur  l'opportunité  des  citations  intro- 
duites sans  doute  par  le  traducteur  dans  une  notice 
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aussi  sommniro.  Encore,  si  ces  passages  apportaient 
quelques  lumières  aux  données  de  l'auteur!  Mais, 
Iranchenient,  les  réllexions  formulées  par  Charles 
Blanc  en  piésence  de  Parnnsne  sont  d'un  autre 
temps.  L'impression  que  cet  écrivain  éprouvait  de- 
vant le  tableau  du  Louvre,  où  les  éléments  emprun- 
tés d'une  part  à  l'antiquité,  de  l'autre  à  la  nature 
lui  paraissaient  o  mal  fondus  n,  ne  sera  partagée 
—  nous  en  sommes  certain  —  par  aucun  con- 
naisseur actuel.  Ce  qui  frappe,  au  contraire,  dans 
ço  talileau,  c'est  l'unité  du  rythme  ;  le  souffle  qui 
|)énètre  les  figures,  soulève  et  plisse  les  draperies, 
anime  les  formes  et  les  contours,  est  maintenu, 
sans  rien  perdre  de  sa  vivacité,  dans  les  limites 
d'une  vision  pondérée  et  d'un  dessin  précis  ;  et 
l'ensemble  est  une  des  évocations  à  la  fois  les  [dus 
mciuvementées  et  les  mieux  équilibrées  ciuait  pro- 
duites l'art  du  Oiititlroceiilo. 

C.   DE  Mand.^cm. 

LIXDEN  iH.  VAN  DER)  et  OBniŒ.N  (H. 1.  Al- 
bum historique  de  la  Belsrique  avec  une  préface 
de  M.  Pirenne.  Uruxelles,  G.  Van  Oest,  Iflld.  lii-4". 
fascicules  V,   VI  et  Vil  '. 

En  rendant  compte  des  premiers  fascicules  de 
cette  publication,  nous  avons  indiqué  le  programme 
tracé  par  ses  auteurs.  Les  fascicules  V,  VI  et  Vil 
se  rapportent  à  cette  période  de  l'histoire  de  Bel- 
gique que  MM.  Van  der  Linden  et  Obreen  dénom- 
ment Unification  des  Pays-Bas  (1384-1555)  et  qui 
s'étend  du  règne  de  Philippe-le-Hardi  à  l'abdica- 
tion de  Charles-Quint  ;  cette  brillante  période  as- 
socie la  Bourgogne  à  la  Flandre  ;  l'industrie  et  le 
commerce  atteignent  leur  apogée  en  Flandre  au 
W"  siècle.  Les  troubles  qui  désolèrent  cette  pro- 
vince sous  Maxinnlien  et  Marie  de  Bourgogne,  l'en- 
.sablement  du  Zwyn  et  l'exode  des  clients  étrangers 
amenèrent  la  décadence  de  Bruges.  Dès  la  fin  du 
XV"  siècle,  Anvers  enlève  la  prépondérance  à  la 
cité  llamande,  grâce  aux  travaux  d'élargissement 
(le  l'Escaut  occidental.  Son  commerce  grandit  et 
attire  les  marchands  de  tous  les  pays  :  là  conver- 
gent toutes  les  routes  océaniques  et  continentales. 

I,  industrie  prend  au  XV"  siècle  un  essor  extraor- 
dinaire ;  il  en  est  de  même  de  l'agriculture,  de  la 
f)èche,  des  métiers  d'art.  Bref,  l'activité  économi- 
que se  développe  et  modifie  l'organisation  sociale  ; 
nobles  et  bourgeois  rivalisent  d'efforts  pour  amas- 
ser les  richesses  et  faire  fructifier  les  capitaux.  Une 
aristocratie  nouvelle  veut  plus  de  bien  être  ;  elle 
exige  des  maisons  somptueuses  et  recherche  les 
jouissances  et  les  raffinements  du  luxe  :  la  bour- 
geoisie du  moyen  Age  disparaît  ;  les  corporations 
ont  fait  place  aux  associations  analogues  aux  com- 

t.  Voir  Revue  de  l'Art  chrétien,  1910,  p.  286  et  1911,  p.  75. 


Iiagnoimagcs  de   Frniieo,   sous  forme   de  confréries 
ou  (le  sociétés  d'assistance  nmtuelle. 

L'époque  Bourguignonne  fut  féconde  pour  la  ci- 
vili.sation  ;  elle  marque  l'apogée  du  rôle  européen 
des  Pays-Bas  dans  l'histoire  de  l'art  ;  c'est  le  siècle 
des  van  Eyck,  de  Roger  van  der  Weyden,  de  Mem- 
ling,  de  Quentin  Massy.s,  de  Gossarl,  de  Bernard 
van  Orley,de  Michel  Coxie,  de  Pierre  Coucke,  de 
Lambert  Lombart,  de  Frans  Floris,  de  Breughel. 

De  toutes  parts  s'élèvent  les  hôtels  de  ville  qui 
prennent  l'aspect  de  palais,  tels  ceux  de  Bruxelles, 
Louvain,  Gand,  .\udenaerde,  Alost,  Arras,  Middel- 
bourg,  etc.  —  De  cette  époque  datent  la  cheminée 
du  Franc  de  Bruges,  la  célèbre  maison  des  Bate- 
liers de  Gand,  le  palais  épiscopal  et  l'église  Saint- 
Incques  de  Liège,  la  Halle  aux  draps  de  Gand,  etc. 
MM.  Vanderlinden  et  Obreen  tracent  un  tableau 
excellent  du  inouvenieiil  arlisli(|ne,  littéraire  et  re- 
ligieux. 

Le  commentaire  illustré  des  trois  fascicules  est 
forcément  incomplet  ;  on  ne  peut  ré.çumer  en  une 
(luarantaine  de  [danches  une  période  aussi  féconde 
que  celle  qui  s'étend  de  1384  à  1555.  Nous  regret- 
tons toutefois  de  ne  pas  trouver  dans  cette  publi- 
cation, une  reproduction  du  célèbre  puits  de  Moï.se 
de  la  chartreuse  de  Champmol,  l'œuvre  la  plus  ca- 
ractéri.stique  peut-être  de  la  période  bourguignonne, 
le  chef-d'œuvre  du  flamand  Clans  Sluter.  Quelques 
«•etables  eussent  figuré  avec  honneur  à  côté  de 
celui  de  Liessies,  notamment  ceux  de  Hemelveer- 
degem,  d'Hérenthals,  de  Gheel,  de  Villers-la-Ville, 
de  Léau,  de  Loenhout,  d'Opitter,  etc.. 

Les  fa.scicules  V,  VI  et  VII  sont  aussi  intéres- 
sants que  les  premiers.  La  publication  de  la  Mai- 
son Van  Oest  mérite  d'être  signalée  à  tous  ceux 
qui  veulent  acquérir  une  idée  sommaire  de  l'his- 
toire de  la  Belgique  et  la  fixer  dans  leur  esprit  h 
l'aide  de  l'image. 

Jos.   Casier. 
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PORTRAITS    BYZANTINS 


Les  Jiyzaiilin-  (ml  cdiiIihul'  la  Iradiliuii  hel- 
iL'iii-liqiic  du  iMirUiiil.  Un  sait  avec  quel  ac- 
rciil  lie  MTilc.  a  Haxi'iiiic.  à  Pareiizo,  ils  uni 
ivMilii  ir-  liail-  lier,  |jei>oiiiiages  vivaiilb.  Lcuf 
icnnuyiaplia'  c-l  itciielrcL'  de  réalisme  '.  .Mais 
on  peiil  se  dcinaudcr  :~i,  entre  leurs  mains,  la 
s(iii|ilc  lc(lini(jUL'  d'Alexandrie  ne  se  truuve 
|Miiiil  allerce.  In  li\ic  reei.'id  répond  à  cette 
(jue-lmii  :  en  ellel  \l.  de  (irûneisen  vient  de 
nionirer  ennnnenl  |ieii  a  peu,  dans  j'Iigypte 
einelieniie,  ■.  le  liad  -<■  sub-lilue  au  modelé, 
le  desMii  an  eiil(i|-|-  -.  je  [ype  nu  le  canon  au 
caractère  indunluel.  l'endaiil  le  iudxeu  âge, 
ajuuie-l-d.  .,  (III  applnpie  de  piiiv  rw  plu-  |e~ 
h'ruMde--  de  -iinphliealKni  loiu'uie-  par  larl 
iudu>hLel  de  rilneni  el  -urloul  de  ri-'.iivpie  .>. 
Le-  ni(i-ai-le-  du  .\  I  T  -li'cle  redui.-eid  le  pcil'- 
li'ad  aux  M  li'ad-  sounuaire-  el  giMierupie-  ).. 
A  l'alei-mc,  Il  la  ligure  du  roi  iioocr  e-l  fa- 
çonnée d'après  celle  de  la  \  ierge  ;  la  ligurt" 
de  l'amiral  Cieoj-i^e-  dAnlioelie  ciipie  celle  ilu 
>au\eur  ..,  i.auleur  ronclid  :  ■■  Au  uioiuenl 
ou    iiou-    aliandoniion-     iioIit    lii-|oiiT,     laii 

elu'elien     iMl     e-l     rediul     a    celle    exile Ilidl- 

ii'eiiee  :  une  rei|o\alloii  -e  |U'e|iare  el  >'au- 
iioiiee  ;  mai-  il  laiidia  allendre  eiicoiv  |ilii- 
--ienrs  siècles  avaiil  de  Ironxei'  un  M'iilahle 
|iortrailisle  ^  ». 

1.  \lillol,  An  biizimlin.  dims  A.  Michnl,  Uisloiip  de 
l'Art,  I.  I.  p.  178:  Dii-lil.   Manuel  <l'Ail  btiznniin.  p.  63. 

?.  W.  do  Grùticippii,  l.r  l'orliail.  litiililion!~  lielli'iiixli- 
(/lies:  i-i  iixjliirnrr.x  niii-nlntr^.  iioiiii'.    1011,   p.  >.M-'M). 


\  qui  cuimait  les  ressources  de  I  art  byzan- 
tin, el  la  l'orce  de  la  tradition  hellénistique  à 
Coustantinople.  celte  conclusion  paraîtra  ])eut- 
èh(.'  un  peu  sévère.  Le  sujel  e-l  riche  el  de- 
mamlerail  une  longue  élude.  Du  nous  per- 
inellra,  en  attendant,    quelques  observations. 

Une  le  porli'ait  ail  tenu  une  grande  place 
dans  la  vie  des  Byzantins,  nul  n'en  peut  dou- 
ter :  pies  du  lo\  er.  dans  les  lieu.x  publics,  aii- 
loui-  de  l'autel,  partoul  l'image  attirait  leurs 
regarda  el  louchait  leur  sensii)ilite.  .\u  \  111' 
.-iecle.  Damasceue  écrivait  :  n  Beaucoup  dans 
leurs  maisons  ont  peint  des  image>  d'htuuiue>. 
le-  parents  celles  de  leurs  enlants  ou  les  eii- 
lanls  C(dles  de  leurs  paicuts.  par  al'fection 
luuluelie  el  pour  ne  pa-  le-  oublier.  Lu  soile 
ipi  il^  les  embra-.-eiil  ià.-:-yX^jv-y.:\  non  comme 
de-  dieux,  mai.-  [lar  al'lectiou.  Il  laul  ainsi 
rai-oniier  à  propos  des  icônes  saintes.  Llles 
oui  ele  peintes  dans  les  livres  el  les  églises 
pour  con-er\er  |iaMni  iimi-  le  -uuvenir  des 
on^:iiiaiix  el  eiilreleiur  noire  aHection  '    .>. 

Au  cour-  de>  >iecles  le-  [lortrail-  de  tamille 
luivul  toujours  vénérés  avec  la  même  piété  que 
le-  images  saintes.  On  les  |)laç;ait  de  préfé- 
rence sur  les  tombeau.x  ;  ou  venait  revoir  les 
Irail-  aimés  <'l  pleurer  dexaiil  eii.x.  Pleurer  le- 
morls  avi'C  ('"cial  l'Iail  un  \ieil  u-aye  (iiie  l'ico- 


1.  Damascèiii'.   Ailrcimix    ConslaïUimim    Caballinum,  2. 
\liljlic.    Ptilrol.    (Wiierii.   I     'X,     roi.  :ii:! 
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aogi'aphie  religieuse  a  consanv  par  celle 
cuiiipositiiiii  i)alliétii|iie,  on  \hiileliMiie  arra- 
che s<vs  licaiix  clievriix  e|i:ir>  aii|HV>  du  Chl'I-l 
cleiidii.  Le-  eenxaiiis  li\ /.aiil  m-  \  loni  soii- 
\,.|il  ;illii-ii>ii  '.  Am-i  \icepliiire  (  liuiiiinin- 
|,ie\o,\ail  llielire  mi  hi  loiinle  pieriv  le  eoil- 
\rirail.  ou  -;i  lille  \  icii(li-.-iil.  poii>-ee  p:ir  I  al- 
leclioii.  rappeler  diiiie  \ni\  eliariiiaiile '.  (>i 
riuiage  du  deliiiil  iii-pirail  el  iioiii'rissail  l'é- 
luqiienee  du  lliriMie  luiieiauv;..  .le  n  approuve 
pu.s,  dii.  l'Iule-,  CCS  percs  (lui  rcgardeiil  let 
loiubeaux  el  les  p(ulraib,  el  igiiureiil  les  es- 
pérances lulurcï,  appellent  avec  douleur  leurs 
chers  inorls  qu'ils  ne  ven'onl  plus  surlir  des 
loniheaux  '  ».  La  vue  des  Irails  aunes  adou- 
cissait la  cruaule  du  demi  :  .1  El  11101  je  ris  el 
je  pleure  en  voyani  le  porirail  de  ce  Pacha- 
lour,  qui  élail  charnianl  de  jeunesse,  rose  dé- 
licale.  odoranle  cl  iluii  heau  leinl  '  ».  Sous 
la  plume  de  l'hiles.  un  père  éploré  exprime  la 
|iroloiideur  de  sa  siuilTrance  par  ces  paroles 
signilicalucs  ;  u  La  peiiilure  ne  dissipe  pas 
mes  douleurs,  elle  esl  la  suprême  c(jusola(i<m 
de  ceux  (pie  le  deuil  a  [rapp(^s  '    ... 

Les  siècles  passeiil  sur  le  sol  de  Grèce,  les 
loriiies  cliangeiiL  les  sentinienls  demeurent. 
.\ujourdliui  encore  les  murs  blancs  du  ((  .sa- 
loiii  .1  hospilalier  sont  [uirsemés  de  photogra- 
phies. Les  plus  pauvres  en  désirent.  Tout  ar- 
ch('H)logue  en  voyage  voit  se  dresser  devaiil 
son  objectil  des  silhouettes  rigides  el  hiéra- 
liipies  pareilles  aux  saints  des  icônes.  Le  pa- 
pier albuminé  inspire  le  même  respect  qu  au- 
trelois  l'encaustique  ou  la  détrempe  el  reçoit 
les  mêmes  baisers. 

Il  fallait  bien  qu'un  tel  portrait  l'ùt  ressem- 
blaul.  Le  modèle  posait.  Deux  anecdotes  vont 
nous  montrer  la  sincérité  scrupuleuse  des  por- 
Iraitistes.  Hedwige,  fille  de  Henri  l"  de  Saxe, 


1.  Micluielis    Acominuti    luonndiu     in    linlicni.    Mignc 
l'atrnl.  graeea,  1.  140,  col.   Vi't'i  IL 
'i.  \Iigne,  Palrol.   graeen,   t.  1-iU.   col.   1485  C. 

3.  Vlanuel   Philès,    éd.    .Miller.    I.  I.  p.  394,    Co(J.   l'ior.. 
('('XIII,  vers    120.  On  s.iit  que  Philès  écrivait  tni  \T\  "  s 

4.  Op.  ;.,  I.  Il,  p.  17,  C;o<l.  Paris,.  IX.  v.  10. 

-).    "p.   /.,    I,  I,    p.  304.    Cnil     l'Ior      CCXIII,   vers    VXy. 


qui  jiril  le  pouvoir  en  Ut:^,  élail  liancée  au 
prince  (  on-lanlin  :  «  un  peinire  eiiniique  pei- 
L^iiail  le  poi'Irail  de  la  jeune  lille  le  plus  res- 
-einhlanl  pos^dile,  a  lin  de  lenxoN  er  a  son  inai- 
li'e;  d  I  exaininait  a\ec  grainh;  allenlion;  mai- 
elle,  ipii  ilele-lail  ce  mal  uige,  ïai-ail  la  gnina- 
ee  "  el  le  mariage  lui  rompu'.  I  n  peu  |ilii-  jai'd. 
\ers  '.l'.lN.  coinine  \icon  le  .Melaiioile  "  \enail 
(le  mourir,  un  gi'aiid  seii;iienr  \imlail  a\oir 
son  p(U'lrail.  Il  eut  heau  décrire  le  deiuni  en 
delail.  le  {x'ilill'e  ne  poil\ail  ahoiilii'.  Il  lallni 
(pie  l(.'  saint  lui  aijpai'ùl  pour  le  hier  d'em- 
barras. Il  esl  clair  (pie  de  \iai-  poil lailislcs 
oiit  dessiné  ces  ligures  d  asceles  aussi  per- 
sonnelles (pie  Luc  le  (ImiMiikiole  parmi  les 
mosaïques  du  (alhoJKdii  de  Sainl-Liic  ''.  Ces 
images  de  conleinpoiams  eonlraslenl  a\('c  les 
iypes  iconograplinpies  (pie  l'on  a  d(;ssincs  sur 
le-  autres  parois  de  1  église,  d'après  les  re 
relie-  et  les  poncils  aux(pie|s  .M.  de  ('rruiiei-eii 
lall    allusion. 

i./ait  du  portrait  elail  pralKjUe  dans  les 
sphères  les  plus  modestes.  Au  \1\  "■  siècle,  en 
(Jrèle.  il  a  laisse  des  souvenirs  dans  les  moin- 
dres églises  de  \illage.  M.  Gerola,  dans  son 
beau  livre  sur  le-  mommienl-  xcuitien-  (h"  l'Ile 
lie  C'i'ète,  a  ic|M'odiiil  en  couleur  l(.'s  plu-  m- 
lér(.'ssanls.  Il  a  bien  \oulii  me  permeltre  de 
publier  une  de  ses  ptiotograjthies  directes  ; 
le  papas  Geori<es  ('ladas  ((  endormi  »  le  2'2 
lévrier  ir-!.S;!f/K/.  ij.  Ce  personnage  esl  bien  de 
lace,  d'après  l'anlKpie  lormiile  alexaiidrine, 
(pu  esl  demeurée  la  règle  iU'.^  jieinlres  crétois. 
Le  modelé  enveloppé,  adouci  par  l'usure,  évo- 
que bien  dexani  mm-  la  ligmc  amaigrie,  le 
regard  aigu  d'un  prêtre  alliiie  par  la  médita- 
tion et  par  l'ascèse. 


1.  Perlz,  Sniptorr^.  l.  II,  p.  12-2-123.  cité  par  Miinlz, 
Hevue  de  l'An   ehrêlirn,  1893,   p.  185 

2.  Vila  S.  \iconis  MeUinoïlae  nioiun-hi  (tradiicLioii  l.i 
liiie  de  J.  SinnonH')  dans  Martène-Piir.uiri,  \'elerum  Sniji 
loriini-  .  amplissiina  Colleclio,  I.  \I.   Paris.   1720,  p,  H(iO. 

3.  Millet,  Haules-Eludes,  C,  12bO  ;  d  ou  Dield,  Moni, 
nienls  Piol.  I.  III,  |)1.  25.2;  el  Schlumberger,  Hpopéc  hy 
Tiinline,   L   II,   p,  .053. 
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('(•>  i|iicl(|iic^  rciiKir(|Ut--  iiuiiH  ici'diil  mieux 

roill|ilVlullV  Ir   |ini|i;ill   (le    Tliendi  H'e   \"    fuléu- 

l<i,i:nc.    i|iie    .\l.    I.    l!cMi-iii   ,1   liirl    liiiliilciiienl 
e  ()  p  I  e    [lai'iai     les 
lVes(jiie-    (lu   Brun- 
locliKMi       :i       \ll<lr;i 
(l'iiilii  lie  j. 

HuOn  ll()U>  |iei- 
nielle  d'ïilidi'il  (|uei- 
i]  u  e  -^  (■■(•I;iir(  i-^e- 
uieiil-  lii*|(U'i(|ui's. 

\(ilie  <;■  ra  \  u  re 
ifiil.  'Jl  iiioiilre  -ous 
une  inèine  ai'cade 
T  h  é  o  (I  ()  r  e  fiouic 
deux  loi-  '.  A  i^au- 
clie  le  leiii|i>  n'a 
lespecje  ([ue  le.s/fia- 
(iiiiir.  (Oiffnre  toiu- 
uiuiie  a  lous  les 
liaul-  dignitaires, 
niai^  oi'i  ['('clal  des 
[lerle-  niai'(|ue  l'i'- 
iiiineide  diii'iiile  du 
despdie:  à  droile  Ir 

l,iiul{(illllon       el        l;i 

///  ((  /(  (I  ;/  (/  eiuel(i|i- 
|)eld  elicni'e  la  lai'i^e 
l(Me  et  le  do-  vnùtt^ 
du  prince  \ieilli. 
I»aii~  le  haul.  le 
<hri-l  liellll  de- 
deux    inaul-. 

I.  I  n  <  r  !■  I  p  I  i  11  n 
uiMunie  -iuiplenienl 
-  le  lV(''re  de  l'eni- 
pei-ein-  en  [(dii^ion 
riieiMldiei  ...  Dr 
deux  Tliéod(H-es. 
1  nii    fiére    de    Ma- 


Kig.    I.   -'    i^niiiuLi  ci.AUAS,  iiiori  cil  1383. 
l'icMnic  byzantine-  de  Margarilès  (Milopotamo,   Crète  1 


UDiivei'ueicnl   AJi-li'a  huu'a  Imn'.  Aucun  auli'e 
docuiuenl     ne    rattache    l'un    d'eux  au   Broii- 
liiiliMii     l,ei|ue|  de.-  deux    a-l-il    pu  s'y   faire 
penidre  ':' 

riii''(Ml()?c  !"'■  iir 
ijudla  jainai-  Mi-- 
li'a.  Il  inoiii'ul  en 
I  'iiiT  peu  lia  ni  une 
lanipaLine  c  11  n  I  ce 
le-  l.alni-.  Aucun 
lexle  ne  |-appii|-|e 
\  ipi  d  ad  pi'i-  riialul 
niiina-ln|ue.  Then- 
diire  II.  Iilut  jeune 
e  n  c  (I  ce.  s'é  t  a  n  I 
liroiiillé  a\-er  -a 
femme,  lit  mine 
d  eulrei'  au  couveiil. 
.Mai-  lin  les  ri^con- 
cilia.  Pui-^  il  aban- 
diMina  le  Pélnpiin- 
ne-e      a      ^iiu      frece 

(  nn-lanfin   el  nH)u- 
î^'î       iiil  aillenc-.  f.e  dé- 
pute àiié  eideiTt^  au 
Il  !■(!  n  I  II  c  II  i  (I  n  ne 

[lelll    (''Ire    ipie     Sdli 
nlicle   Tlli''ii(l(ice    T"'. 

M  a  i  ^  pouri|iiiii 
rin'ddiice  \"  porte- 
l-il  la  ///f/z/i/i/rt!' S'il 
la  |-e\  l'Iil  aiilreineiil 
ipi  en  iniatic  ce  lui 
a  l'ailicle  de  la 
nnirl.  Ain<i  fil  par 
exeMi|de  le  jeune 
Ti-i'iidore  Camaté- 
ros.  en  se  sentant 
iiioiirii-  :  ..  .\yant 
pris  l'Iiahit  des  nioi- 


niiel   Pali'Milniiiie.    l'aiilic  frère  de    lean    \  III.  lies,    dil-il  ilau-   son   éjHlaphe.   je   vonlais   ac- 

cepler  leurs  règles  et  participer  à  ieiii'  sépul- 

i   <o,„„are/.  avec  1-  rroqui..  dVn.en.bie  :  Miiici.  Uomi  ''"'■  '""""une  :  mais  l'amour  de  mes  parents 

iinîius  hiizimtins  (le  Mixini.  Pnn>.  l'Mii.  pi.  '.iii  5  d  lu  iv  luliondrc  d'un  tombeaii  el  me  représente  par 

rrodiirlion   riluitolviiiuiii'     ni     l-V  1.  1           ■    1           j'           •             1          /-".t»    -i  i-              e 

.,  „.   ,>  '         "  ^       '  V.     ''      ^                  ,  la  peinture  d  une  icone  '   n.  C  était  la  une  foi-- 

-'.  tA.   1)11   Cangc.    s.  v.     t/.'.iiiv, .    C<>m|>iiii^/.  r.Mliinis.  ' 

/'<■  Olliciis.  :;  (Biinn,  p.  I  i.  I.  15). 


I.  Pfitiidès.   «1/:.  /.eilsehiill.  1.  19  (mm.   \> 
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iiuililr  >i  baiiiilc   qiir  lo   hic-Tiiplic   de    Th(M,-  c\    en   incnic    u    Aiil ivloi-    ce    ^l'aïul     M-'lias 

(Idiv   l'iilcdlouiic  ;i    iici^li-r   (le   hi    iii|i|M'ler.  (;()in|iliiil    iiii  i Imv  des   pali'icL's,   des  vcslis, 

l'ciil-rliv    inciiH'   (elle   loinudilc   ne    lui   [>u-  d(-  juu.-  de  T  II  i|.|  h  m  I  r,  Miir.  Cr^l  aiii-i  (|iic  le 

i-,.|ii|,lic.  Le  dnidilc  iMMll-all  (Mail  lorl  folimimi.  |.cliihv  Ir  lii;iiiv   mi.    in.Miliaiil   a  l(iil<  Ir-  doil-^ 

A    ,\ii^li;i    iiHMiic,    Mlle     -i-an<ic     (lainr     suivd  du   I  )m'M  A  cihc.   I' il  cda.    la  iinui   1  cllacc. 


i'e\ciii|il('  du  dos|Hilc  '.  Trnix  vic(-lrv  piii^  \ù\.  \]:[\~.  (■!■  (|ni  ne  uieui-l  jkiuiI.  c'csI  l'aniniu-  clici- 

une  aulcc  épilaphe  rédigée  par  riiri>l()plii)i'i'  a    Dieu  qur  Aldui^  inuirris'-ail  de  >oii  vnaul. 

lie   AlilvleiK^   nous   fait  pénétrer  dans  l'uitinie  Car  ce  \iedlard   Ij'(m^    lui-    lieuiviix.    désiraiil 

sentimenl  (pu  iu -pi  rail  nue  Ici  le  nuage.  Le  pa-  pdrier  le  co.^Iuuk.'  el  meuer  la   \  ie  de-  uiouie-. 

Irice  M('Ua>  a\ait  (Hevé  lui-niènie  son  iondjeau  ^c  lail  represenler  ici  nue  seconde   l(n-  a\anl 

de  son  vivanl.   il  s'était  t'ait  peindre  en  civil  de  niouru'.  vêtu  de  mur  cl   les  cliexcux  rasés. 


Pioi.rielo  <)i»  M.iniirniTils  lli>lciii,(M 


1  lIKOhoKM-;    I  ■    l'Al.KOLOCI  K,    DiiSPOTE    Di-;    Mistra 

Aquarelle  de   M.   J.    RONSIN 
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niiiiilic    aiijoiinriiiii    fini    hini     pai'     l;i     peiu-  (|ui  ilclacliL'iil  le-  pliins  '.  ('V'sl  ((iii'  le  INirli'ail 

liiii'  '    -,  LV'|iila|ili(',  compdsct'  ajin'-  hi  luoii.  cl    ricuiiugra|)lii('   l'cligieiiM'  (■nii>liliic!nl  (Ilmix 

lie  ilil   |}(iiiil  i|iic   l(!  tlcfiinl  se  soil   ici'llciiicnl  i^ciii-es  dilTérfiils.  Les  porlraili-lo  ((nixraienl 

lail  iiiiiiiic  :  il  en  a\ail  Ir  dc-ii-;  de  xiii  \i\aiil  moins  de  surlace  et  pi'odiii^aiciil   des  œuvres 

\\    a    iiiaiiilc^lc  i-f  dr-ir   en   ruiiiiiiaiidanl    -on  plus  fines.  Dans  les  frescpic-.  il-  I  l'ansposaienl 

|Hirliail    iiiiirraiiv.    Il  c-l    dniic   |M)s>dilr  (pic  le-  procédés  de  la  pcinliu'c  de  clicNalcI.   I  ne 

TliciidcM'c    l'alriildiiiic  se   -Dil   aussi   lniMic   a  de   ces  peintures   subsiste   au    .\li'i;a-Spiléon. 

celle   iiiaiiile-lalioii    huile  plalniinpie   d'Iiiinii-  l'allé  inesur<'  un   |ieu  moins  d'un    melre.    l'-lle 

lil('  (■liM'iieuue.  Iii;ui'e  un  jeune  l'aléojoi^iie.   iiiorl  a\anl  làgc. 

(  e  le\le  di-MiMM'a  iM.i-  i lel'ii  1er-  dcUlle-.  C  e-l  11   esl    lie    iaee  :    la    Vierge   leild    le-    liras    vers 

liieii   Tliedijni-e   I"    ipie   iioii-  a\(iii-  -nus   le-  lui.    a   peu  près  comnic  vers  l'em[)ereur  M;i- 

\i'U\.    (  e    lieaii    piuiiail    lui    dniie    peinl    xer-  miel  ou  le  UKiiiie  Pachùnie.    à  .\lisli-a-.  .lésu- 

l'iiiT.  heiiil.   Ici  le-  deii\  lechnic|ues  s'opposenl  sni- 

nu'il  -.lil  re<-endilanl.  nul  n  en  dimiera.  El  la  luènie  planche  :  la  Vierge  esl  modelée  avec 

ce  ii'e-l   puini  une  i-essemhlan<e  -iipiTlicielle.  tles  pénombres  verle.s   (pii  produisent  un  re- 

I.  image  laisse   deviner  les  (jualiles  délicates  lief  accentué  ;  le  défunt,   un  enfant,  avec  une 

ipie  l'empereur  Manuel  Paléologue -.   en  pro-  pénombre    très    légère,     très    peu    étendue, 

nomanl     I  nrai-mi    limebre    de  -mi    Irere,  se  presque  ini|)erceplibie  sur  un  fond  jaune  très 

plul  a   louer  lameiiile.  disImclK. II.  inlelligence  pâle,    -i    bien    que    les    traits    légers  et  purs 

el    eharme.    Au    debiil    de    son    gonvm'iiemenl  -embleni   li'aces   sur  une   leinle  plate  (/((/.   3). 

un   pani'gvriqiie   nllieiel    insi^lail  -iir  sa  sim-  l-i   pâleur  du   \i-a-v   lail  re-sorlir  les  beaux 

plicile    el    M    -a    boule    ,pie    l'on    -eut    tout    de  Ions  cliaiids  de  la  elie\  eliire  r.uige,  la  pourpre 

-iule    M,    -es    sentiments    paeilique-,    iMcnveil-  dr  la  elilamyde    impériale   ornée    de    cercles 

laiil-  el  d(m\  '.  l.'advei'sile.  aiilaiil  que  l'âge,  'Pi'  enlermeni  loin-  a  loiir  l'aigle  a  deux  têtes 

pu!  alourdir  le  brillaiil  de-pole.lec lier  v<'r-  "u   deux   dragons  affrontés  Ifuj.    I).   enfin  les 

1,1    lerre  :     le  pendre  a    re-peele     l'oMiNre    ilii  rameaux  verts  déployés  sur  le  /«'j/'on.  Celte 

temps  :   mais  il  a  su  rendre  avec  boidieur  -a         ''^li'é -implicite  de  l'elTei  rappeilei'a  a   piu- 

linc-sc.    -(Ml  expression  de  Ik.iiIc.  'l'un  nos  jk. rirait-  français  liii  .W'=  siècle. 

Notre    planche  nire  a--c/    bien    la    Icch-  Nous  pourrions  décru'e  ou  reproduire  d'aii- 

iiiipie.    .v    Icle   Ires    léger,    hirmcdc   lincs  1res  images  imn  moins  caracicrislicpies.  On  en 

hachure-   -iir   un    tmid   pnxpie   imifonnc.    un         lroii\cra  dan-  imire  ail i  de  Misira  '  et   ad- 

l„.ii   III,, lit,'  en  cmileiir.  Si  l'on   v  relève  quel-  l''iii'-  '■    I-'-  pnriraits  des  princes  serbes  ipie 

(|iie  '-echcrc— e.    il   hiut   l'imputer  ail    procède        i-  publierons  procbainement  ici.  dcinonlrc- 

de  rcprodiiclion.  Tous  le-  -oin- de  M.   l'xmcbé  r'Uit  awc  autant    de  clarté   l'haljilch'  de-  por- 

ii'onl   pu  (pratleiiuer  ce  h'gcr  défaut.   I.'a(pia-  traiti-les     bwanliiis.     Xous     nous     borneron- 

relle.    e me    l'on-iiial.     e-l     d'une     partaile  pimr  le  moment  a  ces  deux  exemples. 

harmome. 

<  tr  celli'    li'cbliiquc  est  caracteri-t i(|ue.    bdlc  *   * 

coiilra-le  a\ec  celle  de-  fre-(|ue-  \(n-iiie-.  a\ec  ,,                   ,,.                    i      i                        ,    .    .i,,,, 

'  (  e-    procèdes   repondent    a    une  conccplion 

ce   modèle    loiirmenlc.    ce-   luolonde-   mnhi'cs  ,,  .,■               •    ,      i     r    i        i     i      .   ,,..,     ,,,,     i., 

'  estlielnpie  ipii    loul    d  abord  étonnera  -m:-   la 

V(>rtes.    ces   lâches   ifrasses  de     \i\e    lumière  .            ri           ,             c   .        ,.  .  ,,,.     ,iii   .. 

^  plume    d  un    byzanlin      ..    San-  or   pm,    <Ui   a 


1     Idilinii  Kui-l/„   M»  ]i;,  p.  y  (lio.clii.  11.  jr,.   i,ii',iiii|,l,.|i.  1.  Cf.  Millpl,  Monuments   byz.   '',•    \lislni.  pi.  (17. 

■.'    NhL-Mr.    l-.ilrnl.  ,ini,-<;i.    I.   I.-,C,,    p.    Kl-.'l'.t:;.  ■>,   (/j,,  /..pi.  i)].^.  (,n.,. 

3.    Millcl.    liisrrli,li,,nK     liii:.    ,lr     Mislni.    ii"   I,    lliull,    ilc  :;.   Op.   /..pi.  9().i.  in.3-.,,  im.,,  107.8.    III.4,    n")!'.,.^. 

C<Miv.-p.   lii-l|,.Mii|Nr.  I.  ■,•:;  (iMHii.    p.   |.-,iii.  1    .|,,an  CanlacuzCMii' :   Oiclil.   Manncl,  p.  7'.M. 
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|ieu    |iiT- 


l'iiil 


;in>   |)i('rrc  prf'cioisf   avec         licjnilc.    I;i   ïlcwv  de    Ion  visage,    la   siilciKlcnr 


(|ç<  coiiieiir.'-  ((jiniuiiiie-.  sans  relief,  le  peinti'e 
(k)iiiii'  ilu  MMilile  aux  ligures  (•tiniine  a  des 
(■>li-e>  \i\aiil>'.  M  AiiiM  I3y/anee,  allinee  par 
riniinanisiue,  attache  hkhii-  «le  prix  au  luxe 
(le  la  matière  qu'an  lalenl  <U-  larlislr.  Idlr 
~r  (l.'Iaclie  (le  -  l'aii  ui(lu>lru>l  de  l'Orieul  »  ; 
,.||c  liiil  i-cvnre  la  Iradiluiu  licllcuKpie.  Kulre 
li.us  Ie>  ai-l-,  elle  |H-eleiv  la  peudure.  ipu  pi'o- 
,|uil  \r  plu-  d'ellel  avec  le--  proccdo  le-  plu- 
-uu|de-.   H   Mipcncuic  a  la   plasli(pie.    |du-  lu- 


l'ij;.    3.    —    IhAN    l'AI.I.Ul.iJGCK, 

d.iprè-,  un  ul.Wau  ilu  XK-ii.i-Spil,;..n. 

(lustrieu-c.  .  plu-  belle  a  la  vue.  plu-  -oujde 
pdiu-  rendre  le  nniuxeinenl.  pin.-  enei'gique 
pinn-  liaduu'e  la  [lainle,  plu-  clau'e  ptuu'  ex- 
pj-uner  la  pa-.si(.iu  -  ■'.  ('(ininieul  de  m  lius 
analystes  ^e  seraient-ils  contentés  <(  des  for- 
nuiles  de  siniplilicati(Ui  "  signalée-  |)ar  M.  de 
(li-ïineisen?  Ils  savaient  voir  le  \  isage  hu- 
niain  :  ils  en  seulaienl  la  heaiile.  Choumnos 
écrit  dans  son  testament,  en  s'adressant  à  sa 
lille  :  .(  ('oiument  -upporterai-je,  lorsque  mes 
yeux  seront  t'ernujs,  de  ne  plus  contempler  la 

].  E(iiliun   Vliller.   1.  11.   p.   ]&'. 
'?.  0;i.  ;.,  I.  l,  ]..  Hfi'i.  v(-r?  '(75. 


de  la  forme'?  ..  <liian(l.  sou--  la  plume  dt; 
l'Iiiie.-.  un  empereur  pleure  ainsi  son  lîls 
mort  :  «  il  était  plu-  Idanc  (pie  le  lail  ;  ses 
clieveiix  d'or  senihtalde-  a  la  lumière  étince- 
laient  comme  de-  rayons  de  -(_>k'il  ".  el  (jii  il 
loue  "  la  l;im(c  (|ue  la  nature  avait  peinte  dans 
-^es  sourcil-,  la  douceur  de  .ses  yeux,  l'expres- 
-ion  parlante  de  -on  silence,  l'harmonie  l'O- 
lul^te  de  -e-  membres-  '..  ne  \oyon--uous 
pas  renaître  ce  Jean  Paleoloi,;iie.  -1  pâle  sous 
>es  cheveux  élmcelant,-.  dans  le  laldeaii  du 
Méga  Spiléon  ?  Ailleurs,  le  com|iluiient  (pie  le 
poète  lui-même  adresse  <(  au  neveu  de  l'aleo- 
logue  >'  détaille  avec  délices  les  heaiité-  de 
l'adolescent  :  n  les  grâces  du  nez  et  des  joues 
que  la  nature  a  leints  de  la  couleur  des  roses, 
l'éclat  des  poils  d'or  (pii  poiisx'iil  sur  un  doux 
visage  plein  de  jeunesse,  la  chevelure  l'Ioris- 
-ante  habilemenl  arrangée  comme  sou-  des 
tresses  \  la  belle  nuque  puissante,  le  muscle 
épais  du  cou,  lié  aux  vertèbres,  la  large  poi- 
trine, les  beaux  bras,  les  pieds  ailés  '.  »  Philè^ 
aualy.se  le  teint  de  Canlacuzène  comme  ferait 
un  critique  d'art  :  n  ,\s-tu  \u  -ur  un  buisson 
du  printemps  la  rose  délicate  et  le  lys  fleuri  ? 
Ik'garde-les  ici.  Le  rouge  s'est  mêlé  au  blanc, 
le  blanc  a  reçu  assez  de  chaleur,  el  quelle 
couleur  d'une  indicible  douceur  esl  répandue 
auprès  de  ces  deux  tons  •\    ■ 

Ces  observations  parailronl  naturelles  sous 
la  |jluiiie  d'un  humaniste,  nourri  de  Philo- 
-trale  :  elle-  expriment  bien  pourtant  l'intime 
-enlimenl  de  ses  contemporains.  Les  Byzan- 
tin^ du  \\\'  -iecle  (■taient  pénétrés  d'helh'- 
niMiie,  r(ms  auraient  compris  cette  jolie  pa- 
role (lu  jeune  artiste  grec,  qui,  travaillant  avec 
nous  à  Mistra,  a  dessiné  le  portrait  l'unéraire 
de  Théodore  Paléologue,  «  Nous  autres  grecs, 
non-  nous  sentons  obligés  envers  la  beauté,  » 

Il    e-l    claii-   (|iie  de   tels  homme-    devaienl 

I.  .\4igne,  Putiol.  (irucca,  t.  liO,  col.  liHô  C. 

-,'.  Edilion  \Tilli-r,   t.  I,  p.  394,  vers  355. 

:i,  O/;,  ;  .   I,  I,    p.  :i',i,  ver?  5  et  suiv. 

i.  O/i,  /..   I.   I,   p.  KiO.  v(}i>  105. 

:<  Op.  /,.    L   I.    p,   1.^1(1,   \vrs   lfi-,>. 
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exifi'cr  l)c;iiicnii|i  (l("i  |)iii-|i;iilisl('-  ;  fl.  pui>(]U('  mni    inoiii>   de  i'(iiii|ihii-;iiic('   les    clianiie^   ilii 

ili-ja  ihiii-  ;i\nn-  rcli'Vi'  i|iirli|iic  ;ni;il( iL;ic  riilrc  cDiii-  l'ciiiiniii  : 

I,-    |H.rlr;,iU    l.y/.aiil,n^   cl   i,n.  pnrirails    Iran-  ,.,„.|,^   Wuuinu    ,|in   laiil    rM   h^ii.liv 

..•ai-  (lu   \l\-  ri    (lu  W'    sircic.   un  non-   ihm-  |.,,||^     ^,,i„.|     ^|    pivciciiK  ' . 

iiicllra.    après    a\iiii-    cil.'    Manuel    IMiilés.    de  ,,    ,        ,    ,, 

'  dalinel    Mil. LIT. 
ra|,|,eie|-    „     le<    Ite-ivl-     ,1e     la      belle     lleaill- 

niii'i'i'  .1.   (in  j-rancois  \  ilhni  -ni  delailler  avec  i.  Kiliimn  I'ickc  .Ijkih'I    |i.  :::;  ii.i.khI    Ic-i^ ni  mm 

i,.,-,-  ni  l'ici.  d"  \i  11.        I..-,-  "  Kr^iri.-  ..  |..  ;;'.i. 


l-'i^'.    .).    —    1>KT\II.    lU"    l'IiKlU.Ml'    HE    IK.VN    H.\LKU1.(  ICLK. 


LES   TISSUS   ANCIENS    DU    TRÉSOR    DE 
LA   CATHÉDRALE   DE   SENS ' 


SOIERIES     BYZANTINES  lM■l^  en  i:.'l(i,  par  le  iki|m;  1 oui  l[l|)<)uren 

aUeslui'  l'aulliciili(-ik'. 
XH     SIECLE 

Par  sa  décora  lion,  par  le  laoïivemciil  des 

42. (X   .',:;).  Dc'uxiciiie  >i  \ii!i.  Dr,  >.\r\j   l'o-  animaux  el  la  pseudo-inbcriplion   de  sa  bor- 

II  Mil, \.    11.  i'".:',:i  ;  I,.  i"'.(i4),    l)es>iii      nmgo     el,  dure,   ce  tissu  dénote  un  type  priinitil  sassa- 

lilcii   Mir   Iniid    violcl    ijoiirprc.  uide,   repi'odiiil    an   Ml"  ,-irrlc  par  uu   aleliei' 

Dall^  (les  luédailluus  cii'culaires   (  11,  n"M".i  ;  li>zaiitiu. 
l,.    (("M'ii)  dont  la  bordure   reproduit  iinc   iii>- 

(■njilKni    (irjciilalc    deliguivr,     deux     .-rilïoii^  43.  _(X"  :!4)..Siau{K  de  saknt  Flavij  (  11.  ir.^: 

adus.so,  .sqjuj-cs  par  laiilel  du  leii  on  pyrec,  |.,(i-,74^,   Ti^su   léger   à  dosiu  bien  turtpioise 

sont  sunuoutes  de  deux  oi>ean.\  aJïronlés  cl  |.|  jamic  sur  l'ouil  \i(ilcl. 

conlunrnes.  Dan^  le>  intervalles,   un  Inun  eau-  ^„„,,^    superposées   repelani    ,les   oiseaux, 

lunne  de  ,jualre  ..iseaux.  eurbeaux  ..u  aigles  détornies,    groupés  deux 

(Je  tissu  provient  de  la  cbàsse  de  sainl  l>..-  .,  ,j^„^  ^|  ^^j,^,.^.^  ^.,j.   „,,    ,,,,,,^  ^j^j^j  ,^^  ^..^_ 

lentien,   second   évèque   de    Sens.     Lu    aiilre  ,,,,,.^,,^   ,,..,,.,.,^1   ,,,,  en.adremenl  hexagonal. 

iiKU'cean,    ;ili,s(iliiiiieiil,   ideuliniH^    inai>    beau-  ^.    •    ,   j-i       ,         i-    ■  i 

>^ainl  l'iaxil.    religieux,    vu  ail   au   U.'inps  de 
coup    |ilii>     use,     a    ele    retire    du    reliquaire        i-       ,       ,  ■    ,    t  ,     , 

I  airneveque  saint  Loup   (coniniencement  du 
eonleiiaul   la  lèle  de  saint  Loup.   (  )n  en   peul         ..,,,    ■■    ,  ,    ,-,  ,•  .  ,         ,       ■ 

'  ,  \  11   siècle  .  .Ses  retiques  luren    partagées  eii- 


iiieliire  ipie   celle    (dojle    (la   coiipc    arrondu 
les  bords   lait   sii|)po>er   ipi'elle   serxil    origi- 


Irr  l'abliaye  de  Sainle-Cidoiube  de  Sens  et  le 

prieuré   de  Villeinaur  i.'Xulie).   La    cbàsse   de 

iiaireinenl  à  laire  une  cliaMihle)  lui  inu'lagec  ..  ,  ,  i      ,  ,        •     ,  ,■ 

'         ^  I  al»ba\('  doiil  le>  ciselures  d  argeni  represen- 

a  1  occasion  dune  Iraii-lalion  simultanée,  ou  ,    •     , 'i  ,  ,  ■       ,       ,,.'•,     i   ,    -,    i 

.  laienl  la  \ie  el  le-  miracles  du  Sainl.  dalail  de 

du  mollis  de  Iran-lalioii^  1res  rapprochées,  des  ,,,^,    ,■,,,,,,  ,    ,,  ,  , 

''  l,.^I.S.  (  c^i  a   celle  dale  probahlemeiit   nue  le 
deux  Saiids.  b,ii   l:.^|S.  1  archevêque  Pierre  de  •        ,  ,•  ,     ,,   -,  x-n^ 

.      .  '  |)resenl  lissn.  ipi  on  peul  allnhiier  au  Ail    si- 

('orheil  til   une  oslension  solennelle  iln  corps  \  i,,  i      ,■   ,  i      ■    ■  i 

.      '  non  au  M    siècle.   In!  employé  a  envelopper 


les  reliques. 
44. —   X  ■!"').  Fragmenis  ilu  ^lAiiu:  dk  saint 


le  sailli  l'olenlieii  à   l'aliliayede  Sainl-Pieri 

le-\  il.    pour    conlondi'e    les    allégations    de;^ 

religii'iises   de  Jiniarrc.    (pu     ]ir(''leudaienl    l( 

posséder,  i'eiil-i'lre  avail-il  pr(ic('(lé.  (pichpic 

années  pins  |„|.  a   la  reconnaissance  des  reli-        ^\\™'™.  Tissu  presque  consnm(\   orné  d'un 

ques  de  sainl  L(mp  à  la  suite  de  la  bulle  don-        """'"  ^'"^  P"'^  î^™^  ^^''^'^  ^""''  ^""^^  ^'''™*^''- 

Des  débris  encore  adhérents  du  suaire  de 

1.  3»  (M  diMMiicr-  ui-liolo.  Voir  l;i  ftpn/e,  Util,  im.  2(11  '-l  ■,,-.,,■  ,  ,    -,      ,. 

:j70.  sainl    rolenlien,    avec   lequel  il    lu!  cons(>i've 


J  ih.    Il  bl.    I   Vri 


N°  42.    —   KKAGMENT   DL'    DtUXlKMÉv  Sf.MK 


I.    DE   SArNÏ   POTENTIEN. 


RVUK   DE    l'art   CHRÉTIEN. 
1911.    —    6"":   LIVRAISON. 
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45r. 


ilr  |(iiil;s  siècles  '.  cil  crililienl  ridiMililicHtioi'..  in(iiiii|)lcls  cei'clés  do  gros  pois  ciilre  deux 
(V  lissii  iviiKiiilc  iirohidilriiiciil  a  la  Iransla-  lilcls  et  iiicm1iI('<  di'  deux  aii;lc<  v|yiivé>  an 
liKii    iyili'    |iai-   lalilii'    (icdlIniN     de    Montigiiy  \(d   ai)ai->r. 

(ie'iO-l:-^SO). 

46.  —  <'^'"  -•-'■   !■  lagniiMil  (ii'Mx  (VMCi,  Dessin 
45. —  (N"  :'>'■!  i^Ai.  l-'iaaini'iif  ,i)"Mi;  (i'm.i  .De>-         jaiiiii'  vtTdàlrn  >iir  l'niid  l'oiigo.  Caissons  lo- 


N"  43- 


SUAI  Ri;   Dr, 


vMNl     H.AVn. 


-iii  verl  cl   Ijinn  >nr  fond  jaune.   Médaillons 


I.  "  In  inliqii;iiic  de  riiivrr'  doré  où  sont  les  sninls 
siinires  de  S;iinrl  S.ivinien  cl  de  Saincl  Potontien.  l'un 
lirant  sur  le  violet  et  l'autre  sur  le  ronce  :  .lutour  du 
vaisseau  ou  vase  soni  esrrils  el  siavcs  en  \ieilles  lellr^s 
CCS  deux  vers  : 

ll.r.r:  duo  ponlijiciini    xiidniid  innliiirt  iiivii 
Oui  Scnonna   incm   luslnininl   (iofjmate   primi.  r 
(Inventaire    du   trésor   de  l'abbayi'   île  Saint-Pierre   le  \'if 
de   limo,  imlilic  dans  le   Ihillethi  lic  In  Soriélr  arrhéolo- 
O'iqiic  (le  Sens.  Tume  \l.) 


sangés  (d'M-j  (I'miîi).  à  Ixiidmc^  scniées 
leltcs  cl  rclcvccs  de  invaccs  aux  iniers 
nicnhlés  allcrnaliveniciil  d'une  éloilc 
poiidos  ou  de  deux  coqs  séparés  par  i 
A  rapprocher  du  lissu  du  musée  des 
coratifs  de  Bruxelles  (Calnl.  Enera.  1 
coré  de  perroquets  et  *\^-  lions  cl  atlr 
\TT-  <iécle. 


^  de 

bil- 

sections, 

'    à 

liuil 

III  iioin. 

Arts 

dé- 

13'). 

dé- 

iliiic  au 
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REVUE  DE   L  ART   CHRETIEN 


TISSUS 
SARRASINOIS 
ET  SICILIENS 

Xlll    SIÈCLE 

47.  -  i-\' '•"■';) 

l'aiiiicaii  lie  soif 
li'Kri-e  (il,  i-.si; 
L.  ()'"X,K)  fail  de 
jdusiems  pièces 
l'ee  u  u  s  II  es.  Le 
ilessiii  (laiiiussé 
el  de  eoiUcLir  ver- 
meille cuiiiiiie  le 
Iniid,  l'epréseiile 
en  zones  aller- 
nées  des  gazelles 

idLIIOlUK'Cs.  Mil- 
le dov  desquelles 
^  aiial  nn  coca- 
Irix,  el,  de?  oi- 
seaux laiila>li- 
<iues  à  queue  de 
serpent  el  doiil 
les  ailes  >oii(  li- 
guree.-  jiar  do 
piques,  rappelant 
les  pâlies  des 
cruslacés .  ('es 
animaux  soûl  al- 
lernalivemeiilal- 
tronlés  el  ados- 
sés. Dans  les  in- 
tervalles s'épa- 
noiiis'ienl  de  lar- 
ges lleiirous  ra|i- 
|iplaul  les  [uil- 
melle-  iiidieuues 
el  s  II  iiii  o  1)  t  es 
d'une  •■léganle 
l'Ieiir  de  lis.  I^es 
lètes.  les  pâlies  S. 
el  le  earlonrlie  ■  x 
décoi-aiil  l'épaule  ^ 


SKI'.\1(KS    P.\k    LN     11    .M      liws    HK-S    fAl.SSlINS   I.OS.\NGl5s 


d  es  O  I  .se  a  u  \ 
s  e  II  I  e  \  e  u  |  eu 
•  ■ouleiir  1  a  II  II  e 
l'Iair. 

<  »ll  eoiiiiail  de 
lioiiiliieiix  s|i(.- 
rlliieiiv  ideiili- 
ipie>  ou  similai- 
res :  .\u  iuus(''e 
de  ('luii\'.  les 
rli  a  lisses  épi  s- 
eopales  (verl  el 
or)  du  laidiiial 
Arnaud  de  la 
\  le.  t  i:!:i:i:  au 
musée  des  ArK 
d  ecor  a  lits  di' 
liriixelles,  deux 
Iragmeuls  (.X" 
'■il)  (jaune  el  or 
sur  fond  \vr\) 
a  !'(  Ipera  du  di'i- 
liie  de  Sienne. 
la  eliaMihle  de 
-aiid    Kernai'din 

1 1  i  I  :.  -  1  'i  T)  U) 

Maiir  liamasse 
reliaiils  d'or); 
au  di'Hiie  d'Os- 
musi''e  d(^s  tis- 
-11-  de  T.yoïi. 
Il  a  h  r  u  e  k  :  au 
ileii\  fragiiienls; 
Il  •..:'!.'.!'. Ml.  anti- 
lopes et  aiglivs 
iverl  a  l'ehanls 
d'or)  :  n"  'J2~. 
;  perioipiel  et  gi-  ' 
\  le-  itoiuJ  \erl); 
:iu  musée  de 
South  Kensing- 
loii  à  Londres, 
II"  k'T'i-i'i'i.  per- 
roipiels  el  anli- 
lo|ies      (fond 


x  47    - ';\'.  cL'.'-.s  c  )  •<  1^Is' îei  et  ois:v'<  i-ANrAsriQUK.s. 


Cliclic  llibl.  d'An 


RRVUK    DE    L  ART   CHRIÎTIKN 


iALIlN    IH'    ■Z"    SrAlKK    Dli    SAIMl".    (  (II.CIMH 


lilaiic  ilaiiiassc  à  l'C- 
hauls  (l'or)  :  a  l'éiiii'-c  '■ 
,1c  HiM-iMillcs  (\ai-),  la 
iiiiln'  (Je  bauil  L<iiiis, 
rvtM|U(.'  (blanc  el  or)  ; 
au  musée  arlisli(|U('  ci 
iiulnstriel  de  Rome  ;  à 
Aix-la-(,'liapellc.  paons 
cL  iiritïons,  repiodnil 
jiar  Cahier  el  Marliii, 
ilaiK  les  Mi'liiiKjes  (ïm- 
,lirnln(li,\    I.     If. 

(  )n  s'accorde  à  le- 
connaître  dans  ces  tis- 
sus des  répliques  ita- 
liennes du  XI 11"  ou  du 
XIV°  siècle  d'un  modè- 
le nrienlal. 

4g,__;X"44  ii.ij.Frag- 
mcnl,  ((ini.-_'-j/i)"'.U).  Tissu 
léger  à  dessin  jaune  sur 
fond  vert,  figurant  des 
palmettes  et  des  cais- 
sons géométriques  d(^ 
d(''Cor  sarra^inois. 

49.  —  (>>'"■''')■   SuAinr, 

UE  SAINTE  TuÉODECHlL- 

i)E,  fondatrice  de  lab- 
haye  deSaint-Pierre-lc- 

\'i[,  à  Sens  iVÎ'  siècle), (II.  (r.'.Ki:  1..  n- .7s;.Ti.ssu 
sanasinois  à  rayures  polychromes,  déposé 
dans  la   châsse    de    la   Sainte,   lu-obahlement 


loi's    lie    la    Irausialion 
(ailv.  en   l'JTn.   |,ar  lali- 

bù    (IcolïldV    de     \l(Hlll- 

50.  —  (X"  :'>.s).  Deu- 
xième SlAUiE  DE  >\INII 
('OLOMBE      (11.     l'M.-,  :     1.. 

(|"'.k:5). Samil  de  cindcur 
vermeille  brociu'  d'im 
galon  d  lu'  l'clexc  de 
>oie  polychrome  (lary. 
n"'.n:i).  l-issé  dans  l'étoffe. 
L'ornementation  de  ce 
galon  est  faite  de  cour- 
ses de  rinceaux  et  d'en- 
trelacs de.ssinaul  de.s 
quadrilobes  ou  des  lo- 
sanges cantonnés  de 
larges  feuilles.  I  n  .  If/- 
ii.ua  Dci  se  ilf'taciie  en 
or,  sur  le  tond  iiuigi' 
du  médaillon  Aw  mi- 
lieu. Dans  les  deux  au- 
tres, deux  colombes  ac- 
costent une  croix  fleu- 
ronnée.  Entre  les  mé- 
daillons des  caractères 
arabes  répètent  l'ins- 
cription sacrée  :  el  ba- 
raka :  bénédiction,  hc 
rapi)rocbement  (remblémes  chrétiens  el  d'ins- 
criptions arabes  accuse  la  provenance  sici- 
lienne de  celle   belle  pièce. 


E    DE   SAIXTH    I.K  II- 
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H-"-:  !.. '-.-.., ,l»,T,„-.l,.|,nn,I..M„M.n,o..,.s        ,  ■,.„,|,,    ,,„,  e,i  nnlH,,,,.    lunguie  espagnole. 

I-L's     ialervalle> 


ai-g(j.s  (le  (l,(J.).), 
l)l(Mi       lu, ne     ,.|     ©jî^p 


erp.w,,;. 


jailiie.     >.||,.     I, 
lj;tnile>  l)\  e  iie 
■-UI1I  répétés 
éciissdns     à 
l'iMiilcai'i'ondi, 
dni-   cliaruv    (le 

Cilll)  cIlCMullb 

ilîiziir  ;  -m 
liamlc-      jami 

lie-  (''Cil:-,-!  m-   ( 

iiièiiie  loi-|iie, 
iiieiilili'-.  (Inji 
\  <|  1  -'eiile\;in 
en    jaiiiic    elaii- 

-iir     ]■ I     ,lia- 

nioK.  (\lll-  <|,._ 
rie). 

M'niir    inlilule  : 
A  olu  l's     s  m 
iincliiuc.',    tissus 
Il  II  I  i  q  II  e  s.    \ 
l!l;iiicliel    a    iv 

l'l"il  ni  I     II  II, 
'•'"He,!,.  IccliiM-     |, 

ij'"'  ;ili-iiliiiiiciii 

iilellliipi(\  (  )n   \ 
\"il     des    (■■(•11-- 

>ii|l-     lie     mf'lllr 

l.\|"'    M'"'   ''"'ii\ 

ilii     Snaii-e 

souille      l.iciciv. 

Ils  scfiil    range- 

par  zones  alln- 

II'-''-.     le-     iines 

présonlanl     (Kjs 

écuss^ons      bleu 

foncé  sur   !(,,.. I    laune    ninm.     |,..    ;nil,-e>   ,|, 

.•n,s..^  eouleur    el.an.u.s    sur    f.nd    jaune       e....   ne-doré  sur   fond   crème,   consistanl  en 

1-11'.   Tes  ocussons    ..epresenten,    uniforme-       ,...,g,e.   d'aninu.ux  :   hons.    papegea.,   col 


^"'    52-     —    IlIASCIlt.E    1)1 


Il  -.'=;o  II  - 

■'Mil     III  (•  Il  11  I  ,... 

I  i/iie    fleur    de 
h-. 

I.e-     n'Iiipii'- 

lillli'    Licir- 
'f.    apparlnianl 
|iMiiiili\ciiienl  a 
I    al)  ha  y  e     de 
.Sainl-Heniy    de 
■Sens,    étaienl 
eijnservées     au 
WIP   siècle    à 
a  1)  b  a  y  e    d  e 
'{Â     >ainl-PJerre-Ie- 
\  II',  jolies  élaienl 
iiilei-nii'es  dan- 
mil'  eliàs-e  coii- 
\  ei-t,.    de    fer 
Il  I  a  II  c      depiii- 
^^tjiS     ||ii  on  lavai!  dc- 
peiidlce,      san< 
ilr    an   Wl- 
i'ff     -lecle.     de    son 
SiS     ii'Vèleiiieiil    iVv- 
laiii. 

52.        <  iiA- 

~i  i;i  I   m;  r.'i'iai- 
-i    m    l!i:n  .\()\. 
\U'    Inriiie    ciiiii- 
ipie    avec    p.iin- 
-   a  r  Ml  il  d  ies 
ilrxani     iM    der- 
iiere,    elle    me- 
sure: 11^  du  col 
il  la  pointe  l  m. 
4ô;  du  col  à  l'ex- 
liéniité  sur  les 
l'i-   I    III.  ni.   Soierie  -ouple  ,.|  légère  à  dé- 


WQ 
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ll-ix.     LîMiïnii-.    :I|-;il:(MI>    ri    ccll-.     liUVoilIr-    (Hl  |(--l\    cl   iiH  illr  cil    l.'l.n,    cl     ['.hi  nclic  i  le  \;i\  ;ir- 


11 


a(loss(''s.    sc|i;iic>  |iiir  ilc>   l'iiiccniix  on   des  ;ii- 
l)li-le-.     I    II     i;alnli.     1,11  i;i'    île     I)    m.     II.     Inillie 

(iliViM.  Il  ilesMiie  lin  hiii  ^iir  le  ile\;iiil  e|.  an 
(|(w,  une  >ini|)le  hiiinle  paiianl  ilnii  iialdii 
|iln-  eli'cnl  (II.O'i).  mai-  de  iinMiie  l'aelni'e.  ({iii 
horrle  l'encolure,  cl  de-cendanl  ii|S(|u'à  la 
|M)iiile.  Sui'  le 
loiid  de  l'or- 
iVoi.  allerna- 
lixeiuenl  veii 
cL  l'oui^'c,  et 
-Irié  d'un  lo- 
.-aiiLii'.  dos 
li'ails  IdaïU's 
ou  or  d(da- 
c  l\  0  11  I  dos 
croix  (\e  saint 
André  très 
épaisses,  tnn- 
|ô|  rondes, 
laiilol  Mon  la- 
pis, pnnctnéop 
de  jji'forqnes, 
tic  croix  iïani- 
mc'cs.dc  fleurs 
do  lis. 

Doux  écns- 
sons  rnnsus 
an  dos  à  la 
Il  a  n  t  owr  dos 
(■■panlos  por- 
loiil  des  ar- 
moiries bro- 
dées. i'^Iles 
sont      i)arties, 


*4 


ri',   mariée  en    l.'iliN  a    l'Iiilippe  \  I.  on   |>enl   lui 
allrilmer  comme  dah'  le    milien  ilii  ,\  1  \"  siècle. 

BOURSES   A    RELIQUES 

Le  moyen  ài.;c  eiiiplo\ail   l'r('(pieniineiil  des 
bourses  on  sa- 
chets pour  011- 
..:.i  l'ermer  les  re- 

liipies  de  luo- 
yenne  a;ros- 
senr.  hc  tré- 
sor de  Sens 
en  possède 
une  lietle  sé- 
rie, la  plupart 
hrodéPs.  Nous 
signalerons  ici 
u  n  i  qii  enieni 

celles  ipii   sont 

laile-  d'un  lis- 
su  sans  bi'o- 
derie.  Deux 
oui  élé  d  é  i  à 
decriles  plus 
"  haiil  sons  les 
iT"  2i)  et  ;^0. 


v-îàT^ 


\rT  I)  i  NIC  i:ti 


111  .    (  I1I.(1MH|...S    HT    UAVCUKS 


53.-(^"'l). 
Sachet  (()'"M.'>/ 
o"'.(i4^  de  soie 
à  décor  jaune 
sur  fond  bleu. 
Les  d  i  m  e  n  - 
sions  reslrein- 


an   ]"''  lie  Francf  (semis  de  l'ioiir-  do  lis  d'or  tes    du    nioirean   ne   perniellcnl    pas  d'en    re- 

■^ur  tond  d'a/iir).   an  ?^   cmipé  1"  de  sfueules  connaiti'o  le    d^'ssin   (l\"   cm   .X'   s.).    Cordons 

aux    l'ais   d'oscarlioiiide    poiumelés,    d'tir.    qui  Irc^ssés    jaune  et    riniLiC. 
est  <lr  \'ar(irre,  2°  de  France  au  bâton  com- 

poné  d'arjiciil  et  de  gnenles.  qui  i\st  rVEvreji.r.  54.    —    (X"  l'<).  Sac  (H.  (('"Kw  :  !..  O'M.ôO;   fait 

On  ne  po.ssède  pas  d'antre  indication   snr  d'une  bande  ini-iiai'lic.   Lue  moitié  est  déco- 

l'origine  de  cette  cbasublo,    mais  ces  armoi-  n'^e  de  colombes  a   mi-coips  groupées  deux  à 

ries  ayant  appartenn  à  deux  reines  do  France.  deux  aux  cOtés  d'un  arbre  c(miquo  très  six  lise 

Jeanne  d'Evreux.  mariée  en  lo?('i  an  roi  Thaï'-  snrinonté  d'une  rieur  de  lis,  .Arbres  el  oiseaux 
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ciilcvriil  en  jiimie 
l;iii'  -iir  Iniiil  l'oii^c 
l'il-r       il;ilii;i<'~c       (ir 

^IriCS     S(!     COIIIKIIll       (Ml 

n>;iiivc.  I.'jiiill'c  111(11- 
ic.    Iw-cc  (l;ili-   l;i   liK'- 

IIC       |lll'C('.       C^l       (IMIC(J 

le  r,i\  iii'c-  h  I  (■  Il  es  , 
iiiiiic>  cl  roiiiic--  cn- 
•;iili-;iiil  un  i^jildii  ddr. 
|ili  i'iil  cdi'ii^  ;i\('c  le 
i-~il.     \h-.    li-lcU    cii- 

Icillc^     ('(lll|l('lll.     Il     III- 

i'i\  ,1  llc^  rci^iilicr^  cc^ 
■  ;i  y  II  rc  ~  .  11^  xdil 
ihiiic^  ~iir  Ic^  IkiikIcs 
ilciic--.  i-(iiil;c-  ^iir  les 
iiiiiies.  I.  (Mi\ci-hiic 
■-I  lel'iiicc  (I  une  (■(iii- 
l~--c  (le  -die  \eli('  cl 
ililliic  il  Mil  (-(il'ildil  (le 
-ll^|icll^l(ill  lii'wc  lie 
-(lie   nilioc    cl    hlcilc    vrU-\rr  tic    liN    il'iir.    Ti^-ll 

S,-ii-r;i'-iii(ii--  X  I  r   >ic(lc. 


perses  en    la  q  iie  lie 

M)iil  [ijiisieui's  reli- 
i|iics  1,  il  e  (■  r  i  t  e  pal- 
I  iii\ciilaii-c  lie   l'ii'A. 

55.  —  1^'"  Ti'ij.Sacliel 

'11,   CM  I  :    I..   ll'M  i:,;      à 
'■^  (inadiillc      hlcii       1res 

serre  sur  Innil  errii, 
re>er\aiil,  >\  liielrii|lle- 
iiielil  (les  er(ii\  rele- 
\ee-  (le  |i(illlls  rouée-. 
(Jonloii  niiige  el  \erl. 
C  esl  la  "  hoiir-e  ili.' 
s(j}'e  cendrée  a  pdinci/ 
rouges  dessus,  cl  li- 
raus  rouges  el  veiis  ., 


^-.>;^ïïi±5ïî»^U 


AVi:C  I\SI  KIPI  (ON    .liK  \HI-.  blVLI.SKK. 


lie   1  I  II  V  C  11  I  a  I  vi'  (le 

l.'l'id. 

56.  _  i.VT'.i),  Sachel 
(()"'.()«/( )"'.(iK)  de   soie   lé- 


"t-^^^V  ■- 


riéS^'^^iSiM^ 


— ~N«a^^,aiiij£ji*«-''' 


N"  59.  —  s.vciic.r  .\vk(    ammaix  ai  i  kosii'> 
'I  roiiM'c  dan-  la  cli;i--e  de  -aiiilc   l'aide,   en 

IN'.MI.    celle   |,oiir-e  e-l    -an-  ddiile    -    hi   lioiir-c  'ji-rr     |aillie    dama— ce     de    (|ualre     Icinllc-    eu 

de   soye   jaiiiic  cl   \eruicdle    liai'rcc   de   iiarres        (|uiii(;oiiec. 


I()II.    —    6"'"-    LIVRAISON. 
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5-7    ,X"   7l').  (II.  11'".!;",:   L.  iVM-.M.I'vil|)    d'or  I  l"i|i(''/nï(lnl(MII  .O'MM  :  [..  (l'"J4 '0"'li;).  I">('ssili  l'ofmr- 

liinclir  (le  <()ic.   Des  livjcls  vcii'-   Iniil   liordurc  dr    i^i'o-   liK   de  soir   jiiuiic  eux  <"l()|i|ii'^    de   l:i- 

,-|    iinr    iii-ciipliiiii  ;ii-:dic  -(vli-cc    l'épclaiil  les         nielle-   ddr    liniiii.    -iir    ïiuid    vioiel    -diidirc  ; 
iiiènie-    e;ir:iclei'e-,    di-pn-es  --ni-    deux   lignes,  d    |-e|ire-eiile    de-  (n-c:iu\    -e    jniianl    d;iii-    de- 

-Vhle\e    en    lihine    li-eiV'    de   l'onLie   -ni'   II'    Innd  p;ini|HV-. 

I';dili(|ne  dnheniie,   W'   s)( cle.   A  -er\  1  d  en- 

\(dn|i|ie   il    une 

'    .v  ..»•  :  >T       r  e  I  i  (|  Il  e     du 


le  (lrn|i  (I  nr. 

i'';ihri(|\le  ;i- 
liilie  nii  -icl- 
llelllie   du    \l  !'■ 


58.— f^'"-)  ■ 

Saclii'l  ;ir',(i',i 
o"i)iir,).li'd  d'un 
Iraunicnl  de 
h  — Il  d  nr  el 
de  -me.  liM- 
\iiil  de  liiinle 
ll-e.dee,,rede 
Mlii-enn\  [m- 
l\  <-|iri)iiii's  el 
d'illie  iii-eri|i- 
thin  arabe  >l\  - 
ll-i^e  idelill(|ue 
an  I1--11.  de- 
l'i'il  |iln-  iiani 
II"  TiO.  ('(M- 
d(Mi-  IreSM-- 
hlen  el  jaiine. 
1- alin(|iie  -1- 
eilieline  (Ml  a- 
lahe.  \  I  I  !■ 
Meele. 


ehel    Ile     -ami 
<  )iiiriaee. 


CRÊPES 

OU  BYSSUS 

D'ORIENT. 


Me-  -|ieri- 
111  e  n  -  Il  II  ni  - 
hrelIX  de  CCS 
-inerie-  1res 
le-cre-  onléle 
IniiiMv-  dans 
les  reliquai- 
re- Il  -erail 
léiiK'raire  de 
preleiidre  as- 
-li^ner  de-  da- 
le-  a  ce-  lis- 
-11-  di'|iiMir\  u- 
d  Driieinenla- 
Lion.  \  n  1 1  - 
non-  eiinlenle- 
59_ (X'  74).Sailiel  (ir.ii'.i  (i"'.iis,-,j  iail  d'un  I1--  nui-  li'eii   |iie-enler   le-  pièce-    le-    plu-  reiiiar- 

-1!  lin]-  e|  d(^  .-me.  Iraxail  de  lianle  ll--e.  deiiire         ipiables. 

d'aniiiiaux  allcdiili'-  ;  limi-  d'un  de-sin  harhare 

el  crocodile-,    -'enle\aid  en  ro-e.    Iileii  cl   \"eii 

-nr  le   fond  d'm-.    I  ne   luuide   hleiie  el   hiaiiclie 

de    rmiiiC    \il'    el    (iriiee    de    lileaiK    quadrille-. 

Iilell,    lilalic.    rmii^e.    d'un    II  — 11    -erri'.    I    ne  (■li- 

•juclle  de  paiclMMiuu  y  e-l   cmi-uc.  elle  porli» 

eu    caractère-    du    .Xiii'"    -.    Iiu-criplimi  :     dv 

inocf  n  lihii\.    Il   e-l    periiii-  de   laire  renioiiler 

50.    —  (X"7s)    Dessus  d'aiiniôniere  de  Im-nie        '■''  'issu  anli(|ue  a    IV'pmpie  de  la  dmialioii  de- 


\"    60.    —    DKSSLS    I)'AL'\NiNli;i<i:    .-Wl  C    |-\MI'Ki:S    1 -T    IILSKAIX. 


61.    —    (N     .",:;).    (ia/e   l'crne   en    pai'lie    leinle 


lii^nraiil  de-  deiil-  de  -cie  limde  rmiNerInn 
I  )e-  hiiiiliiii-  de  |ia--enienlerie  ddr  m-iii'iil  li 
conlmirs. 

I^'al)ri<]ue  sicilienne.   XIII''  -ieclc. 


J 
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|-clii|iM'~     (k'>     IlilHiCL'lil-    l:iilc    il    r;in-|ic\riiii(-  ;i  eux  cloiiiirr  Ic^  i'cli(|iicv  Idi-  d,.  |;i  liMii-laliiiii 

l  l'Mcili.    iili    \  '    ^icclc.  (le    I  'i  ili. 

62.  —  ix"  .'i»).  Civ.),,.  ,1,.  M,i,.  i,i;ii„-ii,.  ,1111,..  TISSUS    DE    LIN 

InniM'c  cil    I.S'JC).    a\rc   le-    n'li(|ii(>   de    -aiiilc  65.  X    i;i       \'n\\c  i|r  lui    linc  cl  -cit<.c.   ;i 

l'iiiilc.  ilcciir    lie    li-aiU    c|i;il-   cl    -:iill;inl-    luniic    |i:i|- 


N"   65.     -    Mlil)  Ml.l.ciSS    Kl.l.llTIl.lLES    KKNI  K.lt  M  A  N  r    CM-.    KKI'KKSE.M  A  IK  IN    l)K    1.' ASSl  IMI'i  le  i.\  . 


63.  '  N  '•■''  I   (  '|-('|IC     lie     Clllnc     llhllic      ll.O'".;.--':  lie-    liU    llllliclc^      ll"'.70   II'M;;");.    (    C    llccnl CDII^l-lc 

I..   Il"  L'ii,     Il    i|ikiiImII;iuc    ihiiii,-i-~i'    liiii-ilc    <l  un  en    incilnilhin^   clli|ilii|nc-    fil.    ii'".:',s  :    i.,    ii".4s). 

Iri|i|c    h-lcl    niiir.    I)cii\    clii|iiclli--  de    rclii|iie-  jii\I:i|mi-i'-.     ^iiinle-    ;i    Icnc    rcnciinl|-c    |kii-    iIc 

y     iiillicii'iil    cncdi'c  ,    l;i    |iln~    iincicnnc    ;i    c|c  |iclilc>    mi-.;iii'.~  |icrli'c-.    |l:in-  cli;ii|uc    nicihiii- 

l'ciilc  \ci'.-   hi   lin   lin   \\'    .-iccic.  luii    nnc    nn'iiic   ^ccnc  :    une    uriinlc   ;icii)in|iii- 

UIK'C  lie   ileii\    ;uit;i'.-.    \iMn--  ilc   Inimuc-  rulie--, 

64.  —   (N  ■  r.-.'j.Si  \ii;i Dr  ^\i\  1   l!n\i  \i\,  jilibi'.  les    iiije-    epluM'i--.    ipu    iruiie    iiwiiii.    I;i    -imi- 
11,0'"..",.");  1,.  0"'.7ti).*  l'i'pc  iiMiL:e  :i  ilniine  jaune  lienneiil    cl.    île    lanlic,    cicxciil    nnc     [lalnic  : 

il'nr  .-ni'  lai(uc|lc  une  Irainc  \cniici!lc  iIcsmiic  au-dcs-ioii.-^.     Iinil     |iclih    pci-^nnnai^c^    ilelmul 

un  ic^can  ln>aiit,U'.  (  V  ^-iiairc  |ienl  a\iiir  servi  .^ciiihlaiii  plii\ci'  le  ncnnn  l'I  iicu.\  aulrc-  liyu- 


'lli'l 
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i-('^  h(iri/,(iiil;ilemenl  :  hms  soiil  V(Mu^  d'une 
liiiii(|iic  courte  el  ln'iiiii'iil  une  croix  élevée, 
l);!!!-  lii  bordure  on  lit,  disposée  sur  deux 
lignes,  et  répétée  syméiriqucineni  l'iusrrip- 
lion  • 


tOM  TRANSIS 
SET  MAIUA  ^r\ 
TER   DOMINO    DE 

APOSTOIJS 
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(^iim  li<iiisiss('l  Mutin  iinilcr  l)<iiiiiii<i 
(pour   Hniuini'    de   Ulinslolis. 

(  '  ol  l;i  \  [rVLii'  |iii|-|('r  au  ciel  |kii 
le-  :iiii;c~.    en    iirc-rncr  ilc-  ii|Mi|rc-. 

\lii'n\  i'ii(iii(.-  (|iii'  II'  ~l\li'  hiiiliaïc 
ilil  i|r--Lii,    lc~  caiiiclrn.'-  ilr   i  rllc    m^- 


(■n|ilii(ij,   ,i\('i'  la   Iniiiic  caraclci-i.-liiiiic       JJ3 
lU-    M    (Ml     m     ri     li'~    S    coiiclicc-.    al-        V-î 


Ir-lciil  l'iinyiiii'  niciilciilalc  cl  la  (laie 
rrvulrr  <\W  iill  \lli"  ^livlrl  ,lr  .v 
II-- II.    la    |ilii-  anciciiiiç    M'|iiT.-i'iilal  ion 

l'iMIIIIIi'   ilil    |||\  -lilC    (le    I'  \--()lii|i|l(ili    '. 
(elle  Inilc  a    l'Ii'  ivInV'i'  r\\    IS'.Kl  ilim 
curin-    ilii    lrc-(ir,     on    clic    cii\  i'lii|i|iail 
tic-   ilcliri-   lie    rcli(|iic-   aiMinx  nie-. 

66. —  (>■"  ''-)■  i.iiiii;  panneau  (H.  P"..s| 
1..  iV".7,K.  (le  Idilc  lie  lin.  Iiiiiciitje  de  soie 
l'()U!4't'  el.  ell  (|lie|(|llc-  |iallie>.  de  sine 
xei'lc  cl  janiie.  La  niinlic  en\ii'(in  e-l 
incnlilec  lie  cai--iin-  (icUiiiiniep  enea- 
diaiil  ileii\  [laon-  aririMilc-  -cpaii'- 
|iai-  le  l.iiiii.  I  )e-  lii-aiii^i'-  à  (inieinenl- 
i;('onielM(|iie-  dolll  le  nidlii  |il'illiM|ial 
e-l  la  criiix  en  -aiilini-,  reiii|ili--eiil  le- 
UileiAalle-.  De-  liaiidc-.  de  de— m 
-enddaiilc.  hn'nicnl  liiiidnic.  I.'aulic 
nioilie.  |ilu-  -llii|i|e.  ne  pic-elile  iinilii 
(|iiadnile.    De-   l'rant.;c-   lerinincnl   elia- 

([Ue    exileinile. 

\  lollel  le  Due.  i|lli  a  re|nn,|iiil  cellr 
pièce  dan-  -(Ui  I  )iel  iiiiiiiaii-e  du  lim- 
hilici'.  y  \  inl  un  |>ai  cineid  de  lui  i  in  i\\i 
\'  (Ul  \r  -leelc.  Il  e-l  a  |icil  |iiv- 
cerlalli  i|U Clic  a.  dc|HU-.  -ci'V  l  di' 
Miaire.  eiiiiune  le-  Il  -IU\  ani-  cl  i|U  elle 
e-l  aui-i  |iar\ciiiic  ju-ipia  non-.  <lii 
|ienl  la  ia[ipl(iclicr  de  l'clole  de  -ailil 
.Mai'lin.  C(p|i-ci\ce  a  A-elia  llenlii  illl'i^. 
dalec  du  \i'  -ieele.  d.uil  le  île- in  e<t 
llllilloiiiu.'.  '\ Oir  /((  Mrssc.  par  liidianll 
de  Fleiirv.    I.   \  H. 


67. —    liien    (pielle  doive    ('■Ire  clas-  \    ■  ,  ,  i 

■iée   pliilol  parmi    les   broderies,    iiuu-   axon-^. 
I.    \..ir  Hei:uK  de  lAri  rhrriim    in-u   i.vjT.  donne   [diiee   ici    à   la    Iode    broder   porlani 


'lOO 


RKVUK    nK    r,  ART    CHRKTIKN 


;i\cc     hi     iiicrc      iii'(''C('(l('nli'. 

(  "ol      llli     iriniccau     (Ir      Inilc 

iTnii_^  (  II.  (i"'.-i7  ;   I..  (i'".4J  )  bni- 

\r  l.-iinc  iuiiL;c  a   r:iii;iiilli'. 

Ic^     cai^^niiv      ()(|()j4<)iics     y 

iicailrciil    ijc^    |ia(iii>    allVoii- 

IT^    par     Ir    limii. 

Miiililalilc-    a    ccilN   il  il    m"   CiH. 

iiiai^   ililii   ili'^^lii    |ilil^   IoiimI. 


ne  l'I  lilcii,  iT!ii|ili~-riil  Ic- 
iiiliTX  aile-.  I.r-  lii-aimo  ln|-- 
lliaiil  la  liiii'ililir  l'iillr  illi 
ilolllilc  lllrl  i-rlili|ili'lr  <i>nl 
iLjalriiiriii  itIi'Xi'^  ilr  jaiilic 
rl    ,!,•     hll'll.     \1 

(  Vjlr    piriT    a    l'Ii'   rxliailc. 

?%.'S?L^»-       '■!'    I'"^'"'-    '!'■    l'I    ili:'i^-t'    'II'   ^■ 
Macaiiv. 


|f       68. 


(N  ri.'iK  r  l'aLiiiK'iil 
i)"'.7.'.  ii"'.7r.j  (le  luilr  i|i'  lin 
rrnic,  liCdclii'c  lie  soie  roii- 
l;i'  a\cc  riiM'v  de  Miic  jaillir 
liiiiilrr^  a  raiiiiiillc.  I  .'oi-ilmi- 
^     ^««.    -T-^'g^î'"--^^^'  '^«^^It^'--^^       liainvdc  ,cllr   pir.v.   ,|nni,|,i,. 

.-^«."«f..«^^\^^;^„^^;^^^^^^^-^^P^r^-       ,„,||..    ,.,.|l,.    ,1,..    ,,n.,.,.,|,.nl,... 

^aifeic-   -^.  '        ^     __,  -       l-lli'  jiaïail   (■(iiii|ili'lc   (laii>  sa 

"  ~  "^  "^  liaiilnii-  -^i    l'ciii    en   jntzc    |iar 

li's  li-lcl-.  nuis  (Ml  )ii'i'l(''^  rl 
Ir-  Iraniir^  ijin  la  Icriniiicnl . 
l-'.llr  ruiii|i|-cn(l  Irni-  l'ani^i'cs 
(le  cai-^niix  (i(i()j^(i||i'>^.  Ccnx 
lie  la  I'"  cl  (le  la  :',"  soiil 
iiii'iililc-  il  ni>caii\  Irrs  lra|ni> 
rl  d'iiii  ilc-^in  liarliare.  rïi))- 
prlaiil  le  ('(Kl  (rindc  cl  sépa- 
re-. |iar  ilc^  urncnicnls  ifri)- 
niclriqiics.  Dans  le  i'eii"islrc 
^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ilii  iniliciK  les  mêmes  caissons 
•A^tv'^ < 'r<i^:^l^^^^^^^HB^^^^^^^^^^^^^|HH  avec  des  iianncaiix 

N      fjH.     —    i.iO    n'iMiH    |.|     1)1   sSIN    i.l'n.MI-.Tiai.'Uh.  CalTI'S. 

Ce  lissu,   sans  doule  oripi- 
n'Mlii  (lu  trésor,  a  cau-e  de  sa  grande  analogie        naii'cinenl  paremenl  mi  nappe  d'anlel.  fnl  eni- 
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|i|ii\c  (lc|iiii-  ((iinnic    suaire,    pI 

|i|-n\inil     illl    ciilllV     lie-     ivli(|lir- 


59^    {S-  i;i  I.     !•"  1-  :i  'J.  iii  <•  Il  I 

(()'". .'is  (i'".:',4  I  ili'  iiii'iiir  l('(  liiiii|Ui' 
i|ilc  li'~  ImiI-  |iirrc(lciiK  rc|ilii- 
ilill^illil  en  jjiillil  (le  lilliMl('>  un 
llHMirIc  I  (i|]|r.  I!;iiil;cc-  >ll|icr|in- 
~cc-  (r,nniiiaii\,  ilii  ilc~~iii  le  |ilii- 
liai'liaïc  n'~--i'iiilihiiil  ;i  ilc-  ipia- 
(lill|]cilc-  a  li'lc  (IDwi'aii.  allci- 
liaiil  a\cc  (le-  /.i)iic~  de  (■;ii>~iili- 
1ic-\,il:(iiii'~  ri  il V'ilh'i'lac-  Lti'ulin' 
lii(|il('^.  l>iiMlii|-f  (je  ln-aiii;('-  ~i'- 
|):in'--  jiar  t\r^  IraiU  liTliiiiii'^  en  ^-  ^ 
|>(>llllr  <l<'  llci'lir.  Mrlllc  {a'oW-  ^' 
iiaiici'. 

70,  —  iCrIlc  |,|,vc  a  flr  ivlucc 
ilr  la  rlià-x'  (niilciiiiiil  les  rcli- 
i|iir>  (II-  -jiliil    Alaraili'   |iii-lcia('U- 

n'iiiciil    a    I  iiiNciilailc     de     iN'.IT.i 

1  i~-ii  (lr  lin  liT-  lin  a  ilnnr  lirn- 
flir  ii('-~Mianl  (lr~  /une-  ~ii|i('r|Mi- 
scc-  (le  (•ai--(in>  Dcliii^dhi'-  lan- 
uriil-,  cl  (lr--  |(i-.aiii:c^  incii- 

lilc-  il  lin   ri'-ran    |ilii~   lai'- 

nr  i|iir   lianl.    ilan-    lr-   in- 

IriAalIr-.       Dan-        iliai|ilr 

(•ai---nn.        rliraillr       iliMir 

iliHlIilr      |ilalrlialiilr     |iiinr- 

lui'r,     ilrn\      Lirillnll-     limil 

lr      in|'|i-      r-l      lii;iiri'      |iai 

lllir      iil'rnim'.      I  ,r      i;aliin 
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71. (N"  r.K     I^lii-irm  - 

polils    fraaiiifiil-   'i''   l"il'' 
rf'produisiinl  .     r  n     i;  r  n  - 


•^^^«•^  r 


•<(5' 


■m- 
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lr;iil>   hdiiclc^  ri  -iiilLiiiK,    des  caissons  orlo-  74.  — (N"  iKl)-  ^i  \ii:i    m;  sa].\']    lli:iiA(i.i:  kt 

ii'ones,  (|t>-  riciinni^.    ilc^  cnli-clac-.  de  inriiu!  saint  I'ai  i.,    mu  iii:\  khi  i:s   ni-,  Si:ns.    mi,    r".7.",: 

ly|ii'   cl   saii^   (Idiilc  (le   iiicnic   i''|H)(|iic   (||ic   les  I..  0"'.ss  i.  .\a|i|>c  de  hiilc  de  lin  lirocliiMMl'iiii  (les- 

|iC('ccdcnl>.  ^in    lii-ani^'c    undunnc.    (AJraiJi'   de    hi    i  lui^-e, 

m    ISOh, 
72.  . —    (^'"  '■''')     Tciii^    IVauinenK    de    luion 

liroclii'.     Caisson^     oeldi^diics.     cerne-     d'une  Mali^i'c  lu  ■^l'^chcrc-se  de  celle  cnnnici'alinii, 

|dalc-l)aiidc   -cini'c    d'clnilo   cl    de   |ichh   ani-  \\   non-  a  -fanbli'  l:iiiv  (rn\i'c  ulilc  l'ii   |ni'-cn- 

niau\  (cerfs?)  du  dc->in  le  |>lns  liailiacc,  cnlrc  hml  .inx    IimIi'miv  di'   la   Hcviic  de  IWil  Chvv- 

ilen\    IdcN    |mtI«-      D.in-    le-    cai— ons.    dcn\  tien   c(^lle    liellc  cidlcclhai  de  li--n-. 


cnqs  anVujdi'-  dont  le  corps,   sl>  lise  de  l'acun  Saii>    doiile.    inuir  en   a|i|)rccier    la     licaiih' 

(■liann'e.    e-l    (iriii''    d V'clii(|nieis.    k\t'   oT-cc(|nes.  dccoralixc,    il    landrail      le-    \nir     a\i^c     leur- 

de     -einis     lie     c|-(il-elle-.      Aux     inler-eclliiii-. 
cai-soii-  |ilii-  |ii'lil-.  a\ec  (irncnienl  ci-iiciloriiie 


lliaiice-  Xaili'C-  l'I  le  clianne  de  leur  cnlnn- 
idonci  cl  londn  pai'  li'-  -iccle-.  Mais,  liicn 
(ii'elle  fasse  néces-aireineiii  aijsli'aclinii  de  la 
■Duleiir.  ralMindanle  illii-l  lal  miii  foninie  pai- 
es Miperlie-  cliclie-  de  la  I '.ddh  il  lieipi,'  d'Arl 
•I  d' Ai'clii'iiloeic.  rendra,  iinii-  l'e-perDiis. 
pielipie.s  s(.'rvices  a   1  cliidc  arcliedIdijKpic  de- 

lisMi   a    proliahleiiii'nl    idi'    jinnl    aux    relnpies        ii^^jis 

lors  de  leiii-  Iranslalion  le    1''  f('vrier  l^J'id  pai'  j,^     ('hvuti' \irr 

rarclievècpie  Gaulier  ('orniil. 


73.  —  (•'^"  ''-)■    •'~^i-Aiiii:  Di':  Smnii    P\i  i.i  . 
(II.  i)'".70;  I,.  (C'.sn),  Toile  de  lin  Ire-  line,   hro 
clié(^  de  losaiili'es  encadres  d  une  i;ri'Cqiie.    \L\ 
fraif  (le   hi   c|i;'i--e  de   la  Sainte  en   189(i.    Ci 


L'EXPOSITION    ITART    RELIGIEUX    ANCIEN 
DE  STRÀNGNÀS  (Suède)' 


jl_  Il     r-l     (riiilli'ui-.-     a     reiuarqucr    combien 
-mil    \ir\\    iiiiiiili|-('ii\     le-    -|M'cimrMi-    ili'    l'arl 

|lcil\  iilllli- d'iun'-.  Ifr-  (■(■rla'UfllIcllI  (i  ni'i-  ,|,,  l;,   ^,i|||i|i|ic    i|c  la    |)lriiiirl-c   cikkIIIc    ;^iilln- 

liinc  unllanilai-c.  (ju'uii  |Min\ail  voir  a  l'I-^xpn-  ,|,|,,        ipn  ,,,1  Scamliiiax  ic  -c  iirnlonge  jiisqiio 

-ilioii    -diil    a   iii)lri-  :    mil'    l/t'iv/t'    nie    ()l\cr-  m.,-^    1 'i:,ii    -     lUm-   \r  iliorr^r  ilr    Straiigiiiis, 

Selo)  (li(j.  lôj  et   un    jcnne  iniiint'  (do  l^'ogdo).  cuiniiir  ilii   ir-lr.   -cinlilr-l-il.    dans  les  aulro 

Ions  deux  assis  cl  -ndpfés  imi  ciirne.  La  pre-  |ii(i\  inrr-  ijr  hi  Snnlr.  m  i/n  exceptani  C'.ol- 

inioiT   -iiiliMil   iipii   a|ipai-|iiMil    au   iiiu^i-r    pru-  hind.  Pruihiiil  le  idiir-  du  XI!!'  -irclc.   le-  oii- 

viiirial    lU'    SIniiiuiia-i    i-l    pai'IailciiifMil    bini  j|.|^  i|;i||  ilc^hnc-.  ,iii  ruilr  nu  a  la  ilrroi'aliiui 

rdlirur   'la    pliiildi^rapliir  n'eu    irliil   piiilll    l'Uil  i|r-  i'l;Ii-i'~    l'iairlll    Iniii   ilr    lailT   ili'laul.    mai- 

Ir  rlianiiri.   l'ai'  \r  UKuurmriil   irri'gulii'i-  ile>  au  luiiimiMirrmriil du  \\'  uii  désir  général  se 

jaiiihc-,   la  rlexidii   mnllc  i\\\  iiu|i-  ri   le  liaile-  |i|    -i_miIii-,    iii-pin'  de    l'ail   riMliste  éclos  à  l'é- 

iiieiil   de-  drapei-ie-  ilollalile-.   elle  rappelle   le-  Iraniier.    de    le-    millliplier.     nu    |dillol    dc    les^ 

-iiilpliire-   iVaiieai-e-   golliiipie-  un    |ieu  a\au-  i-eiii|daeer   par    de   iHMi\cau\    plu-    appropriés 

ei'p-  el    -peeialemeiil    le-    i\(iiie-,    mal-   il   y   a  aiiiioril.  |-',ii  général  ce  ipii  -iili-i-le  pour  celte 

pelil-i''lre   all--l  ipiclipie-   -(uueiiir-  de    larl    de  iM'riiide    n'e-l     pa-    d'aillelir-    d'une    exccllciltc 

r  Allemaiiiie  i  Miidelila  le  " .   Alalurc  cela,    la   |irn-  ipiallie.  .le  me  eiiiileiilc  de  i\\rr  iili  ('ni(iii.r  de 

\eliauce   ij(illaiidai-e    de-    deu\   (eiixrc-    me   pa-  Uni  k\  lia  .//'(/ .   /'i..   dnill   l'ex  pre-sion  dc  douleiM' 

rail    mdl-ciilalile.    Me-    -lalm-   exeeulee-   dali-  !■-!  d'un  liai  iirali-liie  \  mlciil    \  IX'"  siècle),  trois 

la  mi'-me  ile   le  pr(Hi\eiil.    Le-  plu-  helle-  -iMil  i(/)n//c.s    de    Skolli'iia     iaii    iiinsée     pro\incial 

d'Ile-  d  im  -ami   cvrijuc  de  llejdebv  uni  mil-ee  d  (  IitIuh).    avec    de<    Irai'e-    d  influence    de    la 

prnvilicial   di'  \i-l)\.    el   Ar  ^innl  Ohil'ilf   lillll-  -ciilpllire    de    l'éenle    de     i.iibeck.    el     une    tré- 

i^c.    au    Mii-i'c    de-    Aiilupiile-     iialiniiale-     de  helle    l'/c/v/c    a--i-e   de    lirdi\ -i^'karne.     l'rag- 

Slneklinlliii.    j'allill    le-   O'IIMV-    de   celle    école.  hm'hI    d'illl    relallie    delilll    du     \\  "    -ieclcl. 

nii  diiil    ranger  au  — i    une    Madiuic   prn\eiiaiil  (  )ii    Inuixe     encnre    île    celle    r^pocpie    ipiel- 

de  légli-e  lilllalldai-e   de  \un-i-    au   Mli-ecdi'  ipie-      irinre-     imp(uli'e-      ipil      lili'rileni      une 

l'I-'.lal    l-'iulalidai-  d'llel-iiii:ln|--i,    ipiie-là   |ieu  cerlaille    alleiillnli.     Ce    -nul    deux      lia  — reliefs 

pre-     mie     repliipie    de    celle     d  I  liver-Selo  '.  d'alii.-'ilre   de    l'i'Lili-e  de  'l'niw^ainl    de    Xyco- 

Toiiles  !■(-  -taille-  doixeiil  daler  du  conmieu-  ping  :     \' Aininiirialinn     <■!     le     ( 'mn  iiiiiu-iik'iiI 

cément  (lu  XI V  siéclii.  Je    la    1  ('c;v/c    di'    (l''>9).    el    ans-i    une    <la- 

~~:.        ;       '      '.         r,    ^.  .    '            r~r  luelle    de    s<iinl    h'itii-Bitplisle.     débris    sans 

1.  bocdiid  cl  dei-iuer  ;irnclr.  A  ou-  Revue,  p.  293. 

•?    Voyez  l«-s  ccuvfr,.;  dc  i-o  ffcm-.'  iiiihlir-cs  p.ir  M.  Lui.  dolllr     d'illi     relalde     du     C(niimencemenl     du 

l..Tk,-    inir    .„Msrlu-    Knin,;-    l-lasliU.   St,:.^ho,i,X'.    lOKK  y^y,  ^j,,,.|        ,|^  ^,,„|    ,p,  .Hy,!,,,.  aniïIaisP.    (le  rPttc 

M.   .Iciscphi     ihtittilofir    tics     fieimanisilieii     \iilionalmii  ^ 

ti'iiins  :   Die    W'eiUe  i>liislii-her   Kiinal.   Niireinborp.   llllfli  ecnle  de    XnJliiiL'Iiam     étudiée     ilepili-;  ipielque 

hm,U  hnUor.  p.  5S.  I''"'!'-   ''  '""■  f'ir""   ''■'-  '"inplele.    el  exécutes 


MO 
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cil    Jilhrill-c   lie   Clirlhi-liili  ;    ilo    -|i('riiinMi>    ilc  li^l,i(|ll('.    Il-  -oui   l'Ii    |i,-|lii('   |i('inl-   rli    ni-  cl    imi 

(■{■  ycnrc  >c   rciiiniilicnl.    nu    le   -ml,    ihiii-    le-         |-(iiii;c  :     le-     \i-,-ii;e-     ilii    l'crc    l'Icrnel    cl    du 
iinix'cs  cl  le<  l'Lîli-c- (le  l''i':ince,   ir.\liiMii:iL;iie.         Clin^-I   -oui   ;iussi  il(if('-.    In   dehnl    iconoiii'a- 

|ilm|iie  a^-c/,  rare  e>l  a  iinlei'.  à  -a\iiir  la 
\  icr^e  a  l:i'Iii)II\  ilaii-  la  -ci'iie  ilii  ('(iiii'nn- 
iieiiiciil  :  cela  e<l  e\cc|i|i(iniiel  a\aiil  la  lin 
lin  W'  -H'ele.  ( 'c-  -cnl|]|ui'e-  -onl  le-  pic- 
niii'i'-  -peciMien-  lie  ec  L;enie  li'iinM'^  en  Snc- 
ile  :  il  laiil  a jnnicr  ijii  ini  en  a  I  nnixe  il  aii- 
Ire-  an|(aia\anl  en  .\iil'\e!^e  '  e|  en  haiie- 
inark  "'. 

I)eii\  anli'c-  ii'ii\i-c-  -mil  il  im  inlcn'l  heaii- 
eiMip  jiln-  m'aiiil  ;  ileii\  >laliie.-  de  i;i'c>,  a\cc 
Iraec-  de  |)(>|\  eliroinic,  ri'|)réseiilaiil  la  M(t- 
ihinc  IJKJ.  I7l  cl  sdiiil  .Icdii-Udjilislc  iluj.  ISj 
(de  l.iit;(iii  :  h'  ll.N:.''  m.).  | lenl-iMn'  K>  |icrle-  di; 
l'expusilion.  i\r>  clicl— dieux  ic  i|ui  par  leurs 
ifiialitcs  arli>lii|iic-  cl  leur  nriLinie  -mil  a  raii- 
ycr  |ianiii  les  rarelc-  de  la  Suéde.  Lciir-  dra- 
|icnc-  lari;"c-  cl  aiii|dc-.  leur-  \i-ai;e-  idi'iiaiil.- 
el  c\|i|-essil's  smil  d'un  elTcl  adinii-ahle.  Les 
re|n'iMliiclimis  (|iic  non-  en  dniinmi-  nmis  ili-- 
|ieii-eMiiil   d'i'ii   laii'c   une  analvsc  di-lailli'c. 

\mi-  ra])|_M'lmi-.  sciilcnicnl  ipril  c-l  iiiipi»- 
-ililc  de  le-  allrilnicr  à  l'ai'l  alleinand  du  nm'iL 
dmil  jain-ai  Inenlnl  a  simialer  riiillneiicc  pri'- 
liniiiinanle  en  Sncdc  ;  le-  alellci-  de  ('oli)i;ne 
cl  d'I  lui,  un  la  -culplnre  -c  di-liiiunc  par  un 
-\-lciiie  de  draperie-  a  peu  pre-  aiialiii^nc,  ne 
peiivcnl  nmi  pin-  rien  nmi-  nririr  de  cmiipara- 
lilc.  La  pn-e,  cl  re\pre--imi  iilie  cl  -piriincllc 
lin  LriMiir-enr  aiii-i  i|iie  la  jiilic  lide  de  l'Lii- 
laiil  -mil  Imil  a  lad  d  c— eiiec  laliiic.  Il  me  -eiii- 
Idc  ipic  leur  mimiic  dml  l'Irc  rcclierclice  -uil 
en  l''ranec  -iiil  cl  pinliil  en  l'.idi^iipie  •.  mi 
M.  Kiieelilin  a  iiiiinlii'  de-  nirlilcnee-  Iraiieai- 
-e-  Ire-  inaripii'c-.  l'arini  le-  leiure-  ipie  je 
ciilinai-  de  la  -laliiaire  licli^c,  la  L(r/;/('  du 
pnrlail  nord  de  Adlrc-Dainc  de  liai  nie  |iarail 


Klj;      1  ;.    —   I.A   \II.Ul,tF-l    l'KMANI      lil.l^. 

Kia.isl'.  I)  .11  \KK-stl-u  (MuiCL-  (le  Slraii.uiiab). 

d'I^-paLiiie.  elc.   Il-  -mil.   ipiaiil   aux  di'apcric-^ 


1.  U.  IVll.  \o,-,/c,v  ;,■;//,(■;■  I  inidilcliililrrrii  (Cliii.-I  iaiiin, 
l'.Kl'.ll,    |i.    Ils.     Il'.l, 

•J.  F.  nrckcll,  l.ihivlsl.r  nllrrliinirr  i  llitiiiiuirrli  (Ti'l- 
^linfl.    j<,i-    Inilii^lrir.     l'.liir,,     |..     l'.l  ■,':;.     i.".-'iM,     r.i.Miii.      IHr 

illKi-lirii      \lah,islrnill,irc      {/cilsrlirijl     jiir     fhiisnirltc 


irlinil,  diiu  -l\  le  iiiedincre  cl  lialii-<ciit  licaii-         hnu^i.  miii.  r,,i.  j:;:; -."iS), 

"ip  l'In-    lin    Inil   enniinercial    ipi  un    Inil    ar-         a/;/- ,•;  \;i  •■./,•,■/,•.  ,/,„:w;r  ,;,-,  /,v,,„,,-i,/v.  \\\.  iiki:;,. 
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poiivoii'  ("'Ire  (■()iii|iiii(>c  ;i  ces  statues  (fin  du  l  psiil  coininc  un  Mécène  '  et  ilcml  l;i  inenlion 
XIX"  siècle),  iiin^i  (|ne.  :i  cerlains  étiiU'ds  (par  iiixiile  après  sa  niuri  ilaii-  le  <.  iiiai't\  rin- 
e\ein|ile  a  cail-e  île-  lioiiele-  deidlllee-  -lir  le  Iniiinm  Slreiii^  lien-e  n  U'IliniiinC  de  -e-  etïiirts 
(.Ic'xant),  la  laiueu>e  sainli-  Cnlhviiin-  de  (oiir-  enn-lanl-  pniii-  reiidielli--eiiieid  de  -a  ealli(''- 
Irai,  œuvre  tre-  proliaMe  de  la  main  ou  de  diale. 
l'aleliei-  d'Andi-e    l;eaune\i'n    (|:;7i.'l'.  ||    -rndde   (pie    ci'l    lAiMpii'    ail    eu    un    ^n\\[ 

Il   nie  pai-ail   doiie  ceilain  ipi'iiii   cnnhiel  ac-         {uni    pari  lenlier    | r   lail    llaniaiid,    cl    peiil- 

ll>ll(pie  -  e-l  produil  eiilre  la  Siicde  el  le-  pay> 
l'Iaiuaiid-  de-  le  (hdnil  dn  \\'  -leele.  emi-lala- 
linn  d'anlanl  |ilii-  iiilere--aiile  ipi  nii  a  eni  l;i'- 
niM'aleiiienl  in-ipiiei  ipie  Cl'  cnnlaii  avail  en 
lien  -eilleineiil  \el-  KillO.  a\ee  riinpnrlal  h  m 
de  retaille-  -ciilple-  i|i|l.  a  eelli'  ('■peuple,  -e  re- 
|iail(lll'eill  Jll-(|lle  dan-  le-  p|-(i\ince-  -eplell- 
Irimiale-  i\()\e/  celui  de  IV'ali-e  de  (■laniinal- 
l.nlea  -).  .\l,  lio(i,-\al  '  a  déjà  nu  Mille  ipie  celle 
date  dml  (Mi-e  reculée  an  iinnii-  iii~(|iie  \er- 
I  'iND.  mai-  je  croi-  pour  ma  |iarl  ipi'il  laiil 
encore  renionler  da\aiila^c  ;  et  le-  -laine-  de 
Liid^d  ne  -oui  pa-  le-  -eiil-  lenioin-  de  cc- 
rappoii-  cidre  le-  l-'landi'cs  el  la  Suéde.  \oii-^ 
adnielloii-,  il  e-l  \rai.  (|iie  le-  iap|iorl-  arli-- 
li(pie-  elilre  le-  deilX  pa\  -  oui  ele  pin-  elroil- 
\i'r-  la  lin  du  -lecle,  en  iimmiic  leiiip-  ipie  I  ni- 
fliience  commerciale  de-  l''laii(lre-  idail  plii- 
maripii'c  -iir  le-  liord-  tic  la   Hdlnpie, 

La  Sudermannie  e-l  parliciiliei  eineiil  |-iclie 
en  fi'lahle-  riamaiid-  de  la  lin  du  iiio\ cii-ai,;!'. 
La  calliedrale  de  SIranumi-  en  po--((le  Iroi-, 
dont  deux  execuli'-  a  liriixellc-,  I  un  -oïli  de 
l'atelier  de  ce  niaiire  (pie  Hoo-\al  appelle  ..  le 
maître  a  la  l("-le  de  uanoii  .^,  d'apre-  -a 
luanpie  --  (eiixre  e\(pii-e  lanl  par  la  -cnliilnre 
(pie    par     le-     peinllire-     de-     \olel-  raillic 

eveciilc  p,ir  .lan  l'.ornian  '.  Tmi-  le-  deux 
porlelil  le-  arme-  de  l'eXiMpie  K(U'I  liou;ic 
1,1  iT'.l  I."j(l|).  prêtai  de  la  liciiai  — aiice,  leMiV' 
o\  arliisle.  (|ni  -e  nu)nti"i  dès  son  diaconat  .:i 


((la^r  KN  ri;iii\     IS.i 


ill-K    DK    linlKVUK.\. 


,.|re  celle  pre(|  i  lecl  ion  (-l-elle  pour  iieauciMip 
dan-  la  prc-eiice  de  l'a— c/  uraiid  nombre  de 
relalile-  ipioii  Iroiixe,  ain-i  i|ue  j'ai  déjà  dit. 
di-per-e-  dan-  le  diocoe.  I  .'expo-ilion  en  l'cii- 
l'cnnait  trois.  Le  plus  ancien,  datant  de  cpiel- 
(jues  aimées  avant  1500,  était  \eiiu  de  l'é^li^e 


1.  l'icrciië-GcvaiMl.  I.it  llciuii^aitui-e  seplciilridnulc  cl 
les  iirrniiris  imiitics  ilca  l'hniilrr^  (r.iiixolli>i'i.   \'M>7i].   \<.  'd 

i.  Oin-l(|(ic?-iili.-;  -uni  iMiiiim-ic-  <•!  (li-iiiN  |i.T|-  .li-.iii  de 
Ilo.ssrlici'c,  /.((  sritlpliirc  anirixoisi'  uni  \\  '  cl  \  1 /' 
Mi-rlex  (Knixi-lles.   lîMlOl.    |i.ii;.  !)7-I()S. 

3.    Srlinil:<illiirr  in  ■ivliircili^rlirii   Kiirhen   iiiul    \lii.<i'rn 
iiiix  (ter  Wctlrsliilr  f/c,<   Itnis^rlrr  llilil«-liiiit:ci>i  hmlUir  i,xi:„„„  n-,>.> 

„,„„  (Slr;,sst.o„r::.   lOOil.  '■  ^n  rol..l>le  sculple,  encore  o........rv..  à  IH  mge  (t, ,. 

h    \n\,./  Il  rliiuiiiMiic  (II-  r-llr  Itfviir    liilii    piiir  3,'.0.  <■!  Innl),  f"t  commaïuti-  p.ir  Im  an  sciilidoiir  dp  I.iiliork  Jo 

M.  Oïl.'ll.iTv'.    /..'.s    n-l„l,lrs   ,lr    Slnlnuna.s     iAim.ilcs     ,/c  U^umes  f^U-iuM.  ru  \\1\.  \^.r.nUUvhMÙ^^^^^^ 

r  \rit,lrnii<-    il  \rrhr„l»<iir   ilc    llcliiiiini-,    \\\l,    (.   Mil. 


Irifi  iiml  l'Iiislil;  hix  ziim  lulirc  lô:!ll.  I,iil)OClx,  ISOn,  p,  31"..) 
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(l'VlIcr-Sclu,    nii    -(■   lnill\:ill    le  ili;ilr;iii    de    \'v- 

\("'(|U(_'.    1,1'   rchllilc.    lie    il ■ll-hMi-   lie-    Jiclilcs 

;li'   2.S\>  m..    I'    l.:i.'i  iii.l,    iv|i|-c-i'nlc    hi    I  ici  (je 


entre  les  >aiiilv  palrdii^  de  l,i  |ij'()\  ince.  .s(/;/(/ 
floivirU  porlàiil  un  poisson  el  nno  hache,  cl 
ndini  Eshil,  avec  ses  trois  pierres  ;  au  sonuiiel. 


le  |ii(i|]hele  l^aie  l'cnl  ^ur  uii  |ih\  laelei'e  ;  Eut 
iiKjii  (  (lin  ifitcl  ' .  I.e~  lii^nn"-,  s|ie(  laleiiienl 
relie-  de-  liiininie-,,  -nul  |ileiue-  de  -|-a\de  el 
de  (li^iule.  Sur  la  hache  de  -aiul  ijulvid  c>\. 
|icude  la  lelliv  A.  Col  peul-èlre  la  une 
uiarijuc  ddrigiue  au\erscuse  el  une  linhcaluiu 
(le  la  (laie  :  liU'i.  S(dnu  M.  de  l!n->chere  -  le 
reiileuieul  de  la  Lj.lhle  de  Sauil-I,uc  d'An\ers. 
du  ?(l  lua|->  l'i'.l.'l,  cnullelil  IMI  ailicle  pre-cri- 
\aid  aux  -cul|ileur>  di'  laire  |MUUC()unei'  |iar 
uu  1er  rniif;e  |eiM>  iiu\rai.;c>  d'une  lettre  d'an- 
née :  A  |Miui'  l'an  I  i'Ji,  U  pour  1195,  elc.  l.a 
lellre  de  iKiIre  l'elahle  n'est  pas  à  vrai  dire 
p(Unc(innei'  [lar  un  l'er.  elle  e-t  ,-eulenienl 
peuile  :  i\  \  a  donc  un  doule.  Il  e-l  pourlaul 
loi:iipie  de  ))en-er  ipi'cui  n'a  pa-  loujour-  oli- 
-er\e  le  reglenieid  el  cpiou  -  e<l  couleule 
(piehpielor-  de  peindre  la  lellre,  alin  de  ne 
pa>  endnnunai;er  la  pol\  chi'oinie  tlu  reiahle. 
I.e  -ecoud  l'elahle  ipii'  nous  avons  a  citer 
apparlieid  a  l'eull-e  de  .lader  //(.'/.  lU  el  'JO)  : 
col  uni'  ieii\l'e  de  Ire-  i;i'ande  ilinieU'-KHi 
(Ir  ;i.N(i  m..  I'  ?.r)(i  nu  nhianl  une  quantité  de 
-cène-  -cul  pi  ce-  el  leriliee  |  la  r  de-  \olets  peint.-. 
Il  e-l  re|M'oduil  cl  decril  par  \l.  lioosval  dans 
-a  puhhcaliiui  cilec  plu-  haut.  Onze  s<'ènes 
-culplee-,  h'oi- li'raiide-.  huil  peliles,  racontent 
do  r'pr-ode-  de  la  i  ir  ilf  l/u/ le  cl  de  l'cliJillK  (' 
lin  l'hiisl.  i)aii-  le  Iroidoii  ou  \oil  la  ('iiiiiji- 
■  I  i'iii:  sur  la  predelle  la  (  'eue  el  le  (  lu  isl  à  (',ell\- 
\ciniini.  Ai.  |{on-\al  a  -luualc  une  iii-cri|iliou 
(|ui  ,-c  lil  -ur  le  uianleau  de  la  \  iei'j^e  dan-  l.i 
-^'■(■[li-  de  r.  l(/o/((/;o//  (les  l/r/;/c.s  ;  (.ui,\lA(  il  I 
Il      Mi;(  IIIIA    lU    J.ANNEN     V.\N     VVAVKKK     INT    lAER 

o\-  uii!  ii\is-r'.\i  \  U  uoxnirrr'x  m  (?)  MirrU'.N 
Mail  a  Aialiiie-  par  .leaii  \au  \\  a\ere.  l'an  de 
\olre  .Seigneur  ITil'ij.  Ce  Jean  van  W'avere 
n'est  ]ias  inconnu.  Denv  artistes  de  ce  nom 
ont  vécu  à  Matines,  l'un  nuirt  en  1521.  l'antre 
en    i'^r^'J''  :     un     relalile  de   l'éiïljsr  de   l'ordre 


1.  I.r  iTl.iMr  .--1  |.I,MC  -m-  uni'  iiriM.lelli'  i)ciiilc  vri'f 
IV.'li  m  Siii'.lc  cl  -ur  l;ic|,irll<'  -oiil  ic|irr-riil.'-  ilnn 
liiHiiiii.--  <|iii  iiiiiii'iil  (II-.-  |i|i\  I.Micrc-  :i\i'i;  lin  Iimihi. 
■  ■Il    I  lu.iin.Mir   (1,-    I,,   Xicrer. 

:.'-   '»,,.  rie,    |.,i!j.-  .-,(;, 

:;.    R.    N.'i'll.    Ilisl,,!,,-   ,lr   l„    peiiihiir    el   (Ir   lu    ^ciiliiliirr 

Il  \iiiiiiic^.  I  i(;;.iici,  isTi'.i,  |i.i:.T  :;ii<.r 
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lie-  (■Iic\:ilinx  ;i||,.|ii:iimU,  ;i  \  icniic.  c.sl  mm||,.  ;  ,  hussiiiil  1rs  miii;  Iniinls  <hi    'irniiilc.    le   JUilHcl 

I  :  \   :  u\\m;i    cl   \ii(  III  I  \,    un  ^uilic,    a   Saiid,-         ,/,.   .Imlus,    ],■    i'Urist   dii  mil   l'Unir.    U-    l><,ilr- 
l>im|iliiia  ,1c  (.licrl,    iw  \\\\i;c|  dalc  de   ir.l.").  ,„,-„/    ,/,■    rrui.r.    la    I jiniriihiliai,   .^iir    Ir   n.riis 

\lali:Tc  la  -i-iialiiiv.  \l.  H(i()-\al  nV-l  |ia> 
pnrlc  a  alliiliiici-  Ir  ivlalili'  lic  .liider  au  iiiailii' 
W  a\civ.  Il  |,|-nll\r  II'  -.In  Ir  d,>  Ijoinv^  11-,^, 
cniiliiriiii'  a  ccliii  ilr  .laii  llnrmaii  cl  li(i|i  dil- 
Icrciil  lie  rcliii  t\r^  rclalilc-  rih-  a  rili-laiil.  Il 
(■(]ii>i(lcrc  lliifiiiaii  ciiiiiiiic  raiilciii'  dc^  --iidii- 
liii'c^,  \\'a\crc  ((iiiinic  le  »  >ri'eeii\\  erker.  ,i 
l'iMU  llel-  i|in  a  eveeilli'  le-  |iarlle~  aM'Iilleeln- 
iiH|ile>  el  la  iiieniil-ei-|e.  (  'e  dernier  aurait  ~eiil 
nus  >a  Mt^iialiire  cl  eela  ne  |h'iiI  <in|iieiidiv, 
si  on  se  l-a|i|ielle  lo  eiin\ellll(i|l-  elablies  eu 
ITidT  eiilii'  i;(n'iiian  el  |i'  iiienni-ier  l'elereeeU 
de    l.diuain. 

Il  en  e-l  jienl-r'll'e  de  iiMMlie  jmMU'  le  Imii- 
-leiiie  ri'lalde  llainand  de  re\|Hi-il  khi.  eidili 
di'  ^  lliT-lailiiiMia.  i|iil  re|ii(-i'iile  iieiil  -i  eue- 
lie  la  l'it\si<iii  iiii  ('hiisl,  mai-  (|ii'uiie  l'e-laii- 
ralicin  nidilenie  a  ma  llieiiren-eini'iil  Ini1  en- 
laidi. I)aii>  la  i-e\  ne  -iieiliii-i'  K'aiisl  (k  II  Lmisl- 
;/(//•('(•  I  l'.)l(l).  AI.  iii)n-\al  -e-l  |in)n(mce  au--i 
en    la\eni'  de  linMnan    |iimi'   l'aiileiir  prrjliahle 

de  celle  lellM'c.  l'Iii-  lanl  ce|iendaill.  nii  a 
de((Mi\ei-|  an  dn-  il  une  lieiuv  mal  allacliee 
la  iiiai'i|iie  d',\li\  ci'-,  la  main,  j-'anl-d  ci'(iii-e 
i|ne  laiidl-  i|iii'  le  ,.  -c|-eeii\\el-kc|-  i.  I|-a\aillail 
a  Aiixcr-.  le  -ciil|ileiir  e\eculail  le~  lii.;iire-  a 
l>lil\elle-  .'  (  "e-l  la  une  (|ilesll(ill  (|U1  II  e-l 
|ia-  cncdi'c    l'csdlnc. 

.\\aiil  di'  i|inller  ce-  rclalde-,  d  iaul  ciicofc 
dll'c  i|lieli|lle-  miil-  de  celui  de  .hidcr.  (  'e  ne 
-nid  |ia-  -elileiiieni  -i'-  -en  l|il  illi'-  i|m  |il'e- 
-enleiil  une  -iLiiial  ucc  inai>  au--i  li'-  |ieinliii'es 
de-  \olel-.  (  elle-ci  iv|.iv-enlenl  de-  scelie- 
ii'lalixe-  a  la  ne  dr  \liirii\  ilr  sitiiilr  Miulr- 
iriiK'.  el.c.  ;  il  y  a  en  liiiil  \uigl  |ianneauv. 
<  »ii  rcidiinail  la  Xiii'-sdiK  r  ilr  l,i  1  /V/ 7/c,  \liiiir 
ijrni  issiiiil  1rs  ilrijfrs  ilii  U'iiijilr.  la  i-'inlr  rii 
l'-'l'll'l'-  ''■  '  lil'l^l  iiil  r.iiilrii  ilrs  ilnilrills.  -mi 
li'ijilruic.  |iui-  la  I iri  nlldiiiiii  ilr  saiiil  .Iran,  la 
Ihliisr    ilr   Siiliiiiir   daii-    le    iund,     la     \hlilrlrilir  i/e   .Irsiis.    la    \  irriji'  itjiui  ilbuil'uiiU'  -ni'  la    liuie 

(iii.r  jiirils  lin  Clilixl  dan-  la  mai-nii  de  Siiiinii  l'I   la    l/e.s.sc  ilr  xitilli  Cnujiiivc.    le  i'i'Vr  rlrrnrl 

a     r.i'lliaiiii'.     \'l\iilnr    a    .Iriiisalriii.     le    Clinsl  ilail-    de-    iiiiaye-  avec    la    \'it'l'i;('  ol    le   ( 'lifi-l 


ll^;.      l3.  .-îAl.Sl     JK.V.S    1!U' 

Kni.isi;  DE  i.uixji 
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•I   uriKHiN    (IcN.iiil    lui,    l'I   cnliii    lic^   pi'obalilc-         ('oin.tlo,   liiiisscA.   TV^I  ihiiic  ce  Jean   de  Co- 

l'i''ii'    ''''11^    -iuii|,r~    (le    ilniialrui>   v\    ilc    do-  llinxlnd,   dinil   u •  ^jul  iiiicrc   plu-  (|ii'i|   riail, 

liallirr-,    des  jcuiio  lidi c-  ni   \  iMi'liiclil<  Cl-  lir  ;i   ! '.llixrllc^,   en   I  'iN'i.  iju'il  |'ii|  inv|-n|,   a|trcs 


\iN  r|  des  j(Miiii'>  lciiiiiif>  en  uoir.  A  un  leiiil 

''■'^"laHi,.  aiMiii,,.  dan.  la  scène  de  la   uais-        i^^ldc  .l'Amers  v...  1552  et  mourni  dans  celle 

-niee  de  Afaric,   „ii  |||  la  signature  :  ./..  van        ville  a]„vs  1551  :  les  innsées  de  T^rnxelles  el 


y   avoii'  li'availlc.    panni  les  membres  «le   la 


L  KXPOSI'I'ION    I)  AK'I'  Ul'll.rcrKHX    ANCIKN    l)l';    STUANCNAS  4/5 

•II'    liiMK'li    |iu->C(IcmI    rli;ir |cil\     l;i  hlcii  il  \   '  ;i  lllcil  r.   les  lit-lll-O  i  le  -c-  hilili'Ji  U\  ..   Ili;ilii|  llHil 

(Ir    lui    ri    \l.    I''icivii-i,c\,icil  -     Im     ni    ;illn-         lol.ilriiiciil  (le  iiolilcssc,   le-  |r|c<  -(Mil   Idnrdc"^, 


rr  "";■■• /^ 


1 


Kig.  20.  —  LA  rUlTK  ICN  l^;(JVI'rE.  JKSl'S  au    LI.MIM.K.    VUl.lCrs  I'KIN  IS  PAK  J.W  van  <  llMNXI.iill.   KïJLISK  dk  .iaiikk 

lie  ciicorc  un  au  musée  de  Liège.  Sclun  n'I         le-   Imi-   \  nli^airos.    Lo    l)]»'"     li'iniiiui-    uni 


I.    \1      \     W  .iiilcrs,   loriu'illc   van   Coniiuloo  cl  le   (/i/;-  ,\irilrrl,iii(li.'<rltrx  Kiiii^llnli'.rictin^  cilc  d.'iix   l:ihlr;iu\   m 

hiqur  lie   liiUhc    (le    Tuiujflc.    au    MusKC    de    llriirclli-<.  ci'il.iins  ;i  l.i)!i(lr<'s  cl  ;i  (y.s.sfl. 

[Ilriiir    .Ir    I:c{,,iqur^    lilOil,    pago    110)     —    \l.   WiMvIi.ir  II  J.  /.<•.<   itiimiHIs   llamiiiuh.   Ml   (  llinx.-llr-.    l'.ljlli     [<    Vir,. 
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iiKiiiis    ilr    \  iilt;';iril('.     I /aca(l(Miiisiii('    «le    l'ai'-  (',ciiv(jcs    de    IV'^lix'    Saiiil-Nicola^   de    Slock- 

li^lc    ^  accriil  ii(.'   ilaiis   lr>    an'liil('i-|  iii'o  miIcii-  IhiIiii  '.    I  ,C\|i()sili(ni   a\ail    pcnni'-  ilc   \iiij'  un 

iiclliv-,   1rs  liaiilc-  laillcs  ilo   |M'isniiiiatii's,    les  L;ran(l    iiDiiihrc   il  u'iivco  allcmainlcs,    siii'liiiil 

laiiir^  |ilis  ilo  il|-a|ii'Mc^.    ■  tin  |m'I||   |MirlrL-uil  dc^     |-cl;i|p|c^  :    |ianiii     rrii\-ci     de-    spcciincns 

|ilti('liii^nl    a    |icil    |HT^  aiialnLîilc    -iir    les   |irili-  d'un  t^i'and  .iidrrTl.  l'Iaiciil  \ niii- dr  \  auiiliai'ad 

liii-o  lin   iTlaliir   fU'  .ladrr.    (|iioii|iic  le?    dc\ix  i  I  iT."'- 1  ."ilMl).    dr    N'aii^u,    d'I  K|ciiianini;r    iluii- 

ui'iMipe-  de   lnndalrni>    cl   ilr   Iniulatrices    se  denx  \i'rs  ir)00);  iN  soni  d'une  rr-i)li' i|\u  c-l  rc- 

di^linuui'id    |iar   une    i;r.-ii('    |dn~    iloiicc.    [.es  |n'i--('nlcr     par    d'aulrcs    s|)r'cim('ns     snii     <'n 

(iiidrni---  ^niil  viiii^ni'c-  ri    rr\rlrnl   unr   lialiilr  Siirdc,   ^i>d  rn   l'Milande.  MalsiTi'  1("-  uiai'aii'e'- 

inain.    mai-     -■an'-    la  IlinrnuMil     Iniilefois.    Les  déjà  |inldi(''-    -ni'   riiLsIuiii'    de   l'ai'l    à    Lnlirck. 

lahlranx  Av  .Iran   \an   (  iininNlun  -m'iialés  par  par  rxeniplr  le  hran  li\i'r  dr  .M.  Adoipln'  i'.old- 

\l.    l!nn>\al    \\   \    a    pin-iciir-   année-    ne  soni  -cliniidl   :   I .itliiiLci     \hilcn'i  iiml  l'hislil,    'l.ii- 

pas  nirniionnr-  dan-  Ir- nii\  raye-  de  MAI.  Fie-  lirrk     INIMI),      il    re-le    enrni'c    des    recliciThe- 

reus-('a.'\ai'rl.   W  aiilcr^  ri   W'nr/liarli  ' .  cl    de-  dccinuci'lcs    à  faire   [luin-    diicnniner 

ncllciriciil  le-  alidicis  niulhplc-  ipn  \  mil  llciiii. 

*   *  .le  ne   pni-  ilnnr   pa-    nniniiK'r  le<    inailre<   mi 

.                        ,           ,•    ,                    f        1      L •     ■   1        I  1''^  eeidr-   aiixqurl-  appai'lieiineilt.  les  (iMIvres 

Le-    rappnri-   arh^lnpies  cniri'  la    Suéde  cl  ... 

,      i-i       I          ,         ,                                 1      I          ■  priMi'cs  a   I  cxpu-ilinn .  .le  nie  eontenle  d'indi- 

la    IMandi-c    elaienl.    non-   \eniiii-   de    le   \oir,  '                           ' 

,       ,          ,                I      ,                  11,1,,  '|ii''i'  ii'i  l"'lil  i-claide  (de  Snrnnda)  iii<i.  ■JI--2-2I 

a--c/    eli-iiil-.    cl    ccpeiidanl    un    cdiilacl    pin-  '                 '                                                       '  •' 

,.              ,1              ,       ,      ,         I        1   r\ii        ,„,,  a\ec  une   iiiiauc  -eulplce  de  la  M'iddiit'  cl   da- 

inlinic  cul    lien  eiilre  la  Suéde  cl  1   \lleina£>ne  ' 

,      V       1      p          11              1         II       I     1     1    .1.  l'iiil  il''  l'iNO-iriOO.  T.'élal  de  la  pnh  cliruniic  esl 

du    \iird   cl   -nrliiiil    a\ce    la    \illc   de   laiheek.  ' 

,.   ,,                  I          ,      ,    ,      1         I        11     1     1       \-r\  ■  cxei'llelll.     de    nii-'ine    une    eidiii     de-    pcinlm-e- 

(  elle    L'randc   i  île    lui    de-    le    dclnil    du    \l\  ...                                      . 

.,    1     I            ,                             I    I      I      II              1  'li'^   \iilel-   nui  à   rcxlcriciir  re|ire-eiileiil   l'.l/i- 

-l(H-|e  le  iclilrc   eiiijiiiieriial  de   la    llali-c  dan-  ....                                        . 

,               T,   i,-                        I       I     I       I      \  ■  1  iiniii  iiiliiiii  cl  à    l'iniraieiir  iinalrc  -aiiilc-  :  Ca- 

la  mer   Hallnpic.    âpre-   la  elinle  de    \  i-li\    en  ' 

,.,,.,     ,                                   I          i         II  Ihi'iinc    (I  Alf'.iiiiiilric.     \l(ii  (iitnili'.    IUu\)c    cl 

l.idl.    Le   coin ree   sncdiils    Av   celle    c|in(pie  •' 

.,   .,       ,■              II-             1    ■    I      I     1      1    .    1  I  inrnlhrc.    au   iiiilicii   de  licaiix  pavsaa'es.  Le 

e|,-id    enliereinelil    Ile    a    celui    de     Lidieck  .    de  . 

I       ,         Il  1       I    ■      I  11  ciiluris  esl  cliaiid  cl  ii lieux,  les  étoffes  Irai- 

plus    les    allemand-  el.aieiil    p;ir\eiiii-   dans    la 

,          ,    I          II        I                                               ■  ^  lé'es  a\('c  urand   sniii.    les  \isauc,-  doux  cl  ri"'- 

plnparl  des  \illes  du  pa\-  a  une  piii-sanec  m-  ^                                      ^ 

,     ,.             Il          Cl      III-               1  \f'ur,- cl  en  niiMiic  lemp- d'iiiic  certaine  nnhlesse 

i-oiilcslee,    inalL;rc    di"-   cllnrls    lente-    par    les  ' 

,,■,111^1                   I    r       I        I             ,  cl  d  un  ri'alismc  :i--e/.  acceiil  lie.  \nlla   une  ii'U- 
liaiiilanls  de  la  Suéde  pour  delciidrc  leur  m- 

, .         ,             ,  ,         I    r     .    I    1      I               I  \  '■'■  M'ii  ''^1  'knn  II  la  lire  Cl  nui  II'  <  lu  allriimc  ces 

ilepeiidance.    <iuaiiil    Lii'l    Inheckieii   cuira   en  ' 

pleine  rii.rai-nn  de-  le  ilelml   du   .W'  -ie(dc.    Il         I"'"'!"'-''-    ■■^^^■'-    1^'    l'I'i-   ^'■'iiilc   \rai-e lance 

-■ciiMiivil   pi.uila  Suéde   UNcau  conraid  '•'"    '"^"l'-'-l" I^"'"    ll'Tliiaiili    \'uu]o     m,     au 

.■irli-liipie.  l'end,- .1-  de  rru\  an-,  on  y  lin-  """"^    ''   ^""    '•'■"''•     *'''    ^^"'^''-    M'"   I  i'^'N 'Mllail 

porla  ni.e  -raiidc  ipianlile  d  icuxrc-  cxccnlees         ^"'•' I^'inlaid  le  dernier  ipia  il  du  .\\  '  -iccle. 

à    Liibeek  d   ipn   -ouveni   daienl    Ire-  rcmar-         ''''"'     ""    I"''"'''''    'I'"    J'"ii<-ail    d' ■    grande 

ipiahle.--  ;   en   .mire  de-   arli-le-   allemand-   y  <'eli'iuiir>  cl  .pu   recc\ail   de-  i  onunand.'s  aii-i 

Iravaillercutcoimnc  le  <-elel,re  L.eriil   .\olke.  le  ''"   ''''iH.r-.    Il    peinl    en    l'i^'J   un    rdalile    |,oiir 

niailre  émiucnl    qui   exécnla   le  colossal  stiinl  mif  '■.^^li''*'  'Ip    \'^''\»\.   ''I    parmi  -es  ien\rc-  de 

-               jeimi--e  il  lanl  ran,L;.'r.  -elon  .\i.  (iol.l-climiill -, 

1.     l!iio>V;il   ;l   .•lll-si    lll.ll,|lli'    llr-    MilrK    ,lr    ivl.ililrs    liriuls  _„  

li.ir    .Ir.'ill    ..le    rollilixl. I..IK    -on     .ilrlici-    :,    ]:,     r.illir- 

ilr.il.-  ilr  \";i,-lci;i- .■!  .1    I  ruli-c  S;iiiilr-r,nL: ,1,-  \;w1>I.mi.-,.  1  -   ■' ■    H  "i  i!^\  .'i  I.      Ihr     S,>iiill  :r„iii^-(,nii,iir     tirr     SlorU^ 

,.|  ,|ii  ,,||  |„.,||  M.|,i,r|,T  .iii\  ciimuiii^  (!.■  l.VJii  .  !,■  rcl.ilil,- île  liolincr  \icutiiil;iirlic  in,    llif.lniiscl,eii    \lii.<ciiiii    zu   Sliirl,- 

\   i.l-lt'im    iloil    (lilri-     il    iiiiUi   'iiMulilr     «le   l"i'l  lioliv.    IJdhrhiiih    ilrr  l:,il.   ii}cii<:ixchrn    I<iiii:<l^(imltiniirii. 

o.  ui,    :i   ;,M-.i'il,..    l,-;,c,-s^tr  r.ppni:-    :, ,à-l i,,M,>    :n.:-  '^0,    pag.   lOG-117., 

n.-uil/i-.    \illi'    .|iii   cLill    l'il    f.iiil.ict    suri. ml     .imt    l.i   Fin-  "2.  /.irri  liihei-hci    Mal, ■,(!,-.   W     .l„}i,l,i,n,leiU  t/ciUcliiifl 

hinili-    (pnniinr   ^iiéflnise    pcnil/ml    Ir    in.iypii    ,io,.|,  /,;,    l,i!itcii<lr  A'(/;iv/,  -.•in-   nni:\,-ll,-.    Xll.    p.iir.  :il-:;'.i.  .Vi-Clh. 
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REVUE  UE  L  AUX  CIIKETIKN 


les  volels  du  lelabic  cuiuuiaiidc;  m  140S  pour 
l'église  Sailli-Nicolas  de  blockhulin  tmain- 
leiiant  au  Musée  des  Aiiliquile>.  ualioaales). 
M.  (ioldschmidl  a  trouvé  aussi  une  aulre  trace 
de  son  aclivité  au  service  de  la  Suède,  quand, 
vers  1485,  il  exécuta  les  volets  d'un  relaijle 
pour  l'église  de  Salem  '  (au  même  musée).  Par 
la  pose  el  les  draperies  des  personnages,  pai' 
les  types  des  visages,  et  la  facture  des  manis, 
par  les  paysages,  etc.,  les  panneaux  de  So- 
runda,  jusqu'ici  inconnus,  révèlent  des  res- 
semblances frappantes  non  seulement  avec  le 
retable  du  maître  conservé  à  Sclmerin,  de 
1482-1494,  mais  nwr  1<>  retable  de  Sand-I.uc 
à  Lûbeck,  sigué  et  date  de  148 i. 

Les  spécimens  de  la  sculpture  locale  sont 
san^  exception  de>  copies  des  modèles  alle- 
inands.  Un  peut  établir  des  groupes  et  des 
(•(■oies  qui  leiiioii;iienl  à  un  degré  plus  ou 
iiioMiS'  iiiai(|iic  irniic  taiblesse  dans  l'exécution 
et  dune  i-U(lcsse  dans  rt'\|ire-'~ioii  (|ii  on  ne 
saurait  nier.  Pariiii  les  pidducLioiis  t|Ui  peu- 
Nciil  (■■Ire  con-idcrées  comiue  les  moins  gau- 
clies,  je  noterai  le  liraïul  rdable  d'.Aspô,  ex(> 
culé  en  U77  el  donne  a  I  église  du  regeiit 
d'Ktat  Eric  Tliolt,  qui  n'est  d'ailleurs  pas  un 
cbef-d'amvi'e  !  D'un  certain  intérêt  icouogra- 
phiipie  est  une  staliie  équestre  de  saint  Maiiin 
ijig.  -JS)  de  Fogdo.  vers  14r)(»)  :  le  vêtement  du 
saint  présente  un  mélange  d'edénients  ecclé- 
.-iastiques  et   profanes. 

Quant  à  la  sculpture  des  temps  modernes, 
nous  n'en  parlerons  guère  ici.  Elle  est  cepen- 
dant assez  richement  représentée  dans  le  dio- 
cèse, mais  rexposition  ne  pouvait  montrer, 
on  le  conçoit,  aux  visiteurs,  quelques-uns  de 
ces  grands  monuments  de  marbre  et  de  grès 
(|ui  se  Irouvent  dans  certaines  églises  et  qui 
ont  été  exécutés  par  des  maîtres  d'origine  sué- 
doise, allemande  (])ar  exemple,  Heinrich  Will- 
belm,  XVII"  siècle)  ou  néerlandaise  (Willem 
Bay.  XVI"  siècle,  Nicolas  Millicb  et  Verbrug- 
geii,  XVIP  siècle).  Je  note  seulement  un  Christ 


1.  Salem  est  siluiîR  en  Sudermannie,  non  loin  de  So- 
runda  ;  les  commandes  des  retables  de  ces  devix  églises 
onl  dû  être  faites  presque  en  même  li'iiips 


et  deux  .■^laLues  ullegori(pies,en  bois, de  Ludgo, 
oeuvres  de  IJurcliardi  l'recht  (t  1732),  célèbre 
sculpteur  suédo-alleniand,  qui  mlrodiiisit  en 
Suéde  le  style  du  Bernin. 


Je  me  suis  étendu  tout  paiiiculicrcincnl 
jusqu'ici  sur  la  sculplure  a  l'Exposition  de 
Slrângnàs,  parce  que  d'une  part  elle  y  a  oc- 
cupe la  plus  grande  place  et  que  de  l'autre  j'ai 
pensé  (jue  quelques  idées  générales  la  con- 
ceiuant  jiouvaient  avoir  (|uelque  inlerét  pour 
les  historiens  de  l'art  des  aulres  pays. 

Dans  la  série  des  véleinenls  ecclésiastujues 
du  moyen  âge,  les  érudits  et  les  amateurs  au- 
raient trouvé  aii.ssi  bien  des  cho.ses  à  noter.  Ce 
([lie  les  artistes  suédois  ont  produit  dans  cette 
branche  de  1  art  industriel  n'est  pas  très  no- 
lable  ;  !■(.'  n'est  que  dans  les  Icinps  [ilus  récents 
(|nils  sont  arrivés  à  des  résultais  vraiment  re- 
inai(jnables.  <  bi  avait  exposé  des  chasubles  el 
(le--  chapes  superbes,  importées  de  l'étranger, 
mais  malheureusemenl  souvent  dans  un  bien 
fâcheux  état  de  conservation.  AOus  indique- 
ri)ns  les  principales,  .le  signalerai  les  belles 
broderies  de  Liibeck  sur  les  chasubles  de 
Kracklinge  el  de  Eennàs  (apparlenaul  au  mu- 
sée d'Orebro),  de  llelgaro  (au  niu.sée  de 
Slràngnâs),  etc.  Une  autre  chasuble  de 
Lennâs  (au  musée  d'Oi'ebro)  est  décorée  de 
broderies  d'origine  flamande  —  parmi  les- 
(|nelles  on  reiuar(pie  l'image  de  saint  Bavon 
de  liaud  —  et  d'un  chaperon  de  chape,  re- 
présenlanl  la  Dccalhilion  de  saint  Jtan-Baji- 
l.iste,  rcjjiddnchoii  de  (juelqiie  tableau  fla- 
mand, de  152'!  environ.  Le  plus  beau  spécimen 
exposé  était  un  antre  ciiaperon  et  les  bordures 
d'une  chape  de  Kuinla  (au  Musée  des  Anli- 
(juilés  nali()nale,«),  datés  de  1522,  le  premier 
liguranl  ï.[ss(itni)tion  de  la  Vierfje  entre  les 
[lalrons  de  la  Siunle.  suint  Erit  el  sainte  Bii- 
'jilîr.  el  les  aulres  six  saintes.  Les  broderies 
sont  d'une  technique  remarquable  cl  leurs 
modèles  paraissent  provenii"  d'un  arlisic  très 
habile  de   l'école   de    Durer.    Très  ini|M)rlanlc 
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ini'^si  c-l  nue  cliaiii'  en  \i'l 
l'MLido    (jiii    iniisép  (le    Sic; 

(■lH''l'lll)illS,         (II' 

ricuivs     cl     ,|';||-. 

nmirifs  ilr  lur- 

iK'l-v     ,|ni-     ,.| 

(II'     -oie.     ;i\ci' 

ilt>    llii'Ul'cs  sut' 

le-   lini-,|iii-,.^ 

fl    11'   rlNi|iri'nii. 

l-'.llc  :i|i|t:illirlil 
à  Mil  .m-nii|i(' 
il  u'li\  rcs  i|U  nll 
a  cni  aiiniitiscs 
cl  iloiit  M.  (le 
l'arcy  '  a  rc- 
p  l'o  d  II  1 1  jilii- 
sionrs  ?p(Mi- 
niuiis,  mais  qui. 
-iiivanl  M.Fril/ 
Witte  '.  sdiil 
(1(1  ri  is']  n  c  l'Ia- 
iiiaïuip  (ni  IVaii- 
cai-c.  I.a  iliapr 
lie  Fogdô  poi'tç 
lÏTiisson  (]e  1'('- 
\r'i(uc  lie  l'ilc 
(l'Ot-sel,  Jean 
\(iM  I\Innchhan- 
<cn  firi'il-iri'iO); 
elle  fui  |)n<(^ 
liciidaiil  une  des 
u  lier  rç  s  des 
.-iiédni?.  en 
li>?-?  '. 

I*arnii  les  t\r- 

1  Lr/  broderie  du 
\l"  siècle  iiiscjti'à 
nos  iotirs  (Angers. 
ISOO.I 

2.  Die  sofjennn 
Irn  K  enrilifche. 
!<lirkereien  d  des 
W.  imd  yvnnlir- 
ku  nderts  (Zeil 
<chrilt  lilr  i-hrisiliclie   Kiinsl.   19l0, 

^.  .I'(>ii  piéparc  une  publication 
iImiis  iiomliie  do  musées  et  cl'iifflif 
loup  d'objols  ili^   1,1   Hupsie,   de   I; 


i.iirs  de  i.oiirprc  de        vanis   d'aiiicl,   la    place  diioiMieui-  clail   occu- 
in-n;isl    hrodée  do        pée  par  une  enivre  du  Mil'  ^icclc,  de  l'('glisc 

d'Eskils  l  un  a 
[;i[>  parte  iiaiil 
au  musée  de 
Strangnas).  On 
y  voit  sous  iinc- 
arcade  le  (.'ou- 
vonnemenl  tir. 
Marie,  enlouréc 
de  saint  Paul. 
sain!  Pierre  et 
deux  figures, 
probablement 
des  anges.  Elle 
est  en  \el()ui> 
nuige.  aialbcii- 
reusemeiil  l'oil 
alpiiue.  S(Ui  ori- 
i:iuc  d(Ml  l'aire, 
il  me  semble, 
ii'cherchée  eu 
l'rance.  M.  de 
l-arcy  a  repro- 
iluil  des  spéci- 
mens français 
.inalogues:  lou- 
I  (■  l'o  i  s  j'avoue 
i|uc  je  n  ai  |ias 
ru  I  dccasioll  de 
lair(^  des  coui- 
|iaraisons  |u'('- 
iwes.  L'expo- 
sition iiKiiilrail 
Idi't  peu  de  een 
(levants  d'aulel 
du  moyen  âge: 
il  y  eu  avait  au 
I  (Mitiaire  un  as- 
-e/  ^ranil  uoin- 
lirc  p  o  u  I-  les 
époipies  plus 
récentes  ;  je  note,  ji  ir  exemple,  celui  d'Odebv. 

vinces  balliques  (cloches,  broderies,   etc.),  enlevés  pcn 
les  guerres  suédoises  dans  ces  pays. 


tig.    22.    —   VOLETS   l'EINTS.    I.  ANNONC1.\TIOX.    lîCOI.E   DF.   IlEkMANN    KnOE 
l'm.ISE   DE  SORUNDA. 


col.  213-22(1). 
d(^lnillép.     On  trouve 
es  de  la   Suède  beau- 
Poloyiie   el  des   pro- 
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Ki;r.isK    m-,    io(;i« 


-iilic  (II'  li-.-ii  ,i|-|rlil;il  (Ir 
xi'liMii-,  (liir  cl  (l^iriicnl. 
•■i\cr     li'v    iiniii'-   (lu  iiiiiilc 

\l;iiillll-  (.iililicl  lie  hi  (,;ir- 
illi'  cl  lie  Ml  Icniliic.  hi  |i|-||i- 
I-C--C  .\hinc-|ji|(lii'()^\  iic 
ilii  r;ihiliii,-il-/.\\  l'ilinirixcii 
niilicii   lin   \\  i  I"  -ic'.-lc). 

I  M  ;iiili-c  li-^ii  Milcrc— 
.-iiiil  ;i\;iil  l'h'  ciiMiM'  lie 
<  Iriiiiin^^c  (//(/.  -,'/'  Mn|iii- 
iiniiiilcii.nil  |i;ir  le  Alii-cc 
ilr^  .\iil!i|iiilc-  ii.-iliinnilc-): 

il  -C  lll^hlIiiUC   jlilMlc^  Cllll- 

ii'iirs  il'im  Jilcii  cl  il'iin 
jaiiiiiili'i'  a'-scz  ]i;niirii- 
lici>  :  iiii  cil  ciiiiiiail  |i|ii- 
-iclir^  lie  celle  c-|icic  cil 
SiiimIc  cl  en  l'iiilaiiile.  (  In 
le-  a|)|icllc  uli^-iw  linlan- 
ilai~  ".  nom  ijin  ii'c-l 
|i|nlialilciiieiil  pa'^  Iri"- 
jii'-lc,  car  1)11  a  îles  rai-ini^ 
lie  ciiiiie  ijn'iN  n'uni  |ia^ 
cli'  lalii'ii|ne-  e\rlii-i\c- 
iiicnl  en  l'iii  lainlc.  Le 
--|ii'ciiiieii  ildiil  111(11^  |iar- 
Inli-.  ilalaiil  lie  innil  cn- 
\iiiiii.  |iri'>enlc  lin  ilecur 
iriii-caiix  l'orl  liicn  ili^-si- 
nc^  cl  niic  linviliiM'  lie  ijra- 

umi^  cnl  relace-,  il  lin  l\  |ie 
arcliaii(iic  Ire-  -|iecial  à 
larl    illl    llnnl. 

Il  iiiHi-  laiiilrail  lieail- 
ii;ll|  |illi-  lie  |ilacc  pdlir 
parler  île-  -l'ric-,  1res  riclii's 
cl  Ire-  i-aracli'ri-lii[iir"-. 
(le  Tari  siieilni-  île  In- 
I  le-  (Ml  1er  lin  iniiyen  àuc 
llnnl    le-   liinlll-   1 1  nriicnicil- 

lalinii  -e  rcIriHivcnl  cncnrc 
anjonririiiii  dan-  larl  pn- 
[lulairc.  d'armos  en  iiiii'^. 
suLivcnl    Irés    sculpl('c<   cl 
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(le  (Imiii'ii-:i)|i-  l'iKiriiK's.   iioi-li'c-  (l;iii<   lo  coi-         nrli^tç  on  doil   le-  ail  iihucr.    Illli--  liali'iil  ~an- 
Iruc-    lnm'hic-    ion   en    a\ail    r\|Mi~r'   iiiir  i-ol-         iloiilç   ilc   laii    ITidii  ciuii-on. 
Icilioii    |-ciiiai'(|iiaiiir    du    X  I  \  '    an    .W!!!     -ic-  \oii- -oiniiic-  cii-oir  m  |iri--cii(c' il  iiiic  (i-ii- 

rlc).  on  (le  liann'rrf-  a\anl  -ciAi  dan-  If-  \  rc  Ihunamlc  ilr\  anl  Ir -rand  li-i|il\  ipir  |icinl  de 
iniMiir-  oi  ca-ioi:-.  |iarnii  li--i|n('l--  on  rrncon-  Ti-o-a  a\ci  un  '  7// /s/ i  ci/i ///r  an  crnlrr  cl.  -ur 
Ire  do  >|)r'cihicn-  fn   >oic    rn-hcnicnl    In-odcc         le-    \olel-.     io    lu  iiiku'IisIi-^    cl    li'    .liKii-nniil 

d'or,   .le  ilu-ai   -enicnicnl   (|uel(|uc-    I-   [lonr         ilrniirr.    Ce    -oïd    <le-    peinlurc-    a— iv,    ladile.- 

linu-  de  la  collchon  d.'  lahicanx.  de    Iccole    de    <ioll/,in-    ou    de    I  l.'cni-keivk ', 

.l'ai  déjà  nienlioi |ncli|uc--niic-  de-  pein-         diliicile-.     de-l    \rai.     a    ap|iici-ier.    par    -nile 

Inre-  du  luoxeii  de-       ivl dn'- 

;i;^c.    .1  en    mdi- 

ijnci'ai      encore 

de\i\  :    il    s'at-il 

d.'  \olel-  d'une 

predelle.      dan-^ 

un  bon  étal   di' 

C(»  Il  .«(MA  al  nui. 

Il-       apparljen- 

iienl       nnunlc- 

nant    à    le^li-c 

de      l'a-ile       de 

l)an\i!\en     '//';/. 

■■>■',/  (pr;'"s  Slock- 

lH)lin):  mai-  il  \ 

a  lieu   de  croire 

i|u'il-  oui  ori:;i- 

naiiciuenl       ap- 

parleuu  au  cmi- 

\eid  iir-  Clari- 

-e-     de      Slock- 

liohu  :   c  e-l    Cl' 

ipie    pernielleiil 

de    -nppo-ci- 

le-     -njel-     re- 

pre-eiile-.     a     -aMMC   siiiiilr    Claire    a\ec  deux        nanx  <pii   élaieul    enliv    le-    nniur-   de    -ncdoi-. 

aulre-  -aude-  Claii— e-    an   re\er-  :   la   1  icitic        -"Ht   an  — i    a    noi.'r  :     Tlmnniris     cl   ('nnts    (de 

enl..uree    d'une   coin- le    de     lor-e-  -oulenne        '■i'.^l>-    d'après   le   lahiean   de    Hnlieiis    qui   .<e 

par  iliniN  aii^'e<)  el  sainl  hininnis  recevant  le-        Ir.nive  nnnnlenanl  a  Ccdihani  Mali,  à  Loiidirs. 

-liuinali'-    an   re\er-  :   la   messe  île  suiiil   Cve- 

ijn'vei.    ( 'e-    peudure-.     -pecialenieul    celle    on 

-(.ni  repre-enl.c-  le-  Iro!-.  Clarisse-,  -onl  d'un 

dessin   Ires  roinar(|ual)le  el   -e  di-lin^uenl  par 

le  coloris  harmonieux  el  inie  expre-sion  pro- 


Kig.    24.    —   T.M'ISSIiKIE   DE    I.ÉGLISK   DK   OKODINIjK. 

I  Musée  «les  .-Xiuiquités  nationales  de  SlockhulniV 


el  une  iiiande  Mise  un  i'iiiuheoH  (île   Taxinufel 
ipn  <clon  ro[)inioii  bien  foiidi'-i'  de  .\I.  .\.  Honi- 


1.  Lii  cjillu-ih-alc  de  l.iiiki>|iiiig  pussèdi-  iiii  lri|ilyqui- 
(Io   Hpomskcick  «le  ('iniciiï'iiHis  In-s  ai-iiiiili-s. 

'.?.  M.iilrc   inoiiinii  :  nnn   nn-nliiinin-   |i.ir  W  iiiv.li;icli. 

;!,  On  s.iil  (|in-  les  iniuin.nix  mil  rie  l;i  |ii<ii>rii-li-  de  l.a 
l'cinc  Clii'islini;  de  Suéde.  Ils  soiil  venus  .111  l'r.idii.  ciiiii- 
ide  el    silicél'e.   (  >ll   ne   sani'ail   pas  douler  de  m.-  (-adeiucx  de  la  reine  au  n.i   l'Uili|.|.el\    d  Kspaglle.  - 

\(i  \Ins(-c  des  .\nli(|iiiles  n.ilidii.iles,  on  en  Iroiivc  encore 
il  anciennes   copies. 


eur  origine   rhmiando.    mais   j'ignore   à  (jiie 
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ilalil.  c^l  iiiir  i()|iic  (11111  hililciiii,   ({iii  (-(Hiiix)!--  Ici-;ikc]-  l'I   de   l''lo(l;i),    loulus   deux    s|>cciin(Mis 

hiil    liMilr   uni'    -iiilr  de    scéiii'-   iclalixc-    ;i    la  In'-^   sii;iii(ica(il'<    ilii    (lôveloppnnciil    de     son 

l'assioii  du  Clin^l  cl  i|iii  lui  iiuiiiiiaiidc  |iai-  le  slvir. 

roi  riiarl('~-<  Hi~ta\r   a   .Inrdaciis,    liniliT  dans  'Jnanl  aii\  |i(irlraiN  priids  inir  des  inailres 

rniccnilir    du   cliàlran    de    Slockliolni    en    1097         cl  i-anycrs.   vniai(|  nail   <iiil(inl  (cliii   de  l'é- 

cl  dnid   nii  liinnrc   les  coniiiosilions  cxach^s.  \(''i|iic    de     SliMMunTis.      .iolianiic-     Alalliia'    (t 

l'arnii   les   |iii|-|iads   ridlcnlion   l'Iail    allircc  IHili).    a|i{iai'lriianl    an    rliapilre.    .\\cc    hean- 


Fig.    25.    —   SAINT    riiANf.nlS    RECEVANT 

i^iiLiSF.  nr.  I  Asii.E  I 

|iai-  i|neli|ii("-  tiMUfes  de  |ieinli'es  sni'dois  dn 
Wll'  l'I,  du  ,\\  ill"  sieile.  tels  que  .) .  Au- 
ivIKt  laine  (t  IClOt;  :  dh^skilst  inia).  !..  l'aseli 
le  jeune  (1785-1805:  dn  eha|nlre  de  Strângnas) 
el  surloid  le  yrand  coloi-iste  ('.  i'\  von  Breila 
(1759-1818),  disciple  distingué  de  h(>Yii(dds, 
ilonl  h:"^  eouK.'ni's  lii'illanies  el  vi\es  se  rc- 
li'ouxeiil  elle/,  l'éltne.  L'exposition  renterniail 
deux  peinlnees  de  la  inaàn  de  ee  derniei-  (d'Os- 


F.s  hiR.MAïES.    \'olel   de  retable. 

;    DANVIKEN. 


■oup  de  \  rai-cinlilanee,  il  a  été  attribue  au 
;raiid  peinti'e  franeais  Sébastien  Liourdon, 
loni  le  eoloris  et  l'expression  -oui  d'une 
■r(dlc  didiealesse.  Ce  ])rélat  étail  le  préeep- 
rui-  i\r  la  reine  Cbristine.  à  la  eotir  de  la- 
piclle  larlist,.  ;i  passe  un  an  (1652-1653).  Pen- 
lanl  (  r  Icnips  il  a  exécuté  |')lusieurs  portraits 
|ui  son!  encore  conservés  en  Suède. 

Tarl  h.  Af    Uoglas. 


MELANGES 


Le  vitrail  de  l'Arbre  de  Jessé 
à  Notre-Dame  de  Niort. 

Si  on  le  compare  aux  lumineuses  \erricres  de 
Saint-Pierre  et  de  Sainte-lladegonde  de  Poitiers, 
le  vitrail  de  \'olre-Dame  de  Niort  ne  présente 
(|u"im  assez  mince  intérêt  d'art.  .Mais  les  guerres 
de  religion  (hiI  si  peu  respecté  les  œuvres  des 
\erriers  poilc\iiis.  ipie  celle-ci.  même  h  l'état  de 
ili'iiris.    luiTilc    il'.iltirer    ratteiilinn. 

La  uraiidr  I'i'ihMit  de  l'abside  où  h'  \ili'ad  rsl 
cnciiàssé  dalc  de  la  lui  du  gothique  rianiboN  aiil. 
Si  les  caractères  de  l'archite'Cture  ne  sulTisaieiil 
pas  à  le  démontrer,  cette  inscription,  encore  en 
place  dans  le  mur  même  de  l'alisidr.  dunucrail  la 
d.ite  de  celte  |iailii'  ili'  Irdilicr  : 

l.c  X.W  l'  jour  du   rrin\s  de  mav 
mil  (]ualre  cens    llih^  et   vn/o 
a  lonneur  du  sdunriaiu  roy 
et  de  .Marie  on  urant  trivmi)lii' 
tirent  cete  enurc  comencer 
pierc  Sabonriu  r\  .li'li.ni   linber 
de   léglisc   lors    labiupiéurs 
pries  Dieu   (pul  oye  li'urs  clameurs. 

Un  ignore  répo<pir  de  raclie\cmeiil  des  tra- 
vau.v  commencés  en  li'.tl.  Mais  il  est  bien  pro- 
bable qui'  la  grande  fenêtre  ne  fut  pourvui;  d'un 
\itrail  (|u'au  moment  de  la  Renaissance.  Il  m- 
reste,  en  tout  cas,  dans  les  pailles  encore  eu 
place  du  vitrage,  aucun  morceau  piiu\aul  remon 
ter  au-delà  de  <elte  épo(|ue. 

,<'e  premier  \ilr,iil  lui  .l.'lriu!  eu  loi.ilil.'  ou 
en  partie,  sans  di.ule  au  umuienl  d.'  l'iu  cui.aliuu 
de  la   ville  p.u-  les   pioleslaiils.  el    ref.iil    ,.n    Itii:). 


aux  lr;ils  lie  la  iabriqile.  ainsi  i|ue  l'allesle  celle 
aulie    luseripliuii    uiiuale  : 

L.    lle\lllliTS     \.    I)ela\uav 
procureurs   fabrieqevrs 
eu   l'au    Itil.'i   uni   larl 
refair-e  i-e   \ili:i|    i|es 
deniers  de  la  l'abrice. 

Puis,  pendant  plus  de  deu.x  cents  ans,  la  ver- 
rière restaurée  fd  l'orgueil  des  paroissiens  de 
\iitre-ltame.  sans  subir  d'autre  duiuma£;e  qu'uiu' 
remise  eu  idouib.  nécessitée  jiar  les  leuqièles 
lie  l'hiver  ITS^'i.  el  parvint  à  peu  près  inlaete 
eu  1835  pour  succduibei-  devaul  liuditlérence  l't 
1  incurie  des  fabriciens.  Cette  année-là,  on  tiatis- 
jjorta  le  buffet  d'orgues  dans  l'abside,  et  non  seu- 
lement la  grande  arcade  se  lrnu\a  eutu'Meuieul 
mas(|uée,  mais  les  ouvriers  briseivul  quatre  ou 
eiuq  eoiup.-irtiments  du  \iliail  |iour-  donner  du 
Jour  à  l'organiste',  l  ne  quiu/aïue  dauuecs  plus 
lard,    sous    le     uiéme     piélexle     duisiinisauce    d'i'- 

clairage,  d'aulres  p;uuieau\  disparureul,  et  les 
coups  de  pierre  du  deboi-s  aulanl.  le  vitrail  lut 
bientôt  réduit  a  sou  l'Ial  aeluel  :  liuil  eomiiarti- 
nu'uls  eulierement  \ides,  les  autres  raccouiiuoilés 
de  morceaux  de  hasard  et  transformés  eu  mo- 
saïques, où  seul  l'éclat  des  couleurs  peni  donner 
mie   idée  de  la   be.iiile  de   l'ieiiMe   aiieienue. 

Dans  ces  eondilioiis.  d  sérail  pieb(|ue  impos- 
sible de  se  rendre  un  eoiiipte  exact  de  l'ensemble 
du  siijel.  si  par  une  boiiiie  Inrlune  Irop  rare,  nous 
n'axions  pour  nous  renseigner  nue  représenta- 
tion antérieure  à  tonte  dégradation.  C'est  un  des- 


1-  Cet  acte  de  vandalisme  ne  passa  pas  sans  soulever 
il>;s  piolestations.  Cf.  linllelm  nioiiumenlal,  I.  III,  p.  130. 
I.  inspecteur  des  Mnniinn-iils  liisloriques  élail  .ilors  Apol 
lin    Uriquel. 
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i^,,iil    ivniniihM   :in    W  11"  <\>-r\>\  cl         Tlinii.irs  :  La  Xalirilr  ol  le  'rrcpa^scinciil  <lr  \oli 


,|„l    ,|,,„ii,.,  ';i\,T    I Li      |.n'c,si..i,     ,l.-"-iral.l,>.  />,,/)„■.  IM  r/./r  -/,■  ./,vvsr.  avoc  los  iiiiaor.  ,|r  I .,, ni. 

r,,.„Mv    ,ln   A.MTi.T  .1,.    \n[yv-\):nur'.  <\'-    l.-i      IV'' ill<'.     pr-s,.nlr    |.;m-    smIiiI,    l.oms    .-1 

,        ,  ■,.  ,      ,„.,.,,,„•,     ,,.,,.  Silinlr     ('.•lllicrilic.     ri    (le      (iillini-lic      .Ir     I '.un  il  m  ,|  l , 

I  ,.    (ciilii-    ilr     \.\    iiiin|Mislll(Mi     csl     i>(  i  ii|m'     p. il 

,,       1  ,,;,       ,1,,   ,.,,;^  hii'sciih'i'    |i;ir   I  .•ii'cli.'illuc   (lalil'H'l    ri    s;iliilc     \iinc. 

,       I      ,  ,,-„,^   |.,i,-.i'-,lr>-  ^    AHui   jiii'iiic.   (|iii'li|ii<'^  .■iiiiH'i's  plus  lard.   Iia- 

,|;iiis  iHiiii/r  (i.iiipaii iils.    l.i's  Iraxecs  laluali  s  i         i  ' 

I  I  ,,   ■;,.„,.    ,i,.,,v    li  \aillail,     un     prinl  ri'-\  criiiT     .Idiaii     l'naml.     (lui 

^,,,,1     i.ciipccs    par     les     il<>ll/<'    <tji(>U  es  .    (h  n\    11  i  i 

,        ,  -,       I       I        ■.     .,,,1.1,,.  "   '■■iil  '■!   .asscdil    ,.  m   l.'jil.S.  ;i   |,'<zlisc  S.iiiiP Aiiiln', 

L:nirs    assises,    ijc    clnupii'    c-"lr    il''    .Icss''    miIKIm. 

,        ,  ,  I  -1  \.,        ,,,,,,,,.1  la    l'itui  Cl  siiin  lie   '-uinl    l'uni   en   <|nalic    liishnivs  • 

s,.niM(-nl    rrpi-cMMilcr'   (1rs    piopli.'lc-^.    \n    suiiinu  ,  i 

,       ,   .  ,   .         ,,  ,  ,    r,,,,|.,,,i  <iin\crs|,,ii.      picdiralKin.     nivciiicnl     ri     inarUiv, 

,|ii    lins    piiiiil.    la     1  irnjr.    lie,',    ave     I  <  ni. ml  i  -i    - 

I  •    1    ,.;.    ..,-.  aMM     an-(lrss||s    ||.   SaiiM'iii'.    s.iiiil    l'icnr   cl    saiiil 

.Icsiis   sin-  SOS   -ciMinx.    Icrininr   la    -l'iiiMhi'mi     ii- 

I  ,  ,    ,       ,1,    ,,     i;,. ,,,■,. 1,1  l'.iiil.   ''1    li's   (ni.-iliv  i;\aiiui'lislrs  '.    Mais  nru  ne 

li'sli'.  ri,  all-ili'ssiil|s.    (|n.ilir    ciiiiipi.silhiiis    Hi^inciil  I 

,.,.,        ,.         ,      ,      I  11,,,,    ,,    ;,;,,,,,     1-,    1  ,\,  nniis  aiihuis.'   a   r,iiic   iHUiiirura   liin   un   .i    r.aiilic 

I  idiiiiiliiiii  lie   la    I  iciiic   \  AiiiiuiK  inniiii .   l.i    1  (>-!- 

/„,„„,     ,.|    h,    \al,nlr     1  .rs   an.rs    ,.|    il.s    Irics   al-  -1-  >^'>  ^nl  is|,.s  ,ln   pn-,n„T  mI  ,  a ,  1   .1-   \nl  iv-Dali,,.. 

|,..s.    rurnyr    ru    plar.    , r    l.i    pinpaN.    remplis-  l'"'"'   la    r.hTl 1,-    IMÙ.    s,.r,.^.H,s   .pi  m, 

,,  iiriil    cliv    i,lns   .alhrmalil.   cl   s.aiis   aller   ins,pi  a   la 

s,ail    les  inlcr\.illrs.  '  '  .    . 

,.  .  ■.  ccrlllihle    pnisiiiic    le    m;irclic   iirii;m.-il    ii;i    pas   rir' 

(  Vil,'    .lispdsilii.ii    l'sl-cllc    (lue    li.iil    l'iilicrc    an  '         '  -  ' 

.,      ,...         ,  rrlr,in\i'.    iimis    piiinuiis     propuscr    nii    imm     1res 
\,.iricr  lie    liil.J.  on   I  arhsle  .-i-l-il    iililise  (les   par-  .,,,.. 

,  .,  .     ■  aeeeplalile.    (     esl    eelm    dnil     pei  ni  Ic  \  errier   elal  lU 

lies    idiis  (m  iiKHiis   impdiiaiiles  dn    \ilraL;c   (iriui-  '  ,       ^,   ,,         .    , 

,.    .,  ,.  .  Il,-  a     \i(irl    dans     e    premier   (in.irl    dn    Wll"   sie(de. 

ii.-d  ?   \  (.lia  ce  (|ne  I  elal  aeliad  de   1  (eii\re  ne   per-  '  '  . 

,  ,  ,  (•!   (lili   en    Hi  I  1  ,   (iilel(|nes  années  a    peine  a\  ani    les 

incl    pas   de   Iraneher.     \   ((.np  sur.   les   a|.(.lres   de  l  ,      ..  ,  • 

,      ,        ,  ,.  ,     ,  ,      ,  lr,i\.iii\   de    \(.lre-lia p.nssail    nii   inarelie    pour 

la   iK.rdniv   pr(.\  lenneiil    Inoij    de   l.i    releelion.    car  ,     ,  n  ^  i 

,      .,  exeeiller   lin   \llrail    d.aiis    \r    iielll    xillaLic   \(.lsiii    de 

(1,-iiis  un  des  ('(.miLarl iiK  de  dr.nle.   ik.iis  a\(His 

relr(.ii\('  la  date  de  If.i:..  (l.\|a  donnée  p.arrinserip-  ",""'"'_''■     ,,         ,.,,,,  ,, 

,      ,  ,        ,  ...  ,11,  le  -J,    (..eh.l.re   II. Il,     \iil(.ine    ll.i\.    iiiailre   peili- 

h le    la    laeade.     Les    e|.ls(.<les    de    la    \  le    (le    la  ....  .  '  ,  , 

,..  ,,  .  ,  Ire   el    \llrier   a     \l(.li.    s  ein:a.ue    eiixers    le    (lire    el 

\ierge   el.  la  Xiei-e  elle-même    ne   paraissent    pas  ,.   ,        .  ,     ,,  :    ,.'  ■  ,.  , 

^,  ,11,-  Il  les  laliricielis  de   Lessmes  a    l.aire   .a   lieill    lin   uralid 

non  plus  reiiK.nler   pins   li.inl.    Il   serail    possilia-.  ■        ,     ,  ,  ,  ,      ,  r 

'  .  .  ,  .    ■        I  ■  Ml.rail    de    si\     pieils    ,.|     demi    de    li.anlenr.    el     d  \ 

sans  ini  (jn   puisse   I  alliriiier.   (jiie   la    série   de  rois  .  ■ 

'.  '  ■  ,        ,        ■  •  lliellre    el    lli.:lirer     I  linane    An    I  iili  }hx.     de     deux 

apl.aiiieniie.    hiiil    an    iikhiis   par   le   dessin,  au   vi-  •     ,       ,      ,  ,"  ,       ,     ,       ,. 

'  '  ,  .  '  pieds    de    haillenr.    el     les    llna-es    de    \  nlir-l )<niir 

Ir.ail   (l(^   la   Renaissance.  ,  .         ■  ,        ,         '  ■     ,  ,        ■ 

cl    de   sniiil   I  ii/il'uis,   de  cliacime  llli    pied    cl   demi. 
\ii(aiii    (huaimeiil    n'a    lait    di'Cdinrir    les    ikuiis  . 

Le    m.arclie,    (pu    (.iinpreiKl    aussi    pi    mise   a    neiil 
des  \erriers  de  \(.lre  llaiiie.  cl   mais  nislniis.   |(.nl  . 

de   deux    Mlrai^cs   de    \  erre    l.lanc.    de    e|i;i(|ile   c(.le 
an    IIK.ills    |,(.iii'    le    .\\  |-    sie(  le.    d.iiis    I  iniK.raiice  1  ,      .,  ,       .     ,.    |.  r       .       , 

'  (lu   \ilr.iiL    se  nu. nie   a    i.i   Inres.    sdninie  d  aiil.anl 

1.1     plus    ((.mpL'Ie.     Il     \     .i\ait    eepeildanl     dans     la  -ï     ,  Il  I     ,       ,  1 

'  '  ■  '  plus    IIK.desIe,     (|ll    \nli.llie     lla\     prend     Idilles    les 

reyidll     des     aiilsles     lai. ailles    d  eX('"(ailer    ce     If.i-  ,  .,  ,     i  i    ■  i       ' 

Idiirniliires    el    le    salaire    de    son    (.n\  riei    ,a    sdii 
\,-iil.    h'nidin  ce    l'ierre   de    LaiH.sIdle   doiil   la   \er-  ,. 

(■ pie  ^. 

rerie  exisl.ail  des  PiOi   a   (   liamp.lemers   (  I  lenx-be-  .  .,    ,    .  ,       ,  I       .   1 

Xdils   nliesi|,,iis    |,;i^.  eeiiendaiil.    iu.alL:re  la    iia.- 
\res)  -.  el   luii  lui  eliari^e  d'e\('(ailer  en   L'iUO  trois  ,      ,,      ,  ,  -,  ni 

'  •  I  11        I  llieiie     de    s, 's    preleill  nuis,     a     jdlllluiel     a     lla\      La 

\ilraiix    pdiir    le    (li(eur   de   l;i    .Sainle-(  liapelle   de  ,         ,       ,    i      v     ,       ,,  i-  i 

'  ' releelidii  dil  \ilrail  de    \dlre-llaine.  Lexainen  des 

1.    Ccsl     \l.    I,..(,    |.,.s;,mv,    ;i    en    \r    nie    (le    de-  l'^"-l'-'^      '■'"■'" "      l''"'-''     "'•"■^''     '1''^     IMcrceallX 

ceuMir    ce     (.■iincii\    (Idciiiiiciil    cl     1 1  ( .1 .1  cl  1 1 r    lie     M .Se-  iriliie   ex('(ail|dn    luell    liieillelire    ijlie    les    alllres.    Il 

lacl.illl.     ;i    Xm.iI.     I  ;iiiI<,ii-;iI i\r      Ir     ivi.n.diiliv.     \i,il.-  -,  ,  ,  II,;, 

'             ,  ne    ser.ail    pas    eldiiii.ud.    c(.iiinie    iidiis    le    disK.iis 

'"■    (!■(.><. Il-    |,.i-    iju  (.11      |.iii--,'     y    M.ir     ■,irl,.ii     en-  ' 

uni. il     CcLiil    j.luh.l    1111    |.;ilri.ii    s,.r\;in|    ,-,    miiii|,.|-    1,..,   ,,,,-  |,|||s     |i,-|iil.     ipi'il     ail     pu      n'cillph .}  er     une     l.dlin 

Micl-     1      le-     rc|i;il;,ll(ills    (.u     Ic- 

\l,.i-    .ai    l.il.-riic,.    il,.    l.,ii:    n.ii-.a-ii  

ii.iiic,.    ilii    (l,„uiii(ail.    11. ,11s    ne    rcicleii-    |.:is    I  idcc    (I  un "^ 

(a-(.(|iiis   ,|.,iiil    ;mi   c.iilr.i!.    ,lis|i.-iiii.    |.,c-sc    cnirc    le   \ciTicr  I.    \irli.    de    Iculi-c    S. -\iiiliv    il,'    .\i..il.    ;,..//.    (/<■  /" 

cl    l.(    i.il.ri(|Mc      Les    :.rclii\cs    ,1,.     \,,l|-,-|i; m. ni    de  s,,r_   ,1c   ^\,ili-ili,iu,    ,lr~    Hnn  Snir^.   I     \.    p     Hii'i. 

class,.,..  ,|ii,.    vers    lS.i;n  2.    A,.,. II.    i|,.|,.,rl.    de-    I  iciiv-.seM-o».    Minulcs    du    iM.Uiiic 

■?.   Hes.Tivrc.     Ili-il<,iic    (II-     (■liiniiiKlcnirrs,    p.  .',1.  .S;il.,,iiMn   kIi.c    medili. 


'  !'    1'""^'-  |,ai|  de  l'ieinre  |.riiiiili\e.  et  (|ue  la  «  n'Ieetidii   » 

-m     l;i    |ir(.\e-  I  I  ( 
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va.iloc  par  l'Misn-iplM.n  lapHl.nv  t.'ail  .Mé  qiMm.. 
((  rrstaLirulioii.   <> 

Espérons    m"'-'"    '"'"■^   ''"^    "■^'^""'    nécessités 
par  le  réce.il  ,V,unl,-n,cnl   ^Vuur  i-arli.  des  voûtes 

de  Notre-DaiiM',  ],■  servi, 's  \|..„uiii.'nls  liislo 

riques  exigera  1 -i'''"-''""^"'  ''"  '"'"'^'  <r..ri;nes, 

(indispensaMc   p..ur    rmdn'    un    \<ru    .!.■   rlarlé   a 

une    église    (|ni    n'est    .M-lair |nc     |>ar    1rs    bas- 

f<Més)^et  quMu  liourra  .'Indirr  <\r  plus  près 
VAi-hrc  de  ./.■■s.s,'.  l.e  dessin  >[uc  ndus  publions 
permettra  au  l.esoin  de  lui  rmdrc  sa  splendeur 
preniiéri'  par  nnc   pi'udenlc  restauration. 

Henri    (  i.oii/.ol . 


De  quelques  dessins  du  XVIIP  siècle 

représentant  les  tombeaux  des  ducs 

de  Bourgogne. 

PendanI  que  s'nnpniuail  la  nulue.  parue  ré- 
ceiiunenl  dans  cette  Hevue,  sur  /./•  iimiihic  des 
l'Icuraiits  aux  tomhcuu.i  ilrs  ducft  de  Boargognc  \ 
liom  l  rsmer  Berlière  pidiliail  de  son  côté  dans 
la  Revue  Bénédictine-  un  ilneuuH'ut  intéressant 
sur  les  dessins  du  X\  llf  siècle  re|iiT'senlaiit  ces 
mêmes  Iduilieaiix.  11  iiu|Hirle  de  le  signaler  ici 
comme  un  ciini|'leiiieiil  de  iniiii  arliide.  Aussi  liien, 
ce  docuiuenl  a|.|i<irli'-l-il  nue  eunlriliuthMi  très 
apprécialile  a  llnslnire  îles  |,]inlieaux.  t'ai  elïel 
les  dessins  (onniis  ipii  les  i-epréseiitiMit  dans  leur 
l'tat  ancien  s<iiil  en  1res  ]ielil  uoinbl-e  el  les  mo 
dificaliuns  (|u'ils  oui  sidiies  au  \  I  \''  sié(di'  don 
lient  aux  dessins  i\\\  \\  III'  une  \ali'ur  de  doeii- 
iiieul. 

Le  docuiuenl  luildic'  par  liuin  lirsiner  Rerlièn' 
est  une  lellre  oiiuinale  de  Dcun  l'ierre  Thivel  à 
Dom  P)ernaiil  de  Miniiraucdii.  l'-erili'  a  celui-ci  à 
l'épocpie  iiii  il  réunissait  les  maliMaaiix  de  son 
grand  ou\  rage  :  Monuniens  de  bi  Monarchie  fran- 
CO(sc^.  Montfaucon  avait  deuianili'  a  l)om  Thivel 
de  lui  pi'oeurer.  an  cours  d'une  tournée  archéolo 


1.  Numéro  de  inars-avril  1911. 

2.  Numéro  d'avril  1911. 

.1.  Celle  IclU'c  t>st  tirée  d  un  rçiucil  de  Ui  eorre.si.ioii' 
duncc  de  Montfaucon  (Bibliothèque  nationale,  fonds  fran- 
çais, no  ]77r2,  fol.  252  et  253).  Dom  Bernard  Joliet,  du 
inonasière  de  Chiari  (Italie),  a  eu  la  grande  obligeance, 
dont  je  le   remercie,   de  mr  signaler  cette  imblication. 


liiipii'  en  lliMir^dyiie,  de  lnuis  dessins  des  liiiidieaiix 
de  la  ('liarlreus(;(le  (  liamiimid  le/,-l)i  jou  :  I)<hii 
Thi\e|  lui  iVqxui.l  en  ces  ti'rmes  le  31  aiu'il  1725  : 
,1  ..honi  l'I.inclicu-  a  lait  dessigner  les  toiii- 
lieaiix  lies  'J  hues  de  linurgngiie  tpii  sont  aux 
l'iiarireiix  de  lliimi  par  un  seiilpleur  de  hijuii 
ap]ie|e  llii  jîois.  Il  \  a  deux  ImidHMilx.  celuv  de 
l'liilip|ie  \r  Hardi  et  celui  de  Jean  ^ans  l'eui'  a\ec 
sa  renime.  Ces  deux  tombeaux  ont  leurs  (|iinlre 
taces  e(  leurs  effigies  couchées  sur  les  tomlieau[\]. 
hum  l'Ianclier  n'a  tait  dessigner  qu'une  face  de 
cliaciui  et  la  représentation  desdits  Ducs  qui  sont 
dessus.  Gela  lui  a  coûté  20  écus.  Gislequiii.  pein- 
tre de  Dijon,  qui  est  sans  doute  celui  doiil  votre 
Révérence  veut  parler,  (|ui  \eul  \endre  'iOO  [livres] 
le  dessein  desdils  tombeaux,  n'a  dessiné  qu'un 
côté  d'un  tombeau,  el  il  a  été  3  ans  à  faire  cet 
ouvrage  ;  il  a  raison  de  les  vendre  si  cher,  s'il 
\eut  faire  payer  ses  journées.  Mais  je  doute  fort 
qu'il  le  finisse,  à  moins  qu'il  ne  trouve  quelque 
facile  el  priidigue  curieux.  < 'e  dessin  est  à  la  vé- 
rité dune  longue  lialeine,  les  ligures  y  étani  miil 
lipliées  à  l'infini  et  ce  qui  démonte  le  jdus  un 
dessinateur,  ce  sont  les  ornements  gotiques  du 
"OUI  du  1-4'^  siècle,  la  variété  des  feuillages  et  des 
|ietiles    |iiramides.    Enfin,    mon    Révérend    Pèi-e, 

à  11 ■elmir  a    nijun.  je  làclierai  de  vous  donner 

la  salislacliuii  (pie  Mius  demandez  de  moi,  pourvu 
cpie  l(^  i;.  P.  Prieur  veuille  bien  me  donner  la 
perinissinii  et  le  lems  de  vous  témoigner  mon 
zèle  à  vous  faire  plaisir,  ce  c[u'il  ne  me  refusera 
pas  certainement,  si  muis  voulez  bien  prendre  la 
[leine  de  lui  en  écrire  un  petit  mot  d'honnêteté  : 
mais  aiipara\ant  vo\"e/.  si  \oub  ne  tr<iu\erez  pas 
dans  la  liililiothèque  <lu  Ko)  nu  dans  les  cabinets 
des  luM'itiers  de  M"'  de  fiagnières  les  desseins  des- 
dits tombeaux  ;  il  est  seiir  qu'il  les  a  fait  dessiner 
quel(|ues  années  avant  sa  mort:  cela  feroit  plai- 
sii-  à  Votre  Révérence  el  elle  les  auroit  sans  doiite 
d'une  meilleure  main  que  la  mienne... 

[Signé  ;]  fr.  P.  'I'hivel,  m.  b. 
I  t'Aiixi-rre.   le  c!l    aoust    1725. 

Ce  texte  permet  tout  d'abord  d'allribiier  iruiie 
façon  précise  les  deux  dessins  bien  c<uinu^  pu- 
bliés par  Dom  Urbain  Plancher,  en  173'i,  dans 
le  tome  troisième  de  son  Histoire  de  Bourgogne. 
ceux-là  même  (pii  servirent,  au  XIX"  siècle,   aux 
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restauralciiis  des  nioiiuuienls  :  Uoiu  l'ianclicr,  bé- 
nédictin de  lalibaye  de  SainUlienigue  de  Dijon, 
a  pu  donner  à  iJoni  Tliivel,  qui  logeait  à  cette 
altbuye  lors  de  ses  séjours  à  L)ijon,  des  rensei- 
gneinenls  certains.  A  voir  cité  «  un  sculpteui-  de 
Dijon  appelé  liu  Bois  »,  on  songerait  tout  d'abord 
volontiers  au  célèbre  Jean  Duboi.s,  1  auteur  de 
ïAssompiion  de  Notre-Dame  de  Dijon.  .Mais 
connue  il  était  mort  à  l'époque  où  Dom  riaucliei 
lia\aill.iil  a  son  i/isioire  ^,  il  ne  peut  être  question 
que  de  son  filS;  Guillaume  Dubois  -,  lui  aussi 
sculpteur  à  Dijon,  précisémeal  alors  en  pleine 
activité,  dessinateur  médiocre  au  denicuranl 
quoique  consciencieux,  que  son  nom  seul  recom- 
mande à  lattention".  Le  prix  payé  pour  ce  Ira 
\ail,  vingt  écus,  ne  semble  pas,  au  surplus,  re- 
présenter 1rs  honoraires  qu'eut  exigés  un  artiste 
réputé. 

Si  les  dessins  publiés  par  Dom  Plancher,  de 
même  que  ceux  publiés  plus  tard,  à  la  fin  ilu 
.\\  111'  siècle,  étaient  déjà  bien  connus,  en  re- 
\anclie  la  lettre  de  Dom  P.  Tliivel  nous  ré\èle 
l'e.xistence  d'autres  dessins  dans  la  coUeclion 
Gaignières  et  ces  dessins  n'ont  jamais,  senibli;- 
t-il,  été  signalés.  On  ne  les  retrouve  pas  au- 
jourd'hui, au  Cabinet  des  Estampes  à  la  Biblio 
tlièque  Nationale''.  Montfaucon  a-t-il  mis  la  main 
sur  les  dessins  de  Gaignières  «lui  lui  étaient 
signalés  et,  dans  ce  cas,  pouniuoi  ne  les  aurait  il 
[las  publiés  '!  Ou  bien  a-t  il  recouru  a  l'ullre  de 
Dom  rhi\el,  disposé,  semble-t-il,  a  lui  tuurnii 
lui-méine  les  dessins  désirés,  s'il  ne  les  lrou\ail 
pas  ailleurs  ''  On  ne  sait.  Mais  ce  qui  apparail 
nettement  dans  la  lettre  de  Dom  Tliivel,  c'est 
ipic  l'entreprise  la  plus  importante  tentée  pour 
reproduire  les  tombeaux  de  Glianipmol  reste 
eclle  du  peintre   dijonnais  Gilquin. 

Il  faut  observer  que  le  document  publié  jiai 
l)i)m  IJerlière  place  à  une  date  antérieure  a  celle 
qu'on  i>ropose  d ordinaire  linilialivc  de  Gilquin. 
•  e  n'est  pas  au  milieu  du  XVIII"  siècle,  mais  vers 


1.  It  iiiounil  le  29  novenibre  1694. 

2.  M.  E.  Fyol.  auteur  d'un  votunic  sur  Le.  Sculpteur 
ilijonuai'i  Jeun  Dubois  (Dijon.  1907,  in-S"),  a  l)ien  voulu 
confirmer  celte  inlcrprélalion. 

3.  Il  est  à  remarquer  que  les  gravures  de  Dom  Plan- 
cher ne  portent  pas  le  nom  de  Dubois,  mai.«  seulement 
I  indication  :  .1.  Mnisonneuce  sculp. 

à.  \l.  Paul-.\ntlré  I.enioisne  a  bien  voulu  s'en  assurer  : 
nous  l'en  riMnercions. 


1720  que  Gilquin  a  établi  la  première  de  ses 
planches,  circonstance  qui  ne  peut  qu'augmenter 
la  valeur  de  son  témoignage.  Remarquons  d'autre 
part  que  cette  première  |)lanche  servit  à  son  au- 
teur de  spécimen,  car  il  entendait  n'exécuter  la 
série  complète  des  hnil  laces  (jnc  s'il  trouvait 
acquéreur  à  un  bon  prix.  Bon  prix  en  effet  que 
les  400  livres  qu'il  demandait.  .Montfaucon  con- 
naissait ces  exigences,  mais  il  fallait,  pour  les 
satisfaire,  de  plus  grandes  ressources  <\\\r  les 
siennes.  Gilquin  dut  donc  attendre  longlemps 
encore  un  client  généreux  :  il  ne  lui  vint  que  plus 
tard  en  la  personne  du  goiuerneur  de  Bouigngne. 
I.onis-Joseph,  prince  de  Condé. 

Passé  de  Cliantili\  a  Conipiègno,  puis  à  la 
Bibliothèque  nationale  \  l'album  de  Gilquin  nous 
reste,  et  ses  magniliques  i)lanclies  constituent  la 
source  graphique  essentielle  pour  Ihisloire  des 
deux  tombeaux. 

Henri   Duouot. 


Le  Christ  de  Saint-Jean  de  Dijon. 

Le  chevet  lectangulaiie  de  l'église  Saint  .lean 
de  Dijon  a  été  coupé  au  commencement  du 
\I.V  siècle  pour  élargir  la  place  qu'épouse  la 
route  nationale  dans  la  traversée  de  la  \ille.  Ain- 
si a  été  irrémissibleinent  ninlib';  un  des  plus 
be.iux  édilices  dijonnais,  dnni  puni  rien,  pour  le 
plaisir,  on  avait  déjà  abattu  les  trois  flèches  en 
ciiarpente.  .Saint-Jean  est  très  ancien,  mais  l'église 
actuelle,  de  st}le  llamboyaiit  ne  tut  commencée 
'|u'eii  1448,  et  malgré  la  lenteur  de  la  construc- 
tion sans  compter  les  à-coups  t|ui  suspendirent 
parfois  le  travail,  achevée  sans  modilicalions  du 
plan  primitif.  Comme  à  la  cathédrale  Saint-Jean 
a  L}on,  les  tours  carrées  se  dressent  à  l'inter- 
section de  la  croisée  et  du  sanctuaire.  \u  pignon 
de  celui-ci  étincelail  une  grande  verrière  à  toutes 
colorations,  donnée  en  1  ir)it  par  IMirlippe  le  Bon  : 
1)11  y  voyait  peints,  agenouillés  avec  leurs  patrons 
debout,  les  trois  premiers  ducs  et  duchesses  de 
Hciurguune  de  la  seconde  race.  l'liili|>pe  le  Hardi 
et  Marguerite  de  l'Iaiidre.  .lean  sans  Peui'  et 
Marguerite  de    Bavière,    Philippe  le    Bon    cl    sa 

I.  M.iniiscrils,  nouv.  acq.   franc.  0910. 
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Iroi-iiMiir  Iriiiiih'   Isalii-llr  (le   l'orln^al.  cl  Oli:iilc^,  Wll'     sinlc.    l'Iail    cniili-ii.     Mai-     .laiis     le    laii 

,.,„iil,.    ,1,.    Cliai-nlai-,     11-    hiliii     rliaiks    le     !  ciiic-  ^:i^v     |h  .|  .iilai  iv,    (jii    a\ail     1 1  aii^l  ni  m,-    MdniJUHiil 

,..|j|.,,     ,.|    ^;i    |,ii.|iiiric    IriiiMii'.    Ualiclli'   (le     Im.111-  "    M .  >ii  liiin,  lii^   „.  ,'ii   MorinMnil.   u    Mi.rlis    \Ioiis  ». 

|„,ii.    la   iiiriv   lie    Marie   île   lliiiirL:"L:iii'.    I 'e   \ilr:iil.  el   de  mii.-  aiii^i   an  ikhii  ahlial  lal.    un  .sen-  (|ni    ia|i 

I,.     |,|,,^     ina-iMli(|ne     <\r    la    \iile.    ailnmc    même  |.e|ail    la   ile-linalnm   lraL;ii|ne(ln    Hen.    Le   eurlégo 

.,,,    |,.|ii|,si)n    1  ■   enniini'nail    laen   a    laii    nie-  ties    eundamiii'^.    s'arrèlail    ile\aiil    li'    (   ineiliv    île, 

, II,. val,    lui     ileliiiil     a      la     Hi'\  ulnl  uni     en      iiiènie  ,--;iii]l-,leaii.   el    \r    |.alienl    a-em  iiiill<'   \    lai-.ail    une 

|,.|ii|i>    t|iie    les    vlalne-    ilelionl    an\     |Hnles,    ileii\  >n|n-r'me    |nieie,    l'iiis   on   se   lemellail    en    mai'clio 

,.,    I:,    o|-ai|i|e,    une    a   eelle    de    la    émisée.    Il    ne    lions  M'ivs   la    |daee  des  sll|,|i||ees  illslanle    ,],■    |  r,(  )  melri'S 


resli'  pas  nirniie  un  dessin  de  la  \ell'ieie  dneale: 
des  ei-iissoiis  an\  armes  de  I  Ion  l'^ou  ne.  eo||s|.|-\  ('s 
|,;ir    loilmie,   se    \oieiil    ilalis    l'iMlieille   de    la   eliaiiv. 


environ,  on  se  dressai!  im  (aUaire  a  eiMe  de  la 
polenee    el     de    la    rone. 

le  (  iiielli\  de  Sailli  .leaii  lui  reslaniV'  an  .\\  1' 
siéele  el  lirisi-  ;i  la  l'n'x  nliil  ion  :  mais  la  tèle  nm- 
lili'e  dans  sa  elillle.  a\ail  r\r  |-eeilelllle  |iai-  nilê 
laniille  de  |,i  |  .aroissc  (|iii  la  eo|isii\  ,i  |neiisenienl 
el  i|lland  li'-lise  lui  rendue  an  elllle  en  1X06.  CH 
lil   don   ,1    la    lalni(|ni'.    Idie   lui    nlaei'e   dans  la   ^a- 

erisli 1   on    i;i   {Mil   \inr  jnsein'a    la   loi   de  si'|iara 

lion:  les  donaleiirs  i;i  n'\  end  ii|nerenl  .iloi>  el  on 
la    leur   iviidil. 

.Sans  T'Ire  un  niorceaii  de  |ireniier  ordre,  le 
(  lirisl  de  '-^ainl-.lean  iioiis  pai.iil  d'un  L;rand  ea- 
raeléie  el  li-Neeiil  loii  1res  larL:e  n'eiile\e  l'jen  à 
re\|nessioii.   Il  rsl   r(|nodinl   ni    |M>nrla   |nemiére 

lois  dain-es   I |i||o|<i-rapiile  de    \1,    lleelor  Cai- 

li'l,  I  II  ra|i|iroelieiiieii|  s'liii|iose  de  lui  linniie 
a\ee  la  lêle  ,ln  (  lirisl  de  (  'lails  SInlei,  |iro\eiianl 
dn  l'iiils  de  \|oisi.  el  eiiiiser\('e  /m  nnis(''e  de  la 
<  (nminssion  dr^iiaiiemenlale  des  \iirK|iiiir's,  à 
Itijon  :  non.  sans  donle.  |>oni   les  l'unler  :  1res  ma- 

nilesle ni.    le    T'iirisl    de    Clans    Sliilm-    passe   et 

ili'   lieailionp  eeliii  i  i.   in.iis  ce   sonl    des  o'iures   de 

niiniie   senlimenl    el    île   iiH' lannlle,    (  lans  Sln- 

ler   a    elloisi    II'    momeiil    on    le    ili\in    siipplicii'    ex- 
hale   son    dmiier    soiipir:    ee    i|iie.    Iradnisaiil    les 
en  la   eliapelle  de   l'asd,.   ,|es  alii'iH'S  i|ni    ri'ii  1 1  daee  \erse|s  de  -ami   Mallneu,  nwii.  r>n  :  de  saiiil  Maiv, 

la    eliarlreiise    de    (  iLaiii pniol ,    loiidr'e    anx    porles  \i,    :17  ;    ilo   saint    l,ne,    \xni.    'i(i  :    de   saini,  .lean, 

de   Hijon.   pour  élre    le   lien  de   sepnlliire  des  dues  MX.    :•,().    le    poêle    Mare  .Im-inne    \ida.    l'iOU-l.")!'.!;. 

cl   de   leiii'  Jamille.  a    exprinn'   dans    un    assez   liean    M'is.    le    spu]   ,||ii 

\n  lias  i\n  Mirail.  snr  la  place,  idad  apidique  à  ail     siir\icn     de    son     poe n    six    chants,    la 

la   ninradle  ini    <  riieilix  en   pierre,  de   urandenr  a  „   ('lirisliade   n  : 

peu    près   nalnrelle.   o-nxie    d'un    sriilpleiir    iiieoii-  Siilirciiiniiiiiiir    aiiniin    jioufni;   rdfiiil    rrpirauL 

un  dn   \\  "  siècle,  el    11 des   miaLics  extérieures  \u    eoiilraire    rimayiei-    ineounu    de    Saiiil-.lcan    n 

les   pins   xiniin-ees  de  la   \ille,    hdle   se  lroii\ail,    eu  pris    le     moinenl    (pu     pri'eeile    iinnii'dialiMllpnl     la 

elïet.   sur   le   elieuiiu    i|iie    dr    la    <  oik uerueiie    siii-  nioii,   T,a   lèle  n'esl   pas   ineliie'e  mais   se   l'edresse. 

\aieul    les  eonilannii's  a    iiioii    pour   se    l'eiidre    an  se   renverse    niènie   ini    arrière,    porte    sou    reoard 

liiMi  des  exi'.enlioiis.  la  place  \oisiuedi'  Moiimond,  \'ers  le  .riel  cl   de   la   bonclie  oinerle   s'érhapiic  le 

ainsi    nonniH.i'    de    la   grande   al)lia\e   (  islercienne  cri  :   »   Mon   Père,    ji^    l'i'inels   mon    àmr'    entre    \os 

ipialriéine   lillo  de   Tilcnix.  dont   lliôlel   aliéné  an  luaiiLS.   » 
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Ce  (|ni   l.iil   l.-i  IhmiiI.-  (le  ce  riMiiviMii.  <''i-.l  c|ur  i\\u-    l'a   ('x (m|ii(m<    Clans     Sliilci' :     \r     iV'alismo     a 

le   irali-Hii'    ilr    la    -...iilïiann-   ■-'>    alln-    à    une    iio^  l'^-iil    suii    cliiMiliii    dan-    l'aii      ri      n^ns     ari'ivcroiis 

blcssi'  -ni-niirr.'.   (  "r-l    |>ai-   ccUr   ilii^nili-   ri    icllr  hirnliM    à    cr   I\|m'    du   -n|.|i|i(i.-   hnlniV'.    convulsé 

\rii|i-    (jiir    luMiMT    anuii\nic     \\u-     |>aiail    m.'iilri  daLiiinic.   diml    Ih  illirni  min-  il .TaliicnhM    ['<■(- 

d'clrc    rainn-iirl di'    rcllr   dr   (laii-   .'-liilcr'.  Iia\anlc   n'|irc-cnlalii  in  dan-    -un   (  liii-l    nioi-|    dn 

-.T   do  Jîàlo. 

hans    sa     |>rr(irn-i>    cillri  In.n     (Tnliirl-    di\rrs.  ||   \    :,,   ,(•   i -   -rndili'.   <|nrl(|nc   nil/'iv|   a    rap- 

fliiiisis  axer  nnrsnirli'  niijH'ciaJilc  de  lihTiI.   \I.   \r  \ivih\iq.i-   ers   dcn\   (r'n\ri'-    I i  LiniLinunnr-    din-- 

doi'h'ni-   j.iini-    Manlianl.    de    Ihjnn.    |Mi-~cdi'    niic  piialMai    idi'nlii|nc    cl    scn-dilcnicnl     ci  ■nlcmpdi  ai - 

lc|c   ,\r    I  liM-l    en    |iicn-c.    |.rc-i|nc    Lziandcni-   na  ne-,   le   Cliri-I  de  Sainl-.le: I   celui  de  la   c.dlcc- 

Inre,    |iiii\enaiil    de    Mnnlliard.    (  l'ile   d'Or,   cl    ijiii  ||,,n    Maicliant.  ('(iniliicn   larl    de-   -iccles  sni\anls 

e-l    niandeslenicnl    n n\  ic    liiinrunii;iiiMnie    dn  (|iii,   lui   an-si.  dan-  -e-  lali|can\.    ses  scnl|iliires. 

W'    siècle   lini--anl.    mi   de-  liailc-    p|-eninTe-   an  se-  nuire-   elierclicia    a    nun-   enn  in\  ni  r  en    e\|ni 

née-    dn    \\  l''.    Il     \     a    ipiclijne    -aïKauerie    dans  niani     le     paruw-nie    de    la    -i  iiiHi-ani-c     ph\-i(|nc. 

celle  scnipinie  aln  nple.  -i   -avanie,   pnnilanl.   lad-  denienie|-a     an  ilc--oii-    de    ce    pal  Ici  ii|iie    ampid 

li'c    en    urand-    plan-    -iniplilic-.    mai-    an--i    nue  par    la    -eiilc    \eiiii    d'ini    -inceic    -enlnnenl     ndi- 

ailli'oisse.    nii    pallielnpie    -an-    lia--e--c.    ipic    Ion  Liicnx    -oiileim    par   de   loiivnc-    liadilion-  de    pi-o 

no   sniirail    li-op    admirer.    (  C    ii'e-l    pin-    riniauc  Mie  arlisliqiie.   alleinl  -an-  cHoil  le  ci-ean  d'inia 

sonlïranlc    cl    -eimiie    du     (  liri-l    iiiiiiiranl.     telle  -iers   inconnus! 

I  leiiri    (  Il  \iii:i;r. 


li-ih  1)1.  I  iiia.M     ii'i.ll     1.1. ui>  .\l.a-cli,iiii). 
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FRANCE 


Académie     des    Inscriptions    et     Belles-Lettres. 

Srdiice    du   f<  scph'iubic.  M.    H('-ron    de    \  ille- 

losse  annonce  ;'i  l'Acadomie  i[nc  if  1'.  l>elalLi-e, 
ayanl  repris  les  fouilles  île  la  siainle  hiisilique 
elirélieiine  Je  Danicms  el  Kanta,  oi'i  il  a  jadis  ren- 
i-ontré  le  bas-relief  de  l'Adoration  des  mages,  a  pu 
dégager,   dans  les  dé|)endances   de  cette  hasiliqne, 

une    iKunellf   ciiapelle   nii '    d  une    abside    et    de 

niches.  H  \  a  Inuixé  des  fragnicnU  de  sarcophages, 
de  bas-reliefs  et  de  mosaïques  :  le  nombre  de  ces 
fragments  et  les  débris  d'inscriptions  trouvés  dans 
(•(■Ile  liasirn|uc  est  tel  que  le  P.  Delattre,  au  30 
:M,iil,  cil  éliul,  coiiiiiic  tiitiil,  ;mi  II"  ^^,493.  Il  faut  si- 
gnaler, en  pailiculier,  un  fragment  d'inscription 
ipii  porte  9  lettres  et  que  le  P.  Delattre  a  pu  join- 
dre à  six  autres  rencontrés  par  lui  il  y  a  "25  ans. 
Ce  texte  honorifique  présente  l'éloge  d'un  per- 
sonnage de  la  République  gravé  sous  l'Empire  :  on 
savait  que  ce  général  avait  vaincu  les  Tianspadani  ; 
le  iKiuveau  fragment  porte  iju'il  avait  été  augure  et 
questeur.  Le  P.  Delattre  ne  tardera  pas,  sans 
doute,  à  présenter  un  rapport  détaillé  sur  ces  der- 
nières fouilles. 


Amboise.  I.e  3  septembre  dernier  a  eu  lieu  à 
Aiiiboise,  sous  la  présidence  de  M.  Tilloni,  ambas- 
sadi'ur  d'Italie,  un  pèlerinage  organisé  par  la  Ligue 
l'raiicu-ltMlienne,  aux  endroits  auxquels  est  attaché 
le  souvenir  de  Léonard  de  Vinci  :  le  château  du 
Clos-Lucé,  où  François  l"  fil  l'acquisition  de  la 
■Idcniide  el  oii  le  maître  inouriit,  l'église  Saint-De- 
iiis.  ofi  il   est  enterré. 

La  Ligue  a  fait  don  à  la  ville  d'Amboise  d'un 
buste  de   Léonard. 

Avignon.  —  Le  peintre  'i'permaii,  à  qui  fut  déjà 
confiée  la  restauration  des  peintures  murales  du 
Palais  des  Papes  d  .\vignon,  vient  d'être  chargé  de 
restaurer  également  les  fresques  de  Simone  Mem- 
mi  et  autres  peintres  italiens  qui  ilérorent  la  ca- 
thédrale   .\otre-Dame-des-Doins. 

—  Le  Musée  Galvet  vient  de  s'enrichir  de  (luel- 
qnes  œuvres  intéressantes  :  une  fontaine  en  pierre 
de  S'i'GO  de  hauteur  sur  3'"2.t  de  largeur,  de  prove- 
nance avignonnaise,  de  la  lin  du  règne  de  Louis 
MU  ;  les  armoiries  en  pierre  de  la   famille  Berton 


(les  Balbes  de  Grillon,  «  d'or  à  cini|  bandes  d'a- 
zur »  ;  le  sceau  d'un  évèque  d'A|)l,  du  nom  de.Iean 
iXV"  siècle);  un  judas  en  fer  forgé  du  W'"  siècle. 
|iro\eiiaiil  ilu   Moiil-de-Piété  d'Avigiiou  ;  etc. 

Bort   iGorrè/e).  Ile-,    voleurs    ont     ]iris    dans 

l'église  de  lîori  plusieurs  (ibjels  d'oi'fèvrerie  et 
anticpiités  (le  valeur. 

Brequenille  (La)  i Haute-Loire)  —  On  a  signalé 
récemment  l'étal  de  dégradation  dans  lequel  se 
trouve  la  chapelle  de  la  Brequenille  où  est  conser- 
vée une  statue  de  la  Vierge  en  bois,  du  début  du 
XV  siècle,  d'un  mètre  cinquante  de  hauteur,  qui 
rappelle  un  peu  celle  de  l'église  du  Marthuret.  à 
Riom.  La  Vierge  porte  un  livre  :  l'enfant  lient  un 
|ietit  oiseau  dans  ses  mains.  La  chapelle  tombe  en 
ruines  et  il  suffirait  d'un  ouragan  pour  provoquer 
un  désastre.  Il  est  grandement  t«mps  que  l'Ailnii- 
uisliation  des  Beaux-Arts  intervienne. 

Brioude  (Haute-Loire).  —  Les  journaux  oui  an- 
noncé il  y  a  quelque  temps  la  prétendue  dispari- 
tion d'un  tableau  représentant  la  Sainte-Famille  et 
appartenant  à  l'église  Saint-Julien  de  Brioude.  En 
réalité,  la  nouvelle  est  heureusement  inexacte.  La 
peinture  en  question,  œuvre  de  l'école  llorentine, 
qui  porte  les  armes  de  la  famille  Rochefort  d'Ally, 
n'a  pas  été  dérobée  et  tout  le  monde  peut  la  voii' 
actuellement  dans  la  sacristie  de  l'église. 

Castres.  —  Lin  vol  a  été  commis  au  musée  de 
Castres  :  une  croix  en  cuivre  incrustée  d  émaux  a 
été  dérobée,  ainsi  qu'un  poignard  italien  et  divers 
autres  objets  de  moindre  valeur.  Une  vitrine,  dans 
laquelle  sont  conservées  de  magnifiques  chasubles 
du  XV  siècle  a  été  fracturée,  mais  le  voleur  n'a 
pas  emporté  ce  riche  butin,  trop  encombrant  pour 
lui  sans  doute.  C'est  en  plein  jour,  alors  que  de 
nombreux  visiteurs  parcouraient  les  salles  du  mu- 
sée, que  l'audacieux  malfaiteur  a  pu  réussir. 

Charlieu  (Loire).  —  Une  souscription  vient  d'être 
ouverte  en  vue  d'effectuer  dans  la  chapelle  de  l'ab- 
baye de  Charli<'ii.  un  des  plus  beaux  monuments 
de   rarchitecture  romane   en    France,    des  travaux 
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lie  réfcrlicn  milis|iciis:il)les  p.nir  la  solidité  de 
1  ('diricc,  cl  (|ii'e\|i<isi'  une  nulicc  cic  M.  Thioliier. 
envoyée  à  toute  personne  qui  en  fait  la  deinandi'. 
Les  souscriptions  soni  reçues  cliez  M.  Ferrary, 
lr»''Sori<'r  du  Comité,   nutaire  à  Cliarlicii. 

Chartres.  —  Tout  k-  monde  connaît  les  sculp- 
liire>  |irovcnant  des  débris  du  jubé  de  la  callié- 
drale.  Les  originaux  se  voient  dans  une  des  cha- 
pelles  de  la  crypte,  la  chapelle  Saint-Martin,  et  les 
moulages  peuvent  être  étudiés  à  Paris  au  Musée 
de  Sculpture  comparée.  Une  des  figures  les  plus 
iharmantes  et  les  plus  pures  qu'aient  sculptée  les 
maîtres  du  XIIP  siècle  est  celle  du  plus  jeune  des 
rois  mages,  endormi  au  premier  plan  du  groupe 
représentant  le  songe  des  mages.  Elle  était  une 
des  très  rares  parties  des  fragments  du  jubé  par- 
\enues  intactes  jusqu'à  nos  jours.  Une  récente 
visite  à  Chartres  nous  a  permis  de  constater  avec 
indignation  que  le  nez  avait  été  mutilé.  Le  forfait 
est  d'hier,  un  maladroit  l'a  commis.  Aucune  pré- 
caution n'est  d'ailleurs  prise  pour  empêcher  que 
les  têtes  voisines  subissent  le  même  sort  et  pour 
sauvegarder  ces  merveilles  de  l'art  du  XIIP  siècle. 
Désormais  le  petit  roi  mage  est  défiguré  pour 
liiujours  et  tous  ceux  qui  auront  éprouvé  quelque 
(■•motion  devant  ce  visage  si  délicatement  modelé 
ne  la  retrouveront  ni  au  musée  du  Trocadéro,  ni 
liiez  les  quelques  détenteurs  d'anciens  moulages  : 
un  moulage  intéresse,  on  ne  l'aime  pas.  Nous  don- 
nons deu.x  reproductions  de  cette  jolie  tête,  avant 
sa  déplorable  mutilation.. 

—  Un  riche  amateur  clarl.  .M.  Narcisse  Mangiii. 
dont  les  collections  sont  justement  célèbres,  est 
mort  il  y  a  quelques  semaines  laissant  à  la  ville 
de  Chartres  tous  ses  tableau.v.  ivoires  et  objets 
d'url.  Pour  le  seul  transport  de  ces  collections, 
.M.  Mangin  prélève  sur  sa  succession  une  somme 
de  20.(X)0  fr.  ;  et  par  ailleurs  il  lègue  55.000  fr.  au 
ministre  des  Beau.x-.Vrts  «  pour  concourir,  avec  les 
(îG.ÔOO  fr.  déjà  affectés  par  M.  Dujardin-Beaumelz 
à  la  même  destination,  à  la  restauration  et  à  l'amé- 
nagement de  l'ancien  palais  épiscopal  de  Chartres, 
en  vue  d'y  établir  le  musée  municipal  de  cette 
\ille  I'. 

.\  noter  que  l'intention  première  du  généreux 
ilonateur  était  de  faire  bénéticier  le  Louvre  de  tous 
ces  trésors,  mais  que  le  vol  de  la  Joconde  l'en  dé- 
tourna et  lui  fit  remanier  de  fond  en  comble  son 
testament. 

Conques  Avignon).  —  Le  célèbre  trésor  de  Con- 
ques était  montré  jusqu'ici  aux  visiteurs  dans  un 
petit  local  dépendant  de  l'ancienne  abbaye  aveyron- 
naise.  Pour  le  soustraire  aux  dangers  de  vol  et 
dincen<lie,  la  nuuiicipalité  de  Conques,  avec  le  con- 
cours de  l'.Vdministralion  des  Beaux-Arts,  a  fait 
Construire  un  musée  spécial  oii  le  trésor  sera  désor- 
mais en  sûreté  et  où  on  vient  de  l'installer. 


Gap.  l.e  musée  départemental  récenuuent  édi- 
lié  à  Gap  \ifut  de  recevoir  un  certain  nombre  de 
donations  intéressantes.  Il  s'est  enrichi  notammcnl: 
de  plusieurs  portraits  de  réformateurs  haut-alpins, 
de  Guillaume  Farel  ;  d'un  fiès  beau  cachet  en  cuivre 
d'une  ancienne  confrérie  de  Saint-François  ;  d'un 
sceau  royal  de  justice  de  Louis  XVI  :  d'une  plaque 
de  cuivre  argenté  portant  estampés  la  liste  et  les 
poinçons  des  orfèvres  et  fabricants  d'objets  d'or 
et  d'argent  en  1701  :  d'un  drapeau  eu  soie  blanche 
lleurdelysé  aux  armes  royales  de  Louis  XVIII, 
avec  la  devise  Sigiium  concordix,  envoyé  à  Gap 
par  le  roi  à  la  suite  de  sa  rentrée  en  France  en 
1816  ;  de  deux  plaques  foyères  provenant  de  la  fon- 
derie de  la  Chartreuse  de  Durbon  et  datées  de  1671 
et  1746  ;  d'un  lot  de  dix-sepi  lithographies  en  cou- 
leurs de  Daumier  ;  etc. 

Grenoble.  —  Un  comité  s'est  formé  à  Grenoble 
pour  élever  un  monument  au  général  de  Beylié  qui 
fut  si  généreux  envers  sa  ville  natale  et  auquel  le 
musée  doit  tant  d'œuvres  d'art  de  choix.  Le  con- 
seil municipal  et  le  conseil  général  ont  donné  l'ex- 
emple en  votant  lun  5000  fr.,  l'autre  1000  fr. 

Laval.  —  Le  château  de  Laval,  qui  depuis  le  dé- 
but du  XIX=  siècle  servait  de  prison,  a  été  repris, 
il  y  a  peu  de  temps,  à  l'administration  pénitentiaire 
et  rendu  au  .service  des  monuments  historiques  qui 
a  fait  entreprendre  des  travaux  importants  de  res- 
tauration. La  belle  forteresse  date  du  XIT'  siècle  el 
a  été  remaniée  el  décorée  à  la  Heuaissance.  Les 
projets  de  restauration  ont  fait  déjà  l'objet  de  cri- 
tiques, malheureusement  fondées.  On  veut,  comme 
d'habitude,  refaire  entièrement  certaines  parties  de 
l'édifice.  .A.insi  la  salle  dite  des  Gardes  présente  une 
charpente  ancienne,  en  mauvais  état,  il  est  vrai, 
mais  qu'il  est  très  facile  de  conserver  et  de  conso- 
lider. On  veut  l'abattre  et  en  mettre  une  complè- 
tement neuve  à  la  place,  qu'on  dissimulera  ensuite 
sous  un  lambris  intérieur  également  tout  neuf. 
Dans  certaines  pièces  du  X'V'=  siècle,  on  voit  de 
belles  solives  apparentes  présentant  des  moulures 
délicates.  Comme  cpielques-unes  sont  pourries,  on 
a  parlé  de  les  remplacer  to\ites  par  des  poutres  en 
béton  amié. 

11  est  question  aussi  d'installer  dans  le  chàli'au 
les  différentes  collections  de  la  ville  (histoire  natu- 
relle, préhistoire,  archéologie).  On  veut  avoir  un 
uuisée  bien  propre  et  reluisant  et  c'est  ce  qui  ex- 
plique sans  doute  cette  rage  de  la  restauration  à 
outrance.  Quand  donc  condanuiera-l-on  ces  métho- 
des dangereuses  ?  Quand  le  public  se  révoltera-t-il 
enfin  contre  ceux  qui,  comme  à  Saumur  ou  à  Fon- 
levrault,  massacrent  nos  monuments,  sans  aucun 
contrôle,  sous  les  yeux  d'une  administration  qui 
laisse  faire  el  qui  n'ose  rien  dire? 

Meaux.  —  Le  monument  élevé  dans  la  cathédrale 
de  .Meaux  par  Mgr  de  Briey  à  la  mémoire  de  Dos- 
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(■(■Irlin-s    |ii'--i|iics    lin     iii;ii|i-c    c.  >ii>ci\  ('-es    ;ni\    |'',rc- 

Nantes.           Le   llnnscil   riHi|i:il    (!'•    .\;iiili'^  r|    le  iiiil.iiii    .le    |'.i,|(,Ne.    Xiiiis  en    d. .mien lll■^    une    noliee 

Ciin-ed     ii''Me|-id     de     hi     1 .1  il  red  idél  ieni'( I       M'Ié  e!    nue    lepii  iiliiel  1 Iiin-,    le    pi'i  lelni  m    iiiiiik'to. 

ehiieiin   une   s..iiiiiie  de   l'ilKlO    liiiiiCN  |hiiii-   les    i-é|iiine 

I  mil-,    de    l.-ineiemie    |...rle    Siiiiil   l'iene      i|ni      vient  Puy  (Le).    -  -  M .   l'uni    I  .e    lilane.   de   Hnmide,  \  nnil 

dèire    déLMuée    pr^s   de    l:i    enlliédiule   et    delil    IKHIS  ,,,,    .i,,,,,,,.,.    .,,,    ninsée    (  ;n./.;i|  ler,    du    l'ilx.    une    ^élie 

ii\,,iis     déjii      |i:irlé     iRrriir,      l'HI,      |i.    CI).      (In     >e  de  ineiiiniies.   jeloiis  el   iiH'daille-  du   l.Ins  tj  i:,nd    111- 

ni|i|"'ll''    '{'!*■    '•'•Ili'     liiil-le    éhil n;i.-ée      el      ,111011  i,-.,,-.,      ,;,,^     n,  mil  .l'en  ses     iiiéee-,      se      l'ii)  .[h  nleiil      en 
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earaelère  île    la   emisl  riiel  imi. 

I.i'    si-e    di'    Naiiles    a   aeipii-    lin    de-sin     de 

liull.    rehaiissi-    de    -,  M  la. -lie,    r,>piTs,mlaiil      l;/'"'    "" 
</r.s,';7.    III, ule  :    ,-,,iil|-,'   ,-ll,',    ,'s|    ,-,m,lie    -,.ii    iW- 


iiiipi-eii,l    pri's  ,1,'   II, ■ni,'    iiiilli'    >i),''eiiiii'iis. 

M.   I,,'   lilan,-  a    juiiil  à   s, m  ,ii\,_ii   vintd  dinil   ii'pin- 

i,li,'n-~     ,!,'     s,-,';iii\      pari  ii-iili,Teiii, Mil      iiiip,irlaiil,'^ 

■    la    -it;ill,>i:raplii,'     lé-i le     ,•!      ,l,,iil     !,■    pins 

..,      ,.         .  I      r     .         I         1,11,,   ■...•,.,,o,,i  aiH'H'ii  Iviii'    l'sl    l'idiii    ,1e    lii'rlrand     il,'    Clialaniaiii, 

nia,-l,   ,|,'\,p|e   par  la    lailii,  idii'i,  liaiil    ,l,'s,'sp,Teiiieni  •' 

,  Il       1-  •  1  •,•        I     I-      i'\,'',pi,'  lin    |'n\    l'ii    l'.'l'J. 

la  iiiainell,'.   \a\  in,'iii,>  lenips  a   ele  aidiilei-  iini'anlr,'  1 

,i'ii\r,'    ,lii    iniMiii'    arlist,':    h'ms    r,'iiiin,^s    nn,'~    ,laiis 

lin    (_léi-,,r     niylli,.|,iL'i,|ne     en\el,ippé     di Iiniiii,'  Saint-Bertrand    de  Comminges.            On    a    siijual.'' 

l,-i;ére.  Cesl   i  es,|iMss,.  | ■  ,lee..ral  nai  iliin  laid, 'an  ■■'   niainli's    ivpris,-s    l.dal    laiii,'iilal,l,'   ,laiis    U-^nrl  se 

,pii   a    liijiir,-'  à    r,'\|i.jsilmn  ,1e   la    \alii.iial,'   ,m    l'.IO'.l,  Immim'     I,'!jI|s,.    ,1,'    Saiiif-li,'rl  ran.l     d,'    Cu iii/.m-s. 

La    Imliiri'   ,'s|    ,|,d •,•,■    l'ii    ei'ilains    .■ndr..|ts    e|    il 

Paris      /•;,//(.■<,'    Siinil-SiTiTiii.             In    , ,1111111, •ne,'-  |>li-iil    ,laiis  I  .•ilili,','.   !.,■   ,'l,>itr,'  aussi  ,'sl    mal   eiilre 

iiH'iil   .rincemli,.,   siir\iMm  an  ii.iirs  ,11111  s,t\i,-,.   fii  l''iiii.     A, .ils    lisn.ns    ,1    \    .■,    peu    ,!,■    I,.nip,-    ,pie    ,les 

nèbre   ,■!    ,|ili   aurait    pu    avmr  ,1,'s   siiil,.s    ,|,.sas|  r,m  ,','lialan,la-es    ,.iil    ,'-|,'    ,lr,'ss,Vs    à    lexli'i'ieiiv    emilr,' 

ses,   a    eii,l,.iiiinaij,-    a    lï-lis..   Saiiil-S,.MM-|ii,    au    ,1,'-  ""    '''■-    '"">-■    "'■"-    ■""""    "Hvrier   ny    a   paru    jiis- 

ImiI  , In  iiims,r,M-|,,lMv,  ,!,•  11, .mineuses  leinn-s  ,rml:  'l""''-     l-lineis,.    pnss,Ta     en,-,,,-,,     .-ivmil     ,pie     l,_-s 

miti-e    les   Imisei-ies  ,•!    lanli-l   ,-n    li,.|s  ,|,-    la   (-liap,-ll,-  Lavanx    ni-tj,-nls   ai, -lit    v\v  ,-.\,-,-ntes. 
Saint-Charle.s-Bcii-n.niiM',   les   |ieinliii-es  ,pii  ,.i-iiai,-iil 

relie  chapelle  smil  ,-ii  parti,-  ,l,''l  riiil,-s  :  ,imi\i-,-s  ,1e  Saint-Guilhem-du-Désert.    —     On  aniimi,-,-  ipie  la 

.loljbé-Dnval    cl     ,lal<M's   ,!,■    \K>:)    ,-1    IWâl,    ,-nes    ti,jii-  imiiiK-lpalil,-  ,1,-   Saiiil-(  ,iiill|,-m   a  I  intiMilimi  ,1e  fain- 

raient    aaiiil    Ch.irlrs     imiiniil     In     r,,miiiiuiii>ii    .iii.r  e,ilisl  riiire     ■    ,'e,.|,-    ,l,'\ant    laLsiil,-     ,1e     la     l,ell<- 

IH'alifhru.    ainsi    , pi  nue  all,''i:,.ri,'   ,1,-s    1, •/■//(«    llini-  l'ulls,-    i-i.iiiaii,'   ,pii    s, -rail    ainsi   L-c.iiipièleujciit    déli- 

/,,,/<//, -s,  an-, lessus  ,!,■  r:ml,-l,  ,-t,  ,-ii  la,-,-,   la  .)/,,/■/  ,/,-  unr,-,-.     In    ,1,-s    pa\s,-it;es    les   plus   admirables    du 

s<//;;/    r/M/'/.-x   l't   1,-s    ,iiil;i-s    le    ,-,>n, luisant    an    i-i,-l.  Muli    i-^l    ,lmi,-    iiieiia,-,'-.    iJes    prolestali<:)ns   se   sont 

l-;ii  milre,  les  p,.iiipiers,  p,iiir  a,-,-,.mplii-  l,'iii-  ,i'H\  n-  ,-l,-\,-es    ,1e  suit,-   i-,iiilr,-    i-e    projel    insensé.    Leeole 

,|,'    sainelaue,    mil    ,iù    brisi-r    1,-s    \ili-aii\    iii,.,|,-i-|ii-s  pmirrait    sans   ani-|ili    ini-,.n\éiii,-iit    étl-e   éle\ée    dans 

, II'  , -elle  chapelle.  mi  anir,-  ,-iiipla,-ein(-nt.  L,-  minislcre  ,1,-  I  Instruc- 
tion piil.Inpi,-.  mal  infm-in,'-,  s.nis  ,|,.nte.  na  pas 
tait    ,1  <)li|,-,-ti,jn.    .\,.iis   es|iéi-,ins   ,pie   lantmité   pré- 


Miitii'c    ilii   LdiiiTc.  A    rii,-nr,-   ,.ii   n,.s    It-i-ti-nr- 


recevront  ce  niini,-r,.,   ta  .l,„-,.nd,'  n  aura   sans  ,i,,iit,-  f,-,|,.|-.i|,.   s',.p|i,,sera    à    un   tel  acte   ,1,-   \an,lalisniL 

|ias  encure  été  retr,.ii\,'',',  ()ii  a  simi  ,|,-  n,  .inlir,'iis,-s 


p|st,-s,  mi  a  l'ait  des  ,-ii,pi,'-l,-s  nmltiples,  ,,n  a  pi-,i- 
II, m, -é  des  sani-limis.  mais  hélas!  |i>  ,-||el-,r,eii\  n- 
n'a  point  ri-|.iai-ii.  I■^st-||  p,-rniis  ,1  .ix  ,11 1-  eii,-,H-,-  ,pi,-l- 
,pie  ,-sp,,ii- '.'  (;,'i-tains  amis  ,|i-  Tari,  ,pii  ne  pi-ii\,'nt 
se  taire  a  I  nié,-  ,1,-  n,-  pins  r,'\,,ir  I,-  ,li\iii  soiirin- 
-Moiiiia  l.isa.  p, -IIS, '111  ,pi  il  m-  faiil  pas  ,|és,-spérev 


SaPPaneolin  (Hautes-Pyrénées).  —  Des  statuelles 
el  des  éniau.x  de  la  i-liàssi'  ,1e  Sarrauc.lin.  liérobée, 
ainsi  ,pie  nous  laxciis  ,lit,  i-n  juin  liernier,  ont 
éti'-  reli-,.n\és  ,laiis  |,-  lit  il,-  la  .\cste,  pi-es,|ue  à 
l',-ii,lroit   oii  on   avait    ,léi-,.ii\  ,-i-|.    peu   api-ès    le    \  ol, 


Nous   V In, .lis    ,pi,.    1,-ur  optiniism,.   |,'||    pislilié.  '■'   ''li-'^-''    ell,--inénie    iVoy.     lirriir,    p.   320).     Ou     s 

—    L,-    b.-au    sailli    Srhaslirn    ,|,-    M.i nl,-L- na.     pr,.-  'I''inaii,l,-  al,.|-s  ilaiis   ipiel   but   a   agi  le   voleur, 
venant    ,r.\i^ii,-pi-i-s,-    ,-l     ai-||,-t,'-    par    I,-     musé,-    ,lii 

Louvre  (voy.  Hfriir,  l'.IKl,   |j.  429),   \i,-nt   ,lélr,-  pla,-é  Ussel     (Crrèze).  —   Lu    émail   ,1e   Limoi.-es    ,1,111 

dans  la  salle   des   a,-,|iiisitioiis   ii,iu\,'lli-s   ,ln    ilépar-  L'ranile    \ali-iir   a   l'dé    ilérol»-    à     I  ,-i;lis,'    ,1,-    iN,,tr, 

temeiil    des  peintures.    Nous    ne    saui-ioiis   trop    en-  Dame   ,llissel,   le  VI  septenibre. 


FRAGMENT    DE    L'ANCIEN    JUBE     DE    LA   CATHEDRALE    DE    CHARTRES   (Xlir   SIÈCLE) 

Télé  du   Roi   Mage  endormi  dans  le  groupe  de  l'Appel  de  lange 

niir  ùi  notice  el  la  vue  de  face  sur  la  premicie  planche! 


CHRONIQUE 


493 


Verdun  i Meuse).  —  Un  vol  audacieux  vient  d'être 
commis  à  N'erdun,  dans  la  paroisse  principale  de 
la  ville,  à  l'église  Saint-Sauveur.  En  plein  jour, 
alors  que  le  curé  de  la  paroisse  procédait 
an  baptême  d'un  enfant,  un  individu  a  fait  le  tour 
de  l'éplise,  a  dérobé  des  tableau.x  d'une  certaine 
valeur  (pii  s'y  Irouvaienl  et  <|u'il  a  emportés  après 


les  avoir  découpés  au  moyen  d'un  canif  au  ras  de 
leur  cadre. 

Les  œuvres  disparues  sont  :  un  Christ  de  2  m.  10 
de  haut  sur  1  m.  50  de  large,  un  portrait  de  sainte 
Claire,  tenant  un  ostensoir  (1  m.  iK)  sur  1  m.  15)  et 
■/(•sus-Clirist  apparaissant  à  Marie-Madeleine  (1  m.  60 
sur  0  m.  95). 


AUTRICHE-HONGRIE 


Diirnsiein  iiimc    iui|ii'rlancn   toute   parlicu- 

lièie  suiil  les  iésultiil>  fournis  par  les  recherches 
du.  chauiiine  de  Klosterneubourg.  le  professeur 
W  .  Pai'iker,  touchant  l'histoire  architecturale  de 
l'ancienne   collégiale  de  Duiusteiu  sur   le    Danube. 


féconds,  a  travaillé  aussi  à  Dinnstein.  ainsi  <\uf  le 
|)ère  du   peintre  Kreinseï'  .Schmidt. 

I.e  travail  du  professeur  I^ai'iker  a  paru  dans  le 
troisième  volume  du  Jatirbuch  i/,-.s  f^lijti-a  Kloster- 
neiibiirg. 


Vlt.N.M'..     —    HtU.ll. 


^KKL/l-.KUwl  .     I  llAi'EI.LK.     >>CL  l-P  K  Kt 


F.lle  passait  jusiju'ici  jjour  être  l'œuvre  de  l'archi- 
lecle  de  Sainl-Polten.  .1.  Prandauer.  l'auteur  éga- 
lement de  la  demeure  des  chanoines  de  Melk. 

Nous  connaissons  mainlenaul.  outre  cet  architecte, 
loiile  une  série  d'nriistes  qui  ont  collaboré  à  la 
construction  et  à  l'ernbellissement  de  Diirnstein  ; 
pour  la  magnifique  tour,  il  faut  citer  .1.  Munkenast. 
auquel  on  doit  également  la  façade  de  l'église  de 
Zwetl.  Matthias  SteindI,  arlisic  universel,  des  plus 


Goess.  —  Des  archéologues  et  des  artistes 
s'occupent  depuis  plusieurs  années  avec  une  at- 
tention toute  particulière  de  rechercher  les  restes 
de  peintures  dans  les  églises  et  monuments  du 
moyen  flge  qui  avait  été  jusqu'ici  complètement 
négligé.  Des  œuvres  de  tout  premier  ordre  du 
Mil'"  siècle  ont  été  ainsi  rlécouvcrtes  dans  l'ancien 
couvent  des  religieuses  à  Goess,  de  même  qu'à 
Saldenhofen,    en   Slyrie.    Le   peintre  Jean    Viertel- 


REVUB   DB   l'art  CHRÊTIRN 
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REVUE  DE  L  ART   CHRETIEN 


lierger  s'est.  piiiliciiluTciiuMil  ili.sl,iiii;ii<i  dans  la 
mise  à    jciMi-  de  ces  (l'UMcs  d'aii. 

Klosterneubourg.  I.  église  collégiale  de  Klus- 

leriiuiiboMi-g,  dmil  rcum'iiiciitatioii  était  restée  ina- 
chevée depuis  le  Wlll'  siècle,  est  maintenant 
l'objet  d'une  décoration  uiuiiunientale.  Le  peintre 
l'eyfuss  a  retracé  des  scènes  de  la  Passion  dans 
les  coin[iarl  iiuents  demeurés  vides,  l^cs  stucs  ont 
reçu  une  polychromie  et  une  dcu-ure  bien  appro- 
priées. Malheureusement  cetle  décoration  a  été  in- 
len-ompue  depuis  plusieurs  années.  ]1  manque  en- 
core celle  du  compartiment  occideiihd  de  la  voûte 
de  la  net. 

Liechtenstein.  Au    sujet    de   1  entretien   des 

monuments,  il  faiil  placer  en  première  ligne  la  res- 
lauralioii  du  idiàteau  de  Liechtenstein,  taile  avec 
une  luiiiiilicence  véritablement  princière  et  une 
coniiaissanic  fort  intelligente  de  l'architecture  de 
l'épociue.  La  construction  des  .MI"  et  XIII''  siècles, 
placée  dans  un  site  admirable,  était  en  ruines  de- 
puis la  guerre  turque,  au  .XVII''  siècle.  La  restau- 
ration en  a  été  menée  avec  la  plus  grande  habi- 
Irlé,   eu   i-cspeclaiil    l'état   actuel  des  bâtiments. 

Presbourg.  (ies  jours  derniers,  ou  a  annoncé 
la  restauration  a  la  cathédrale  de  Presbourg,  en 
Hongrie,  de  l'ancien  maitre-autel  de  Raphaël  Don- 
ner, datant  du  premier  quart  du  XVIII"  siècle. 
Cette  œuvre  d'art  remarquable  a  été  très  endom- 
magée par  une  fantaisie  gothique  des  plus  bar- 
bares du  temps  de  Lippert,  en  18G8.  Les  sculptures 
on  plomb  sont  dispersées,  mais  en  bon  état.  On  se 
propose  maintenant  de  remettre  à  bref  délai  la 
statue  équestre  de  saint  Martin  et  les  deux  anges 
en  prières  à  la  place  qu'ils  occupaient  primitive- 
ment, idée  qui'  tout  ami  des  arts  saluera  avec  joie. 

Vienne.  En   ce  qui  concerne   l'entretien  des 

monuments,  la  transformation  et  l'agrandissement 
du  caveau  impérial  chez  les  Capucins  de  Vienne 
offrent  un  intérêt  tout  particulier.  Comme  la  place 
y  faisait  manifestement  défaut,  on  lui  adjoignit  un 
caveau  voisin,  revêtu  de  marbre  blanc  et  pourvu 
d'un  autel.  L'espace  demeuré  provisoirement    vide 


produil  une  inipressioii  Irè--  heureuse.  Le  reste  du 
caveau  a  été  également  décoré  et  transformé  dans 
ses  grandes  lignes.  Par  suite  de  l'éloignement  des 
grilles  placées  autour  des  sarcophages,  les  remar- 
cpialilrs  loiiibeanx  des  empereurs  Charles  VI,  Jo- 
seph I  et  (le  leurs  femmes  se  présentent  mainte- 
nant à  nos  yeux  dans  toute  leur  splendeur.  Le 
caveau  impérial  olfre  un  modèle  extrêmement 
Instructif  de  l'évolution  du  goiit  artistique  depuis 
le  milieu  du  XVIP  siècle.  Il  eût  été  désirable  tou- 
tefois que  l'aiili'l  transporté,  sous  le  règne  de  Jo- 
seph 11.  (lu  cave.iu  (iaiis  l'église,  avec  le  magnifique 
group(^  en  niailire  de  la  l'icià  de  Slrudel,  fût  ré- 
tabli à  sa  place  primitive,  à  l'extrémité  du  «  vieux  » 
caveau.  Il  existe  sur  le  caveau  impérial  une  mo- 
nographie taile  avec  le  plus  grand  soin,  due  a 
l'érudil  professeur  W  (ilfsgriiber,  liéiuMlicliii  de 
Schotten,  d'après  hupielle  une  description  a  été 
donnée   dans  le    livre    sur    «    Vienne    t   de    Guglià. 

—  Ou  se  Soucie  beauc(jup  de  donner  une  grande 
régulaiilé  à  riutérieiir  de  la  ville  de  \  leiine.  A 
cet  effet,  on  a  sacrdié  mainte  demeure  patricienne 
reniaivpinble  au  poiiil  de  vue  arlistiime:  les  palais 
de  Meik  et  Heiligeiikreuz  ^Sainte-Croix)  sont  désor- 
mais menacés.  On  ne  peut  se  résigner  à  retrancher 
même  par  la  pensée,  de  la  physionomie  de  la  ville  (.le 
Vienne,  ces  deux  imposants  groupes  de  bâtiments, 
d'un  pittoresque  charmant.  Chacun  d'eux  renferme 
en  outre  une  chapelle  d'une  valeui-  artistique  consi- 
dérable. Toutes  deux  sont  du  .W'III"  siècle.  La 
chapelle  du  palais  Sainte-Croix,  avec  ses  tou- 
relles, est  très  belle  extérieurement.  L'intérieur 
d'une  si  heureuse  harmonie,  renferme  des  lableaux 
d'Altomoiite  et  des  sculptures  de  Giuliani  (/ig-J-  La 
chapelle  du  palais  de  Melk  n'attire  pas  l'oeil  exté- 
rieurement ;  elle  e.st  de  petites  dimensions,  mais 
à  l'intérieur  elle  se  remarque  par  s(_)ii  extrême 
richesse.  La  fresque  qui  orne  le  plafond  est  l'œuvre 
de  Bergl,  les  peintures  du  maître-autel  de  Kremser 
Schniidt.  Tout  récemment  M.  ,los.  \^'lha  a  photo- 
graphié  ces  chapelles. 

—  Un  musée  national  pour  la  Basse-.\utriche  e»t 
en  voie  de  formation  à  Vienne.  Les  collections  déjà 
toutes  prêtes  ont  été  provisoirement  déposées 
W'alliierstrasse,  n^  8.  L'archiviste  régional  D,  \  anc- 
sa  a  prodigué  ses  efforts  en  cetle  occasion. 

-Alfred  ScHNiiRicH. 


GRANDE-BRETAGNE 


Londres  Musées.  Nalionul  Gallery.  La  Natio- 

nal i.allery,  entre  autres  acquisitions  importantes 
dues  aux  inlassables  efforts  de  son  éminent  direc- 
teur Sir  Charles  Holroyd  el  de  ses  administrateurs, 
vient  de  s'enrichir  dune  œuvre  maîtresse  de  Jean 
fiossart,  L'Adoration  ties  Mages  (fig.j,  acquise  de 
la   Comtesse   douairière  Rosalinde   de   Carliste,    au 


prix  d  un  million,  sonime  relativement  faible  eu 
égard  à  la  lieaulé  et  à  la  pai'faite  conservation  de 
ce  magnifique  tableau  dont  nous  donnons  la  repro- 
duction et  que  beaucoup  considèrent  comme  le  chef- 
d'œuvre  de  l'artiste. 

Dans   cette    œuvre,     cependant     moins     forle     et 
moins    audacieuse   que    son    presligieiix    Adam    et 


CHRONIQUE 


/l95 


l\ri\  \\  ll;iiii|ilciii  Cciiirl,  «  pelit  .hui  ,  un  encore 
.l<i|i;niiii'-  MallKiiliiis.  (•(jiiiiiic  GoSSai'l  s'ajjpelait  liii- 
im"iiii'.  :i  nus  >inc>ii  rinteuse  foi  d'un  Memling  ou 
l:i  ri'ligiosité  d'un  (lérard  Kavid.  du  moins  tmite 
son  iniasiiiiition,  loute  sa  \irluosité,  toute  son 
énorme  science  de  la  composition,  de  l'académie 
humaine,  du  modelé,  des  lumières,  du  coloris  : 
presque   im))eccable   dans   l'eusenible  comme  dans 


les  plus  petits  détails 
du  panneau  i  1  ni.  SU  ■ 
0,60  ceiilini.  .le  hanli 
prodi^''ieii\  (|iii,  a\ci- 
la  r,il,lr  .!.■  Sainl- 
Ijic,  a  pinduit  le  cé- 
lèbre Hi'éxiaire  (iià- 
muni  il  \  suscili- 
une  éniiitiiiu  frrave 
el  pleine  de  nuijes- 
té.  de  celle  majesté 
llaiiiauilr  laite  di- 
laul  (le  bijuluinue. 
Aussi,  satisfait,  le 
disciple  de  Onenlin 
Mats  y  s  signa-t-il 
deux  fois  cette  com- 
position, où  son  iu- 
lerprétatidu  «le  re- 
table et  du  paysage 
dr  Hrihlérni  cslhai- 
uiiéc  dans  la  lumiè- 
r<'  d'un  dciux  cré- 
puscule comme  on 
en  voit  sur  l'Escanl  : 
lENINT  r.OSSAliT. 
OG  M  A  BUS,  sur  le 
biiiinel  couronné  du 
roi  d'Ethiopie  et, 
toujours  à  gauche. 
IE\IN[  no  S.S  A  HT. 
sur  le  gorgerin  de 
l'écnyer  nègre  de 
Hallhazar. 

Peinte    sui-  ipiatre  | 
avant   son   installation 
aliirs  que  le 
encore   subi 


1    m 


v'o. 


I    resir   I 
q\i<'|.|ue 


ili^ré  les  dimensions 

a\ec   une  figure  de 

lUJiMM'S  I  riihuiiiueui' 

1    aiilri'S    iiiiiilres   de 


inspirée  par  le  souvenir  de  tcu  le  huitième  comte 
de  Carlisle  —  qui  fut  président  du  Con.seil  des 
.administrateurs  de  la  National  (ialiery  —  la  Com- 
tesse douairière  de  Carlisle  a  refusé  et  de  céder  à 
la  nouvelle  mode  des  collectionneurs  anglais  qui 
offrent  aux  souscriptions  publiques  l'occasion  d'ac- 
quérir —  au  prix  fort  —  les  toiles  de  leurs  collec- 
tions, et  d'accepter  les  offres  très  avantageuses  de 
quelques  américains  propriétaires  de  galeries  de 
tableaux.  Pour  cette  acquisition  de  premier  ordre, 
le  Conseil  de  la  National  Gallery  a  versé  375.000  fr., 
la  Société  National  Art  Collections  Fund  y  ajouta 
250.000  fr.  et  le  gou- 
vernement, ayant 
avancé  le  reste  du 
million  (qui  fut  de- 
puis complété  par 
la  Temple  West 
l'und  et  la  Loan  Ex- 
hibition Eiind),  a 
dnuné  loul  le  temps 
nécessaire  pour  le 
payement  des  droits 
do  vente  qui  restent 
a  la  charge  du  Mu- 


JE.VN  c;iiss.\KT.   i.ADOK.VTio.v  DES  M.vciE.s.  (Loiidies,  Naiional  cjallerv) 


(>aiix   r\\   liaiitcur.    un   peu 

\nvers,   i>n   1500  ou    1.501. 

leiutre  de  la  Gilde  anversoise  n'a  pas 

'influence  italienne,    mais  est   un   de.s 


fervents  ilc  la  Renaissance  encore  i\  son  matin, 
peinte  pour  r.\bbaye  de  ("irammont,  dans  la  Flan- 
dre Orientale,  VAdnralion  des  Mages  (qui  ne  compte 
pas  moins  de  trente-cinq  figures)  devint,  un  siècle 
plus  lard,  la  propriété  de  l'archiduc  .Mberl  qui  la 
fit  placer  dans  sa  chapelle  privée  ;  en  I73'2  elle  pa.ssa 
dari^  la  L'alerie  du  piince  Charles  de  Lorraine. 
irniixiTiiiiii-  général  des  Pays-Ba."!,  d'où,  en  1781. 
elle  éniigra  chez  le  cinquième  coinle  de  Carlisle. 
à  Navvorth,  an  nord  de  r.\ngleterre,  où.  jusqu'à 
ces  derniers  jours,  elle  fut  le  joyau  des  collections 
du  rliàle.Tu  de    IFnward.     Notons    qu'heureusement 


lirititili  Muséum. 
I.e  Ra|)p(M't  an- 
nuel du  Uritish  Mu- 
séum vient  de  pa- 
I  aille  et  nous  ren- 
seigne sur  les  ;ic- 
i|uisitions  de  celte 
incomparable  biblio- 
tliè(|iie-inusée  :  par- 
mi les  26.063  volumes 
et  pièces  —  non 
compris  la  musique, 
ni  les  péiiùdiques 
—  reçus  l'an  dernier, 

se    trouvent    59  ou- 

\  iai>es  imprimés  au  .W"  siècle,  dont  le  plu.s  impor- 
hint  est  le  précieux  «  Psautier  de  Zinna  »,  imprimé 
en  1495  aux  frais  des  empereurs  Frédéric  III  et 
Maximilien  I"  ;  aux  médailles,  65  monn.-iies  du  mi- 
lieu du  11^  siècle  trouvées  dans  le  Hampshire  :  aux 
.luliquités  égyptiennes.  1.511  fragments  de  papyrus 
cophte  :  aux  estampes,  227  dessins  et  208  gravures 
pi'ovenant  du  legs  Salting  :  aux  manuscrits,  la 
copie  du  catalogue  des  peintures  el  dessins  de 
Buckingham  Palace,  remise  par  le  Grand  Cham- 
bellan. Enfin,  de  Pâques  1910  à  Pâques  de  cette 
année.  1.472.278  volumes  ont  été  conmiuniqués  à 
219.274  lecteurs.  —  soit  1.30(1  lecteurs  de  plus  <pie 
pendani    l'exercice  précédent. 

Victoria   and    \Iberl    Muséum  I.e    Musée   Vie- 
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loriii  iiiiil  AllicrI, 
Irt's  ialéro>saiil(' 
|ii'<-niièvc  |i(>rii"l(' 


VIERGE  PROVENANT  D  l-XdUEN 

(XIV°  s.  Londres,  Victoria  ;tnd 
Albert  Muséum). 


HcH-hL-  (écolf  (ie  Ti 
lieiirv. 


1   Siiiilli    Kciisiiigloii,   a   fait   deux 
ac(|iusilioiis     appurloaaiit    il    la 

In  unLlii<|iu^  livinçais  :  un  groupe 
lie  cinq  colonnetles  dé- 
lâchées  (/ïy.j,  en  mar- 
lire  gi'is,  du  XIII"  siècle, 
avec  bases  unies  etcha- 
I liteaux  011  pierre,  pro- 
MMiaiil  (Ir  Villemer,  sur 
la  idiilc  lie  .\eiiiours,  et 
iiiir  délicieuse  Vicryeii 
I  linjiinl,  eu  grès,  du 
1  oiiinieuceinent  du  X1V« 
siècle  f/zj/J,  dont  se  se- 
rait jadis  enorgueilli  le 
monastère   d'I'Icoueii. 

A  droite  du  groupe  de 
colunnetles  on  voit  une 
statue  en  pierre  peinte 
et  dorée,  «  Blanche  de 
Castille  )i,  dit-on,  el  à 
gauche,  au  fimd,  une 
Cl  Vierge  «  en  pierre  do- 
rée, toutes  deux  de  la 
lin  du  XIV"  siècle  fran- 
i:ais  et  prêtées  par  le 
giaihl  ccillcctionneur  an- 
glais M.  l'il/.henry.  Der- 
rière la  statue  de  la 
Vierge  à  rEtifant  deux 
statuettes  françaises  de 
la  première  moitié  du 
XVI'  siècle:  sainte  Marie- 
Madeleine  et  sainte 
core  prêtées  par  M.  Filz- 


^)~ 


a\ail  |)iovu  un  gracieux  rampaiiilc  diiiit  seules  les 
bases,  très  visibles,  sont  posées  sur  la  toiture,  en 
arrière  des  tours  du  Xord.  Il  iaiit  égalemeiil  nlrr,  à 
l'occasion  des  grandioses  céréiiionies  du  sacre  (|ui 
s'y  sont  déroulées  le  23  juin,  l'antique  cérémonial 
qui,  sous  le  titi'c  de  Liber  Heyalis  en  règle  au- 
joLirdhui  ciiciu'i'  loiis  les  détails;  magnifiquenicnt 
enluminé  el  orné  de  peintui'es,  ce  manuscrit  — 
dont  le  Roxbiiighe  (^liib  publia,  en  1871,  une  belle 
reproduction  —  lut  composé  par  les  moines  de 
l'abbaye,  sous  la  direction  de  Nicolas  Letllengton, 
abbé  de  'VV'estminster,  pour  servir  au  sacre  de 
Richard  11:  il  constitue  aujourd'hui  un  des  plus 
iinporlanls  objets  du  trésor  de  la   vieille  abbaye. 

Dans  Aiii('n-(^oiirl,  un  des  petits  squares  qui  en- 
tourent la  l'athétlr.ale  di'  Saint-Paul,  on  a  placé  der- 
uièremeiit  un  curieux  cadran  solaire,  découvert 
par  hasard  dans  un  des  greniers  de  l'énorme 
église,  qui  date  du  XVI1"=  siècle  et  |jorle  la  signa- 


Loiiilon  Muséum.  —  Ce  nouveau  musée  de  l'his- 
toire londonienne,  dont  nous  avons  signalé  la  créa- 
lion  (voir  n°  de  janvier-février,  p.  68)  el  dont  une 
partie  des  richesses,  éparses  un  peu  partout,  sont 
actuellement  dans  les  vitrines  de  la  Rétrospective 
à  l'Exposition  du  Couronnement  de  Shepherd's 
Bush,  sera  bientôt  logé,  provisoirement  du  moins, 
dans  les  appartements  de  gala  du  Palais  de  Ken- 
sington  que  le  roi  a  mis  à  la  disposition  du  comité 
formé  par  le  Local  Government  Records  et  le  Mu- 
séums Commitlee  of  the  Loudou  Couuty  (^ouncil 
et  que  préside  IHon.  I.rwis  llan-oiirl,  mciiibrc  du 
Parlement. 

I\i]lisfs.  —  Après  être  restée  Icrinée  au  pulilic 
depuis  le  1*'  mars  à  cause  des  fèfrs  du  couron- 
iieiueut,  \'Abl>fiiji'  ilc  W'r^ilniiiislei'  \iciil  d'être  rou- 
verte le  10  se|ilfiiibre.  Rappelons  ce  fait  peu 
roiuni  que  la  basilicpie,  restaurée  par  Wren,  est, 
en   somme   inachevée,    puisque  le   grand    architecte  il 


(  OLoNXl-irrES    l'ROVKN.ANT    llE    VILl.EMEK    (.XII^S.  I. 

(Lijiidres,  V'ictoria  .nul  Albert  Nîuseunii. 

tare  de  Rowland  ;  jadis,  aux  XN'll'^  et   XVIll"  siè- 
cles,   il  servait  à  régler   les  horloges  de    la    caille- 
ra le. 


CHRONIQUE 


.'i07 


Snrlrlés.  —  A  la  Jinij,,!  '[rrlri'olnijiral  Socielii 
mil,  clé  fiiil(!s  deux  iiil(''ress:iiil<'>  ciiiminiiiictiUons 
docuirientécs  i):ir  ilf"<  iii-njocl  inus  :  »  Unelques  no- 
ies sur  lies  (uitiiiiniités  liéfiildiqucs  .,  |i:ir  M.  *'•. 
C.  Urucc,  \r  11  juin,  ri  .  Fnuillo  à  riMi'iihn-cnicnl 
ili'  Cciistiipiluin,  dans  le  NurthunibcrUnid  ,  p;ir 
M.  W.  II.  Knowles,  le  5  juillet.  Du  V>  jndlil  ::u 
2  auùl,  la  grande  société  a  tenu  .ses  as,--i^r-~  an 
nuelles  d'été  à  CardilT  cl  à  Tenby,  sous  la  |ircsi- 
dcuce  du  (^.onile  de  Plynioulh,  assisté  de  Sir  Hiiir\ 
II.  Ilnwcitli,  président  de  la  li.  A.  S.,  du  cnuile  ^U- 
Dunraven.  de  lëvèque  de  Sainl-I)a\  id,  du  vicnuilc 
Tredegar,  de  Miss  Talbol  of  Margain,  elc  \ Cnus 
nombreux  à  cette  assend)lée,  les  nienibie>  de  la 
R.  A.  S.  onl  visité  l'église  Sainl-Jean  à  Cardilï,  les 
vieux  châteaux  de  (^aeiphilly,  de  Saint-l'agau,  de 
Llaublithian,  Old  Beaupré.  Saint-Donat,  Coity,  Og- 
niore,  Manorbier,  Lamphey,  l^endiroke  et  Carcw, 
les  anciennes  églises,  cathédrales  ou  chapelles  de 
Llandalï,  Llantvvit,  Saint-Uonat,  Coity,  Monkton  et 
Saint-David,  enfin  les  vénérables  prieui'és  et  ab- 
bayes d'Ewenny,  Margam,  Neath  et  de  lile  Caldy. 
Le  programme,  très  complet  et  des  plus  intéres- 
sants, comportait  pour  chaque  soir,  en  plus  des 
explications  données  par  d'experts  archéologues 
au  cours  des  visites,  une  réunion  où  les  membres 
vinrent,  en  grand  iKindnc.  émettre  et  discuter  leurs 
opinions. 

Sdi-ictij  of  Anli(iiiarles.  Séance  du  23  mai.  —  Le 
D''  C.  H.  Head,  président  do  la  Société,  préside. 
M.  ,Iohn  Bilson  lit  une  communication  sur  «  Le 
Plan  de  In  première  cathédrale  de  Lincoln  »,  fondée 
en  107.3  par  Rémi,  aumônier  de  Fécamp,  évêque 
de  Lincoln,  le  premier  prêtre  normand  élevé  à  la 
prélnture  en  .\nirleleiie.  M.  Bilson  estime  ipie. 
sauf  le  liant  de  la  façade  ouest,  la  cathédrale  était 
achevée  dès  1092  ;  ce  sont  les  fouilles  récentes  (pii 
ont  permis  de  rétablir  avec  certitude  le  plan  pil- 
mitif  lequel.  ia|>pclant  tout  à  fait  l'architecture  le- 
ligiense  noi'niande.  |ii'ésente  de  grandes  analogies 
avec  Saint-Nicolas  de  Caen,  Cerisy-la-Forêt,  Lessay 
et  Saint-Georges  de  Boscherville.  Il  comprenait 
une  nef  —  mesuranl  intérieurement  20  m.  25  au 
total  —  que  dix  piliers  à  droite  cl  autant  a 
gauche  séparaient  des  bas-côtés  :  U^  lran>epl. 
tout  pai-tieidièrenieul  iMtéi'e--snnt  a\ec  sa  ga- 
ler-ie  à  cliaqur  liras,  imiune  à  .luniièges  ou  à 
Bayeux,  et  ses  ilétails  analogues  à  ceux  de  Sainl- 
Flticnne  de  Caen,  comptait  36  m.  95  de  long  el  à 
peu  près  9  m.  de  large,  deux  baies  éclairaient  le 
bras  méi'idional  el  une  celui  du  nord  ;  enfin  le 
choeur,  large  de  8  m.  73,  nan<pié  de  deux  bas-côtés 
(d<mt  il  était  .séparé  par  trois  arcades,  comme  a 
Montivilliers),  —  sans  doute  nnirées  jadis,  ainsi  qu'à 
•Cerisy  et  à  Saint-Albans  —  qui  s'arrêtaient  net  à  la 
huulenr  de  la  clef  de  voûte  du  chevet,  se  terminait 
à  l'est  par   une   abside   senii-cireuhiire.    Di.'u.x   |oui-s 


parlaient  de  rextréniilé  oeeideutale  de.s  lias-<'ôté!4 
de  cette  belle  calliédrale  dont  la  longueur  tolale 
intérieure  était  de  '.M   luèlres. 

/Irilisli  .\iiiiiisin(ili<-.  -  Séance  du  21  uuii  :  Pi'é- 
siileuee  de  M.  Carlyon-Britton,  président  de  la 
Société,  l.a  l.eieestershire  Architectural  and  .Ar- 
elueological  Society:  I\1M.  Burton,  Clarke  et  Eugène 
C.ourteau  sont  élus  membres.  M.  Henry  Symonds 
h!  une  coniniunicatiun  «  La  Frap|)e  sous  Marie 
Tiidcu-  SéaiHT    ilu     l'.l   juillel  :    Présidence   de 

M.  Cailyoïi-Bnllon  ipii  lait  une  eoiuinuiiication  sur 
«  un  penny  dl';tlielred,  \ice-roi  île  Mercie  et  gendre 
d'.Alfred  le  (irand  «  et  sur  «  un  penny  de  Llyvve- 
lyu.  liN  de  r.adwgan,  du  t\iii^  de  la  seconde  frappe 
de  Ciuill-niuie   l'iufus   ». 

Ciiitlrrhiii  II  ,111(1  Y'iil:  Snrielij.  —  7"'"'  assemblée 
générale  annuelle,  27  juillet  :  Président,  D""  .lames 
Gairdner.  Le  rapport  du  secrétaire  indique  que 
d  iiiiportanles  parties  des  registres  des  diocèses  de 
Londres,  Lincoln  et  Hereford  onl  élé  publiées  par 
les  soins  de  la  Société  et  ([u'ijn  va  entreprendre 
le  même  travail  pour  les  diocèses  de  Cantorbéry, 
Carlislc  el  Rochester.  Le  président  attire  l'attcii- 
lion  des  membres  sur  l'importance  historique  de 
cette  publication  qui  permet  de  contrôler  par  les 
registres  épiscopaux  les  assertions  des  historiens 
et  des  archéologues. 

Ventes.  —  25-27  mai.  clie/.  M.\l.  Sollieby.  Li- 
vres et  Manuscrits  :  Tiu-  Xcir  rcstniiienl.  l'yu- 
dale's  Version.  1334  112  l'r.  3(1;:  f.cgenda  Siinc- 
loruiii.  par  .1.  de  N'oragine.  iiupriiiié  à  Augsbourg 
en  1472  (.300  fr.)  ;  Missalc  seriiiifliim  ordinem  Trii- 
irrlensem,  Allemagne,  1457  (3.100  fr.)  :  un  Antipbn- 
Udire  italien  de  la  fin  du  X\l'  siècle  il. 100  fr.); 
l'rièrcx  Clii-estienne\f,  manuseril  de  Nicolas  .larry, 
IG40  ^7.750  fr.)  :  Livre  curieii.r  el  iililr  pour  les 
Sçiininls  el  ArlixIeK,  1690  (475  fr.)  ;  Fraijiiirnhi 
Aiirea,  Suckling,  1646  (750  fr.)  ;  Divers  écrits  de 
Bossiiet.  reliés  pour  Madame  de  Maiiileiiou 
412  fr.   .50). 

-  25-26  mai,  che/.  .\I.M.  Chrislii-,  l'ableaux.  Vente 
de  feu  Charles  Butler.  A  indiipier  :  Andréa  Man- 
legiia.  /.Il  Miiilune  à  riùi/diil.  :!ll.  173  fr.  :  Raphaël. 
Mmlnini  ili  C'iS'i  i.nl,,niiii.  3.2.3(1  ir.  :  C.osimo  Ros- 
sclli,  xiiinte  Catherine  île  Sienne  donnant  la  règle 
aii.r  .■icriirs  du  seennd  Ordre  de  Saint-Dinuiniiine. 
32.800  tr.,  siaiiil  .\ieolas  de  Bari,  avec  sainte  Cathe- 
rine el  sainte  Lucie  à  droite  et  sainte  Marguerite 
l'I  sainte  .\galhe  a  gauche,  28.875  fr.  ;  .Andréa  del 
Sarlo.  portrait  de  sa  femme  en  Madeleine,  23.625  fr.  ; 
lionila/io  Veneziano,  l.a  Sainte  l'amille  avec  saint 
.leaii,  sainte  Klisabcth  el  les  bergers,  28.875  fr.  :  Le 
Verrocchio.  La  Madone  à  l'Enfant,  27.550  fr.  ;  Le 
l'intuiiceliio,     1.(1    Madone    à    l'Enfant,  27.550    fr.  ; 
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llllhciis,  l.iilh  ri  .<,/  /ainillr  ijuillaiil  Si,ilomr. 
I70.G-2.')  Ir.  i:iisomlil(r  .le  lu  mmiIt.  HI  iiiiiiioros  : 
l.:Ui9.155  fr. 

■,M  juin.  ilir/.  \1\1.  Clifislif.  'l'iiblciuix  et  Dessins. 
\ Cille  (le  feu  M.  .IHIiii  l'olson  of  ïhoilily  and  Tra- 
iiciil  :  (lii\i7,c  \i(Mi.\  dessins  de  l'école  de  Lucas  de 
l.eyde.  /.es  Staliont^   dr  la  Croix,   encadrés.  ).-,>(ll)ir. 

\rrrnl,„iic.  -^  Le  !)'  I':i-ct,  evéqile  ilOvford, 
CiMiicelier  de  lOrdic  de  l,-i  ,l:i irel ière,  esl  mort  le 
",'  aoùl  dernier,  ii  l'àtje  lie  s(ii,\;iiite  ans.  Membre  de 
la  (liiiiiiiiissiiin  Ilijyal<'  de  I )isri]iliiie  ecclésiastique, 
•^es  ei.iiiKil--s:iiii-es  en  ilniil  e.iiK.ii  élaienl  des  plus 
(■lendiies  el  il  ^e  iimnli-a  liisloiien  cnnscienciiMix 
dans  .ses  n(ind)reu.\  lra\au.\  .ivniil  Irait  à  l'iiistiiire 
de  l'Eglise  on  .Vnglelerre. 

—  Le  même  jour  s'éteignail  une  des  personnalité.^ 
les  plus  populaires  do  la  Cilé.  le  chanoine  doyen 
(iregory,  Agé  de  qiiatre-vi util -treize  ans.  C'est  lui 
qui,  en  1874,  rétablit  les  ..l'Iiees  du  cliœui'  dans 
lonte  leui'  |)iireté  el  la  ni.-iilrise  lin  dnit  d'être  une 
lies  meilleures  du  monde  religien.x  ;  plein  d'énergie 
i-t  de  xitalilé,  il  ne  se  diTiiit  de  ses  fonctions  de 
Doyen  (piCn  \"  nnirs  de  celle  ;uiui''e,  six  mois 
:n:iiit  >a   lin. 

Barnstaple  iDevonshire).  -—  Se  liM'anl  à  un  li'a- 
\ail  archéoiogicpie  concernant  celte  localité, 
M.  Sydney  Harper  constata  qu'une  djasiible  d'a- 
vant la  Réformation.  mentionnée  pour  la  ricliesse 
et  la  lie;iiilé  de  ses  broderies  el  cii'frois  dans  un 
in\i.'ut;iire  ilressé  (lar  la  fabrique  paroissiale  en 
1562,  avait  disparu  du  I  résor  de  l'église.  M.  Kar- 
per  acquit  la  certitude  que  vers  15G3  un  des  fal)ri- 
cien.s,  M.  .John  Peard,  l'avait  achetée  à  une  vente 
et  finit  par  la  découvi'ir,  à  Braunton.  c  liez  une  des- 
cendante do  l'acquéreur,  .M'""  Peard  de  qui  il  ob- 
tint pour  l'égli.se  de  lîarnst.aple  la  restitiiliou  de 
l.-i   précieuse  chasuble. 

Cattistock  (Wessex).  —  M.  .loseph  Denyn,  le  cé- 
lèbre carillouneui-  de  |;i  catliédrale  de  Matines,  est 
\enu,  le  -,'7  juillel,  inaiiuurer  le  carillon  complet 
iiislalli'  dans  la  lielle  tour  île  1  église  de  ce  sim]ile 
\illage. 

Chatteris  'Cambridge).  l'.Mir  aider  à  la  restau- 
ration de  la  vieille  é,u-li.se  de  Clialteris.  Lord  et 
Lady  de  Ramsey  ont  organisé  à  son  profit  un 
«  pageant  i'  (sorte  de  défilé,  compreiiaut  de.s  scè- 
nes et  des  chœurs)  historiffue  de  la  localité  repi-<^- 
sentant,  entre  autres,  la  fondation  du  monastère 
de   religieuses   en   'M). 

Colchestep  (Essex).  --  La  cité  de  Colchester  ayant 
I  hargé  ÎVL  Ernest  Mason  de  dresser  les  «  .\niiales 
Vîistoriques    de    Colchester    i-    —    auxquelles    il   tra- 


vaille   depuis    plus    de    douze    ans  allend     poiii' 

publiei'  ce  \aste  ouxiajjc  que  de  généreux  collec- 
lionneurs  lui  fassent  don  ou  lui  communiquent  les 
dessins  suivants  qu'elle  n'a  pu  encore  troii\er: 
portrait  de  l'archéologue  .lolm  lîmioii.  le  château 
lie    Cohdii'ster   .axant     IHSO,      le     pri('uré     de     S.iinl- 

li Ipli     a\.inl     hilS.      le      |,orlail      de     labbaxe     de 

Saint-.lean  a\anl  KibJ  el  le  monastère  dos  l''ran- 
Ciscains    de   Colclie'-ler. 

Denbury       Dexom.  L'église  de   ce   \illage.    non 

loin  de  .\ewloii  .\bbol,  esl  vénérable,  car  .\ldre,l. 
I'arclie\èque  d'\  oi-k.  (|in  <-,ouroiiiia  (iiiillaume  le 
Concpiéraid  et,  sans  doiile,  llamld  aii.ssi,  a\.nl  <:uti- 
liiine  d'y  célébier  souvent  la  messe,  de  ]03'2  à 
11)16.  Or.  la  voùle  de  cette  aidique  chapelle  e.çt  fort 
délabi'ée  et  menace  ruine  :  ce  sei'ait  Tine  grande 
perte,    car  elle    date    de    près   de   ■.IIXI   ans. 

Galles    (Pays  de).  La    Cm issimi    lioyale   des 

Monuments  Historiipn^s  ilii  Pays  de  dalles  a,  dans 
sou  rapport  du  .")  août,  f.ait  quelques  remarques 
qui  ont  fort  i''mu  les  archéologues  du  Royaume- 
Uni:  elle  déclare,  en  elfel,  ne  posséder  aucun 
pouvoir  pour  fm-cer  les  |)ro)iriétair<.'s  à  «  conser- 
ver »  ce  qu'elle  a  classé  ;  bien  plus,  certain  servict^ 
du  gouvernemeul  a  autorisé  la  destruction  ducamii 
préhistorique  di-  P(MnuaiMimaiii\  Aussi  la  Commis- 
sion demande-t-elle  ipie  le  Parlement  étende  ses 
|iouvoirs  et  lui  permelte  de  s'opposer  aux  actes  de 
vandalisme  que  commettent  nombre  de  proprié- 
taires et  de  fonctionnaires  ignorants  ou  cupides. 
Ll,  le  raïqioi'leiir  elle  cet  exemple  loiiique:  le  pro- 
priétaire du  château  de  Dyserth.  monument  histo- 
I  ique  (\\\  commencement  du  XII"  siècle,  au  som- 
luot  d'une  colline  ilii  l'Iintshire,  estimant  que  cette 
ruine  n'avait  de  valeur  que  comme  carrière  de 
pierres  meulières  toutes  taillées,  l'a  loué  à  bail  à 
une  ])etite  compagnie  qui  a  déjà  enlevé  toutes  les 
pierres  de  la  façade  méridionale,  du  logis,  de  la 
coni-  quadrangulairc,  du  donjon  et  de  nombreuses 
parties  du  rempart,  si  bien  qu'il  ne  reste  plus  que 
deux  tours  à  chacpie  extrémité  est  et  ouest,  des 
fragments  de  la  courtine  du  nord  et  quelques  ves- 
tiges des  défenses  intérieui'es.  Or,  le  propriétaire. 
>L   fjéonard  Hughes,   serait   un  artiste  1 

Launceston  (Cornwall).  —  On  a  célébré  le 
lio  juillel  le  quatre-centième  anniversaire  de  la 
belle  église  Sainte-Marie-Madeleine  dont  la  pre- 
mière pierre  fut  posée  en  1511  et  qui  fut  consacrée 
en   1524  par  N'oysey,  évêqiie  d'Exeter. 

Repton     i  Derby).  II    y  a    qiialre    ans,    M.   Vas- 

sall,  en  pratiquani  des  fouilles  autour  de  la  crypte 
saxonne,  au  dessous  du  choeur  de  l'église  pai'ois- 
siale  de  Repion,  avait   fait   if'importantes  déco\iver- 
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les  iin'lKMjliigi(nies  :  coiitiiniMiit  ses  ti';i\iiix.  M.  \us- 
sall  M,  cetto  année,  mis  à  juin-  une  dallt;  funéiaire 
en  all)iilre,  un  est  représenté  en  relief  reffipie  de 
sir  Robert  Frinices  <le  l'"oreinarck.  niorl  \ei-s  l'an 
14(X).  La  crypte,  niainlenant  dégafiér  cl  rrstaiiréi-, 
permet,  par  tels  de  ses  détails  repains  à  la  lu- 
mière, de  se  rendre  (■  luplr  ipicUe  servait  de  cha- 
pelle basse  an  céléliic  monastère  de  Ueptun.  dé- 
truit par  les  Danois  en  874.  Les  travaux  ont  égale- 
ment fait  découvrir  sous  la  verrière  orientale  de 
l'église,  à  l'emplacement  du  cloître,  une  autre  belle 
dalle  funéraire  portant  en  creux  une  laig(>  croix 
de  Malte  aux  extrémités  arrondies  cl  paraissant 
dater  du  XII'"  on  du  commencement  du  XIII''  siècle. 
Enfin,  en  praticpiant  des  fouilles  au  nord-est  du 
jardin  du  prieuré,  ^L  Vassall  a  retrouvé  des  fon- 
dations cl  des  pans  de  murs  qui  lui  ont  permis  <le 
reconstituer  le  f)lau  du  piicnn'-  ipic  les  .Vugii.'^tins 
avaient  édifié  eu    I IT"?. 

Torquay  Devon).  —  La  petite,  mais  historic]ue 
paroisse  de  Tor,  qui  est  la  plus  ancienne  église  de 
Torquay  et  que  l'on  prétend  avoir  été  fondée  pa)- 
saint  Petrock,  un  des  grands  apôtres  de  la  Cor- 
nouaille,  longtemps  avant  l'abbaye  de  Tor,  possé- 
dait trois  antiques   cloches    eu    mauvais   état    dont 


deux  reMÈi.ulau'ul  au  M\''  siècle  et  la  troisième 
pciilail  la  date  de  IW.iW  ;  de  généreux  catholiques,  le 
(■(ilonel  et  .\1""  (laiy,  viennent  de  les  faire  restaurer 
et  ont,  en  outre,  fait  don  à  celte  église  de  trois 
.ndres  cloehes. 


Ecosse  (Glascow).  —  L'Exposition  Ecossaise,  dont 
UMUs  a\ons  dit  quelques  mots  dans  notre  dernière 
chi-onique.  .-i  dû  le  meilleur  île  son  succès  à  son 
"  l^alais  de  rHix|,,|ie  ,.  nu  nul  été  exposés  les 
documents  les  plus  précieux,  entre  autres  350  por- 
Ir.'iits  de  rois  d'Ecosse,  des  dessins,  gravures,  bi- 
joux et  objets  historiques,  réunis  ))ar  les  soins 
éclairés  de  M.  Robert  Renwick  et  du  II''  Maitland 
Thoinson.  Sans  parler  des  chartes,  archives  et  re- 
gistres de  cités  et  bourgades  écossaises,  où  l'on 
pouvait  puiser  des  documents  innonabrables,  les 
souvenirs  d'intérêt  religieux,  rassemblés  par 
M.  Ecles,  y  abondaient  et  étaient  de  premier  ordre, 
ils  comprenaient  des  ornements  d'église,  de.s  vases 
sacrés,  des  cloches,  des  archives  paroissiales,  des 
manuscrit.s,  le  cartulaire  de  l'abbaye  de  Carabus- 
kenneth  i.\IIl^),  VOrdiiialc  d'Holyrood  <  .W"),  les 
Registres  des  sessions  de  Kirk  (XV"  et  .\VI')  et 
mille  documents  concernani  le  CovenanI  et  les  Pu- 
ritains, /i.    ,  /■ 


Athènes.  -  La  \illi'  d Mlièues  \a  eouipler  un 
nmsée  de  plus,  et  ce  sera  uu  musée,  de  peinture. 
11  est  dû  à  la  générosité  d  un  riche  grec,  mort 
récemment  à  Londres,  M.  (lorjalenios.  Leiui-ci  a 
laissé  300.(X)0  fr.  à  l'Etat  poni-  la  conslrucliou  d'un 
édifice  destiné  à  abriter  les  tableaux  et  les  dessins 
i\n\  se  trouvaient  jusqu'ici  dans  le  Polytechnikum. 
Ces  œuvres  ne  sont  p.is  négligeables.  On  y  lrou\e 
des  Titien,  des  Tintoret,  des  \'eronèse,  des  Tie- 
polo.  Aux  Vénitiens,  il  faut  ajouter  deux  Jordaens, 
un  Van  Dyck,  un  Suyders,  et  une  belle  collection 
d'oeuvres  de  l'Ecole  française  :  Boucher  et  (Ireuze 
y  représentent  le  dix-huitième  siècle  ;  Decamps, 
Gavarni,  Devéria,  le  dix-neuvième,  l'infin  le  Musée 
abritera  une  suite  do  uvres  caiactéristiipies  de  l'art 
grec  moderne. 

Flessingue  Ib^llaudei.  Léglise  Saint-.laccpies, 
à  Flessingue,  a  été  détruite  par  un  incendie  :  il  n'en 
reste  plus  qu'un  mur  qui  menace  ruine,  lin  plom- 
bier, occupé  à  Souder  les  phjmbs  de  la  toiture 
avec  une  lampe  ;'i  esprit  de  vin.  a  été  la  cause  in- 
volontaire du  désastre.  De  la  toiture,  le  feu 
a  gagné  la  tour,  puis  l'église  anglaise,  les  maisons 
avoisinantes  ;  tout  !<•  quartier  n'était  qu'ime  mer 
de    feu.    Après    trois    heures   de    liavail.    on    s'était 


reuiln  luai'li-;',  de  lim-endie  ipii  étail  \isilile  de  tous 
les  points  de  l'île  de  Walcheren.  Seules,  les  archi- 
ves renfermées  dans  la  salle  du  (Consistoire  ont  pu 
être  sauvées. 

L  église  Saiut-.lacques  a\ait  élé  érigée  en  13"28 
par  le  comte  Guillaume  111  el  était  passée,  en  1572. 
aux  mains  des  prolestants  (pii,  depuis,  y  célébraient 
leur  culte. 


Roumanie.  A    Bucarest,   la    Commission    des 

Morjunienls  historiques,  sous  la  présidence  de 
.\1.  .loliii  Kalindero,  vient,  à  la  suite  d'un  rapport 
de  M.  C.  Balacescii,  statuaire,  de  prendre  la  louable 
iniliati\e  de  faire  mouler  toutes  les  sculptures  aii- 
(ieiines  (Colonnes,  bas-reliefs,  <'hapileau\,  chani- 
liranles  de  portes  et  fenêtres)  qui  cu'neiil  les  éirlises 
et  monastères  du  pays. 

.M.  Balacescu,  chargé  t\G><  moulages,  a  coiuiiieiué 
par  la  belle  église  du  couvent  de  \'acaresli,  depuis 
longtemps  transformé  en  prison,  et  conliniiera  pai' 
I  église  métropolitaine.  On  espèi'e  avoir  réuni  pro- 
chainement la  plus  grande  partie  des  ornements  à 
conserver  ;  ils  fcu-iiieidu!  nue  i^xpositioii  pernia- 
iieiite  qui  sera  iusialli  e  ilaiis  le  Palais  aduiinislratif 
de    l'étrlise    rouuiaiiie. 
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Kl.i:i\S(;il\llliT  l'.rdiii.  (I.  !•'.  M.  Lehpbiich 
derchristliehen  Kunstgaschiehte.  Paili'iljcuii.  l'rrd 
Schiininch.    r.Hii,   m  S".   C.Kl  p.  d   :i(),s  lii:. 

I.r    llr.    xilishiiilicl     iii:i i    .1,.     M.     |ic,|,-i     K|,.]li- 

M'Iiiiiidl  l'Clidj'a  (■L'i'taiiicnu'iil  lii';iiiciiu|)  fie  sci'\i<'('.s 
;'i  rriix  (|iii  veulent,  acquérir  li's  rdiiiiaissances  prc- 
iiiièri's  ilo  l'hisloii-e  de  l'arl  ri  )iailiculièremcnl  de 
l'arl  clirAlicn.  l/anteiii-  a  liixisé  son  niivraiir  en 
|ilusicui',^  |iarti(s  :  arcliilccliii'c,  scul|iliii<',  |iciulii  rr, 
ai-ts  liidiisl  l'iels,  syinliiilM(iir  cl  icuiinii  i-:i|:iliic.  Le 
L'raiid  iKindirc  de  liijuics  irnd.  on  le  cniirod,  le 
lexlc  lir'auc.oii|i   plii^  rlair. 

On   iKinirad   pcnl-rl  n-    rcpinchcr  à   ce   iiin/iiifl  t]c 

compter  G-IO  paries,  et  de   fail,.-es|    Iiisloii-c   de 

I  arl  cliiétien  qui  s'adresse  aussi  bien  aux  inilics 
qu'aux  d(M)utanls.  Tnutefois,  certains  rliapilie- 
nniis  mil  paru  un  peu  laililcnicnl  Innlc'-.  Il  chid. 
il  niills  senililc.  utile  d'iiiMsIiT  da\anlat;c  sur  lar- 
<■hit.ect.ure  ci  h,  sciilplni'c  en  l''rancc  au  \11''  et  au 
.XITI»  sièolé,  piiisipril  est  rec.)]inii  ipie  c'est  à  ce 
pays  que  d'antres,  tels  que  1  .Mlcinai^iie,  l'Italie  cl 
l'Espafïne,  doivent  de  uciuxclle.s  fnriues  et  un 
nouveau   sixte. 

lue  antre  reniari|ue  m  e.sl  xeiiiie  ù  lespril.  M. 
lieda  Kleiiiscdiuiidl,  v.iidaiit  se  tioruiu-  iiiiiqucuicnl 
à  l'art  chrétien,  passe  s.iiixcut  s(.iiis  sdcnce  itcs 
œuvres  capilnti-s,  mais  ipn  s. ml  pnifanes.  di^  pein- 
tres nu  de  seiilptclirs,  ipi  il  aiirail  été  ce|icndant 
intéressant  de  lappi  mcIici-  de  celles  <|iii  icnti-enl 
spécialciueut  dans  le  cadre  du  xolnnic.  .Mais  mi 
coinprcnd  facilenienl  l'eniliarras  iriiii  auteur  tcu-s 
(|iie,  dans  un  livre  ayant  trait  à  fliistoire  de  l'arl 
et  qui  doit  être  as.sez  sommaire,  il  ne  duil  viser 
que  le  côté  religieux.  Il  y  a  cei'tames  divisions  qui 
se  prélent  mal  à  l'expositiMii. 

.Te  me  permettrai  aussi  de  laii'c  remaniiicr  que 
les  légendes  des  figures  sont  quelquefois  fautives 
on  insiiffisaides  et  (|ue  le  texte  ne  les  corrige  ni  ne 
les  eiinipléle  en  liien  des  cas'.  Dans  une  seconde 
l'ditidii  (|ni,  nous  l'espéi-ons,   ne   lardei-a  pas  à  voir 

1.  .Vinsi  je  nolp  p.  93,  calliédralo  de  Reims,  au  lien  de 
Saiiit-Hemi  ;  p.  176,  slalup,  fin  roi  fie  Corbeit,  à  Paris, 
au  lieu  de  Saint-Denis  ;  p.  503,  calcntlrier  d  un  ui.iniisrni 
anglais,  sans  indication  de  provenance  ;  ote. 


le    jnur,   CCS  petites   erreurs   .ni  omissions   dis|tarai- 
licml. 

.Nous  ne  |erniiner(.us  pas  cet  a|H-rcu  1res  cour! 
sans  insistei'  sur  raliondaiice  des  documents  in- 
diqués ou  repi'odiiits  et  des  rensi'it;  nements  l)iliiio- 
ijraplinpies  donnés  ilans  ce  inaniicl  que  tous  les 
amis  de   l'iirt   dcx  ront   cousiiller  nu   se  procure)'. 

A.  n. 

li(»i;UIN(;  (Osc.\nj.  Deutsehlands  Mittelalter- 
liehe  Kunstdenkmàler  als  Geschiehtsquelle  l.eip 
zig,  K.W.  Iliersemann.  l'.mi.  Iii-M",  xv-lll  [i.,  M'.i 
tii;-.   (Hierscmanns    llandlMi(qn>'r,    l!el.   vii.i. 

A  côté  des  sources  écrites  de  Ihistoire  du  moyen 
Age  :  l'écits  des  annalistes  et  des  chroniqueurs, 
vies  de  sainis,  |)oèmes  et  l'onians,  diplômes,  chartes 
cl  documcids  d'archives,  il  y  a  un  ensendde  de 
sources,  (pu  n'a  pas  été  utilisé  ]ieut-élrc  autant 
qu'il  devrait  l'être,  ce  sont  les  moiiumenls  il'art  : 
lorsque  tout  autre  document  lait  défaut,  ce  soid 
de  véritables  sources  histoi'iques  ;  mais  même  lors- 
que lions  possédons  d'autres  renseignements,  ils 
sont  tonjoiiis  intéressants  parce  qu'ils  servent  d  il- 
lustratiini. 

C'est  en  les  considérant  sous  cet  aspect  que  M. 
().  hoering  vient  d'étudier  dans  leur  ensemble  les 
moniiments  et  d'une  manière  plus  générale  les  feu- 
X  res  d'art  du  moyen  âge  ir.Mle'magne.  L'ouvrage 
est  dixisé  en  un  c<'rtain  iioinlii'e  de  granils  cha|iitres 
eux-mêmes  snbflivisés. 

i;i  il'abord  l'église:  M.  I).  étudie  l'évolnlion  des 
monuments  religieux  :  les  cathédrales,  les  collégia- 
les, les  abbayes  bénédictines,  cisterciennes,  celles 
lies  Augustins,  des  Prémontrés,  des  Dominicains, 
lies  Franciscains,  des  Carmes,  des  Tem|diers  et  des 
Hospitaliers.  Puis  les  châteaux-forts  et  les  palais, 
avec  leurs  chapelles  doubles.  La  ville,  l'Hôtel-de- 
ville.  les  remparts,  les  maisons,  habitations  et  mo- 
numents historiques.  Les  peintures  et  sculptures 
sont  très  intéressantes  en  tant  que  source  d'his- 
toire, surtout  pour  les  portraits  qu'elles  repro- 
duisent ;  pour  la  même  raison,  il  faut  faire  une 
p.irl  impiulantc  aux  tombes,  et  aux  monuments 
funéraires.  L'auteur  termine  cette  étude  par  l'hé- 
raldique et  l'épigraphie.  A  la  lin  du  volume  est  une 
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liste  (lr>  •-aiiil>  Icn  plus  culiini-.  u\cr  I  ili<lir;iUnii 
(11'  l;\  rcijkiii.  lie  l;i  \illc  l't  ilii  iiiilii'U  nii  iN  ^oiil 
plus    pjirliriilièreiiifiit    honoré-. 

C.luuHio  irriiiiilc  ilivisioii  o-l   sui\ie  iliiiic  li-le  des 

1 iiiiciil-    liiiil    (.Hiiclir-    .1.111-     i-li.ii|iii'     cliupitre, 

;i\pc  la  ihilc  ili'  leur  Iniuial  ioii.  Ce-  listes  très 
l'oniplèlcs.  plus  pavliculièrenieiit  pour  les  églises  el 
ahljavcs  sont  fiTs  iinpoHautes  et  iruicleront  le  ti"i- 
\aillcur  qui  ilésire  éUulier  tel  ou  tel  groupe  de 
iiioiiniiiiMil-,  (Ml  luènie  temps  qu'elles  coustilueiil 
iiiir  -oric  lie  dictioniKiive  où  l'on  retrouve  i-a]iide- 
iiienl    IV'Ial    l'I    la    dale  d'un   lijoiiiiliii'iil. 

I.'illii-lralion,  choi-ie  ii\er  cr'aiid  soin,  \ient  i'i 
I  appui  de  la  démonstration  de  l'auteur  et  souligne 
les  louehisions  de  ce  1res  intéressant  ouvrage,  où 
les  (l'iivres  dail  sont  examinées  dan-  leur  en- 
seuilile  sous  un  pniiil  de  vue  nouveau  :  leur  con- 
Iriiuilioii   à  IViude  de   l'histoire. 

.\.   T. 

W OLl'l'LIN  11.  .  L'art  classique,  initiation  au 
génie  de  la  Renaissance  italienne,  traduit  de  l'aile 
mand  sur  la  quatrième  édition  par  Conrad  de  Man- 
daeh,  avec  Préface  du  traducteur.  Paris,  H.  Lau- 
ren-,    l'.dl.   lu-8'\  viii-3'«  p.,  2  fig.,  80  pi. 

Succédaiil  à  .lacques  Biirckhardt  à  la  chaire 
il  Histoire  lie  l'art  à  l'Université  de  Bâle,  le  pro- 
fesseur Wolillin  s'était  donné  comme  programme 
d'initier  ses  élèves  au  génie  de  l'art  italien,  en 
tixanl  leur  alteiitinu  sur  les  principales  œuvres  îles 
giaiid-  Miaitre-  île  l'ilalie  Centrale:  ce  sont  ses 
leeons  cpiil  publia  jadis  en  un  volume  traduit  hien- 
lôt  eu  plusieurs  langues,  et  dont  .M.  (lonrad  de 
Maiiilach.  le  mieu.x  préparé  à  ce  difficile  travail, 
vieil!    di'   nous   donner   une   e.xcellente    ti-aduction. 

Dans  iin<>  première  partie,  l'auteur  suit  l'ordre 
ilirniiologirpie  et  étudie  les  œuvres  de  ehaipie  ar- 
li-le.  -éparénient  :  dans  une  seconde,  il  luiuitre  Lé 
i|uil  y  a  de  nouveau  dan-  l'arl  ilii  i-iinpiocento  : 
lidi'al  et  resthétii|ue.  sentimenl  de  modération, 
pnuiipes  lie  simpliliralioii  et  de  clarté,  d'unité  et 
lie  i-iilié-ioii.  mise  iii  valeur  du  Corps  humain. 
M.  Wôltlliii  passe  en  ii'Mie  les  grandes  œuvres  des 
prériirseiirs  :  (liotto.   .Masaccio,  \errocchio.  l''ili|ipo 

Lippi.     Hollicelli.     (;hii-laiidajo.     puis     l.é ird    de 

\'iiiei  :  1,1  Crnr.  la  .Inronde.  la  :<(iiiilr  Anne  du 
l.i.inic:  \Iiriiel-Aii-e  :  U'ihunl.  dont  le  réalisme 
onirancier  est  pon.ssé  jusqu'à  la  laideur,  1,-  plafond 
de  la  chapelle  Si.xiiiie.  les  /;',s-c/aoe.-.  m'i  le  iiiaitre 
traite  avec  une  habileté  consommée  le  iiii  et  la 
puissance  Intente,  le  monument  de  Iule-  11  ;  Ha- 
phaël,  dont  M.  WôllTliiiL'  monire  le  sentiment  de 
iiie-iiii'  dans  la  .l/('.«c  (/;/  loniliniii.  le-  Mndones  fto- 
n-nlinrs,  la  Uisfiiilr  du  Sainl-Sdcrcnirnl.  Vliculc 
'l'Mhrni'f.  le  Parniiiise.  le  C.hf'ilinirnt  il' ffélio flore. 
les  portraits,    les    retables;   fra   Barlolonimeo  ;    An- 


dréa ilel  Sarti.  :  i-iitiii  Miehel-.Vime,  .iprés  1520:  les 
groupe-  et  statues  de  la  chapelle  des  Médicis,  le 
Juijcmeni  dernier,  les  (cnvres  de  la  décadence.  Des 
éléments  qui  caractérisent  le  .W"  siècle,  certains 
comme  le  grand  geste,  le  sentiment  de  la  mesure 
dominant  les  attitudes,  la  notion  des  vastes  espaces 
et  la  beauté  solennelle  peuvent  s'expliquer  par  le 
milieu  social  et  littéraire  où  vécurent  des  artistes; 
mais  d'autres,  comme  la  transformation  survenue 
dans  la  mise  au  point  des  ensiMiihles  plastiques,  le 
besoin  de  grouper  en  nu  tableau  clair  et  concentré 
des  visions  plus  riches  ne  relèvent  pas  de  ce  milieu 
et  semblent  ne  pouvoir  s'expliquer:  ces  caractères 
ont  leur  raison  d'être  l'I  leur  Imt  eu  soi.  Une  très 
nombreuse  illustration,  foit  luen  choisie,  vient 
éclairer  le  texte  et  a|)puyer  la  démonstration.  Dans 
sa  traduction,  .M.  de  Mandach  a  suivi  l'idée  de 
M.  W'ôlflliii.  |ilutôt  que  la  lettre,  et  on  peut  l'en 
féliciter. 

iMarccI    .\uuert. 

li.\U.\l  .luliiis).  Ulmer  Kunst.  Stuttgart  und 
Leipzig,  Deutsche  \'eilags-.\nslalt.  l'.UI.  in-8',  :k' p.. 
'.Ml  pi.  et  8  fig. 

.M.  .1.  Baum  a  groupé  dans  ce  M>liinie  les  repro- 
ductions des  œuvres  les  pins  typique-  des  maîtres 
dont  le  talent  s'est  dévelop]ié  à  I  Im  nu  W*^  et  an 
XVI"  siècle.  Dans  le  domaine  de  la  |ieintiii-e.  il 
faut  d'abord  citer  Hans  Miill-ilier.  le  fondateur  de 
l'école  d'I'Im.  dont  on  connaît  surtout  le  grand  re- 
table ou  autel  de  Wnrzach.  an  musée  de  Berlin, 
signé  et  .laté  de  1437,  et  celui  de  ,<sterzing  il4.%- 
1158).  en  partie  à  l'hôlel-de-ville  de  cette  ville,  le 
premier  remarquable  par  la  variété  des  détails  fa- 
miliers, on  se  révèle  l'inlluence  des  mystères,  le 
second  iriine  ordonnance  plus  froide  el  moins  dra- 
iiialiqu(\  Midtscher  a  été  aussi  snilpleiir  :  on  lui 
doit  un  lieaii  Christ  au  portail  du  ilôiiie  d  1  lui  14-,'^'' 
et  les  statuettes  eu  boi-  ipn  ilérmaieul  lanti'l  de 
.SIerzing  (églises  iiaroissiale,  Sainte-Marguerite  .q 
de  l'hôpital  de  .Sterziug;.  l  n  |ieii  aprè-  lui  a  tra- 
vaillé   le    |)eintre    Hans    Scln'ichlin.     dont      'ite 

principalement  l'autel  de  l'église  de  riiM'eiibi'imn 
1  l(i!i|.  pour  lecpiel  il  eut  sans  doute  un  co|lab(M-a- 
leiir  franconien,  el  celui  de  MicUhaiiseii  imusée  de 
Budapest,  vers  118(11. 

Bartliitemx  Zeitblom.  i,|è\e  de  \liill -ilier  el 
Lieiiilre  (le  Siliùchlin.  est  le  plus  populaire  de  tous 
le-  peintre-  de  l'école  dUlm.  Ses  principales  œu- 
vi'es  sont  an  musée  île  Stuttgart  (autels  de  Kilch- 
berg,  vers  1485,  d'Eschach.  I  lîH'..  el  de  Heerberg, 
1497-1498).  On  lui  attribue  aussi  les  fragments  d'un 
retable  avec  des  scènes  de  la  légende  de  saint  \'a- 
lentiii  (musée  d'.Vugsbourg).  Quant  à  Martin  Schaff- 
ner.  dont  la  période  d'activité  s'étend  de  1508  à 
1.529,   il  fait  <les  emprunts   aux  maîtres   italiens  (à 
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Léniiar.l  i\v  \iiici.  dans  la  iirrdcllc  <lii  mail  ic-autcl 
,1c  la  calhi'dralc  d'i'lm.  I.Vil)  fi  ird  induit  dans  la 
|j|ii|iai-t  de  ses  iiMivi-es,  par  iv\i'iii|ilc  ]>■  iiiailre-aulcl 
do  Weltfniuiusen  iPiinu-dllièque  de  Miinn-li,  15'24). 
des  nintit's  (rarchiteclurc  classiqiiiv  II  i\r  roussit 
pas  à  (Umnei'  un   regain  do  vie  à  locolo   d'Ulni. 

I.os  dei-nioros  planches  de  ralhuiu  .!<■  M.  Raiiiu 
soûl  (•■lu-.acrôos  aux  niagrufiques  stalles  du  dôuie 
,11  lui  I  IC.'.t  1 474),  dues  à  Georges  Syi-lin  le  Vieux, 
,iù  so  vcniar,|ue,  on  le  sait,  un  réalisme  intense,  en 
même  temps  qu'un  certain  idéalisme,  dans  les 
belles  figures  de  patriarches,  de  prophètes,  de 
sainis,  de  sibylles  cl  de  sages  de  ranti,piilé. 

R.  L. 


\  1\'1AN1  (D.i.  Tempio  di  S.  Angelo  in  Perugia, 
studio  di  pepristino.  .UollelUno  d'aiiv.  jan\ior  1911, 
p.  28-32,  plans,   fig.) 

Cette  église,  de  plan  ili-culaire.  entourée  d'un 
bas-cùlé  et  naii,|u,'o  do  chapelles  latérales,  avait 
déjà  été  étudiée  à  la  \\n  du  WIIP  siècle,  par  l'ar 
chitecte  Baldassarre  Orsiui.  Suivant  la  tradition, 
nous  serions  en  présence  ,rini  ancien  lonqile  cir- 
culaire à  d,iul)lo  iM>l,>niiailc  ouverte  à  l'extérieur. 
Orsini,  qui,  en  1792,  lit  ipi,d,|nes  f,iuilles  et  étudia 
avec  soin  la  constructi,.iu,  ,iiii,lnl  à  l'existence  dans 
la  même  localité  d'un  louiidi'.  dnul  les  matériaux 
auraient  servi,  au  VI''  siècle,  à  la  ,'onstruction  de 
l'église  San  .\ngelo,  circulair,',  à  ,l,inbli'  colonnade 
et  ceinte  d'un  mur.  M.  Vi\iaui  iiens,'  ,|iio  l'église 
actuelle  remonte  au  V''  sk'm'Ic.  on  se  serait  servi 
de  matériaux  provenant  do  temples  d'époques  et 
de  dimensions  diverses  :  la  seconde  rangée  de  co- 
lonnes et  pilastres  sur  lesquels  retombent  ces  arcs 
diaphragmes  portant  la  couverture  du  bas-côté  au- 
rait été  ajoulée  depuis  dans  le  cours  du  moyen 
âge,  au  \III<'  ou  XIV''"  siècle.  Dans  son  essai  de  res- 
lilulion.  M.  Viviani,  s'inspirant  des  plans  de  Saint- 
Nilal  do  Ravenne  et  îles  anciens  baptistères,  pro- 
pose une  partie  centrale,  circulaire,  couverte  d'une 
charpente  basse,  éclairée  de  petites  fenêtres  en 
ploin-cintro,  entourée  d'un  bas-côté  circidaire,  cou- 
vert d'une  charpente  l'ampante,  communiquant 
avec  la  partie  centrale  par  des  arcades  en  plein- 
cintre,  dont  les  colonnes,  prises  a  des  monuments 
antiques,  sont  toutes  de  dimensions  différentes. 
Trois  chapelles  carrées  et  une  r<inde,  plantées  sur 
les  axes,  communiquent  pai'  des  portes  avec  l'ex- 
térieur et  par  une  arcature  en  plein-cintre  avec  le 
bas-côté  circulaire. 

Marcel    Aubert. 


L(JHi\lEYF,li  Kaiii).  Friedrich  Joaehim  Sten- 
gel,  ..  1694-1787.  Dusseldorl,  1..  S,li\vaun,  1911.  In- 
I",  x-187  p..  poilraits,  lig.  et  pi.  Mitleilungen  des 
historischoii  N'i'roins  fi'ir  dio  Saargcgond,  HofI  \1.) 

s    Ml. 

Ce  beau  \,ilunio   est    consacré   à   1' les   niailros 

ilu  style  baroque,  à  l'un  de  ceux  (|ui  ont  le  plus 
contribué  à  le  répandre  en  Allemagne  :  Stengel. 
L'auteur  a  entre|)ris  de  rendre  justice  ;i  cet  archi- 
tecte qui  ne  serai!  pas  assez  a,l ■,'■  :  nous  sous- 
crivons volontiers  à  son  jugeai, uil  | ■  tout  co  ipii 

est  architecture  civile,  mais  nous  ferons  quelques 
réserves  pour  les  églises  cl  ctlilicos  religieux,  qui 
d  ailleurs  nous  intéressent  seuls  dans  cette  revue. 
De  nombreuses  recherches  dans  les  archives  de 
C.oblenz,  Wiesbaden,  Marbourg,  Carlsruhe,  Gotha, 
Saarbriick  et  du  duché  de  Nassau,  ont  permis  à  M. 
Lohmeycr  de  compléter  la  biographie  de  Stengel, 
et  d'indiquer  les  noms  de  tous  ses  élèves  et  de  ses 
com|jagnons,  stucateurs,  peintres,  sctdpteurs,  ar- 
tisans de  toutes  s,irlos  :  mais  la  base  du  travail 
lie  M.  Lohmeyer  osl  une  biographie  manuscrite  do 
l'rédéric  .Toachim  Stengel  par  lui-même,  conservée 
aujourd'hui  dans  les  archives  de  Madame  Claire 
Uoesdorf-Sahn.  (!,■  Wiesbadon,  s,>n  arrièi'e-petito- 
lillo. 

Frédéric  .loachim  Slongol  naquit  à  Zerbsl,  le 
29  septembre  1694  :  il  fit  ses  études  à  l'.Vcadémie 
de  Berlin  sous  la  haute  direction  d'Andréas  Schliit- 
tor,  et  subit  toul  particulièremenl  l'influence  de 
deux  de  ses  maîtres,  lous  deux  Français,  ce  qui 
explique  le  caractère  français  de  .ses  œuvres:  le 
professeur  d'architecture  civile  et  militaire,  Jean- 
H;iptist,i  Broebes,  élève  do  Mans,-iii.  ,■!  |c  profes- 
seur ,io  géométrie,  science  |>,.ur  I.m|u,'IIo  il  ont 
toujours  une  prédilection  marquée  :  Philippe 
Naudé.  Ses  premiers  travaux  le  rendirent  vite  cé- 
lèbre, et  il  fut  appelé  aux  plus  hautes  fonctions 
par  toutes  les  cours  du  centre  et  du  sud  de  l'.Mle- 
magne  :  il  était  à  sa  mort,  en  17S7,  inspecteur  aré- 
néral  des  monuments  de  Nassau-lTsingen.  i\r  Saxo- 
Gotha,  et  de  Nassau-Gotha.  Un  de  .ses  (ils.  archi- 
tecte comme  lui,  Balthasar  Stengel  il748-1828),  fut 
conseiller  et  inspecteur  général  des  monuments 
du  Nassau,  et  conseiller  aulairc  du  rovaimio  de 
Prusse. 

.\ous  ne  retiendrons  du  uiami  ii,imbre  de  cons- 
tructions de  Stengel  ,(iio  doux  nupiiuments.  L'église 
catholiipio  de  Saint-.Ioan-sur-la-Sarre,  dont  la  fa- 
i:ado  ornée  de  grandes  fenêtres,  encadrées  de  guir- 
landes et  do  petites  baies  ovales,  et  de  hauts  pilas- 
tres, est  surmontée  d'une  tour  carrée,  dont  les 
deux  étages  sont  séparés  par  un  balcon.  Les  faça- 
des latérales,  ornées  de  grandes  fenêtres  surmon- 
tées d'un  motif  décoratif  à  coquilles,  sont  coupées 
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par  un  curp-;  ilc  hAtiiiuMit  légèrement  en  saillio 
iloriiri'  cil'  ni'li('<  pila>l.res  et  de  Irois  fenêtres  ù 
lialnstres  et  surinonlé  d'un  fronton.  I, église  pro- 
lestanle  de  Sarrebruck  est  décorée  de  médaillons 
rocaille,  de  longues  fenêtres  surmontées  d'un  ocu- 
1ns  richement  fouillé,  et  d'une  forte  corniche  por- 
tant une  balustrade  Un  clocher  carré  domine  le 
loul.  Les.  vases  et  les  statues  qui  ornent  les  niches 
et  les  attiques  sont  en  partie  l'œuvre  de  sculpteurs 
fran(;ais.  Un  des  amortissements  de  l'attique  du 
nord  représente  dans  un  niédaillon  soutenu  par  des 
Itenommées  le  buste  du  prince  (iuillaume  Henri. 
.V  l'intérieur,  sous  des  plafonds  décorés  de  stucs, 
sont  un  autel  et  une  chaire  richement  sculptés  et 
un  beau  InilTet  d'orgut^  ;  des  cariatides  portent  les 
triluinr^.  1!  est  certain  que  chaque  partie  en  soi 
lie  ces  miMiumenls  religieux  est  d'un  1res  bel  effet, 
mais  personne  m-  pimna  prétendre  que  l'ensemble 
convieinie  bien  à  un  monument  religieux  ;  c'est 
plutôt  là  l'arcliitecturc  il'uu  chàleau,  d'un  pavillon 
et  d'un  salon. 

Le  volume  de  M.  Lohmeyer,  très  richement  illus- 
I  ré,  bourré  de  détails  et  de  références,  est  une  con- 
Iribution  très  importante  à  l'histoire  de  l'architec- 
ture liaroque   en    .MIeniagne. 

Marcel    Aubert. 


1  NLAl'il  r.  Le  monument  funéraire  de  Guil- 
laume du  Cos  de  La  Hitte,  au  Musée  civique  de 
Gênes.  Hnllchn  de  la  Société  archéologique  de 
I  arn-et-Garonnc.  1910,  3'  trim.,  p.  249-257,  planche.) 

M.  lùilart.  do  |)assage  à  Gènes,  avait  remarqué 
dans  les  jardins  du  Palais  Blanc  une  gramle  dalle 
funéraire  de  marbre  blanc  portant-  une  épitaphe 
française  et  les  restes  d'une  figure  d'homme  en 
pied  assez  mutilée  ;  la  tète  du  pei-sonnage  et  une 
partie  de  l'épitaphe  a  disparu  :  ce  qui  en  reste 
représente  la  figure  d'un  lioinnie  debout  revêtu 
d'une  armure  complète,  le  poing  gauche  sur  la 
hanche  ;  le  bras  droil  levé  devait  tenir  une  épée  ; 
à  ses  pieds  sont  un  haume  et  l'écu  de  ses  armes. 
S'aidant  de  ce  blason  et  des  débris  d'épitaphe,  M. 
Enlart  a  pu  reconnaître  dans  le  personnage  sculpté 
sur  celte  pierre  un  des  plus  braves  capitaines  de 
l'armée  d'Italie  au  commencement  du  XVI'  siècle  : 
tluillaume  du  Cos  de  la  Hilte,  qui  fut  commandant 
de  la  place  de  Gênes  et  mourut  vers  Lt13.  Son 
monument  funéraire  dut  être  érigé  dans  l'église 
des  Franciscains,  San  Francesco  al  Castelletlo, 
belle  église  du  Mil*  siècle,  détruite  par  le  peuple 
de  c;ènes,  en  1528,  et  donl  les  restes  se  voient  en- 
core dans   le  jardin  du   l'alai.=;  Blanc. 

M.    A. 


IIOUSSF.AU  (Henry).  La  sculpture  aux  XVH  et 
XVIII«  siècles.  I!ru\clles,  \:tn  Uest,  1911.  ln-1",  lig. 
|il.    Ccptleçtion   des  grands  artistes  des  Pays-Bas.) 

.\vec  une  persévérance  inlassable  et  un  soin  tou- 
jours égal,  la  Maison  \'an  Oest  continue  la  série 
de  ses  publications  artislii|ues  ;  elles  se  suivent  ra- 
pidement. Voici  que  M.  Henry  lîousseau,  le  savant 
auteur  de  plusieurs  études  sur  les  questions  d'art 
et  d'esthétique,  publie,  non  pas  une  histoire  com- 
plète de  la  sculpture  aux  Pays-Bas  aux  XV II"  et 
Wlll"  siècles,  mais  une  esquisse  suffisante  pour 
caractériser  les  «euvres  cl  les  artistes  de  cette  pé- 
riode. 

Nous  louons  M.  Rousseau,  lorsqu  U  al'lirnie  (lue 
la  sculpture  doit  être  liée  au  monument  qu'elle 
décore  ;  elle  en  est  le  complément,  et  dès  lors  elle 
méconnaîtra  sou  rôle,  si  elle  contrarie  l'œuvre  ar- 
chitecturale. Ce  défaut  caractérise  surtout  le  milieu 
et  la  lin  de  la  période  de  l'art  de  la  Renaissance. 

Cet  art  nesl  pas  une  copie  de  celui  de  l'époque 
iiiuiame,  mais  il  lui  emprunte  .ses  principaux  élé- 
ments. L  auteur  critique  l'adoption  de  ce  style  pour 
les  nionunienls  religieux.  Ce  fut  nue  faute,  non 
pas  peut-être  en  Italie  «  où  la  construction  basée 
«  sur  l'emploi  des  ordres  a  la  force  d'une  Iradi- 
u  lion  nationale  >■,  mais  en  deçà  des  Alpes,  «  dans 
«  les  contrées  qui  virent  naître  et  se  développer 
c(  jusqu'à  son  plus  haut  point  de  perfection,  l'art 
«  ogival,  art  religieux  par  excellence  ;  ce  ne  fut 
«  pas  seulement  une  faute  contre  le  goijt  et  le  bon 
(t  sens  ;  ce  fut  encore  un  véritable  manque  de  tacl 
«  (jue  d'emprunter  aux  temples  des  divinités  de 
Cl  rulympe,  les  éléments  des  églises  chrétiennes  ; 
.(  lias  plus  que  son  culte  et  son  image,  la  maison 
«  de  Dieu  ne  doit  plagier  celle  de  .lupiter  >■. 

L'art  de  la  Renaissance  s'adapte  mieux  aux  cons- 
tructions profanes  ;  au  début  de  cette  période,  les 
architectes  llamands  se  sont  laissé  tenter  par  les 
élégances  italiennes  ;  leur  tempérament  y  a  mar- 
qué son  empreinte  d'exubérance.  Kl  celle-ci  à  son 
tour,  en  poussant  «  à  l'abus  des  formes  contour- 
«  nées,  à  la  multiplicité  des  détails  ■  perdra  «  la 
«  splendide  pureté  de  style  dans  les  bossages,  les 
«  enroulements,  les  ressauts  et  les  soubresauU. 
«  les  frontons  amputés  de  leur  faile,  les  surchar- 
«  ges  de  torchères,  de  pots-à-feu  et  de  guirlandes, 
«  les  accessoires  et  les  découpages  .le  loute  e.s- 
(1  pèce.  j 

Uiibens  détermine  «  une  formidable  poussée  de 
«  sève,  suite  logique  du  temps  darrèl  imposé  par 
a  une  période  révolutionnaire,  improductive  et  né- 
«  faste  pour  l'art,  i 

Le*  circonslanccs  favorisent  celte  expansion  :  les 
querelles  religieuses,   les  troubles  civils,   les  mas- 
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sacros.  lu  raffe  dévastai  ncc  des  i,-unoclastes  avaient 
.,    ensanfilaiité   1<>   cirlin-rnlc  .lu    \V1"   siècle    '. 

Il  faut,  refaire  ee  (|m  a  etr  ,télMiil,  n-lcver  les 
|,.,ii|.les  él, raillés,  uieiibler  ei  ,.riier  le-  éulises  quoii 
rriue  .!.■  I..iile>  |.arls.  Le  .j , .u\ e  1  ii.'iii.Mit  .le  I  arelii- 
,h,r  All.erl  et  .fUahi'lle  a| L'  I  apaisemeiil  dé- 
siré l'I  la\..rise  la  ré..i-aiiisal  1..11  du  eiille  ;  In, il  e,,ii- 
eiiurt  |i.air  l'a\(>iiser  un  iia.ineiiiiail  aiiislKiue,  "  la 
«  nécessité  ,1e  rééditier,  rn,-eaM..n  d  eni|il..\er  .l<'S 
«  foriiiules  ii,,nvelle>,  le  /.r\r  du  emisl  lueleii  r,  la 
«   bienveillance   de-    ^mliuiti'-   ■. 

M.  Rousseau  evainilie  siiccesMxeunail  "  le  icsul- 
lal  (le  ces  heureuses  ennjiuielures  t.  dans  les  uuinii- 
iiients  el  leur  ameubleiiii'iit  ;  ■,i\>rèA  avoir  détermi- 
né rapidenienl  les  .•aractèr<'s  du  style  architeclu- 
lal  du  \VII'  siècle  aii\  l'ays-lias,  railleur  éliidie, 
dans  ,|es  clin|ulres  séparés,  les  jiiUés,  les  :iu1els. 
les  •■haires  de  \érilé,  les  h.iues  ,|,.  c. aiiiiiiinii m,  les 
ioiulieaiix  ,  ilaiis  la  plupart  de  l'es  ineiililes,  la  sla- 
luaire  assez  ab..ndanlc  an  Wll'  siéide  ti'ud  à  dis- 
paraître |MM|  à  peu  el  iiappaiail  pins  an  XVI1I<- 
siècle  ;  les  confessionuaiiv,  inconnns  ou  |ieu  con- 
nus an  XVP  siècle.  Ii.urnissenl  au\  s.'ulpteurs  du 
siècle  suivant,  matière  à  des  exaueralujns  de  mnii- 
venienl.  attestant  la  in.iitrise  de  l'caivrier  el  la  re- 
(dierche  de  grandeur  dans  la  c<imp(isition  ;  tels  les 
itenx  i-onfessionnaux  gigantesipu's  placés,  au  début 
du  WIII'' siècle,  dans  rancieinie  abbatiale  des  Pré- 
inonlrés  de  Ninove  :  lun  d'eux  <'st  INeiivre  de  Thén- 
doi'e    Verhaegen    ,  17id-17ri',t). 

Nous  renuiiiaiiis  :'i  siinrc  \1.  Hdiissran  dans  les 
détails  de  son  iiilercss:inlr  l'Inde  ;  le  cliapdre  con- 
sacré aux  tondieaiix  donne  liien  la  cai'actéristiciue 
lie  ces  œuvres  parfois  prétentieuses,  souvent  cap- 
tivantes par  l'alliance  liarnioniense  de  l'architecture 
et  ,1e  l,-i  siuilptuir  :  !,•  ,-||,i'Ui'  ,!,■  la  cal  hé.li'al,-  Sainl- 
|{a\,,ii  à  l.aii,l  réniiil  ,pialr,'  iiians,.li',-s  ,|,,ii|  lim. 
celui  ili'  révè,:[n,'  Aiitiun,-  l'riesl,  est  un,'  ,li's  in,>il- 
lenres  ,eiivres  ,1e  l)n,pi,'sniiy  ;  1,'s  aulr,'s  fiueiit 
sculptés  par  Rombaut  Paiiwels  ,'n  KiCid,  par  tiéry 
van  Helderenberg  quelcjues  années  plus  lanl,  par 
Jean   Del  r,,)ur  en  1673. 

Les  églises  des  Pays-Bas  naifi'ruient  nn  grainl 
niMnl)re  de  ces  monuments  funéraires  datant  des 
XN'II"  el  W'IIP  siècles:  cpieltjues-uns  ra|)pellent 
les  gisaiili'  des  siècles  précédents  ;  la  |dii|iarl  té- 
moignent li'nne  liberté  plus  grand, •.  affrau,-|ii,'  ,1e 
la   tradition. 

Pénétrant  ensuite  dans  le  domaine  de  la  «  sta- 
«  tuaire  pure,  conçue  et  exécutée  pour  elle-même, 
«  el  non  pour  faire  partie  intép-rante  il  un  ensem- 
«  ble  décoratif  »,  M.  Rousseau  I  ra,-e  un  tableau 
suggestif  des  œuvres  de  .léiVun,'  Du  Uuesnuy,  de 
Luc  Fayd'herbe,  de  Jean  \an  ,\Iit,ler,  de  Jacques 
Berger,  de  Théod,ue  \erbaegeu,  ,le  Pierre  \alckx, 
de  Guill.   Kerricx  le  vieux,  de  Michel  N'ervoort,   de 


l'ierr,'    \  lubriifiLiiMi    1,'  \i,'iix,   iV\.    On, -11111    I,'    \i,-ux 
,■1    il'aiilivs   s,iilp|,'iiis   tl.aniainls. 

Les  s,iilpteurs  liégeois  inéritaient  iiii,'  iniuilnui. 
lueii  ,|ii,'  la  prini-ipanlé  de  Liège  iiail  p,iiiil  fail 
partie  des  an, -i, 'lis    l'a\sHas:   a\,M-    liairs  ,',iiilr,''r,'s 

llamands,  ils  ,>iil  |i(n-lé  an  tiuii  la  r,-ii ni,','  il,'  l'art 

1,,-lge  ;  l,-l   .L'an    I  l,'l    C.iir,   l,-l   Arii,.l,l    llaiilt,,ir,',   l,d 
run.vr   IbuiM'r    l'.inlia\   el   ,rantr,'s. 

Un  \oluni,'  II,'  snilirail  p.is,  .\1.  Rousseau  nous 
l'affirme  avec  lierté,  pour  ilécnr,'  «  les  œuvres  îles 
«  statuaires  belges  des  Wll'  et  .WlIl"  siècles, 
«  ,lispersées  11, m  seuleinenl  en  l-'ran,-,',  mais  en 
"  Itali,',  ,ui  Alli'inagne,  en  .\iigti-terri\  ,'n  Lspagui', 
n  iMi  Suède,  br,'f  ,'u  t,>us  li,Mi\  m'i,  appelés  par  les 
«  princes  sur  ta  fui  ,1'uii,'  n'iuanmée  qui  s'était  ré- 
»  pandue  ilaiis  loiile  ri-.ur,ip,\  li,'aucoiip  ,rentr'eux 
«  s'établiicnl  pour  la  \i,'  ,•!  Iir,'iit  smndie  il'artistes. 
Il   leurs  descendants  on  leurs  élè\es.   > 

L'expression  artistique,  forte  et  gramle  an  \\  II' 
siècle,  dégénère  au  XVIII'',  pour  tomb,'r  ,lans  l'iwlra- 
vagance  et  'a  ini's,piiuerie  :  , Mitre  ei's  ,I,mix  pniiits 
extrêmes,  s,'  , 1er, ml,'  un,'  sud,'  d'é\,ilul  mus  résul 
t.ant  ,ruu  iiui  ,riiillii,'nees  diverses  :  au  début  Rii- 
tiens  s'impnse  p,ir  s;,  f,.iiigue  innée,  son  réalisme 
ml, 'lise,  1  ampli'iu-  ,1,'  l'invention,  l'énergie  du 
rendu  :  il  imprègne  de  ses  leçons  plusieurs  géné- 
rations  d'artistes. 

Mais  le  voyage  iJ'Ilalie  niel  imi-  partie  des  artistes 
flamands  en  présence  île  l'art  |jIus  ni, m,  parinis 
extravagant,   rarement  pondéré   du   Bernin. 

De  Rubeiis  à  Bernin  la  chule  est  dure  el  la  dé- 
cadence rapide  :  l'abondance  fait  place  à  l'exubé- 
rance :  la  distinction  devient,  de  l'afféterie.  Cette 
chute  est  précédée  li'iine  ère  ilineuid, 'stable  gran- 
deur. 

Maître  de  s, .11  sujet,  M.  IHousseau  fait  |ji('ii\,' lians 
s, m  l'tnit,'  ,1'iin,'  très  réelle  compétence;  il  ne  pnu- 
xail,  i.laiis  nn  \,ilnini'  ,1e  Limporlance  de  celui  qn,.' 
iiKiis  présentons  ici  à  nos  lecteurs,  tracer  une  his- 
t,iiie  complète  de  la  sculpture  flamande  au  cuirs 
des  ,leux  siècles  où  fleurit  l'art  de  la  Renaissance. 
.Mais  son  esquisse  atteste  qu'il  est  capable  d'écrire 
celte  histoire  et  d'élever  à  l'art  de  la  sculpture 
lielge,  un  moiuinient  digne  de  son  importance. 

Ouel,|ues  appréeiati,)iis  ite  l'auteur  appellent  des 
réserves:  esl-il  ln,'ii  Mai  ,pii'  «  puni-  apprécier  l'art 
«  d'une  époipi,'  .à  sa  juste  \aleiir,  il  faille  savoir 
Il  fermer  les  yeux  sur  le  passé  » '?  pour  marquer 
son  admiration  pour  r.\ntiipiité  grecque,  est-il  né- 
cessaire d'at'firnii'r  que  n  rieii  ne  lui  est  compa- 
rable ),  ■? 

D'autres  menus  détails  pourraient  être  relevés  et 
fournir  matière  à  discussion  ;  nous  nous  en  abstien- 
drons avec  , l'aillant  plus  de  plaisir  que  ces  |ietites 
divergences  n,'  saurai, 'ut  ,'nlaiii,-r  la  s,itisf;i,t  ],in 
que  nous  a  fait  épr,.n\,'r  létinle  ,1,'  iii.tre  sa\anl 
cnnipat  riiit,'. 

.Ins.     C.ASIKR. 


BIBLIOGRAPHIE 


505 


HOl  IKlKols  ,\  i,io,-ll.i.     La    peinture   décora-  ^'^rm\  les  œiivn^s  ,ln    \VI'  si,'.,l,.,  il  faut  étnblir 

tivedans  le  canton  de  Vaud  dès  l'époque  romaine  'l'">^  pro.ipcs  :   I"  ,rll..>  raiholi,/,,,;.  oxérutées  a- 

USqu'aU    XVIir  siècle.  l.ausaniH'.    F.   Uoupo,   (liMl  ,  V'^"'    I^^-'»;  ''I   M'l'"ii   l"''"!   rncnr,.  ,|„alih,T  de  s„pn,,,„ 

in-|,,|..   .-,r,  p.,  -.'1    pi.  .-M   r.ml.Mn-.  ri   "28  li^.  '''''^  ■    "-"'  '■'•H'-    l'"-l''nrntT.     à     ,-,■ ah-     H,   ,|Mr 

M.    Boiii'fjf'oi-;   appelle     htriniixrs    ou     iirnli'xlanlf.s. 

,     ,     ,,  ,  ,   .  ,,     ,      ,        ,1     ,>  A  lépoinie  savo\ar(le  apparlieiinent  les  niaenifiiMies 

l.e  très  l)cl  alUmn   piiMic  |.ai-   M.   \  u'Inr  II.   I!,,ni-  Il  ■  n  ,u         , 

.      ,  ,,11  prinlure.s   (leeouveiles  eu    IDIM   dans  le   iiaiihe.x  de 

iieois    el     accniripaijrie     dune     -.nanle     ird  n. duel  mil  ,,   ■  i      i        i      i  i         ■         .  i    i         ■ 

'.  ,       ,  .  ,  1-     il  la   eatliedi'ale   de    Lausanne  el,  nui    retracent   la  vw 

liienle  d  rhr   l..ul    pari  icnlieieineul    .-^iiiualc.    Il    reir  ,,•,,,  •    ^n  i 

,     ,       ,  ,  .  ,  .       ,  '/'■   .-■■'"«/  ■hiaenli  idelml   du   siècle).    Dans  le  passasse 

lei'iiie    ipiaulde    de    d.ici Mils    incdil,-   de    pre rr  .        ,  ,  ,,  .    ,  ,.  .    ,   .     ' 

'  ...  ,  ipii   uieiH'  du  nailhex  a    la   iirl  mi   .-i  mus  aussi  a  lOUr 

iuiportaiice    pour    llu-toire    de    larl     el    di'    plus,   au  '  ,    ,■  ■     ■  >         i 

'  '  ,.  .    .      ,  .,  un  (.oiirniiriciiifiil  tl  ciiiii,^.  A   iiidiipier  encore  pour 

piiinl    de    \ue    piirciiieul    drr..rahl.    de-    iii.Mleles    re  ,  ,    .  -,,,,,  , 

I  '  ,  ,     .  '''i  uieme   periixle   nue   ^miitr  ll'iiiir  eulre   deux   aii- 

inannialiles    il.uil     puu  naieiil    -ui-pirer    le--    a|-||-lrs  ri,-  i 

'  '  ,  ,  ,.„,,    ,  ires,  dans  1  eslise  de  (iraiid--nii. 

nii.derurv    1 .  aiileur  .iv  ail    .■ulri-piis    depuis    l'.MII    l,a  '^  .  ,       ,         ,  ,    ■,  , 

'  '.  ,.,.  ,  Les    resti>s    les    pins    luipculaiil  -    el    parfademen 

hH-lie    de    iclieivlier    dans    les    anciens    rdilices    du  •        i       ,  ,  ,    •      ,        vx-t,      ••    i 

conserxes   de    la    sermide   uinilii'  du    Wr   Siècle  se 
i-aiiliin    de    \  aiid    les    resles    de    p(Uiilures    murales,  m  i      i  .      i     i         i  . 

renciuil  reid    aux    xoiiles    ,|r    la    net    ri    du    chreiir    de 
alin    surlniil    iiiir    si    cerlainrs    driilrr    rlli'-    dispa-  i  i      i     i  i,  •!•         i  i       i 

'  1-1  Irijhsr    (Il     l.iih\.    "    lliiiir:iiix    rli'uaiils,    ijiMrlaiidr~ 

raiss.uriil,     un      luiir.      i •     drs      raisnus    ili\rrsc~  ,      ,  i        .  ,  .. 

'  '  rlil  rrlarrrs,     nuis    uils,     liiisirs.     Ides     el     ciu-iirs 

r.iiuiiir   il    rs|    ma  I  lii'ii  l-rii  siMiir  11  I    a    craindre,    uniis  en  r    i  i  ,       ,  .         ,        ,      .       ,         -, 

d  alioudancr.    Imil    l'rci    v    rsl    mlroduil    i-l    iiudanur 
avons    ,-iu    iiMMiis    iiiir    copir    lidrir.    I  .rs    Iraxaiix    i\f  .■     ,      ,  i     i    i    ,•  ,>  ■ 

'  ,  a\rc    un    ijipul    parl.-iil    rl    une    li.ilidrlr    rai'c.    On    est 

ce    iii'Iirr     midllrlil     des    ell'-i  al  ra  J  r  lui'll  I  s    l'I    des    !•]<<  -1  •     I  •      -,  I  ,11- 

elonne    lnrsi|u  mi    p<uielre    dans    re   lemple    d  y    reli- 

~'  ^'  Cdiili'er   liiiil   à   ciiii|i   une    déc. .rai  mn    pareille  et    l'un 

l'niir   IV'p.Mpie    r.iiuaiui'   .\1.    Bnur-eois    piildie    des  ^g   ,,,.„i(   snhilemenl    lraiisi,orté    lucn    Lan.    par  .lelà 

trauiuenls   de  déco;-ntimis    polycliriiiues    cnipnintés  i^^   Alpes,    en   phune   renaissance   ilaliciine.    Il   laiil, 

à    une   mII.-i    ,léc(,iiverle    an    |iriulemps  de    liKH,    Inrs  ,.„    ,.[lc\.    xisiliu-    les    plus   beaux    pal.iis   de    Ll.u-encc 

.le    raL'ran.lissrmeiil    du    ciinclière    .le     (:..|iuunijii\.  |„,|,|.   |r.,iiver   .les    p.uiiliiivs    Muulilalil.'s    .•!    les    pla- 

l'i'c-  '!'■   ('."|'|iel.    P •  l.'s  .\-  el    \|-  sii\des,   ou    p. Mil  u>n<]~.  il.'  la   célèlnv   (.aleri.'   .I.'s   oriic.vs  s.ml    l.a   piv- 

ciler    les   p<'iutiires    de    liouiaiiini.M  i.'r.     .le     lé^lisc  mi.'u.'    i.lé.'    .pu   scmpaiv   .1.'   m.iis   .ui    l'a.'c  des    ma- 

Saiut-l'ierre  .le   (;ia;.es,    près   .1.'   lii.l.l.'s,  .mi    \  alais  ;  Linili'pu'^    v..ùles    ,|,-    l,iilr\.    Ci'l    .-xiMiipl.'    .1.'    la    \U-- 

p. ail'    !.■    ML,    .■.■II. 'S    il.^    Montclh^iaml     Clirisl   i-nlrr  naissani'i'    ilalienn.'   .■si    l.iul    à    fad    r.'in.ir.pialde   .>ii 

/c,<    ^iiiiilinlrs    rraii'irlii/iir>:.    hi    \iri(ic    rl    /c.^      1/i.i-  .Suisse,     uni. pi. ■    iimmim^.    ('..'s    p.'iuliir.'s    s. .ni     .lal.'^i^s 

/;ts;  et.  de   H. .un I.    I..'    MIL    si,-.,-|,-    ..si    luillam  .1..    L'iTT    et    l'iir.Mil    .■x.'.-iili'.^s    p:,,-    maitr.'    Il Ikm'I 

ment  représent.''.   snrli.nl    p.ir    les   .li'.-.iralii.us   .|i>   In  Mare-. -lad.    .■..nun    par     s. 's     lra\aiix     .l.ui-    la     s;,||.. 

i-athédrale   de    Lausanne   l'I   du  .diàteaii   .le  (:iiill..ii.  .l.-s   n.Mix-Ceiils  ;.   ril,M,'|..|e-\  dl.^   .I.'    Lausanne,    . 
lie  l'abside  de  Salîd-Sulpicc,  qui  présente  à  la   \.inl.^  |)i-    r.'xam.'ii    .l.s    p.'inlui.^s    .i.usim-m'm-'s     dans    le 

un  beau  CJiii^l  de  ijlnirr,  (Mitiairé  des  syinli..li's  .!.■-  caiil..n    .1.-    N'niiil.    !ieul-..n     iléleriiuu.'r     .les    écilcs 

évangélistes,  .-l    enlin   .li-    r.'^ulise    .le    l:..iuaiiiiii.MiiM'  dislinctes  el    bien    'iiarcpiées-'   \.,us    i„-    \r    cr..y.ins 

iii'i   se    voient    .l.aix    liLiuies    .|i>    s, uni    Mirhrl   r\     .1.'  p.is.    T. ml   .■(•  .pie    l'.iii    peut    dire    c  es|    .pu'    s.ins   la 

.S'//;;/     Cdhriil.     i\r     diiu.^us|,,ns      .•.,|..s-;il,'-,     -nr    la  . I.. minai  i..n     sa\.i\  ai-.|.^,     rinnn.^u.-.^     l'r'ani-aise      s','-| 

paroi    i.ccidiMilal.^   .!.■    la    iiel',    un      l;////(.--    Dr,   .>|    ■  fait    tr.'-s    lorlemiMil    s.uilir.     I '.'■II. ■il.. us   iMi.'.u-e,    p..ui^ 

l  (cr;;c    rnirr  saiiil  l'irirr    rl  .^aiiil    l'oiil.  l.'rminiM-.    M.    Ri.nry.^i.is  .|i>   -:.    luxii.Mis..   publi.^ali..ii 

\    larl   .lu    \l\'"   siéi-l.'   s,,   ralla.'li.'iil    l.^s  pi-inlures  ''1    '1''^   snenlici^s  .piM    s'.-s|    inip..s.-.s    | ,■   h,    m.^ni-r 

.1.'   la   .■lianibr.^   .lu   .In.-  a  Chili. .n,  .■xécul.''.'s   ,\v  V.Wi  •'   ' i"'    'i"-  ,     * 

A.     HolNKT. 
a    Lîll.    aM'.^    .les    .li'ssiu-    .ranimaiix.     .le     ll.Mirs    i-l 


des   armoiries,    el    .l'IL^s     .pu    ..ru.'iil     la    \..rili'    .li 
chœur  de  l'église  d'Onneiis    b.dl.^   l//.'<i'  .///  Imiihcir 


i.IKoX     Lé.. m.    Les  peintures   murales  du  dé- 
partement de  la  Haute-Loire  (du  XI'  au  XVIII'  sie 

et   anf^es    sonnani     .le    la    lr..mp.dl.^,    I.-   i;n„,l,.<     et  gle).    l'an-,    K.    Ler.,iix,    LUI.    iiil'.,l..    Il-    p..    ■2f,  |d. 

^''<"l'''-)-  ,,„    ph,,t„Kp.    H    II,.. 

Le    .\V"    siècle    iiil    peul-ètr.^    l'epoipi.'    la    plus   i-i'- 

iiiarf|uable  <lans   le    .anl.m    .l.^   Vaud   pour   la    peiii-  ||    Pml    s;.v..ir    i;raii.l   ^  ré   à   M.    idr..ii.    .•..nser\a. 

Iiire   muralp.    Il    faut    i-iI.m-   snrlonl    les  .^■.■,.rali..iis  p. m-   ,|,.,    musées    .bi    l'u\.    .l'axoir    réuni    el   coiu- 

des   églises    de    Grandson    !Misc   au    ImiiUrnu  ,    ,!,.  m.Milè   .laiis   iiai;iiili.| nvrage    les   peintures 

l'ayerne,   d'Assens  (Vierçi.-,    snintx    ,■!     ,lur.,ilriir^  .  .al. ■s   .pi,^  p.,ssè.l.'   .■nc..re   1.-   .léparteinenl    .le  la 

.l'.Vvenclies  .M/ac?;//','  ./c  .-^a/^/c    1/-. .//,//.■'  el  .1. ■s  ,|i.i.  ILuil.'  L..ii  .■.    Ou    .|..il    s.,uliailer   que    d'autres  , -.in- 

teaux   de   Chillor,   et    de   CliampMMil      \iiiin!ici,ilitiii.  ,\i\-    l<..-aux    s,.    Inrenl    à  des    eiKjiu-tcs    .lu     mèm.- 

xairil   i\icnliis   el  Messr.   de  suiiil  Crrijoifr.    .laus    la  u.Mire    et    pr.iiuent    ce    beau    travail    p..nr    modèle, 

chapelle,  vers  I5()0).  La   piibli.-ali..ii   de  Gélis-Did..!   .■I    Laltile.-.  .pii   fait 
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l^iiil  iKinut'Ui-  .1  <-r-  deux  ailtoii]'?-,  ne  |h.ii\:iiI  don- 
ii.-r   poui'  cliiiMUc   légion    que   i\r>   iiidic;il  h  .n>   soin- 

iii.iirc^.  (.l'i'icc  aux  nioveiis  pci-ïcili. ■--  di'  i'0[)i'(i- 

duchuu  cl  au\  t'acillli's  |dn>  L'iau. !(.■■-  dmiurcs  par 
^l■l■lalu^  éditeurs,  celle  liis|,iii-c  de  la  décoialcMi 
murale  peul  l'dre  i'e|n'i>e  en  délad  cl  li'iidcc  pin 
Mlice  par  pni\iiu-e,  cl  cela  aliu  de  pcriiietlre  de  dé- 
i^ager  des  idées  uéu-M-alcs  cl  preci-es.  A|oul.Mis 
,p]e     \|.     (drou    cl    ceu\    <pii     sunrord     -uii    cNcniple 

sainei-.iid   de--  uMMi'es  (pu    pour    une    i-ais.ui   ou    i 

aulre    |]ouironl    dispai-ail  re. 

La  sélMc  des  peiulure-  Uiuralcs  de  la  llauled.oire, 
Irau-porlées  eu  parhe  sur  loile  par  \i.  (iiron  lui- 
uu-UK'.  ipn,  ou  le  sad,  est  uu  1res  lialiUe  artiste, 
débillc  par  le  eolo-sal  yfiiiil  Muhil  cl  le  ■/iHicnienI 
de  Saloiwill,  de  la  Ird.inie  Au  IrausepI  de  la  i-allu- 
drale  du  l'u\,  allialiues  au  \l"  sul-ele.  uiais  cpu^  !<■ 
reporterais  pluléil  à  la  |ireiuu-re  luoilié  du  Xll''.  A 
l'aliiiavé  de  la  \  audieu,  on  ^,n\  uu  lieau  ChrIsI  dr 
(iloire,  au-dessus  des  apolics  (|ui  cntoureiil  la 
Vierge,  à  la  calliédiale  du  l'u\  des  frafiuienls  qui 
semblent  se  rapp'U'tei',  siuxaul  les  oliservations  très 
ingénieuses  de  M.  (.ncii.  au  Sinjr  Je  Sarragossi: 
par  Charleniagne,  a\ec  luu'  cuiieuse  repré.sentatiou 
<i'une  partie  d'échecs. 

Le  XIII<'  siècle  nous  a  laissé  à  l'église  de  Cha- 
nudières  une  Vierge  ieininl  l'IwijaiU,  lui  suiiii  Br- 
iwil  et  une  sainte  Scliolnslniiic.  à  la  cathédrale  du 
l'uy,  une  Tvanijiguralion,  dont  les  personnages  sont 
dans  des  altitudes  très  niouvenieidées,  une  Vierge 
iirrc  iEiifiiiil  et  un  Criirificiiiriil.  dairs  la  Chapelle 
des  morts,  l'our  le  \l\'.  notons  le  reuiai'i|uablc 
fragment  de  /'iohi  de  l'église  de  Leouloing,  VAp- 
jinnlion  de  .s.i//)/  Michel  sur  le  mont  Gnrgano,  au- 
jourd'hui Mont  Saint-.Vnge.  el  t^ninf  Mirliel  terraa- 
sanl  le   dragon,   à  l'église  d'.\u/on. 

Parmi  les  œuvres  les  plus  alha  hautes  de  I  é[ioque 
suivante,  figurent  eu  preiinei-  lirai  les  l/'/.s  libéraux 
de  la  cathédrale  du  l'ii\  :  idiaqiie  art  est  représenté 
par  un  groupe  i]lll  ciiuipreiid  une  feiiiiiie  qui  le 
symbolise  et  le  |jersouua!je  <pii  la  le  inieiix  illus- 
tré {Priscien,  pour  la  giammaire,  Tiibal.  pour  la 
musique,  etc.).  La  peinture  se  distingue  par  la  \a 
riété  des  vêlements  et  des  coiffures  et  |iar  le  luxi- 
lies  bijoux  el  des  parures.  La  Danse  des  morts  de 
la  Chaise-Dieu,  si  célèbre,  est  reproduite  il'une  ta- 
eon  parfaite  par  M.  Giron  et  décrite  a\ee  un  soin 
extrême.  Les  repr(«luctions  ipie  nous  eu  a\ait  don- 
nées Jubinal  étaient  tout  à  fail  iiiexarles.  Dans  la 
chapelle  du  château  de  \alpri\as.  .m  peul  eucor<' 
voir  une  liénurrection  dc><  iiKirh.  des  dcniièrcs  an- 
nées <lii  \\  I"  siècle,  a\ec  di?s  piu-liaiK  de  dona- 
teurs. 

L'ouvrage  se  lerniiiie  par  un  su|ipléiueul  dans 
leipiel  sont  décrites  des  teiures  fort  curieuses,  par 
exemple,  un  panneau  représentant  une  l'iflu,  de  la 
cathédrale   du    Puy    (XY*    s.),     un    autre    niozai-abe 


(W'  s.),  a\ec  V:\nnoncialiaii  et  la  Xalivlté,  et  sur- 
tout un  plafond  it'une  auiison  du  Puy,  siii-  lequel 
a  été  peiiil  un  hesliaire  divin  et  qui  offre  un  inté- 
rèl    lout    à   fait  exceptionnel. 

l'idicitons  eiicori'  M.  (liroii  de  la  patience  et  de 
la  i-oiiscicnce  cpi  il  .a  a|)porlées  ilans  ses  recher- 
(dies  ;  rcmercions-le  des  sacrilices  qu'il  s'est  im- 
posés (>t  dis<ins-lui  bu.^n  liaiil  qu'il  a  mérité  la  re- 
connaissance de  tous  les  arlisles  cl  de  loiis  les 
areliéologiies  eu  lixant  délinilivemeiil  |iar  de  ma- 
i^niliqucs  reproiliictions  toutes  ces  peintures  cpii 
foui   partie  di'   noire   li-és(jr  arlislupii'   national. 

A,    HolNI.T. 

I.IAHÔT  loseph).  Fresques  à  Saint-Dalmas- 
de-Valdeblope.  Les  peintures  murales  du  comté 
de  Nice.  Xiee,  P.  Lersch  et  .\.  iN.  Luiaiiucl,  l'.HO. 
in-S",  25  p.  et  2  pi.   iKdilion  de  iXice  historique.) 

L'église  de  Saint-Dalinas-de-\  aldeblore,  qui  re- 
monte à  l'époque  romane,  a  conservé,  dans  une  des 
absidi(jles  qui  llaiiijiie  le  chœur,  des  restes  de  fres- 
ques, en  très  luaiivais  èlat  malheureusement,  mais 
d  uu  réel  iiilérét.  On  y  \oit  la  Dérollalion  de  saint 
■lean-liapliste.  le  l'estin  d  llérode  et  au-dessus  le 
Christ  de  gloire,  eidrc  les  ipialrc  symboles  évan- 
ijéliques.  Ces  peintures  seuiblenl  un  peu  aiitérien- 
ri;s  au    .\V''   siècle. 

M.  Levrot  nous  iloune  dans  la  seconde  partie 
lie  sa  brochure  nue  lisie  des  fri.'sques  qui  existent 
encore  dans  le  (àunlé  de  .Nice,  ou  (pii  luil  disparu, 
a  Lucérarn,  .Saorge,  Briga  .Mariltim.i.  \  enaiison, 
La  Tour,  Itoirre,  Saint-l'^tieniie  d<'  liiice,  Sigalle, 
etc.  Les  peiuliires  de  la  chapelle  île  la  Madone 
«  délie  Fonlaue  -,  i)rès  de  Hriga  .Marilliina,  sont 
signées  de  .I<>an  Canavesio  ou  (lanevesi  et  datées  de 
I4'.)"2.  Plusieurs  des  œuvres  de  let  artiste  sont  con- 
nues et  c'est  a  lui  fpi'on  a  allribiié  les  fresques  de 
la  chapelle  Saiul-Sébastieu  de  '^enanson.  A  la  cha- 
pelle des  Pénilents  Blancs  de  La  Tour,  on  lit,  sous 
Il  II  .liigeiuent  dernier,  les  noms  des  peintres  niçois 
"  (airraiidi  Brevesi  et  (Tiiirardi  Nadali  j.  et  la  date 
de  IJSl  mil  ll'.d  ■').  l'ii  autre  peintre  a  inscrit  son 
iioiu  sur  uu  des  murs  de  la  chapelle  .Saint-Sébas- 
tien à  Houre  ;  c'est  <•  Andréas  de  Cela  ■«,  qui  doit 
sans  doute  être  identifié  avec  .\iidrea  de  Sella,  cité 
eu  lâl'.i.  La  ehapidle  Saint-Erige,  au  plateau  d'Au- 
roii,  présenle  joule  nue  série  de  peintures  \14'>\ 
enxii'on)  représentant  les  vies  de  saint  Denis  et  de 
saint  Erige,  un  saint  Christophe  colossal,  etc.,  et 
qui  sont  reiiiarqualiles  par  leur  xariété  et  par  la 
\i\.icit('   du   coloris. 

On  doit  féliciter  M.  Le\  roi  da\oir  (Iressé  un  in- 
ventaire aussi  complet  et  aussi  précieux  et  nous 
l'spérons  cpTil  publiera  un  jour  dans  un  bel  album 
toutes  ces   œuvres    intéressantes   et    bien    peu    con- 

""'--  A.    B. 
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Bibliothèque  nationale.  Département  des  manus- 
crits. Peintures  et  initiales  de  la  première  et  de  la 
seconde  Bible  de  Charles  le  Chauve.  HoiniiihMtn.ii 
(li_'>  '.Hl  cl  ,sl  llllmallll■(;.■^  ilc^  iii;iiiu>crits  hitiiis  1  vl'i 
(le  la  BiIiHoUrmiuc  nal  munie.  [Préface  par  iM.  II. 
OuKMil.i  l'ari-,  l'.rrlliaud  In-rcs  [1911],  i)cl.  iii-.s 
carro.  72  et  74  pi. 

Les  lieux  célèbres  Bibles  de  Charles  le  Chauve 
sont  universellement,  connues,  mais  jusqu'ici  on 
n'en  p(jssédait  que  quckpies  reproductions  dans  des 
ouvrages  généraux.  .M.  Ôuioiil  a  eu  l'heureuse  idée 
d'en  publiei-  toutes  les  peintures  et  initiales.  Pour 
l'iconographie  et  l'étude  des  lettres  ornées  au  uuiyeu 
âge,  ces  deux  recueils  sont  très  précieux.  Il  y  a  là 
de  fort  jolis  modèles  d'initiales  dont  peuvent  s'ius- 
pii'er  les  artistes  modernes. 

Rappelons  que  la  première  Bible  de  Charles  le 
Chauve,  exécutée  au  milieu  du  I.\'  siècle  à  l'abbaye 
de  Saint- -Martin  de  Tour.s,  se  troLivait  au  XVll"'  siè- 
cle dans  le  trésor  de  l'église  cat'hédrale  de  Melz, 
dont  les  chanoines  l'olïrirent  en  1675  à  Colbert.  Elle 
présente  de  grandes  miniatures  à  pleine  page  (493 
sur  375  niillim.  environ),  où  sont  l'ctracés  des  épi- 
sodes de  la  vie  de  saint  Jérôme,  l'hisloire  d'Adaui 
et   Eve,  de  David,  de  saint  Paul,   etc. 

La  deuxième  Bible,  à  peu  près  de  la  même  é|iii- 
que,  et  qu'on  rattache  à  l'école  dite  franco-saxonne, 
a  été  longlemps  conservée  dans  le  trésor  de  lanli- 
que  abbaye  de  Saint-Denis.  C'est  aussi  un  très  grand 
et  gros  volume.  C>n  n'y  rencontre  que  des  initiales, 
des  encadrements  et  des  arcades  ornées  pour  la 
eoiicordance  des  é\angdes.  Là  encore,  les  artistes 
(le  l'époque  carolingieime  ont  montré  à  quel  point 
Ils  élaienl  devenus  habiles  dans  la  décoration  pro- 
preiueul    ilite.    leur  ^ùrelé   île    lu  liu   étail    \raiuienl 

l'iiiliuallle. 

A.  B. 

lli;i.l.i:\s  iKrau/i.  Gérard  Terboreh.  Bruxelles. 
C.  V.au  Oesl.  PHI,  iu-8".  :i2  pi,  Cojlecliou  , les  grands 
artist(!s   des  Pay>-Bas.} 

Ou  sait  quel  charme  .se  dégage  des  leuvres  ,1e 
("lérard  Terboreh,  «  rpii  donne,  en  un  mer\eilleux 
raccourci,  le  portrait  pensif  de  la  société  hollan- 
daise à  une  époque  sonore  de  son  évolution  . 
L'artiste  ne  surcharge  pas  .ses  tableaux  de  person- 
nages ni  d'accessoire><.  .'>es  scènes,  prises  sur  le 
vif,  se  détachent  --iir  un  loml  ~.iilire  île  décoi'  tl 
quel(|uefois  même  coiiiplètemenl  vide.  Ce  soni  des 
soldats,  des  femmes  à  leur  méiuige  ou  h  leur  toi- 
lette, des  pori rails,  des  personnages  faisant  île  la 
iiuisique,  etc.  La  femme  semble  avoir  été  surtmil 
le  sujet  d'étude  de  'l'erljorch.  Il  nous  l'a  peinte 
conmie  la  raison  d'élre  de  l'intérieur;  il  nous  a 
représenté   sa   grâce  sans  affectation.   C'est   avani 


l.iiil    {iniii'   hll    une    uiaih'.'sse   de    luai^ou    |ileine    d'a- 

la --prupre,    soui  ieii'^e   il'eiil  l'iieuir   elle/,  elle   l'nr- 

lii-e  (•[.  le  calme.  Toul  respire  dans  ses  eouquisitious 
la   hauquillité  et    le   bieii-èlre. 

Cnuiuie  le  dit  lorl  bien  M.  Hellens,  «  il  ne  faut 
pas  alleudre  de  ce!  artiste  des  sensations  immé- 
diates, des  liinuèi-es  soudaines,  ou  de  ces  sortes 
de  coups  t\r  Mil!  nue  Inu  subit  lorsqu'on  s'arrête 
devani  une  toile  de  Rembrandt.  A  vrai  dire,  Rem- 
brandt tient  Terboreh  dans  son  ombre,  tandis  que 
sa  clarté  eu  éclaire  d',-uitres  qui,  moins  que  lui, 
mériteraient  d'y  être.  »  Terboreh  est  en  définitive 
essentiellement  hollandais  :  il  a  peint  ce  cju'il  voyait 
dans  le  milieu  où  il  vivait  et  il  l'a  fail  a\ee  iiiliui- 
uieiil  de  grâce  et  de  vérité. 

M.  C. 


SCHNEIDER  (René).  BotticellL  Paris,  H.  Laurens 

[191  P,  in-8^  24  pi.  'Colleetioii  Lfs  Graruh  Arlistes.) 

Le  charmant  petil  \oluuie  cousjicré  par  M.  Schnei- 
der à  Botticelli,  annoncé  depuis  quehpic  temps, 
était  attendu  avec  impatience.  On  a  certes  beau- 
coup écrit  sur  cet  artiste.  MM.  Diehl.  Home,  Ven- 
luri  et  Supino  ont  contribué  à  éclairer  sa  vie  et 
l'étude  de  son  œuvre  par  leurs  recherches  de  cri- 
tique et  d'érudition.  Mais  il  nous  manquait  un  ré- 
sumé clair,  précis  et  d'une  lecture  agréable.  Cer- 
tes, la  personnalité  d\i  peiutie  est  complexe;  son 
âme,  sa  vie.  son  talent  si. ut  pleins  de  contrastes. 
11  |ieint  la  femme  avec  un  sentimeni  exquis  et  ce- 
pendant il  est  misogyne,  comme  Léonard  de  Vinci. 
Il  Toujours  frémissant  et  passionné,  il  voue  son 
pinceau  tour  à  tour  à  la  Madone,  qu'il  fait  rêver 
comme  Vénus,  et  à  la  fille  île  la  mer,  qu'il  fait  par- 
fois presque  aussi  chaste  que  la  Vierge.  H  célèbre 
la  volupté  païenne  et  finit  dans  le  mysticisme.  Sou 
art,  qui  s'abandonne  parfois  au  réel,  raffine  sur 
l'allégorie;  il  e-^t  à  la  fois  maladroit  et  recherché, 
archaïque  et  médiéval  par  bien  des  aspects,  et 
|iiMirtant  d'un  modernisme  si  aigu,  que  le  XI\>' 
siècle  finissant  y  a  cru  trouver  l'imaûi"  de  ses  jiro- 
pres  morbidesses  >. 

On  aime  A  suivre  .M.  Schneider  dans  l'analyse 
qu'il  nous  fait  du  caractère  propre  de  Botticelli. 
qui  fut  le  poète  de  la  femme,  qui  prit  à  l'antiquité 
eerlaines  allégories  comme  la  Primavera.  la  Nais- 
s.ance  de  Vénus,  la  Pallfls,  louf  en  resfan.l  par  bien 
des  côtés  indiu  d'iui  vrai  seulinient  chrétien.  Chez 
lui.  la  tradilii>u  iinlluque  persiste,  emume  le  pron- 
M'iit  l'effigie  encore  tout<'  médiévale  de  la  Forlezza 
et  les  Vertus  cardinales  personnifiées  dans  les  fres- 
ques de  la  ville  Leuuiii,  au  Louvre.  11  a  peint  les 
bijoux  a\ee  mu;  pi-écision  qui  peut  paraître  éfon- 
uaiile.  mais  ipil  s'explique  si  on  se  rappelle  qu'il 
a  l'Ii'  .ippi'cnti  orfèvre  :  il  a  aimé  les  fleurs  pins 
que  tout  autre  artiste  —  son  Printemps  surtout  est 
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1,-,  |„,|,,.  1,.  iii.iiili-ci-  cl  il  -.1  -'■iili  >;■  (|uell<-s  n.j<Hi- 
Inil  ,1c  |i,-irlifnlicrcinciil  (lcc(ir;iiil  ;i  rii'iivn-  d'iivt. 
r,„iti's  ses  C(iiii|)(isi(ioiis  hiisscnl  iiiH'  iiM|ircssi(.ii 
,|c  douceur  cl  iuissi  (le  uivslcrc.  Ou  salmudouiie 
MU    rêve    eu    ieij:ir(laiil     ses    li-uri's    dune    inelT;dile 

uiélancolie. 

M.  14. 

I  .■!  I.  Cliooil  L'orfèvrerie  religieuse  en  Bel- 
gique, depuis  la  fin  du  XV'  siècle  jusqu'à  la  révo- 
lution   française,    linixelles.   \  lumaul.    \'M\. 

.\niis  axons  en  loi^casioii  il'aplieler  lalleulion 
des  leelcnr.s  de  la  Hi't'in-  <I<-  1'  \il  chn'lim  '  sur  la 
première  |jarlie  de  l'ouM'age  que  nous  sommes 
heureux  de  li'ur  |ir('senler  sous  sa  forme  définitive. 
M.  les  ahliés  CrooiJ  oui  eu  efl'el  publié  dans  les 
[nnales  ilr  la  Soriélé  iV Archiclnii,'  -/«■  llriixelles, 
la  (leseription  et  la  reproduction  îles  poinçons  tie.s 
villes  helges  depuis  la  lin  du  \\  "^  siècle  jusqu'à  la 
Uévolution  fi'anraise  :  nous  a\ons  signalé  tout  l'iu- 
lérèt  qui  satlaehi'  à  ce  lra\ail  anisi  qu'à  l'aperru 
eonceruant  les  niaripies  des  années  et  les  iLiaripu's 
pei'sonnelles  des  orfèvres. 

Mous  avons  loué  la  méthode  et  les  pal  lentes  re- 
cherches des  savants  .auleurs  qui  n'ont  pas  hésité 
à  visiter  près  de  nulle  sacristies,  pour  v  étudiei- 
en  détail  plus  de  huit  mille  pièces  d'orfèvrerie, 
l'areil  lahenr  mérite  de  vifs  éloges  et  classe 
M.\l.  Ci-ooij  p.aiarn  les  airhéologues  les  plus  cons- 
ciencieux. 

La  seconde  pai'tn/  de  l'oUNraye  présente  nu  ca- 
l'actère  plus  général  ;  l'orfèvrerie  religieuse  y  est 
étudiée  au  point  de  vue  de  l'évolution  des  styles  et 
de  l'expression  décorative. 

l'i-oc('ilan!  avec  ordre,  les  auteurs  s'eftoreenl  de 
suivre  méthodiquement  l'évolution  qui  se  manifeste 
ilans  les  deux  vases  sacrés  types  :  le  calice  et  l'os- 
tensoir; ils  examinent  successivement  le  pied,  la 
tige,  la  fausse-coupe,  la  coupe,  les  proportions  des 
calices.  Le  type  ogival  classiipu'  pré.senle  une  hau- 
teur sensililement  égale  au  double  du  diamèti'e  de 
la  coupe  :  cette  règle  se  maintient  jusqu'au  début 
du  XVI''  siècle  :  dès  ce  moment,  la  tendance  à 
rexhaussenniil  s<'  mauifesie  et  s'accentue  sensi- 
lilement. A  la  fin  du  XVTl'^  siècle,  on  trouve  des 
calices,  tel  celui  de  l'hôpital  d'Acrschol,  présen 
tant  les  proportions  de  11  centimè'res  de  diamètre 
pour  la  coupe,  et  une  hauteur  de  30  centimètres 
.Vu  .WIII'  siècle,  les  proportions  n'augmentent  pas, 
bien  qu'on  rencontre  de  grands  exemplaires. 

Pour  les  ostensoirs,  la  forme  oblongue  est  très 
employée  aux  WF  et  XVII"  .siècles.  MM.  Crooij 
signalent  excellemment  les  analogies  qui  exi.stent 
dans  la   transformation   du   pied   des  calices  et  des 


osjeusoii's.  Dans  sa  parhe  princqiale.  l'oslensoir 
snbil  ilimiKirlanles  inodirK'.diuns,  depuis  le  Ispe  à 
cxlindn-  dr  la  lin  île  l'époque  ogivale  avec  ses 
coul  reforis,  arcs-lHiiilants,  pinacles  et  Hèche  aiguë, 
insipTau  type  si.leil  qui  si'  l'épainlil  dans  la  se- 
coihIc  moilu-  du  Wll"^  siècle;  \im's  le  début  du 
.WML'  siècle,  les  dimensions  s'exagèreid  el  mé- 
ritent le  reproche  île  mauvais  goril. 

Nous  ne  pouvons  suivre  les  auteurs  dans  tous 
les  détails  de  leur  savante  dissertation,  ni  exposer 
les  transformations  que  subirent  pendant  les  XV", 
\\'\<'  el  Wll'  siècles  les  ciboires,  les  chrismatoires, 
les  chassies,  l'cliquaires,  croix,  cliandeliers,  etc., 
bref,  tous  ces  produits  précieux  de  l'orfèvrerie  re- 
ligK'iise  en  Belgique.  Xous  aimons  à  insister  sur 
la  méthode  siiixH'  el  à  louer  la  p)'éoccu|ialion  i|u'onl 
eue  M.\l,  (ii'oiiij  détaxer  sans  cesse  |)ar  des  exem- 
ples bien  chiusis,  les  dirtéi'entes  parties  de  leui' 
exposé. 

Un  dei-nier  cha|;iitre  est  consacré  à  une  courte 
disseilation  sur  la  valeui-  artistique  de  l'orfèvrei-ie 
de  In  Iteruiissance.  Si  l'on  se  place  au  point  de  vue 
de  lorfèxrerie  |)urc,  cet  art  ne  connut  peut-être  ja- 
niars  il'époque  |)lus  florissante  que  celle  du  MI"  et 
lin  MU*  siècle,  qu'illustrèrcTit  frère  Hugo  et  tant 
d'autres  artistes  habiles,  dont  les  noms  sont  igini- 
rés.  Leur  ai-l  noble  et  sim|ile  se  pli.'iit  aux  cpuilités 
et  au.\  |)l'opi-|étés  du  niélal  ;  lenr  slyle  s'inspirail 
parfois  de  l'architecture.  (!elle-ci  prédomine  ilans 
l'époque  ogivale  :  aussi  ostensoirs,  calices,  reli- 
quaires sont  presque  toujours  de  [letits  édifices, 
ornés  de  tours  fines  et  élancées.  La  Renaissance, 
suivant  l'opinion  de  .MM.  Crooij,  ouvrit  une  ère 
|j|us  prospère  pour  l'arl  de  l'orfèvrerie  ;  celle-ci 
fut  plus  logique,  parce  qu'elle  eul  ses  iirocédés 
propres  de  décoration  el  n'emprunta  i;iière  à  l'ar- 
elnlei'lure.  La  situation  se  modifia  au  W'IIL  su'>- 
cle,   époqni'  néfasl(>   pour   l'ai-l   religieux. 

Les  auteurs  n'lii''silenl  |.ias  à  proclamer  qn  au 
doidile  point  lie  \ne  de  la  raison  et  de  l'esthétique, 
el  uoiiol,s|an(  di's  ei'renivs,  des  exagérations  et  des 
pi'oduclions  de  mauvais  goût,  l'orfèvrerie  religieuse 
de  la  Renaissance  en  Belgi(|ue  sup|)orte  la  coin- 
paraisiin   avec   celles  des   époques  antérieures. 

Xou-,  .■unions  à  foiinnli'i-  quelques  réserves  el  à 
ilisculei'  ci'rl.-Hiies  .'iiiiirécialions,  si  l'espace  dont 
noirs  illsposons,  nous  pej-inettail  d'examiner  en  dé- 
l.-nl  la  thèse  de  MM.  Crooij:  nous  regretterions 
d  ailleui's  lie  lei  ininei-  ce  r,-i])iili'  coinpte-rendu  par 
uni'  critique  ;  il  uoiis  phnl  il,i\  ani.age  de  (éliciler 
le-i  savants  auteurs  poiii-  leurs  [latientes  recherches 
et  pour  la  moisson  de  lenseignements  |)récieux 
fournis  par  eux  à  l'histoire  de  l'orfèvrerie.  Grâce 
aux  snii|.-  ,|e  leurs  éditeurs,  le  volume  est  abon 
dainmeiil    et    consciencieusemeiit   illustré. 


L    loinr  l.\  (lOloi.  p. 


JOS.    CASIER. 
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hl  \l\i;il\l  \MiKi. Chronique  de  l'orfèvrerie 
ei  de  l'émaillerie  anciennes  de  Limoges  en  1910. 
l.iniot:.-s,  l)uc..uiti<-ii\  et  (ioul,  lîHI.  ln-8",  23  |)., 
I  pi.  ii;xli"iil  ilii  Hiillrlin  de  luSnciélc  arcliéuloijiqiii: 
et  hialiiriiiiif  fin  /.iniousiii.) 

M.  Deinarlial  a  l'excellente  idée  de  résumer  clia- 
ijue  année  en  (juelques  pages  les  fastes  de  TOliu- 
\  re  de  Limoges.  Les  deux  principaux  événements 
lie  l'année  ilei'nière  ont  été  le  legs  par  M""  Grand- 
jcaii,  la  îille  du  nuirchand  d'antiquités,  au  Musée 
(les  .\rts  décoratifs,  de  plusieurs  pièces  des  Péni- 
cau<l,  de  .Martin  Didier,  des  Courtois,  et  de  Fran- 
çois Limosiu,  et  la  vente  île  la  collection  Cottreau, 
qui  eut  lieu  au  mois  d'avril,  et  qui  comprenait  des 
châsses,  pyxides,  plaques  de  reliure  en  cuivre 
champlevé,  doré  et  émaillé,  travail  de  Limoges  du 
XIII''  siècle,  et  des  émaux  peintjs  des  W'^,  XVI"  et 
XVII"  siècles,  par  les  Pénicaud,  Pierre  Reyniond, 
Pierre  Courteys,  Martin  Didier,  Jean  de  Court  et 
Jean  Laudin.  .Notons  entre  autres  le  Jésus  an  Moitl 
(les  Oliviei-s,  de  Jean  1*''  Pénicaud,  qui  atteignit  le 
beau  prix  de  ll5,(MMt  fr.,  et  un  lipisodc  de  la  vie  de 
saint  Martial  de  Jean  II  Pénicaud  (milieu  du  X\P 
sièclej,  qui  doit  provenir  tl'une  série  de  18  émaux, 
représentant  la  légende  du  saint  et  décorant  la 
chapelle  du  rond-point  de  la  basilique  Saint-Mar- 
lial  tie  Limoges.  .M.  Demarlial  rappelle  en  oulri' 
les  travaux  de  M.  Marquet  de  Vasselot  et  de  M. 
.Mitchell  sur  les  Prépênicaud  ,  le  nom  île  .Monvaerui 
conslitue-t-il  oui  ou  non  une  signature  ?  Toujours 
est-il  qu'il  ne  s'écrit  pas  Monvaerui,  mais  bien 
Monvac(z)ni,  connue  l'a  montré  M.  Mitchell  dans 
/'/le  /iurlintjlon  Mai/azine. 

M.    .\. 


Cjl.IC.KIi  V.  I,iv\:iio  .  Due  Musaiei  eon  S.  Fran- 
eesco   délia  ehiesa   di    Araeœli    in   Renia.      ijuu 

raCi-Jli,  llp.  ili'l  collc^;iu  ili  >.  li.iu;i\ru|  lira,  l'.lll. 
In-S".  1.3  p..  pi.  (Kxtrallo  ;  Anhirnm  l'rancisiannm 
liislorirnni.   T.   IV,    an.   l\'.i 

L'église  de  r.\ra-CaMi  à  Homi-,  donnée  en  l'^-iO 
•uix  Frères  .Mineurs,  contenait  jadis  deux  mosaï- 
ques, ofi  était  représenté  saint  François  d'Assise. 
L'une  d'elles  se  trouve  encore  dans  la  chapelle 
Sainle-Ro.se  de  celte  église  ;  l'autre  est  maintenant 
conservée  dans  I<;  Palais  Colonua  à  Rome.  La  pre- 
mière, rectangulaire,  autrefois  terminée  en  pointe 
vers  le  haut,  représente  la  Vieige  assise  sur  un 
Irône  el  portant  sur  son  bras  gauche  l'Iùifant  Jésus 
qui  bénit  un  adorateur  agenouillé  à  gauche,  que 
lui  présente  saint  François  d'.\ssise.  Le  Saint,  de- 
iioiit.  est  vêtu  de  la  robe  des  Franciscains  avec  un 
large  capuchon  ;  sa  robe  est  ouverte  sur  le  côté  pour 
montrer  les  traces  des  stigmates  que  l'on  reconnaît 


aussi  sur  ses  ni:uns  el  sur  ses  pieds  ;  il  porte  la 
grande  tonsure  cl  est  imberbe,  bien  qu'une  ombre, 
dessinée  sous  la  mâchoire  inférieure  et  que  l'on 
retrouve  d'ailleurs  autour  des  figures  de  la  Vierge 
et  de  l'Enfant  Jésus,  puisse  être  prise  pour  la  barbe. 
Dans  l'autre  mosaïque  qui  se  déroule  tout  en  lon- 
gueur, comme  une  frise,  on  voit  à  droite  la  Vierge 
el  l'Enfanl  Jésus,  et  à  gauche  deux  saints,  dont 
l'un  est  saint  Jean  l'Evangélisle  et  l'autre  saint 
l''rançois  il'.Vssisc,  vêtu  comme  dans  l'autre  mo- 
saïque et  portant  les  stigmates  aux  mains  et  sur  le 
côté,  ainsi  que  l'on  peut  s'en  rendre  compte  par 
l'échancrure  de  la  robe  ;  sa  robe  est  retenue  à  la 
ceinture  par  une  corde.  Ces  mosaïques  étudiées  et 
présentées  avec  granil  soin  par  le  R.  P.  Oliger, 
peuvent  remonter  à  la  seconde  moitié  du  XI IP  siè- 
cle, et  l'on  comprend  tout  l'intérêt  tfu'elles  présen- 
tent  pour  l'iconographie  di'  saint   François. 

H.   M. 
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lino   d'artt'   det  mininlero  délia  l'nblun    hliiizioiic.  I'-  ■'"-'''i-) 

1911,  fasc.  1,  p.   1-27,  6  tig.,  fi  pl.)  ^,,..     ,,          .•  ,    1,.          ,    .       ■        .     .•■    .-      m  . 

'                     e  •       I     '  ,s()l.   l'v.ii  (l',.).  Plans  et  de.s.S!ns  de  1  église  INotre- 

847.  Basilica  iTlie)  of  st.  Clément  in  Hom.',  il  l''iiii''  'I''  l'i.l"ii.  [Mémoires  de  la  Commission  des 
Instrate.l.  Ii..nia.  li|.i.  Ciiggiani.  1911.  ln-24  ..bl,.  Aiiliijmlr:<  dit  hi'fiartemetil  de  la  Côtc-d'Or,  l.  X\ , 
(14  |,|.  p.   i.\vii-i,\x.) 

848.  Bellini  PiiiTHi  ,.\.).  Un  caiu[)aiiile  selteceii-  862.  Giolli  (Raf'faello).  .\  San  Fruncesco  (in 
tesco  a  Fanglia.  {/hdlellino  delt  Assnciazione  per  Pisa).  [liollettino  delV  \!i!ioci(i:i<iiic  per  t'Arh'  in 
r\rlr  in  Pisa,   1910,   fa.sc.    1-2,  p.  25-26,  pl.)  /'/sa,  1909,   fa.sc,  2.) 
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,%:i.   i; im;\ii     W  illi.iiii     II.        I  lie    lir..,,kl\ri     In 

-.liliite  iiiiisemn  ;n'i'liilcclni-:il  cvliiliil  mu,    limi/niihil 

Ml>li(|iii(ies.    horiziMilal    i;ui'\c^   aini    licniN    Ic\m- 

licin.  in  phin,  sysli'iiialic  :i~\  nuiirliic-.  uf  iiir;i>llli'- 
iiMMil  in  llic  l'isa  .■■■il  liclial.  iTlir  /liilklin  of  Ihc 
UronlJiiii  linitiliih'  nj  ,irU  ,iii(l  sciences.  Iflll, 
•.'."i   lVlir'n:i]-\,    |i;iL'.    l:»'J-l-W  ;    Imiircli,    |in-.    ICT-ITI. 

i.s  iiKiivii,    |i:m-.  -.'i.'vi-K  :   ■-.'•-'  .■ipril.    |kil',    :!■->:!  :ï:i I  ; 

■2(1  ni.iy.   |):iu.    4(1-1-411.    |.l,   .■!    liLj. 

8(11.  (;()(ii.vi.:\n  iWiIlKMii  II,:.  Iti.M.lJvi  Insliliilc 
rii('ii.<iM'riii(Mils  II!  1!(|()  III  llic  s|iir;il  .stiiir\\;i\  i>\ 
llir  l'|s:i  (-iiniKimU;.  illir  /liillclin  ../  Ilir  /!r,i.il.liiii 
hisliliilr  ,,/  arh  nild  iciriicr.s.  lUIl.  -M  jaiiiiiii'\ , 
IKiij.   7-10.   pi,   el    li,u-,) 

865.  Goodyear   ,\\illi;nii    H  i.     I'Im'    lli H\ri    lii- 

slitule  surveys  of  llir  I i(l;iliipii   lc\cls  ;m(l  voili 

c;il  iiicliuiitiuii.s  of  the  Pi.sa  Calliedial.  [The  Bullclin 
of  Ihr.  firnohltjn  Inslilule  of  arh  (ind  sciences,  1911, 
4  february,  pag.   59-66,   lig.   el    pi.) 

866.  flooDYF.AR  (William  H.).  Brooklyn  In.stitnte 
survey.'^  of  the  leanina:  baptistery  of  Pisa.  [The  Bnl- 
li'lin  of  llir  firooklyn  Inslitule  of  nris  and  sciences, 
1911,  '2  januai-y,  pa^-.  35-4(1,  pi.  <■',  fio.! 

867.  GooDVKAii  (William  H.).  The  leauing  façade 
of  Pisa.  (The  Bulletin  of  Ihe  Brooklyn  Inslitiile  of 
arts  and  sciences,  1011,  11   febrnnrv,  pag,  00-95,  fig,) 

868.  (joouvEAu  I William  U.<.  'reiiipei'ainonlnl  ar- 
i-hitecture  in  the  eathedi-il  cliincli  oi  SI.  .Iulni  Ihe 
Divine,  New-York.  (The  Xeir-Ymk-  \r,lHle,i.  l'.MI, 
11"  4,  p.   11-53,  Hg.) 

869.  GnKiioNi  iCarln).  Giorgio  da  Selieincu  r  lu 
costruzione  del  Tempio  Malale.stiano  in  Hiniini. 
{Rassegna  biblioijrdfira  delV  Aile  ilidiuiin,  lOhi. 
a.ml-.'^eptenibre.   p.  80-01. > 

870.  (iL'Kiii;!.  .leaiii.  I.W  reliilcel  iirc  roiiKine  en 
Donibe.-i.  Roiirn-.  luipr.  .lu  Cniirriri  ,!,■  r\in.  101  I. 
ln-8",  79  p.,   pi. 

871.  GCiMlu-.l.  .\.i.  l!aiire(diiiiiiiiji'n  \'iiii  Ghnrliaii 
von  St.  l.oreiiz  in  Niir-nberg,  I  IC>-J  I  Il'i7  siiilc'.  Itr- 
perlorimii  fiir  l\nnsliJ'is:<rnsrli,ill.  r.HI,  tasc.  1. 
p.  27-16. 

87-2.  Hmim  Albreclil  .  Iii-.  Ilriniann  Ki;(ii:ii.  .\  i - 
ehitektoiii.-icho  HandzeiihniinL'en  .iller  Mcister. 
i/.eitschrifl  fiir  hildende  l\iiii.-<l.  1911.  janvier,  p.  90.1 

873.  .1  \.  II.  I..  ]><■  \i,-iiuckcik  Ir  Ani-lenl.iin. 
(Biiiten,    1911,    p.  (i4-(;7.   7  li- 

871.  Kr.AiiiK»  (Huns),  lier  I  linei  .\1  iin>lcTliauinei- 
slcr  Mallhans  Hoblinger.  Ileididbeig,  C,  Wiider, 
1911.  Iii-4",  p.  305-38-2,  13  lig.  ,/.eilsrhrifl  f.  Cr 
srhichU;   der    \rrhilrkliir.    I    Heiltell.) 


S75.  I.viini,  l.li-lisr  Sailil-,laec|iies  a  Hnige-. 
l\inislkronirk,    191(1-1911.    piillel-lé\rier,    p.    (;5-66. 

.S7li.  I.Ki-Kvni'.-PoMAi.is  ■]■:.].  l.'IOgli'.c  (le  Genn- 
1,'n-l.aoiiiiais.  BiiUelin  iiKininnenlid.  191(1,  n"  5-0, 
p.  446-1.55,    13  fig..   6  pi.; 

.S77.  l.i.MMiii'  li.i.  l.<.ni.'iii<'  de  l.i  lia.sihque  la- 
liiir.  lirii\c||cN,  \  i',,nianl,  l"(||.  lii-iS",  11(1  p,,  Ijj... 
pi.  lic'iiiipiiiiir  des  \iiii,des  ,lr  hiSnrirh-  d'arrlién- 
In.jir   ,lr    /Iril.relh's,   I.    .\W,     |!lll.)    7    fr.    5(1. 

878.  l,i:.\ioiNi-;  iHenn).  ICs.'.ai  :i  irhénlcigiipie  et  ar- 
listi([ue  .sur  l'abliaNc  de  Saiid-Vietiir  de  Paris. 
Jù-ole  nalioiiale  des  chartes,  iiosilinns  des  thèses. 
1911,    p.   79-84.) 

870.    Mine/,      \nl.i.    I.:i    ,lc.-,,r,-i/.i ■    c    -Il    ;inil.olil 

eOMiiate.sclii    di'lla    jia^iliea    ili    --an    l'aiierazio    fuùri 

le   ra.    Ilnni.i.   Iip.    Inionc  éd.,    MMI.    Iii-l».    10  p., 

lit.'.  iHsIr.   r/Arle.] 

880.  Neeh  (E.).  Ijiie  Wanderung  diireli  .\ll- 
.Maiiiz.  (Veroffenlli(hini<ii'n  iler  hiinsl  iinserrr  llei- 
ni,il,    1911,   fasc.   \",   p,    1-10,   ■>()  lig.) 

881.  (,)N(iAno  (Massiniiliano),  Giuseppc  Geroi.a, 
\'ittorio  CwAzzoccA  Mazzanti.  Per  la  sistemazioiie 

ihdie  alisidi   di    S.    l'eriiio  :     Progcldi     e    relazioiie. 
IMaditnnii   Yen, nu.    1910.    lasc.    I,    p.   67-70, j 

882.  Pah.mkmii:!!  iHeiié).  l.égli.se  d'Agnelz  (Oi.sc). 
Ilnllelin  luoniinientrd.   1910.  n"  .5-6.  p.    170-488,  2  fig.. 

(i  pl.l 

883.  P.-\s(:him  d'.i.  Hi-e\i  noir  aivheologiehe  so- 
pia  un  griippo  ili  monuineiili  longobardi  a  Civi- 
dide.  (Bollettino  délia  civira  Bibliotheca  r  del  Ma- 
seo  di  I  dîne.    1910.    n"  '2.   p.    57-70.1 

«SI.  l'Miiicdio  \(lidle  .  l.ii  Ghiesa  di  S.  Fraii- 
ecseii  rr.Vssi-,i  II  Manliiva  dei  \liiinri  G.s.-;er\anti. 
Hassegna    d'arle.    1911.    fé\nci',    p.    33-3(;.   3   (ig.l 

88.'i.  Ph.Aiii)  i:,i.  l'Nsai  eliron..loMnpie  sur  lc.< 
Iraxaii.v  de  riiii->l  nielion  el  d  onieineiilal  nui  du 
poiliiil  de  l'église  de  la  (  lliarl  ivuse  de  (  llKiiupiiiul. 
M riiinii fs  de  la  (innunissuai  ilrs  {nlniiiilcs  du  dr- 
jiarleiiienl  de  la  Côte-d'Or.    I.    W".   [).   \\M-\x\.| 

886.  Poi.i.AK  lUskar).  .Me^.sandro  Algardi  (1602- 
1654)  als  Archilekt.   (Zeilschrifl  fiir  Geschichie  der 

\rehitektur,  1010,  ilécembre  -     1011.  janvier,   p.    19- 
7!i,    11    lig.). 

887.  Hhkin  (André),  l.a  cathédrale  de  ll<.l.  Uni- 
Irliii  nioniinienlal,  lOIO.  n"  5-6.  p.  :i(i9-433,  I  plan 
en  eoul.,  6  pi..  40  lig.  i 

888.  Ried-lnizione  délia  l..rie  eaïupanana  didla 
ehie.-a  di  S.  LoroilZn  fn.in  \r  Mura  a  li.Mna.  Bas 
sr.jiia  hihlioynifica  dell  \rle  ihdiana,  lOlO.  imùt- 
^oplenihre,   p.    102.) 


r)]2  RKVUE   DK    L  ART   IHRI-.TIKN 

,nS'.I.    Hris-;iN(,  ;•.).    11. i.    !)!■    1!.-K.    Krik    «    <\r    linclii  rt  nrr II rnlnijniiir  ilii  llrnril  ri  ,lii  /'<i;/.s  /,',(s.///f.    l'.lll, 

le    Aiii-tmlaiii.   J)r  AmsIrnUimuin  ,    MHI,   .S-ITi   jau-  n"   Ci,    p.   t^-'il .) 

^"'''-    ''"'■'  '.KM.    Hii\iNi)ii;(M  ]iT  (W).  \i,Mi.\  liilnii^  picai'.ls,  (/)'/((- 

.s'.lil.    Si:hi-:i,mii  u;ii'.     l'Mw.).    IJe  lva|)clle  vuii  Ovcrt-  /'•/'"  Iniiivsli-ii'l  dr  hiSmlrlr  i/cs    \iili<iii,iiic^  ilv  l'i- 

M'il    en    lier  t\\\v    Saiicl  iiiiicli    (église   Nolre-Dame    à  ninlir,    l'.ljO.     1"   hiiii,.    |i.    :)ll-:.s7,    7   iil.i 


Bruges).    {Kinn^l-I.ranirl..     l'.HO-lOll,     jiiillot-février 
p.  49-53,   I   lig.) 


'.)(l."i.    liliAlN  (,I(.s.).    .\iicliiiiaU  (la-  (,r\sclir  aiisdciii 
Sarlù.pliag  ilc-  lil.    l'aiiliinis.    /cih,  lirijl  jiii-  Chri^l- 
,S'.I|.    Si;iMiAi     1,1. .1.     I.aivliilcclurc    >U'.^    (  aslciri.'iis  lirlir    hini^t.    \'M\.    \\-   fasc..    ,-,,1.    :M7-:î.'i(I.) 


dans  Irur-  plus  aiiciciinrs  rglises  en  yVligIclevre, 
d'apics  i  rliKlc  (le  M.  .1.  Bilscui.  i /liilh'li  n  iiioiiiiiiicii- 
hil.    l!U(l.   ri"  .vr,,    p.    i:il-ll.'i,    1   tal.loaii,    I   |il.    1    lig.) 


',MH;.    liiiiicKHAiis  illi'innrli).    .M  irliclani.'r| 1  die 

Mp.Iici   Kapcllc.    l.<-ip/.i,u.   Hr..ckliaiis,    l'.ilo.    Iii-M",  35 
ll'j.   (i  III. 


W>.   Strrck   i.l.    1'.    .\1.).   «    Hcl   Bouinpje   »  te  Am 
.Icrdain.    Jlrl  Jliii.'i.    l'.Hl,  :!-  Iivr.,   p.   85-'.)3,   8  Hg.) 


'.)(I7.   (;ami;h  (.Jos.).  l,Adiii-ali(jn  des  Mages,  gidiipe 
en   alliàlre  |:iolycliii mié,    .W''  siècle.    [Inrriilnlrc   di- 
S'.KÎ.    Si:i>i:in    il-".),    {'.lialleiiieiit   el    smi   église.    (Bill-  i-lii'nliHinjiii'  de  Gond.  laM'.   i  III-I,1V,   n"  524,   1    fig.) 


Icliii  de  lu  Sociélé  sciriilili<iiii-  cl  aiiislique  de  Cln 
iiir.rij.  M''  année,  n"  (j,  ]>.  M-iu,  '2  pi.) 


908.  CEULiîNEEn  (.\dulphe  de).  La  Coinmuiiinn  des 
Apôtres,   par  Juste  de  Gand.  {Bullrlin   dm   inrlins 
8114.   Tri.wANEsr.ii    (.Ton     D.).    Buhiitsa     niânàslirii  d',irl,    1911,   n"'  1-3,  p.   73-78,   1   fig.) 


Ilnre/a.    (Bnlrtiniil   (jtiniaiunii   Mommirnh'hu    [fl 
nce.   191(1,   awil-juin,   p.   71-80,    10  fig.    el    plans.) 


909.  (Ihaheif,    .Mdiiii. 1,(11    et    Picauh.    lue    \  ierge 

lidurguignonne  du  niilicu  du  .\I\'' siècle.  {Mémoires 

895.   Truchis   (De)  et   iVIinMAM.    Oliserxalions    sur  '/c  la  Cainmission  îles  tinli<juilés  du  ilépnrlement  de 

des     de.s.sins    conceiaïaul     l'église    Saint-Michel    de  ht  Cnle-d'or,  t.   \V,   p.  xx-xxii,    1  pi.) 

Dijon.  (Mémoires  de  h,  Cmiiniisslnii  des  Anliquités  ,tt         v     i         .       i  i        u 

■'       /  ,,...,,.,        .     v-,r  910.    (.i.ouzoT     Henri.    Les    tombeaux   des    Para- 

dii   Déimrcmeiil   de     ,i  (.nie-ddr.   I.   .\Y.    |i.   CNXXii-  ' 


CXXXVIII.) 

896.  Truchis  (P.  de).  Observations  sur  le  chevet 
polygonal  de  l'église  Sainl-Etie ^  de  iJijon.  {Mé- 
moires de  la  Coiiiiiiission  des  Anln/ailés  du  dépur- 
lemcnl  de  la  Côle-d'Or,   t.    \V,    p.    i,\\-i.\\i.) 


b('re    à   Niort.    (La    Gazelle    îles    Beaux-. \rls.    1911, 
jainier,   p.  78-84,    5  llg. ) 

911.  llicsMONs  (D').  La  lonr  et  les  cloches  de  Saint- 
.XiCdhis.  [Heruc  Iniiriiiiisieinie.  1!U(»,  fasc.  12.  —1911, 
fa.sc.    2,  p.    189-195,    1   pi.,    1   lig.) 


912.  DuFOUR-'VoisARii  (Albert).  La  Vierge  d'ivoire 

de   Colleville,    monographie.     Rouen,  impr.    de   Le- 

eerj  /ils.  191L  In-8°,  12  p.,  planches.   (Millénaire  de 

la     Normandie,    911-1911.    Rxposilion     rélrcis[ieclive 

898.     V.vi.i.ery-RaI)0t     (.Teauj.      La     calhédale     de  d'art  iK.rmand  ) 


897.  Vaglieri  (D.).  Scoperte  di  .inliclnla  crisliane 
in  ostia.  (Niiovo  bullellino  di  iirrlieidnijia  erisliinia. 
1910.  fasc.   1-3,   p.   57-i;2,  3  fig.) 


Bayeux,  étude  archéologique.  {Eeide   nalinnale  des 
Charles,  positions  des  thèses.  1911,  p.    137-145.) 


913.    l'oi.cH    (Ll.).   La  Verge    del    claiislre    de   Sol- 
(ina.  il'^sliidis   F nirersilaris  Calalaiis.    I9K),   janvier- 

899.  Ventura   (Achille).   Particlaia   di    aicliitellu-  .juin,   p.  26-31,   pi.). 

'.III.    (lEliMAlN    (.\.).    Les   -culplures  du    JuIk'   el    du 
h.eur  de  la   cathédrale  d'.Mbi.     Les     \ils  aneieiis  de 

900.  ViscHER  (Erwin).   Die   Schloss-[Slifts-)Kirche  Flandre.   1911,   fasc,    1,   p.  9-14,  3  pi.) 

/uni  Hl.  Michael  in  Pforzheim.  Strasbiirg,  .1.  H.  E.  ,       .... 

,      ,     ,  91;).  Heins     .\riiiaud  .    (.Ici   de   voule    ornée.    Ml'^ 

Heilz,  1911.   ln-8",   viii-9/   p.  {.'^Indien  riir  deiilsehen  .    ,  ,,          ,    ■               ,  •    ,                    ,      /■    „  ;     r.  . , 

'  sie(4e.  ilnvenlaire     areheidoriii/ae     de    daiid.    fasc. 


ra    classica  :   architeflura    liizantiim-l barda   e  gd 

lica.    T(n-ino,  C.  Crud..,    1911.    In-lol..  2  fasc.  20   pi 


hausliiesehiehle.    141.) 

901.  Waru  (\V.  H.).  The  archilectin-e  of  llie  re- 
naissance in  France.  London.  B.  T,  Balsfdrd,  1911. 
2  vol.  in-8°,  465  fier..  11  |j1.  30  s. 


i,iii-MV,   11"  521,    I   fig-) 

91(i.  Hrins  lArinand).  Une  sciillliuic  du  XllL 
siècli^  à  .Viidenarde.  (Annales  du  eerele  arliéolo- 
i/niiie    el    hisloni/ae    d    \iidenarile.      I'.lln-1911,     l"--2'' 

Sculpture.  I'^''-  !'■  '-''-"•  '  !''■' 

9112.    .\,    \.    Brilijselie    Meubeleii.     i  l\  ansl-kronieh.  '.117,    II  i  i>i>KiiT/,    ,.\iidreasj.    Ziiiii    Werdeii   des    Re- 

1910-1911,    iuillet-l'é\ri(M',    p.   7,    1    fig.).  iiaissancereliefs.    <l)er  l'iunier,    1911,    jaUMer,    |i.   31- 

33.) 
903.  Batcave  (L.I.  .\  propos  de  l'aulel  de  la  callie- 
drale  de  Bayonne,  de  N'erdiguier.     rtcuKc  /(/.s/d/K/Kc  918.     Kautzslh.     Drei    neuerworbcne    niittelrhei- 
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iiisclic  Il.i|/.^riil|iluirii  iiii  K;ii^ci-I'ricilii(;h-Mu~rinii. 
lAiiillirlir  /Imrlilr  .iiiK  ilrii  !:,,l.  h'uiifh'iiiindiiiiiicii. 

r.Mo.  ii,,\ciiiiirr.  c.i.  ■>\:m).  :<  lii^. 

',)|;i.  l.oivsKit  ,(;iiarlc>).  An  lUiUimuii  liTiM-c.lla  Ma- 
duiiiia  l)y  Michol<i/./.(i  al  liiida  l'c-l.  Hivi'.<la  il'nrh  , 
l'.llO,   s(-|it(.|iil)i'e-ilrc('ml)iv.    |i.    Ill7  III.   :î  pi.) 

!>-2(l.  M\ii.  lùiiili'i.  \.f  l'dilail  ilr  Seuils  tU  m<\\  iii- 
lliieiicc.  I.ii  Rrviic  dr  l'uii  anricii  ri  iitndrnic.  l'.Ul. 
niar.s,  p.    Ifil-ITC.  S  litr..   I   p|.) 

',)'2I.  M.vNARE.si  (Alf.).  La  porta  dei  l.eoni  iicii'  an- 
tica  cattcdrale  di  Bologiia.  Bologiiu,  lip.  GainheriTii 
e  Parnieggiani,  1911.   In-8°,  Il  p..   pi.,   flii.i 

922.  iMar\nc;oni  (Mutteo).  RelicM  pocd  uoli  lu'lla 
seconda  porta  del  Battistero  S.  (iiovanni  di  Firenzc 
(/{assegiKi  d'arle,  1911,    lévrier,   i).   31-32,   5  lig.) 

923.  M.MtuccHi  (U.j.  l>r'o\o  iiola  supia  un  sarru- 
l'ago  crisliano  leslo  ricoiiusciiilo  iiel  Giardirni  \:i- 
licano.  {I\'iiovo  biiUidlino  di  urrlKudufjia  rri:ilhiii'i. 
XIIP-XIV   1910.  fasc.    1-3,   p.   IT.-lfi  el  263,   |)l. 

924.  -MoNTREMY  (F.  de).  La  Vierge  de  Blécourl  et 
la  seidptiire  dans  la  région  de  .Iniiix  illr  .in.\  XUI'- 
XIV"  siècles,  liullclin  iiiniiinin-iihd.  1910,  n»  :)-i\. 
p.  4r)(")-4f)9,  3  pi.,    1     lig.: 

92.").  MiMOZ  (Anl.).  .\lciiiic  x.-ullure  délia  calle- 
drale  di  (avitacasfellana.  licuna.  l'..  ('.al/one  lip. 
éd.  lioniana),  1911.  In-4".  14  p..  11^.  'VMv.ll.dh'IluK, 
dnrle  dri  tiiinlstrrn   drihi   /'.  /., 

926.  XiroiA  i<;iaiMnici  de).  La  l'iela  <li  (Jnerce- 
grussa.  .Uns^rijna  darif  genèse,  191(1,  fa.sc.  IMII, 
p.   6l)-6.1.    2  pi.) 

927.  Oi.ii-i-  Lr.-.  .lean  llel  Cmw.  liiilieUii  de  l,i 
S,,riéh''  mil, de  ehonde  el  llllénurc  d'Ilanaell,  19(16- 
191)9.  p.    M9-l.-)8,  â  pi.) 

928.  Pas  i.I.  de).  Snmmet  de  tympan  trouvé  à 
Saint-Oiiier  :  le  Christ  ressuscité  et  triomphant, 
scidplure  sur  pierre  dn  XIV''  s.  iHiillelin  lii^loriiiiie 
de  lu  Société  des  Anliiiuaires  de  lu  Maiiute.  I9|(i. 
4«  fax-.,   p.  840-842,    1   pi.) 

929.  liMiN  .1.  M.).  Funde  in  dcr  Main-nkaprlle  di'.> 
Kln>ters   \\  fltinf.'en.    I\ii7eiiier   jiir    SeUireizeri^ehe 

\llerliiiii>:loiiide,     l!»|(l,     3"   fa^c.,     p.    2l6-22ri.    9   fi" 
I    |,l.,, 

930.  Boi.ssEAi  (Henry).  La  sculpture  au.\  \\  1 1' it 
WIll"  siècles.  Bru.xelles,  (J.  Van  llesl.  i;i|l.  In-M", 
160  p..  33  pi.  (Collection  des  -ramls  arlisle.  ,|,.. 
l'.iys-Bas.)  3   fr.   .tO. 

931.  Sa(:hse;n  Johann  (.ecuL'.  KezoL'  /n  .  Kun-I- 
schalze  ini  Sinaï  Kloster.  {Zeilsrhrifl  jiir  ehriflUelie 
Kniisl,  1910,  12-  fasc,  col.  372-378,  6  lig.) 


9:!2.  .s\.m'  .\\iiuin(,i(i  llié.j.,,.  In  iinpni-jante  ta- 
l"-i-nac.p|,,  in  liTracnlIa  del  I  K/J  di  un<i  scultore 
l'ranccsc,,  I  iliheil  i  ,|i  Messandria.  i/iiuisic  delln 
l'rnvnui,,    di     \le.-.^,iiidiia,    191(1,   fasc.    1,   p.    135-M(>.} 

933.  ScHRI.STIlAKTK  F.ilw.i.  Ile  Uapellr  \au  Fielei- 
l.ancliaN  (église  Xolre  I  >,iiur  à  Bruges).  iKuiisIkm 
iiirl,-,    piKl  p.lll,    inillel-tévrier.   p.   37-4.").   2  lig.) 

931.  Si:fii:i.miiakii.:  \'..).  (  ludlieulskundige  nuldek- 
kinu.     hiiii^lkrniiiek.   1910-1911.   |inlli'f-fé\  ncr.    |i.  S6- 

X7.  ) 

93.").  ScHMiTCKN.  Die  .Sammluiif.'  .S(duiidi.'eu.  viii- 
i\.  i/.eilsrhrifl  /iir  chri^llirhe  Kiiii^l.  1910.  ll'-12"' 
fasc,   col.    321-322.    3.')3-3.'d.    2  pl.i 

936.  SMIT.S  (!)'■  \.).  Le  li.ndi.Mu  dVssel>lein.  Iliil- 
leliii  lies  métiers  d'url.   1911.  n"     1-3,  p.    Is-v'l.   I   li^'.j 

937.  \i;iu)ii:ii  i(  ;1i,iii(muc).  L.i  «  l>ilié  d<'  X..lre- 
llanie-de^-Ai'ddlii'r-  à  SaiiriKir.  Hidlelni  de  I,,  S,i- 
eiélé  dn    S,nininr,iis.    1911,    ni.irs.    p.   31-11. 

938.  Waai.   lAnton   de).    Dit  \\  andiahernakel   1 

die  eucharisti.sche  Pyxis  in  San  Damiano  bei  .\s- 
-i-i.  iZeitschrijl  jiir  chrislliehe  hiiiisl.  1910,  11'' fasc, 
inl.  341-3-48,  2  fig.) 

939.  WiTTE  (Fritz).  Fruhgoli.sche  kôlnische  Ma- 
donna  der  «  Sanindung  Schnulgen  «.  (Zeitsclirijt  jnr 
elvisllielie  Kinisl.  1910.  Il»  fasc,  col.  .334-3(0.  3 
lig.) 

9-10.  WuLFr  (Oskari.  Mleliiislliehe  und  mittelal- 
lerliche  hyzantinische  und  ilalieni^(li<-  Hddwerke. 
Teil  11.  Miltelalterliehi-  Hildwcrkr.  linlni.  C.  Hei- 
niej'.    1911. 

—  Voir  aussi  n^'*  S4'i.  <S."il,  883,  884,  886. 

Peinture. 

!MI.  .\ll-ir-clir,-iii  Derivun  Mans  .\lemlint;  im  Hom 
zu  l.idii'ck.  ll'.il.  9  Ku|)fei"'il.znngeii  naidi  neueslen 
Oi'i^inalaufnalinii'U.  LOheck,  Lndwii;  Moller,  1910. 
lii-f"I..    piano.   9  pi.    I-,'.')    11-. 

912.  Anrorn  di  Arjfnnh.  (  jni.d.  .n  Hasse,i,i,i  hihli,,. 
lirnlir,!  delf  \rle  ilnlunu,.  l'.MH.  .ic|nl,re.,|r,-,.|nl.re, 
p.    116.) 

913.  Amssimov  a.).  Hestavi-alsi,-i  fresokt>erk\  i 
l'eo,|,,ra     SlralMala    \    Xovgoroilié.      Slanjé    Codii. 

l'.Ml,    lévrier,    p.    l3-.")2.   6  pi.) 

911.  AviNA  Ardoiiini,  l-'ra  le  r-,,||( /imih  privale  di 
\  eroiiM.  Mndniiiiii  \eiuna.  l'.HlI.  fasc  2.  p.  111-113, 
pi.. 

91.'.  liA((  Ml  l)i:ii  \  Licv  Alherlo).  .Marco  Aidc.nm 
l'ranceschini,  pillorc  <li  San  l'ier  Celeslino  e  di 
San    Barlolomeo.   (.1///  e  nieniorie  delln  H.  defttitu- 
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rioiic  ili  aloïKi  pnli-in  jirr  le  piiyviiiria  ili  Itniiiaijii'i,  '.HiO.  «loiiK     llcrl>ril).    l''iiiiirc.sco  Nii|M.lrli ,     Tlir 

l',i|0,    i;iii\icv-iiiiii.   p.    1-17,1  ISiirUuijtiui    MuijiKiiif,    l'.ill.   tVvi'icr,    |).  -,",10,    1    pi.) 

ç)|(;     Ba,;,:i    (Ai.    |li    :ilciiiic   pilliiie   iiir(iic\  ali    iicll  '.Kil.    IJ|KM\I':   (('.le  <\e).    l.ii    [(■■fien<l(.'    doiri'  on    C.iii-- 

.iiilicii    chic-,;!    .Ici     SS.    Oiiiri'ci     r    (liiilill.i    MM.    m  ladez.   (Fteriir  ilc  la  ffiiiile-Xiirrraiir.   1910,   1"    liisc.) 

962.   DuiiANii-(  .iiF-.\  Il  m;    J',.i.    \(iIcs    sur    les    Van 

l'.UIl,   liisi-.    l-:i.   p.  (u'-r.S.  I  ,-     1    •  I     ,     ,  ■  ,1        I     II     ,1     fu  •  . 

'  l'.yck  u  propos  ilr  |;i  \  icrtjc  d  liicehall  cl   du  Christ 

'.1(7.    Ii\i  Mi.isii;ii   (W  illirliiil.    l>io   Sliflov  des  Har-  de    Sainl-Sain nii'   :'i   Hnipi's.   i/.i's     Ir/.s    anciens    dr 

lli,,|,.iiiaiis,iHiiis.    J.rils^chvijl   fur  rhriullirhi'  Kiiin^l.  Flninlrr.    1911,    las<'.    I.   |.i.    15-19.) 


1910.    Iv'"  la-r..  col.  :îr)9-3r.-2,  ■.'  (it. 


IM     .  l-'iaiiccsco).     Andréa    da    Bolot;ii; 


'.US.    liM  iiKi,   d'icno.    In   lalilcaii   de    l-ianckcu  a  iniMial..rc      c     pilt...iç      dcl    .sccolo     \l\'.    (linllrllin-. 

ri'xpnsdiiin   dail   ancien,   liinxclics.    1910.     linllclin  ''"'•'''  ''''   nitin^lrm   ,lrlla   l'iihUra  hlru:inur,   1911, 

./<■.■<    Miiscrs    nniaii.r    ilrf    arh    ilêrnralils    et     imhi^-  l'i^''-   ■-'•   I'-    ■'((-(«.   .'.   liii.,    4  pi.) 

Irii'ls,    1910,     novcinlirc  1911,     IcM'iei-,    p.   14,    2  ,„;|     K,„Mi.;iNi,:n-liir.n  mitz    iE.).    Der    Moisler    vcn 

HK-)  St-LaiiiT'ii/,.   [/.riliichi-ijl  jur  rhiiallirlir   h'iiiisl.    1910. 

919.  Bri.lini  Pii:tiii  (A.).  l,a  nconip"si/.ionc  di  nna  \l"   lasc,   col.  :Vj:i-:«2,    I    pl.i 

laxola  di  Ceccn  di  l'iciro  da  l'|s;i,  [Itnilrilin»  delV 
\^^,u-i,i:,unc  lirr  /  \rlr  m  /'/s-/,  1910,  lasC.  1-1'.  p. 
2-4,   pi.) 

950.  Bernaiuiim  Kiiui'Kio).  l'oclic  spigolainrc  m 
alcuiie  gallerie  Icilesclic.  H'i^srfini  ,l'iirh\  1911, 
février,   p.  37-42,   11   lig.)   I   pi. 


965.  Kon.UTi  (Aldii).  I  piilillici  Palinosclii  di  Uos- 
;ena  e  Serina.  (LWi-ic,  1911,  j.ain  ier-frvricr,  p.  :î6- 
11,   5  fig.) 


966.  Fvor    (K.).    l'nc    pciiitnre    murale    de    .N'olie- 

Danic  >U-    Uijim.    Jii-vue    ilc   H(iiiriin(ine.   1911,    n"  1, 

p.  26.  1    pi.) 

951.    Bertaux     (Emile).    La     grande    .^   .\doration  ,,g^  (;.uTHiKii  (.1.).  Le  Livre  d'heures  de  Bénigne 


des  Mages   '■  de  Hugo  van  der  (iocs.    <I.a  Ri'Vin-   de 


Soia'e.    i Mriiidiif^  de  lu  Comiiii^siDn   dru  Anliqiiitr 


Varl    «ncien    cl    mndernr.    1911,   pu^u■,.    p.   19-30.    4  ^^^^  Drparlrnunl   dr   h,  CnIr-dOr,  t.   XV,   p.    165-178, 


lig..   2  pi.) 


pl.) 


9.52.     Biscuio    iGej'olamo).     l'isaiiiis     piclor    alla  968.   Gikli.v  iL.).  Le  Sodoma.  (/.V/r/  c/  /ps  a///.ç/es, 

corle  di  Fdippo  Maria  Viscoiili  ind  1440.  Milano,  t.ip.  ,ç,ii^   |„.,,.,^   p    ^243-252.  8  lig.) 
éd.   L.    F.   Cogliali,   1911.    ln-8",    1  p.   iVMv.    irchivio 

f.lnricn  Inmbardfi.)  ■'fiil-   Ghruiin  (Menri).  Les  Le   Sueur  de  Marmou- 

tier   au    inusée   du    Liaivre  ol  au    musée    de  Tour.s. 

953.      Boni.     (W  ilhelini,      llie      Sainndnng     Mond.  [BnUrliii    drs   ,l///.scc,s    ,/,•   France,   1910,   n»  6,    p.   90- 

{/.cilschrijl   fiir   Uildendc    Knust,    1911,     février,    p.  i^-^    ^  pj„  j 

117-119.) 

970.   Kohi   (11.).  Die  liem^ilde^  ini  (.ihorgewolbe  der 

9.54.  BoKENius  (Tauered).   .\n  unpiihlished  pioture  St.   Gertrudenkapelle,   /.u  Oldeuburg.   (Bericht  iibcr 

\>y   Bartolomeo   Mcnitagiia.    •/'In'    limUn<il<iti   Ma(ia-         iHg   Tâligkeil   '/c^    Ohlcnbiirgcr   Vercins   fiir  Altcr- 

:uic.  1911,   mars,  |).  343,   I   pl.)  lumskundc   and   l.andcsgcschichlc.    1909,     p.    28-59, 

S   Iio"  ) 

955.  BoiiENHs   (Taïu-red).     .\    «    Sacra    convei'sa-  ^ 

■/.inné    '     in   Ihe   llerinilajje.      Tlir   llarlunilon    Mafia-  971.   L\iion.    Hesliiuralioii    el    conservation    de   la- 

:iiii'.    1911,    jauMer,   p.  209--JIO.    1    pl,i  hleaux.      iKaasIhrnnick.      1910-1911.     juillel-février, 

p.  81-82.) 

956.  Calzini  (E.).   Lhi   (piadru   di    Luca   (iioi-dano. 

{/lasscrjua    biblingrn/ha    delf      \rl,-    ilaliano,    1910.  '■•72.   Mahcei,  (Henr>).  Alessandro  Moretto.    (L'Arl 

acail-septembre,    p.    10'M03.i  '''  ''-«  ("'''s'e.s   1911,    février.  ]i.    195-204,    10  lig.) 

9.57.   (IHABKIE  iH.i.   Sur  un  Poiliens  ,les  musées  de  ■'''3-    Maiîtin  iW.)  et  M(U.:s  ,E.  W.).  .MthoUiindisclie 

hip.n.    i.l/c/)(oj/c,s-   ,/c   r  \cadrn,ic  des   sciences,   arls  Malerei.    Cemalde    vu     II  i  .llaiidischen    iind    Vlanii- 

,■/   hrllcs-lellres  <!■•  f)ii"n.  I.    \I.   \,.  xi.iii-XLV.)  ■''clien    .\lei-lerii    m    liai liaiiseiii,    kleineren    .Miiseen, 

Kii^idien,    Stiflen.    W  aisenliinisern,    Senatszinimêrn, 

95».    Chaeikuf    iIL).     Lu    pnniilil    ,lu     W    siècle.  u.   s.    w.   iind    m     l'ri\  athesit/,.      1.   Jahrgang.    Liefe- 

:.l/ému//^c.s  de  Ui  (jinnaissinn  des  Anli<iailés   da  Dé-  riiiig  2  und  3.    Leip/.ig,    Klinkhardt   iind    Riermanu, 

liaricaieni   dr   la  Cùte-dor,   I.    W,    p.    179-192,   1    pl.)  p.ilf.   'j   fasc.    in-4",   pl."  5  [[■. 

9.59,    (:io:\i    (M.).    Di    uim     stendardo     dipint.>    dal  971.    MAso^   1'i:iikins  ;  F,  ).    McniiL  dipini  i  di   l.ippn 

D..|ci.      .Hirisla    d'arle.     1910,    .sepleinlne-déceinlire,  V.inni,    ^H(,sse;|na   d'arle    seac^e.    1910,    f;isc.     11-111, 

P-   143-151.)  p.   .■Î9-40,  3  pl.) 


kiri,i()(;raphiI': 
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',I7:>.  M\m:ii  Aiiiiiisl  I..  i.  1)1, •  ,  \IU|Kiiii.,lic  \ii. 
slclliitig  '  in  ilci'  (l:ili']-ic  llciiirniiiJiii  m  M  luirlirii. 
{Dit  Cicérone.    \'.\\\.   ITi   jihimit,   p.  .'il-lio.    Il    li--. 

'.l/lî.  MiîsNll.  i.ljic((iicsi.  I.  liilliUMii-i;  llniiiiiiuii!  clir/. 
Donieiiico  OhirlanfJaio.  i/.'i  /{l'iuir  df  l'drl  miricii 
cl  modiTur.    HUI,    jaiivicT,   p.  i\\-li\.  f,  liu..    I   pl.i 

'.177.  MiiiiiM  A.l..ir,,i.  (;ii  iilTi-cs,-|ii  ,11  _\i,'ola  (la 
Siciia  ne!  ('oimi  mona^ln-n  lii  .'>.  AiiinnlM  ali.ilc  in 
Ca.scia.  Uiuxsegiui  il'nrlr  snirsr.  j'.iKl,  lasr.  Il-lll. 
p.  31-35,  2  pi.) 

'.I7><.    Ml  sm:u    ((ijnxarmii,     I  ii    «     S.    licrniiiiliiin 
Iiol   cciiiviMilci   cil    S.    Anna    a   rapmlisi  ria.      //./.■i.vr;/;;,; 
d'artr.    l'.H  I.   Jainicr.   |>.   i;-7,   lit;.i 

r(7il.  .\i-;iiiu.\  ^Iri')-  NoIi'  inloiaiu  alla  cliio.sa  lii 
San  .Maui'izio  al  .Monaslei'd  Matrgiurc.  iliassc<iii'i 
d'aric.   i'.ljl.    iaii\n:T.  p.   '.I-I.">,   ■.'■.'   \\u.) 

'.I«(l.  Opère  di  Clandn.  lihli.lli  a  l'ertrula.  {liassc- 
gna  bibliogra/icn  drlt'  Aiir  ilidiuiKi.  l'.illl,  ncinlsep- 
tembre,  p.  103.) 

981.   Piltnia      lumana      scopeila    nella  casa      tlei 

ss.    Giovanni  e   l'aolo   al  clivi.i   ili    Seauru  snl   Celin. 

lînrna.   Iip,    l'..nlificia     neiristilulo     l'i"  l\,     l'.Ml. 
In-S",    Ili  p..   pi. 

!t8'2.  KoMMAHi.  iA.\el  L.  i.  .Slil  uinl  ('.lininulogie  ilei' 
Ai'enafre.sken  Hiullos.  ■/uluhiirli  dn  /,;//.  prciis:i- 
sclien  Kinishimiiiiliimirn.  l'.HI,  1"  li\r.,  p.  '.\-\i<, 
13  fig.) 

983.  S.\LMI  iMarn.  .  I)neanln;he  lavolelte  a  S.  ,1a- 
copo  in  Accpiaviva  ili  LiMii'ni).  Hnllrllino  ddl  Is- 
socia-i<inc  prr  l'Arlr.  in  l'i:in.  l'.HO,  fasc.  [-•>.  p.  8-9. 
pi.) 

984.  Sai.mi  i.MarioJ.  L,n  nnule  pilhne  ilei  prmn 
del  cinqueceiito.  .Viigelu  di  Lnienlmn  d  Aie/./n. 
llonia,  tip.  L'niune  éd.,  1911.  ln-1',  ><  p.,  lig.  iKslr. 
L'Allé.) 

985.  ScMiiiKM  l.e....  Itie  |-!ildni>niiiiial,ni'  m  Fraid<- 
reich  nn  .Wll.  Wlll  n.  \1\.  .I.iliili.  Al-  Anii.  : 
.\llgemeiiies  l,e.\d»Mn  dei  M  Nnaluii.-len  .-illei-  l.an- 
iler.  Wipii.  i:.  Iir-wr>  Na.lit..  1911.  In  ^■.  m  :!91  p.. 
,-,7  pi, 

98(i.  SniMiK  Wdly  i-'.  .  Ii('nieilvnni.'en  /m-  lian- 
/.Osi.seh  englisclicn  MiiMalininalerei  des  \l\'.  .hdir- 
hnnderl.-.,  {.\litnnl:ilinjlr  fur  l\ii/iAliri)isrnsrliiill. 
1911,  mars,  p,  123-12(),  2  lig,  i 

987.  TuHKY  (G.  v.jii).  Die  Gicci-Hil.lei- der  Sanini- 
lung  .Nomes,  {/ter  Cicérone.  1911.  1'  janxier,  p.  1-C, 
pi,  et  4  (ig.) 

988,  TOESCA  (Pielro).  .\nliiln  alTiesclii  l'iemim- 
lesi.  La  chiesa  délia  missn.m-  a  \  illafianca  l'n'- 
monte.  (.Mli  ilella  .Sorield  inrnionle^e  di  arclieu- 
litgiu  e  belle  arli,   1910,  fase.    I.   p.  (,->-M.  M  pi,) 


9S9.    TdiMX   ,|'ie|]-,,i.    In   dipiiilo   <li    lacupn   d.\n- 

I 'H"   da    Messina.     liasse, in, i   d.irle.    l'.Ul,  j;in\icr, 

p.    16,    fig,) 

99(».  Thiicca  <  ■in-c'pix'i.  (iioxanm  Caroln.  [Mn- 
dtinna    \'eronii.    1910.   f;isc.  '2,   p.    190-19)i.) 

991.  \  VN  ln•;^  Cnr-.vx  (Cliaimine).  I.cs  irri-.ulle.- 
de   I'.    -N.   \an    lie,\  ssclio,,!   ii    .S:iint-l{av(in,    1771-1791. 

Inrenhiire    nrrhéidiuiiiiiie    de    Cniid.    I'a--c.     iiiirix, 
n"  .").'!( I,   1   lin., 

992,  \  k-K  In-  .lnli--i.  Tiapl  \  ijiie.  d  nn  niailre  ni 
ronnn  (sinle  el  lini.  Iliilleliii  de.-;  niéli('i.<  d'ail, 
w"-'  1-3.  p.  ,')-l-r,l.  .S.'.-S'.l.  :,  liu.) 

9!I:î.  \  AVA-di  ii-|-;i.iii,ii  IrèiM'I.  In  (li|niilij  seni's'' 
nelia  Piinu-ii|ec:i  ili  l.nca.  /^/.<.-;l•;//^(  ddrlc.  .'iene.te. 
191(1.    la.so.    11-111.   p.    i2.    pi.; 

994.  \  i;Mriil  .\d.  illc).  .\  ITi-,'>,-lii  del  [iillure  délie 
vele  di  .Vssisi.  J/Arle,  1911,  janMcr-fé\  ner.  p.  2:. 
28.   4  fig.) 

995.  N^ENTlRi  (Adnifu).  |;Ai-|.'  «i(.\ainl<'  del  I',-- 
rngino.  i,//  \rle.  1911,  jan\  n-r-léviaer.  |i.  âiS-lw.  Il  lit;;. 

996.  Venturi  (Lioui'll'ii.  l.,i  pdhiia  vene/.uina 
nella  storia  dell'  artc  :  piulusnine  .i  nn  cm-.sd  lihein 
snlla  pittura  veneziana  ncl  sficoln  W  I.  lemd.i  nelia 

r,  nnivcrsil.à  di  Padova  il   10  dieemlne   l'.illl,    limna, 
lip.   Unioni'  éd..   1911.    ln-8",  21   p. 
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998.  Weai.is  (\V,  h,  .1.).  Penilres  biiigeois.  Les 
C.laeissins  ;  I."i(in-16,'i6i,  lAnnale.-i  de  l<i  Société  de- 
niuhition  de   Hrm/cs,    1911,    l"'   la>e..  p.  26-76.) 
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Ireerd  \ln,in,hehnll .    l'JI I .    I'-  li\|-.,    p.    11-21.    7   li-.. 

liinil.  WiM'Kiii  .Joseph  I.  I!eih'at;c  /.nr  elirislli- 
rlien  \ii-lia..lnon'.  Mil,  lias  Hild  des  l'ai  i-iairlien 
riiei>pljilos  in  einei-  alexaiidrinisclien  W'cllcliiunik 
verolïenllielil  Min  .\do|[  Bauer  nnd  .losepli  .Sli'z.y- 
gowski,  li'iniisilie  QnartahchriH,  1910,  fasc.  1-2, 
|i.  3-29,  5  lig.) 

—  Voir  aussi  n'-  .S46.  851. 
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Iiiiil.  S(;H.\iiin-l)i:(iKM;ii  I".  i.  Two  Drawings  by 
Andréa  .Manlcgna  in  the  Hoymaiis  Mnscnin  of  Hol- 
leiilara,  (The  Biirliniilon  Miigaziiie,  1911.  leM-ier. 
p.  2.55-256,  2  pi,) 

—  Voir  iiii.-i.fi  n"  872. 
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Arts  industriels.  I"li;.    M\iinri-.r  de  N'asskij)!-     (,î.-.T.i.     Pniii'    dalcr 

|ii('|i|ii<-s    «'■rri;iii,\  ilc  \I(Hi\  ;iiTrii.     l'.-iris,    K.    Lrrdiix. 

I'.)li.    hl-S",   «   p.,  |)l.  ;l';,\h;iil    (le    lu    llrriic    ar<  hrnln- 
ili'Jiir.    mil,    1.) 


|(K)-,>.  All.-hnsllirlicr  \los:iikli(Mlcii  m  d-i'  liiisilic; 
von  Ai|mlcj;i.  J!nnii:<rli<'  niiarluhrliii/l .  l'.Mll,  liisc 
I--J,   p.    I17-ll'.>.) 


11)17,  Ml  M"/.  (Aiiloiiio).  Mciiicrio  c  i^l.inc  (li'll 
ailr  i'(illi:iii;i  ilcl  ri'ci'ciili  i  :  il  riii  p,s;iiilj  sCopolMo  ;i 
S.    Mariii    III    Av.-icii'li.   '  linipuniiiii.    l'.ljd,    iKivcinluc, 

p.  :is(-:i'.)i,  i:i  ii-. ) 


IIKIIi.  liMI.cil  ilvlnii;!!-!!).  I  .es  iji:iii(lcs  lu'oiics  de 
Ir-hsr  S:iiiil-l,ci-\;iis.  (  A  o/rs  iliiii  ri  ,l,irc}irn\,,,,ir, 
l!l||,    ininicr  iiiiirs,    p.    11-11,  -JCi-^P,  iîS-l".'.) 

hlDI.     r,\IM-.l\UK       \lllolll.    Dit   CruciliMIs    mil    ll'Mll 

kiiiii'j  ImIh'Ii    Itiinlciii    iiiif    riiinii    Icnii-li    iiicsnpn- 

Piiiii-rlicii    Silhcidrrkrl.      J{niiii:<.  Iir    (liiarlalsrlinj I . 
l'.flll,    hisc.    I--.'.    p.    :!(l-ri(),   'J   li'.'.i 

loi/:..    ItiocK    ,i:i;ci|..lii.     MoiilMirnii     .-iii,!     Mollllnis. 
//(r  HiiiliiKjInii  \l:i,i<,:iiic,  l'.lll.  jiiiiMci-,   p.  •J-.Ti-KS.) 

1(10(1.   (:\inii.;ii    lAlli-cd).    1  ne    iijji^d'c    <\<-  l;i    liiiliiio  -    1  ""'  ""«s,  ii"»  '.Il  I ,  '13:.. 

rcprtV-^ciihiiil  Iciilrée  du  C-liiisl.  :i  .liTiisaleiu.  [Jtcriie 
Cli.ulriii.iiinr.  IDll,  |-'  fasc.  p.  '.1-1 J,  1  pi.)  Iconographie. 

10(17.  I)i,\i  Ml  1  i,\i.  :,\iidrc).  (.Iiniiiiqiic  de  l'iprlè- 
\rciir   cl    de    jV'iiiailli'rie    aiii-|i'iiiir>    ilc    1  ,iiii(ii;i.',s    m 

l'Ilo.    1,1 M,. s,     1)11, -, , mil, •ii\   ,.(    (,oii|,     P.)ll.     |ii-8'\ 

■.':i   p.,    pi.    il.xirail    ,lii   lliiUrhii  ,lr    la  Snrii'lc  iirrlirn^ 

Inijuiiir   ri    lii^lnriijiir  ,lii    I  .nii<<,i!,ui.  •  |()-,.>().    l)iii,:r   i(K',,ri:c    ('..).    Tli,'    Aiiipliisli.M'iia    ai 


lois.  Nuiii;^.  Ijii  iiiill,'lall,'i-li(li,>-  Kiiiishvci-k 
iiis  ilciii  l),iiii,>  /Il  l.rilii'.k  lin  Si-Iil,,>s,.  /.Il  iùillii. 
Ilrrirhl  iihrr  <lir  I  .ilnil.ril  ,1,'n  ( ihiriiliiini rr  1  rr- 
■liiii  jiir  \lliTliuii.<l.-ilii,lr  1111,1  /.iiiiiIcKiirsi-hirlilr. 
'.)()'.),   p.   CiO-fi--.'.  •,'   liu-i 


loi!).  I!iii;mi],:ki:  11.),  S\iiil>..|ik  i1,m-  T'isclic  iind 
■^c'IiiTc  lin  ,\IIitIiiiii,  .  \liliiiiiihilrii  /riliiii,/.  I',)|0, 
)  n,,\rnilirr,  ]i,    l.'il-4,V2.) 


iN  ,-,>iiiir\i,ii|s  III  ,','i'lcsias|i,Ml  avi  ,111, 1  andi il l'cl  11  rc 
i'riir  <irrU(irnln,j,rnl  ■li>iini,il.  1010,  ,l,',-,Miil>ri'.  p.  'JHâ 
■Ml.  '2  liti.,   ]()  pl,j 


lOO.s.  Dii.iii  ((.;iiarlrs).  1,,'s  .\i,),saKpii-^  do  Saiut- 
1  )(''iiicl  riii.s  ,!,■  ,Sal,iiii(iiic.  iCiiiiiiiIrs-rciiiJiiii  dr  l'Ara- 
ilrniie  '/es  I iisrriplinii:<  ri  llrlla^-l.elhex.  ]'.)il,  jaii- 
vici',   p.  VS-Sii,)  lO-Jl.    Kj,:m|.-\\  |,a,;H  i.\li,-c),  Tli,.  lùiildiaii  i.f  SI,  .\ii- 

1000,    lauu.iM    ,l,salM.||a).     Il    pi\i,- Ii    sanla    C-  >uun.  iT hr  /Inrlnnjh.ii  V„fpi:nir .   101 1.   mars,  p.  r,7- 

l'.aia  a   \  ii-cii/a.  Hmna,  li|i.   l  iiioiic  éd.,   l'Jll.    ln-4'\  ■''■^^'   '    P') 

1  p.,  lit;.   îI-Mr.   LAiir.)  ,„.,.^^   LuNl.UEHd  (lM>li.\,.    Même    Kiilileekiiiii^eii   do^ 

1010.  (dasmaleiimai,    \',irliildliclie,    au.s   deni   spa-  Schiiier/eiism; vs   In   der    Niki.hokiii'ln^    /ii    I.elp- 

h'ii  .\lill,>lali,T  II.   il,T  llenaissaiicezeil.   Hr.sg.   \.der  zig-    i/nlsrlmll  j„r    liihlrmlr   Kiiiisl.    1011,    janvier, 

kr,nii;l.    .Vkadi'inie   ,ie,s    Baiiwi'sen.s  in  Bo'lin.   i.   Lig.  ]>■   «f<--'l.    *'<   lig  ) 

lîi'i'lm,   1';.   Wa.smutli,    1011.   ln-l,.l.,  G  p.,  4  pi.  'M  m.  ,,,.,.,    ,,  u  1     v    1  ,   ^'   1      1        1  -1         i-i   ■ 

'  '  1023.   (_)lnT\l.^^^'  iH.).  A,-Iil   ^,'li,'ilien  kolner  kleiii- 

1011.  i<<n-i-iT<   lArmild).    Les   tapisseries    à    l'I^'-xpo-  malerei     ,lr,     .Wl    .lalirliiiii,l,'rN.      {/.ciUrhrijl     jiir 
siliiiii  ,!,•  lart,  au  _\\ll'   si(''ele.   (Les  Arh  aiicicnii   de  rlinsllirhr  hinisl.  1010,    Iv''  lasc,  ,'(>l,  ?,('i3-37-2,  7  liiiM 

l'biinhr,    1011,   lase,    I.   p.   'iO-Sl,  fi  pi.) 

|0-,'4,   'I'h ,1    ..\.).   I,etjiai,l,'s,  liaihliuiis  el  pr.ipo- 

101-.>.   Kunslgewerhliehe     Arlieilen     ,1,'r     iieuioiier  |„,|,,ilair,'s    sur    la    ,-al  lié.l  lale    ,r.\iniens.     Illiillrlni 

Sehule.   Drr  l'Ionier.    1011,    léxTier.    p.   34-35,   0    liy.)  Iruiir.<lnrl    dr    /„    Snririr    ,lrs      \  nli,iii.iirr.<     dr    l'i- 

1013.  I.A  (.:,^NTo,.,,^   ,An,|,.nano   de).    lina   obra   de  '"'''"■•   ''""•    ''    """-   1''    "''-'''•^'  ■^•'  "^-  '''   '    I''' 
Juan  de  Arfe.   ./>0W.'////   ,/r  /„.Sn,„', ?„,//•;../,„»„/„  ,/,.  jo-r,.    l'riiimpli      Der)     Clirisli.     lan,.     k-,,1..,.     \,,ii 
li.rr„ri„,„ri,    iOll,    I-    Irini  ,    |i.    lC,--,>3,   pi.)  |,,|,|,,,.„   .,„^  ,|,,,„   ^,,,^.,„,  ,|,,^  ||, ,,.,.„_   „.,„„. ,,|i,iet    M,n 

1014.  LkI!HI;th(iA     lleiié).    Les   Irésur.^   ,lail   de  nus  -'"stO    Iiiller\,>ii    l'idinch.   Il    Kiinsllilaller  nul   eiiier 

églises.   (/.(_•  Ci^rrcsiiondoiil.   1011,   -Jâ  mars,   p,    1  KrJ-  l'onleilnn-    v,.n   I'.   Andréas   S. -111111,11, 

IIÎIO.) 

lO'Jfi,   W  risi-.Hiii-Hi-.i.cHi   ;)•;.'.    1)11-  .(    (h'ImiiI   Chris- 

lOlâ.    I.KHMAN   (Haus),    Die   (dasnialerlainili,'   W  il-  ti    ..    in   den    1  )arslelliiiitien   ,1er    .\ll,'lirislli,-hiMi    iiml 

dioiunl    /Il    Hi,>l    iiiiil   _\eii,oiliiiri;     iind    ,lie    (dasge-  liy/ani  iniseiien    Kiinsl.    <I)rr  l'mnirr.    1011,   jamiiT, 

iiKilile    m     ili'r    Kii-,dii:      zii      Lig,>r,      ,   \ii:rigrr     jiir  y.   '.»rv31,) 

^chweizeriarlic     .\llrrltini>;l.iindr,     1010.     3''     liisc, 

p.  235-247,  2  lit^,,    1    pl.i  —   ]'oir  niniai  n""  O'jo,   ô.'iO.  007,   1000.   lOOl, 


Ze  Propriétaire-Gérant  :  André   R.ivMET. 
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Bni.xcllcs,    16,   18,   51,    185,   229, 

612,  948. 
Budapest,  2.58,   635,   919. 
Bukovvine,   627. 
Burgos,    102. 


C 


CalL.rs.    III,  331. 
Caiiilnadi;-.'.    712. 
Cap.iilisiria,   61,   270.   97.^^. 
Cai-lailez.   961. 
Cannona.    110. 
f^assel,  25. 
nastolla//..,  33S. 
Calaiie,   345. 

Cernv-eu-l.a.iMiiais,    .S76. 
Cerrd  (l.e)  de   los  San!..-.    110. 
Clialleinent,    893. 
Chàlons,  817. 
Champagne,  717  à   720. 
Cham|)mol,  885. 
Chartres,    101.    143. 
Chàteaii-l.aud..u.    317. 
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\i;ia:  i)i:s  maiiicues 


Chaiiiiinnl.    180. 

t;lKlllIllOIll-(.Ml-\'c\ill,      .vj  I. 

(;Ii('/,y-sui'-Marii(',    7:jl. 
Chiusi,  581. 
C.riyprc,   l(i. 
Civititcastclliiiia.   '.'-j. 
Clérv,   404. 

Chiiiv,  7,  -2!),  :5'.i.  (i(i.  1  ir,,  im. 

Colclicslcr.   54:i. 

Collcvjllo,    91-2. 

C.ilo^Mic.    Ii:i.    m,   -ll'.K   '<{)!,  :>ll. 

075,   67(i,   831. 
Colombicr.s,    :V22. 
(lopoiihafïiie,   (')()C^. 
Coi'bic,  2'2. 

('.oruicillcs-cii-N'i'viii,    34('>. 
(^oiiscrans,  :i75. 
('outnnc.e.'i,  07. 
Ci'acovic,  G.  20H. 


1) 


Dalinalie,    .58,   (il,    107. 

Danciiiark.  OS,   TiOS. 

h.-mii,    42. 

Daimiii/.aii,   701',. 

|)enilcr[iinri(lc.    l''". 

nevnii,   821. 

Dijon,    416,   SRI,    895,   806,   057, 

966. 
Uiximide,  26. 
Diyar-Bekr,   4. 
Dol,  887. 
llôlc,  43. 

Doniréniv-la-Piicellc,    400. 
Dresde,  238,  725. 
Dreux,  81, 


E 


Rchleriiacii,    516. 
Ecosse,  663. 
Elchc,    110. 
Eisa  (Val  d'),  30'2. 
Ely  (Ile  d'),  742. 
Epernav,  763. 
Espagne,  02,    102,  110,    174,  323, 

.353,    501.    626.    735,    736,    70.S, 

805. 
Efam]ics,  -.'60. 
Eu,    H7. 

Eure. 'M ■,    ILS. 

Exeter,   765. 


Eauglia,  848. 

EanvaulLs,  47U. 

Ferté-sous-.lduarre    (La)    408. 

Flandre,   18G,   188.  792.  076. 

Elavignv.   480. 

Eloreffe,   760. 

Florence.  133.  141.  152.  150,  236. 

348,   383,    .528,   567,    614;    620, 

640,  780.  846,  022. 
Foix,  375. 
Fontevvaull.    100. 
Fôrsvar^kyi'koi'  i  Norrland,  488. 
Fos.qomhrone,   851. 


Fuuulaius,   100. 

l'rance,    33,   00,    112,    110,    :îi:;, 

.526,  901,  086. 
l''rancfnrl,  808. 
l'ril -is.   550,   725. 


fi 


('•,au<l,  52,  462.  468,  561,  575,  lill. 

645,  7.53,  822. 
Gardane,   10. 
Gênes,    341. 
Genetay,  457. 
(iéorgic,  57. 
Girone,    102. 
Grisons,   401. 
Grosseto,  422.      ■ 
Gubbio,   201. 
Giislrow,    350. 


H 


Hanovre,    10. 
liai-lebeke,   728.  814. 
Ilciuchrerdegen,  785. 
Ilildeslieim,   49,  755. 
Il..llau(lc,  61,  372,  563,   616,  776, 
7H3,   073. 


I 


lie  de  France,   116,  333. 

Ingelheim,   448. 

Ipswich,   543. 

Irlande,  663. 

Islam   (Contrées  de  I'),  466. 

I  strie,   60,  64. 

Italie,  47,  68,   134,   135,  217,  307, 

308,    300,    357,    773,    708.    827, 

830,  837. 


.léricho,    167. 
.lérusaleni,    1006. 
.loinville,    024. 
.Icisselin,  «11. 
,lnrgi-w   (Dorpat),   402. 


Kalchreutli,    347. 
Krakau,  260. 


Lanimari,    147. 
Laval.  209. 
Legnagno,  213. 
Leipzig.    312,    724,    1022. 
Liebenvverda,  206. 
Li.'-ge,  126,  273,  277. 
l.iger,   1015. 
Ligurie,   838. 
I.inibourg,   .53,  ,584,  7.30. 
Limoges,   532,    1007. 


I.iiic.ilu,   686,  850. 

Lisieux,  2. 

I.ivourtie,   083. 

Loire  (Haute-),    105.  36s, 

Lombardie,  838,  883. 

Londres,  197,  527,  5.53,  710,  771. 

Lorraine,   20. 

I.iibeek.  041. 

Liicn.    093. 

Lvnnnais,   380. 


.M 


.Madrid,    102,   705,    711. 

iVIagdebourg,   01,  327,  413. 

Mans   (Le),   40. 

Manresa.    102. 

Manloue,   884. 

Marienbourg,    40. 

Mai-ienhagcn,    410. 

IVIarIbrougb,   513. 

.Massa,    150. 

Maule,  438. 

Mayenne,  750. 

Meis.sen,   725,  775. 

Mésopotamie,  402,    lOOl. 

Messine,  586. 

Meuse,  463. 

Milan,    111,    156,    160,    332,   334, 

380,    424,    4,58,    483,    485,    647, 

704,  812,   833,  840. 
.Mistra,    326,    726. 
Moltrasio,  367. 
Monforte,  234. 
Montfort,   404. 
-Montmajour-le/.--\rle^,    768. 
.Montréal,   445. 
Mont-Sainl-Micliel,  8S,   321. 
Monza,   108,  211. 
Mook,  858. 
Mnggia  Vecehia,  5O0. 
Munich,   622,  660,   075. 
Munster,  05,    124.  278.   435,  460, 

550,   724. 


N 

Naples,   224,   311,  376. 
Naworth-Castlc,    007. 
Neuenbourg,   1015. 
Newbald,  310. 
Newport  (RlKHlc-Mand) 
New- York,    855,    S6S. 
Niederkastenhiilz,    106. 
(Niort,  910. 
Nivaagard.    508. 
iNoaillé.    30. 
Normandie,    757. 
Norvège,   421,  656. 
Novgorod,    943. 
Numance,   110. 
Nnrendiersî,   80,   721.  87 


I) 

Oberpfalz,  23. 
Oisenionl,    560. 
Oldcnlxiiirg,    07O. 
nmbi'ie,    108. 
Oi'belello,  422. 


TAril.r.    DES  MATIERES 


523 


;)nal,  7r,o. 
Orvictu,    63(;,    810. 
Ustie,    8'.)7. 
Osuna,   110. 

Oulchv-lc-f:iiàte:ui,    (180,    819. 
Oxford,  541,   637. 


P 


Podoiie,   444. 

Palatinal  (Haul).    11. 

Païenne,   306. 

Paraele,   158. 

Paris,   a,   12,   44,    1-28,    Ki'.i,    W-'. 

215,   284,    320,    342.    388,    3'.l'.l. 

477,    514,    .'iSO,    562.    688,    788, 

836,    878,     969. 
Pau,  69,  295. 
Pavie,   451. 

Pérouse,  32,    137,    172,   515. 
Perpignan,    671. 
Pforzheini,   901). 
Picardie,   904. 
Piémont,  225,  373,  838. 
P  ira  no,    58. 
l'ise,  78,   loi,  194,  240,  396,  585, 

761,    762,    862,    863,    861,    865, 

866,   867,   949. 
Pi.stoïa,  299. 
Poitiers,  604. 
Pontigny,  512. 
Ponloise,   494. 
Portugal,   168,   231. 
Prague,   329. 
Provins,    24.    II.    305. 
Prusse,   511. 


(lucrcegrossa,   926. 


H 


liali.lM.uuf.    II.  23.    12:'..   859. 

liclrath,    197. 

Heiin.s,    116,   684,   712,    777. 

Hiniini,   160,   869. 

lîonie,  72,  132,  166,  178,  206, 
242.  314,  351.  371,  395,  397, 
404,  46.5.  549.  603.  781.  847. 
888.    923.    916.      1017. 


Uoosehekc,   490. 
fiolhenhourg,  429.  721. 
KottorOani,  '594,    Kioi. 
Uoncn,  3,   116. 
Roumanie,    119. 
Houmois,   162. 
Russie,  56,   165,   381. 

S 

Sable-,  ir()l..niii.'  iLes),   45. 
Saiut-Dcnis,    4,59,    478. 
Saint-l-ieorgcs-sur-Loire,  36. 
Saint-Gilles,    126. 
Saint-Mihiel,    112. 
Saint-Omer,    928. 
Sainl-Pélersboiire-,    412,    95! 
Sainl-Srhiislirii,  '.592. 
Saiul  S.iiir  r\l,l,ave,     852. 
Saiul-Xilh.    I9S. 
Saiutonge.    131,   339. 
Saloui(iue.    1008. 
SalzLiourg,   634,   649. 
Saragossc,   102,   403. 
Saunun-,   46,   704,  937. 
Savoie,  436. 
Scandinavie,  257. 
Seine-ct-Oise,    7(r2. 
Seine-lnlérioure,    3. 
Senlis,    125,    92ii. 
Sens,  672. 
Seros,    17. 
Sicile,  842. 
Siebenhiirgen,  729. 
Sienne,  481. 
Silly-en-Gouffern,    4,55. 
Sinâï,  5.54,  682,  931. 
Soissons,  557. 
Solsona,  9!3. 
Souabe,  139,  .508,   769. 
Spiriiigen,   519. 
Strasbourg,    80.   659. 
Suède,   499,   .5(X),   501,   502, 

513. 
Suisse,   155.  257. 
Sul/.barli,  23. 
Svracu>e,   219. 


lt;n||l 

715. 


lin. 


l'hérain   i  Vallée    du),    90. 
l'holev,   412. 
Thoubcrville.  398. 
l'irol,  423. 

4olède,  102,  154,  722. 
Toscane,   1,  28,  302,   703. 
Toul,  533. 
Tours,   969. 
Trêves,  664. 
Troppau,  529. 
froye.s,  41,   116,  .305,  813. 
l'iir  .Mxlin,  4. 
Ivneiuoulli.    174. 


l  Ireclit,  563,   679. 


Valai.s,  390. 

Vakieblore,  613. 

\  ai-Dieu,  391. 

V'alence  (Espagne),   102. 

Var,  434. 

Vénétie,  58,  60,  64,  839.  993. 

Venise,  94,  748,  839. 

Vernon,   740. 

Nérone,   363,  379.   86o.   911. 

Vétheuil,   495. 

V'ézelav,  259. 

Vibrave   (Forèl    île),  391. 

Vicence,    1009. 

Vich,    102. 

Vienne   (Autriche),    196,   432. 

\illafranca,  988. 

Villeneuve-lès-.\\  ii;i Kil,  548. 

Villers,  731. 
\'illingen,  95. 
\ilerbe,    464,   840. 
\  reden  i.   \\  .,  517. 


W 

\\,T,lcii,    .580. 
WC^IiiiinskT.    193.  723. 
\\esl|ilinlic,  37,   38. 
Wclliii-cM.   929. 
Wit-'lil    ,11c   del.  300. 
W  iii/bniiru-,    779,   831. 
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